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CONSEIL   MUNICIPAL   DE   LA  VILLE  DE   PARIS. 


SÉANCE  DU   5   AOUT   1880. 
{Extrait.) 


Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Rourneville,  de  Bouteiller,  Braleret,  Cadet,  Gattiaux,  Cernesson, 
Cleray,  Collin,  François  Combes,  Cusset,  Darlot,  Delabroosse,  Delattre,  Delpech,  Dobois,  Dujarrier, 
Forest,  Frère,  Grimaud,  Yves  Guyot,  Ernest  Hamel,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelacque,  Jacques, 
Jobbé-Ddval,  Sigismond  Lacroix,  Lafont,  Lamocroux,  de  Lanessan,  Leneveux,  Level,  Levradd,  Loiseau, 
Maillard,  Manier,  Henry  Maret,  Marsoulan,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathé,  Métivier, 
Morin,  Murât,  Ulysse  Parent,  Réty,  Reygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  Vauzy. 


Le  Conseil  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  5e  Commission , 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1699 
et  1610. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  1880  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1699  et  1610. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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COMMISSION  PERMANENTE 

PRISE  AU  SEIN  DE  LA  COMMISSION  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
ET  CHARGÉE  DE  LA  SURVEILLANCE. 


MM.  DELISLE  (Léopold),  G.  0.  &,  I.  Q,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  Administrateur  général,  Directeur  de  la  Bibliothèque  nationale, 
Présiden  . 

GUIFFBEY  (Jules),  &,  I.  9,  Directeur  de  la  Manufacture  nationale  des  Gobelins. 

VILLAIN  (Georges),  &,  Ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

HOCHEBEAU  (Emile),  &,  Architecte,  Ancien  conservateur  du  plan  de  Paris. 

LACOMBE  (Paul),  Vice-président  du  Comité  des  Inscriptions  parisiennes. 

TOURNEUX  (Maurice),  &,  pubiiciste. 

LE  VAYEB  (Paul-Marie-Victor),  I.  Q,  Inspecteur  des  Travaux  historiques,    Con- 
servateur de  la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris,  Secrétaire. 

PETBE  (Augustin),  A.  f),  Sous-chef  du  Service  des  Travaux  historiques  de  la  Ville 
de  Paris,  Secrétaire  adjoint. 
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a  a  mars. .  .  .  Réduction  de  la  ville  de  Paris  en  l'obéissance  de  Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  et  récep- 
tion du  Roi  à  la  porte  Neuve  par  M.  Luillier,  Prévôt  des  marchands,  assisté  du  comte  de 
Brissac 1 

a  a Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  pour  aller  saluer  le  Roi a 

a  a Mandement  à  M.  de  Villebichot,  colonel  de  la  milice,  pour  l'ouverture,  garde  et  fermeture  de  la 

porte  Saint-Denis a 

aa Mandements  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  garde  jour  et  nuit 3 

a  3 Réception  des  Prévôt  des  marchands  et  des  Échevins  par  le  Roi  au  château  du  Louvre 3 

a8 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  Quarteniers  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  assister  au  rétablissement 

du  Corps  de  Ville à 

28 Rétablissement  du  Corps  de  Ville,  des  Prévôt  des  marchands,  Échevins  et  officiers  de  la  Ville,  par 

François  d'O  et  autres  commissaires  délégués  par  le  Roi 5 

28 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  aux  officiers  municipaux  des  villes  rebelles,  annonçant  la  réduction 

de  Paris  et  les  invitant  à  se  soumettre  au  Roi ; . .  .        7 

29 Procession  générale  faite  en  présence  du  Roi,  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle g 

3o Mandement  aux  capitaines  des  portes  de  ne  laisser  sortir  aucuns  chiens  de  chasse 1  a 

3 1 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  chanter  le  Te  Deum  dans  les  paroisses  et  allumer  feux  de  joie 

pour  célébrer  la  réduction  de  Rouen,  du  Havre,  de  Honfleur  et  de  Verneuil  en  l'obéissance  du 
Roi 1  a 

3 1 Commission  du  Bureau  donnée  à  J.-B.  de  Champin  en  qualité  d'agent  des  affaires  de  la  ViUe  à  la 

Cour la 

3 1 Ordre  au  substitut  du  Procureur  du  Boi  de  la  Ville  de  requérir  le  renvoi  devant  le  Bureau  d'une 

cause  relative  à  la  saisie  de  mesures  à  blé 1 3 

'1  avril ....     Défenses  aux  passeurs  d'eau  et  mariniers  de  passer  personne  sans  le  consentement  des  capitaines  et 

gardes  de  service  sur  la  rivière 1 3 

'1 Commission  du  Bureau  de  la  Ville  au  maître  du  pont  de  Poissy  pour  lever  le  droit  de  compagnie 

française  sur  les  marchandises  qui  passent  par  Poissy 1  k 

1 3 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  rétablissement  de  Pierre  Perrot  en 

l'état  de  Procureur  du  Boi  de  la  Ville,  après  la  résignation  de  Guillaume  Morin 1 4 

\h Bétablissement  de  Pierre  Perrot  en  l'état  de  Procureur  du  Boi  de  la  Ville.  —  Bésolution  de  baux  à 

loyer  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 1 5 

\h Ordre  au  sieur  du  Fresnoy,  colonel  de  la  milice,  de  rapporter  les  clefs  de  la  Tour  du  Bois  près  de 

la  porte  Neuve 16 

là,  i5 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  Trois  Nombres  à  la  messe  commémorative  de 

l'expulsion  des  Anglais,  et  célébration  de  cette  messe  à  Notre-Dame 17 

XI.  A 
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16  avril. .  .  .     Ordonnance  du  Bureau  pour  transporter  de  l'Arsenal  du  Roi  en  celui  de  la  Ville  les  sacs  et  outils 

qui  y  avaient  été  portés  pour  servir  à  la  batterie  contre  le  château  de  la  Bastille 17 

16 Ordre  au  sieur  Chaillou  de  faire  apporter  au  magasin  de  la  Ville  toutes  les  armes  se  trouvant  dans 

les  corps  de  garde  et  maisons  particulières 17 

16 Défenses  à  tous  fermiers  des  Aides  de  reconnaître  pour  juges  et  bailleurs  des  fermes  autres  que  les 

Prévôt  des  marchands  et  Echevins 18 

18 Ordre  à  deux  Quarteniers  d'accompagner  le  chevalier  du  Guet  dans  sa  visite  des  couvents  et  collèges 

et  de  se  faire  assister  de  suppôts  de  l'Université 18 

18 Mandements  aux  Quarteniers  de  procéder  à  l'élection  des  capitaines ,  lieutenants  et  enseignes  dans 

leurs  dizaines 18 

19 Ordre  au  quartenier  Ganaye  de  dégager  le  passage  de  la  porte  Saint-Honoré 1  g 

19 Ordre  au  quartenier  Ghoilly  de  procéder  au  remplacement  d'un  dizenier  absent 19 

19 Mandements  aux  Quarteniers  de  faire  faire  le  relevé  de  ce  que  doivent  à  leurs  hôtes  les  gens  de 

guerre  espagnols ,  italiens  ou  wallons 1  g 

90 Défenses  de  vendre  foin ,  paille  ou  friperie  sur  la  place  de  Grève 00 

ao Arrêt  du  Conseil  d'Etat ,  rétablissant  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  dans  la  jouissance  de  leurs 

droits,  privilèges  et  octrois 90 

a  t Ordre  au  quartenier  Danès  de  faire  exercer  la  charge  de  dizenier  en  l'absence  de  Jean  Messier.  ...      ao 

ai Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  loger  les  gens  de  guerre ai 

o3 Ordonnance  du  Bureau  portant  convocation  de  tous  les  officiers  dépendant  du  Corps  de  Ville  pour 

la  prestation  de  leur  serment  de  fidélité ai 

a3 Publication  de  la  mise  en  adjudication  du  bail  des  boucheries,  échoppes  et  places  du  Marché- 
Neuf  aa 

37 Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  pour  aviser  à  la  remise  et  décharge  des  décimes  accordés  par 

le  Boi  à  plusieurs  viUes,  notamment  Auxerre,  Meaux  et  Orléans a  a 

97 Provisions  de  l'état  et  charge  de  clerc  des  colonels  et  capitaines  de  la  milice,  en  faveur  de  Nicolas 

Boulanger,  clerc  des  commissaires  au  Châtelet a3 

37 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  vérification  des  lettres  qui  remettent  et  quittent  aux  ecclé- 
siastiques et  bénéficiers  de  Meaux  et  d'Auxerre  tous  les  arrérages  des  décimes  dus  depuis  les 
troubles,  attendu  que  ces  deniers  sont  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville ai 

99 Ordre  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  de  la  Ville  de  faire  la  montre  des  archers  au  Temple,  le 

dimanche  matin  1"  mai a5 

39 Avis  du  Bureau  de  la  Ville  pour  contraindre  les  débiteurs  au  payement  des  dettes  contractées  pen- 
dant la  guerre  et  pour  le  payement  d'une  année  d'arrérages  des  rentes 9  5 

3o Ordre  aux  gardes  de  nuit  des  blés  et  vins  débarqués  sur  les  ports  d'apporter  leurs  commissions, 

afin  de  prêter  le  serment  de  fidélité a5 

9  mai Ordre  aux  officiers  de  garde  aux  portes  de  ne  laisser  entrer  aucun  individu,  chargé  de  bois  de  dé- 
molition, d'échalas,  de  fagots  ou  cotrets  faits  d'arbres  fruitiers 96 

4 Ordre  de  faire  rapporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  trois  grandes  arquebuses  à  croc  qui  se  trouvaient  à 

la  porte  Saint-Honoré .      96 

h Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  aux  Minimes  de  Nigeon ,  les  invitant  à  remettre  au  maître  des  œuvres 

le  robinet  de  cuivre  qui  se  trouvait  dans  leur  maison  au  regard  de  la  fontaine  de  la  Beine 96 

5 Rôle  des  colonels  et  capitaines  élus  et  créés  par  le  Boi  pour  commander  par  les  quartiers  et  dizaines 

de  la  ville  de  Paris,  envoyé  par  M.  d'O,  gouverneur 97 

5 Ordre  à  Jean  de  la  Bruère,  bourgeois  de  Paris,  de  rapporter,  le  jour  même,  à  l'Hôtel  de  Ville  les 

armes  se  trouvant  dans  sa  maison 35 
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5  niai Ordonnance  du  Bureau  pour  faire  amener  les  marchandises  sujettes  à  l'imposition  d'entrée  au 

bureau  de  la  Douane  ancienne  établi  en  l'Hôtel  de  Ville,  pour  y  être  visitées  et  acquittées 35 

5 Exemption  des  gardes  des  portes  et  guets  accordée  à  Laurent  Collot,  chirurgien  du  Roi,  en  consi- 
dération des  soins  qu'il  a  donnés  à  plusieurs  notables  bourgeois ,  malades  de  la  pierre 36 

n Ordre  à  tous  officiers  et  commissionnés  de  venir  dans  le  délai  de  trois  jours  prêter  le  serment  de 

fidélité  et  produire  leurs  lettres 36 

n Mandement  au  quartenier  Nicolas  à  l'effet  de  réparer  la  méprise  qui  a  été  commise  lors  de  la  no- 
mination d'un  lieutenant  et  enseigne  de  quartier 36 

7 Mandements  aux  Quarteniers  pour  faire  feux  de  joie  à  l'occasion  de  la  réduction  de  la  ville  de  Tou- 
louse et  d'autres  du  Languedoc  en  l'obéissance  du  Roi.  —  Convocation  des  colonels ,  capitaines 
et  officiers  de  la  milice  à  la  messe  devant  être  célébrée  le  lendemain  aux  Augustins 37 

8 Prestation  du  serment  de  fidélité  des  colonels,  capitaines  et  autres  officiers  de  la  milice  dans  l'une 

des  saUes  du  couvent  des  Augustins 37 

g Publication  de  la  mise  en  adjudication  du  bail  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  et  du  Petit-Pont 

faisant  partie  du  domaine  de  la  Ville 38 

12 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  lendemain,  les  rôles  des  officiers  de  leurs  quartiers,  ainsi  que 

les  noms  des  Ginquanteniers  et  Dizeniers,  avec  assurance  de  leur  fidélité 38 

j  3 Ordre  aux  bourgeois  du  quartier  de  Nicolas  d'obéir  à  un  lieutenant  et  enseigne  et  de  les  assister 

pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Jacques 3q 

i4,  16 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  donner  leur  avis  sur  la  création  de  six  contrôleurs  et 

de  quatre  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  et  sur  le  renouvellement  des  baux  des  maisons  sur  le 
pont  Notre-Dame.  —  Édit  portant  création  de  six  receveurs  et  payeurs  des  rentes 3o, 

16 Assemblée  tenue  pour  aviser  sur  l'édit  en  question 4 1 

17 Opposition  de  l'Échevinage  à  la  vérification  du  même  édit  et  remontrances  présentées  à  ce  sujet  à  la 

Chambre  des  Comptes 4a 

30 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  de  visiter  les  maisons  du  pont  Notre-Dame  et 

de  dresser  procès-verbal  des  réparations  nécessaires 44 

ai Sauf-conduit  accordé  à  Gilles  Dandier,  avocat  en  Parlement,  pour  résider  à  Paris  et  y  exercer  sa 

profession 44 

33 Ordre  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  sortir  de  leurs  maisons 45 

s3 Ordre  aux  prieurs  et  gardiens  des  Gordeliers,  Augustins,  Jacobins  et  Carmes,  d'envoyer  les  noms 

et  âges  des  religieux  se  trouvant  dans  leurs  couvents 45 

a3 Mandements  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  observer  le  règlement  arrêté  par  le  Roi  pour  la  garde 

de  la  Ville  et  commencer  les  gardes  de  nuit  à  partir  du  mercredi  suivant 45 

3 3 Réception  de  Jacques  Sanguin,  sieur  de  Livry,  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  vacant  par  la  rési- 
gnation de  Christophe  Sanguin,  son  frère 47 

1"  juin. . . .     Ordre  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  venir  au  greffe  de  la  Ville  prendre  bail 

nouveau 48 

1" Destitution  de  deux  Cinquanteniers  au  quartier  de  Lambert  par  François  d'O,  gouverneur  de  Paris.     49 

a Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  se  transporter  chez  le  Chancelier,  ou  au  Louvre,  afin  de 

faire  opposition  à  l'édit  de  création  de  nouveaux  receveurs  des  rentes 4  g 

9 Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  vérification  des  premières  et  secondes  lettres  patentes 

contenant  décharge  et  modération  d'impositions 4g 

a Mandements  aux  Quarteniers  pour  veiUer  à  l'observation  par  les  hôteliers  et  cabaretiers  du  règle- 
ment du  Roi,  et  leur  faire  envoyer  chaque  jour  les  noms  des  personnes  qu'ils  logent 5o 

3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  au  Boi  en  faveur  des  Capitouls  de  Toulouse  pour  recevoir  leur  sou- 
mission       5o 
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3  juin Opposition  formée  par  la  Ville  afin  que  Guillaume  Raince,  l'un  des  maîtres  des  ponts,  ne  soit  con- 
traint au  payement  du  droit  de  confirmation 5 1 

3 Publication  de  la  mise  aux  enchères  des  baux  des  fermes  des  chaussées  des  portes  de  la  Ville 5i 

3 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  maintenant  les  baux  des  fermes  de  la  Ville  faits  au  mois  d'oc- 
tobre précédent 5 1 

6 Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  saisir  tout  le  plomb  arrivant  à  Paris  pour  l'employer  aux  répara- 
tions des  fontaines 5a 

6 Assemblée  tenue  au  sujet  de  la  requête  des  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  pour  dimi- 
nution de  leurs  loyers,  et  décision  portant  que  baux  nouveaux  seront  faits  aux  locataires  pour  six 
années 5a 

7 Assemblée  tenue  pour  entendre  la  lecture  d'une  troisième  jussion  du  Roi  sur  l'édit  de  création  des 

six  receveurs  et  quatre  contrôleurs  des  rentes 53 

8 Ordre  aux  colonels  de  faire  faire,  par  les  officiers  de  leurs  colonelles,  recherche  des  gens  sans  aveu.     54 

8 Ordre  aux  colonels  d'établir  solides  corps  de  garde  sur  le  passage  de  la  procession  du  lendemain.  .      54 

8 Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de  faire  amener  à  l'Hôtel  de  Ville  tout  le  plomb  d'un  bateau  arrivé 

au  port  du  Guichet,  pour  en  remettre  partie  au  plombier  du  Roi  et  employer  le  surplus  aux  ré- 
parations des  fontaines 55 

10 Exemption  aux  colonels  et  officiers  de  la  milice  de  garnisons  et  de  logements  de  gens  de  guerre.  . .      55 

i3 Sauvegarde  accordée  à  Hardouin  Ghauveau,  procureur  au  Parlement,  qu'on  a  compris  par  erreur 

parmi  ceux  qui  doivent  quitter  la  Ville 55 

i4 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  délibérer  sur  l'édit  portant  création  de  six  receveurs  et 

quatre  contrôleurs  des  rentes 56 

i5 Assemblée  tenue  à  ce  sujet  au  Bureau  de  la  Ville  et  maintien  de  l'opposition  faite  à  l'enregistre- 
ment de  l'édit.  —  Décision  du  Bureau  portant  à  neuf  ans  la  durée  des  baux  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame 56 

17 Ordre  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  faire  faire  les  réparations  nécessaires, 

lever  leurs  baux  et  payer  les  loyers  échus 57 

ao Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  au  payement  du  droit  de  confirmation  exigé  de  Pierre  Guillain, 

maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville 57 

ao Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'alléguer  contre  la  re- 
quête du  sieur  Jullien  que  le  blé  y  mentionné  a  été  fourni  à  l'armée  du  duc  de  Mayenne  et  non 
à  la  ViUe 58 

ao .     Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  aviser  sur  la  résignation  de  l'office  de  ConseUler  faite  par 

feu  M.  de  Bragelongne  au  profit  du  président  de  Bragelongne,  son  frère 58 

a  a Convocation  du  capitaine  Marchant  avec  ses  archers,  le  lendemain,  pour  assister  à  la  cérémonie  du 

feu  de  la  Saint-Jean ,  sur  la  place  de  Grève 58 

a  5 Ordre  aux  meuniers  ayant  moulins  sur  bateaux  entre  le  pont  aux  Meuniers  et  le  Pont-Neuf  et  sous 

les  arches  du  Pont-Neuf,  qui  entravent  la  navigation ,  de  les  enlever,  et  aux  marchands  et  voitu- 
riers  ayant  bateaux  au  port  de  l'Ecole  de  laisser  le  passage  libre 59 

a 5 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville,  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement 

d'une  action  intentée  par  le  Procureur  du  Roi  au  Trésor  à  l'adjudicataire  de  la  ferme  de  la 
pêche 59 

97 Ordre  au  quartenier  Le  Conte  de  faire  travailler  les  bourgeois  de  son  quartier  au  dégagement  de  la 

porte  Saint-Martin,  dont  la  réouverture  a  été  décidée 60 

97 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  répondre  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  requête  de  Nicolas  de  NeufvïHe,  sieur  de  Villeroy,  à  fin  de  payement  de  cent 
écus 60 
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27  juin Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'intervenir  au  procès 

pendant  au  Parlement  entre  le  quartenier  Guerrier  et  Antoine  Lambert,  boulanger,  pour  solde 
d'une  fourniture  de  pain  faite  en  i5oo  aux  soldats  du  faubourg  Saint-Denis 60 

28 Signification  de  défenses  aux  quincailliers  et  marchands  de  vendre  armes  à  des  inconnus,  sans  per- 
mission du  gouverneur  ou  du  Bureau 61 

28 Convocation  des  colonels  de  la  milice  au  Bureau  de  la  Ville  pour  conférer  au  sujet  des  mesures  à 

prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville  et  son  maintien  en  l'obéissance  du  Boi 61 

3o Ordre  aux  passeurs  d'eau  de  se  tenir  sur  le  boulevard,  avec  défenses  de  passer  aucuns  gentils- 
hommes ni  gens  de  guerre  sans  passeports ,  et  défense  aux  soldats  du  régiment  de  Viaspre ,  commis 
à  la  garde  du  boulevard ,  de  les  empêcher  d'exercer  leurs  charges 61 

3o Exemption  de  garde  accordée  à  la  veuve  d'un  archer  et  cinquantenier 62 

2  juillet.  .  .      Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  visiter  les  regards  des 

fontaines  particulières  et  de  rapporter  les  clefs  des  robinets 62 

4 Signification  à  Jean  Lordonné,  boucher,  de  la  mise  en  adjudication  de  l'échoppe  et  place  à  bou- 
cherie entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre 63 

6 Mandement  au  quartenier  Bourgeois  d'aviser  le  colonel  Perrot  pour  envoyer  sa  colonelle  à  la 

garde  de  la  porte  Saint-Honoré 63 

6 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  perquisitions  dans  lès  maisons  de  leurs  colo- 
nelles et  de  s'enquérir  des  réfugiés  qui  pourront  s'y  trouver 63 

7 Ordre  de  constituer  prisonnier  le  sieur  Poullet,  maître  du  jeu  de  paume  du  Louvre,  qui  avait  fait 

rébellion  et  refusé  d'ouvrir  sa  porte  à  ceux  qui  procédaient  aux  perquisitions 64 

11 Exemption  de  gardes  accordée  a  Marguerite  Du  Drac,  veuve  d'Augustin  Le  Prévost,  sieur  de  Bre- 

van,  ancien  échevin 64 

1  4 Ordre  aux  meuniers  ayant  moulins  sur  la  rivière  du  Morin  et  de  Tigeaux  de  refaire  les  portes  et 

portereaux  qui  sont  rompus 64 

1 4 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  délibérer  sur  une  quatrième  jussion  envoyée  à  la  Chambre 

des  Comptes  pour  la  création  de  six  receveurs  et  de  quatre  contrôleurs  des  rentes 65 

i5-iû Assemblée  tenue  à  ce  sujet  et  maintien  de  l'opposition  précédemment  formée 65 

16 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  comparoir  de- 
vant le  Prévôt  de  Paris,  au  sujet  d'une  action  intentée  par  Jérôme  Angenoust,  conseiller  au 
Parlement,  à  Guillaume  Noblet,  qui  avait  fait  édifier  un  corps  de  logis  sur  une  place  dépendant 
des  anciens  murs  de  la  Ville 66 

16 Ordre  de  saisir  tous  les  deniers  dus  par  Joachim  Guy  tonneau,  fermier  du  droit  de  la  bûche 67 

18 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  ViUe  au  Parlement,  pour  le  maintien  d'une 

clause  usitée  dans  les  permissions  de  bâtir  données  par  la  Ville ,  à  l'occasion  de  la  demande  d'une 
indemnité  par  Philibert  de  Turin,  conseiller  au  Parlement,  pour  la  démolition  d'une  maison 
durant  les  troubles 67 

23 Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville,  colonels  de  la  milice  et  des  Trois  Nombres  pour 

une  procession  générale  à  Sainte-Geneviève,  en  raison  de  la  santé  du  Boi  et  de  l'indisposition 

du  temps 67 

a3 Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  supprimant  toutes  les  concessions  d'eau  obtenues  par  des  particuliers,  et 

ordonnant  de  condamner  toutes  fontaines  particulières 68 

a3 Défenses  nouvelles  de  vendre  en  place  de  Grève  foin,  paille  et  friperie 69 

29 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  envoyer  chaque  jour  par  les  hôteliers ,  taverniers  et  logeurs  les  noms 

des  individus  logés  chez  eux 69 

29 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  bonne  garde  et  de  procéder  le  lendemain,  à  6  heures  du 

matin,  à  des  perquisitions  dans  toutes  les  maisons  de  leurs  colonelles 70 
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3o  juillet. .  .     Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  garde  jour  et  nuit,  suivant  la  volonté  formelle  du  Roi.     70 

3o Ordre  au  quartenier  Dutertre  de  pourvoir  au  remplacement  du  dizenier  Haranger 70 

3o Ordre  et  cérémonie  observés  pour  les  obsèques  du  cardinal  de  Bourbon 71 

1"  août .  .  .  Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  les  noms  des  personnes  qui  ont  des  soldats  logés  en  leurs  mai- 
sons      72 

a Défenses  aux  passeurs  d'eau  de  passer  sur  la  rivière  aucune  personne  à  heure  indue  et  aux  pécheurs 

de  mener  leurs  bateaux  avant  le  soleil  levé  et  après  le  soleil  couché j'ô 

a Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  faire  opposition 

devant  les  Elus  à  l'adjudication  de  la  ferme  de  la  bûche,  engagée  à  la  Ville  pour  i,a5o  écus 
par  an 73 

3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  au  bailli  et  gouverneur  de  Senlis,  le  remerciant  de  l'avis  qu'il  a 

donné  et  qui  a  été  transmis  au  Lieutenant  civil  pour  l'instruction  du  procès  fait  à  certains  pri- 
sonniers       7Z1 

h Ordre  au  quartenier  Lambert  de  rétablir  et  réinstaller  Jacques  de  Creil  dans  la  charge  de  Cinquan- 

tenier,  conformément  à  la  volonté  de  M.  d'0 7/1 

5 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghâlelet,  de  poursuivre  l'évo- 
cation au  Conseil  privé  du  fait  de  la  connaissance  des  fontaines 7/1 

<j Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  au  payement  du  droit  de  confirmation  exigé  pour  les  offices  des 

trente-quatre  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vins 75 

9 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  prendre  la  dé- 
fense de  Martin  Couart,  commis  à  la  recette  de  l'imposition  sur  le  vin 75 

1  a-i  3 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et 

de  deux  Echevins ~]h 

16 Assemblée  générale  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins.  —  Conti- 
nuation de  M.  Langlois,  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands,  et  nomination  de  Robert  Belle, 
conseiller  au  Châtelet,  et  d'André  Canaye,  comme  Echevins 7» 

17 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement  du  privilège  obtenu  par  l'abbaye  Saint-Martin 

de  Marmoutiers-lez-Tours  pour  exemption  du  droit  de  gabelle  jusqu'à  concurrence  de  3  muids 

de  sel 79 

18 Ordre  de  publier  l'adjudication  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  dont  les  locataires 

n'ont  point  payé  les  loyers  ni  fait  les  réparations  exigées 80 

19 Exemption  de  gardes  en  faveur  du  sieur  Aignan  Luillier,  sieur  du  Saulsay,  ancien  capitaine  de  la 

milice 81 

a  h Communication  de  lettres  du  Roi  à  M.  d'O,  ordonnant  de  recevoir  Échevin  M.  Le  Conte,  au  lieu 

de  M.  Canaye,  et  prestation  de  serment  par  Jean  Le  Conte  en  cette  qualité 81 

39 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  requérir  que  le 

nouvel  adjudicataire  de  la  ferme  des  5  sols  nouveaux  sur  chaque  muid  de  vin  soit  tenu  de  verser 

à  la  Ville  3o,ooo  écus  par  an  pour  le  montant  de  la  rente  aliénée  à  la  Ville  en  1 586 8s 

3 1 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  sieur  Pavot  continuera  à  être  employé  aux  réparations  des 

chaussées  et  pavés  et  sera  remboursé  des  avances  qu'il  a  faites  pour  les  fermiers  adjudicataires 
des  chaussées  et  barrages 8s 

3i Mandements  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  se  joindre  aux 

maîtres  déchargeurs  de  vins  contre  un  tonnelier  et  de  déclarer  qu'aucun  maître  tonnelier  ne 
peut  descendre  vins  en  cave  sans  avoir  été  admis  au  serment  de  maître  déchargeur 83 

3 septembre.  Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  trouver  à  l'adju- 
dication des  fermes  des  Aides  devant  les  Trésoriers  de  France  et  de  protester  contre  toutes  dis- 
tractions de  bourgs  ou  villages 84 
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3  septembre.     Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  à  Guillaume  Paulmier,  ancien  greffier  de  la  Ville, 

de  mettre  entre  les  mains  de  François  de  Vigny  l'état  de  la  recette  des  deniers  provenant  des 
amendes,  rançons  et  confiscations ,  adjugées  à  la  Ville  du  24  novembre  1690  au  1"  décembre 
1592 84 

5 Lettre  à  M.  de  Blanc-Mesnil ,  colonel  de  la  milice ,  le  priant  de  tenir  prêt  un  détachement  de 

vingt  hommes  par  compagnie  de  sa  colonelle  pour  se  rendre  au  poste  qui  lui  sera  assigné  lors 

de  l'entrée  du  Roi 85 

(') Ordre  aux  gens  de  guerre  en  garnison  à  Paris  de  ne  se  loger  que  de  gré  à  gré  dans  les  maisons  et 

hôtelleries  et  de  quitter  les  maisons  où  les  bourgeois  ne  désirent  aucun  hôte 85 

6 Ordre  de  faire  exercer  une  charge  de  lieutenant  en  la  colonelle  de  M.  de  Blanc-Mesnil,  au  lieu  et 

place  de  M.  de  Bragelongne,  absent  depuis  longtemps,  en  laissant  le  colonel  libre  de  choisir  un 
enseigne 85 

6 Ordre  au  quartenier  Guerrier  de  faire  procéder  à  l'élection  d'un  capitaine  au  lieu  du  président 

Tambonneau  qui  change  de  quartier 86 

9 Mandements  aux  capitaines  des  Trois  Nombres ,  Quarteniers  et  Conseillers  de  Ville  d'avoir  à  se 

tenir  prêts  pour  assister  à  l'entrée  du  Roi 86 

10 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  au  payement  du  droit  de  confirmation  exigé  pour  les  offices  de 

crieurs  de  corps  et  de  vins 87 

10 Convocation  des  Trois  Nombres ,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  pour  aller  au-devant 

du  Boi 87 

19 Lettre  aux  colonels  de  la  milice ,  les  invitant  à  ne  faire  sortir  aucun  bourgeois  en  armes  pour  aller 

au-devant  du  Roi 88 

1 5 Relation  de  l'entrée  du  Roi  à  Paris 88 

22 Ordre  au  quartenier  Carrel  d'envoyer  ses  bourgeois  à  tour  de  rôle  pour  dégager  la  porte  Saint- 
Marcel  89 

a5 Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  que  dans  le  cas  où  la  Chambre  des  Comptes  ne  tiendra 

compte  de  sou  opposition  à  la  création  des  offices  de  6  receveurs  et  4  contrôleurs ,  la  nomination 

en  soit  réservée  à  la  Ville 89 

27 Ordre  de  gager  et  saisir  pour  la  somme  de  10  écus  sol  plusieurs  des  locataires  des  maisons  du 

pont  Notre-Dame 90 

28 Ordonnance  du  Roi ,  faisant  défenses  à  tous  gens  de  guerre  de  loger  autour  de  Paris,  à  sept  lieues 

à  la  ronde 90 

3o Ordre  d'enlever  un  moulin  à  bateau  enfoncé  sous  la  troisième  arche  du  Pont-Meuf ,  qui  entrave  la 

navigation 91 

3o Certificat  de  décès  du  cardinal  de  Bourbon ,  délivré  par  l'Echevinage ,  à  la  requête  de  Catherine  de 

Clèves,  duchesse  de  Guise,  pour  son  troisième  fils  Louis  de  Lorraine,  abbé  de  Corbie 91 

4  octobre.  .     Règlement  et  taxe  pour  les  voitures  de  bois,  les  salaires  des  jurés  mouleurs  et  des  mesureurs  de 

charbon,  et  des  déchargeurs  de  vins  des  bateaux 92 

5 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  déclarer  aux  Re- 
quêtes du  Palais  que  le  droit  de  pêche  en  la  Seine  au  pont  Notre-Dame  appartient  à  la  Ville     9  3 

11 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  au  payement  du  droit  de  confirmation  pour  les  offices  des  mesu- 
reurs de  charbon 93 

1 3 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  au  payement  du  droit  de  confirmation  pour  les  offices  de  courtiers 

de  vins. .  '. 93 

il> Avis  donné  au  quartenier  Claude  de  Choilly  de  la  nomination  par  le  Roi  des  sieurs  Tiraqueau  et 

Le  Scellier,  comme  capitaine  et  enseigne  dans  son  quartier 94 
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20  octobre. .      Ordre  de  contraindre  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  au  payement  de  leurs  loyers 

échus  le  3o  septembre,  nonobstant  les  saisies  de  pre'tendus  créanciers 9 4 

ai Défenses  aux  passeurs  d'eau  et  bateliers  de  passer  avant  7  heures  du  matin  et  après  6  heures  du 

soir  aucun  bétail  au  port  de  la  Tournelle ,  au  boulevard  des  Gélestins ,  aux  portes  Neuve  et  de 
Nesle,  en  raison  du  passage  clandestin  de  nuit  du  bétail  au  préjudice  du  fermier  de  la  ferme  du 
bétail  à  pied  fourché g4 

ai Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  contraindre  un  marchand  de  vins  à  amener  au  port  de  la 

vente  ou  à  l'Etape  dix  muids  de  vin  déchargés  au  port  de  la  Tournelle o5 

aa Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  répondre  à  une  assi- 
gnation donnée  pour  le  payement  d'ouvrages  faits  aux  ponts  de  Charenton  et  de  Saint-Maur, 
du  temps  de  Michel  Marteau,  sieur  de  la  Chapelle,  et  imputés  sur  des  crédits  extraordinaires.      9 5 

22 Défenses  à  Guy  Gellot,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  nouveaux  sols  sur  chaque  muid  de  vin, 

de  payer  le  prix  de  l'adjudication  à  d'autres  que  les  receveurs  de  la  Ville 96 

2  a Défenses  à  Jean  Le  Clerc ,  adjudicataire  de  la  ferme  de  la  bûche ,  de  se  dessaisir  des  deniers  de  cette 

ferme  jusqu'à  concurrence  de  1,200  écus  affectés  au  payement  des  rentes 96 

a  4 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  entendre  la  volonté  du  Roi  sur  le  gouvernement  de  la 

Ville 96 

39 Défenses  de  troubler  le  chableur  du  pont  de  Corbeil  eu  l'exercice  de  sa  charge 96 

39 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  délibérer  sur  les  ouvertures  faites  par  les  gens  du 

clergé  et  sur  la  réception  en  la  charge  de  Conseiller  de  Ville,  requise  par  le  président  de  Bra- 
gelongne : 97 

3i Réception  de  Martin  de  Bragelongne,  président  aux  Enquêtes,  en  qualité  de  Conseiller  de  Ville, 

au  lieu  de  Jérôme  de  Bragelongne ,  son  frère 97 

3i Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  par  les  capitaines  de  leurs  colonelles  pen- 
dant les  fêtes  de  la  Toussaint,  pour  garantir  la  sûreté  de  la  Ville; 98 

3i Ordre  du  Roi  à  tous  soldats  ayant  été  en  garnison  à  Paris  de  sortir,  le  jour  même,  de  la  Ville  et 

de  rejoindre  leurs  compagnies,  sous  peine  de  mort 99 

5  novembre.     Ordre  à  tous  soldats  de  la  garnison  de  se  rendre  devant  le  logis  de  M.  d'Estrées  pour  rejoindre 

leurs  compagnies,  et  aux  hôteliers  de  déclarer  ceux  qui  se  trouveraient  dans  leurs  maisons. ...      99 

8 Ordre  d'apporter  au  Greffe  les  rapports  de  Visitation  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 100 

12 Lettres  de  l'Échevinage  aux  Trésoriers  de  France,  notifiant  le  remplacement  de  François  de  Vigny, 

payeur  des  rentes,  par  six  receveurs  et  payeurs,  notamment  par  M.  Ch.  Le  Conte  pour  le  paye- 
ment des  rentes  sur  les  Aides,  et  par  M.  LeGruel  pour  celui  des  rentes  sur  les  recettes  générales.  100 

i5 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire,  par  les  officiers  de  leurs  colonnelles,  perquisitions 

dans  les  maisons  et  d'en  dresser  procès-verbal 101 

1 5 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  prendre  par  leurs  Dizeniers  les  clefs  des  portes  de  la  Ville 

dans  la  maison  de  l'Echevin  qui  en  est  chargé,  à  7  heures  précises,  pour  procéder  à  l'ouver- 
ture des  dites  portes 101 

i5 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  requérir  commu- 
nication et  copie  de  prétendus  mandements  et  ordonnances  dont  prétendent  s'aider  quelques 
particuliers  pour  obtenir  l'entérinement  de  lettres  patentes 101 

16 Mandement  au  quartenier  Guerrier  de  procéder  à  l'élection  d'un  capitaine  au  lieu  du  président 

Tambonneau 102 

18 Convocation  des  maîtres  et  gardes  de  la  Draperie  au  sujet  de  leur  opposition  à  l'adjudication  de 

la  ferme  des  12  deniers  pour  livre  sur  les  draps  vendus  en  gros 102 

19 Délibération  du  Bureau  au  sujet  de  la  difficulté  faite  par  notables  personnages  d'envoyer  à  la  garde 

des  portes,  exprimant  le  vœu  que  par  ordre  du  Roi  tous  soient  astreints  à  ce  service 10a 
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i  9  novembre.     Ordre  au   quartenier  Carrel  d'assembler  les  bourgeois  de  son  quarlier  afin  de  fixer  les  frais 

nécessaires  pour  le  dégagement  et  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Victor i  o3 

22 Ordre  au  capitaine  Langlois  d'envoyer  20  hommes  pour  la  garde  des  poudres  à  l'Arsenal  du  Roi.      io3 

s  4 Défenses  aux  passeurs  d'eau  de  passer  n'importe  quelle  personne,  ce  même  jour,  de  6  heures  du 

soir  jusqu'au  lendemain  matin  à  9  heures io3 

1  "décembre.     Ordonnance  du  Rureau  à  l'effet  de  contraindre  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  et 

du  Petit-Pont  au  payement  du  quart  des  loyers  échus  à  la  saint  Rémy  passée j  o3 

9 Mandement  au  quartenier  de  La  Noue  de  faire  procéder  à  l'élection  d'un  lieutenant io4 

12 Défenses  à  Guy  Cellot,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols  anciens  et  nouveaux  par  muid  de  vin, 

de  payer  le  prix  de  l'adjudication  à  autre  que  Gh.  Le  Conte,  receveur  des  rentes  sur  les  Aides.     io4 

20 Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  nombres  pour  assister  à  une  pro- 
cession générale  à  Sainte-Geneviève io4 

2  3 Ordre  à  tous  bateliers  et  voituriers  par  eau  de  garer  et  solidement  attacher  leurs  bateaux 1  o5 

2& Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  pendant  la  nuit  et  le  jour  de  Noël. ...      io5 

27 Relation  de  l'attentat  commis  par  Jean  Chûtel  sur  la  personne  du  Roi,  qui  est  blessé  au  visage.  .      io5 

27 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  allumer  feux  de  joie  par  les  bourgeois  pour  rendre  grâces  à  Dieu 

de  la  préservation  du  Roi 106 

29 Ordre  au  colonel  Rellanger  de  relever  la  compagnie  de  Turquan,  qui  est  de  garde  au  collège  des 

Jésuites,  et  de  garantir  ce  collège  de  toute  attaque  et  insulte 107 

3o Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  réunir  les  officiers  de  quartier  avec  le  Quartenier,  les  Dizeniers 

et  Cinquanteniers  et  d'aviser  à  la  garde  et  sûreté  de  la  Ville 107 


1595. 

9  janvier  .  .      Défenses  au  receveur  ou  fermier  des  traites  foraines  de  Champagne  de  se  dessaisir  des  deniers  de 

cette  ferme  alfectés  au  payement  des  rentes 107 

11 Ordre  à  un  dizenier  du  quartier  de  Ronnard ,  absent  depuis  un  an  et  demi ,  de  venir  exercer  sa 

charge 1 08 

20 Ordre  à  Charles  Pouldrac,  maître  passeur  d'eau,  et  à  ses  compagnons,  d'installer  promplement 

un  bac  vers  les  Tuileries ,  qui  devra  servir  au  transport  des  voitures  et  matériaux  nécessaires 
pour  les  bâtiments  du  Roi 108 

•20 Ordre  au  colonel  Perrot  de  s'entendre  avec  les  colonels  de  Rrion  et  Fournier  pour  la  garde  de  la 

porte  Neuve,  qui  doit  rester  ouverte  pour  le  service  des  bâtiments  du  Roi,  sans  négliger  la 
garde  de  la  porte  Saint-Honoré 109 

20 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  de  faire  réduire  et  réformer  les  clefs  des 

robinets  des  fontaines  particulières  des  hôtels  de  Guise,  d'O  et  du  président  de  Saint-Mesmin. .      109 

25- 2  6 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  tenue  d'assemblée  pour  délibérer  sur  la  démission,  par 

MM.  de  Thou,  Dynet  et  Le  Prestre,  de  leurs  offices  de  Conseillers  de  Ville,  et  réception  de 

MM.  Antoine  Arnault  et  Le  Prestre ,  conseiller  au  Parlement 109 

3o Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  convoquer  leurs  officiers,  ainsi  que  les  Quarteniers  et  Dizeniers, 

et  d'aviser  aux  moyens  de  conserver  la  Ville  en  l'obéissance  du  Roi 111 

3 1 Ordonnance  du  Rureau  de  la  Ville  pour  l'expulsion  de  locataires  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  111 

3i Ordre  au  capitaine  Marchant  de  se  trouver  avec  3o  archers  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville  pour 

accompagner  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins 112 

3i Réception  des  ambassadeurs  de  la  seigneurie  de  Venise,  qui  sont  logés  à  l'hôtel  d'O,  et  visite  à  eux 

faite  par  l'Echevinage ,.      112 

11.  B 
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3  février. .  .     Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  procéder  à  des  perquisitions  et  de  se  saisir  des  armes  se  trou- 
vant dans  les  monastères,  collèges  et  maisons  de  communautés 1 18 

il Mandement  à  Jacques  Le  Mareschal,  avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  au  sujet  du 

règlement  de  compte  des  pain  et  blé  fournis  durant  les  troubles 1 1 3 

16 Ordre  au  sieur  de  Launay,  dizenier  au  quartier  de  Huot,  que  son  grand  Age  empêche  d'assister  à 

l'ouverture  et  fermeture  de  la  porte  de  Bussy,  de  résigner  sa  charge 1 13 

17 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  requérir  le  renvoi 

au  Bureau  de  la  Ville  de  poursuites  contre  un  marchand  de  bois  au  port  de  l'École  et  les  mou- 
leurs de  bois  sur  ce  même  port,  la  police  de  l'eau  et  de  la  vente  du  bois  appartenant  à  la 
Ville .'...,      ,i4 

17 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  se  rendre  au  Conseil  privé  et  maintenir  la  déclaration 

obtenue  par  leur  avis  touchant  le  payement  des  rentes 11/1 

90 Convocation  des  Conseillers  de  Ville 'au  Bureau  de  la  Ville  pour  entendre  ce  qui  a  été  négocié 

,  pour  le  fait  des  rentes  et  aviser  à  ce  qui  sera  utile  et  nécessaire  pour  leur  payement 1 1  h 

ai Règlement  arrêté  pour  les  deniers  des  rentes  sur  le  clergé, que  Guillaume  de  Sève,  receveur,  mettra 

dans  un  coffre  à  trois  clefs  en  attendant  leur  distribution n  5 

91 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  prendre  et  reporter  par  les  Dizeniers  en  personne  les  clefs  de  la 

Ville  chez  l'Echevin  qui  en  est  chargé 1 1 5 

91 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  d'intervenir  dans  une 

cause  relative  au  payement  d'une  renie  de  100  livres  constituée  par  la  Ville,  et  d'en  requérir  le 
renvoi  au  Parlement 116 

99 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  comparoir  de- 
vant le  Prévôt  de  Paris  dans  un  procès  intenté  pour  payement  des  loyers  d'une  maison  de- 
vant le  Temple,  concédée  par  la  Ville,  alors  qu'elle  était  inhabitée 116 

99 Mandement  à  Jacques  Le  Mareschal,  avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  de  prendre 

la  défense  des  voituriers  des  coches  de  Melun  et  de  s'opposer  h  leur  dépossession,  requise  par 

le  sieur  de  La  Girardière 116 

9  5 Ordre  aux  habitants  et  locataires  des  maisons  du  Petit-Pont  de  faire  paver  devant  leurs  maisons. .      117 

97 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Bureau  pour  la  question  des  rentes  et  la  réception,  re- 
quise par  le  sieur  de  Saint-Cyr,  en  l'état  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  du  sieur  Desprez 117 

98 Assemblée  tenue  à  Ce  sujet  au  Bureau  de  la  Ville.  —  Décision  portant  que  Guillaume  de  Sève,  rece- 
veur des  rentes  sur  le  clergé,  entrera  en  exercice  en  la  présente  année,  et  réception  de  Jacques 
Le  Prévost,  sieur  de  Saint-Cyr,  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de  son  frère  défunt, en 
laissant  l'exercice  de  ladite  charge  au  sieur  Desprez  père,  durant  trois  mois 117 

38 Ordre  à  Philippe  de  Castille,  receveur  général  du  clergé,  de  verser  entre  les  mains  de  Guillaume 

de  Sève ,  receveur  des  rentes  assignées  sur  le  clergé,  tous  les  deniers  par  lui  reçus  et  affectés  au 
payement  de  ces  rentes 119 

1"  mars.  .  .     Bequête  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes  touchant  l'aliénation  des  Aides  de  la 

généralité  de  Châlons  affectées  au  payement  des  rentes  de  la  Ville 120 

7 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  requérir  le 

renvoi  au  Parlement  d'une  instance  relative  à  la  garantie  d'une  rente  vendue  par  la  Ville 120 

8 Ordre  au  quartenier  Carrel  de  convoquer  les  bourgeois  de  son  quartier  aux  Bernardins  pour 

aviser  aux  moyens  d'évacuer  les  eaux  et  immondices  qui  descendent  dans  la  rue  Saint-Nicolas 

au  Trou  Puuais 190 

8 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  joindre  à 

l'appel  interjeté,  à  la  Cour  des  Aides,  d'une  sentence  du  bailli  de  Beaumont  contre  le  maître    • 
du  pont  de  Beaumont.  qui  requiert  l'exemption  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles 191 
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1 3  mars. .  .  .     Ordre  aux  débàcleurs  et  gardes  de  bateaux  de  garer  les  bateaux  pour  les  empêcher  de  s'en  aller  à 

la  dérive  et  de  briser  les  ponts 1  a  1 

i3 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  procéder  par  les  capitaines  de  leurs  colonelles  à  des  per- 
quisitions dans  les  hôtelleries  et  maisons  bourgeoises  et  d'arrêter  ceux  des  habitants  qui  vien- 
draient des  villes  rebelles 1  aa 

i  y Commandement  aux  locataires  des  maisons  tant  du  pont  Notre-Dame  que  du  Petit-Pont  et  autres 

du  domaine  de  la  Ville,  de  payer  leurs  loyers  des  années  précédentes  et  de  l'année  courante..  .      îaa 

20 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarleniers  et  des  Trois  Nombres  pour  la  procession 

commémorative  de  la  réduction  de  la  Ville,  qui  se  rendra  de  Notre-Dame  aux  Augustins îaa 

3o Réception  d'Oudard  Hennequin,  sieur  de  Roinville,  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  vacant  par 

la  démission  de  M.  d'Assy 1  a3 

3i Ordre  au  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  de  requérir  le  renvoi  au  Rureau  de  la  Ville 

d'un  procès  entre  les  jurés  boulangers  et  jurée  mesureurs  de  grains,  au  sujet  de  la  saisie  de 
mesures  à  blé î  ai 

k  avril.  .  .  .  Ordre  du  Bureau  de  la  Ville:  i" portant  que  les  portes  Saint-Victor  et  Saint-Marcel  seront  ouvertes 
alternativement  l'une  après  l'autre  et  confiées  à  la  garde  des  bourgeois  des  quartiers  de  la  Grève 
et  de  Sainte-Geneviève;  i°  interdisant  de  porter  ni  déposer  immondices  ou  fumiers  sur  les  rem- 
parts de  la  Ville î  a  U 

10 Ordre  d'exercer  contrainte  contre  Thomas  Filleul,  contrôleur  de  l'audience  à  la  Chancellerie,  qui 

s'est  porté  caution  d'une  somme  de  100  écus  due  à  la  Ville ia5 

n Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  fait  des  rentes. .      ia5 

î  a Mandement  à  Robert  Moysant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  requérir  le  renvoi 

au  Rureau  d'une  cause  engagée  devant  les  Juges  Consuls  au  sujet  de  la  vente  de  cotrets  pour 
l'approvisionnement  de  la  Ville î  a5 

i5 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  de- 
vant les  Trésoriers  de  France  à  l'assignation  donnée  aux  fermiers  de  la  Ville  et  de  déclarer 
que  le  droit  de  faire  et  proclamer  les  baux  des  (èrmes  appartient  exclusivement  à  la  Ville.  ...      ia5 

1 0 Publication  de  la  mise  en  adjudication  des  fermes  des  Aides  de  la  Ville 1 96 

16 Commission  délivrée  à  Marin  Le  Bert,  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Mantes,  pour  faire  la  recette 

de  l'impôt  de  1  o  sols  sur  chaque  pesée  de  sel  amené  par  la  Seine  au  delà  des  limites  du  grenier 

à  sel  de  Vernon,  impôt  concédé  à  la  Ville  pour  l'entretien  de  ses  fortifications  et  bâtiments.  .      îaG 

18 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  comparoir  à 

l'assignation  donnée  en  la  Chambre  civile  aux  mesureurs  de  sel  et  étalonneurs  de  mesures  de 
grains  et  de  sel ,  et  de  requérir  la  comparaison  des  minots  saisis  avec  l'étalon  des  mesures  à 
l'Hôtel  de  Ville ,27 

21 Ordre  il  M.  de  Vigny  d'envoyer  au  Rureau  de  la  Ville,  pour  subvenir  aux  nécessités  urgentes  de 

la  Ville,  les  deniers  do  la  pesée  du  sel  de  Mantes,  reçus  depuis  trois  jours 137 

22 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  au  boueur  chargé  de  conduire  au  boulevard  de  la 

porte  Saint-Antoine  les  immondices,  vidanges  de  terres  et  fumiers,  de  veiller  à  ce  qu'ils  soient 
portés  aux  endroits  désignés  à  cet  effet  et  d'empêcher  la  décharge  de  matières  fécales ,  fumiers 
de  porcs  et  sang  de  boucheries 197 

99 Ordre  au  capitaine  Marchant  de  remettre  la  montre  des  archers  au  mardi  16  mai ia8 

a  a Mandements  aux  colonels  Le  Roullier  et  de  Gaulmont,  les  prévenant  que  la  porte  Saint-Victor  doit 

rester  ouverte  et  les  invitant  à  se  concerter  pour  le  service  des  compagnies  chargées  de  la  garde 

de  la  porte  Saint-Jacques 1  a8 

29 Publication  de  la  mise  aux  enchères  de  la  ferme  des  hanses  et  compagnies  françaises 139 

22 Ordre  aux  bourgeois  du  quartier  de  Nicolas  de  procéder  à  l'élection  des  officiers  de  ce  quartier. .  .      129 
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a 8  avril.  . .  .      Publication  de  l'adjudication  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  du  Petit-Pont  et  autres 

du  domaine  de  la  Ville 139 

3  mai Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  au 

Parlement  pour  Marin  Le  Bert,  receveur  du  droit  de  pesée  à  Mantes,  mis  en  cause  par  Ay- 
mard  Hennequin ,  évêque  de  Rennes 139 

4 Ordre  au  même  procureur  de  comparoir  au  Trésor  à  cause  du  droit  de  cens  réclamé  pour  une 

maison  de  la  rue  de  la  Haute-Vannerie,  se  trouvant  dans  le  fief  et  la  censive  de  la  Ville  et  non 

du  Roi 1 3o 

5 Ordre  à  un  particulier  originaire  de  Mantes  de  sortir  de  la  Ville  dans  le  délai  de  trois  jours i3o 

5 Mandement  h  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  requérir  le  ren- 
voi au  Parlement  d'une  instance  intentée  au  Châtelet  au  sujet  d'une  adjudication i3o 

6 Ordre  de  procéder  à  la  démolition  du  corps  de  garde  de  l'École  Saint-Germaiu-de-1'Auxerrois  et 

d'en  apporter  les  matériaux  à  l'Hôtel  de  Ville 1 3 1 

6 Ordre  au  quartenier  Danès  de  faire  envoyer  les  bourgeois  du  faubourg  Saint-Victor  à  la  garde 

de  la  porte  Saint-Victor,  les  jours  que  la  colonelle  de  Feuillet  sera  occupée  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Marcel »  3 1 

6 Ordre  au  quartenier  Bonnard  de  faire  reconnaître  le  sieur  de  Monlescot,  désigné  comme  capitaine 

par  le  Roi,  et  de  procéder  a  l'élection  d'un  lieutenant  au  lieu  du  sieur  Le  Sueur,  démission- 
naire        >  «  1 

6 Ordre  au  quartenier  Carrel  de  dresser  un  éUil  sommaire  de  la  levée  faite  dans  son  quartier  poul- 
ies pauvres  et  de  ce  qui  reste  à  payer 1  3a 

10 Invitation  à  Thomas  de  Rochefort,  avocat  des  causes  de  la  Ville,  de  prendre  communication  des 

contrats  du  sieur  Hennequin  de  Cury,  pour  voir  s'il  y  a  clauses  particulières  autres  que  celles 

des  contrats  ordinaires  de  la  Ville 1 3a 

ia Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  à  François  de  Vigny,  receveur  du  Domaine,  de 

rendre  et  apporter  ses  comptes  dans  le  délai  de  quinze  jours i3a 

16 Lettres  missives  de  l'Échevinage  au  prévôt  de  Chartres ,  le  priant  de  faire  lever  l'empêchement  à 

la  sortie  de  grains  de  cette  ville,  que  Jean  Daneau,  marchand,  voulait  amener  à  Paris  pour  l'ap- 
provisionnement de  la  capitale 1 33 

1 7 Ordre  de  faire  perquisition  dans  la  maison  de  la  veuve  du  Houssay,  rue  des  Noyers ,  et  de  saisir 

les  armes  qui  y  seront  trouvées,  appartenant  à  Robert  Regnault,  conseiller  en  la  Cour  des 
Aides,  et  à  Guillaume  Roucherat,  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes i33 

17 Lettres  missives  de  Henri  IV  à  l'Échevinage,  à  l'effet  d'employer  à  la  nourriture  des  pauvres 

affluant  à  Paris  ou  à  l'établissement  d'ateliers  pour  les  valides,  l'argent  qui  avait  été  remis  au 
sieur  La  Haye,  orfèvre,  pour  faire  un  navire  qu'on  devait  envoyer  à  Notre-Dame-de-Loretle . .      i34 

!  8 Ordre  aux  jurés  mesureurs  et  porteurs  de  grains  de  déclarer  chaque  jour  au  Bureau  de  la  Ville  la 

quantité  et  le  prix  des  grains  mis  en  vente  à  l'ouverture  de  chaque  bateau i34 

ao ....     Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville  les  rôles  des  noms  des  bourgeois  de  leurs 

Dizaines • *  35 

ai Mandement  aux  Quarteniers  à  l'effet  de  se  transporter,  avec  les  Dizeniers  et  Cinquanteniers ,  dans 

les  maisons  des  bourgeois  et  de  les  inviter  à  payer  promptement  la  subvention  ordonnée  en 
l'Assemblée  générale  de  la  police  pour  l'entretien  des  pauvres 1 35 

a  '4 Ordre  aux  Quarteniers  de  se  présenter  au  Bureau  de  la  Ville  pour  y  recevoir  le  rôle  de  la  fortifi 

cation 

a5 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  au  par- 
quet des  gens  du  Boi  et  d'y  remontrer  que  les  bacs,  enlevés  sans  autorisation  par  le  sieur  Sal- 
lentin  et  amenés  à  Saint-Denis  et  à  Conflans,  pour  M.  de  Villeroy,  n'appartiennent  pas  à  la 
Ville l36 


36 
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a6  mai Ordre  au  même  procureur  d'intervenir  dans  un  procès  pendant  en  la  Cour  des  Aides,  en  raison 

de  la  taille  que  l'on  voulait  faire  payer,  à  Saint-Gloud,  à  un  conseiller  au  Parlement,  au  préju- 
dice du  privilège  des  bourgeois  de  la  Ville 1 36 

26 Ordre  au  quarteuier  Bonnard  de  faire  procéder  à  la  nouvelle  élection  d'un  lieutenant  et  d'un  en- 
seigne, et  ordre  de  surseoir  à  l'élection  de  l'enseigne 187 

27 Convocation  des  Quarteniers  pour  le  lundi  29  mai,  au  cimetière  des  Innocents,  afin  d'entendre 

ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire  au  sujet  des  pauvres ,  et  ordre  aux  mêmes  de  dresser  le  rôle  des 
bourgeois  insolvables 187 

29 Ordre  aux  capitaines  chargés  de  la  garde  des  portes  de  ne  laisser  entrer  aucuns  pauvres  dans  la 

Ville i38 

Si Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chûtelet,  de  comparoir  à 

l'assignation  donnée  à  des  locataires  d'une  maison  du  quai  des  Augustins,  et  de  remontrer  que, 
les  quais  étant  du  domaine  de  la  Ville,  l'alignement  du  voyer  du  Roi  n'est  pas  obligatoire  pour 
les  maisons  y  édifiées 1 38 

2  juin  ....  Mandement  aux  Quarteniers  de  se  transporter  chaque  jour  aux  ateliers  de  charité,  ou  d'y  en- 
voyer un  Cinquanlenier,  un  Dizenier  et  deux  bourgeois  par  quartier i38 

5 Ordre  au  quartenier  Canaye  de  mettre  à  la  disposition  de  Jean  Auger,  commissaire  des  quais , 

vingt  pauvres  valides  avec  outils 1 3g 

6 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  joindre  au 

procès  intenté  par  Guillaume  Perdrier,  sieur  de  Bobigny,  à  Hélène  Bonne,  veuve  de  Charles  de 
Balsac,  en  raison  des  clauses  portées  aux  contrats  passés  par  la  Ville 1 3g 

7 Convocation  adressée  aux  Conseillers  de  Ville  pour  vacquer  chaque  jour  au  payement  des  rentes, 

et  avis  portant  qu'en  raison  du  Conseil  tenu  au  Louvre,  l'assemblée  pour  le  fait  des  rentes  a 

dû  être  ajournée 189 

18 Mandement  aux  Quarteniers  de  continuer  et  parachever  la  première  levée  pour  les  pauvres  et  d'en 

faire  faire  une  seconde  par  les  Dizeniers,  assistés  d'un  sergent  du  Chûtelet,  en  cas  de  con- 
trainte à  exercer 1 4o 

19 Mandement  aux  Quarteniers  et  aux  Conseillers  de  Ville,  invitant  les  Quarteniers  à  se  faire  dé- 
livrer le  montant  de  la  collecte  des  pauvres  pour  le  remettre  aux  receveurs  généraux  desdits 
pauvres ,  et  convoquant  les  Quarteniers  et  Conseillers  à  la  procession  générale  afin  de  rendre 
grâces  pour  la  victoire  remportée  le  5  juin  par  Henri  IV  à  Fontaine-Française 1/11 

22 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  toutes  diligences  pour  le  recouvrement  de  la  subvention  des 

pauvres,  avec  déclaration  portant  que,  si  l'on  ne  trouve  pas  des  ressources  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  les  ateliers  de  charité  seront  fermés 1 4 1 

22 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  joindre  aux 

jurés  courtiers  de  vins  assignés  par  les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vins ,  et  de- 
mander communication  de  provisions  et  arrêts 162 

26 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  verser,  jour  par  jour,  aux  sieurs  Phelippes,  receveurs  généraux 

des  pauvres,  les  deniers  recueillis  pour  subvenir  aux  besoins  quotidiens  desdits  pauvres 162 

3o Ordre  aux  jardiniers  de  l'hôtel  Saint-Denis  de  dégager  le  passage  conduisant  aux  remparts  et  ser- 
vant aux  pauvres  valides,  chargés  d'immondices,  qui  travaillent  auxdits  remparts 162 

6  juillet.  . .  Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  devant 
la  Chambre  du  Trésor  et  de  remontrer  que  les  maisons  du  pont  Notre-Dame  sont  du  domaine 
de  la  Ville  et  que  leurs  habitants  ne  sont  pas  tenus  de  demander  d'alignement  au  voyer  du  Roi.      i43 

8 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarteniers  et  des  capitaine  s  des  Trois  Nombres  à  la 

procession  générale  des  Augustins  pour  la  prospérité  et  santé  du  Roi ,  à  raison  du  voyage  qu'il 
entreprend  hors  du  royaume 1 43 
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i  o  juillet .  .  .  Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  s'opposer  à  l'exé- 
cution de  la  sentence  rendue  par  le  Trésor  contre  les  fermiers  des  chaussées  des  portes,  dont 
les  deniers  sont  réserves  pour  la  réfection  des  portes,  pavés  et  chaussées 1 44 

11 Mandement  au  même  procureur  de  comparoir  aux  Requêtes  du  Palais,  à  l'assignation  de  Claude 

d'Aubray,  sieur  des  Bruyères,  pour  le  transport  de  cent  livres  de  rente  sur  l'Hôtel  de  Ville. . .      1  44 

'3.  . Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghâtelet,  de  comparoir  à 

l'assignation  donnée  à  Denis  Néret,  échevin,  à  la  requête  des  gouverneurs  de  la  confrérie  de 
Notre-Dame-de-Liesse,  et  de  déclarer  que  le  sieur  Néret  n'a  aucune  connaissance  des  pièces  de- 
mandées par  lesdits  gouverneurs 1 44 

•  i5 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  refusant  communication  à  Jean  de  Cothereau,  contrôleur  gé- 
néral des  fortifications  de  Paris,  des  acquits  de  la  dépense  concernant  ladite  fortification  en 
l'année  i5o4,  ordonnance  précédée  de  la  requête  de  Jean  de  Cothereau i45 

18 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  délibérer  sur  les  lettres  de  rétablissement  obtenues 

par  M.  de  Masparault.  l'un  des  Conseillers  de  Ville i46 

«9 Assemblée  tenue  au  sujet  de  ces  lettres,  et  délibération  portant  que  II.  de  Masparault  sera  tenu  de 

faire  vérifier  ses  lettres  par  la  Cour  à  laquelle  elles  sont  adressées i46 

1 7-97 Assemblées  tenues  au  Bureau  de  la  Ville  afin  d'aviser  sur  la  distribution  des  deniers  dont  on  peut 

faire  état  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  Aides,  et  règlement  arrêtant  que  le  paye- 
ment sera  fait  à  chacun  également,  sans  considération  de  personnes  ni  du  montant  des  rentes.      i46 

*h Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  prendre  fait  et 

cause  pour  Charles  Le  Conte,  receveur  des  rentes  sur  les  Aides,  et  de  déclarer  que  les  rentes 
seront  payées  indistinctement  à  partir  du  premier  quartier  de  i5o,5,  et  que  le  sieur  de  Brion 
sera  payé  comme  ceux  qui  ont  des  rentes  sur  les  Aides 1 5o 

3  août ....  Ordre  au  quartenier  Canaye  de  s'informer  auprès  des  habitants  du  faubourg  Saint-Honoré  de  ce 
qu'ils  veulent  offrir  pour  l'achat  d'un  fonds  de  terre  destiné  à  l'écoulement  des  eaux  du  fau- 
bourg, et  qu'à  défaut  d'offres  volontaires  les  habitants  seront  taxés  par  le  Conseil  du  Roi i5i 

3 Ordre  aux  officiers  de  la  milice  de  s'assurer  de  la  personne  du  sieur  Gourlin  et  de  l'amener  au  Bu- 
reau de  la  Ville , i5i 

3 Requête  des  vingt  aides  du  pont  de  Poissy,  chargés  de  faire  passer  les  bateaux ,  au  Bureau  de  la 

Ville,  et  défenses  dudit  Bureau  à  toutes  personnes  de  les  troubler  en  l'exercice  de  leurs  charges.     i5l 

7 Ordre  au  capitaine  Marchant  d'envoyer  quarante  hommes  en  armes  pour  monter  la  garde  sur  les 

avenues  de  la  foire  Saint-Laurent i5a 

9 Ordre  au  colonel  Dufour  d'envoyer  deux  compagnies  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Denis  et  de  dé- 
tacher les  plus  aguerris  au  moulin  Guerrier,  pour  la  surveillance  de  la  foire  Saint-Laurent ...      i53 

9 Ordre  au  colonel  Blanc-Mesnil  d'envoyer  sa  compagnie  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin  et  de 

placer  à  l'entrée  du  faubourg  cent  hommes  de  sa  colonelle,  lesquels  seront  assistés  d'autres 
gens  de  guerre  pour  favoriser  la  foire  Saint-Laurent 1 53 

ia Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  Quarteniers  pour  l'élection  de  deux  Echevins  nouveaux.  . .      i53 

16 Élection  de  Thomas  de  Rochefort  et  d'Orner  Talon  en  qualité  d'Échevins i54 

i3 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  perquisitions  par  les  officiers  de  leurs  colonelles,  le 

lendemain  entre  4  et  5  heures  du  matin,  et  d'arrêter  les  gens  suspects  et  sans  aveu 1 56 

17 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàlelet,  de  réclamer  exemp- 
tion de  la  charge  de  commissaire  des  boues,  imposée  à  un  porteur  de  grains,  qui  est  assigné 
pour  prêter  serment 167 

19 Ordre  :  1°  aux  colonels  de  la  milice  de  veiller  à  l'observation  du  règlement  pour  la  garde  de  la 

Ville  fait  à  Fontainebleau;  q°  aux  Quarteniers  de  mettre  en  demeure  les  hôteliers  et  loueurs 

de  porter  chaque  jour  aux  Dizeniers  les  noms  de  leurs  hôtes 157 

*3 Élection  d'un  lieutenant  du  quartier  de  Huot 1 57 
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a5  août.  .  .  .      Mandement  à  Jacques  Le  Seeq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châlelet,  de  comparoir  à  une 

assignation  envoyée  à  la  Ville  pour  un  contrat  de  constitution  de  rente 1 58 

26 Lettres  missives  du  Bureau  de  la  Ville  à  M.  Du  Cluzeau,  gouverneur  de  Noyon,  pour  empêcher 

la  démolition  d'une  maison  appartenant  à  l'un  des  maîtres  des  ponts  de  Paris,  nécessitée  par  la 
construction  de  la  citadelle  de  Noyon i58 

a  8 Ordre  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  de  retenir  sur  les  arrérages  de  rentes  dus 

au  duc  et  à  la  duchesse  de  Nemours  une  somme  de  5, 000  écus  fournie  audit  duc  de  Nemours.      159 

29 Mandement  aux  Quarteniers  à  reflet  de  faire  notifier  aux  bourgeois  de  leurs  Dizaines  la  tenue 

d'assemblées  à  l'Hôtel  de  Ville,  les  mardi  et  vendredi  après-midi,  pour  délibérer  sur  les  rentes, 
et  convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Conseil  du  vendredi  consacré  à  cette  question  et  à 
la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville  par  Thomas  de  Rochefort,  Echevin 159 

3o Ordre  aux  passeurs  d'eau  et  entrepreneurs  du  bac  des  Tuileries  de  passer  et  repasser  à  toute  heure 

les  matériaux  servant  aux  bâtiments  du  Roi,  ainsi  que  les  ouvriers,  sans  exiger  aucun  péage. .      159 

1" septembre.     Réception  de  M.  Cyprien  Perrot,  conseiller  au  Parlement,  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  vacant 

par  la  résignation  de  Thomas  de  Rochefort 160 

1" Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  de  supprimer  la  conduite  alimentant  la  fon- 
taine du  jardin  de  M"'  de  Sainle-Reufve,  rue  Barre-du-Bec 161 

h Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  délibérer  sur  le  fait  des  rentes  et  sur  la  résignation  par 

M.  de  Masparault  de  son  état  de  Conseiller  de  Ville 161 

5 Réception  de  Jacques  Danès,  sieur  de  Marly,  en  qualité  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de  M.  de 

Masparault \ 161 

5 Remise  de  l'adjudication  des  fermes  des  Aides  au  1  o  octobre  eu  raison  des  fêtes 169. 

9 Requête  de  François  Dumay  et  Langlois,  relieurs  de  livres,   incarcérés  pour  être  sortis  le  soir 

sans  lumière,  à  l'effet  d'être  élargis  en  donnant  caution i63 

11 Mandement  aux  Quarteniers  de  procéder  à  l'élection  de  quatre  bourgeois  pour  représenter  tous  les 

quartiers  au  Conseil  tenu  deux  fois  par  semaine  à  l'Hôtel  de  Ville  relativement  aux  moyens 
d'assurer  le  payement  des  rentes 160 

12 Procès-verbal  de  visite  par  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville ,  du  robinet 

de  la  fontaine  de  la  rue  Sainte-Avoye  alimentant  la  prise  d'eau  de  la  maison  de  Jeanne  Brulart, 
veuve  de  Pierre  Hennequin 1 6/1 

i3 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  prescrivant  d'enlever  un  moulin  à  farine  sur  un  bateau  sous 

la  cinquième  arche  du  pont  de  Saint-Cloud,  qui  entrave  la  navigation i64 

ih Ordre  aux  voituriers  par  eau  de  conduire  et  de  décharger  par  hottes  les  terres,  graviers  et  immon- 
dices contre  les  murs  du  jardin  des  Tuileries,  depuis  le  logis  de  M.  de  Congis  jusqu'à  la  nou- 
velle fortification 1 65 

22 Procès-verbal  d'apposition  de  scellés  par  M.  Robert  Belle,  Echevin,  et  Pierre  Violle,  sieur  du 

Chemin,  commissaires  délégués  à  cet  effet,  sur  la  caisse  et  les  papiers  de  M.  Le  Gruet  de  Mor- 
ville,  receveur  des  rentes  assignées  sur  les  recettes  générales 163 

2  3 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposer  aux 

criées  des  biens  de  feu  Hector  Gédouin,  receveur  des  deniers  des  fortifications,  poursuivies  au 
Châtelet 166 

23 Lettres  patentes  et  arrêt  du  Conseil  contenant  la  déclaration  de  la  recette  et  dépense  de  Nicolas 

Parent,  trésorier  général  des  gabelles,  en  raison  du  prélèvement  de  180,000  écus  par  le  Roi 
pour  les  dépenses  de  l'Etat  et  de  sa  maison ,  avec  injonction  aux  Cours  souveraines  d'enregistrer 
lesdites  lettres 1 66 

2  6 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  dans  le  délai  de  trois  jours  au  Bureau  de  la  Ville  l'état  des  de- 
niers reçus  pour  la  subvention  des  pauvres  et  un  autre  état  de  ce  qui  reste  à  recouvrer 170 
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36  septembre.  Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghâtelet,  de  requérir  le  ren- 
voi au  Bureau  de  la  Ville  d'un  procès  intenté  aux  déchargeurs  de  fardeaux  sur  la  rivière  par 
les  jurés  chandeliers 170 

a  octobre . .  Ordre  aux  capitaines  de  service  aux  portes  de  la  Ville  de  ne  laisser  sortir  aucuns  chevaux  de  char- 
roi, mais  de  faire  conduire  à  l'Arsenal  ceux  qu'ils  arrêteront 1 70 

5 Lettres  du  Roi  à  l'adresse  de  la  Chambre  des  Comptes,  portant  ratification  du  contrat  pour  la  re- 
vente des  greffes  passé  au  Châtelet,  le  5  octobre  1595,  au  profit  de  Guillaume  Hérouart,  secré- 
taire de  la  Chambre  du  Roi,  et  en  ordonnant  l'enregistrement,  avec  le  texte  du  contrat 171 

i4 Permission  à  Jean  Laisné,  boueur  du  quartier  Saint-Paul,  de  transporter  les  boues  et  immondices 

de  ce  quartier  hors  de  la  Ville  sur  des  terrains  désignés  à  cet  effet 176 

i5 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  délibérer  sur  des  lettres  patentes  concernant  l'état  et 

distribution  des  deniers  des  gabelles,  renvoyées  par  la  Chambre  des  Comptes 176 

16 Assemblée  tenue  à  cet  effet  au  petit  Bureau  de  la  Ville,  et  délibération  tendant  à  s'opposer  à  l'en- 
registrement des  lettres  qui  disposent  des  deniers  des  gabelles  et  préjudicient  à  celles  obtenues 
par  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes 1  7O 

17 Convocation  des  Quarteniers  pour  la  procession  générale  à  Sainte-Geneviève 177 

19 Nomination  de  deux  aides  au  maître  du  pont  de  Pontoise  pour  le  passage  des  bateaux ,  avec  tarif 

de  leur  salaire 178 

20 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelct,  de  demander  le 

renvoi  d'une  instance  au  Parlement,  où  la  Ville  a  ses  causes  commises  en  première  instance.  .  .      178 

a3 Requête  de  Félix  Carrault,  pauvre  marchand  de  Grenoble,  au  Rureau  de  la  Ville,  afin  d'obtenir  la 

remise  de  la  confiscation  de  velours  et  taffetas  amenés  à  la  foire  Saint-Germain  et  la  conversion 

de  cette  confiscation  en  amende,  avec  ordonnance  conforme 179 

a4 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  relever  par  les  Dizeniers  les  noms  des  locataires  se  trouvant  depuis 

quatre  jours  dans  les  hôtelleries  et  chambres  garnies 179 

a5 Ordonnance  du  Rureau  de  la  Ville,  assignant  les  passeurs  des  bacs  élablis  sur  la  Seine  et  la  Marne 

en  raison  de  la  rupture  des  arches  des  ponts  de  Saint-Maur,  Saint-Cloud  et  Poissy,  pour  leur 
taxer  les  droits  de  péage 180 

36 Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  brancher  une  conduite 

sur  celle  des  fontaines  de  la  Ville  pour  la  fontaine  établie  en  l'hôtel  de  la  duchesse  d'Angou- 
lême,  rue  Culture-Sainte-Catherine,  et  de  fermer  le  robinet  amenant  l'eau  de  la  fontaine  du 
Roi  au  couvent  des  Célestins 1 80 

37 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  afin  de  délibérer  sur  les  ouvertures  qui  seront  faites  pour  la 

fourniture  des  blés 181 

a 8 Assemblée  tenue  à  ce  sujet  et  mandat  donné  à  l'échevin  Le  Conte  pour  se  rendre  à  Rouen,  Caen 

et  Dieppe  et  y  négocier  l'achat  de  a, 000  muids  de  blé 181 

3i Ordre  aux  marchands  forains  de  draps  de  conduire  leurs  marchandises  directement  aux  Halles,  et 

défenses  aux  hôteliers  et  bourgeois  de  recevoir  chez  eux  ces  marchandises 18a 

3i Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  entendre  le  résultat  des  négociations  faites  par  M.  Le 

Conte 18a 

a  novembre.  Assemblée  tenue  à  ce  sujet  au  petit  Rureau  de  la  Ville  et  communication  du  marché  passé,  le  3i  oc- 
tobre i595,  entre  l'échevin  Le  Conte  et  plusieurs  marchands  de  Rouen  pour  la  fourniture  de 
ia,ooo  mines  de  blé  d'Allemagne,  au  prix  de  20,000  écus 1 83 

h Lettre  du  Rureau  de  la  Ville  aux  marchands  de  Rouen ,  portant  ratification  du  marché  et  promesse 

de  faire  tenir  les  deniers  sous  peu i85 

6 Règlement  du  Rureau  de  la  Ville  pour  le  salaire  des  mouleurs  de  bois ,  mesureurs  et  porteurs  de 

charbon,  gagne-deniers,  crocheteurs  et  charretiers 1 85 
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6  novembre.     Lettres  missives  de  l'Echevinage  aux  échevins  de  Compiègne,  de  Senlis,  de  Grespy  et  de  Meaux, 

exprimant  ie  vœu  que  le  château  de  Pierrefonds  soit  démoli  et  rasé 186 

9 Mandement  aux  Cinquanteniers  et  Dizeniers  des  quartiers  de  Carrel  et  de  Danès  pour  l'ouverture 

et  la  fermeture  des  portes  Saint-Marcel  et  Saint- Victor 1 87 

o, Plainte  de  l'échevin  Le  Conte  contre  un  contrôleur  des  rentes  qui  l'avait  insulté  dans  le  Bureau  de 

la  Ville 187 

1 5 Ordre  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  sept  bottes  de  soie  saisies  à  la  porte  Saint-Marcel  par  le  commis 

du  fermier  de  l'ancienne  Douane 188 

1 5 Mise  aux  enchères  des  allées  et  places  entre  les  portes  Saint-Marcel  et  Saint-Victor 188 

16 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  à  fin  de  remboursement  du  reliquat  des  avances  faites  par  le  ma- 
réchal de  Retz  pour  le  payement  de  travaux  aux  tranchées  du  faubourg  Saint-Honoré  derrière 
sa  maison 188 

17 Lettre  d'Eustache  Le  Bossu ,  bourgeois  de  Rouen  (à  l'échevin  Le  Conte) ,  se  plaignant  au  nom  des 

marchands  de  Rouen,  qui  n'ont  encore  reçu  que  5, 000  écus,  du  retard  apporté  au  payement 
de  leur  fourniture  de  blé,  et  demandant  l'envoi  de  lettres  du  Roi  aux  Etats  de  Hollande  pour 
•    autoriser  l'achat  en  ce  pays  et  l'exportation  de  25o,ooo  muids  de  blé 189 

17 Requête  de  Nicolas  Couet,  marchand  plumassier,  à  l'Echevinage,  à  l' effet  d'obtenir  la  permission 

de  résider  à  Paris,  où  son  retour  a  été  autorisé  par  le  Roi 189 

17 Lettres  missives  du  Roi  à  l'Echevinage,  annonçant  la  prochaine  arrivée  du  prince  de  Condé  au 

château  de  Saint-Germain  et  prescrivant  de  lui  rendre  visite 190 

20 Ordre  au  capitaine  Marchant ,  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville ,  de  faire  les  réparations 

nécessaires  à  la  barrière  et  au  pont  de  la  porte  de  Bussy  et  de  retirer  les  pieux  à  la  pallée  de 

la  tour  de  Nesle 191 

20 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  du  corps  de  garde  de  la  porte  Neuve  qui  menace 

ruine 191 

20 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  le  lendemain,  afin  d'entendre  la  lecture  des  lettres  du 

Roi  et  de  prendre  une  résolution  sur  la  visite  à  faire  au  prince  de  Condé 191 

21,22 Assemblée  tenue  à  ce  sujet  au  petit  Bureau  de  la  Ville  et  délibération  portant  que  les  Prévôt  des 

marchands ,  Échevins  et  officiers  de  la  Ville  se  transporteront  à  Saint-Germain  pour  saluer  le 
prince  de  Condé.  —  Visite  faite  par  le  Rureau  de  la  Ville  au  Connétable  en  l'hôtel  neuf  de 
Montmorency,  et  remontrances  à  lui  présentées  au  sujet  de  la  misère  causée  par  le  défaut  de 
payement  des  rentes  et  au  sujet  des  cruautés  et  excès  commis  par  les  gens  de  guerre ,  avec  ré- 
ponse du  Connétable 192 

21 Ordre  au  capitaine  Grossier  de  faire  enlever  cinq  pieux  de  la  pallée  se  trouvant  dans  la  rivière  du 

côté  du  boulevard 1  g4 

22 Mandement  à  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  déclarer  au  Parle- 
ment, au  sujet  du  procès  intenté  au  président  de  Blanc-Mesnil ,  que  la  Ville  n'entend  reprendre 
les  procès  intentés  au  nom  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  durant  les  troubles 194 

«3 Ordre  au  quartenier  Choilly  de  faire  une  enquête  au  sujet  de  l'absence  continuelle  du  dizenier 

Regniaulme,  qui  néglige  de  venir  chercher  et  rapporter  les  clefs  des  portes ig5 

27 Mandement  à  Jean  Jodellet ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement ,  d'exposer  au  Parlement 

que  l'Echevinage  ne  peut  approuver  ce  qui  s'est  passé  à  Saint-Germain  pendant  l'occupation 
espagnole  et  ne  peut  être  responsable  de  l'argent  emprunté  par  Jean  Feu  et  consorts  pour  l'uti- 
lité de  cette  ville 1  g5 

•-»9 Ordre  à  Déodé  Lefebvre,  l'un  des  maîtres  des  ponts  de  la  Ville,  de  débâcler  les  bateaux  arrivant  à 

l'Ecole  Saint-Germain,  depuis  la  porte  Neuve  jusqu'au  pont  aux  Meuniers ,  aussitôt  qu'ils  seront 
vides,  et  fixant  le  prix  du  débâclage  pour  chaque  bateau 1 95 

29 Statuts  et  règlements  des  maîtres-jurés  porteurs  et  déchargeurs  de  grains  sur  les  ports  et  places 

de  la  Ville  de  Paris 196 
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i "décembre.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'enregistrement  au  Greffe  d'une  main-levée  de  saisie  des 
deniers  de  la  succession  de  Catherine  Pretecelle,  héritière  de  Philippe  Macé,  notaire  et  secré- 
taire du  Roi aoo 

a Ordre  aux  maîtres  des  ponts  de  la  Ville  de  débarrasser  le  port  de  l'Ecole  pour  faire  passage  à  un 

bateau  et  allège  chargé  de  sel aoo 

5 Convocation  des  Quarteniers  et  Conseillers  de  Ville  pour  assister  le  6  décembre  à  une  procession 

générale  aux  Augustins,  à  l'effet  de  rendre  grâces  de  l'absolution  envoyée  au  Roi  par  le  Sainl- 
Père , soi 

y Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  Quarteniers  pour  se  trouver,  le  mardi  suivant,  au  logis 

du  Prévôt  des  marchands  et  rendre  visite  au  prince  de  Condé  à  Saint-Germain aot 

n Ordre  d'appréhender  au  corps  et  d'incarcérer  dans  les  prisons  de  la  Ville  Jean  Salle,  pâtissier. .  .      a 02 

il Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  délibérer  sur  le  privilège  des  anciens  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins aoa 

1  h  - 1 5 Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  par  les  Prévôt  des  marchands ,  Echevins  et  Conseillers  dr 

Ville  pour  délibérer  sur  le  prirflège  n  question ,  et  opposition  h  la  vérification  des  lettres  don- 
nées à  Blois  en  janvier  1577 101 

1 4 Commandement  à  l'effet  de  payer  à  la  recette  du  Domaine  une  somme  de  a5  écus  due  pour  trans- 
port de  bail ao4 

il Délibération  prise  par  les  Conseillers  de  Ville  à  l'effet  d'empêcher  la  vérification  des  lettres  de  pri- 
vilège accordées  en  janvier  1677  aux  l'révôt  des  marchands  et  Echevins,  et  des  lettres  de  jus- 
sion  des  ao  juillet  1577  et  4  avril  i583 ao4 

l| Mandement  à  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet ,  de  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  requête  de  Jean  de  Vaugirault,  tant  au  nom  de  sa  femme  Françoise  Pouard 
que  comme  tuteur  des  enfants  mineurs  de  Guillaume  Pouard ,  auditeur  des  Comptes,  et  de  Guil- 
laume Pouard.  sieur  de  Mauny,  pour  garantie  de  70  écus  de  rente  constituée  par  la  Ville.  .  .  .      ao5 

a  a Mandement  au  même  Jacques  Le  Secq  de  comparoir  à  la  distribution  des  deniers  provenant  de  la 

vente  des  meubles  d'une  locataire  des  maisons  Notre-Dame  et  de  demander  la  consignation  de 
ces  deniers  entre  les  mains  du  Beceveur  de  la  Ville  jusqu'à  concurrence  de  i4o  écus,  mon- 
tant des  loyers  dus a  06 

a  a Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  relever  par  les  Dizeniers  les  noms  des  personnes  logées  tant  dans 

les  hôtelleries  que  maisons  bourgeoises ,  en  raison  de  la  présence  de  gens  inconnus ,  pour  que 

les  fêtes  puissent  être  célébrées  sans  troubles ao() 

2 3 Commandement  fait  à  Claude  Bonnet,  receveur  général  des  finances,  en  vertu  d'arrêt  du  Conseil 

d'Etat,  de  verser  entre  les  mains  de  François  de  Vigny,  receveur  du  Domaine,  la  somme  de 
1,44g  écus  4i  sols  6  deniers  pour  le  reliquat  du  quinzième  denier  de  l'imposition  du  sol  par 
livre  accordé  à  la  Ville  pour  ses  affaires  et  réparations  urgentes 206 

1596. 

4  janvier. .  .  Bequête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Parlement  afin  d'avoir  acte  de  l'opposition  formée  à  l'établis- 
sement d'uu  corps  et  communauté  de  la  marchandise  de  vin ,  projeté  par  certains  marchands  de 
vins 207 

7 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  présenter  à  l'as- 
signation donnée  au  nom  des  héritiers  de  François  de  Vigny  et  de  requérir  qu'ils  aient  à  justi- 
fier de  tous  ses  comptes 208 

g Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  qu'il  s'oppose  à  l'exercice  de  la  commission  de  Claude 

Louvet,  chargé  de  la  recette  générale  des  deniers  du  commerce  et  nouveau  subside,  au  delà  du 
ternie  fixé  pour  la  levée  de  ce  subside,  soit  le  3i  mars  prochain 208 
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l3  janvier. .  .      Publication  du  bail  de  l'adjudication  d'une  maison  du  domaine  de  la  Ville,  sise  devant  l'hôtel  de 

devers ao8 

s5 Réquisitoire  du  procureur  du  Roi  de  la  Ville  pour  le  maintien  des  baux  à  loyer  consentis  au  sieur 

François  Pelletier  en  i5ç)4 aoo 

3 1 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  requérir  le  versement 

entre  les  mains  du  sieur  Ch.  Le  Conte ,  receveur  des  rentes  assignées  sur  les  Aides ,  des  fonds  se 
trouvant  en  possession  du  fermier  général  du  huitième  denier  de  Chartres ,  arrêtés  par  le  re- 
ceveur des  Aides  de  Chartres  et  consorts 209 

1" février.    .      Ordre  de  faire  commandement  au  sieur  Louis  Fournier,  maçon,  de  comparoir  en  personne  au 

fiureau  de  la  Ville 910 

5 Permission  au  sieur  Pierre  Chevausson,  marchand,  d'étayer  une  maison  sise  sur  l'Arche  Beaufils, 

appartenant  à  la  Ville  et  menaçant  ruine  par  suite  de  démolitions 2 1  o 

(i Ordre  aux  capitaines  de  la  Ville  de  garde  aux  portes  de  ne  laisser  sortir,  pendant  la  foire  Saint- 
Germain  ,  aucuns  clercs ,  écoliers ,  pages  ou  laquais ,  avec  épées ,  dagues  et  autres  armes 910 

Février. .  .  .  Edit  de  Henri  IV,  supprimant  l'impôt  établi  en  i5o,4  sur  toutes  denrées  et  marchandises  et  ordon- 
nant le  doublement  de  tous  les  subsides  et  aides  sur  le  vin  et  autres  marchandises ,  à  l'exception 
des  gabelles,  de  l'impôt  sur  le  poisson  et  de  la  ferme  des  draps,  ainsi  que  l'établissement  d'un 
impôt  d'un  sol  pour  livre  sur  les  draps  et  laines 210 

8 Mandement  aux  Quarteniers  de  communiquer  aux  Cinquanteniers  et  Dizeniers  l'arrêt  du  Par- 
lement qui  ordonne  aux  curés  de  faire  ap|)el  à  la  charité  publique  en  faveur  des  pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu ,  et  de  recevoir  les  aumônes  des  bourgeois 9 1 3 

10 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  logis  de  M.  de  Bellièvre  pour  conférer  avec  les  représen- 
tants du  clergé  au  sujet  des  rentes  dues  par  le  clergé 2  1  k 

i4 Plainte  au  Bureau  de  la  Ville  par  Thomas  de  Rochefort,  Échevin,  au  sujet  des  paroles  blessantes 

à  lui  adressées  la  veille  en  l'assemblée  de  la  Police  générale  au  Palais,  par  Antoine  Séguier, 
avocat  général  au  Parlement,  et  démission  de  la  charge  d' Échevin  offerte  par  ledit  de  Rochefort; 
convocation  adressée  à  ce  sujet  aux  Conseillers  de  Ville 9i5 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  démission  de  la  charge  d'Echevin  offerte  par  Thomas  de 

Rochefort ,  décision  chargeant  le  Prévôt  des  marchands  et  les  autres  Échevins  de  rendre  compte 
au  Parlement  de  ce  qui  s'est  passé ,  et  arrêtant  que  Thomas  de  Rochefort  continuera  l'exercice 
de  ses  fonctions 216 

1  5 Mandement  au  quartenier  Huot  de  faire  recevoir  par  les  Dizeniers  les  offres  des  aumônes  que 

voudront  consentir  les  bourgeois,  durant  six  mois,  pour  l'entretien  des  pauvres,  et  d'en  dresser 
un  rôle  qui  sera  produit  à  l'assemblée  de  la  salle  Saint-Louis,  sans  y  comprendre  les  Com- 
pagnies souveraines  qui  se  sont  cotisées  séparément 918 

'6 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  décidant  que  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  des  levées  faites 

pendant  la  guerre  apporteront  au  Bureau  de  la  Ville  les  comptes  qu'ils  ont  rendus  ou  dû 
rendre,  avec  défenses  de  se  dessaisir  de  ces  deniers 218 

17 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  en  la 

Chambre  du  Trésor  à  l'assignation  donnée  à  la  fermière  des  halles  et  places  du  Marché  Neuf,  en 
vertu  de  bail  judiciaire  de  la  Ville,  et  de  requérir  le  renvoi  de  la  cause  au  Parlement 2iq 

'9 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  payement  des  blés 

venant  de  Bouen ,  et  avis  de  la  remise  de  la  conférence  sur  les  rentes  au  mercredi ,  en  raison 

de  la  tenue  d'une  assemblée  de  la  Police  générale  la  veille 219 

'9 Mandement  au  quartenier  Canaye  d'envoyer  les  Dizeniers  de  son  quartier  dans  toutes  les  maisons 

pour  établir  les  rôles  des  aumônes  consenties  par  les  bourgeois,  avec  l'état  de  distribution  de 

ces  rôles,  dressé  en  l'assemblée  de  la  Police  générale 990 

a  1 Mandement  au  quartenier  Canaye  de  dresser  les  rôles  des  offres  que  voudront  faire  les  bourgeois 

de  son  quartier  pour  subvenir  à  la  nécessité  des  pauvres,  et  de  les  apporter  le  lendemain.  ...      991 

c. 
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ai-39  février.  Assemblées  tenues  au  petit  Bureau  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  délibérer  sur  le  payement  des  blés 
achetés  par  l'échevin  Le  Conte  et  arrivés  à  bon  port,  et  décision  portant  que  la  Ville  se  servira 
des  deniers  de  rentes  assignées  sur  les  gabelles,  recettes  générales  et  Aides,  qui  seront  rem- 
placés au  moyen  des  fonds  provenant  de  la  vente  des  blés ,  avec  lettres  missives  des  marchands 
de  Rouen  au  sieur  Le  Conte  et  à  l'Echevinage 321 

33 Ordre  au  quartenier  Canaye  de  porter,  le  jour  même,  à  MM.  Denelz  et  Barentin,  conseillers  à  la 

Cour  des  Aides,  les  rôles  de  son  quartier  relativement  à  l'entretien  des  pauvres,  en  les  invitant 

à  dresser  un  étal  de  ceux  dont  les  cotisations  seraient  jugées  insuQisantes 335 

96-39 Ordres  aux  Quarteniers  de  remettre  promptement  les  rôles  de  leurs  Dizaines  aux  députés  de  leurs 

quartiers 335-936 

U  mars.  .  .  .     Ordre  à  Jacques  Gallois,  sergent  de  la  Marchandise,  de  contraindre  les  marchands  amenant  des 

lamproies  à  Paris  au  payement  des  droits  sur  ce  poisson 336 

h Ordre  aux  religieux  du  prieuré  de  Saint-Lazare  de  faire  nettoyer  leurs  granges  pour  y  recevoir  et 

loger  les  pauvres as6 

h Ordre  au  sieur  Léon  Frenicle,  receveur  des  rentes  assignées  sur  les  Aides,  de  payer  immédiate- 
ment aux  marchands  de  Rouen  5, 000  écus  à  valoir  sur  le  prix  des  blés,  pour  éviter  un  protêt.     326 

6 Convocation  des  Quarteniers  pour  le  lendemain,  à  7  heures  du  matin,  en  la  galerie  des  Merciers, 

au  Palais,  afin  d'assister  à  l'assemblée  qui  s'y  réunira  sur  le  fait  des  pauvres 397 

6 Appel  interjeté  au  Parlement  par  la  Ville  d'une  sentence  du  Prévôt  de  Paris  interdisant  aux 

maîtres  des  ponts  de  faire  passer  aucuns  bateaux  chargés  de  grains,  et  citation  des  porteurs  de 
grains  des  Halles  et  de  l'Ecole  Saint-Germain 337 

6 Avis  donné  par  le  Prévôt  des  marchands  de  l'offre  faite  par  le  clergé  en  vue  de  la  continuation  de  la 

levée  des  décimes  vendues  à  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes ,  et  de  la  nécessité  de  conférer 

à  ce  sujet 338 

6 Ordre  aux  religieux  du  prieuré  de  Saint-Lazare  de  vider  et  nettoyer  leurs  granges  pour  y  recevoir 

et  loger  les  pauvres 338 

8 Mandement  au  capitaine  Marchant  et  aux  Quarteniers  de  se  trouver,  le  lendemain ,  au  Bureau  de  la 

Ville,  à  8  heures  du  matin,  pour  connaître  les  résolutions  prises  au  sujet  des  pauvres  dans 
l'assemblée  de  la  Police  générale 239 

9 Ordre  au  capitaine  Marchant  d'envoyer  à  chacune  des  portes  quatre  de  ses  archers  afin  de  prêter 

main-forte  aux  capitaines  de  garde  et  d'empêcher  les  pauvres  de  rentrer  dans  la  Ville 239 

9 Ordre  aux  Quarteniers  de  recouvrer  salis  délai  la  taxe  des  pauvres  et  de  mettre  en  demeure  les 

bourgeois  de  la  payer,  sous  peine  d'un  écu  par  jour  de  retard,  de  saisie  de  leurs  biens  et  d'une 
garnison  de  dix  pauvres  en  leurs  maisons 299 

o Ordre  aux  Dizeniers  de  recouvrer  la  taie  des  pauvres  pour  les  mois  de  février  et  mars,  en  mettant 

chez  les  récalcitrants  dix  pauvres  comme  garnisaires  et  en  infligeant  une  contribution  d'un  écu 

par  jour  et  par  archer 93o 

19 Mandement  à  Léon  Frenicle,  receveur  des  rentes  sur  les  Aides,  de  payer  sans  retard  les  lettres  de 

change  envoyées  par  Eustache  Le  Bossu  au  nom  des  marchands  de  Rouen,  de  crainte  d'un 
protêt,  dont  il  serait  responsable 23o 

1 4 Mandement  aux  Quarteniers  de  prendre  avec  leurs  Cinquanteniers  et  Dizeniers  les  dispositions 

nécessaires  pour  le  payement  des  pauvres 23 1 

16 Plaintes  faites  au  Conseil  privé  siégeant  en  l'hôtel  du  Connétable  par  le  Prévôt  des  marchands, 

assisté  des  Échevins  et  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  au  sujet  des  clameurs  du  peuple 
provoquées  par  le  défaut  de  payement  des  rentes,  le  bruit  ayant  couru  que  l'on  avait  disposé 
des  deniers  du  quartier  de  janvier 23 1 

10 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  jour  même,  à  la  Police  générale,  les  rôles  des  deniers  reçus 

et  de  recouvrer  ce  qui  restait  dû  pour  le  remettre  à  M.  Abelly,  receveur  des  pauvres 232 
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19  mars.  .  .  .  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  promptement  le  recouvrement  de  la  taxe  des  pauvres  pour  deux 
mois ,  en  usant  de  contrainte ,  saisie  et  garnison ,  avec  instructions  à  l'effet  de  procéder  dans 
chaque  Dizaine  à  la  revision  et,  s'il  y  a  lieu,  à  la  réformation  des  taxes,  et  convocation  à  la 
salle  Saint-Louis  pour  le  jeudi  suivant 23a 

30 Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  Nombres  pour  assister  à  la  pro- 
cession commémorative  de  la  réduction  de  Paris,  aux  Augustins,  le  vendredi  2a  mars a3a 

ao Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Bureau  de  la  Ville  à  l'effet  d'entendre  la  lecture  de  l'édit 

pour  le  doublement  des  Aides  et  la  continuation  de  l'impôt  du  commerce,  ainsi  que  des  lettres 
missives  du  Roi  à  la  Cour  des  Aides a33 

30-37 Assemblées  tenues  à  ce  sujet  au  Bureau  de  la  Ville,  avec  délibération  portant  que  la  Ville  persiste 

dans  son  opposition  déjà  faite  aux  Trésoriers  de  France  et  déléguant  les  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins  au  Parlement,  à  la  Chambre  des  Comptes  et  à  la  Cour  des  Aides  pour  les  prier 
d'assister  la  Ville  dans  les  remontrances  qui  seront  présentées  au  Roi.  —  Démarche  du  Prévôt  des 
marchands,  assisté  des  Echevins  et  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  au  Parlement,  à  la 
Chambre  des  Comptes  et  à  la  Cour  des  Aides ,  suivant  le  mandat  reçu  dans  l'assemblée  de  la 
veille a34 

ai Décision  de  l'assemblée  de  la  Police  générale  tenue  en  la  salle  Saint-Louis,  au  Palais,  portant 

que  les  commissaires  au  Châtelet,  avec  sergents  et  archers  de  la  Ville,  assisteront  les  Dizeniers 
pour  les  contraintes  exercées  contre  ceux  qui  refuseront  d'acquitter  leurs  cotisations  de  la  taxe 
des  pauvres a3y 

a  a Ordre  aux  colonels  de  la  mdice  de  veiller  à  ce  que  les  bourgeois  des  dizaines  ne  manquent  pas  de 

se  rendre  aux  gardes  des  portes  et  prêtent  main-forte  aux  archers  de  la  Ville  pour  empêcher  la 
rentrée  des  pauvres a38 

a3 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville],  prescrivant  aux  receveurs  des  rentes  d'employer  au  payement 

des  rentes  tous  les  deniers  se  trouvant  entre  leurs  mains,  même  ceux  des  saisies  et  arrêts.  ...      238 

26 Ordre  aux  Quarteniers  de  contraindre  les  bourgeois  au  payement  de  la  subvention  des  pauvres, 

en  se  faisant  assister  de  commissaire  et  sergents  ;  de  porter,  le  jour  même ,  les  deniers  reçus  au 
sieur  Abelly  ;  d'envoyer  un  état  des  récalcitrants  et  de  se  trouver,  le  jeudi  suivant,  avec  leurs 
Cinquanteniers  et  deux  bourgeois  par  quartier,  à  l'assemblée  générale  de  la  Police 2 38 

26 Mandements  à  Jean  Jodellet  et  Jacques  Le  Secq,  procureurs  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement 

et  au  Châtelet,  de  se  joindre  en  cause  aux  porteurs  de  grains  des  ports  de  Corbeil,  qui  avaient 
interjeté  appel  de  sentences  contre  eux  rendues  par  le  prévôt  de  Corbeil,  comme  de  juge  in- 
compétent et  d'entreprise  de  juridiction 239 

27 Rapport  de  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  et  ordonnance  du 

Bureau  de  la  Ville  rendue  sur  ce  rapport,  décidant  la  démolition  d'un  corps  de  garde  au  cime- 
tière Saint-Jean ,  infecté  par  les  mendiants  qui  s'y  retiraient  la  nuit  et  dont  les  abords  étaient 
remplis  d'ordures 2^0 

1"  avril. .  .      Exemption  de  la  contribution  des  pauvres,  accordée  aux  archers  de  la  Ville,  en  raison  du  service 

qu'ils  rendent  aux  portes  pour  empêcher  la  rentrée  des  pauvres 260 

4 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  entendre  l'arrêt  du  Parlement  donné  au 

sujet  des  pauvres ,  tenue  de  cette  assemblée  et  délibération  arrêtant  qu'il  sera  pris  des  blés  de 
la  Ville  amenés  d'Allemagne ,  jusqu'à  la  somme  de  10,000  écus,  pour  les  convertir  en  pains 
et  les  distribuer  aux  pauvres  au  lieu  d'argent ,  et  que  les  deniers  de  la  subvention  des  pauvres 
serviront  à  l'acquit  de  ces  blés 261 

5 Ordre  aux  capitaines  chargés  de  la  garde  des  portes  de  veiller  à  ce  qu'aucun  pauvre  ne  sorte  de 

la  Ville  à  partir  de  midi ,  la  plupart  de  ceux  qui  allaient  à  trois  heures  recevoir  l'aumône  dans 

les  faubourgs  vaguant  toute  la  journée  dans  les  églises  et  endroits  publics 2^2 

5 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  au  logis  du  Prévôt  des  marchands  les  rôles  exacts  de  ceux  qui 

avaient  payé  leurs  taxes ,  en  indiquant  la  taxe  imposée  par  mois  à  chaque  quartier  et  ce  qui 
restait  à  payer .■ 262 
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9  avril ....  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer  par  leurs  Dizeniers  le  montant  des  taxes  des  pauvres 
pour  le  mois  d'avril,  avec  l'assistance  pour  l'exercice  des  contraintes  des  commissaires  et  ser- 
gents de  chaque  quartier a43 

10 Ordre  aux  Quarteniers  de  procéder  en  même  temps  au  recouvrement  des  taxes  des  pauvres  pour 

avril  et  mai,  comme  il  a  été  fait  pour  février  et  mars a43 

ii Ordre  au  quartenier  Nicolas  de  se  rendre  assidûment  à  l'atelier  des  pauvres  de  la  porte  de  Bussy 

pour  empêcher  les  désordres  qui  se  produisaient  lors  de  leur  payement ,  et  de  faire  un  relevé 
exact  des  hommes ,  femmes ,  grands  et  petits  enfants  se  trouvant  en  chacune  des  neuf  compagnies 
de  cet  atelier a 43 

17 Requête  de  l'archevêque  de  Lyon,  de  l'ahbé  de  Saint-Denis  et  de  Jean  de  Sirvinges  aux  Prévôt 

des  marchands  et  Echevins  afin  d'être  autorisés  à  élever  un  mur  de  clôture  derrière  la  maison 
du  sieur  de  Sirvinges,  près  de  la  porte  de  Bussy,  leurs  jardins  étant  inaccessibles  par  suite  dis 
déblais  provenant  du  boulevard  et  des  fossés  de  cette  porte a  4  4 

17 Bèglement  signifié  au  quartenier  Canaye,  portant  qu'h  l'avenir  les  pauvres  des  ateliers  ne  rece- 
vront aucun  argent,  mais  que  l'on  distribuera  aux  petits  enfants  au  sein  un  petit  pain  et  aux 
chasseavants  5  sols  et  un  pain  noir a  4  4 

17 Convocation  des  Quarteniers  et  des  Conseillère  de  Ville  à  la  messe  anniversaire  de  la  réduction 

de  Paris  qui  sera  célébrée  à  Notre-Dame,  avec  ordre  aux  Quarteniers  de  recouvrer  promple- 
ment  la  taxe  des  pauvres  pour  avril  et  mai a 45 

ao Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  Nombres,  le  91  avril,  à  la  pro- 
cession générale  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève  pour  la  santé  du  Boi  et  les  affaires  de  la 
Picardie a  4  5 

aa-a3 Mandements  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  lendemain,  h  l'assemblée  de  la  Police  générale,  salle 

Saint-Louis  :  1  °  les  rôles  de  ceux  qui  ont  payé  ou  refusé  les  taxes  d'avril  et  mai  ;  a°  les  rôles  de 

la  première  et  de  la  seconde  levée  des  pauvres a46 

a 4 Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer,  le  jour  même,  à  M.  Talon,  l'un  des  Echevins,  le  rôle  des  reli- 
quats de  la  cueillette  des  pauvres  pour  février  et  mars,  suivant  l'arrêt  rendu  à  la  Police 
générale a46 

a4 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  qu'il  sera  signifié  au  concierge  de  la  Conciergerie  de 

ne  point  laisser  sortir  Rémi  Le  Cat,  receveur  provincial  des  greniers  à  sel  de  Champagne, 

qui  y  avait  été  écroué  et  devait  à  la  Ville  diverses  sommes  pour  le  payement  des  rentes 347 

a4 Ordre  aux  Quarteniers  de  recouvrer  promptement  la  subvention  des  pauvres  pour  les  mois  d'avril 

et  de  mai ,  et  de  déclarer  aux  récalcitrants  qu'en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  de  ce  jour  ils 
seraient  contraints  au  doublement  de  leurs  taxes  par  saisie  et  vente  de  leurs  biens 347 

37 Publication  de  la  mise  en  adjudication  du  bail  de  la  ferme  de  la  pêche  et  guideau  à  la  grande 

arche  du  pont  Notre-Dame,  appartenant  au  Domaine  de  la  Ville a48 

39 Mandement  à  Claude  Louvet,  commis  h  la  recette  de  la  nouvelle  imposition,  conformément  à 

l'arrêt  du  Conseil  privé  qui  accorde,  au  nom  du  Boi,  4, 000  livres  pour  l'entretien  des  pauvres, 
de  payer  i,333  écus  un  tiers,  montant  de  l'allocation  du  mois  d'avril,  à  Léon  Frenicle,  deniers 
qui  serviront  au  remboursement  du  blé  fourni  par  la  Ville a 48 

39 Ordre  aux  Quarteniers  de  recouvrer  et  de  verser  à  Léon  Frenicle  les  deniers  de  la  subvention 

des  pauvres  pour  avril  et  mai ,  et  de  remettre  au  sieur  Abelly  le  reliquat  des  mois  de  février 

et  mars s48 

2  mai Ordre  au  quartenier  Nicolas  de  se  trouver  avec  ses  Cinquanteniers ,  Dizeniers  et  neuf  bourgeois 

par  Dizaine,  le  dimanche  suivant,  au  logis  du  Lieutenant  civil,  afin  de  placer  neuf  bourgeois  à 
la  porte  Saint-Victor  et  neuf  à  celle  de  Bussy,  lesquels  seront  chargés  de  faire  chaque  jour  la 
distribution  aux  pauvres  des  ateliers  de  ces  deux  portes a4g 

3 Convocation  des  ConseiUers  de  Ville,  le  4  mai,  au  logis  de  M.  de  Bellièvre  pour  aviser  sur  le  fait 

des  rentes  du  clergé a4g 
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h  mai Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  retirer  des  mains 

de  M.  Tiersault,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  et  de  prendre  communication  d'un  procès 
entre  Louis  Roussin  et  Catherine  Guilbon 96g 

h Avis  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  que  les  bk!s  de  la  Ville  seront  cédés  au  prix  coûtant  aux 

rentiers  jusqu'à  concurrence  d'un  quartier  de  rentes  et  que  les  quittances  seront  reçues  pour 
argent  comptant a5o 

h Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  lundi  suivant,  au  Bureau  de  la  Ville  les  rôles  et  états  de  la 

cueillette  des  pauvres  pour  les  mois  de  février  à  mai.  —  Ordre  à  M.  Abelly  de  faire  payer  aux 
communautés  leurs  taxes  et  aumônes  des  pauvres  et  d'apporter,  le  lundi,  le  compte  de  la 
recette  et  dépense  des  deniers  des  pauvres 95o 

6 Citation  au  Bureau  de  la  Ville,  à  la  requête  du  quartenier  Nicolas,  de  deux  Cinquanteniers  et  de 

sept  bourgeois  de  son  quartier,  sous  peine  de'  10  écus  d'amende 7.  .  .  .      a5o 

7 Mandement  portant  que  le  grand  maître  et  le  proviseur  du  collège  de  Navarre  feront  la  cueillette 

de  l'aumône  des  pauvres  audit  collège  et  remettront  les  deniers  à  Claude  Quartier,  dizenier.     a5i 

8 Ordre  aux  Quarleniers  d'apporter,  le  lendemain,  au  Bureau  de  la  Ville,  l'état  exact  de  la  cueil- 
lette des  pauvres  pour  les  mois  de  février  à  mai ,  et  de  ce  qui  reste  à  payer,  afin  d'en  donner 
connaissance  au  Parlement 9  5 1 

Il Mandement  à  Robert  Moysant,  substitut  du  procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  requérir  devant  le 

bailli  du  Temple  le  renvoi  au  Parlement  du  procès  de  Claude  Regnard,  meunier,  et  consorts.     9,5 1 

11 Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  autorisant  la  Ville,  en  raison  de  la  mévente  des  blés  :  1°  à  délivrer 

celui  qu'elle  a  en  provision  aux  rentiers  en  payement  de  leurs  rentes,  à  raison  de  5  écus  le 
setier,  et  au  prix  du  marché  pour  la  nourriture  des  pauvres  :  90  à  employer  les  deniers  de  la 
subvention  des  pauvres  au  payement  de  ce  blé a5i 

13 Défenses  de  vendre  fruits,  légumes  et  vivres  sur  la  place  de  Grève,  en  raison  de  l'affluence  des 

pauvres,  tant  malades  qu'autres,  et  du  danger  de  la  contagion. .  .  .■ 25  a 

i3 Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  jour  même,  au  Bureau  de  la  Ville,  les  états  de  ce  qui 

reste  dû  de  la  subvention  des  pauvres  pour  les  mois  de  février  à  mai,  afin  d'en  opérer  la  véri- 
fication       953 

18 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  que  les  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  recevront  les 

quittances  des  rentiers  du  quartier  d'avril  à  juin  i5a5,  pour  faire  la  délivrance  du  blé  à  ceux 

qui  en  voudront  jusqu'à  concurrence  des  sommes  marquées  sur  leurs  quittances a53 

18 Affiches  pour  la  délivrance  du  blé  aux  rentiers  sur  leurs  quittances  du  quartier  d'avril  à  juin  i5o,5, 

à  raison  de  5  écus  par  setier a. 53 

20 Lettres  missives  des  Capitouls  de  Toulouse  aux  magistrats  de  la  ville  de  Paris,  annonçant  qu'ils 

ont  chargé  leurs  députés  se  rendant  auprès  du  Boi  de  leur  faire  visite  et  offres  de  service.  .  .  .      inh 

21 Mandement  aux  Quarteniers,  leur  enjoignant  d'envoyer  leurs  Dizeniers  dans  les  hôtelleries  pour 

savoir  quels  gentilshommes  et  gens  de  guerre  y  demeurent  et  les  avertir  qu'ils  aient  à  rejoindre 

le  Roi  dans  les  vingt-quatre  heures a54 

21 Ordre  au  capitaine  Marchant  de  se  trouver,  le  dimanche  a6  mai,  au  Temple,  pour  y  faire  la 

montre  habituelle  des  archers a55 

22 Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  recouvrer  en  toute  diligence  par  leurs  Dizeniers  les  deniers 

de  la  subvention  des  pauvres  de  février  à  mai ,  et  remettre  aux  commissaires  l'état  de  ceux  qui 
n'ont  pas  payé,  afin  d'exercer  les  contraintes 255 

26 Ordre  à  Pierre  Nicolas,  Quartenier,  d'assister  le  Lieutenant  civil  à  l'atelier  de  la  porte  Saint- Victor 

et  d'envoyer  régulièrement  chaque  jour  le  nombre  de  bourgeois  fixé,  sous  peine,  pour  tout 
bourgeois  absent,  d'une  amende  de  6  écus  applicable  aux  pauvres 255 

2& Mandement  aux  Quarleniers  d'avoir  à  faire  faire,  chaque  jour,  la  distribution  aux  pauvres a5G 
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a 4  mai Lettres  missives  de  Henri  IV  à  l'Échevinage,  annonçant  la  capitulation  de  La  Fère  et  son  dépit 

pour  secourir  Ardres,  avec  mention  du  Te  Demn  chanté  à  Notre-Dame  le  même  jour a56 

a5 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  publiée  aux  prônes  des  paroisses,  invitant  tous  possesseurs 

de  maisons  et  héritages  dans  la  censive  de  la  Ville  à  venir  sans  délai  à  l'Hôtel  de  Ville  payer 
leurs  cens  et  rentes 357 

37 Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter,,  le  lendemain ,  au  Bureau  de  la  Ville  les  rôles  de  ce  qui 

reste  dû  de  la  subvention  des  pauvres  et  d'assister,  le  même  jour,  à  l'assemblée  de  la  Police 
générale,  salle  Saint-Louis 357 

s8 Procès-verbal  de  transport  de  Robert  Belle,  échevin,  et  de  Pierre  Perrot,  procureur  du  Roi  de 

la  Ville,  à  la  requête  des  maîtres  passeurs  d'eau,  au  port  Saint-Gervais ,  pour  assister  à  la  pose 

de  pieux  dans  la  rivière,  à  l'endroit  où  se  trouvaient  les  moulins  du  Temple 357 

39 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Lieutenant  civil  ou  à  M.  de  Villemontée,  procureur  du  Roi 

au  Ghâtelet,  les  rôles  de  ceux  qui  n'ont  pas  encore  payé  la  subvention  des  pauvres  pour  les 
mois  de  février  à  mai,  rôles  qui  devront  être  remis  aux  commissaires  du  Châtelet  pour  exercer 
les  contraintes 358 

3i Mandement  à  Robert  Moysant,  substitut  du  procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  requérir  devant  les 

Juges  Consuls  le  renvoi  d'une  cause  relative  à  des  marchandises  vendues  sur  la  rivière,  dont  la 
connaissance  appartient  au  Rureau  de  la  Ville a5a 

5  juin Publication  de  la  mise  eu  adjudication ,  le  samedi  8  juin ,  au  grand  Rureau  de  la  Ville,  des  fermes 

des  chaussées  des  portes  de  la  Ville a 5g 

6-7 Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  rôles  des  personnes  qui  n'ont  encore  payé 

leurs  taxes  pour  la  subvention  des  pauvres,  sous  peine  du  quadruple  et  d'en  répondre  person- 
nellement        s5a 

8-10 Convocation  des  Quarteniers  à  l'assemblée  de  la  Police  générale  au  Palais ,  qui  devait  se  tenir  le 

lundi  et  qui  est  remise  au  mercredi 360 

13 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  faire,  conformément  à  la  décision  de  l'assemblée  de  la  Police 

générale,  le  recouvrement  de  la  subvention  des  pauvres  pour  les  mois  de  juin  et  de  juillet . .  .      360 

13 Lettre  du  greffier  Courtin  (à  un  receveur  des  rentes),  l'invitant  à  recevoir  une  quittance  de  rentes 

qu'on  avait  fait  dilliculté  d'accepter,  aucun  ordre  h  ce  sujet  n'ayant  été  donné 361 

la Lettre  circulaire  de  l'Echevinage  (aux  villes  voisines)  offrant  le  blé  de  la  Ville  au  prix  de  revient,  et 

annonçant  qu'U  pourra  en  céder  100  muids  à  condition  de  les  enlever  promptement,  la  saison 
étant  déjà  avancée 361 

1 4 Ordre  aux  capitaines  Pouldrac  et  Le  Cocq  de  ne  laisser  sortir  par  le  boulevard  aucuns  bateaux 

chargés  de  blés,  à  moins  de  permission  du  Rureau  de  la  Ville 361 

1 4 Mandement  à  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au   Châtelet ,   d'intervenir 

au  procès  pendant  par-devant  le  Lieutenant  criminel  en  raison  d'excès  commis  sur  la  rivière 
à  l'occasion  d'un  déchargement  de  grains,  procès  que  la  Ville  a  instruit  de  son  côté  et  entend 
juger 263 

1 5 Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de  se  transporter  avec  un  juré  mouleur  de  bois  aux  ports  de  Saint- 
Denis  et  d'Argenteuil  et  de  saisir  tous  les  bateaux  chargés  de  bois  qui  voudraient  y  opérer  leur 
débarquement a6a 

1 5 Mandement  aux  Quarteniers  de  se  trouver,  lundi  prochain ,  aux  ateliers  des  pauvres ,  avec  quatre 

ou  cinq  bourgeois  de  chaque  quartier,  afin  d'y  distribuer  l'aumône  aux  pauvres  pour  la  der- 
nière fois  et  leur  donner  congé,  suivant  l'arrêt  du  Parlement 262 

19 Mandement  à  Robert  Moysant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  comparoir  en  l'hôtel 

de  M.  Varenton,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  à  l'assignation  donnée  à  la  communauté  des 
jaugeurs  de  vins,  et  de  remontrer  que  les  maîtres  jaugeurs  sont  officiers  de  la  Ville  et  que  l'édit 
portant  création  de  nouveaux  offices  de  jaugeurs  ne  peut  s'appliquer  à  eux a63 
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96  juin Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  aux  receveurs  des  rentes  de  ne  plus  recevoir  ni 

vérifier  de  quittances  des  rentiers,  le  blé"  manquant  pour  y  satisfaire a63 

27 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  comparoir  devant 

le  Prévôt  de  Paris,  de  remontrer  qu'un  arrêt  du  Parlement  a  réglé  les  créanciers  de  la  Ville, 

et  de  requérir  le  renvoi  de  l'instance  sur  cette  question  au  Parlement 263 

38 Ordre  aux  Quarleniers  de  faire  recouvrer  par  leurs  Dizeniers  les  taxes  delà  subvention  des  pauvres 

pour  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  et  de  menacer  les  récalcitrants  de  contraintes  et  saisies  et 

de  taxes  quadruples 264 

a 8 Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  donnant  un  délai  de  quinze  jours  pour  le  payement  des  taxes  de  la 

subvention  des  pauvres,  sous  peine  du  quadruple  et  de  contrainte 264 

a 6 Convocation  du  président  Le  Clerc  et  autres  délégués  au  Bureau  de  la  Ville,  le  27  juin,  pour 

aviser  sur  le  fait  des  rentes  de  la  Ville a64 

27 Assemblée  tenue  à  ce  sujet  et  délibération  réglementant  le  payement  des  arrérages  des  rentes 

par  les  receveurs ,  payement  qui  devra  se  faire  de  quartier  en  quartier  à  la  suite  de  celui  de  jan- 
vier i5g5 .  .      2Ô5 

Juin Bequète  de  l'Echevinage  au  Boi  et  à  son  Conseil  d'État,  afin  d'obtenir  que,  pour  la  mévente  des 

blés  qui  pourra  monter  à  35, 000  écus,  il  soit  pourvu  de  remplacement  sur  les  deniers  du 
commerce  ou  imposition  nouvelle,  que  le  fonds  des  Aides  de  la  généralité  de  Paris  soit  appliqué 
au  payement  des  arrérages  des  rentes  sur  les  Aides,  tpie  le  trésorier  des  gabelles  remplace  les 
deniers  pris  pour  les  besoins  de  l'État  et  (pie  les  fermes  de  la  police  des  draps  et  du  sol  pour 
livre  soient  rétablies 2Ô5 

a 8 Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  enjoignant  à  tous  ceux  qui  n'auraient  payé  leur  taxe  pour  la  sub- 
vention des  pauvres,  de  l'acquitter  dans  la  quinzaine,  sous  peine  du  quadruple a 66 

a  juillet.  .  .      Mandement  aux  Quarteniers,  accompagnant  l'envoi  de  copies  de  l'arrêt  ci-dessus,  pour  les  com- 
muniquer aux  Dizeniers,  qui  devront  inviter  les  retardataires  à  se  mettre  en  règle 267 

2 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  comparoir  devant 

le  Prévôt  de  Paris  et  de  déclarer  que  la  Ville  ne  peut  être  tenue  à  aucune  indemnité  pour  une 
maison  démolie  pendant  les  troubles,  par  l'effet  de  la  violence  du  temps  et  par  les  gens  de 
guerre,  qui  s'étaient  arrogé  une  autorité  au  détriment  de  la  Ville 267 

a Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  ordonnant  que  les  receveurs  des  rentes  de  la  Ville,  constituées 

tant  sur  le  sel,  les  Aides,  que  les  recettes  générales  et  le  clergé,  continueront  le  payement  des 
arrérages  de  leur  année  pour  les  quatre  quartiers  et  recevront  à  cet  effet  les  deniers  des  fermiers, 
et  prescrivant  la  production  par  trimestre  des  états  de  recette  et  de  dépense 267 

3 Lettres  missives  de  l'Echevinage  au  prévôt  de  Corbeil,  se  plaignant  de  ce  que  plusieurs  voituriers 

par  eau  travaillent,  les  dimanches  et  fêtes,  au  port  de  Corbeil,  et  l'invitant  à  tenir  la  main  à  ce 

que  personne  ne  travaille  les  jours  fériés 269 

3.  ......  .      lettres  missives  de  Henri  IV  à  l'Echevinage,  annonçant  la  prochaine  arrivée  du  cardinal  de 

Florence,  légat  du  Saint-Siège,  et  priant  de  se  concerter  avec  M.  de  BeUièvre,  pour  sa  réception 

avec  tous  les  honneurs 269 

•5 Convocation  des  Conseillers  au  Bureau  de  la  Ville,  le  3  juillet,  pour  délibérer  sur  l'édit  envoyé  par 

la  Cour  des  Aides 270 

'' Ordre  à  Pierre  Landes,  Cinquantenier  du  quartier  de  Vichard,  de  faire  démolir  en  toute  diligence 

le  corps  de  garde  de  la  rue  Saint-Martin ,  contre  la  fontaine  de  la  Pissotte ,  pour  en  vendre  les  maté- 
riaux au  profit  de  la  Ville 370 

5 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  que  François  Forestier  sera  maintenu  en  possession 

du  droit  de  placer  des  selles  à  lessives  à  l'Arche-Marion ,  bien  que  le  procureur  du  Boi  au 
Grenier  à  sel  eût  prétendu  que  ledit  Forestier  empêchait  le  passage  et  le  déchargement  du  sel.     270 

" Ordre  au  maître  d'hôtel  et  fourrier  de  la  Ville  de  marquer,  de  concert  avec  les  maréchaux  des  logis 

du  Boi,  le  logis  du  Légat  et  de  sa  suite  près  de  celui  de  la  Reine 971 

XI.  d 
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8  juillet.  .  .     Convocation  au  Bureau  de  la  Ville  des  maîtres  et  gardes  de  la  Draperie,  Épicerie,  Mercerie. 

Orfèvrerie  et  Bonneterie 971 

8 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville 

de  faire  démolir  une  maison  du  domaine  de  la  Ville,  rue  de  l'Arche-Beaufds ,  menaçant  ruine, 

le  sieur  Germain  Saillard  ayant  refusé  d'y  faire  aucune  réparation 271 

9 Ordre  aux  Quarteniers  de  se  faire  remettre  par  leurs  Dizeniers  le  rôle  de  ceux  qui  ont  payé  la 

subvention  des  pauvres  pour  six  mois,  avec  un  état  particulier  de  ce  qui  reste  dû,  et  de  les 
apporter  le  lendemain  pour  exercer  les  contraintes 97a 

9 Réponse  faite  par  l'Échevinage  à  la  Chambre  des  Comptes  aux  causes  d'opposition  de  la  Chambre 

du  Trésor  et  des  contrôleurs  et  receveurs  du  Domaine  à  la  vérification  des  lettres  portant  don 

et  remise  des  amendes  adjugées  en  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  marchands 979 

9 Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  sur  requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins ,  décidant  que 

les  greffiers  et  commissaires  chargés  de  l'exécution  de  l'édit  sur  la  revente  des  greffes  enverront 

à  l'Lchevinage,  de  deux  mois  en  deux  mois,  l'état  et  rôle  des  adjudications  qui  auront  été  faites..     97/i 

10 Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville  et  communautés  religieuses  à  l'assemblée  géné- 
rale, en  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  le  vendredi  suivant,  pour  délibérer  sur  l'édit  <ln 
doublement  des  Aides 9 -jh 

11 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer,  le  jour  même,  par  leurs  Dizeniers,  les  deniers  dus  par 

les  bourgeois  pour  la  subvention  des  pauvres  de  tous  les  mois  et  de  rapporter,  le  lendemain . 
l'état  de  ceux  qui  n'auront  payé 975 

1 5 Ordre  de  signifier  aux  receveurs  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  l'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 

du  9  juillet  précédent,  et  procès-verbal  de  la  signification 975 

i5 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  communautés  et  Quarteniers  à  l'assemblée  générale  qui  se 

tiendra  le  16  juillet,  en  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  pour  délibérer  sur  l'édit  du  double- 
ment des  aides 976 

16 Assemblée  tenue  à  ce  sujet  et  délibération  portant  qu'il  sera  formé  opposition ,  en  la  Cour  des 

Aides,  à  la  vérification  de  l'édit  en  question,  et  qu'il  sera  fait  remontrances  au  Roi  pour  parvenir 
,  à  la  suppression  de  l'impôt  du  commerce  et  remédier  au  délabrement  des  finances  ;  nomination 

de  commissaires  chargés  de  la  rédaction  de  ces  remontrances 1 976 

17 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer  par  leurs  Dizeniers  les  deniers  de  la  subvention 

des  pauvres  de  tous  les  mois,  et  de  rapporter  l'état  de  ceux  qui  n'auront  payé 977 

18 Convocation  des  Quarteniers  pour  le  lendemain  au  Bureau  de  la  Ville 977 

18 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer  par  leurs  Dizeniers,  dans  les  vingt-quatre  heures,  ce  qui 

reste  dû  de  la  subvention  des  pauvres  et  d'apporter,  le  lendemain  à  midi ,  au  Bureau  de  la  Ville , 
l'état  du  reliquat 278 

18 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  Trois  Nombres,  pour  venir  avec  le  Bureau  à 

la  rencontre  du  Légat,  et  des  maîtres  et  gardes  de  la  Draperie,  Épicerie,  Mercerie,  Orfèvrerie 
et  Bonneterie,  pour  porter  le  dais  au-dessus  du  Légat,  à  son  entrée,  depuis  la|  porte  Saint- 
Jacques  jusqu'à  Notre-Dame 978 

18-91 Belalion  de  l'entrée  du  cardinal  de  Florence,  Légat  du  Saint-Siège,  à  Paris 97;) 

19 Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  charpenterie ,  de  maçonnerie,  et  au  serrurier  de  la  Ville,  de  faire 

les  réparations  nécessaires  à  la  porte  Saint-Jacques 981 

20 Mandements  à  Jacques  Huot,  Guillaume  Guerrier  et  Côme  Carrel,  Quarteniers,  de  faire  nettoyer 

et  décorer  les  rues  pour  l'entrée  du  Légat 989 

90 Mandement  aux  colonels  Bellanger  et  d'Aubray  de  se  trouver,  avec  leurs  bourgeois,  en  armes,  le 

lendemain  à  midi,  rue  Saint-Jacques  jusqu'au  Petit-Pont 989 
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22  juillet.  .  .  Sommation  faite,  à  la  requête  des  marchands  de  Rouen,  à  l'e'chevin  Le  Conte,  d'avoir  à  payer 
la  somme  de  12,000  écus,  formant  le  reliquat  de  celle  due  pour  la  fourniture  de  blé  à  la  Ville 
de  Paris,  en  vertu  du  marché  passé  le  3i  octobre  1 5g5,  et  de  comparoir  devant  le  bailli  de 
Rouen,  le  29  juillet 282 

2 3 Lettres  missives  d'Adrien  Le  Seigneur  et   Pierre  Goullier,  marchands  bourgeois  de  Rouen,  à 

écheviu  Le  Conte,  se  plaignant  d'avoir  été  leurrés  de  bonnes  paroles  et  promesses  en  guise 
d'argent,  et  lui  notifiant  la  nécessité  où  ils  se  trouvent  de  lui  adresser  une  sommation 283 

22 Lettres  missives  d'Eustache  Le  Bossu  à  l'échevin  Le  Conte,  lui  faisant  part  du  vif  mécontentement 

des  marchands  de  Rouen,  et  lui  envoyant  l'exploit  que  ces  marchands  lui  ont  fait  signifier, 
résolus  qu'ils  sont  à  se  faire  payer 283 

23 Signification  d'arrêt  du  Conseil,  en  date  du  10  juillet,  qui  ordonne  aux  trésoriers  généraux  des 

gabelles  de  ne  tenir  aucun  compte  de  l'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  du  2  juillet  et  de 
suivre  exactement  les  états  de  recettes  et  dépenses  qui  leur  ont  été  expédiés  au  Conseil  pour  le 
maniement  des  deniers  de  leurs  charges 2 84 

23 Lettres  missives  de  Henri  IV  à  Martin  Langlois,  Prévôt  des  marchands,  l'invitant  à  venir  le 

trouver  à  Compiègne,  avec  l'un  de  ses  Echevins,  afin  d'aviser  aux  moyens  de  subvenir  aux 
dépenses  nécessaires  pour  la  conservation  de  l'Etat,  de  réformer  les  finances  et  de  pourvoir  au 
payement  des  gens  de  guerre,  urgent,  eu  égard  à  la  situation  critique  de  la  Picardie,  occupée 
par  les  Espagnols 2  85 

29 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  l'invitant  à  apporter. 

le  jour  même,  au  Bureau  de  la  Ville,  les  arrêts  portant  mainlevée  du  Domaine  de  la  Ville  et 
celui  sur  l'édit  de  la  revente  des  greffes 387 

29 Lecture  par  l'échevin  Le  Conte  au  Bureau  de  la  Ville  des  lettres  missives  des  marchands  de  Bouen 

et  de  la  sommation  qu'ils  lui  ont  envoyée ,  et  requête  à  l'effet  d'être  déchargé  de  la  somme  de   • 
1 2,000  écus  due  par  la  Ville  pour  fourniture  de  blés 387 

29 Assignation  de  l'échevin  Le  Conte  devant  Jacques  Cavellier,  bailli  de  Bouen,  faite  à  la  requête 

d'Adrien  Le  Seigneur  et  consorts ,  marchands  de  Bouen ,  avec  lettre  d'envoi  d'Eustache  Le  Bossu 

à  M.  Le  Conte 287 

29 Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  ordonnant  d'employer  aux  nécessités  des  malades  de  la  contagion 

la  somme  de  2,000  écus,  prélevée  sur  les  deniers  de  la  subvention  des  pauvres 288 

1"  août.  .  .  Protestation  et  sommation  faite  au  Bureau  de  la  Ville  par  l'échevin  Le  Conte,  à  l'effet  d'être 
déchargé  des  poursuites  dirigées  contre  lui  devant  le  bailli  de  Bouen ,  pour  le  payement  de 
12,000  écus,  restant  dus  à  raison  de  l'achat  des  blés  au  nom  de  la  Ville 389 

2 Compte  du  pain  des  pauvres,  présenté  au  Bureau  de  la  Ville  par  les  maîtres  boulangers  chargés 

de  la  cuisson  de  ce  pain,  durant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1596 389 

à Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de  faire  sortir  un  locataire  d'une  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 

et  de  saisir  ses  biens  pour  garantie  de  trois  termes  de  loyer,  montant  à  trente  écus 392 

7 Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  faisant  mainlevée  des  deniers  provenant  des  loyers  de  maisons  du 

pont  Notre-Dame ,  saisis  à  la  requête  de  Marie  Thevenet,  décédée  de  maladie  contagieuse,  et 
ordonnant  de  les  déposer  entre  les  mains  du  Beceveur  de  la  Ville 292 

8 Défenses  par  le  Bureau  de  la  Ville  de  démolir  le  corps  de  garde  se  trouvant  près  de  la  barrière 

des  Sergents  au  Petit  Pont,  avec  signification  de  l'ordonnance  en  question  au  commis  du 
Grand  Voyer  du  Boi 293 

9 Commandement  fait  par  ordre  du  Bureau  de  la  Ville  au  sieur  Claude  Louvet  de  verser,  le  jour 

même,  entre  les  mains  de  Léon  Frenicle  5oo  écus 393 

9 Lettres  missives  de  Henri  IV  au  Bureau  de  la  Ville ,  faisant  défenses  de  tenir  aucune  assemblée  le 

16  août,  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins,  et  exprimant  le  désir 

que  ceux  actuellement  en  fonctions  soient  continués  jusqu'en  1697 294 

h. 
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i3  août.  .  .  .     Contrainte  décernée  contre  Claude  Louvet,  pour  le  payement  de  5oo  écus  à  Léon  Frenicle, 

commis  de  M.  de  Vigny,  par  emprisonnement  de  sa  personne ao,4 

1 3 Brevet  de  Henri  IV,  déchargeant  les  offices  de  receveurs  et  de  payeurs  des  rentes  sur  l'Hôtel  de 

Ville  du  payement  du  droit  du  marc  d'or,  conformément  à  l'édit  d'avril  i5p,4 2o5 

12 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  mardi  i3,  pour  en- 
tendre la  lecture  des  lettres  du  Roi  du  9  août,  présentées  par  M.  d'Estrées,  et  la  créance  dont 
il  est  chargé 295 

i3-i4 Assemblée  tenue  à  cet  effet  en  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  envoi  d'une  délégation 

d'Lchevins,  de  Quarteniers  et  de  Conseillers  auprès  du  Parlement,  pour  le  prier  de  se  joindre  au 
Bureau  de  la  Ville,  à  l'effet  de  présenter  des  remontrances  au  Roi  en  vue  de  la  conservation  des 
privilèges  de  la  Ville.  —  Convocation  des  Conseillers  et  Quarteniers ,  afin  de  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins 295 

i5 Lecture  des  lettres  missives  du  Roi  à  M.  Langlois,  l'invitant  à  faire  défenses  de  sa  part  aux  Quar- 
teniers de  procéder  a  aucune  élection,  assemblée  tenue  à  ce  sujet,  délibération  maintenant 
la  résolution  prise  le  1 3  août  et  décidant  que  le  scrutin  de  l'élection  sera  porté  au  Roi  par  les 
scrutateurs,  assistés  des  députés  chargés  de  présenter  des  remontrances 297 

i6-23 Continuation  de  M.  Langlois  dans  la  charge  de  Prévôt  des  marchands  et  élection  d'André  Canaye 

et  Claude  Josse ,  en  qualité  d'Échevins.  —  Présentation  du  scrutin  au  Roi  à  Fontainebleau ,  par 
l'échevin  Rochefort,  assisté  des  scrutateurs  et  de  Pierre  Perrot,  scrutin  qui  est  ratifié  par  lettres 
missives  du  1 9  août.  —  Prestation  de  serment  entre  les  mains  du  Roi  par  les  sieurs  Langlois , 
Canaye  et  Josse 299 

i3-i7 Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  ordonnant  aux  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  d'acquitter  les 

arrérages  de  rentes ,  de  quartier  en  quartier,  à  la  suite  des  payements  commencés  en  1595, 
sans  intervertir  l'ordre  des  années,  et  ordonnance  du  Bureau  pour  la  signification  de  cet  arrêt 
aux  receveurs 3o3 

21 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  aux  conducteurs  du  ('orbeillat  ou  coche  de  Corbeil 

de  reprendre  et  continuer  entre  Paris  et  Corbeil  le  service  des  personnes  et  marchandises  par 
eux  interrompu,  avec  défenses  à  toutes  personnes  de  les  empêcher,  sous  peine  de  5oo  écus 
d'amende  applicables  aux  pauvres  de  la  contagion 3o4 

27 Mandement  aux  Quarteniers  de  dresser  un  état  et  rôle  des  bourgeois  qui  se  sont  absentés  de  la 

Ville,  en  mentionnant  ceux  qui  ont  fermé  leurs  maisons  sans  laisser  personne  et  ceux  qui  ont 
laissé  serviteurs  ou  servantes 3o5 

27 Convocation  des  colonels  de  la  milice  et  du  chevalier  du  Guet,  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville.     3o5 

27 Assemblée  tenue  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  dans  laquelle  le  lieutenant  du  Guet  fait  connaître  qu'il 

a  coutume  d'étabbr  cinq  corps  de  garde  par  nuit,  au  Grand  et  Petit  Châtelet,  au  Palais,  à  la 
Croix  du  Tirouer,  à  Saint-Jacques  l'Hôpital  et  à  la  Porte  Baudoyer 3o5 

28 Ordre  au  quartenier  Guerrier  de  faire  évacuer  le  logement  du  portier  de  la  porte  Saint-Jacques  et 

le  corps  de  garde  occupé  par  un  vannier,  leurs  femmes  étant  malades  de  la  contagion  et  plusieurs 

de  leurs  enfants  en  étant  morts 3o6 

Il  septembre.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  (pie  le  sieur  Claude  Louvet  sera  contraint  de  remettre 
entre  les  mains  de  Léon  Frenicle,  d'une  part,  000  écus  des  deniers  octroyés  par  le  Boi  sur 
l'impôt  du  commerce,  d'autre  part,  h, 000  écus  représentant  l'aumône  faite  par  le  Roi  aux 
pauvres  de  la  Ville 3o6 

5 Ordonnance  du  Rureau  de  la  Ville ,  enjoignant  à  tous  officiers  et  commissionnés  de  la  Ville  de 

comparoir  en  personne  au  Rureau  de  la  Ville  et  d'y  apporter  les  lettres  et  titres  en  vertu 
desquels  ils  exercent  leurs  offices 3o6 

6 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  députés  des  Cours  souveraines  et  communautés  au  Rureau  de 

la  Ville,  pour  dresser  les  mémoires  des  remontrances  à  présenter  au  Roi 307 
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Psges. 

6-11  sept..  Assemblée  tenue  au  petit  Bureau  de  la  Ville,  où  lecture  est  donnée  de  ces  remontrances.  — 
Venue  au  Bureau  de  la  Ville  des  maîtres  de  l'Hôtel-Dieu ,  pour  exposer  la  situation  critique  de 
cette  maison,  où  il  y  a  plus  de  700  malades  de  la  contagion  et  qui  est  à  bout  de  ressources.  .  .      307 

6 Ordre  de  constituer  prisonnier  le  sieur  Claude  Louvet,  jusqu'au  payement  des  4,5oo  écus  dus  à  la 

Ville,  et  défenses  aux  facteurs  et  commis  du  sieur  Louvet,  chargés  de  percevoir  l'impôt  du  com- 
merce, de  se  dessaisir  des  deniers  qu'ils  peuvent  avoir,  provenant  de  cette  recette,  jusqu'à 
concurrence  de  cette  somme 3og 

6 Ordre  à  Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  receveur  des  rentes  assignées  sur  les  recettes 

générales,  de  venir  en  personne  exercer  sa  charge  dans  la  huitaine 3og 

7 Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  lundi  suivant,  au  Bureau  de  la  Ville,  les  rôles  de  tous 

les  bourgeois  de  leurs  quartiers,  tant  présents  qu'absents 3oo 

7 Arrêt  de  la  Chambre  des  Vacations,  décidant  qu'une  levée  sous  forme  d'aumône  sera  faite  sur  tous 

les  habitants  de  Paris,  tant  ecclésiastiques  qu'autres,  jusqu'à  concurrence  de  4, 000  écus,  pour 
subvenir  à  la  nécessité  des  pauvres  malades  de  la  contagion,  surtout  de  ceux  de  l'Hôtel-Dieu.     3 09 

16 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  à  Guillaume  de  Sève,  receveur  et  payeur  des  rentes 

sur  le  clergé,  de  prendre  du  sieur  Parent,  receveur  général  des  rentes  sur  les  gabelles,  une 
quittance  de  i,5oo  écus  pour  remboursement  de  partie  des  deniers  qu'il  a  avancés  pour  l'achat 
des  blés  de  Dantzig 3io 

17 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville ,  portant  que  le  sieur  Jean  Doizy,  ex-commis  de  François  de 

Vigny,  sera  tenu  de  clore  et  d'apporter  dans  la  huitaine  le  compte  du  Domaine  qu'il  doit  rendre 

au  sieur  de  Vigny 3io 

2 3 Mandement  aux  Quarteniers,  portant  renvoi  des  rôles  des  sommes  auxquelles  les  bourgeois  ont 

été  taxés  pour  l'entretien  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  avec  invitation  d'en  recouvrer 
sans  retard  le  montant  et  de  le  verser  tant  aux  receveurs  de  l'Hôtel-Dieu  qu'à  ceux  des  deniers 
de  la  subvention  des  malades 3n 

2 5 Ordre  à  Jacques  Feucher  et  Olivier  Degouest,  sergents  de  la  Ville,  de  se  transporter  le  long  de  la 

Marne  pour  saisir  des  arrivages  de  vins  venus  par  la  Seine  jusqu'à  Charenton  et  chargés  sur  la 
Marne  pour  remonter  la  rivière,  sans  destination  connue 3n 

26 Défenses  aux  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  de  communiquer  leurs  registres  et  états  aux  Tréso- 
riers généraux  de  France,  avec  ordre  auxdits  receveurs  de  les  apporter  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  y  être  vus  et  examinés 3n 

26 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  citant  en  sa  présence  les  possesseurs  de  gords  à  l'Ile  Saint- 
Denis  ,  qui  obstruent  le  chemin  de  la  navigation 3i2 

26 Ordre  au  sieur  Jean  Lempereur  de  procéder  dans  le  délai  de  trois  jours  à  la  démolition  et  réfection 

d'une  montée  derrière  la  maison  qu'il  habite 3 1 2 

27 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  faire  intervenir  les 

Prévôt  des  marchands  et  Echevins  dans  les  lettres  qu'il  fait  expédier  pour  les  jaugeurs  de  vins.     3 1 2 

3o Lettres  patentes  de  Henri  IV,  décidant  que  le  sol  pour  livre  de  la  draperie,  perçu  seulement  à 

Paris,  sera  désormais  levé  dans  tout  le  royaume,  et  interdisant  à  l'Kchevinage  de  procéder  à 
l'adjudication  particulière  de  cette  ferme  du  sol  pour  livre.  —  Déclaration  de  l'Echevinage,  por- 
tant que  l'adjudication  de  cette  ferme,  étant  publiée,  ne  peut  être  remise,  et  qu'il  adressera  à 
ce  sujet  des  remontrances  au  Boi  et  à  son  Conseil 3 1 3 

1"  octobre.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  séparant  en  deux  la  dizaine  de  Jacques  Trouvé  au  quartier  de 
Bourlon  pour  faire  le  service  de  la  garde  des  portes,  et  ratifiant  le  règlement  proposé  par  le 
colonel  Dufour,  d'après  lequel  les  habitants  n'iraient  aux  gardes  que  de  quatorze  en  quatorze 
jours 3 1 4 

3 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  déclarer,  au  sujet 

de  l'exemption  prétendue  par  Jean  Pigeard,  monnayeur  en  la  monnaie  de  Paris,  contre  Jean 

de  Villebichot,  colonel,  que  toutes  personnes  sont  tenues  d'aller  ou  d'envoyer  aux  gardes.  ...      3i  h 
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7  octobre.  .     Ordre  à  deux  sergents  d'amener  sans  scandale,  au  Bureau  de  la  Ville,  la  femme  du  commissaire 

Bazin ,  recherchée  comme  suspecte 3i5 

10 Mandement  h  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  déclarer  devant  la 

Chambre  du  Trésor  que  Pierre  Jourdin  et  Gabriel  Lebel  ne  doivent  rien  payer  pour  l'occu- 
pation de  deux  corps  de  garde,  rue  Saint-Antoine,  temporaire  et  autorisée  pour  empêcher  les 
vagabonds  de  s'y  loger 3 1 5 

l 'i Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  leurs  Dizeniers  dans  toutes  les  maisons  pour  lever  d'urgence  les 

deniers  destinés  à  secourir  les  pauvres  malades  de  la  contagion 3 1 5 

i 'i Mandement  à  Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  receveur  des  rentes  assignées  sur  les  recettes 

générales,  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville,  dans  la  huitaine,  l'état  de  sa  charge  et  des  recou- 
vrements pour  lui  faits  pour  l'acquit  d'un  semestre  de  l'année  i5o5 3i6 

io Démarche  du  Bureau  de  la  Ville  auprès  de  la  Cour  des  Aides  et  des  Trésoriers  de  France,  les 

prévenant  que  les  arches  du  pont  de  Saint-Cloud  tombent  tellement  en  ruine  que  les  bateaux 

ne  peuvent  plus  y  passer  sans  grand  danger 3 1 6 

i£ Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  déchargeant  les  bourgeois  du  quart  de  la  nouvelle  imposition 

perçue  à  l'entrée  de  chaque  iiiuid  de  vin,  par  eau  ou  par  terre,  et  des  huit  sols  pour  livre  au 
prorata,  mais  seulement  pour  le  vin  de  leur  cru  jusqu'à  la  fin  de  novembre 3t6 

ai Délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  chargeant  le  Prévôt  des  marchands  et  IVchevin  Talon  de  voir, 

en  passant  par  Mantes,  l'état  des  payements  des  deniers  de  la  trpoise»  et  les  autorisant  à  pré- 
lever les  frais  de  leur  voyage 3i7 

ai •  Ordre  aux  fermiers  des  droits  de  ville  et  Aides  de  remettre  au  maître  d'hôtel  de  la  Ville,  ou  à  l'un 

des  gens  du  Prévôt  des  marchands,  la  somme  de  3oo  écus  pour  les  frais  de  son  voyage  à  l'as- 
semblée des  Notables  de  Rouen 3 1 7 

ai Autorisation  donnée  au  capitaine  Marchant  d'entreposer  des  bois  à  bâtir  sur  la  place  de  l'Arsenal 

de  la  Ville  et  d'y  faire  les  assemblages  de  la  charpente  des  galeries  du  Louvre 317 

•a Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  rendue  sur  la  requête  des  habitants  de  la  rue  de  la  Tannerie 

et  de  la  place  de  Grève,  portant  que  le  corps  de  garde  édifié  pendant  les  troubles  sur  la  place 
de  Grève,  inutile  et  devenu  réceptacle  d'immondices,  sera  démoli,  à  charge  par  les  habitants 
d'enlever  les  ordures  aux  alentours 3i8 

•i-i Injonction  du  Bureau  de  la  Ville  aux  maîtres  et  conducteurs  des  coches  de  Melun  de  continuer 

leur  service  entre  Paris  et  Melun  et  de  conduire  toutes  personnes  et  marchandises ,  avec  défenses 
de  les  empêcher  sous  peine  d'une  amende  de  5oo  écus  applicables  aux  pauvres  malades  de  la 
contagion 3 1 9 

a  a Mandement  aux  Quarteniers  pour  régler,  en  l'absence  du  Prévôt  des  marchands,  le  service  des 

portes,  dont  les  clefs  devront  être  remises  aux  Dizeniers  pour  faire  l'ouverture 3io 

•j3 Ordre  aux  Quarteniers  et- Dizeniers  de  contraindre  les  bourgeois  au  payement  de  leurs  taxes,  en 

raison  de  l'affluence  des  pauvres  malades  de  la  contagion  à  l'Hôtel-Dieu 3iq 

a  6 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  en  sorte  que  les  bourgeois  assistent  les  archers  de 

la  Ville  pour  empêcher  les  pauvres  étrangers  d'entrer  dans  la  Ville,  et  de  donner  l'ordre  que,  le 
jour  de  la  Toussaint,  on  n'ouvre  que  les  guichets  des  portes 3ao 

a 6 Requête  des  jurés  mesureurs  de  charbon  pour  le  renouvellement  du  règlement  du  3  août  1 577 

sur  la  vente  et  livraison  du  charbon,  avec  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  interdisant  aux 
marchands  charbonniers  de  décharger  leurs  charbons  dans  les  faubourgs  pour  en  faire  le  débit 
par  regrattiers ,  et  ordonnant  de  l'amener  aux  ports  et  places  de  la  Ville 3ao 

3i  octobre,  4  novembre.  Commandements  faits  au  sieur  Claude  Louvet  d'avoir  à  payer  les  5oo  écus  attribués  à 

la  Ville  pour  ses  besoins  sur  les  deniers  du  commerce,  et  dus  pour  le  mois  d'octobre 3a  1 

h  novembre.     Mandement  au  quartenier  Guerrier  d'envoyer  ses  Dizeniers  faire  la  collecte  des  deniers  octroyés 
pour  les  malades  de  la  contagion,  conformément  à  l'arrêt  du  Parlement  du  a U  octobre,  en  se  • 
faisant  assister  d'un  sergent  et  de  deux  archers 3aa 
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8  novembre.  Lettres  missives  de  Diane  de  France,  duchesse  d'Angoulême,  aux  Echevins,  se  plaignant  des 
poursuites  intentées  à  un  marchand  pour  lui  avoir  vendu  du  vin  à  Melun ,  et  revendiquant  le 
droit  de  prendre  ce  qui  lui  est  nécessaire  aux  bateaux  qui  passent  à  Charenton  et  à  Saint- 
Maur 3a  9 

19 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  prompte  diligence  pour  la  levée  des  pauvres  et  d'apporter 

les  deniers  reçus  au  Bureau  de  la  Ville  dans  trois  jours 3a  3 

ik Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer  par  leurs  Cinquanteniers  et  Dizeniers  la  taxe  ordonnée 

pour  les  malades  de  la  contagion,  ainsi  que  ce  qui  reste  dû  sur  celle  des  six  mois  imposée 
pour  l'entretien  des  pauvres  étrangers,  et  de  dresser  la  liste  de  ceux  qui  refuseront  de  payer.     3 a 3 

1 8 Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  de  la  Ville  d'accompagner  le 

Bureau  pour  la  visite  et  prisée  des  engins  de  la  pêcherie  de  la  grande  arche  du  pont  Notre- 
Dame 3a3 

18 Bemontrances  de  l'Echevinage  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  des  rentes  assignées  sur  les 

recettes  générales,  à  l'effet  notamment  d'obtenir  de  Jacques  Hilaire,  receveur  général  des 
finances  à  Orléans,  le  payement  au  receveur  des  rentes  de  la  Ville  de  i3,4o,6  écus  45  sols 
restant  dus  sur  l'année  i5o,5,  et  de  recevoir  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  opposants  au 
compte  de  Jean  de  La  Voulte,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Meaux 32 A 

a3 Contrainte  décernée  contre  Jean  Le  Cocq  pour  le  payement  de  i5  écus  représentant  les  loyers  de 

la  tour  de  la  Tournelle,  et  expulsion  des  habitants  de  cette  tour 3a! h 

a 3 Béception  de  Nicolas  Martin,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Sens,  au  serment  de  l'office  de 

receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville  sur  le  clergé 3^5 

a6 Convocation  des  Quarteniers  à  l'assemblée  de  la  Police  qui  se  tiendra,  le  jour  même,  au  Châtelel.     3af> 

28 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  recommander  à  leurs  officiers  de  faire  bonne  garde  aux  portes 

et  de  surveiller  les  entrants  et  sortants 3a  (> 

Novembre,  après  la  Saint-Marlin.  Opposition  formée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  en  la  Chambre  des  Comptes,  à  la 
clôture  des  comptes  de  certains  receveurs  provinciaux,  notamment  ceux  de  Tours,  Orléans, 
Châlons  et  Soissons 3a(i 

a  décembre.  Mandement  aux  Quarteniers  d'apporler  le  lendemain,  au  Bureau  de  la  Ville,  les  deniers  perçus 
en  leurs  quartiers  pour  subvenir  aux  pauvres  malades  de  la  contagion,  avec  l'état  de  ce  qui 
reste  à  recouvrer 3a  7 

3 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  que  Philippe  de  Castille,  receveur  général  du  clergé. 

versera  entre  les  mains  de  Nicolas  Martin,  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le 
clergé,  tous  les  deniers  reçus  du  clergé  pour  être  employés  au  payement  des  rentes,  comme  le 
faisait  François  de  Vigny 3ay 

h Commandement  à  Claude  Louvet,  receveur  de  l'imposition  du  subside,  d'avoir  à  payer  la  somme 

de  5oo  écus,  allouée  pour  le  mois  de  novembre  à  la  Ville  pour  subvenir  à  ses  auaires  et  néces- 
sités publiques 397 

4 Ordre  d'appréhender  au  corps  et  d'incarcérer  aux  prisons  de  la  Ville  Simon  Garnon,  pour  avoir 

enlevé  de  force  un  bachot  attaché  à  la  tour  de  la  Porte  Neuve 8«8 

5 Mandement  au  quartenier  Guerrier  de  remettre  entre  les  mains  de  Léon  Frenicle  les  deniers  pro- 
venant de  la  subvention  des  malades  de  la  contagion  jusqu'à  concurrence  de  1,100  écus,  pour 
récupérer  l'avance  faite  au  sieur  de  Monsigot,  chargé  de  l'entrelien  des  pestiférés  recueillis  par 
ordre  du  Parlement  dans  la  maison  de  la  rue  des  Vignes 3a8 

5 Défenses  au  sieur  Jean  Pajot  d'exercer  l'office  de  chargeur  de  bois ,  tant  qu'il  n'aura  pas  opté 

entre  la  profession  de  marchand  de  bois  et  l'office  de  chargeur  de  bois  en  charrettes 3ao, 

5 Interrogatoire  subi  au  Bureau  de  la  Ville  par  Claude  Bonnot,  receveur  général  des  finances  à 

Paris,  au  sujet  des  assignations  de  rente  sur  les  recettes  générales  et  des  payements  qu'il  a 
effectués,  par  ordre  du  Conseil,  au  préjudice  de  ces  assignations 3aQ 
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5  décembre.  Interrogatoires  subis  au  Bureau  de  la  Ville  par  Jean  Borderel,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 
Paris,  au  sujet  des  assignations  sur  sa  recette  pour  le  payement  des  rentes,  et  par  Léon  Fre- 
nicle,  receveur  et  payeur  des  rentes  delà  Ville,  au  sujet  des  deniers  qui  auraient  été  remis  aux 
fermiers  des  anciens  et  nouveaux  subsides  des  5  sols  sur  chaque  muid  de  vin 33 1 

6 Procès- verbal  d'apposition  de  scellés  sur  la  caisse  de  Claude  Bonnot,  receveur  général  des  finances, 

et  de  levée  des  scellés  mis  sur  ses  papiers  et  registres 33a 

a Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  lendemain ,  au  Bureau  de  la  Ville  les  deniers  levés 

pour  subvenir  aux  pauvres  malades  de  la  contagion 333 

1 6 Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter  dans  trois  jours  au  Bureau  de  la  Ville  les  états  de  ce  qui 

a  été  levé  dans  leurs  quartiers  et  de  ce  qui  reste  à  percevoir,  tout  en  continuant  néanmoins  les 
recouvrements 333 

16 Ordre  à  Louis  Monsigot,  bourgeois  de  Paris,  chargé  de  recueillir  les  deniers  de  la  subvention 

pour  les  pauvres  malades  de  la  contagion ,  d'apporter,  le  lendemain ,  au  Bureau  de  la  Ville  le 
compte  de  ses  recettes  et  dépenses 333 

17 Ordre  à  tous  ceux  qui  sont  logés  dans  la  tour  de  la  Tournelle  de  l'évacuer  dans  le  délai  de  Noël  et 

de  payer  ce  qu'ils  doivent  au  receveur  du  Domaine 334 

18 Remise  à  M.  Briçonnet,  conseiller  au  Parlement,  d'une  requête  à  fin  de  contraindre  M.  de  Castille 

au  payement  de  ce  qui  reste  dû  de  l'année  précédente  et  des  deniers  de  l'année  courante,  pour 
l'acquit  des  rentes  sur  le  clergé 334 

ao Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter,  le  lundi  a3,  au  logis  de  M.  Servin,  avocat  général  au 

Parlement,  un  état  séparé  des  levées  faites  pour  la  nourriture  des  pauvres  et  pour  les  malades 

de  la  contagion ,  et  de  la  dépense  effectuée 334 

a3 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  Ville,  de  faire  faire  bonne  garde 

pendant  les  fêtes  de  Noël  et  la  messe  de  minuit,  et  de  ne  laisser  ouverts  que  les  guichets  des 
portes,  le  jour  de  Noël 335 

a  3 Ordre  au  colonel  Passart  d'envoyer  des  escouades  pour  la  garde  du  pont  au  Change ,  vers  le  Grand 

Châtelel,  et  pour  celle  des  biens  qui  subsistent  du  pont  aux  Meuniers  après  son  écroulement.     335 

a3 Nouvelle  publication  des  défenses  aux  gens  de  guerre  de  se  loger  à  sept  lieues  à  la  ronde  autour 

de  Paris 336 

a3 Mandement  au  quartenier  Guerrier  de  faire  faire  perquisitions  dans  les  maisons  de  son  quartier 

et  de  relever  les  noms  des  habitants 336 

a 3 Ordre  aux  maîtres  des  ponts  de  faire  enlever  les  moulins-bateaux  se  trouvant  sous  les  ponts,  de  les 

garer  ailleurs  et  d'attacher  les  bateaux  à  double  attache. 336 

a 3 Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  entérinant  les  lettres  de  don  de  la  moitié  des  amendes  adjugées 

en  l'Hôtel  de  Ville  du  26  avril  1 586  au  4  octobre  i5g5 336 

3i Ordre  à  Lange  Morosme,  commis  à  la  recette  du  port  Saint- Paul,  de  verser  3oo  écus  des  deniers 

de  sa  charge  entre  les  mains  du  receveur  de  la  Ville,  nonobstant  les  saisies-arrêts  pratiquées  à 

la  requête  de  M.  Lefèvre,  trésorier  de  France,  et  de  M.  Louvet 338 


1597. 

a  janvier.  .  Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  visiter  le  quai  des  Au- 
gustins,  vis-à-vis  le  logis  de  M.  d'Aubray,  et  de  voir  les  réparations  nécessaires  au  parapet  de 
l'Abreuvoir  Pépin 338 

4 Ordre  à  Nicolas  Louvet,  adjudicataire  des  fermes  des  12,  6  et  4  deniers  pour  livre  du  poisson  de 

mer  vendu  aux  Halles,  de  fournir  caution  pour  ces  fermes 338 
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a  3  janvier.  .  Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  requérir  le  renvoi 
de  l'action  intentée  par  le  duc  de  Lorraine  à  M.  de  Castille  devant  le  Parlement,  juge  des  con- 
trats pour  le  fait  des  rentes  du  clergé" 33o 

a6 Mandements  à  Jean  Jodellet ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  et  à  Jacques  Le  Secq, 

procureur  des  causes  au  Chàtelet,  de  se  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la  requête  de  Gas- 
pard de  Brienne  et  de  Pierre  Nicollas  et  de  remontrer  que  la  charge  de  François  de  Vigny  ne 
peut  être  saisie  ni  mise  en  criée 33g 

aq Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  requérir  commu- 
nication du  bail  fait  par  la  Ville  à  Michel  Bouchené,  meunier,  pour  la  construction  d'un  mou- 
lin, et  de  déclarer  qu'il  est  obligé  d'entretenir  la  levée  de  terre  nécessaire  pour  le  soutènement 
du  moulin -* 33o 

4  février.  .  .  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  faire  par  leurs  Cinquanteniers  et  Dizeniers  perquisitions  dans  toutes 
les  maisons  et  hôtelleries,  afin  de  savoir  quels  sont  les  individus  y  logés  et  avec  quelles  armes, 
et  de  confier  armes  et  chevaux  à  la  garde  de  leurs  hôtes 34o 

5 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  requérir  que 

Jacques  Deschamps,  poursuivi  criminellement  au  Chàtelet,  soit  tenu  de  rétablir  les  ponts- 
levis,  barrières  et  portes  de  la  Ville  par  lui  dégarnis  de  crampons,  harpons  et  barres 34o 

1 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  dresser  par  leurs  Cinquanteniers  et  Dizeniers  les  rôles  et 

états  des  levées  et  distributions  de  deniers  faites  à  Paris  depuis  sa  réduction  eu  l'obéissance  du 

Roi 34o 

8 Convocation  des  Conseillers  de  Ville ,  le  lundi  suivant ,  au  Bureau  de  la  Ville ,  pour  entendre  ce 

qui  s'est  passé  en  l'assemblée  tenue  à  Bouen 34 1 

10 Mandement  aux  Quarteniers  de  rendre  compte  de  ce  qu'ils  ont  fait  pour  l'exécution  du  dernier 

mandement  touchant  les  levées  et  distributions  de  deniers  en  la  Ville  depuis  sa  réduction.  ...      34 1 

io Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  autorisant  le  rétablissement  de  la  fontaine  existant  en  la  maison 

de  Jeanne  Brùlart ,  veuve  de  Pierre  Hennequin ,  rue  Pecquay,  près  de  la  rue  des  Blancs-Man- 
teaux        34i 

1 5 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville ,  mettant  Joachim  Guytonneau  en  demeure  de  renforcer  les  cau- 
tions qu'il  a  données  pour  les  fermes  à  lui  adjugées,  en  raison  du  non-payement  des  deniers 
par  lui  dus  et  de  son  absence 34a 

17 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  présenter  requête 

à  la  Cour  dans  l'instance  entre  les  chevaliers  du  Temple  et  autres 34a 

17 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  autorisant  l'achat  et  la  revente  des  menus  grains  à  la  petite 

mesure  par  les  femmes  des  porteurs  de  grains 343 

ao Ordre  à  François  de  Vigny,  receveur  du  Domaine  de  la  Ville,  absent  et  retiré  à  la  campagne  depuis 

deux  ans,  de  venir,  dans  le  délai  de  huit  jours,  exercer  sa  charge  en  personne 344 

ao Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  verser  par  leurs  Cinquanteniers  et  Dizeniers  les  deniers  pro- 
venant des  levées  faites  en  i5g5  et  1596,  et  de  se  faire  remettre  les  rôles  de  ceux  qui  ont  payé 
ou  non  les  taxes  de  ces  deux  années,  de  ceux  qui  sont  morts  ou  qui  ont  changé  de  quartier 344 

aa Bèglement  arrêté  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  salaire  des  jurés  mouleurs  de  bois,  mesureurs 

et  porteurs  de  charbon,  gagne-deniers,  chargeurs  de  bois,  déchargeurs  de  vins,  charretiers  et 
crocheteurs 344 

a 3 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  former  opposition 

au  nom  de  la  Ville  à  l'adjudication  d'un  terrain  le  long  des  égouts  de  la  Ville,  derrière  les 
jardins  du  prieuré  de  Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers,  à  moins  de  réserver  trois  toises  de 
chaque  côté  de  l'égout 345 

a8 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  des  Trois  Nombres  pour  assister  à  la  pro- 
cession générale  de  Notre-Dame  aux  Augustins 346 

II.  B 
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3  mars.  .  .  .  Démarche  du  Bureau  de  la  Ville  au  Conseil  d'Etat,  pour  exposer  les  besoins  de  la  Ville,  les  tra- 
vaux nécessaires  aux  ponts,  portes  et  pavé,  et  le  défaut  de  ressources  pour  y  subvenir 34G 

(i Ordre  aux  Quarteniers  de  satisfaire,  dans  le  délai  de  trois  jours,  au  mandement  envoyé  le  ao  fé- 
vrier       367 

6 Ordre  à  Pierre  de  Lassus  et  consorts  de  remettre  à  Jacques  Huot,  leur  Quartenier,  les  rôles  des 

levées  et  distributions  faites  depuis  la  réduction  de  la  Ville,  avec  les  deniers  se  trouvant  en  leur 
possession 3/17 

7 Injonction  aux  maîtres  et  conducteurs  du  Corbcillat,  des  coches  de  Melun  et  de  Villeneuve-Saint- 
Georges,  d'apporter  au  greffe  de  la  Ville  la  déclaration  des  blés  et  grains  qu'ils  auront  amenés, 
avec  défenses  de  décharger  ces  grains  avant  le  dépôt  de  cette  déclaration 347 

8 Ordre  à  Florent  d'Argouges,  receveur  général  des  gabelles,  de  rapporter  dans  la  quinzaine  les 

certiûcats  des  ventes  faites  dans  les  greniers  à  sel,  pendant  l'année  de  son  exercice,  et  autres 
pièces  justificatives  de  l'état  par  lui  fourni,  et  de  commencer  le  payement  du  second  quartier 
de  i5g6. 347 

• 
i3 Convocation  des  colonels  de  la  milice  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  le  jour  môme 348 

i4 Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  pour  les  affaires  publiques  de  la  Ville,  et  délibération 

demandant  la  démolition  des  forteresses  de  Pierrefonds ,  Saint-Denis ,  Cbrbeil  et  Melun ,  la  ces- 
sation de  l'impôt  du  commerce,  l'interdiction  des  perles  et  pierreries  et  l'établissement  d'un 
Conseil  à  Paris 348 

îa Bèglement  arrêté  par  le  Roi  pour  la  garde  de  la  Ville,  avec  la  désignation  des  postes  qui  devront 

être  occupés  en  cas  d'alarme  par  les  colonelles 34(j 

1 5 Mandements  aux  colonels  de  la  milice  de  réunir  les  officiers  de  leurs  colonelles  et  leur  déclarer 

que  le  règlement  pour  la  garde  de  la  Ville  doit  être  observé  par  tous  et  qu'aucune  exemption 

ne  sera  admise 35i 

i5 Mandement  aux  Quarteniers  pour  se  trouver,  le  lundi  suivant,  au  Bureau  de  la  Ville  et  apporter  les 

noms  de  leurs  Dizeniers 35 1 

18 Démarche  du  Bureau  de  la  Ville  au  bureau  des  Trésoriers  de  France  à  l'effet  d'obtenir  la  délivrance 

à  Charles  Le  Conte,  receveur  des  rentes,  d'un  état  des  assignations  appartenant  à  la  Ville  pour 

le  payement  des  rentes 35 1 

18 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  former  opposition 

aux  criées  d'une  tour  des  anciens  murs  de  la  Ville,  nie  de  Jouy,  attenante  au  jardin  de  l'Ave- 
Maria  et  faisant  partie  du  domaine  de  la  Ville 35a 

ai Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  Nombres  pour  assister  à  la  pro- 
cession commémorative  de  la  réduction  de  Paris,  qui  se  fera  autour  de  la  Cité 35a 

ai Ordre  d'arrêter  et  d'incarcérer  dans  les  prisons  de  la  Ville  Antoine  Lambert,  boulanger,  faute 

d'avoir  rendu  compte  de  l'administration  du  blé  à  lui  délivré 353 

a4 Démarche  du  Bureau  de  la  Ville,  accompagné  de  M.  Le  Gruet  de  Morville,  receveur  des  renies. 

au  bureau  des  Trésoriers  de  France,  afin  d'obtenir  l'état  des  assignations  affectées  au  payement 

des  rentes  pour  l'année  courante,  et  observations  présentées  à  ce  sujet  par  l'échevin  Talon.  .  .      353 

a6 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  le  97  mars,  au  Bureau  de  la  Ville  afin  de  délibérer  sur  l'édit 

portant  règlement  pour  la  levée  des  droits  d'entrée,  appelés  pancarte,  sur  toutes  les  denrées 

et  marchandises 354 

•i-j Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  cet  édit,  que  M.  de  Verdilly,  procureur  général 

de  la  Cour  des  Aides ,  était  venu  retirer  la  veille ,  au  nom  du  Conseil  privé  ;  délibération  por- 
tant que  l'édit  en  question  sera  reporté  à  la  Cour  des  Aides  et  rappelant  les  conditions  aux- 
quelles l'Assemblée  de  Rouen  a  consenti  l'établissement  de  ces  droits 354 
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27  mars.  .  .  .  Lettre  de  l'Echevinage  aux  Échevins  de  Saint-Denis,  les  invitant  à  veiller  davantage  à  la  sûreté 
de  cette  ville,  dont  la  garde  était  fort  négligée  depuis  quelque  temps,  les  portes  restant  ouvertes 
la  nuit  sans  être  gardées,  et  les  engageant  à  ne  laisser  qu'une  seule  porte  ouverte,  avec  accusé 
de  réception 356 

29 Invitation  au  colonel  Feuillet  d'avertir  les  capitaines  de  sa  colonelle,  de  service  aux  portes,  qu'ils 

ne  laissent  désormais  entrer  aucun  pauvre  dans  la  Ville 356 


1     avril 


Mandement  au  quartenier  Bonuard,  de  procéder  à  l'élection  d'un  capitaine,  au  lieu  de  M.  Josse, 
exempt  de  cette  charge  en  qualité  d'Lchevin 356 


1" Mandement  au  colonel  Feuillet  de  faire  faire  par  les  officiers  de  sa  colonelle,  le  lendemain  à 

6  heures  du  matin,  perquisition  dans  toutes  les  maisons  pour  connaître  ceux  qui  y  sont  logés.     35y 

5 Défenses  aux  passeurs  d'eau  de  passer  aucunes  personnes  de  la  ville  aux  champs  et  des  champs  à 

la  ville,  sans  permission,  en  raison  des  abus  commis 357 

6 Ordre  aux  colonels  de  la  milice  de  ne  laisser  ouverts,  le  lendemain,  que  les  guichets  des  portes.     357 

5 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  apporter  chaque  jour,  par  les  hôteliers,  les  noms  et  surnoms 

de  leurs  hôtes  et  le  motif  de  leur  séjour 358 

9 Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  Nombres,  pour  assister,  le  ven- 
dredi suivant,  à  la  messe  qui  sera  célébrée  à  Notre-Dame  pour  la  réduction  de  la  Ville 358 

9 Démarche  du  Bureau  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé  à  l'effet  d'obtenir  les  états  demandés 

par  le  receveur  des  rentes  pour  le  payement  des  arrérages ,  et  réponse  portant  que  les  Tré- 
soriers de  France  n'avaient  pas  encore  délivré  les  mémoires  permettant  de  dresser  ces  états, 
nouvel  exposé  des  travaux  urgents  de  la  Ville  et  du  défaut  de  ressources  pour  y  faire  face.  .  .  .      35o, 

9 Procuration  donnée  par  François  de  Vigny  pour  résigner  son  état  et  office  de  Receveur  de  la 

Ville 359 

11 Mandement  aux  Quarteniers  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  hôteliers  déclarent  à  leurs  Dizeniers  les 

noms,  domiciles,  causes  du  séjour  de  leurs  hôtes,  et  à  ce  que  les  bourgeois  fassent  connaître 
également  les  noms  des  parents  et  amis  qui  viendraient  loger  chez  eux •. 36o 

1  '1 Défenses  à  Louis  Delagarde,  maître  des  pouts  de  Saint-Cloud,  d'employer  aucun  aide  qui  n'ait 

prêté  le  serment 36o 

1/1 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  de  deux  notables  bourgeois  de  chaque  quartier  et  des  corps 

ecclésiastiques,  en  l'Hôtel  de  Ville,  à  l'assemblée  réunie  par  ordre  du  Roi 3 60 

16-19 Assemblée  générale  convoquée  en  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  par  ordre  du  Roi  pour  déli- 
bérer au  sujet  de  la  solde  de  /i,ooo  Suisses  qu'il  demande  à  la  Ville.  —  Conflit  de  préséance 
provoqué  par  les  présidents  de  la  Cour  des  Aides,  et  arrêt  de  cette  Cour  décidant  qu'elle  s'ab- 
stiendra d'assister  à  l'assemblée.  —  Lecture  de  lettres  missives  et  patentes  du  Roi ,  demandant 
l'assistance  de  la  Ville  pour  sa  campagne  contre  les  Espagnols  on  Picardie.  —  Délibération 
portant  que  des  remontrances  sur  les  abus  et  désordres  au  fait  des  finances  seront  présentées 
au  Roi,  qu'il  sera  offert,  au  nom  de  la  Ville,  120,000  écus  au  Roi  pour  la  solde  de  3, 000  Suisses 
durant. six  mois  et  qu'à  cet  elfet  sera  établie  une  imposition  extraordinaire  sur  les  denrées  et 
marchandises 36 1 

28 Remontrances  de  la  Ville  faites  au  Roi  sur  le  maniement  des  finances 371 

29 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers,  bourgeois  et  communautés  pour  entendre  la 

réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville  et  résolutions  prises  dans  les  assemblées  précé- 
dentes. —  Tenue  d'assemblée  générale.  —  Lecture  des  lettres  missives  du  Roi  à  l'Echevinage , 
déclarant  qu'il  a  pour  agréable  les  remontrances  et  les  résolutions  de  la  Ville  et  demandant  de 
décider  promptement  la  forme  de  l'imposition  et  l'avance  du  premier  mois  remboursable  sur 
l'imposition.  —  Nomination  de  vingt  commissaires  chargés  d'étudier  les  moyens  de  recouvrer 
la  somme  promise  au  Roi,  par  avance  ou  emprunt  remboursables  sur  la  levée  des  impositions.     373 

K. 
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3o  avril-Q  mai.  Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  par  les  commissaires  délégués  de  l'assemblée  générale  et 
chargés  de  dresser  le  tableau  et  pancarte  de  la  nouvelle  imposition,  et  décision,  sur  le  refus  de 
toute  avance  par  les  maîtres  et  gardes  des  corps  de  la  Marchandise,  que  l'on  adjugera  au  rabais 
la  nouvelle  imposition,  avec  le  tableau  et  pancarte  indiquant  le  tarif  des  droits  sur  toutes  les 
marchandises 376 

3-39  mai-  •  •  Publication  de  l'adjudication  au  rabais  de  la  nouvelle  imposition  sur  les  denrées  et  marchandises. 
—  OfTres  faites  par  Jacques  Deschamps ,  adjudicataire  des  greniers  à  sel.  —  Adjudication  pro- 
noncée au  profit  de  Jean  Carrel ,  dont  l'absence  est  constatée.  —  Procès-verbal  de  perquisition , 
inventaire  et  saisie  des  biens  dudit  Carrel  après  sa  fuite.  —  Mise  eu  demeure  du  sieur  Des- 
champs, premier  adjudicataire,  d'accepter  l'adjudication.  —  Nomination  de  J.-B.  de  Ghampin, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi,  pour  recevoir  de  J.  Deschamps  les  deniers  de  l'imposition  et  en 
faire  le  payement  aux  Suisses  sur  leurs  montres.  —  Ratification  par  le  Roi  de  l'adjudication 
prononcée  au  profit  du  sieur  Deschamps,  avec  prolongation  de  délai  pour  l'avance  du  premier 
mois.  —  Instructions  du  Bureau  de  la  Ville  à  J.-B.  de  Champin ,  chargé  de  recevoir  les  30,000  écus 
par  mois,  accordés  au  Roi  pour  le  payement  des  Suisses 383 

3 Ordre  à  Gilles  Pynel,  sergent  de  la  Ville,  de  saisir  au  port  de  la  Tournelle  tous  les  vins  appar- 
tenant à  Glaude  Prévost,  marchand  de  Paris,  qu'il  a  fait  enlever  et  mettre  en  cave  sans  aucune 
permission 3<)3 

7 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  présenter  aux 

Requêtes  du  Palais  et  de  requérir  le  renvoi  d'une  cause  relative  à  la  reprise  d'une  place  et  quai 
à  côté  du  pont  Notre-Dame,  concédée  à  Thibaut  Hotoman,  ladite  place  étant  nécessaire  à  la  Ville 
pour  établir  aisances  à  ses  maisons  du  pont  Notre-Dame 3o3 

i3 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  aux  receveurs  des  rentes  de  faire  diligences  pour 

recouvrer  les  deniers  de  leurs  assignations  et  apporter  au  Bureau  les  actes  de  leurs  sommations.     3(j6 

1 3 Défenses  d'exiger  aucuns  deniers  pour  les  vins ,  vivres ,  denrées  et  marchandises  passant  par  la 

ville  et  sous  les  ponts  de  Corbeil,  venant  à  Paris  ou  montant  par  le  pays  d'Amont 3q4 

19 Ordre  aux  contrôleurs  des  impositions  de  porter  deux  fois  par  semaine  leurs  contrôles  à  l'échevin 

Talon  pour  les  viser  et  arrêter 3<ji 

ao Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  au  Trésor 

pour  une  instance  relative  à  une  maison  dans  la  censive  de  la  Ville,  et  d'en  requérir  le  renvoi 

au  Parlement ,'{95 

aa Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  prescrivant  à  Glaude  Bonnot,  receveur  général  des  finances,  de 

délivrer  à  Jacques  Deschamps,  adjudicataire  de  la  nouvelle  imposition,  les  deniers  reçus  depuis 
l'établissement  de  la  recette  et  de  dresser  un  état  à  cet  effet 3g5 

a4 Ordre  au  substitut  du  procureur  du  Roi  de  la  Ville  de  notifier  à  l'Election  l'établissement  d'un 

contrôleur  de  la  nouvelle  imposition  à  la  porte  Saint-Denis ,  et  de  déclarer  que  cette  imposition 

a  été  ratifiée  par  le  Roi,  avec  attribution  de  juridiction  au  Bureau  de  la  Ville 3g5 

9  juin Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  que  les  contrôleurs  de  la  nouvelle  imposition  sur  les 

ports  et  aux  portes  remettront,  dans  le  délai  de  deux  jours,  à  l'échevin  Talon,  leurs  états  et 
contrôles,  pour  faire  taxe  de  leurs  salaires  et  vacations 3g6 

2 Publication  de  la  mise  en  adjudication  des  fermes  des  chaussées  de  la  Ville  au  plus  offrant  et 

dernier  enchérisseur,  pour  une  année 3g6 

3 Ordre  aux  habitants  de  l'Arsenal  de  la  Ville  d'apporter,  le  jour  même ,  au  Rureau  les  titres  en 

vertu  desquels  ils  font  leur  demeure  audit  Arsenal 396 

10 Mandement  à  Jean  Jodellet ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement ,  de  se  joindre  aux 

porteurs  de  grains  dans  la  cause  pendante  en  la  Cour  entre  lesdits  porteurs  et  les  gagne-deniers 

et  plumets 3g6 
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10  juin Production  d'un  arrôt  du  Conseil  d'Etat,  du  1"  juin,  déchargeant  les  marchands  de  vin  de  Paris 

des  33  sols  exigés  à  Corheil  sur  chaque  muid  de  vin,  à  condition  d'acquitter  l'imposition  de 
ao  sols  établie  par  l'édit  de  mars  1597,  que  percevra  le  maréchal  de  Brissac  jusqu'au  parfait 
payement  des  deniers  à  lui  assignés  sur  Corheil,  et  de  payer  en  outre  2  sols  6  deniers  pour 
le  quinzième  denier  accordé  à  la  Ville 397 

11 Lettres  missives  du  sieur  de  Champin  à  l'Échevinage,  annonçant  son  arrivée  à  Compiègne  où  il 

attend  l'escorte  de  l'armée  pour  s'y  acheminer 397 

1 3 . Déclaration  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  en  faveur  des  porteurs  de  grains  sur  les  ports 

de  Corheil,  afin  d'obtenir  l'exemption  de  la  contribution  exigée  d'eux  par  les  officiers  du  prince 

de  Condé 3g8 

là Ordre  à  Charles  Le  Conte,  receveur  et  payeur  des  rentes  sur  les  Aides,  de  payer  les  arrérages  des 

rentes  pour  le  quartier  d'avril  à  juin  i5g5,  avec  faculté  de  n'en  solder  qu'une  moitié  et  de  déli- 
vrer pour  l'autre  moitié  des  billets  et  certificats  qu'il  acquittera  à  mesure  qu'il  recevra  les  de- 
niers de  sa  charge 3g8 

i4 Lettres  du  sieur  de  Champin  à  l'Echevinage,  annonçant  qu'il  attend  pour  aller  plus  loin,  avec  les 

deniers  du  Roi ,  l'escorte  de  l'armée ,  dont  l'envoi  est  selon  toute  apparence  différé  jusqu'à  l'ar- 
rivée des  canons,  pour  ne  faire  qu'un  seul  convoi 3g8 

\h Ordre  à  Philippe  de  Castille,  receveur  général  du  clergé,  d'apporter,  le  lendemain,  au  Bureau 

l'état  de  tous  les  deniers  délivrés  aux  receveurs  des  rentes  en  1 595,  1 596  et  1597 399 

» 
17 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  comparoir  à  la 

convocation  du  ban  et  de  l'arrière-bau  et  d'exciper  du  privilège  d'exemption  octroyé  à  la  Ville  et 
aux  bourgeois,  avec  demande  par  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  faite  le  26  juin,  de  lui  en 
délivrer  acte 399 

17 Exemption  de  gardes  et  de  sentinelle  accordée  à  Gabriel  Coustau ,  commis  au  contrôle  de  la  nou- 
velle imposition  sur  les  marchandises  entrant  à  Paris  par  les  ports  Saint-Nicolas  et  du  Louvre.     4oo 

18 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  Quarteniers,  le  lendemain,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 

délibérer  sur  les  résignations  par  M.  Des  Croisettes  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  et  par 

M.  François  de  Vigny,  de  son  état  et  office  de  Beceveur 4oo 

19 Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation  par  M.  Des  Croisettes  de 

son  office  de  Conseiller,  au  profit  de  son  beau-frère  Claude  Aubery,  maître  des  Comptes ,  et  ré- 
ception dudit  Aubery hoo 

19 Assemblée  générale  tenue  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  délibérer  sur  la  démis- 
sion, par  M.  François  de  Vigny,  de  son  office  et  état  de  Beceveur  du  Domaine,  dons  et  octrois 
de  la  Ville,  déclaration  portant  que  cet  office  est  électif  et  non  vénal,  et  réception  de  Léon  Fre- 
nicle,  commis  de  François  de  Vigny,  audit  office £02 

20 Convocation  du  président  de  Boullancourt  et  autres  délégués  au  Bureau  de  la  Ville  pour  entendre 

la  sommation  faite  par  Jacques  Deschamps ,  adjudicataire  de  la  nouvelle  imposition ,  à  cause  de 

la  prétendue  franchise  de  la  foire  du  Lendit 4o3 

21 Défenses  à  Philippe  Le  Prebstre  d'empêcher  le  passage  des  Corbeillats  et  autres  bateaux  le  long  de 

l'Ile  Louviers,  le  garage  des  bateaux  pleins  ou  vides  sur  les  bords  de  cette  île,  et  de  s'opposer 
également  au  passage  par  les  maîtres  passeurs  d'eau  des  gens  voulant  y  descendre Ao& 

21 Défenses  à  Martin  Nau,  receveur  à  Châlons,  de  disposer  des  deniers  des  Aides  se  trouvant  en  sa 

possession,  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville 4o4 

26 Ordonnances  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  à  des  meuniers,  non  munis  de  permission  ou 

n'ayant  pas  produit  les  rapports  de  visite  des  emplacements  de  leurs  moulins ,  de  déplacer  ces 
moulins hoh 

26 Exemption  de  gardes  accordée  à  l'échevin  Denis  Néret,  qui  a  exercé  la  charge  de  capitaine  durant 

trente-deux  ans 'io5 
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27  juin.  .  .  .  Exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  en  faveur  des  maîtres  et  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  con- 
voqués par  le  bailli  de  Magny-en-Vexin  pour  leur  fief  de  Cliaumont 4o5 

1  "  juillet .  .  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  rendue  sur  le  rapport  de  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  de  la  Ville ,  et  permettant  de  construire  un  petit  mur  de  clôture  derrière  la  maison 
du  sieur  de  Sirvinges  sur  le  boulevard  et  les  fosses  de  la  porte  de  Bussy 4o6 

10 Ordonnance  citant  au  Bureau  de  la  Ville  le  portier  de  la  porte  Saint-Martin ,  qui  loue  un  bureau 

aux  commis  des  Trésoriers  de  France  chargés  de  recevoir  le  sol  pour  livre  sur  les  marchandises , 

et  qui  ne  tient  aucun  compte  à  la  Ville  de  ce  loyer h  08 

if Assignation  devant  l'échevin  Rochefort  de  vingt  marchands  et  voituriers,  tant  de  la  Ville  que 

forains,  pour  être  ouïs  et  interrogés  au  sujet  de  la  police  du  bois '108 

1  a Convocation  des  Quarteniers ,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  Nombres ,  pour  assister  à  la  pro- 
cession générale  à  Sainte-Geneviève  pour  la  prospérité  et  les  affaires  du  Roi.  .  . 4o8 

in Remise  au  premier  huissier  de  la  Cour  des  Aides  des  lettres  patentes  du  3o  avril ,  relatives  à  la  pré- 
séance des  présidents  de  la  Cour  des  Aides,  et  de  l'arrêt  du  Conseil  privé  rendu  en  conséquence , 
qui  devaient  être  enregistrées  au  Greffe  de  la  Ville ,  et  que  le  Parlement  avait  interdit  d'enregistrer.      I\  09 

S.  10,  ai, .  Convocation  des  délégués  de  l'Assemblée  pour  entendre  ce  qui  s'est  passé  relativement  aux  paye- 
ments des  Suisses  de  l'armée  du  Roi '109 

98 Assemblée  tenue  pour  entendre  ce  qui  s'est  passé  au  deuxième  voyage  fait  par  les  sieurs  Violle  et 

Champin  pour  le  payement  des  Suisses,  délibération  portant  que  lesdits  Violle  et  Champin  re- 
tourneront à  l'armée  pour  demander,  conformément  aux  instructions  à  eux  données,  la  réduction 
des  deux  régiments  suisses  en  un,  le  retranchement  des  appointements  des  colonels  et  l'affec- 
tation à  0,000  hommes  de  pied  français  de  l'excédent  de  la  solde  des  Suisses 4io 

tfj Ordre  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  d'apporter,  le  jeudi  suivant,  au  Bureau,  l'état  des  quit- 
tances payées  en  blé '111 

3o Mandement  à  Jacques  Le  Mareschal,  avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  de  comparoir 

à  l'assignation  donnée  par  Michel  Erard  à  Charles  Le  Conte,  receveur  des  rentes  sur  les  Aides.     4i  1 

3 1 Protestation  des  marchands  de  Paris  contre  le  projet  d'établissement  d'officiers  pour  les  lettres  de 

change  et  remises,  qui  serait  préjudiciable  au  commerce 'il  1 

3o Convocation  des  Conseillère  de  Ville  pour  adjoindre  quelques  Conseillers  ou  notables  aux  députés 

du  clergé  chargés  de  se  transporter  dans  les  provinces  au  sujet  des  décimes  affectés  au  payement 
des  rentes,  et  pour  donner  leur  avis  sur  les  lettres  obtenues  par  la  Reine  relativement  au 
payement  de  sa  pension  de  1 596 ,  et  renvoyées  par  la  Chambre  des  Comptes 4  1 1 

3i  jaiL-aaout  Assemblées  tenues  à  ce  sujet  au  Bureau  de  la  Ville,  nomination  de  quatre  conseillers  au  Par- 
lement, ConseiBere  de  Ville,  à  titre  de  délégués  adjoints  aux  députés  du  clergé,  déclaration 
de  M.  Ltnglois ,  comme  chef  du  Conseil  de  la  Reine ,  portant  que  les  deniers  alloués  à  la  Reine 
sur  ceux  provenant  de  la  vente  des  greffes  sont  prélevés  sur  la  part  du  Roi  et  ne  touchent  point 
à  ce  qui  est  affecté  aux  rentes ,  remontrances  à  la  Chambre  des  Comptes  décidées  par  l'Assemblée.     4 1  a 

.")  août.  .  .  .  Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  déclarer  en  la 
Chambre  du  Trésor  que  les  cens  et  rentes  réclamés  sur  une  maison  de  la  censive  de  la  Ville 
doivent  être  payés  au  receveur  du  Domaine  de  la  Ville,  à  l'exclusion  de  tout  autre 4i3 

Août Requête  de  l'Échevinage  à  la  Cour  des  Aides,  à  l'effet  de  former  opposition  à  l'exécution  de  l'édit 

imposant  un  demi-doublement  des  Aides,  qui  serait  ruineux  pour  les  assignations  des  rentes  et 
pour  le  commerce 4 1 4 

4 Brevet  de  Henri  IV,  ordonnant  à  Jean-Baptiste  de  Champin,  secrétaire  des  finances,  de  payer  aux 

colonels  et  capitaines  des  régiments  suisses  leur  solde  du  mois  de  juillet  sur  les  rôles  des  montres 
faites  au  mois  de  juin,  et  sur  simples  quittances  des  officiers,  certifiées  par  M.  Violle  du  Chemin, 
chargé  de  leur  contrôle 4 1 4 

i3 Convocation  des  Quarteniers  et  Conseillère  de  Ville  pour  l'élection  de  deux  Échevins  nouveaux. ,     4i5 

16 Election  de  Louis  Abelly  et  de  Jean  Bouille  en  qualité  d'Iîchevins.  .  .  . 4  16 
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18  août.  .  .  .  Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  prendre  devant  le 
Trésor  la  cause  des  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  et  de  soutenir  qu'ils  ne  doivent 
rien  pour  un  prétendu  droit  d'auvent 4 1 8 

18-19 Mandements  à  Robert  Moysant,  substitut  du  procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  faire  opposition 

devant  les  Trésoriers  de  France  et  Elus  à  la  publication  du  bail  et  de  l'adjudication  des  fermes 

du  demi-doublement  des  Aides 4  1 8 

37 Requête  présentée  au  Parlement  par  les  syndics  généraux  du  clergé  afin  de  former  opposition  à 

l'édit  de  revente  des  trésoriers  particuliers  et  provinciaux  des  décimes,  et  intervention  des  Prévôt 
des  marchands  et  Échevins,  basée  sur  ce  que  les  gages  et  droits  attribués  aux  receveurs  provin- 
ciaux étaient  jusqu'ici  prélevés  sur  le  fonds  des  décimes  affecté  en  bonne  partie  au  payement  des 
rentes 4  1 9 

a3-i"  sept.  .  Assemblée  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville  :  1°  afin  de  délibérer  sur  une  lettre  missive  du  Roi,  demandant 
une  levée  de  gens  de  guerre  pour  la  défense  du  royaume  ;  2°  pour  donner  avis  sur  l'opposition 
formée  à  l'exécution  de  l'édit  relatif  au  demi-doublement  des  Aides;  3°  à  l'effet  de  prendre  une 
décision  sur  le  voyage  des  commissaires  nommés  pour  le  fait  des  rentes  du  clergé.  —  Réso- 
lution portant  qu'il  sera  accordé  au  Roi  l'entretien  d'un  régiment  de  1,200  hommes  pendant 
trois  mois  et  qu'à  cet  effet  la  levée  du  subside  pour  la  solde  des  Suisses  sera  continuée.  —  Pu- 
blication de  la  recette  du  nouveau  subside,  qui  est  adjugée  à  Claude  Monginot,  bourgeois  de 
Paris ,  mandataire  de  Jean  Le  Clerc 43 1 

23 Nomination  de  MM.  des  Arches  et  de  Grieu,  au  lieu  de  MM.  Sanguin  et  Du  Drac,  en  qualité  de 

commissaires  adjoints  aux  députés  du  clergé  pour  se  transporter  dans  les  provinces  et  connaître 
des  abus  commis  au  fait  des  décimes.  ■ — ■  Déclaration  de  l'Echevinage  à  la  Chambre  des  Comptes 
au  sujet  des  gages  attribués  à  P.  Guillain  pour  les  travaux  de  fortification ,  qui  devront  être 
payés  à  raison  de  366  écus  deux  tiers  par  an  pour  le  passé  et  réduits  à  200  écus  pour  l'avenir.     4b6 

28 Défenses  à  tous  contrôleurs  des  ports  et  portes  de  la  Ville  de  laisser  sortir  aucunes  armes  sans  per- 
mission expresse  du  Gouverneur 437 

38 Convocation  des  Quarteniers,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  Nombres  à  une  procession  générale 

pour  la  prospérité  et  santé  du  Roi,  et  récit  de  cette  procession  autour  de  la  Cité,  avec  messe 
célébrée  à  Notre-Dame  par  le  cardinal  de  Gondi 428 

i"septembre.     Allocation  de  3o2  écus  pour  les  jetons,  droits  et  menues  fournitures  de  bureau  des  Prévôt  des 

marchands  et  Échevins 4  a  9 

2 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  requérir  l'exemp- 
tion de  la  charge  de  tuteur  pour  M.  Perrot,  procureur  du  Roi  de  la  Ville,  en  cette  qualité.  .  .      429 

3 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  au  Trésor 

pour  deux  meuniers  et  de  représenter  que  leurs  moulins  sont  assis  non  au  Pont-aux-Meuniere 
mais  au  dessous,  en  vertu  du  droit  de  la  Ville 43o 

9 Commandement  à  un  particulier  de  sortir  de  l'Arsenal  de  la  Ville  dans  le  délai  de  la  saint  Remy.     43o 

10 Délibération  du  Rureau  de.  la  Ville,  chargeant  Claude  Josse,  Echevin,  de  conduire  à  l'armée  le 

régiment  de  1,300  soldats  français,  armés  et  équipés,  et  de  le  présenter  au  Roi,  avec  lettre  de 
l'Echevinage  à  Henri  IV 43o 

12 Requête  des  marchands  forains,  vignerons  et  jurés  vendeurs  de  vins  aux  Prévôt  des  marchands  et 

Echevins  à  l'effet  d'obtenir  la  déduction  accoutumée  des  21  pour  20  pour  le  vin  vendu  en, gros, 
avec  décision  conforme 43 1 

Septembre. .  .  Intervention  de  la  Ville  dans  le  procès  pendant  au  Parlement  entre  les  porteurs  de  grains  et  les 
plumets,  au  sujet  des  abus  commis  par  les  gagne-deniers  et  plumets,  de  connivence  avec  les 
marchands 43s 

17 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  devant 

le  conseiller  Dufour,  pour  la  licitation  d'une  maison  du  domaine  de  la  Ville,  à  la  porte  Saint- 
Antoine,  sur  laquelle  les  chanoines  de  Sainte-Opportune  prétendent  un  droit  de  cens  et  dont 
ils  poursuivent  le  bail  à  loyer  par  licitation  judiciaire 433 
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17  septembre.     Lettres  missives  de  Henri  IV  à  l'Echevinage ,  annonçant  la  retraite  de  l'archiduc  d'Autriche  qui 

était  venu  secourir  Amiens 434 

19 Actions  de  grâces  à  Notre-Dame  pour  la  retraite  des  Espagnols  et  mandement  aux  Quarteniers  pour 

faire  faire  feux  de  joie  en  signe  de  réjouissance 435 

36 Réception  de  lettres  missives  du  Roi  annonçant  la  capitulation  d'Amiens,  convocation  des  Quarte- 
niers et  Conseillers  de  Ville  au  Te  Dcum  à  Notre-Dame,  célébré  le  lendemain ,  avec  feux  de  joie 
et  salves  d'artillerie 435 

38 Lettre  écrite  d'Amiens  par  l'échevin  Josse,  au  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  le  départ  de  Henri  IV 

vers  l'Artois ,  l'incendie  du  quartier  du  Roi  et  les  difficultés  qu'il  éprouve  pour  effectuer  à 
Amiens  le  payement  des  Suisses 436 

6  octobre  . .  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  du  règlement  de  la  communauté  des  crieurs 
de  corps  et  de  vins,  décidant  que  l'ancien  règlement  du  5  septembre  i5o,5  sera  maintenu  et 
observé,  sauf  modifications  des  deuxième  et  quatorzième  articles  concernant  les  pénalités  pour 
les  contraventions  commises,  avec  le  texte  des  statuts  et  ordonnances  des  crieurs  de  corps  et  de 
vins 437 

i5 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  s'opposer  à  l'adju- 
dication de  la  maison  du  Pot-d'Etain,  à  la  porte  Saint-Antoine,  poursuivie  par  le  chapitre  de 
Sainte-Opportune 44o 

16 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  enjoignant  de  faire  enlever  les  meules,  poutres  et  bois  prove- 
nant des  ruines  du  Pont-aux-Meuniers,  se  trouvant  sur  les  quais  et  empêchant  la  navigation, 
avec  l'adjudication  à  François  Forestier  du  bois  se  trouvant  le  long  de  la  Seine  depuis  le  quai 
de  la  Mégisserie  jusqu'à  la  Porte-Neuve 4  4 1 

a3 Convocation  des  Quarteniers  et  Conseillers  de  Ville  pour  se  porter  au-devant  du  Roi  à  son  retour 

d'Amiens  et  mandement  aux  colonels  de  la  milice,  de  mettre  sur  pied  a5o  hommes  par  colo- 
nelle, savoir,  5o  mousquetaires,  100  piquiers  et  100  arquebusiers,  armés  et  équipés,  avec 
ordre  aux  quincailliers  de  louer  des  armes  et  défense  aux  bourgeois  de  charger  leurs  armes  et 
de  tirer  des  salves  sur  le  passage  du  Roi 44i 

a5 Assemblée  tenue  en  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  arrêter  les  dispositions  relatives  à 

l'entrée  de  Henri  IV,  notamment  la  mise  sur  pied  de  4, 000  hommes,  à  raison  de  a5o  hommes 

par  colonelle,  la  location  d'armes  et  la  défense  aux  bourgeois  de  tirer  sur  le  passage  du  Roi.  .      443 

27 Mandement  aux  colonels  de  se  trouver  en  armes  avec  leurs  troupes,  mercredi  à  10  heures,  en 

dehors  de  la  porte  Saint-Honoré ,  et  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  la  bonne  tenue 
de  leurs  colonelles.  —  Mandement  convoquant  les  Quarteniers  pour  le  même  jour,  à  midi,  à 
l'Hôtel  de  Ville,  avec  permission  d'emmener  les  notables  bourgeois  qui  voudraient  se  joindre  au 
cortège 444 

37 Mandement  aux  quincailliers  et  autres  marchands  faisant  le  trafic  d'armes  d'en  délivrer  aux  capi- 
taines qui  en  demanderont  pour  armer  leurs  bourgeois  et  les  prendront  en  location 445 

ag Convocation  des  Conseillers  de  ViUe  et  Quarteniers  à  l'Hôtel  de  Ville,  à  midi  précis,  pour  se  porter 

à  la  rencontre  du  Roi 445 

39 Ordre  et  cérémonie  gardés  à  l'entrée  du  Roi  à  son  retour  de  la  prise  d'Amiens 445 

a4 Déclaration  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  portant  que,  conformément  à  l'arrêt  rendu  au 

Parlement  le  2  août  1597,  ils  sont  prêts  à  inscrire  au  terrier  du  chapitre  de  Sainte-Opportune 
la  maison  du  Pot-d'Etain,  au  coin  de  la  rue  Jean-Beausire,  malgré  leur  possession  immémo- 
riale de  cette  maison ,  bâtie  sur  les  anciens  murs  de  la  porte  Saint-Antoine  pour  servir  de  corps 
de  garde,  et  qu'ils  offrent  de  payer  les  arrérages  du  cens  prétendu  par  le  chapitre,  avec  man- 
dement à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville,  de  se  présenter  devant  le  conseiller 
Dufour  et  de  faire  la  déclaration  en  question 447 


.SOMMAIRES.  xli 

Puges. 

5  novembre.  Accord  passé  par  I'Eclievinage  avec  Jacques  Molinier,  docteur  en  droit,  natif  de  Toulouse,  pour 
l'avis  qu'il  doit  donner  au  sujet  de  l'acquit  et  du  rachat  des  rentes  constituées  sur  l'Hôtel  de 
Ville,  lui  attribuant  le  vingtième  de  tous  les  deniers  qui  proviendront  de  l'avis  dont  il  fera 
ouverture,  avec  le  titre  de  contrôleur  général  desdits  deniers  et  le  droit  de  nomination  de  trois 
receveurs,  et  ratification  dudit  accord  par  le  Conseil  d'État 448 

5 Certificat  délivré  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  un  particulier,  pour  faire  achats  d'avoine  en  Nor- 
mandie, suivant  la  volonté  du  Roi 45o 

8 Exemption  de  gardes  des  portes  et  sentinelles  accordée  à  Charlotte  Ferré,  veuve  de  Nicolas  Lambert, 

Quartenier 45o 

i4 Ordre  d'expulsion  de  l'Arsenal  de  la  Ville,  signifié  à  François  Bon,  qui  devra  sortir  dans  le  délai 

de  Noël 45i 

17 Ordre  au  maçon  qui  travaille  à  l'atelier  devant  Saint-Étienne-des-Grès ,  rue  Saint-Jacques,  de 

comparoir  au  Bureau  de  la  Ville 45  i 

18 Lettres  missives  de  Henri  IV  à  I'Eclievinage ,  annonçant  qu'il  réserve  une  charge  d'Échevin  au 

sieur  Targer,  pour  l'année  suivante,  à  raison  de  son  désistement  en  faveur  du  sieur  Rouillé, 

avec  dispense  de  parenté 45i 

19 Ordre  au  quartenier  Le  Conte  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville,  avant  samedi,  l'état  et  rôle  du 

reliquat  des  levées  ordonnées  pour  subvenir  aux  pauvres  et  aux  malades  de  la  contagion 45a 

20 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  quelques  avis  pré- 
sentés au  fait  des  rentes,  et  sur  les  lettres  obtenues  par  M.  de  Luxembourg,  renvoyées  par  la 
Chambre  des  Comptes 45a 

21 Assemblée  tenue  à  ce  sujet  et  délibération  portant  que  la  Ville  ne  peut  consentir  à  l'entérinement 

des  lettres  délivrées  à  M.  de  Luxembourg,  qui,  pour  un  prêt  de  12,000  écus  au  Roi,  avait 
obtenu,  en  i5gi,  une  assignation  de  1,000  écus  de  rente  sur  les  Aides  de  l'élection  deSézanne, 
au  préjudice  des  rentes  de  la  Ville 45a 

21 Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter,  avant  lundi,  l'état  exact  de  ceux  qui  n'ont  pas  encore 

payé  la  subvention  levée  en  i5a5  et  1  596  pour  subvenir  aux  pauvres  malades  de  la  contagion, 
cet  étal  devant  être  mis  entré  les  mains  des  huissiers  du  Parlement  chargés  d'exercer  les  con- 
traintes        453 

21 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  d'interjeter  appel 

au  Parlement  d'une  sentence  du  maître  particulier  des  Eaux  et  Forêts 454 

21 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'interjeter  appel  d'une 

sentence  des  Eaux  et  Forêts  de  Paris,  bailliage  de  Brie-Comte-Robert 454 

22 Mandement  au  même  procureur  de  comparoir  en  la  justice  du  Trésor  pour  Pierre  Gormet  et  consorts , 

assignés  par  le  voyer  du  Roi,  et  de  déclarer  que  les  lieux  où  ils  exposent  leurs  marchandises 

sont  du  Domaine  de  la  Ville 454 

23 Opposition  formée  devant  le  Parlement  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  l'enregistrement  de  l'édit  de 

création  de  vendeurs  du  bétail  à  pied  fourché ,  en  raison  du  préjudice  apporté  au  trafic  et  de 

la  diminution  de  la  ferme  du  pied  fourché 455 

27 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'inscrire  la  Ville  au 

terrier  du  chapitre  de  Sainte-Opportune ,  pour  la  maison  du  Pot-d'Étain ,  proche  de  la  porte 
Saint-Antoine,  chargée  de  3  deniers  obole  parisis  de  cens  par  an,  avec  l'offre  de  payer  4  sols 
5  deniers  pour  les  arrérages  échus 456 

29 Ordre  à  Aubin  De  La  Noue,  Quartenier,  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville,  avant  lundi ,  l'état  des 

restes  des  première  et  seconde  levée  de  la  subvention  des  pauvres  et  des  pestiférés ,  pour  être 
remis  aux  huissiers  du  Parlement 456 
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ag  novembre.  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville,  donnant  son  adhésion  à  la  continuation  de  la  levée  de  5  sols  par 
minot  de  sel  vendu  dans  les  greniers  de  Paris,  Brie-Comte-Robert ,  Melun,  Meaux,  Château- 
Thierry,  Provins,  Nogent-sur-Seine  et  Lagny,  demandée  par  le  trésorier  et  payeur  des  bâti- 
ments du  Roi  pour  parachever  les  réparations  des  ponts  de  Saint-Maur  et  Charenton 457 

29 Citation  au  Bureau  de  la  Ville  d'un  dizenier  au  quartier  de  Bourlon,  d'un  lieutenant  et  de  l'un 

des  portiers  de  la  porte  Saint-Denis 457 

1"  décembre.     Ordre  de  délivrer  aux  jurés  mouleurs  de  bois  la  quantité  et  qualité  de  bois  arrivant  aux  ports  pour 

faire  l'arrivage  par  les  mouleurs  et  marchands 458 

9 Lettres  missives  de  l'Échevinage  aux  commissaires  pour  les  décimes,  déclarant  s'en  remettre  à  leur 

discrétion  pour  les  contraintes  à  exercer  sur  les  bénéficiées,  refusant  de  ratifier  la  saisie  de 
l'évêque  de  Langres,  ainsi  que  la  décharge  prétendue  par  l'archevêque  de  Lyon,  et  priant  de 
tirer  au  clair  l'état  des  Aides  dans  la  généralité  de  Châlons 458 

3 Commission  du  Bureau  de  la  Ville  à  Jean  Charles ,  maître  du  pont  dePontoise.à  l'effet  de  percevoir 

le  droit  de  compagnie  française  sur  les  marchandises  en  bateaux  passant  sous  le  pont  de  Pon- 
toise  à  destination  de  la  Picardie 45g 

4 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  revente  et  aliénation  du  Domaine  du  Boi,  dont  le  prix 

devait  être  affecté  au  rachat  des  rentes  de  la  Ville ,  jusqu'après  la  vérification  de  l'édit  par  le 
Parlement -. . . .      45g 

10 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'effet  de  faire  signer  par  Etienne  de  Neuilly,  ancien  Prévôt 

des  marchands,  un  contrat  de  constitution  de  rente  de  333  écus  un  tiers  sur  la  Ville,  du  6  fé- 
vrier i586,  au  profit  de  Pierre  Douzat,  notaire  au  Châtelet,  qui  n'avait  été  signé  que  de 
François  de  Vigny  et  (pie  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  cette  époque  avaient  omis 
de  signer 46o 

ta Lettres  missives  de  Henri  IV  à  l'Echevinage,  l'avisant  de  son  intention  de  reprendre  les  hostilités 

contre  le  duc  de  Mercœur,  en  Bretagne,  et  demandant  la  continuation,  durant  quatre  mois,  du 
payement  de  ao,ooo  écus  par  mois  accordé  pour  la  solde  des  Suisses 46o 

12 Jugement  des  Bequêles  du  Palais,  faisant  rentrer  la  Ville  en  possession  d'une  place,  autrement  dite 

quai,  voisine  du  pont  Notre-Danie,  derrière  certaine  maison  au  coin  de  la  rue  de  la  Vieille- 
Pelleterie,  louée  à  feu  Thibaut  Hotoman,  orfèvre,  pour  a 4  sols  parisis  par  an,  en  raison  du 
préjudice  causé  aux  maisons  35  et  36  du  pont  Notre-Dame  par  la  construction  sur  cette  place, 
«d'une  chaussée  à  privés» V " 46 1 

i5 Mandement  au  quartenier  Bourlon  de  faire  procéder  à  une  nouvelle  élection  d'un  lieutenant  de 

quartier  pour  couper  court  au  conflit  soulevé  entre  un  enseigne  et  le  premier  sergent  de  la  com- 
•  pagnie 46a 

i5 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Bureau  delà  Ville,  le  16  août,  pour  délibérer  sur  les  lettres 

missives  envoyées  par  le  Boi 463 

1  g Sentence  de  la  Prévôté  de  Paris ,  ordonnant  la  démolition  d'une  traverse  (galerie) ,  joignant  la  cha- 
pelle aux  Orfèvres  et  appartenant  aux  religieux  de  Joyenval,  laquelle  menace  ruine 463 

ao Ordre  aux  maîtres  des  ponts  et  à  tous  voituriers  et  gardes  de  bateaux  de  bien  garer  et  fermer  les 

bateaux 463 

3o Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  s'inscrire  en  faux 

contre  un  extrait  d'un  prétendu  compte  de  la  recette  du  Domaine,  de  1 584-1 585,  attestant  la 
recette  d'un  prétendu  droit  d'auvent  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  extrait  produit  par 
Guillaume  Hubert,  voyer  du  Roi,  avec  certain  registre  intitulé  :  C'est  la  déclaration  des  auvents 
de  la  Ville  de  Paris,  mentionnant  également  une  recette  de  68  sols  pour  ce  droit 464 

S.  d Opposition  formée  par  l'Echevinage  à  l'exécution  de  certaines  lettres  obtenues  par  des  marchands 

de  chevaux  d'Allemagne ,  Danemarck  et  Flandre  pour  l'abolition  de  l'imposition  perçue  sur  les 
chevaux  à  l'entrée  du  royaume,  en  vertu  du  traité  de  Cateau-Cambresis ,  alxdition  qui  porterait 
au  préjudice  des  fermes  des  Aides 464 
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7  janvier. . .  Défenses  aux  Quarleniers,  Ginquanteniers  et  Dizeniers  de  rouvrir  les  portes  de  la  Ville,  une  fois 
fermées,  sans  permission  par  écrit,  afin  d'empêcher  l'introduction  frauduleuse  des  marchan- 
dises       465 

8 Mandement  à  J.  Moysant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  comparoir  devant  les  Mus 

et  de  prendre  fait  et  cause  pour  le  sieur  Frenicle,  receveur  des  rentes,  à  raison  de  l'emprison- 
nement par  son  ordre  d'un  sergent  à  cheval  au  Ghâtelet,  en  exécution  d'un  arrêt  de  la  Cour 
des  Aides 465 

io Sentence  de  la  Prévôté  de  Paris ,  déboutant  Marie  Mauger,  veuve  Martin ,  de  sa  demande  en  in- 
demnité formée  contre  l'Echevinage  pour  la  démolition  d'une  maison,  rue  Saint-Claude,  a  la 
Villeneuve-sur-Gravois,  faite  en  i56a  pour  les  fortifications  et  fossés  de  la  Ville  entre  les 
portes  Saint-Denis  et  Montmartre,  par  ordre  de  François  de  Montmorency,  gouverneur  de 
Paris,  et  renvoyant  à  se  pourvoir  devant  le  Conseil 666 

ia Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  le  i3  janvier,  au  Bureau  de  la  Ville  afin  de  délibérer  sur  la 

continuation  de  la  levée  du  commerce  demandée  par  le  Roi  pour  l'entretien  des  Suisses  durant 
quatre  mois 468 

i4 Requête  du  Bureau  de  la  Ville  aux  Elus  à  l'effet  d'obtenir  en  faveur  de  Louis  Delagarde,  maître 

du  pont  de  Saint-Cloud,  exemption  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles  à  Saint-Cloud,  à 
laquelle  il  a  été  appelé  par  les  habitants,  l'exercice  de  cette  charge  étant  incompatible  avec 
l'état  de  maître  des  ponts,  vu  la  difficulté  du  passage 468 

19 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  le  lendemain,  au  Bureau  de  la  Ville,  afin  de  délibérer  sur 

la  continuation  de  la  levée  du  nouvel  impôt  demandée  par  le  Roi  pour  l'entretien  des  Suisses 
durant  quatre  mois 469 

20 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  vérification  des  lettres  confirmalives  des  privilèges  des 

habitants  de  Saint-Jean-de-Luz ,  notamment  de  l'exemption  de  tous  droits  d'accise  sur  leurs 
marchandises  transportées  dans  le  royaume ,  et  requête  au  Parlement  afin  que  la  Ville  soit  main- 
tenue dans  la  perception  du  droit  de  hanse  et  compagnie  française,  dont  aucun  régnicole  ou 
étranger  n'est  exempt 469 

22 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  le  2 3  janvier,  pour  entendre  la  réponse  faite  par  le  Boi  aux 

remontrances  à  lui  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville 470 

23 Lettres  missives  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Échevins  au  comte  de  Brissac,  lieutenant  général 

et  gouverneur  en  Bretagne,  à  l'effet  de  protester  contre  l'emprisonnement  du  receveur  des 
décimes  de  Rennes ,  fait  par  ses  ordres  à  raison  de  la  délivrance  des  deniers  destinés  au  paye- 
ment des  rentes  de  la  Ville 470 

26 Défenses  aux  marchands  de  vins  ayant  chargé  des  vins  en  Bourgogne,;!  destination  de  Picardie  et 

Normandie ,  de  traverser  les  ponts  et  de  faire  passer  leurs  bateaux  à  l'Ile  Notre-Dame  sans  per- 
mission du  Bureau  de  la  Ville,  visée  par  le  contrôleur  du  bureau  du  port  Saint-Paul 470 

2  3 Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  continuation  de  la  levée  du  nouvel 

impôt  demandée  par  le  Boi  pour  l'entretien  des  Suisses  durant  quatre  mois.  —  Présentation 
par  le  Connétable  de  lettres  missives  et  patentes  du  Boi  du  22  janvier  demandant  la  continua- 
tion du  subside,  délibération  portant  que  la  question  sera  ajournée  et  traitée  en  assemblée 
générale ,  spécialement  convoquée  à  cet  effet 7 471 

2  4  janvier-27  mars.  Assemblée  générale  tenue  pour  le  même  objet  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  ViUe,  en 
présence  du  Connétable  et  de  M.  de  Bellièvre,  qui  présentent  des  lettres  missives  et  patentes 
du  Roi  du  2  4  janvier  et  annoncent  que  le  Roi  doit  s'acheminer  vers  la  Bretagne  avec  une  forte 
armée  en  laissant  le  Connétable  sur  la  frontière  de  Picardie.  —  Délibération  accordant  au  Roi 
60,000  écus  pour  la  solde  de  3, 000  Suisses  pendant  trois  mois,  à  prendre  sur  la  continuation 
du  nouvel  impôt  (q4  janvier). 
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a  4  janvier-a  7  mare.  Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  :  î  °  à  l'effet  d'entendre  les  offres  faites  par  le  sieur  Jacques 
Deschamps  pour  l'avance  de  60,000  écus  destinés  à  la  solde  des  Suisses;  remise  de  la  déli- 
bération pour  plus  ample  examen  des  offres  jugées  trop  onéreuses;  a"  pour  le  désistement  de 
l'opposition  formée  à  la  revente  du  Domaine  du  Roi,  opposition  qui  est  maintenue;  3°  pour 
aviser  aux  moyens  de  recouvrer  le  reliquat  des  levées  tant  de  la  nourriture  des  pauvres  que  des 
malades  de  la  contagion,  afin  de  pourvoir  au  remboursement  de  ceux  qui  ont  fourni  les  deniers 
des  achats  des  blés  et  au  remplacement  de  la  mévente  des  blés.  —  Décision  arrêtant  de  sou- 
mettre à  des  commissaires  du  Conseil  l'état  de  l'achat  et  de  la  vente  des  blés,  et  de  remettre 
au  receveur  de  l'Hôtel-Dieu  les  rôles  des  restes  des  levées  (3  mars). 

Nouvelle  assemblée  pour  l'examen  des  offres  du  sieur  Deschamps  et  délibération  portant  que 

pour  les  intérêts  des  avances  et  frais  la  Ville  consent  à  une  levée  de  85,ooo  écus  (4  mars). 

Assemblée  nouvelle,  où  lecture  est  donnée  de  lettres  missives  du  Roi,  du  ao  mars,  exprimant  son 

mécontentement  du  retard  de  la  levée  des  60,000  écus,  et  de  lettres  du  Connétable  à  M.  Lan- 
glois,  du  i5  mars,  exposant  le  péril  imminent  des  places  de  la  Picardie  et  la  rébellion  des 
gens  de  guerre  furieux  de  n'être  point  payés  (37  mars). 

Offres  par  Jacques  Deschamps  de  fournir  les  60,000  écus  en  quatre  mois,  par  payements  égaux,  à 

condition  de  recevoir  pour  son  remboursement  et  ses  frais  les  85, 000  écus  accordés  par  la 
Ville  dans  l'assemblée  du  27  mars,  et  adjudication  faite  audit  Deschamps  de  la  continuation  de 
la  recette  du  subside  jusqu'à  concurrence  de  85, 000  écus  (i4  avril) Ifjlt 

•ik  janvier. .  .  Lettres  missives  de  l'Echevinage  aux  échevins  de  Rouen,  se  plaignant  de  ce  que  l'on  fait  payer 
aux  marchands  qui  passent  à  Rouen  et  h  Magny-en-Vexin  à  la  fois  le  subside  du  sol  pour  livre 
et  celui  octroyé  pour  la  solde  des  Suisses,  dont  sont  exemptes  toutes  marchandises  passant 
debout 487 

a/i Lettres  missives  du  Roi  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  les  priant  de  se  désister  de  leur 

opposition  au  don  par  lui  fait  à  Thibaut  Du  Plessis,  son  valet  de  chambre,  des  3oo  écus  dus 
par  un  certain  Le  Sueur  à  cause  d'une  folle  enchère  sur  la  ferme  «les  5  sols  par  muid  de  vin  à 
l'entrée  ou  sortie  de  Paris,  opposition  basée  sur  ce  que  cette  nature  de  deniers  est  affectée  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville 687 

a4 Remontrances  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes  en  raison  des  a,iai  écus  reçus 

jtar  le  comte  de  Brienne  des  deniers  des  décimes  de  Brienne  et  Magère,  à  l'effet  d'observer 
l'ordre  des  contrats  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  Aides  et  d'affermer  les  Aides 
de  Brienne  et  Magère  comme  les  autres  aides  de  la  province 488 

3i Ordonnance  du  Bureau  de  la  ViUe,  décidant  que  les  minutes  de  huit  contrats  de  constitution  de- 
rentes  sur  les  gabelles,  chacun  de  i3  écus  3i  sols  1 1  deniers,  reçus  par  Claude  De  La  Mor- 
lière  et  Claude  Filesac,  notaires  au  Chàtelet,  seront  réformées,  et  que  le  nom  de  Pierre  Boucher 
sera  substitué  à  celui  de  Jeanne  Hac,  sur  ces  minutes  et  sur  le  registre  de  François  de  Vigny, 
receveur  de  la  Ville 488 

Janvier Bequête  du  Bureau  de  la  V  ille  au  Conseil  d'Etat  afin  de  faire  opérer  le  versement  entre  les  mains 

de  Léon  Frenicle  des  deniers  qui  seraient  retranchés  sur  les  rabais  obtenus  par  les  fermiers 

des  Aides,  pour  lesdits  deniers  être  appliqués  au  payement  des  rentes  sur  les  fermes 489 

5  février. .  .  Requête  de  Jean  Charles,  maître  du  pont  de  Pontoise,  au  Bureau  de  la  Ville,  afin  d'être  exempté 
du  mandat  de  coUecteur  des  tailles ,  dans  lequel  il  avait  été  maintenu  par  les  élus  et  les  éche- 
vins de  Pontoise,  et  mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement, 
de  se  joindre  pour  la  Ville  à  l'appel  interjeté  par  ledit  Charles  à  la  Cour  des  Aides 490 

5 Publication  de  l'adjudication  au  rabais  de  la  recette  du  nouveau  subside,  accordé  au  Moi  pour  le 

payement  de  3, 000  Suisses  durant  3  mois,  aux  mêmes  conditions  que  le  bail  de  Jacques  Des- 
champs et  de  Jean  Le  Clerc 4gi 

7 Lettres  missives  des  échevins  de  Rouen  en  réponse  à  celles  de  l'Echevinage,  déclarant  que  les 

nouveaux  impôts  prélevés  à  Rouen  sur  les  marchands  sont  perçus  par  les  officiers  du  Roi  et 
que  leur  ville  n'en  a  que  la  moitié  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes ,  qui  dépassent 
1 .200,000  écus 4gi 
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16  février..  .  Lettres  de  Henri  IV  à  l'adresse  des  Trésoriers  de  France  à  Paris,  leur  donnant  commission,  eu 
égard  à  la  nécessité  urgente  de  réparer  les  chaussées  des  faubourgs  et  de  la  banlieue  de  Paris, 
de  faire  contribuer  les  villages  et  paroisses  de  l'élection  de  Paris  et  des  autres  voisines  aux  frais 
de  transport  des  pavés  et  sables &qq 

16 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville ,  chargeant  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  d'informer  des 

exactions  1  levées  de  deniers ,  saisies  et  arrêts  des  bateaux  et  marchandises  dans  les  villes ,  ports 
et  passages  de  la  Seine  et  de  ses  affluents ,  notamment  de  Rouen  à  Vernon ,  par  les  gouverneurs 
de  Vernon,  Châteaugaillard ,  Mantes  et  Meulan,  et  sur  l'Oise,  à  Sempigny,  par  le  gouverneur 
de  Noyon 4o,3 

17 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  qu'il  sera  procédé  à  la  vérification  et  à  l'apurement  des 

états  présentés  par  Nicolas  Parent  pour  i5g5  et  1597,  et  lui  enjoignant  de  payer  le  quartier  de 
juillet  i5g5  des  rentes  assignées  sur  les  gabelles Ixah 

19 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'édit  portant  création  de  seize  commissaires  pour  les  fermes 

du  gros  et  du  huitième,  outre  les  huit  déjà  existants,  en  raison  de  la  diminution  des  fermes  qui 
résulterait  des  gages  attribués  aux  nouveaux  commissaires 4o4 

28 Ordre  à  Antoine  Beurrier,  contrôleur  pour  le  Roi  de  l'ancienne  imposition  de  la  bûche,  de  visiter, 

en  présence  du  contrôleur  au  port  Saint-Paul  des  marchandises  sujettes  à  la  nouvelle  imposi- 
tion, et  estimer  de  concert  les  bateaux  chargés  de  bois  à  brûler  et  les  trains  de  bois  flotté,  qui 
ne  pourront  être  déchargés  qu'après  l'acquit  des  droits 4g5 

h  mars. .  .  .      Exercice  de  la  charge  de  contrôleur  au  port  Saint-Nicolas  du  Louvre,  confié  pendant  trois  mois  au 

contrôleur  de  la  Tournelle 4o5 

9 Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghâtelet,  de  répondre  devant 

le  Prévôt  de  Paris  à  l'assignation  lancée  contre  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçon- 
•  nerie ,  et  d'exposer  que  le  mur  qui  a  causé  un  accident  ne  fait  point  partie  de  la  clôture  de  la 
Ville,  mais  a  été  construit  à  la  hâte  en  pierres  sèches  durant  les  troubles,  et  a  dû  être  ébranlé 
par  les  détonations  de  l'artillerie  que  les  officiers  font  tirer  depuis  le  port  Saint-Paul  jusqu'à 
celui  des  Gélestins 4a6 

11 Ordre  aux  maréchaux  des  logis  du  Roi  de  préparer  le  logement  des  ambassadeurs  d'Angleterre 

dans  le  quartier  Saint-Honoré  et  d'installer  le  chef  de  l'ambassade  dans  l'hôtel  du  Bouchage..      £96 

11 Lettres  de  Henri  IV  à  l'adresse  du  grand  maître  des  Eaux  et  forêts  de  Bourgogne  et  des  Trésoriers 

de  France  à  Dijon,  les  chargeant  de  procéder  à  la  visite  et  prisée  des  moulins  sur  les 
affluents  de  la  Seine,  qui  empêchent  le  passage  du  bois  et  autres  marchandises £97 

li Ordre  à  Charles  Marchant,    maître  des  œnvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  d'étayer,  le  jour 

même,  le  corps  de  garde  de  la  porte  Neuve,  qui  menace  ruine 497 

18 Ordre  à  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville ,  de  faire  couper  sur  les 

terrasses  du  boulevard  Saint-Martin  les  chemins  et  passages  servant  à  l'introduction  fraudu- 
leuse du  bétail ,  et  de  faire  enlever  les  terres  sur  les  voûtes  du  canal  de  l'égout  près  de  la  porte 
Montmartre,  voûtes  qui  se  sont  effondrées 4q8 

i8 Lettres  missives  de  Henri  IV  à  l'Echevinage,  annonçant  la  prochaine  arrivée  des  ambassadeurs 

des  États  généraux  des  Pays-Ëas  et  priant  de  tout  préparer  pour  leur  réception /198 

20 Lettres  missives  de  Henri  IV  à  l'Echevinage,  annonçant  la  soumission  du  duc  de  Mercœur  et  la 

réduction  de  la  Bretagne  en  son  obéissance ,  et  priant  de  faire  feux  de  joie  et  réjouissances 
publiques  pour  célébrer  cet  heureux  événement h 98 

i3  avril.  .  .  .  Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  faire  feux  de  joie  dans  leurs  dizaines  pour  célébrer  la  réduc- 
tion de  la  Bretagne /199 

22  mars..  .  .  Défenses  à  tous  passeurs  d'eau,  bateliers  et  pêcheurs  de  passer  nuitamment  aucunes  personnes, 
marchandises  ni  bestiaux,  sous  peine  de  5oo  écus  d'amende,  et  à  tous  bouchers  de  faire 
passer,  de  nuit,  par  eau  ou  par  terre,  aucuns  bestiaux 499 
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96  mars. .  . .  Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  des  Trois  Nombres  à  l'effet  d'assister,  le  len- 
demain, à  la  procession  générale  autour  de  la  Cité,  pour  la  réduction  du  9 a  mars  i5o,&,  et  à 
la  messe  célébrée  à  Notre-Dame  jwur  l'expulsion  des  Anglais 5oo 

a6-a8 Invitation  faite  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'entrée  solennelle  de  Henri  de  Gondi,  évêque  de  Paris, 

par  Louis  Godebert,  grand  vicaire  de  l'église  de  Paris,  et  convocation  des  Conseillers,  Quar- 
teniers et  des  Trois  Nombres ,  pour  le  mercredi  suivant ,  afin  de  se  porter  à  la  rencontre  de 
l'évêque  de  Paris ,  qui  doit  faire  son  entrée 5o  1 

i8juil.  1597.  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  ordonnant  de  communiquer  à  l'Echevinage  la  requête  présentée  par 
Jean  Jacquelin,  trésorier  des  Bâtiments  du  Boi,  à  l'effet  d'obtenir  la  continuation  de  la  levée 
de  5  sols  sur  chaque  muid  de  sel  vendu  dans  les  greniers  à  sel  de  Paris  et  de  la  région ,  pour 
parachever  les  réparations  commencées  aux  ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenton 5o9 

a  avril  1 5a8.  Enregistrement  au  Bureau  de  la  Ville  des  lettres  du  98  décembre  1 597,  déchargeant  le  sieur  Jean 
Carre!  de  l'offre  par  lui  faite  en  vue  de  l'adjudication  de  la  recette  des  190,000  écus  pour  la 
solde  des  Suisses  et  de  l'amende  par  lui  encourue ,  et  ordonnant  mainlevée  de  la  saisie  de  ses 
biens 5o3 

10 Déclaration  de  l'Kchevinage  au  sujet  des  lettres  de  décharge  obtenues  par  le  sieur  Jacques  Moreau, 

grenetier  du  grenier  à  sel  de  Doullens,  pour  la  j)erte  de  i,4i8  écus  3g  sols  lors  de  la  prise  et 
du  sac  de  cette  ville  par  les  Espagnols,  portant  que  la  Ville  s'en  remet  à  la  Chambre  des 
Comptes  pour  fixer  la  somme  dont  le  sieur  Moreau  doit  être  tenu  quitte 5o6 

a3 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  décidant  qu'en  raison  de  l'introduction  frauduleuse  du  bétail 

par  cinq  brèches  existant  entre  les  portes  Saint-Denis  et  Saint-Honoré  et  par  certains  passages 
tirs  Ira  \  es  sur  la  terrasse  du  boulevard  Saint-Martin,  les  travaux  nécessaires  pour  boucher  ces 
passages  seront  exécutés  sur  les  deniers  provenant  du  subside  perçu  sur  les  denrées  et 
marchandises 5o6 

a3 Défenses  à  toutes  personnes  de  porter  ou  déposer  aucuns  immondices  ou  gravois  sur  les  remparts 

de  la  porte  Saint-Michel ,  ni  près  des  portes  Saint-Michel  et  Saint-Germain ,  avec  ordre  de  saisir 

les  hottes,  chevaux  et  tombereaux  des  délinquants 507 

a4 Déclaration  de  l'Echevinage,  portant  qu'il  ne  peut  consentir  l'entérinement  des  lettres  du  17  jan- 
vier 1 599  qui  accordent  un  rabais  sur  le  prix  des  fermes  des  Aides  et  huitièmes  de  l'élection  de 
(llmleau-Gontier,  à  moins  que  ce  rabais  n'apporte  aucune  diminution  au  payement  des  rentes 
assignées  sur  le  revenu  des  Aides 507 

96 Lettres  patentes  agréant  et  ratifiant  l'adjudication  de  la  continuation  du  subside  sur  les  denrées  et 

marchandises,  prononcée  le  1 4  avril  au  profit  du  sieur  Jacques  Deschamps,  à  charge  de  fournir 
60,000  écus  à  Léon  Frenicle,  receveur  du  Domaine,  pour  le  payement  des  Suisses  durant 
trois  mois,  moyennant  9 5, 000  écus  pour  les  frais  de  la  recette 5o8 

97 Convocation  du  capitaine  Marchant,  avec  tous  ses  gens,  le  vendredi  1"  mai,  au  Temple,  pour 

faire  la  montre  accoutumée 5io 

97 Déclaration  de  l'Echevinage,  portant  que,  malgré  les  lettres  de  jussion  du  8  avril,  il  ne  peut  se 

départir  de  l'opposition  formée  à  la  revente  du  domaine  du  Boi 5io 

4  mai Ordre  aux  officiers  de  la  milice  de  faire  perquisition  dans  les  maisons  du  faubourg  Saint-Germain 

et  de  se  saisir  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu  qu'ils  y  trouveront 5io 

3-4  mai .  .  .  État  des  personnes  qui  prennent  de  l'eau  des  fontaines  de  la  Ville ,  et  convocation  à  elles  adressée 
pour  délibérer  sur  les  moyens  de  conserver  les  eaux  des  fontaines,  avec  lettres  de  Henri  IV  du 
i4  mai,  supprimant  toutes  les  fontaines  privées  et  particulières  à  Paris,  à  l'exception  de  celles 
des  ducs  de  Guise ,  Montmorency,  sieur  du  Mortier,  duchesse  de  Valentinois  et  de  l'hôpital  de 
la  Trinité,  et  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  faisant  défenses  à  tous  particuliers  de  détourner  le  cours 
des  eaux  de  la  ViUe  à  leur  profit,  et  ordonnant  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville 
de  fermer  les  clefs  des  robinets  servant  à  conduire  l'eau  dans  les  maisons  particulières 5n 
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6  mai Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  les  moyens  d'assurer  la  conservation  des 

eaux  des  fontaines,  et  remise  à  quinzaine,  afin  d'avoir  l'avis  du  Connétable,  des  dames  d'An- 
goulême,  de  Guise  et  des  autres  seigneurs  ayant  fontaines  en  leurs  maisons 5i3 

\l\ Ordre  au  sieur  Du  Moulin,  commis  à  la  recette  de  la  nouvelle  imposition  pour  la  solde  des  Suisses 

sur  la  draperie ,  de  cesser  cette  recelte  à  partir  du  1 5  mai 5 1 4 

i5 Remontrances  de  l'Echevinage  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  des  détournements  des  deniers 

des  Aides  engagés  pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville,  notamment  des  Aides  et  tailles  de 
l'élection  de  Montargis,  dont  le  receveur  Léon  Frenicle  n'a  rien  pu  recouvrer,  malgré  les  som- 
mations faites  au  sieur  Jean  Guyon 5 1  h 

1 8 Défenses  à  tous  receveurs  et  contrôleurs  de  l'imposition  sur  les  marchandises  pour  la  solde  des 

Suisses  de  laisser  entrer  aucunes  marchandises,  bétail  ou  gibier  sans  l'acquit  des  droits,  et 
ordre  aux  marchands  de  prendre  acquit  contrôlé  de  ce  qu'ils  auront  payé 5 1  h 

19 Remontrances  de  l'Echevinage  à  la  Cour  des  Aides  au  sujet  des  lettres  obtenues  par  le  sieur 

L'Argentier,  adjudicataire  des  greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne,  le  17  juillet  i5o6, 
afin  d'être  déchargé  de  l'ancien  droit  de  gabelle,  portant  que  ledit  L'Argentier  ne  peut  invoquer 
que  trois  raisons:  la  guerre,  la  peste  et  la  famine;  que  la  guerre  existe  depuis  neuf  ans  dans  le 
royaume  et  que  le  prix  du  marchand  a  été  augmenté  dans  cette  prévision ,  de  plus  que  la  peste 
et  la  famine  ont  été  plus  grandes  à  Paris  qu'en  Champagne,  et  que  les  adjudicataires,  malgré 
la  mévente,  n'ont  demandé  aucune  décharge 5i5 

19 Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'édit  établissant  un  subside  ou  imposition  du  pied  fourché  à 

Poissy,  communiqué  par  le  Parlement,  très  préjudiciable  au  marché  de  Paris,  où  n'arrive  plus 
aucun  bétail,  et  à  la  ferme  du  pied  fourché,  avec  requête  pour  qu'il  soit  interdit  aux  bouchers  de 
Paris  d'aller  au-devant  des  marchandises  ni  aux  marchés  voisins,  à  ao  lieues  à  la  ronde 5i6 

22 Mandement  au  quartenier  Huot  de  convoquer  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  a3  mai,  les  deux  dizeniers  les 

plus  proches  de  la  porte  Saint-Germain  et  ceux  du  faubourg  Saint-Germain,  avec  trois  bour- 
geois de  chaque  dizaine,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roi,  qui  ordonnent  la  réou- 
verture de  la  porte  Saint-Germain,  murée  et  terrassée,  et  octroient  à  cet  effet  2,000  écus  des 
deniers  de  l'Epargne,  à  joindre  à  une  contribution  des  habitants  du  faubourg 517 

27 ..  .      Mandement  au  quartenier  Huot  de  convoquer,  le  lendemain  ,  les  bourgeois  et  habitants  du  faubourg 

Saint-Germain  en  leurs  dizaines,  pour  entendre  la  volonté  exprimée  par  le  Boi  dans  ses  lettres 
ordonnant  la  réouverture  de  la  porte  Saint-Germain,  et  de  déléguer  trois  personnes  de  chaque 
dizaine  pour  arrêter  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet 5i8 

3o Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  portant  nomination  de  Christophe  Martin  en  qualité  de  rece- 
veur général  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  clergé,  en  survivance  de  son  père 
Nicolas  Martin 5 1 8 

1"  juin..  .  .  Ordre  à  Mathurin  Brinon,  l'un  des  dizeniers  du  faubourg  Saint-Germain ,  absent  depuis  cinq  ou 
six  mois,  de  venir,  dans  le  délai  d'un  mois,  exercer  sa  charge  en  personne,  en  raison  des 
assemblées  que  nécessite  la  réouverture  de  la  porte  Saint-Germain 519 

h Liste  des  officiers  de  Ville  demeurant  au  faubourg  Saint-Jacques  ,  dans  les  quartiers  vers  Nolre- 

Dame-des-Champs  et  la  porte  Saint-Jacques,  qui  sont  exempts  de  loger  des  soldats,  certifiée 

par  le  Bureau  de  la  Ville 519 

8 Mandement  à  Jacques  Le  Mareschal,  avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  de  comparoir 

dans  un  procès  entre  l'avocat  du  Boi  au  bailliage  de  Coutances  et  le  receveur  des  décimes  de 
ce  diocèse,  et  de  demander  l'exécution  d'un  jugement  rendu  par  les  commissaires  députés  pour 
la  recherche  du  fonds  des  rentes 5 1 9 

u-12 Conflit  entre  le  Lieutenant  civil  et  l'Echevinage,  revendiquant  tous  deux  le  droit  de  procéder  à  la 

publication  de  la  paix  de  Vervins,  et  publication  de  cette  paix  faite  sur  la  place  de  Grève  et 
dans  les  carrefours  par  Pierre  Brosse,  héraut  d'armes  du  Boi,  en  présence  du  Bureau  de  la 
Ville,  des  officiers  et  de  quatre  conseillers  du  Châtelet,  avec  la  teneur  du  mandement  du  Roi, 
et  procès-verbal  du  héraut 5ao 
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i  a  juin Convocation  des  Quarteniers ,  Conseillers  de  Ville  et  des  Trois  Nombres  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  i3  juin 

au  matin,  pour  assister  à  la  procession  générale  en  l'honneur  de  la  paix,  qui  se  rendra  de 
Noire-Dame  aux  Augustins;  compte  rendu  de  celle  procession 5aa 

i5 Ordre  à  Pierre  Cuillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  faire  visite  et  rapport 

par  écrit  de  l'état  du  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel,  rompu  en  plusieurs  endroits 5a3 

i5 Mandement  au  quartenier  Huol  de  se  trouver  au  Bureau  de  la  Ville,  avec  les  délégués  de  ses 

dizaines,  mercredi  prochain,  afin  de  procéder  à  l'établissement  de  la  taxe  pour  les  frais  de 

la  réouverture  de  la  porte  Saint-Germain 5a3 

17 Ordre  aux  Quarteniers  d'ouvrir  les  portes  de  la  Ville  h  5  heures  du  matin  et  de  contraindre  les 

Dizeniers  d'assister  a  celle  ouverture 5a3 

17 Ordre  au  capitaine  Marchant  de  se  porter  avec  a5  archers  sur  le  chemin  de  Saint-Denis,  jusqu'à 

Saint-Denis,  à  la  rencontre  des  ambassadeurs  d'Espagne,  et  d'envoyer  60  à  80  archers  pour 
accompagner  le  Corps  de  Ville 5a4 

ao Ordre  de  transporter  les  terres  obstruant  les  abords  de  la  porte  Saint-Germain,  dans  les  jardins 

des  sieurs  Boulillier  et  Robillard 5a4 

a3 Relation  de  la  solennité  du  feu  de  la  Saint-Jean  allumé  par  le  Roi,  et  de  la  collation  qui  lui  est 

offerte  à  l'Hôtel  de  Ville 5a5 

a6 Mandement  à  Robert  Moysant,  substitut  du  procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  requérir  le  renvoi 

nu  Parlement  d'une  cause  relative  à  une  maison  du  Domaine  de  la  Ville,  assise  sur  les  anciens 
murs  des  quais  de  l'Arche  Reaufils,  hors  des  limites  de  la  voirie  du  Roi 5a6 

3o Permission  à  un  marchand  forain  de  Lyon  d'encaver,  dans  les  caves  des  Bernardins,  78  pièces  de 

vin  du  Lyonnais,  qui  pouvaient  s'aigrir  et  se  perdre  par  les  chaleurs 537 

3o Mandement  aux  Quarteniers  leur  recommandant  de  veiller  à  ce  que  les  Dizeniers  n'ouvrent  les 

portes  qu'en  présence  des  receveurs  et  contrôleurs  de  l'imposition  sur  les  marchandises,  qui 
devront  s'y  trouver  à  5  heures  précises  du  matin 5a7 

3o Défenses  à  Marin  Gaboreau,  contrôleur  de  la  nouvelle  imposition  à  la  porte  Neuve,  de  continuer 

l'exercice  de  ses  fonctions,  à  partir  du  1"  juillet 5 38 

3o Ordre  aux  receveurs  et  contrôleurs  de  la  nouvelle  imposition  de  se  trouver  dorénavant  aux  ports 

et  aux  portes  à  5  heures  du  matin ,  pour  empêcher  l'introduction  des  marchandises  sans  le 
payement  des  droits 538 

1  "  juillet .  .      Nouvelles  défenses  à  Marin  Gaboreau  d'exercer  les  fonctions  de  contrôleur  à  la  porte  Neuve 5s8 

3 Mandement  a  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  In  Ville  au  Parlement,  d'interjeter  appel 

d'une  sentence  rendue  au  Châtelet  entre  les  bourgeois  du  quartier  de  la  Mégisserie  et  de  la  rue 
Saint-Germain-l'Auxerrois,  d'une  part,  et  Nicolas  Cousin,  d'autre  part,  dans  une  affaire  concer- 
nant le  règlement  de  la  Police  et  de  la  Ville 5s8 

3 Ordre  de  démolir  les  corps  de  garde  de  la  Ville  et  d'en  apporter  les  matériaux  à  l'Hôtel  de  Ville. .      539 

h Nouvelles  défenses  au  receveur  de  l'imposition  pour  la  solde  des  Suisses  sur  la  draperie,  d'exercer 

ses  fonctions 5 39 

Juillet Assemblée  tenue  par  les  bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain  au  sujet  de  l'ouverture  de  la  porte 

et  protestation  contre  le  projet  de  contribution  à  lever  sur  les  habitants,  la  somme  de 
3,000  écus  donnée  par  le  Roi  étant  jugée  plus  que  suffisante 539 

7 Ordre  à  Jean  Beaussault,  adjudicataire  de  la  ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Antoine  et  du 

Temple,  de  fournir  caution  du  prix  de  sa  ferme 53o 

i3 Défenses  à  Girard  Moyne,  l'un  des  dizeniers  du  quartier  de  Carrel,  de  rendre  les  biens  saisis 

en  1 595  sur  M"'  de  La  Herbaudière,  pour  défaut  de  payement  de  la  taxe  touchant  la  nourriture 

des  pauvres 53o 

a  h Ordre  à  Mathurin  Brinon,  l'un  des  dizeniers  du  quartier  de  Huot,  absent  de  la  Ville  et  des  fau- 
bourgs, de  venir,  dans  le  délai  de  huit  jours,  exercer  en  personne  son  état  de  dizenier 53o 
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a  5  juillet.  .  .      Ordre  à  Edmond  Jacquet,  chableur  au  pont  de  Villeneuve-le-Roi ,  de  prendre  dans  le  délai  d'un 

mois  lettres  de  provision  de  la  Ville  pour  cet  office,  qu'il  tenait  à  ferme  du  sieur  de  Migennes.     53 1 

a  5 Ordonnance  du  Bureau ,  enjoignant  à  Philippe  de  Vigny  d'envoyer  à  l'Hôtel  de  Ville  un  compte  de 

l'impôt  et  des  billots  de  Bretagne 53 1 

3i Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghâtelet,  de  remontrer  au 

Lieutenant  civil  que  la  Ville  ne  peut  intervenir  au  procès  entre  les  sieurs  Angenoust  et  Noblet , 
jusqu'à  ce  que  visite  des  lieux  ait  été"  faite,  avec  production  de  titres  au  sujet  des  murs  de  la 
Ville 53a 

î"  août .  .  .  Production  par  Jacques  Le  Mareschal,  avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  d'un  mémoire 
à  l'effet  de  s'opposer  à  l'entérinement  de  lettres  obtenues  par  Nicolas  Deshaies,  chargé  des 
affaires  de  M.  de  Souvré  en  Normandie,  prétendant  hypothèque  sur  les  Aides  d'Argentan,  déjà 
engagées  à  la  Ville  pour  1,957  écus  56  sols 53a 

3 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  le  h  août,  à  l'effit  de  délibérer  sur  le  projet  de  suppression 

des  receveurs  provinciaux  des  décimes,  sur  la  revente  du  temporel  de  l'Eglise  et  sur  la  jouis- 
sance de  l'office  de  contrôleur  des  Bâtiments  de  la  Ville,  dont  était  pourvu  Jean  Fontaine, 
maître  des  œuvres  de  charpenterie  du  Roi 533 

h Assemblée  tenue  à  ce  sujet  à  l'Hôtel  de  Ville.  —  Délibération  :  l' arrêtant  que  le  clergé  poursuivra, 

si  bon  lui  semble,  la  suppression  des  receveurs  des  décimes,  sans  toucher  aux  arrérages  des 
rentes;  a"  supprimant  la  provision  de  l'état  de  contrôleur  des  Bâtiments  de  la  Ville,  en  rem- 
boursant au  sieur  Fontaine,  en  trois  payements,  ce  qui  lui  était  dû  par  la  Ville  pour  ses 
travaux 533 

3 Mandement  à  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  représenter  à  la 

Chambre  du  Trésor  que  la  maison  litigieuse  dépendait  de  la  porte  Saint- Victor  et  faisait  partie 

de  l'ancien  domaine  de  la  Ville 536 

h Remontrances  de  l'Echevinage  à  la  Chambre  des  Comptes ,  à  l'effet  de  s'opposer  à  l'entérinement 

des  lettres  obtenues  par  Martin  Nau,  receveur  général  des  finances  à  Châlons,  et  de  le  con- 
traindre au  payement  à  Charles  Le  Conte,  receveur  des  rentes  de  la  Ville,  de  i3,4n  écus 
1 5  sols  h  deniers  restant  dus  sur  la  recette  des  Aides  et  subsides  de  la  généralité  de  Châlonss 
pour  l'année  1 5p,5 536 

6 Commandement  au  sieur  Regnault  de  payer  au  receveur  du  Domaine  de  la  Ville  1  o  écus  pour 

confiscation  et  1  écu  pour  amende 537 

6 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  le  7  août,  en  l'Hôtel  de  Ville,  afin  de  délibérer  sur  les 

lettres  de  jussion  pour  la  revente  du  Domaine  du  Roi 537 

7 Assemblée  tenue  à  ce  sujet  au  Rureau  de  la  Ville,  et  remise  au  1 1  août 537 

10-11 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  cette  assemblée,  et  tenue  de  ladite  assemblée.  —  Délibéra- 
tion portant  que  la  Ville  persiste  dans  ses  causes  d'opposition  à  la  vérification  de  l'édit  de  la 
revente  du  Domaine  du  Roi.  —  Concession  d'une  prise  d'eau  sur  la  fontaine  de  la  Barre-du-Bec , 
pour  la  maison  nouvellement  acquise  par  le  Prévôt  des  marchands.  —  Bequête  au  Conseil 
d'Etat  afin  de  pourvoir  à  l'établissement  de  la  ferme  de  la  police  des  draps  et  de  l'ancienne 
ferme  du  sol  pour  livre  sur  les  blancheLs,  et  acceptation  d'une  diminution  de  5oo  écus  pour  le 
rabais  sollicité  par  le  fermier  de  la  ferme  des  1 2  deniers  pour  livre  sur  les  draps  vendus  en 
gros  aux  Halles 538 

19 Déclaration  de  l'Echevinage  relative  à  la  décharge  du  bail  de  Jean  Baoulquin ,  adjudicataire  des 

greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne",  portant  qu'il  s'en  remet  au  Parlement,  eu  égard 

à  la  prise  de  Calais,  Amiens,  Doullens  et  La  Capelle  et  à  la  ruine  de  ces  pays 54o 

1 3 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville ,  invitant  tous  ceux  qui  doivent  cens  au  Domaine  de  la  Ville  à 

les  payer  au  bureau  du  Beceveur,  les  mercredi  et  samedi,  à  apporter  leurs  lettres  d'acquisition, 

et  à  faire  déclaration  des  biens  se  trouvant  dans  la  censive  de  la  Ville 54o 


G 

nu';  ni!  i:ir.    hitiohilb. 
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i3  août.  ...     Convocation  des  Quarteniers  et  Conseillers  de  Ville,  le  17  août,  à  l'Hôtel  de  Ville,  afin  de  procéder 

à  l'élection  d'un  Prévôt,  des  marchands  et  de  deux  Echevins  nouveaux 54 1 

17-20  ......      Assemblée  générale  tenue  à  cet  effet.  —  Remerciements  de  MM.  Langlois,  Prévôt  des  marchands, 

Canaye  et  Josse,  Echevins  sortants.  —  Élection  de  Jacques  Danès,  sieur  de  Marly,  président  en 
la  Chambre  des  Comptes,  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands ,  et  de  Nicolas  Bourlon  et  Valeran 
Targer,  comme  Echevins.  —  Dispense  accordée  par  le  Roi  a  Jacques  Danès  et  Valeran  Targer 
pour  leur  parenté  avec  Péchevin  Rouillé. —  Prestation  de  serment  et  installation  des  nouveaux 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins 54 1 
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REGISTRE  COMMENÇANT  LE  22  MARS   1594 
ET   FINISSANT   LE    19   AOÛT    1598. 


Réduction  de  la  ville  de  Paris  en  l'obéissance  de  Henry  IV, 
Roy  de  France  et  de  Navarre. 

22  mars  1 5g^.  (Fol.  i  r°.) 


L'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze, le  mardy  vingt  deuxiesme  jour  de  Mars,  sur 
les  cinq  heures  du  matin,  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  de- 
sirans  faire  congnoistre  au  Roy  Nostre  souverain 
Seigneur  l'obéissance  que  son  peuple  desiroit  luy 
porter  et  continuer,  luy  feirent  ouverture  des  portes 
de  ceste  Ville  pour  le  recepvoir  en  cestedicte  Ville, 
cl  les  aultres  seigneurs  de  sa  court'11,  et  pour  cest 
effect  Monsieur  Luillier,  Prévost  des  Marchans,  as- 
sisté de  monsieur  le  conte  de  Rrissac,  se  trouvèrent 
à  la  porte  Neufve  pour  recepvoir  Sa  Majesté12',  et  par 


icelle  entra  en  cestedicte  Ville,  et  fut  mené  et  con- 
duict  en  son  chasteau  du  Louvre.  Monsieur  Langlois, 
l'un  des  Eschevin,  à  la  porte  Sainct-Denys,  et  Mon- 
sieur Neret,  aussy  Eschevin,  à  la  porte  Sainct-Hon- 
noré,  et  furent  lesdictes  portes  ouvertes  sy  secrette- 
ment  (combien  qu'elles  eussent  esté  terracées  les 
jours  precedens),  que  l'armée  de  Sa  Majesté  entra 
en  ceste  Ville  auparavant  que  la  garnison  espa- 
gnole (3)  qui  y  estoyt  lors,  en  fut  advertye.  Et  après 
que  Sadicte  Majesté  eust  séjourné  par  quelque  peu 
de  temps  en  sondict  chaste!  du  Louvre  t4)  et  eu  advis 
de  la  bienvueillance  de  tout  son  peuple,  il  alla  rendre 


;|)  La  reddition  de  Paris  fut  préparée  par  le  comte  de  Brissac,  de  connivence  avec  le  Parlement  et  l'Échevinage;  les  principaux 
négociateurs  lurent  le  président  Le  Maistre,  le  procureur  général  Mole,  le  Prévôt  des  Marchands  Jean  Luillier,  et  les  échevins  Lan- 
([lois  de  Ileaurepaire  et  Néret,  surtout  le  premier.  (Cf.  Palma  Cayet,  Chronologie  novenaire,  p.  563.) 

W  D'après  le  Mémoire  sur  la  réduction  de  Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV  (Revue  rétrospective ,  3*  série,  1 838,  1. 1,  p.  ii),  S' Luc, 
beau-frère  de  Brissac,  se  présenta  vers  quatre  heures  du  matin  devant  la  porte  Neuve,  entre  les  Tuileries  et  le  Louvre,  qui  lui  fut 
ouverte  par  le  capitaine  Forces,  sergent-major  de  la  Ville;  Henri  IV  fit  son  entrée  par  cette  porte  entre  cinq  et  six  heures  du  matin , 
et  reçut  des  mains  du  Prévôt  des  Marchands  Luillier  les  clefs  de  la  Ville. 

■»  La  garnison  espagnole,  sous  les  ordres  de  don  Diego  d'Iliarra  et  J.-B.  de  Taxis,  était  forte  de  1,000  à  1,200  hommes.  Malgré 
les  avis  secrets  qui  lui  parvinrent,  elle  se  laissa  surprendre  et  dut  capituler.  Elle  sortit  le  jour  même,  trie  tambour  battant,  les  dra- 
peaux au  vent,  les  aimes  sur  fespaule  et  la  mesche  esteinte*.  (Palma  Cajet,  Chronologie  novenaire ,  p.  566.)  On  connaît  les 
paroles  ironiques  que  Henri  IV  adressa  à  don  Féria  et  à  don  Diego  d'Ibaira,  au  moment  de  leur  départ. 

■4)  Tous  les  témoignages  s'accordent  à  démontrer  que  Henri  IV,  aussitôt  son  entrée  par  la  porte  Neuve,  alla  visiter  la  porte  Saint- 
Honoré  et  passa  devant  le  Louvre  sans  y  enlrer;  ce  ne  fut  qu'au  sortir  de  la  messe  de  Notre-Dame  que  le  Itoi  se  rendit  au  Louvre 
pour  y  diner.  (Cf.  Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires-journaux ,  t.  VI,  p.  333.) 
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grâces  à  Dieu  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  W, 
accompaigné  desdictz  sieurs  Luillier,  Langlois  et 
Neret,  estans  les  aultres  Eschevins  eu  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  pour  asseurer  le  reste  du  peuple.  Et  par 
toutes  les  rues  où  Sa  Majesté  passa,  tant  en  allant 
à  ladicte  église  Nostre  Dame  (en  laquelle  fut  chanté 
le  canticque  de  Te  Deum  laudamus),  tout  le  peuple 
nefeit  que  aclamations  et  aplaudissement  de  joye'2' 
de  l'heureuse  réduction  de  cestedicte  Ville  en  l'obeis- 
sauce  de  Sadicte  Majesté;  laquelle  réduction  fut  sy 
doulce  et  gratieuse  et  avec  tant  de  contentement  que 
nul  des  hourgeoys  ne  se  trouva  offencé  en  sa  per- 


[lift] 

sonne,  ne  en  ses  hiens,  et  toute  la  journée  se  passa 
en  action  de  grâce  de  tant  de  fellicité  inespérée,  le 
peuple  estant  reduict  en  toutes  les  extrêmes  néces- 
sitez par  le  long  travail  de  la  guerre  et  garnisons 
qu'il  leur  avoit  convenu  supporter.  Et  le  soir  de  la- 
dicte journée,  furent  faictz  feux  de  joye  en  signe  d'al- 
iegresse  et  resjouissance'8'. 

Aussy  furent  envoyez  mandement/,  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville  pour  eulx  trouver  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  le  lendemain,  allin  d'aller  faire  la 
rererao.ce  au  Roy,  duquel  la  teneur  ensuict. 


II.  —  [Mandements  aux  Conseillers  et  Quartemers]  pour  faire  la  reverance  au  Roy. 

as  mars  i5oi.  (Fol.  i  v°.) 


if  Monsieur  Le  Prestre,  nous  vous  prions  vous 
trouver  demain,  huicl  heures  du  matin,  à  l'Hostel 
de  la  Ville  pour  nous  accompaigner  à  aller  trouver 
le  Roy  pour  luy  faire  la  reverance,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ir  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  >  ingt  deuxiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze (*•.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclie\ins de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville ,  trouvez  vous  demain ,  huict  heures  du  matin ,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
trouver  le  Roy  pour  luy  faire  la  révérence.  Sy  n'y 
faictes  faillie. 

it  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxu*  jour  de  Mars 
mil  cinq  <  eus  quatre  vingt  quatorze.  « 


Pareil  mandement  a   esté  envoie  à  chacun   des 
Quarteniers. 


111.  —  [Mandement  à  M.  de  Villebichot] 
pour  l'ouverture,  garde  et  fermeture  de  la  porte  St  Denis. 

9a  mars  i5o/i.  (Fol.  a  r.°) 


Semblablement  fut  expédié  aultre  mandement  au 
sr  de  Villebichot,  l'un  des  colonnelz  de  ceste  Ville, 
pour  aller  faire  la  garde  à  la  porte  Sainct-Denis , 


parce  qu'elle  estoit  auparavant  fermée,  duquel  aussy 
la  teneur  ensuict  : 


(1)  Henri  IV  arriva  vers  huit  heures  à  Notre-Dame,  fut  reçu  à  la  porte,  en  l'absence  du  cardinal  de  Gondy,  évêque  de  Paris,  et 
des  principaux  chanoines,  par  l'un  des  archidiacres,  le  sieur  de  Dreux,  qui  lui  adressa  une  allocution,  dont  Palma  Cayet,  dans  sa 
Chronologie  novenaire,  p.  566,  nous  donne  le  texte,  avec  la  réponse  du  Roi,  lequel  entra  dans  l'église,  vint  s'agenouiller  devant  le 
maître-autel  et  entendit  la  messe. 

M  Palma  Cayet  rapporte  «qu'il  se  rendit  une  si  grande  affluence  de  monde  dans  Nostre-Dame  ,  que  l'église  ny  le  parvis,  ny  les 
rues  qui  y  abordent  n'estoient  assez  grandes  pour  les  pouvoir  contenir.  On  n'oyoit  partout  retentir  que  ceste  acclamation  de  vive  le 
Roy».  D'après  la  circulaire  sur  la  réduction  de  Paris,  envoyée  le  aa  mars  i5y/i  (Berger  de  Xivrey,  Recueil  des  lettre»  misiive»  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  lao),  les  habitants  de  Paris  se  pressèrent  sur  le  passage  du  Roi,  «les  bras  estendus  avec  allégresse  et  grandes 
acclamations,  en  ans  :  Vive  le  Roy». 

"  Le  même  chroniqueur  termine  le  récit  «de  ce  qui  se  passa  en  la  mémorable  journée  de  la  réduction  de  Paris»,  par  les  dé- 
tails suivants  sur  les  feux  de  joie  populaires  :  «Après  ceste  sortie  (de  Boucher  et  de  quelques-uns  des  Seize)  furent  faictz  sur  le  soir 
par  toutes  les  rues  une  infinité  de  feux  de  joye,  autour  desquelz  les  uns  chantoient  le  Te  Deum  laudamu» ,  les  autres  crioienl  vive 
le  Roy,  et  ce  pour  la  grande  aise  qu'ils  avoient  de  se  voir  au  lieu  d'esclaves,  avoir  recouvré  leur  liberté,  honneurs  et  magistrats.» 

(4)  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archive»  nat.,  H  1 883.) 


[i594] 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  de  Villebichot,  coHonnel,  nous  vous 
prions  d'aller  et  faire  aller  par  chacun  jour  les  eap- 
pitaincs  et  bourgeois  de  vostre  collonnelle  à  l'ouver- 
ture, garde  et  fermeture  de  la  porte  Sainct-Denis, 


tout  et   ainsy  que  soulliez    faire   par  cy   devant. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  deu- 

xiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  n 


Pareil  mandement  envoyé  seullement  audict  sr  de 
Villebichot  et  non  aux  aultres. 


IV.  —   [Mandements  aux  coi.lonels]  pour  faire  garde  jour  et  nuict. 

:>■>  mars  1 096.  (Fol.  9  r°.) 


Et  le  mesme  jour,  fut  expédié  aultres  mandemens 
aux  colonnelz  de  cestedicte  Ville  pour  faire  garde 
jour  et  nuict,  dont  la  teneur  ensuict  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous  prions 
de  faire  et  faire  faire  par  tous  les  cappitaines,  lieu- 
tenans  et  enseignes  de  vostre  collonnelle  bons  corps 


de  gardes  tant  jour  que  nuict,  tout  ainsy  que  soulliez 
faire  par  cy  devant,  le  tout  jusques  ad  ce  que  aultre- 
ment  en  ayt  esté  ordonné. 

«Faiet  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxir"  jour  de 
Mars  m  v^u^xini'1'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  col- 
onnelz de  ladicte  Ville. 


V.  —  [Réception  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  par  le  Roy 

AU  CHASTEAU  DU    LoiIVRE.] 

a3  mars  i."ig4.  (Fol.  a  \°.) 


Et  le  lendemain,  mecredy,  vingt  troisiesme  du- 
dict  mois  de  Mars,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Greffier  de  ladicte  Ville,  ves- 
luz  de  leurs  robbes  demy  parties,  et  me  Guillaume 
Moiïn  exerceant  l'office  de  Procureur  du  Boy  de 
ladicte  Ville,  vestu  d'une  robbe  d'escarlatte,  assistez 
de  Messieurs  Le  Liepvre,  Delaplace,  Violle,  Dau- 
bray,  Lecointe,  Le  Prebstre,  Rochefort,  Sanguin, 
Desprez,  Gonseillers  de  ladicte  Ville,  Guerrier, 
Ganiard,  Canaye,  Huot,  de  Ghoilly,  Parfaict,  Bour- 
lon,  Du  Tertre,  Le  Boux,  Lambert,  Nicolas,  Garrel, 
Ouarteniers  de  ladicte  Ville,  assistez  de  leurs  Gin- 
quanteniers,  Dizainiers  et  d'un  grand  nombre  de 
bourgeois,  furent  trouver  Sadicle  Majesté  audict 
chaste!  du  Louvre  pour  le  remercier  de  la  clémence 
et  doulceur  de  laquelle  il  avoit  usé  envers  ses  sub- 
jeetz  en  ladicte  réduction,  pour  luy  présenter  quel- 
ques confitures,  dragées,  hipocratz  et  flambeaux  de 
cire  blanche.  Et  pour  ce  faire  lesdietz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Procureur 


du  Boy  et  aultres  s'assemblèrent  audict  Hostel  de 
Ville,  et  dudict  Hostel  de  Ville  partirent  avec  grand 
nombre  d'archers  allant  devant  eulx,  puis  les  ser- 
gens  estans  deux  à  deux,  le  Greffier,  le  Procureur 
du  Boy  et  après  lesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  aultres  officiers  de  ladicte  Ville, 
et  arrivèrent  audict  chastcau  du  Louvre,  eurent 
advis  que  Sadicte  Majesté  n'estoit  encores  habillée, 
laquelle  toutesfois  advertie  de  leur  venue,  les  feit 
entrer  jusques  dans  le  cabinet  où  ledict  sieur  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Procureur 
et  aultres  officiers  se  prosternèrent  à  genoux.  Et 
commença  ledict  sieur  Prévost  à  rendre  grâces  à 
Sa  Majesté  de  sa  bienveillance,  douceur,  clémence 
envers  le  peuple  de  cestedicte  Ville,  donnant  as- 
seurance  à  Sadicte  Majesté  de  tout  le  peuple  de 
cestedicte  Ville  en  son  obéissance  et  les  regretz  que 
aulcuns  d'eulx  avoient  que  plustost  ceste  journée 
n'estoy  t  advenue  ;  ce  faict ,  luy  présenta  les  confitures , 
dragées,  ypocras  et  flambeaux  de  cyre,  qui  le  receut 


'"  Les  mandements  à  l'adresse  de  MM.  de  Villebichot  et  Feuillet,  signés  de  Luillier  et  de  ÎNéret,  figurent  parmi  les  minutes  du 
Bureau  de  la  Ville  ( Archive»,  nat.,  H  i883.) 


à  REGISTRES 

fort  joyeusement,  disant  en  les  mêmes  niotz  :  Hier  je 
receuz  vot  coeurs,  aujourd'hui/  je  reçois  voz  confitures, 
el  adjoustant  à  ceste  récréation,  disant  que  oncques 
il  n'avoit  receu  ung  plus  grand  contentement  que 
celluy  de  la  journée  précédente,  l'un  d'avoir  enlré  en 
sa  bonne  ville  de  Paris  et  y  avoir  trouvé  son  peuple 
sy  affectionne  en  son  endroict,  l'aultre  d'avoir  trouvé 
tant  d'obéissance  en  sa  gendarmerie,  l'informas! 
humainement  à  toute  l'assistance,  si  aulcun  avoit 
esté  molesté  en  quelque  sorte  ou  manière  que  ce 
soyt,  et  que  en  conséquence  de  ce  il  leur  feroit  aug- 
menter leur  paye. 

Le  surplus  de  la  journée  se  passa  à  dresser 
l'armée  pour  assiéger  la  BastilleC',  où  le  seigneur 
du  Bourg  estoyt  avec  quelques  soldatz  qui  ne  s'es- 


DU  BUREAU  [i5a4] 

toient  encores  renduz  en  l'obéissance  du  Roy,  et  le- 
quel tiroit  plusieurs  coups  de  canon  sur  les  babitans 
de  ceste  Ville,  de  manière  que  l'on  fut  contraiurl 
loger  l'armée  es  environs  de  ladicte  Bastille  pour 
icelie  assiéger,  enfin  ledict  sieur  du  Bourg  entra  en 
quelque  conferance  et  rendit  la  place  le  dimanche 
ensuivant  ('2>. 

Aussy  pendant  ce  temps  Sa  Majesté,  ayant  faicl 
venir  en  cestedicte  Ville  Monseigneur  le  Chancellicr 
et  aultres  principaulx  officiers  de  son  Conseil,  pro- 
cedda  au  restablissement  tant  de  la  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes  que 
l'ordinaire  du  Chastelet  de  Paris,  où  tous  les  offi- 
ciers presterent  serment  es  mains  dudict  sieur  le 
Chancellier13'. 


VI.  —  [Mandements  aux  Conseillers  de  l\  Ville  et  Quartemers 

POIII»   SE  TROUVER  EN  l'HoSTEL  DE  VlLLE.] 
a 8  mare  159/i.  (Fol.  3  v\) 


Et  le  lundy.  vingt  huicliesme  jour  dudict  mois  de 
Mars,  lesdirlz  sieurs  Prévost  des  Maivhans  et  Es- 
chevins,  estans  advertiz  que.  eediet  jour,  se  debvoil 
faire  le  rétablissement  du  Corps  de  ladicte  Ville , 
firent  expédier  mandemens  à  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville  et  Quarleniers  d  icelie.  desquelz 
la  teneur  ensuict  : 


«Monsieur  le  président  Hennequin,  Conseiller. 
plaise  nous  trouver,  ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  entendre  et 
qui  est  de  la  volonté  du  Roy,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'41.» 


<'!  Dans  la  lettre  circulaire  annonçant  la  réduction  de  Paris,  Henri  IV  disait  :  «La  Bastille  tient  encores,  si  peu  fournye  loulesfois 
d'hommes  et  des  commoditex  nécessaires,  que  j'en  espère  la  prinse  dans  peu  de  jours.»  D'après  PalmaCiyet,  Chronologie  novenaire , 
p.  568,  dès  que  le  sienr  du  Bourg  apprit  l'entrée  de  Henri  IV  par  la  porte  Neuve,  il  fit  ramasser  par  ses  soldats  toutes  les  farines 
el  tout  le  vin  qui  se  trouvèrent  à  proximité,  et  «commença  à  tirer  quelques  coups  de  canon  le  long  de  la  rue  S'  Antoine,  dont  il 
blessa  plusieurs  personnes,  et  tint  en  ceste  sorte  jusques  au  samedy  ensuivant.» 

";  Du  Bourg,  capitaine  ligueur,  qui  avait  remplacé  comme  gouverneur  de  la  Bastille,  Bussy  Le  Clerc,  capitula  le  27  mars;  mais, 
suivant  de  l'Estoile  (Mémoires-journaux ,  t.  VI,  p.  196),  «il  ne  voulut  jamais  prendre  argent  pour  la  reddition  de  cette  place,  montrant 
par  là  sa  générosité  et  valeur»,  seulement  il  refusa  absolument  de  quitter  le  service  du  duc  de  Mayenne.  Voir,  au  sujet  de  la  reddition 
de  la  Bastille,  une  dépèche  de  Henri  IV  à  M.  de  Bourdeille,  gouverneur  du  Périgord,  en  date  du  3i  mars.  (  Berger  de  Xivrey , 
Recueil  des  lettre»  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.    i3o.) 

W  Le  Chancelier  procéda  au  rétablissement  des  Cours  souveraines,  le  lundi  28  mars.  En  ce  qui  concerne  le  Parlement,  le  27  mars , 
il  avait  confié  les  fonctions  d'avocat  et  de  procureur  général  du  Boi  à  Antoine  Loisel  et  Pierre  Pithou,  qui  reçurent  mission  de  faire 
supprimer  des  Registres  de  la  Cour  tout  ce  qui  y  avait  été  inséré  au  préjudice  du  roi  Henri  IV  et  de  ses  prédécesseurs;  le  lundi  matin , 
il  vint  en  la  Grand'Chambre,  fit  lire  et  enregistrer  l'édit  de  rétablissement  du  Parlement,  dont  le  texte  se  trouve  dans  les  Mémoires 
de  la  Ligue,  t.  VI,  p.  82  ,  et  reçut  les  nouveaux  serments  des  membres  du  Parlement.  Le  compte  rendu  de  cette  séance  manque  dans 
les  Registres  du  Conseil  et  ne  nous  est  donné  que  par  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  t.  VI,  Variantes,  p.  268,  269.  Les 
Registres  de  la  Chambre  des  Comptes  contiennent  le  procès-verbal  de  la  séance  tenue  par  le  Chancelier  le  même  jour,  à  dix  heures 
du  matin,  ainsi  que  de  la  prestation  de  serment  des  officiers  (Archives  nal.,  P.  266/1 ,  fol.  276).  On  voit,  en  ce  qui  touche  la  Cour 
des  Aides,  que  des  lettres,  en  date  du  2  avril  i5g4,  ordonnèrent  aux  généraux  des  Aides  de  quitter  la  ville  de  Tours  où  cette  Cour 
avait  été  transférée;  elle  revint  à  Paris  et  reprit  ses  fonctions  le  28  avril  (Archives  nat.,  Z'*  i58,  fol.  a3o).  Quant  aux  officiers  du 
Cbàtelet,  qui  s'étaient  retirés  à  Saint-Denis,  où  ils  tenaient  leurs  séances,  ils  prêtèrent  de  nouveau  serment  entre  les  mains  du  lieu- 
tenant civil ,  Antoine  Séguier,  de  même  que  les  conseillers  et  officiers  ligueurs  restés  à  Paris. 

(1)  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 
(Archives  nat.,  H  i883.) 


[i5q-'i]  DE   LA  VILLE  DE   PARIS. 

Les  Prévost  des  Marchans  etEschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  M"  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  trouvez  vous,  ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  entendre 
ce  qui  est  de  la  volonté  du  Roy,  sy  n'y  faictes  faulte. 


s  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  xxvnie  Mars, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatorze  W.  v 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  autres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


VII.  RÉTABLISSEMENT   DU  CORPS  DE  LA  VlLLE  EN  LA   PrEVOSTE  DES   MaRCIIANS, 

ECHEV1NAGE   ET   AUTRES  OFFICES. 

28  mars  1 5g4.  (Fol.  /1  r°.) 


Et  sur  les  quatre  heures  de  relevée  dudict  jour, 
Monsieur  d'O,  assisté  de  Messieurs Miron  et  de  Sève, 
procedda  au  restablissement  du  Corps  de  la  Prevosté 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  suivant 
les  lettres  patentes  décernées  par  Sadicte  Majesté, 
où  se  trouvèrent  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  Greffier,  Con- 
seillers, Quarteniers  et  Dixiniers,  ainsv  qu'ilzavoient 
este'  mandez  à  ceste  fin;  auquel  restablissement 
Monsieur  Lhuillier,  sieur  dlnterville,  l'un  des  gref- 
fiers au  Privé  Conseil  du  Roy,  servy  de  greffier;  es 
mains  duquel  sieur  d'O,  Gouverneur,  fut  faict  et 
preste  le  serment  de  (idellité  au  Roy,  comme  appert 
par  le  procès  verbal  et  lettres  patentes  (2),  dont  la 
teneur  ensuict  : 

Aujourd'huy,  vingt  huictiesme  jour  de  Mars,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  nous  François 
d'O,  chevallier  des  deux  ordres  du  Roy,  conseiller 
en  son  Conseil  Privé  et  d'Estat,  cappitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en 
l'Isle  de  France,  seigneur  d'O,  assisté  de  Messieurs 
Miron  et  de  Sève,  conseillers  du  Roy  et  maistres  des 
Uequestes  ordinaires  de  son  hostel,  et  de  me  François 
Luillier,  semblablement  conseiller,  notaire  et  secré- 
taire dudict  Seigneur,  maison  et  couronne  de  France 
et  du  Conseil,  commissaires  deputtez  par  Sadicte 
Majesté  pour  le  restablissement  du  Corps  de  ceste 
ville  de  Paris,  des  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 


et  aultres  personnes  dont  il  est  composé,  suivant 
les  lettres  patentes  décernées  par  Sadicte  Majesté 
ledict  jour  vingt  huictiesme  Mars,  signées  par  le 
Roy,  Ruzé,  et  scellées  du  grand  scel  de  cyre  jaulne, 
à  nous  addressantes,  sur  les  quatre  à  cinq  heures 
de  relevée,  sommes  transportez  en  l'Hostel  de  ceste- 
dicte  Ville  de  Paris,  en  la  grande  salle  dudict  lieu, 
où  nous  avons  trouvé  Monsieur  m"  Jehan  Luillier, 
conseiller  du  Roy  et  m6  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  Prévost  des  Marchans,  mc  Martin 
Langlois,  advocat  en  Parlement,  sieur  de  Chau- 
gueil  et  Reaurepaire,  sire  Denis  Neret,  marchant  et 
bourgeois  de  Paris,  et  me  Jehan  Pichonnat,  advocat 
en  Parlement,  Eschevins  de  ladicte  Ville,  m'  Guil- 
laume Morin,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
me  Nicolas  Courtin,  Greffier  d'icelle,  et  plusieurs 
aultres  personnes  en  fort  grand  nombre,  que  ledict 
sieur  Prévost  des  Marchans  nous  a  dict  estre  les 
Conseillers,  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers de  ladicte  Ville,  qu'il  avoit  faict  assembler  au 
dict  Hostel  de  Ville  pour  entendre  par  nous  la  vo- 
lonté du  Roy  Nostre  Souverain  Seigneur.  Ce  faict, 
ayans  pris  nos  places  et  faict  esloigner  le  reste  de 
l'Assemblée,  avons  par  ledict  sieur  Luillier  faict 
faire  lecture  desdictes  lettres  patentes  en  forme  de 
commission,  ensemble  de  l'eedict  et  déclaration  de 
Sadicte  Majesté  sur  la  réduction  de  cestedicte  Ville 
en  son  obéissance,  et  acte  du  serment  que  Sadicte 
Majesté  veult  estre  preste  en  noz  mains  par  lesdietz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  aultres 


(l)  L'original  de  ce  mandement,  qui  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 883),  donne  un  texte  un  peu  diffé- 
rent; au  lieu  de  trpour  entendre  ce  qui  est  de  la  volonté  du  Roy»,  il  y  a  «pour  entendre  de  nous  ce  qui  vous  sera  proposé». 

'•'  Le  procès-verbal ,  avec  le  texte  des  lettres  patentes  en  question ,  signé  de  Luillier,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la 
Ville.  (Archives  nul.,  H  1 883.) 
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officiers  de  ladicte  Ville,  et  à  ce  que  chacun  d'eux 
eust  à  s'y  disposer  en  toute  reverance,  humilité, 
fidellité,  dehvoir  et  oheyssance,  ledict  sieur  Myron 
leur  a  remonstré  la  honte  et  mise'ricorde  de  laquelle 
il  a  pieu  au  Roy  user  en  leurs  endroictz,  de  leur 
pardonner  leurs  faultes  passées  et  les  remettre  en 
leurs  anciennes  functions  et  charges  accoustumées, 
les  exhortant  le  servir  et  aymer  de  tout  leur  coeur  et 
affection,  ainsy  qu'il  est  porté  par  l'acte  dudict  ser- 
ment. Et  pour  la  solempnité  et  reverance  d'icelluy 
avoue  faict  apporter  le  tahleau  de  la  rememhrance 
de  la  figure  de  Nostre  Sauveur  et  rédempteur  Jésus 
Christ  estant  à  4a  croix ,  sur  lequel  en  tous  actes  et 
assemblées  l'on  a  accoustumé  faire  et  près*  T  le  ser- 
ment audict  Hoslel  de  Ville,  et  faict  venii  ir  de- 
vant nous  lesdirtz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  aultres  officiers  de  ladicte  Ville,  particulliereinenl 
les  ungs  après  les  aultres,  à  eulx  enjoinct  mettre 
la  main  sur  ledict  tableau  et  sur  icelluy  jurer  ''I 
affermer  devant  Dieu,  et  sur  se-  HinetM  e\;ingilles 
qu'ilz  rerongnoissent  de  coeur  et  d'affection  le  Roy 
Henry  quatriesme,  à  présent  ceignant,  pour  leur 
Rov  et  prince  naturel,  et  promet  tic  à  Sadicle  Ma- 
jesté sur  leurs  vies  et  honneurs  de  luy  garder  foy, 
loyaulté  a\ec  toute  reverance  et  parfaite  obéissance 
pour  la  conservation  de  son  estât  et  couronne, 
mesmesde  cette  \ille  de  Paris,  soubz  son  aucthorité 
et  commandement,  exposer  leurs  natal  biens  à  son 
service  et  manutention  de  son  Estât,  avec  promesse 
de  n'avoir  jamais  communication,  praticques  ne  in- 
telligences avec  ceulx  qui  se  sont  eslevez  en  armes 
contre  Sadicte  Majesté  et  tous  aultres  qui  se  pour- 
raient eslever  cy  après,  les  tenans  et  reputtans  pour 
ennemis  de  TEstat  et  les  leur  en  particullier,  renon- 
çeans  à  toutes  ligues  et  associations  qu'ilz  pourraient 
avoir  cy  devant  faictes  à  l'occasion  de  la  malice  du 
temps,  recongnoissans  avoir  receu  à  grâce  speciallc 
la  bonté  et  clémence  dont  il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
user  envers  eulx ,  dont  ilz  luy  rendent  grâces  très 
humbles,  supplians  le  Createurde  toutes  leurs  affec- 
tions de  leur  conserver  longuement  et  heureusement, 
et  luy  donner  victoire  sur  ses  ennemis,  ce  que  leur 
avons  faict  signer. 

Et  ainsy  que  ledict  Morin  se    serait   présenté, 
inc  Jacques  de  Rochefort,  advocat  en  Parlement  et 
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l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  comme  ayant 
charge  de  m"  Pierre  Perrot,cy  devant  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  s'est  opposé  au  serment 
que  ledict  Morin  entendoit  prester  en  ladicte  as- 
semblée en  qualité  de  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville,  pour  avoir  pris  provision  du  duc  de 
Mayenne,  soustenant  ledict  office  appartenir  audict 
Perrot  et  non  à  aultres,  et  ledict  Morin  au  con- 
traire11', dont  leur  a  esté  octroyé  acte. 

Ce  faict,  avons  remis  et  restahlv,  remettons  et  res- 
tablissons  ledict  Corps  et  Maison  de  ville  et  des  of- 
ficiers d'icelle  pour  faire  et  continuer  leurs  antiennes 
charges  et  functions  accoustumées,  pour  icelles  exer- 
cer, comme  ilz  faisoient  auparavant  les  présent 
troubles,  en  la  mesme  forme  et  manière  qu'il/,  eus- 
sent faict  ou  peu  faire,  cessans  lesdietz  troubles  et 
rébellion  de  ladicte  \ille,  le  tout  ainsy  qu'il  nous 
est  mandé  par  lesdictes  lettres  patentes,  desquelles 
et  acte  dudict  serment  la  teneur  ensuict  : 

Commission  de  M.  d'O. 

«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nostre  aîné  et  féal  chevallier  dis  no/, 
ordres,  conseiller  en  nostre  Conseil d'estat,  le  seigneur 
d'O ,  cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  noz 
ordonnances,  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gêne- 
rai en  l'Isle  de  France ,  salut  :  Ayant  pieu  à  Dieu ,  après 
tant  de  misères  dont  nostre  ville  de  Paris  a  este 
affligée ,  la  remettre  en  nostre  obéissance ,  nous  y  a\  ous 
restably  les  Corps  de  noz  Courtz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes  et  de  noz 
Monnoies'2',  et  par  mesme  moien  le  Corps  de  Ville 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  aultres  per- 
sonnes dont  il  est  composé,  comme  chose  très  re- 
quise tant  au  bien  de  noz  affaires  que  repos  et  tran- 
quilité  de  cest  Estât.  Pour  ces  causes  et  aultres  à  ce 
nous  mouvans ,  vous  mandons  et  ordonnons  que ,  as- 
sisté d'aulcuns  de  noz  amez  et  feaulx  Conseillers  et 
m™  des  Requestes  ordinaires  de  nostre  hostel,  vous 
ayez  à  vous  transporter  en  la  Maison  de  Ville  du- 
dict Paris  et  illec  faire  publier  l'eedict  par  nous 
faict  tant  pour  le  restablissement  desdietz  corps  que 
des  officiers  dont  ilz  sont  composez,  et  ayant  par 
vous  pris  d'eulx  le  serment  de  fidellité ,  debvoir  et 
oheyssance  qu'ilz  nous  doibvent ,  procedderez  au  res- 
tablissement dudict  Corps  et  Maison  de  Ville  et  des 


">  Claude  Perrot  avait  résigné  son  office  en  faveur  de  Guillaume  Morin,  le  i4  juin  i5g3.  (Voir  à  cette  date  le  Registre  précédent.) 
1*'  D'après  les   Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  Variantes,  t.  VI,  p.  268,  ce  ne  fut  pas  le  Chancelier  qui  procéda  à 
la  réinslallation  de  la  Cour  des  monnaies.  <r N'estimant  pas  cette  fonction  digne  de  sa  charge,  il  y  envoya  deux  conseillers,  de  Sa  Ma- 
jesté, Claude  Faucon  de  Ris  et  Geoffroy  Camus  de  Pontcarré.» 
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officiers  d'icelle ,  pour  faire  et  continuer  ieurs  charges 
et  fonctions,  comme  ilz  faisoient  auparavant  les  pre- 
sens  troubles,  en  la  mesme  forme  et  manière  qu'ilz 
eussent  faict  ou  peu  faire,  cessans  lesdietz  troubles 
et  rébellion  de  ladicte  Ville.  Et  parce  qu'il  est  né- 
cessaire d'un  secrétaire  pour  faire  ce  qu'il  sera  be- 
soing,  à  cest  effect  nous  avons  commis  et  depputté, 
commettons  et  depputons  nostre  anié  et  féal  con- 
seiller, notaire  et  secrettaire,  maison  et  couronne  de 
France  et  de  nostre  Conseil  d'Estat,  me  François  Luil- 
lier  pour  faire  ladicte  charge ,  de  ce  faire  nous  vous 
a\ons  donné  et  donnons  plain  pouvoir  et  mande- 
ment spécial,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Paris,  ce  xxvn""  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze  et  de  nostre  règne  le 
cinqiesme.» 

Signé  :  Par  le  Roy,  Ruzé. 

Et  scellé  du  grand  scel  sur  simple  queue  de  cyre 
jaulne. 

it  Nous ,  Prévost  des  Marcbans ,  Eschevins ,  Conseil- 
lers de  THostel  de  Ville  de  Paris,  Greffier  et  Pro- 
cureur du  Roy  de  ladicte  Ville  et  aultres  officiers 
d'icelle,  qui  par  cy  devant  avons  été  contrainetz  de 
nous  assembler  audict  Hostel  de  Ville  pour  les  af- 
faires d'icelle,  combien  que  par  lettres  patentes  Sa 
Majesté  ayt  interdict  et  deffendu  aulcune  assemblée 
audict  Hostel  de  Ville,  neantmoings  ayant  pieu  au 
Roy  par  sa  bonté  et  clémence  de  nous  voulloir  con- 
server en  noz  biens,  charges  et  estatz,  jurons  et  at- 
testons devant  Dieu  et  sur  les  sainctes  evangilles  que 
nous  recongnoissons  de  coeur  et  d'affection  pour 
nostre  Roy  et  prince  naturel  et  légitime  Henry  qua- 
triesme ,  Roy  de  France  et  de  Navarre ,  à  présent  rei- 
gnant,  promettons  à  Sa  Majesté  sur  noz  vyes  et 
honneurs  de  luy  garder  la  foy  et  loyaulté  avec  toute 
reverance  et  parfaicte  obéissance,  et  pour  la  conser- 
vation et  son  Estât  et  couronne,  etmesmes  de  ceste 
ville  de  Paris,  soubz  son  aucthorité  et  commande- 
ment, exposer  noz  vyes  et  biens  pour  son  service  et 
manutention  de  son  Estât;  promettons  en  oultre  de 
D  avoir  jamais  communication ,  praticques  ny  intelli- 
gences avec  ceulx  qui  se  sont  eslevés  en  armes  contre 
Sadicte  Majesté  et  tous  aultres  qui  se  pourroient 
eslever  cy  après,  que  nous  déclarons  ennemis  de 
1  Estât  et  les  nostres  en  particullier,  renonçeans  à 
toutes  ligues,  sermens  et  associations  que  nous  pour- 
rions avoir  cy  devant,  à  l'occasion  de  la  malice  du 
temps,  faictes  contre  et  au  préjudice  de  ceste  pre- 
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sente  déclaration,  recognoissans  en  toute  humilité 
avoir  receu  à  grâce  specialle  la  bonté  et  clémence 
de  laquelle  il  a  pieu  à  Sadicte  Majesté  d'user  en- 
vers nous,  de  quoy  nous  luy  rendons  grâces  très 
humbles,  supplians  le  Créateur  de  toutes  noz  affec- 
tions, de  nous  le  conserver  longuement  et  heureu- 
sement et  luy  donner  victoire  sur  ses  ennemis,  pour 
tesmoignage  de  quoy  nous  nous  sommes  particullie- 
rement  soubzsignez. 

«Faict  audict  Hostel  de  Ville,  le  xxvm"10  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  « 

Ainsy  signé  :  Luillier,  Langlois,  Neret,  Pichon- 
nat,  Delaplace,  Le  Liepvre,  Violle,  Daubray,  Le- 
cointe,  Le  Prestre,  Rochefort,  Courtin,  Morin,  San- 
guin, Desprez,  Dyvet,  Ronnart,  Canaye,  Guerrier, 
de  Choilly,  Parfaict,  Du  Tertre,  Rourlon,  Le  Roux, 
Lambert,  Rourgeois,  Nicollas,  Guillain,  Le  Maire, 
Gerloup,  Garies,  Chaillou,  Roucher,  Frissart,  de 
Landelle,  Rouget,  Murard,  Chenault,  Le  Sorge, 
Le  Juge,  Loret,  Lerissas,  Rolland,  Tulloue,  Talion, 
Contesse,  Rarry,  Nouryve,  Nehault,  Marier,  Patin, 
Runault,  Durant,  Rourlon,  Alpin,  Georges  de  la 
Dehors,  Du  Revel,  de  Paris,  Galland,  Hibonet, 
Relot,  Dereil,  Cordes,  Rrulart,  Humbelot,  Du  Ru, 
de  Larderat,  Morot  du  Ruisseau,  Pontheau,  Huot, 
De  Laistre,  Descoux,  Rocy,  Forbet,  Tousser,  Gy- 
mardes,  Peroq,  Charly,  Guigneboeuf,  Rarquin, 
Jehan  de  Villette,  Rordier,  Rabyns,  Ragord,  Rosay, 
Randelot,  Le  Roeuf,  Rarguin,  Jehan  de  Villette, 
Rordier,  Rabynet,  Ragore,  Rosnay,  Raudelot,  Le 
Roeuf,  Le  Vasseur,  Reterrant,  Picquet,  Roux, 
Jausmal,  Griault,  Poullard,  de  Pairas,  Feullet, 
Daudart,  Chaste!,  Claude  Poiret,  Guillaume  Le  Je, 
Jacques  Gastellier,  Picart,  Privé,  Roue,  De  la  Rue, 
Morel,  Jehan  Ledoux,  Petit,  Payen,  de  Rergue, 
Vaulquier,  Dangers,  Moreau,  Reverand,  de  Ro- 
mont,  Gesu,  de  Paris,  Recat,  Thevenin,  Jehan 
Carbois,  Saulnier,  Quartier,  Nolot,  Pierre  Falacier, 
Pierre  de  S'  Estienne ,  Chastegnier,  Moudon ,  Nicolas 
Lejay,  Le  Moyne,  Chassebras,  Godin,  Jacques  Ger- 
main, Roussel,  Passait,  Seine,  Naistre,  Guillaume 
Rossignol,  Corivart,  Cramoisy,  Messier,  Drouin, 
Tronsson,  Petit,  Desnotz,  Le  Febvre,  Lesguillier, 
Marillot. 

Lettres  du  Rureau  de  la  Ville  aux  officiers  munici- 
paux DES  VILLES  REHELLES,  ANNONÇANT  LA  REDUCTION 
DE  PARIS  ET  LES  INVITANT   À   SE  SOUMETTRE    AU   Roi. 

«Messieurs,  vous  vous  souvenez  assez  du  suject  qui 
nous  meut  à  nous  unir  tous  ensemble,  non  aullre 
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pour  nostrc  regard,  que  la  conservation  de  nostre 
religion  saincte  et  soulagement  de  nostre  patrie,  noz 
vœux  n'ont  rien  désiré  de  plus  oultrc,  et  si  quel- 
qu'aultre  secret  desseing  se  glissoit  des  lors  au  cœur 
de  ceux  qui  nous  commandoient,  Dieu  et  les  hommes 
sçavent,  et  nos  propres  ruines  tesmoingnent,  si  nous 
en  estions  consentans,  nous  les  avons  supportées 
avec  patiance,  tant  que  la  cause  a  duré,  désireux 
neantmoings  de  la  voir  finir  et  la  France  revivre  en 
soi  mcsme,  d'aultant  plus  que  par  elle  et  par  ses 
voisins  nous  la  voyons  deschirer.  Nous  avions  tous- 
jours  les  yeulx  tanduz  sur  le  Roy,  nos  prient  à 
Dieu  regardoient  sa  personne ,  et  songions  assez  que 
tout  aultre  luit  que  sa  conversion  à  l'Esglise  et  la 
recongnoissance  de  ses  sujeclz  ne  pouvoit  guérir  cet 
Estât,  mais  ayant  esté  exaulcez  par  la  bonté  divine, 
nous  nous  train  asmes  entre  l'espérance  et  la  crainte, 
la  tMm  dune  part,  joincte  à  la  raison,  seinbloit 
nous  conduire  à  l'ung,  la  royaulté  proposée  par  la 
fraulde  des  Espaignolz,  le  besoing  que  noz  chefs 
•voient  d'eulx  et  leurs  itiveterez  desscings  à  l'iina- 
zion  du  royaulme  nous  faisoient  craindre  et  abhorrer 
l'aultre.  Neantmoings  la  tresve  tant  de  fois  prolongée 
par  la  bonté  du  Roy,  les  conseilz  frequentz  des  pritt- 
cipaulx  de  nostre  union,  le  jugement  des  sages,  les 
ad\is  du  Parlement,  nos  supplications  ordinaires 
maintenoient  nostre  raisonnable  attente  et  nousem- 
peschoient  de  songer  aultrement  à  nous,  enlin  les 
choses  trop  descoin  erlcs,  voyans  les  voyaiges  à 
Romme  et  en  Espagne  ne  sonner  que  trouble  et  ou- 
xiture  d'ambition,  les  traictez  avec  Sa  Majesté  roin- 
puz,  ceux  qui  entre  nous  pénétraient  plus  avant  les 
affaires  prendre  resolution  de  servir  leur  Roy,  nions' 
du  Mainne  partir  d'icy  avec  promesse  aux  Espai- 
gnolz d'y  jecter  deux  mil  soldatz  des  leur,  qu'ilz  les 
advançoient  par  six  ou  set  despesches  pour  nous  as- 
servir, que  leur  desseing  ne  regarde  que  leurs  pré- 
tentions, et  comme  ilz  advouoient  les  droietz  qu'ilz 
pretendoient  pour  leur  Infente,  qu'ils  se  voulloient 
saisir  de  nos  villes  pour  en  tout  cas  advantageuse- 
nient  traicter  avec  le  Roy  et  laisser  les  François  der- 
rière; que  le  Pappe  n'a  différé  pour  ung  temps  sa 
bénédiction  sur  la  personne  du  Roy  que  pour  donner 
loysir  à  noz  chefs  d'estre  sages  et  rentrer  d'eux 
mesmes  en  leur  debvoir  avec  leur  propre  contante- 
ment  ;  voyant  le  Roy  sacré  avec  les  sermentz  ordinaires, 
où  il  a  obligé  sa  personne  et  son  septre  à  tout  ce  que 
doibvent  noz  Rois;  voyant  les  prelatz  qui  font  le  vray 
corps  de  l'Esglise  galicane  nous  induire  à  son  obéis- 
sance, nostre  propre  esvesque,  nostre  primat,  noz 


cardinaulx;  voyant  que  nous  avions  eslevé  monsrdu 
Maynne  jusques  à  la  tenue  des  Estatz,  et  que  le 
Parlement  avoit  ordonné  seullement  jusques  là  de 
le  recongnoistre,  que  par  ung  miracle  de  Dieu,  après 
avoir  esté  assemblez,  ilz  sont  disparuz  à  l'heureuse 
conversion  de  Sa  Majesté;  que  par  ainsi  toutte  f ap- 
parence d'obligation  venoit  à  cesser;  voyant  que  la 
bouche  des  propres  Espaignolz,  forcée  de  la  raison 
et  de  la  nécessité,  eonfessoit  qu'ung  Roy  françois 
nous  estoit  nécessaire,  nous  nous  sommes  retourne/, 
à  Dieu,  tousjours  protecteur  de  ceste  bonne  Ville, 
OÙ  humbles  et  penitens  nous  l'avons  invocqué,  nous 
avons  prie*  les  sainetz  appostres  de  France.   Ton  a 

descendu  les  corps  de  S'  Marceau  et  S"  G viève, 

tuttelaires  et  patrons  de  Paris,  les  relicques  de  Ions 
nos  glorieux  sainetz  ont  esté  excitées  pour  les  rendre 
médiateurs  de  nostre;  salut.  Et  enfin  consulte/,  avec 
Dieu,  addressez  par  tant  de  paternelles  sanctifica- 
tions, nous  nous  adressasmes  à  Mons'  le  marescbal 
de  Rrissar,  nostre  Gouverneur,  qui  meu  de  noz 
mesmefl  raisons,  ayant  pénétré  noz  affaires  et  nos 
dangiers  encores  plus  advant  que  nous  mesmes,  es- 
toit  tout  disposé  à  nostre  salut;  il  envoya  doncq  vers 
Sa  Majesté  pour  obtenir  de  sa  royalle  et  tousjours 
paternelle  main  ce  qui  nous  estoit  nécessaire,  où  il 
trouva  tant  de  grâce,  de  begnignité,  de  douceur 
qu'il  ne  doubla  point,  avec  nostre  Prévost  des  Mar- 
chans  et  aulcuns  des  Eaehevina,  de  luy  ouvrir  les 
portes  et  rerepvoir  son  année,  qui  terrible  aux  es- 
trangers,  gratieuse  aux  François,  fut  recette  du 
peuple,  sans  crainte.  avec  bénédiction  et  chants  de 
triomphe,  les  bouticques  ouvertes  à  la  face  des  armes 
et  des  soldatz.  La  (balle  de  no/,  habitons  passoit  sans 
respect  et  sans  crainte  au  travers  des  trouppes  pour 
chercher  et  pour  voir  leur  Roy,  l'ayant  treuvé  une 
fois,  les  tourbes  innumerables  de  monde  ne  le  quit- 
tèrent plus.  H  s'en  alla  droict  à  l'église  cathedralle, 
plain  de  l'entière  confidance  de  ses  subjeetz,  les  cris 
de  respec  et  de  joye  aloient  jusques  au  ciel  et  les 
voultes  de  l'esglise  sembloient  fendre  d'alegresse  : 
bref,  cette  journée,  toutte  resjouissante  de  la  gloire 
et  de  la  faveur  de  Dieu,  ne  fut  bournée  que  de  son 
amour,  de  sa  crainte  et  de  la  bonté  naturelle  et  in- 
comparable du  Roy.  Les  estrangers  sans  défiance 
n'ont  servy  que  d'un  obéissant  trophée  au  triomphe 
de  Sa  Majesté  qui  par  moments  et  par  heures  nous 
faict  recongnoistre  sa  bonté  incroyable,  vivant  parmy 
nous  comme  avec  ses  vraiz  et  plus  naturels  enfans. 
H  nous  a  restabliz  le  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  aultres  justices,  il  a  continué  tous  noz 
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droicts,  privilèges,  coustumes,  advantaiges,  biens  et 
pocessions ,  tous  ceulx  qui  se  sont  vouluz  retirer  ont 
esté  conduictz  scurement,  et  ce  qu'ilz  laissoient  de 
leurs  biens  conservez.  Il  a  pardonné  à  tous  et  mesmes 
à  ceux  quilz  sont  attainctz  d'avoir  conspiré  contre  sa 
propre  personne,  bref,  les  louanges  et  la  bonté  de 
ce  prince,  l'aucthorité  qu'il  a  sur  les  siens,  l'amour 
qu'on  luy  porte,  les  grâces  dont  il  est  chery  de  Dieu 
sont  cboses  si  rares  et  désirables  d'estre  congneues 
que  nous  nous  sentirons  couppables  d'ung  très  grand 
crime,  si  nous  ne  vous  en  donnions  advis  et  ne 
vous  prions,  comme  nous  faisons  d'une  vraye  amour 
fraternelle,  par  le  propre  salut  de  nostre  religion 
(que  ce  prince  embrasse  et  veult  servir  de  sa  vie), 
par  vostre  propre  salut  et  l'amour  de  nostre  patrie, 
par  l'union  mutuelle  qui  s'est  gardée  entre  nous 
d'embrasser  son  service,  racheter  vostre  liberté,  ne 
vous  laisser  asservir  par  des  garnisons,  par  des  cita- 
delles, par  l'ambition  d'aultruy.  Le  Roy  ne  veult 
que  son  heritaige,  y  faire  louer,  honorer  et  craindre 
le  nom  de  Dieu,  laisser  les  villes  libres,  en  eslon- 
gner  les  garnisons,  randre  le  salut,  la  vie,  la  liberté, 
l'assurance  et  la  franchise  à  la  France.  Pour  ce, 
Mess",  faictes  comme  nous  et  ne  trouvez  estrange 
si  nous  ne  vous  avons  advertis  de  nostre  desseing, 
aflin  de  rentrer  ensemble  en  nostre  debvoir,  mais 
jugez  que  la  tirannie  espaignolle  nous  fcrmoit  la 
bouche  et  nous  ostoit  nostre  liberté,  maintenant 
ayant  par  la  grâce  de  Dieu,  la  bonne  fortune  et 
bonté  du  Roy,   trouvé  l'ung  et  l'aultre,  nous  vous 
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faisons  part  de  nostre  bonheur  et  de  noz  conseilz 
que  nous  vous  prions  recepvoir  et  suivre,  nous  fai- 
sant amplement  sçavoir  voz  bonnes  resolutions  et 
nouvelles,  priant  Dieu,  Messeigneurs ,  vous  faire  la 
grâce  de  bientost  recongnoistre  le  Roy  et  vous  don- 
ner heureuse  et  longue  vye. 

«  A  Paris,  le  xxvme  Mars  i5q4.» 

Vos  confrères  et  affectionnez  à  vous  servit'. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


rr  Messieurs, 

«Depuis  nostre  réduction,  Dieu  a  inspiré  les  habi- 
tant des  villes  de  Troies,  Auxerre,  Sens,  Chaul- 
mont  en  Rassigny,  Rar  sur  Seine,  Bar  sur  Aulbe, 
Rouen,  Verneuil,  Ponteaudemer,  le  Havre,  Pe- 
ronne,  Montdidier,  Roye,  Abbeville  et  autres  d'entrer 
en  la  mesme  recongnoissance,  sans  autre  cappitula- 
tion,  ayant  Sa  Majesté  faict  publier  une  déclaration 
contenant  qu'il  usera  de  pareil  bienfaict  aux  villes 
qui  ensuivront  nostre  exemple,  comme  il  a  faict  en 
nostre  endroict,  tellement  vous  pouvez  congnoistre 
qu'en  bref  le  Roy  sera  maistre  de  tout  son  royaulme , 
et  ceulx  la  qui  attendront  l'extrémité,  seront  indignes 
de  sa  grâce,  de  laquelle  nous  espérons  que  ne  voul- 
driex  vous  priver,  mais  en  bref  ferez  congnoistre 
l'affection  que  vous  avez  à  la  conservation  de  cest 
Estât. 

rr  Faict  le  xxic  Apvril  i5q4  (1).d 


VIII.  —  Procession  geneiullk. 

ag  mars  îâgi.  (Fol.  7  v°. ) 


Aussy  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins eurent  advis  que  Sadicte  Majesté  desiroit,  le 
lendemain,  vingt  neufiesme  dudict  mois  de  Mars, 
jour  et  octave  de  ladicte  réduction,  faire  une  pro- 
cession en  ceste  Ville,  fort  solempnelle,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  pour  l'heureuse  réduction  de  ceste 
Ville  en  son  obéissance,  et  à  ceste  fin,  fut  expédié 
les  mandemens  qui  ensuivent  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Feullet,  colonne!,   nous   vous  prions 


vous  trouver  demain,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  avec  les  cappitaines,  lieu- 
tenans  et  enseignes  de  vostre  colonnelle,  pour  nous 
assister  et  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  ledict  jour,  où  seront  portées  les  sainctes 
relicques,  et  en  laquelle  assistera  le  Roy,  et  de  faire 
ung  gros  composé  de  dix  hommes  des  mieux  armez 
de  chacune  Dixaine  de  vostredicte  colonnelle,  en  lieu 
commode,  et  ausquelz  sera  commandé  par  tel  des 
cappitaines  d'icelle  que  adviserez,  le  tout  pour  évi- 
ter à  tous  inconveniens. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  huic- 


'•'  Os  deux  lettres  n'ont  pas  été  insérées  au  Registre  et  ne  figurent  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  peut-être 
même  n'ont-elles  pas  été  expédiées? 


l«l>HIUEniE      VATLIlMTt. 


10 


REGISTRES    DU    BUREAU 


tiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze W.n 


Pareil  mandement  à  tous  les  aultres  colonnelz  de 
ladicte  Ville. 

ff Monsieur  Le  Prebstre,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver  demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'HosIel 
de  ceste  Ville  pour  nous  assister  et  accompagner  à 
la  procession  [jeneralle  qui  se  fera  ledict  joui-,  où  se- 
ront portées  les  sainctes  relirques  et  en  laquelle 
assistera  le  Roy,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

■rFaiet  au  Bureau  de  ladicte  \  ille.  le  xxvnt""  Mars 
m  \'  nu"  quatorze.  7i 

Li  s  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  voslres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Mlle. 

De  par  les  Prévost  des   Mairliaiis  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin,  devant  l'Hostel  de  cette  Ville  avec 
tous  ceux  de  VQStre  nombre  pour  nous  assister  el  ac- 


[,694] 

compagner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  le- 
dict jour,  où  seront  portez  les  sainctes  reliques  et  en 
laquelle  assistera  le  Roy,  sy  n'y  faietes  faulte. 

ir  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xwm"10  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatorze. - 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
cappitaines  des  nombres  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eêdumni 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM1,  Adrian  Danès,  Quarlenier,  trouvez  vous  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville 
avec  voz  Cinquauteniersel  Dixinicrs  pour  avec  nous 
décider  du  différend  d'entre  les  sieurs  Le  Conte  et 
Le  Vasseur  pour  raison  de  Testât  de  Quartenier  que 
exerce  ledict  Le  Vasseur'2',  et  pour  nous  accompa- 
gner à  la  procession  generalle  qui  sera  faicte  ledict 
jour,  où  seront  portez  les  sainctes  relicques  et  en  la- 
quelle assistera  le  Ro\ . 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  \ille.  le  xwm""" jour 
de  Mars  m  vc  mi"  xiv  (3>. 


Pareil   mandement   a   esté  envoyé  aux  aultres 

Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

Suivant  lesquel/.  Icsdictv.  sieurs  Prévost  des  Mar- 


(i'  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  I.uillier  el  de  Langlois,  fait  partie  des  minutes  du  bureau  de  la  Ville.  (Archive»  nat., 
Hi883.) 

(*  Nous  reproduisons,  d'après  la  minute  (Archive»  nat.,  H  1883),  le  texte  de  la  décision  prise  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  l'occa- 
sion de  ce  différend ,  décision  qui  ne  fut  point  insérée  au  Registre  : 

trDu  xxu*  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quatorze,  sur  ce  que  sire  Jehan  Le  Conte,  bourgeois  de  reste  ville  de  Paris, 
a  remonstré  qu'estant  appelé  au  Magistrat  et  Eschevinage  de  ceste  Ville,  il  se  desmist  de  la  charge  de  Quartenier,  dont  il  eslnil 
auparavant  pourveu.en  la  personne  de  m'  Charles  Le  Conte,  son  filz,  conseiller  du  Roy  et  auditeur  en  s;i  Chambre  des  Comptes,  qui 
en  fut  pourveu  et  icelle  exercé  jusques  ad  ce  que  l'injure  du  temps  les  expulsa  de  reste  Ville,  qui  fut  le  vendredy,  treiziesmo  jour  de 
Mav  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  liuict,  et  en  son  lieu  feust  commis  pour  en  exercer  ladicte  charge  de  Quartenier  sire  François  Le 
Vasseur,  marchant  de  ceste  ville  de  Paris,  et  d'aultant  que  par  l'eedict  et  déclaration  du  Roy  sur  la  réduction  de  ceste  Ville  il  a 
faict  entendre  sa  vollonté  estre  que  chascun  feust  réintégré  et  remis  en  ces  estatz,  charges  et  dignitlez,  requérant  estre  restahly  en 
ladicte  charge  de  Quarlenier,  comme  il  soulloit  auparavant,  avecq  deffences  audict  Le  Vasseur  de  s'y  enlremettre.  Et  oy  ledit  Le 
Vasseur  cy  présent,  qui  a  remonslré  ne  tenir  la  quartaine  dudit  quartier  au  lieu  dudil  Jehan  Le  Conte,  ains  par  esleclion  qui  lui 
faicte  de  sa  personne  au  quartier,  ne  la  voullant  accepter,  feust  ordonné  qu'il  presleroit  le  serinent, ce  qu'il  a  faict  en  nos  mains,  et 
tidellement  exécuté  nos  mandemens  en  l'exercice  de  ladicte  charge,  de  laquelle  partant  il  ne  veult  estre  deposseddé,  aussy  que 
lorsqu'il  en  feust  pourveu,  elle  n'appartenoit  audit  Jehan  Le  Conte  : 

(rNous,  après  avoir  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  et  de  l'advis  d'aulcuns  des  Conseillers  d'icelle,  ce  jour  d'huy  assemblez 
pour  aller  à  la  procession  de  la  réduction  de  ceste  Ville,  el  attendu  que  ledit  m"  Charles  Le  Conte  n'estoit  que  confident  et  gardien 
de  ladicte  charge  de  Quartenier,  au  lieu  dudit  Jehan  Le  Conte,  son  père,  lorsqu'il  estoit  Eschevin  et  suivant  la  vollunté,  avons  remis 
et  restably,  remettons  et  restablissons  par  ses  présentes  ledit  sire  Jehan  Le  Conte  en  ladicte  charge  de  Quartenier,  que  ledit  Le  Vas- 
seur exerceoit  par  commission,  pour  en  joir  ainsy  qu'il  soulloit  faire  auparavant,  et  ordonné  que  les  registres  de  céans  feront  charge 
du  contentement  (que)  la  Ville  a  receu  de  la  dilligence  et  fidellité  dudit  Le  Vasseur,  dont  elle  le  remercie.  Faict  au  Bureau  do  la 
Ville,  les  jour  et  an  que  dessus.» 

(,:   L'original  de  ce  mandement  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archive»  nul.,  H  i  883.) 
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chans  et  Eschevins,  Greffier  et  Procureur,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties ,  ledict  Procureur  de  sa 
robbe  d'esearlatte,  assistez  desdictz  sieurs  Conseil- 
lers, Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  co- 
lon nelz  et  aulcuns  des  cappitaines  de  ladicte  Ville, 
partirent  dudict  Hostel  de  Ville  et  furent  en  l'église 
Nostre-Dame  de  Paris ,  où  toutes  les  processions 
s'asscmbloient,  et  de  ladicte  église  Nostre-Dame 
allèrent  jusques  à  la  Saincte-Cbapelle  où  le  Roy  es- 
toit,  assisté  des  princes  et  seigneurs  de  sa  Court; 
et  à  la  sortie  de  ladicte  église  de  la  Saincte-Cha- 
|ielle  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  M"  des 
Comptes  et  de  la  Court  des  Aydes  s'y  trouvèrent, 
et  lut  ladicte  procession  fort  solempnelle  W ,  et 
ainsy  que  le  Roy  passoit,  le  peuple  crioit  à  baulte 
voix  :  Vive  le  Roy.  Ce  faict,  estant  la  procession  ar- 
rivée en  l'église  Nostre-Dame  de  Paris,  y  fut  faict 
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ung  sermon  fort  célèbre  par  Monsieur  Miron ,  evesque 
d'Angers'2',  qui  remonstra  à  Sa  Majesté  la  bonté  du 
peuple  de  Paris,  que  le  vainqueur  demeuroit  vaincu 
par  la  bonté  de  ce  peuple  qui  est  le  peuple  de  Dieu, 
suppliant  Sa  Majesté  de  ne  se  voulloir  souvenir  des 
choses  passées,  exhortant  le  peuple  à  ne  plus  se  des- 
partir de  l'obéissance  royalle;  leur  remonstrant  que 
pour  pugnir  les  peuples  Nostre  Seigneur  les  a  privez 
du  Roy  et  qu'ilz  congnoissoient  assez  par  les  maux 
passez  combien  la  désobéissance  a  attirer  avec  soy 
d'infortunes.  Et  le  sermon  achevé,  la  messe  fut  con- 
tinuée par  Monsieur  l'evesque  de  Langres  l3',  qui  fai- 
sait l'office,  et  la  messe  chantée  et  célébrée,  le  Roy 
se  retira  avec  grand  contentement  de  son  peuple. 
Et  d'aultant  que  l'on  doubtoit  aulcuns  habitans  de 
ceste  Ville  avoient  part  ou  intelligence  avec  l'armée 
estrangère'4',  quoy  que  ce  soyt  aulcuns  d'eulx  se  se- 


'''  La  procession  générale  du  29  mars  parlil  de  la  Saiiile-Cliapelle.  où  s'étaient  réunis  les  officiers  de  la  couronne  ainsi  que  les  com- 
pagnies souveraines ,  et  se  rendit  à  Noire-Dame  en  passant  par  le  pont  au  Change  et  le  ponl  Noire-Dame.  D'après  les  Mémoires-journaux 
de  l'Estoile,  l.  VI,  p.  198 ,  «le  Roy  y  assista  lout  du  long,  nonobstant  la  pluie  et  le  mauvais  temps  qu'il  faisoit».  Au  nombre  des  pré- 
cieuses reliques  qui  furent  portées  à  cette  procession  figurent  le  lableau  de  saint  Sébastien,  le  rbef  de  saint  Philippe  de  l'église  de 
Notre-Dame,  la  croix  de  Victoire,  la  vraie  croix,  la  couronne  d'épines  et  le  chef  de  saint  Louis  de  la  Sainte-Chapelle.  (Cf.  Archives 
mit.,  Parlement  de  Pari»,  X1*  1730,  fol.  2  1".) 

"'  Charles  Miron,  évéque  d'Angers  de  1 588  à  1616. 

<*'  Charles  II  de  Pérusse  d'Escars,  évéque  de  Langres  de  1671  à  i6i4. 

'*)  On  voit  par  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'KsIoile,  Variantes,  t.  VI,  p.  373,  qu'à  la  date  du  3o  mars  fut  envoyé  aux 
Quarteniers  un  état  ou  liste  de  100  à  120  personnes  des  plus  suspectes,  que  le  Hoi  ordonna  de  chasser  de  Paris  comme  étant  des 
plus  avancés  dans  la  faction  des  Seize.  Voici,  d'après  un  supplément  aux  mêmes  Mémoires  (p.  335),  la  nomenclature  par  quartiers  de 
ceux  qui  devaient  sorlir  de  la  capitale:  elle  suppléera ,  dans  une  certaine  mesure,  à  l'absence  de  ces  noms  dans  le  Registre  du  Bureau 
de  la  Ville  : 

«Les  curés  de  la  Magdeleine,  de  Saiut-Leu,  de  Saint-Barthélémy,  de  Sainl-Pierre-aux-Bœufs;  Berault,  chanoine  de  Notre-Dame; 
Oudineau  et  son  frère;  de  Hère,  conseiller;  Le  Roy,  passementier;  de  l'Estre,  chansseticr;  Godon,  gantier;  Passarl,  teinturier. 

«Du  quartier  de  Carel.  —  Maistre  Guillaume  Roze;  le  prieur  des  Carmes;  Vincy,  recteur;  Crucé;  un  épicier  jambe  de  bois;  Poteau, 
fripier;  Lasnier,  huissier;  Guarlin,  procureur. 

«Du  quartier  de  Huot.  —  Senault;  Josset;  Michel,  sergent;  Basin,  commissaire;  Nicolas  des  Granges,  serrurier;  Jean  Laurens; 
Badran  le  jeune;  Mesnager;  Chauveau,  procureur;  les  curés  de  Saint-Cosme,  Saint-André-des-Ars,  Saint -Benoist. 

«Du  quartier  de  Paultnier.  —  Gallopin;  Boisset  et  son  fds;  La  Bruyère,  le  père;  du  Ruble,  capitaine;  Boran,  médecin;  Roland, 
esleu;  Le  Sellier,  passementier;  Ysbard,  Cappel,  Jean  l'Enfant. 

«Des  Hourgeoii.  —  Borûé,  drappier;  Gourlin;  Gaillardet;  de  la  Noue,  chirurgien;  Maehault,  conseiller;  Rolland  l'ainé;  de  Sainl- 
Yon,  capitaine;  Dani  le  jeune,  sergent;  Le  Febvre,  sieur  de  Sainl-Yon;  Bahuet,  secrétaire  du  sieur  d'Aumale. 

«Du  quartier  de  Bordan. —  Michel,  procureur  au  Chastelet;  le  Normant;  Tuant,  lieutenant  de  Dufour;  le  commissaire  Gruant. 

«Du  Canau.  —  La  Bruyère,  lieutenant  particulier;  Le  Bel,  conseiller  au  Chastelet;  Pointeau,  sergent;  Dulresnoy;  Martin,  sergent; 
Robiot  et  son  gendre. 

«Du  quartier  de  Le  Roux.  —  Le  curé  de  Saint-Gerniain-l'Auxerrois;  Cassebras,  commissaire;  Le  Lièvre,  huissier. 

«Du  quartier  de  Le  Comte.  —  D'Orléans;  Jean  du  Rois;  La  Gresle,  avocat;  Hoquiquan ,  commis  de  Rolland;  Le  Breton,  procureur; 
Russaie,  un  apotiquaire  ;  l'eleu  Mocquereau. 

«Du  quartier  de  Lambert.  —  Joly;  Delestre;  Le  Brun  l'aîné;  Martinet;  Mercier. 

«Dm  quartier  de  Duterire.  ■ —  Olivier  Bezançon;  Acarie,  maître  des  Comptes;  de  Vaux;  Jacquet,  commissaire;  Salvaney;  Chevalier, 
greffier;  Durant,  procureur;  Hennequin  du  Perray,  président;  Thomas,  receveur  des  aydes;  Nicolas  Thomas,  couvreur;  L'Allemand, 
conseiller;  Noël,  bedeau  de  Saint-Gervais;  du  Couloix,  avocat. 

«Du  quartier  de  Ave.  —  Menier,  drappier;  Couët,  capitaine;  Drouart,  sergent. 

«Du  quartier  de  Goys.  —  Luy;  le  président  de  Nully;  Trigallot;  Mangeot  et  son  frère;  Loison,  procureur;  Daugere,  peintre. 

«Du  quartier  de  Perfait.  —  Tablier,  notaire;  Bruneau,  commissaire;  Le  Camus;  Chailler;  Fresneau;  Nicolas,  procureur. 

«Du  quartier  de  Chailly.  —  Le  Mercier;  Le  Peuple;  Le  Riche;  de  Courcelle,  capitaine;  Baston,  conseiller;  Taconet;  Girard,  capi- 
taine; Bidault,  sergent;  Benouart,  couvreur;  Substille,  sergent;  père  Bernard,  jésuite.» 
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roient  renduz  factieux,  mesmesjusques  à  eulx  attri- 
buer le  nom  de  Seize  pretenduz  surveillans,  et  les- 
quels auparavant  ia  réduction  se  seraient  attribuez 
beaucoup  d'aucthorité  en  ladicte  Ville,  sans  respect 
d'aulcune  personne,  usé  de  violleuce  allenconlre  de 
plusieurs,  exhilé  ung  nombre  des  officiers  de  la 
justice  et  servy  de  ministres  en  l'exécution  des  mau- 


[fSfi] 

vais  desseings  des  ennemis,  fut  advisé  de  les  ex- 
horter de  prester  serment  de  fidélité  au  Roy,  et  quilz 
eussent  à  eulx  se  retirer  pour  certain  temps  de  cette 
Ville,  qui  leur  serait  fourny  de  passeportz.  Et  à 
ce  qu'il  fut  proceddé  avec  plus  d'asseurance ,  fut  en- 
voie iiiandenicntz  aux  Quarteniers  de  restedicte 
Ville,  desquelz  la  teneur  ensuict (1> : 


IX.  —  [Mandement]  pour  ne  laisser  sortir  chiens  de  chasse. 

3o  mars  tâgà. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Cappitaine,  qui  estes  en  garde  à  la  porte  S' Denis, 
nous  vous  mandons  que  n'aiez  à  laisser  sortir  par 
ladirte  porte  aulcuns  cbiens  coucbans,  lévriers,  ny 
autres  cbiens  de  (liasse,  si  ne  voiez  exprès  mande- 


ment du  Roy,  et  commandez  ainsi  le  faire  à  ceulx 
qui  sont  en  garde  avec  vous  et  n'y  faictes  faulte. 
«Fairt  au  Rureau,  le  x\V  Mars  i5qA.» 


Pareilz  envoiez  à  toutes  les  portes  ouvertes  et  aux 
gardes  de  la  rivière. 


X.  —  [Mandement]  pour  le  Te  Dbum  et  feux  de  joie 

À  CAUSE  DE  Lv  REDUCTION   DES  VILLES  DE   HoUEN,   LE  HaVRE   ET  AUTRES  EN   LOHE1SSANCE   DU   RoY. 

•ii  mars  i5g4. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ifMons'  Danès,  Quartinier,  ne  l'aillez,  présentement 
[d'advertir]  Messieurs  les  curez  des  parroisses  (|ui 
sont  en  voetre  quartier  de  faire  prompteinent  ebanler 
le  Te  Deon  en  leurs  parroisses,  et  à  voz  Sinquante- 
niers  et  Disainiers  d'advertir  les  bourgeoys  de  clias- 
cunes  leurs  Disaincs  de  faire  faire  des  feuz  de  joye,  ce 


jourd'huy,  sur  les  sept  heures  du  soir,  pour  l'heureux 
suro'/.  de  la  reddition  des  villes  de  Rouen,  le  Havre, 
Hontdefleur  et  Verneul,  qui  sont  à  présent  reduicles 
en  l'hobeissancc  du  Roy  <2). 

wFaict  au  Rureau  de  fa  Ville,  le  dernier  jour  de 
Mars  mil  vc  nu"  xiiii.  n 

Signé  :  Lhli.ikr. 

Pareil/,  maintenions  envoyez  aux  Quartiniers. 


XI.  —  Commission  du  Bureau  de  la  Ville  qui  nomme  le  sieur  de  Champin 

POUR   AGENT   DES   AFFAIRES   DE  LA  VlLLE   À   LA  COUR. 
3i  mars  i5q4. 


«Jehan  Luillier,  sr  d'Orville  et  de  Vysseau,  con- 
seiller au  Conseil  d'Estat,  maistre  ordinaire  de  la 
Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchands,  et 
les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  à  me  Jehan  Rap- 
tiste  de  Champin,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 


du  Roy  et  de  ses  finances,  estant  très  requis  et  né- 
cessaire pour  les  grans,  urgens  et  importans  affaires 
tendans  au  bien,  repos  et  utilité  publicqs  de  ladicte 
Ville  qui  s'offrent  journellement,  et  pour  ce  qu'il  con- 
vient d'impetrer  et  poursuyvre  envers  le  Roy,  nos 


C  A  cet  endroit  sept  folios  du  Registre  ont  été  laissés  en  blanc,  comme  l'indique  la  note  suivante  mise  à  la  marge  :  trEn  ces 
feuilles  de  papier  blancq  doibt  estre  mis  le  rolle  de  ceux  qui  ont  esté  contraincts  de  se  retirer,  lequel  n'ayant  peu  estre  retiré  du 
secrè  du  sieur  d'O,  auquel  l'on  l'avoit  baillé  pour  faire  expédier  les  passeportz.  s 

<2)  De  l'Estoile.  dans  ses  Mémoires-journaux,  t.  VI,  p.  aoo,  consacre  la  mention  suivante  au  fait  dont  il  est  ici  question.:  r  Furent 
aussi  apportées  à  Paris,  ce  jour,  les  nouvelles  de  la  réduction  de  la  ville  de  Rouen,  dont  furent  commandés  partout  feux  de  joie. 71 


[i594] 

seigneurs  du  Conseil  en  Court  pour  et  au  nom  (Fi- 
celle Ville,  en  retirer  les  expéditions  selleez  de  Mon- 
seigneur le  Chaneellier,  secrétaire  d'Estat,  et  tous 
autres  et  en  faire  les  dilligences  requises,  choisir, 
nommer  et  eslire  un  personnaige  de  suffizance,  pro- 
bité et  expérience  au  faict  et  acquit  de  telle  charge, 
ayant  en  oultre  le  bien  de  ladicte  Ville  en  recom- 
mandation, à  ces  causes  ayant  faict  preuve  de  vostre 
(idellité  et  devoir  en  cest  endroict,  dont  avons  tout 
contentement,  vous  avons  commys,  depputté  et  con- 
tinué ,  commettons ,  depputons  et  continuons  par  ces 
présentes  pour  poursuyvre  et  pourchasser  au  nom 
de  ladicte  Ville,  tant  envers  Sadicte  Majesté,  mondit 
seigneur  le  Chaneellier,  nosseigneurs  du  Conseil  du 
Roy,  secrétaires  d'Estat  et  tous  autres  que  besoin 
sera,  toutes  et  chacunes  les  affaires,  lettres,  expé- 
ditions, brevets,  ordres,  mandemens  et  toutes  autres 
choses  qui  seront  à  faire  et  demander,  et  nous  ont 
jà  esté  ou  seront  cy  après  accordez  pour  le  bien  de 
ladicte  Ville ,  et  en  tout  vous  y  conduire  et  gouverner 
sellon  les  mémoires  et  instructions  qui  vous  en  se- 
ront baillez  de  nostre  part,  et  aussy  pour  vous  ache- 
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miner  à  la  suyte  de  ladicte  Court,  estant  icelle  hors 
ceste  Ville,  quand  en  serez  par  nous  requis,  et  le 
bien  et  affaire  de  ladicte  Ville  le  requerra,  vous  y 
conduizant  en  tout  avec  les  dilligences,  devoir  et 
toute  fidelle  affection,  telle  que  nous  sommes  nourys 
de  vous,  sans  riens  laysser  passer  au  préjudice  de 
ladicte  Ville,  et  dont,  s'il  s'offre  occasion,  ferez  les 
remonstrances  de  l'interest  de  ladicte  Ville,  nous 
advertissant  de  ce  qui  viendra  à  vostre  connaissance, 
comme  bon  cytoyen  et  compatriote  doibt  faire ,  aux 
droits  et  distributions  acoustumez,  taxations  quand 
elles  y  escheeront,  et  vingt  escus  de  pension  par 
chacun  an,  à  commencer  du  jour  et  datte  de  ces 
présentes,  de  laquelle  serez  payé  par  le  Receveur 
de  ladicte  Ville  sur  les  deniers  d'octroy  d'icelle  par 
noz  ordonnances.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et 
donnons  tout  pouvoir. 

trEn  tesmoin  de  quoy  nous  avons  mys  à  ces  pré- 
sentes le  sel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchands  le 
xxxi0  et  dernier  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze.  » 

Signé  :  Luillier,  Langlois,  Nébet,  Pichonnat. 


XII.  —  [Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville]  pour  renvoi  de  cause 

CONCERNANT  LES  MESURES  À  BLED. 

•'ii  mars  1596. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  mc  Robert  Moysant,  substitud 
de  M.  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  se  trans- 
portera à  la  Pollice  à  l'assignation  donnée  à  la  re- 
queste  des  jurez  boullengers  de  cestedicte  Ville  à 
Jehan  Ferault  et  Thomas,  jurez  mesureurs  de  grains 
en  cestedicte  Ville,  et  illec  demander  le  renvoy  de 
la  cause  par  devant  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans   et   Eschevins    de    ladicte  Ville,  attendu 


que  l'estallon  original  des  mesures  à  bled  par  eulx 
saisye  est  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  mesmes  que 
lesdietz  Ferault  et  Thomas  sont  officiers  d'icelle  Vi  lie , 
san  cas  de  desny  dudict  renvoy,  en  appeler  comme 
de  juge  incompetant. 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxi"  et  der- 
nier jour  de  Mars  1 396  W.» 

Point  d'emende,  le  renvoy  fait  ce  dernier  Mars 

Signé  :  Nébet,  Coubtin. 


XIII.  DeFFENSES  AUX  PASSEURS   d'eAU   DE  PASSER  PERSONNE   SANS  APPELLER 

ET  DU  CONSENTEMENT  DU  CAPITAINE  DE  GARDE. 

Il  avril  159/i.  (Fol.  17  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 


nous  a  remonstré  au  Rureau  d'icelle  Ville  qui  indif- 
féremment les  maistres  passeurs  d'eaue,  voicturiers, 
mariniers  et  aultres  gens  de  rivière  passent,  tant 
jour  que  nuict,  des  personnes  par  ladicte  rivière  sans 


l*'  Les  mandements  et  ordonnances  des  3o  et  3i  mars  J.r>gi,  dont  nous  reproduisons  le  texte,  ne  figurent  pas  au  Registre  et 
font  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  H  t883.) 
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en  advertir  les  cappitaines  et.  gardes  d'icelle,  ce  qui 
pourroi  t  tourner  au  grand  desavantage  de  ladicte  Ville, 
requérant  sur  ce  y  pourveoir,  nous  avons  faict  et 
faisons  deffences  ausdictz  maistres  passeurs  d'eaue, 
mariniers  et  aultres  gens  de  rivière  de  passer  par  la- 
dicte rivière  aulcune  personne  sans  appeller  et  que 
ce  ne  soyt  du  consentement  des  cappitaines  et  gardes . 
sur  peine  de  la  vie.  En  oultre  leur  faisons  deffences 


[lâg/ij 

d'en  passer,  la  nuict,  et  auparavant  que  les  portes 
soient  ouvertes,  et  après  soleil  couché,  sur  les  mesmes 
peines. 

trMandons  aux  cappitaines  et  gardes  de  Udicte 
rivière  y  tenir  la  main  sur  peine  de  s'en  prendre  t 
eulx. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  qualriesme 
Apvril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze W.» 


XIV.  —  Commission  pour  lever  la  compagnie  française  sur  les  marchandises 

qui  passent  à  Poissy. 

'i  avril  i5g/i.  (fui.  1 7  i". i 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  nous  a  remonstré  que  depuis  ces  troubles  il  a 
passé  et  encores  il  passe  journellement  par  dessoubz 
le  pont  de  Poissy  plusieurs  marchandises  en  bas- 
teaux,  subjectes  à  payer  le  droict  de  compagnie  fran- 
çoise('2),  qui  viennent  des  rivières  d'Oise  et  Seine,  et 
sont  menées  et  conduittes  es  villes  de  Rouan,  Meul- 
leun.  Mantes,  Vernon.  Pont  de  l'arche  et  aultres 
lieulx,  et  desdictz  lieux  à  Pontboise,  L'Isle  Adan, 
Reaumont,  Coiupiegne  et  aultres  lieulx,  pour  les- 
quelles ledict  droict  n'a  esté  payé  et  ne  se  paye,  ce 
qui  est  au  préjudice  de  la  recepte  du  domaine  de  la- 
dicte Ville,  nous  requérant  y  voulloir  commettre  ung 
homme  cappable  et  suffisant  pour  recepvoir  ledict 
droict.  A  ces  causes,  nous  confians  à  la  personne  de 
Thierry  Mignot,  maistre  du  pont  de  Poissy,  l'avons 
commis  et  ordonné,  commettons  et  ordonnons  par 


ces  présentes  pour  recepvoir  ledict  droict  de  compa- 
gnie françoise  des  marchandises  qui  passeront  par 
dessoubz  ledict  pont  et  qui  sont  menées  et  conduittes 
en  basteaux  par  lesdictes  rivières  es  lieulx  susdictz; 
au  payement  duquel  droict  permettons  audict  Mi- 
gnot de  contraindre  ou  faire  contraindre  les  mar- 
chans  forains  et  non  domiciliés  en  ceste  Ville,  à  qui 
appartiendront  lesdictes  marchandises,  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  saisies 
d'icelles,  bailler  telles  quictances  dudict  droict  que 
besoing  sera,  à  la  charge  qu'il  en  tiendra  bon  et 
fidel  registre  et  du  tout  rendre  compte  à  qui  il  ap- 
partiendra. Sy  mandons  au  premier  sergent  de  la- 
dicte Ville,  ou  aultre  sur  ce  requis,  que,  à  la  re- 
queste  dudict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
il  mette  ces  présentes  à  exécution ,  selon  leur  forme 
et  teneur,  et  faire  tous  exploictz  pour  ce  requis  et 
nécessaires. 

irFaict  au  Rureau  [de  la  Ville],  le  quatriesme 
Apvril  m  vc  iih"  xim  f3'.  n 


XV.  —  [Mandement]  pour  le  restarlissement  de  m"  Pierre  Perrot 
en  l'estat  de  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

i3  avril  i594.  (Fol.  18  r°.) 


ff  Monsieur  le  présidant  d'Assy,  nous  vous  prions 
vous  voulloir  trouver  demain,  dix  heures  du  matin,  en 


l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  adviser  au  restablisse- 
ment  de  m"  Pierre  Perrot  en  Testât  de  Procureur  du 


'')  L'original  de  cette  ordonnance,  signé  de  Luiilier  et  de  Néret,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archim  nul. , 
H  i883.) 

(i)  Ce  droit  très  ancien,  basé  sur  la  délivrance  de  lettres  de  hanse,  se  payait  pour  faire  remonter  les  bateaux  chargés  de  mar- 
chandises depuis  le  pont  de  Mantes. 

<*)  L'original  de  cette  commission,  signé  de  Néret  et  de  Pichonnat,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nul., 
H  i883.) 


>59A] 


Roy  et  de  ladicte  Ville,  suivant  la  démission  qu'en 
a  faict  me  Guillaume  Morin,  nagueres  pourveu  du- 
dict  estât,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  treiziesme  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  t11.^ 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS.  15 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Messieurs  les 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


XVI.  ReSTABLISSEMENT  DU  S*  PeRROT  EN   SON  ESTAT  DE  PROCUREUR  DU  RoY  ET  DE  LA  VlLLE. 

14  avril  1594.  (Fol.  18  r°.) 


Du  jeudy  ximme  jour  d'Avril  m  \e  un"  un. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  l'aicte  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icclle  pour  adviser  au  res- 
tablissement  de  m*  Pierre  Perrot  en  Testât  de  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  suivant  l'eedict  du 
Roy  et  resignalion  l'aicte  par  mc  Guillaume  Morin, 
nagueres  pourveu  dudict  estât,  sont  comparu/.  Mes- 
sieurs : 

Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

Langlois,  Neret,  Pichonnat,  Eschevins; 

Hennequin,  sr  d'Assy,  Delaplace,  Le  Prévost,  sr 
de  Malassise,  Le  Lièvre,  Abelly,  Violle,  Le  Cointe, 
Dyvet,  de  Rochefort,  Daubray,  Desprez,  Le  Prebstre, 
Conseillers. 

Ledict  sr  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que, 
depuis  la  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du 
Roy,  il  a  fort  désiré  la  présente  Assemblée  pour  avoir 


moien  de  se  recongnoistre  et  embrasser  les  ungs  les 
aultres,  aussy  que  m"  Guillaume  Morin,  cy  devant 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  désirant  s'as- 
seurer  audict  estât!'2',  aurait  contracté  avec  m"  Pierre 
Perrot,  auparavant  pourveu  d'icelluy,  et  combien  que 
au  moien  dudict  contract  il  peust  soustenir  Testât 
luy  appartenir  et  s'en  estre  rendu  digne  et  cappable, 
touteslbis  pour  éviter  au  procès  contre  luy  intenté 
en  la  Court  de  Parlement  en  rescision  dudict  con- 
tract, a  mieux  aymé  s'en  départir  que  d'entrer  en 
contestation,  ainsy  qu'il  a  donné  à  cognoistre  pat- 
deux  procurations  qu'il  a  passées  pour  icelluy  resi- 
gner, l'une  pure  et  simple  et  l'aultre  en  faveur  dudict 
Perrot,  et  ne  reste  plus  qu'à  adviser  la  forme  dont 
l'on  doibt  user,  soit  de  restablir  ledict  sieur  Perrot, 
et  en  ce  faisant,  qu'il  vienne  exercer  sa  charge,  ainsy 
qu'il  souloit  faire  auparavant  les  troubles,  ou  user 
d'Assemblée  generalle  pour  admettre  les  procurations 
dudict  Morin,  requérant  la  Compagnie  en  voulloir 
donner  advis  (3). 


'"  L'original  do  ce  mandement,  signé  de  Luillier  et  de  Néret,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nal., 
11  i883.) 

(î>  On  voit,  par  les  Mémoires-journaux  de  l'Ksloile,  t.  VI.  p.  îgS.que  Morin,  Procureur  de  la  Ville,  fut  «saisi  d'une  vive  appré- 
hension de  voir  le  Roy  à  Paris,  comme  insigne  ligueur  et  factieux  qu'il  estoit».  Ses  craintes  étaient  justifiées,  car  il  reçut  lf  97  mars 
sou  hillet  d'exil,  et.  chercha  ià  se  défaire  de  sa  maison  qui  estoit  fort  helle  et  bien  meublée,  décorée  d'une  riche  tapisserie»,  que 
M.  de  Belin  lui  extorqua  sans  bourse  délier. 

"'  La  minute  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  de  Ville,  du  99  mars,  signée  de  Luillier,  de  Pichonnat  et  de  Néret  (Archivée  nal., 
H  1 883),  est  beaucoup  plus  complète  que  le  compte  rendu  inséré  au  Registre,  où  l'on  n'a  reproduit  que  l'opinion  émise  par  le  Prévôt 
H9  Marchanda  ainsi  que  la  décision  prise  par  l'Assemblée.  11  nous  semble  intéressant  de  rétablir  les  passages  supprimés,  qui  donnent 
les  avis  de  chacun  des  Conseillers  de  Ville  : 

«Monsieur  d'Assy  a  dict  que,  la  malice  du  temps  ayantesté  grande,  les  gens  de  bien  n'en  veullent  poinct  faire  leur  proffict,  si  veu 
lesdirles  procurations,  luy  semble  n'y  avoir  aulcune  difficulté,  c'est  pourquoy  il  est  d'advis  que  ledit  sieur  Perrot  soit  restably  eu 
l'exercice  de  sa  charge  de  Procureur,  comme  auparavant,  sans  user  d'aultre  Assemblée. 

«M.  Delaplace  a  dict  estre  memoratif  que  lors  de  la  réception  de  maistre  Guillaume  Morin  audict  estât,  il  y  a  eu  reqnesle  affin 
d'opposition  de  la  part  dudit  Perrot,  qui  donne  assez  à  cognoistre  que  ce  qu'il  en  avoit  faict,  estoit  pour  ccdder  au  temps,  est  d'advis 
que  ledit  Perrot  se  remette  en  sa  place  pour  exercer  sa  charge  comme  auparavant. 

«Monsieur  Le  Prévost  de  Mallassise  est  d'advis  que  ledit  Perrot  doit  exercer  sa  charge  comme  auparavant. 

«M.  Lelievre  a  dict  que  ledict  Perrot  a  cy  devant  esté  receu  en  Assemblée  générale,  et  n'est  besoing  d'aultre  Assemblée,  aius 
s'ullement  qu'il  vienne  exercer  ladicte  charge  de  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

«M.  Abbelly  de  raesme  advis. 

«M.  Violle  a  dict  qu'il  n'est  besoing  d'aultre  Assemblée,  mais  seullement  d'une  acte  comme  M.  Morin  n'empeschoit  poinct  que  ledict 
sieur  Perrot  n'exerce  son  estât,  et  se  souvient  que,  lors  de  la  mercurialle  tenue  aux  Augustins,  l'ung  de  Messieurs  de  la  Court  s'ab- 


16 


REGISTRES   DU   RUREAU 


[i5a&] 


Aussy  ledict  sr  Prévost  a  reinonstré  que  me  Guil- 
laume Morin  a  fort  hdellement  exercé  ladicte  charge 
de  Procureur  du  Roy,  pendant  qu'il  en  a  esté 
pourveu ,  et  mérite  en  estre  remercié.  Et  sur  la  pré- 
sente proposition,  ores  qu'il  n'ayt  faict  double  aul- 
cune  que  ledict  sieur  Perrot  ne  doibve  estre  remis 
en  l'exercice  de  sa  charge  de  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville,  toutesfois  estant  cest  acte  nouveau, 
a  bien  voullu  aussy  prier  la  Compagnie  en  donner 
leur  advis. 

La  matière  mise  en  délibération,  en  ensuivant 
l'cedict  et  déclaration  du  Roy.  lecture  l'aide  desdictes 
procurations,  a  esté  ordonné  que  ledict  m*  Pierre 
Perrot  sera  remis  et  restably  en  l'exercice  de  son- 
dict  estât  de  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  Et 
à  l'instant  ledict  ni"  Pierre  Perrot,  mandé  au  Bu- 
reau en  la  présence  de  la  Compagnie,  i  esté  remis 

et  restably  en  l'exercice  de  sadiete  charge  et  a  pris 
sa  place. 


Baux  a  lover  du  pont  Nostre-Dame. 


Ce  faict,  ledict  sr  Prévost  a  proposé  que  les  baulx 
à  loyer  cy  devant  faictz  des  maisons  du  domaine  de 
ladicte  Ville,  mesmes  celles  du  pont  Nostre-Dame, 
estons  expirez,  on  les  s  renouveliez  à  commencer 
du  jour  sainct  Jehan  dernier,  et  pour  la  calamité 
du  temps  qui  estoit  lors,  ne  fut  possible  en  tirer 
que  cinquante  livres  de  loyer,  et  a  entendu  que  le 
Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  a  résolu  tous  les 
baulx  faict/.  pendant  la  calamité  du  temps,  priant  la 
Compagnie  à  adviser  ce  qu'il  est  nécessaire  de  l'aire 
pour  le  bien  de  ladicte  Ville. 

Et  sur  ce  a  esté  ai  resté  que  l'on  se  pourvoira  à  la 

Court  de  Parlement  pour  poursuivre  la  résolution 
desdictz  baulx.  el  sera  le  deputté  des  créanciers  de 
ladicte  Ville  de  faire  le  semblable  (1). 


Wll.  [OiiDRe]  POim  REMETTRE    VU  BuilEU    M  LA  VlLLE  LES  CLEFS  DE  LA   ToUR  DU  BoiS. 

i  'i  avril  109a.  (Fol.  1.9  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcltans  et  Esclievins 
de  la  cille  de  Paris, 

irll  est  ordonné  que  le  sieur  du  Kiesnoy.  colonne), 
apportera,  ou  envoyera  présentement  au  Rureau  de 
ladicte  Ville  toutes  et  chacunes  les  clefz  qu'il  a  en 


ses  mains,  servans  à  l'ouverture  et  fermeture  de  la 
tour  du  Roys  près  la  Porte  neufvel2',  et  en  ce  faisant 
demeurera  deschargé  de  la  garde  et  représentation 
desdictes  clefz. 

rFaict  au  Bureau,  le  xiiii"  Avril  m  Ve  hu1*  qua- 
torze '3'.n 


senla ,  et  depuis  à  son  retour  avant  demandé  lettres  à  Monsieur  le  cliancellier  Ollivier,  pour  exercer  son  estât,  luy  fut  dict  qu'il  n'evoit 
qu'à  se  remettre  en  sa  place  et  l'exercer. 

«M.  Lecointe  est  d'ad\is  (pie  ledict  sieur  Perrot  entre  en  l'exercice  de  sa  charge. 

<t\l.  de  Rochefort  s'est  excusé  d'en  donner  advis  pour  estre  nepveu  dudit  Perrot. 

irM.  Dyvet,  de  mesme  advis. 

<t!MM.  Daubray,  Desprei,  de  semblable  advis. 

irM.  Le  Prebstre,  de  pareil  advis. 

<rM.  Picbonnat,  de  mesme  advis. 

rM.  Néret,  de  mesme  advis. 

«M.  Langlois  est  d'advis  qu'il  soit  remis  et  restably  en  l'exercice  de  sa  charge.» 

(')  A  la  suite  de  la  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  une  assignation  fut  envoyée,  au  nom  du  Procureur  du  Roy  et  de  ta  Ville,  aux 
habitants  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  à  l'effet  de  procéder  au  renouvellement  des  baux  et  de  les  contraindre  au  payement  des 
loyers  échus;  ils  se  présentèrent  en  grand  nombre ,  le  39  avril  i5g4,  et  remontrèrent  l'impossibilité  où  ils  se  trouvaient  de  payer  immé- 
diatement ce  qu'ils  devaient,  demandant  un  délai  et  la  levée  des  saisies  sur  eux  faites;  on  les  renvoya  à  huitaine  pour  fixer  le  prix  de 
leurs  loyers.  Le  10  mai  suivant,  les  conditions  des  nouvelles  locations  furent  discutées  sans  qu'on  put  arriver  à  une  entente;  les  loca- 
taires des  maisons  du  pont  Notre-Dame  ne  voulant  dépasser  l'offre  de  80  livres,  tandis  que  la  Ville  exigeait  5o  écus  par  maison,  il 
fut  décidé  que  les  locations  de  ces  maisons  seraient  mises  aux  enchères.  [  Archives  nat. ,  Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Z  '   9s .) 

M  La  Tour  du  Bois  ou,  pour  mieux  dire,  la  tour  de  Bois  ou  du  chastel  de  Bois,  s'élevait  au  bord  de  la  Seine;  c'était  une  haute 
tour  ronde,  de  trois  étages,  faisant  partie  de  l'enceinte  de  Charles  V,  et  se  présentant  sous  le  même  aspect  que  celle  de  Neslc;  elle 
prit  plus  tard  Je  nom  de  Tour  neuve,  en  raison  de  sa  proximité  de  la  porte  Neuve,  et  disparut  vers  1  670. 

M  L'original  de  ce  mandement ,  signé  de  Luillier  et  de  Néret ,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (  Archives  nat. ,  H  1  883 .) 
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XVIII.  —  Messe  pour  l'expulsion  des  Anolois. 

i4  avril  i5<)4.  (Fol.  90  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  demain,  six  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  deceste  Ville  a\ee  deux  notables  bourgeois 
de  vostre  quartier,  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  la  messe  en  l'église  de  Paris,  qui  se  dira  pour  la 
réduction  de  ceste  Ville  en  la  manière  accoustumée. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quator- 
zième Avril  vc  quatre  vingtz  quatorze  ^'.^ 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  M™  les  Con- 
seillers de  ladicte  Ville  à  mesme  fin. 


Aussi  pareil  mandement  a  este'  envoyé  auxaultres 


Quarteniers  de  ladicte  Ville,  comme  au  semblable  a 
esté  envoyé'  mandement  comme  celluy  cy  dessus  aux 
trois  nombres  des  archers  de  ladicte  Ville  pour 
mesme  effect. 

Et  le  lendemain  dudict  jour,  Messieurs  Neret  et 
Pichonnat  furent  depputtez  pour  prier  Nos  Seigneurs 
de  la  Court  de  eulx  trouver  et  assister  à  la  messe  de 
ladicte  réduction®,  et  eulx  de  retour,  lesdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz 
de  leurs  robbes  my  parties,  partirent  dudict  Hostel 
de  Ville  et  allèrent  en  l'église  Nostre-Dame  de  Paris, 
où  fut  célébrée  la  messe  en  la  nef  de  ladicte  église, 
ainsy  qu'il  est  accoustumé,  et  devant  que  de  partir 
m*  Pierre  Perrot  protesta  que  l'assistance  que 
mc  Guillaume  Morin  faisoyt  à  ladicte  procession  ne 
puisse  nuire  ne  préjudiciel-  à  son  opposition. 


MX.  —  [Ordonnance]  pour  transporter  de  l'Arsenal  du  Roy  en  celui  de  la  Ville 
les  sacs,  pics,  pioches  et  hottes  qui  y  avoient  esté  portés. 

16  avril  i5g4.  (Fol.  20  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ill  est  ordonné  que  le  s'  Cbaillou,  Controlleur  de 
l'artillerie  de  ladicte  Ville,  se  transportera  en  l'Ar- 
senac  du  Roy,  duquel  lieu  luy  enjoignons  faire  ap- 
porter en  celluy  de  la   Ville  tous  les  sacz,  picqz, 


pioches  et  hottes  qui  y  ont  esté  portez  pour  servir  à 
la  batterie  que  l'on  voulloil  faire  allencontre  du 
ehasteau  de  la  Bastille,  dont  il  fera  procès-verbail 
et  inventaire  qu'il  nous  apportera. 

ffFaict  au  Bureau,  le  sei/.iesme  jour  d'Avril  m  vc 
quatre  vingtz  quatorze.-) 


XX.  —  |  Ordonnance]  pour  faire  apporter  les  \rmes  appartenantes  à  la  Ville  au  w\gasind'icelle. 

i(>  avril  i5o/i.  (Fol.  20  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

-Il  est  enjoinct  au  sieur  Chaillou  se  transporter 
eu  toutes  et  chacunes  les  portes,  corps  de  gardes, 
maisons  particullieres  et  aultres  lieulx  où  il  y  aura 


armes  appartenant  à  ladicte  Ville,  et  icelles  faire 
apporter  au  magazin  de  ladicte  Ville,  et  en  cas  de 
reffuz  par  aulcuns  qui  en  auront  en  leur  possession, 
les  faire  assigner  pardevant  nous  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  en  estre  ordonné.  Mandons  au  premier 
sergent  de  ladicte  Ville  sur  ce  requis  assister  ledict 


">  L'original  de  ce  mandement,  revêtu  des  signatures  de  Luillier  et  de  Nérel .  existe  également  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la 
Ville. 

1!'  Le  président  Le  Maître  répondit  aux  Eche\ins  que  la  Cour  assisterait  au  service  en  la  manière  accoutumée;  effectivement 
les  conseillers  partirent  à  o  heures  pour  se  rendre  à  Notre-Dame.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Pari»,  X1",  1780,  fol.  27  r°.) 
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Cliaillou  et  l'aire  tous  exploicU  pour  ce  requis  et  né- 
cessaires, et  de  tout  iedict  Chaillou  nous  certiffiera 
suffisamment 


[tfifti] 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  seiziesme 
jour  d'Avril  m  vc  uii"xiiit  ll,.n 


XXI.  —  [Défenses]  à  tous  fermiers  des  Aides  de  reconnoitrë  pour  juges 

ET   RAILLEURS   DES   KERMES.   AUTRES   QUE  M"  DU  BuREVU   DE  LA   VlLLE. 
16  avril  1594.  (Fol.  31  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  sontfaictes  à  Claude  Louvet,  Jacques 
Macé,  Jehan  Leclerc,  Pierre  Régnier,  Malhias  Mer- 
cier, Claude  Aubry,  André  Le  Prestre,  Simon  Rous- 
seau, Guy  Gelot,  Joachin  Guytonneau  et  Loys  de 
Prime,  tous  fermiers  des  fermes  des  Aydes  de  ladicle 
Ville,  de  recongnoistre  aultres  pour  juges  et  bailleurs 
desdictes  fermes,  que  nous  Prévost  des  Marchans  et 


Eschevins,  et  de  payer  les  pris  des  adjudications 
d'icelles  fermes  à  aultres  que  à  mc  François  de 
Vigny,  Recepveur  gênerai  de  ladicte  Ville, sur  peine 
de  payer  deux  fois,  et  ne  permettre  que  aulcun  se 
puisse  immisser  en  la  perception  desdietz  deniers 
que  Iedict  de  Vigny.  Et  à  ce  que  aulcun  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  leur  sera  la  présente  si- 
gniffice  par  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville,  dont 
leur  sera  donné  coppie. 

«Fait  au  Bureau  d'icelle,le  xv]"" Avril  t5a&(2).D 


XXII.  —  [Ordre  a  deu\  Quarteniers]  pour  assister  le  chevalier  du  guet 

EN    LA   VISITATION   DES   COUVENTS  ET   COLLEIGES. 

18  avril  liin/i.  (Fol.  91  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf Messieurs  Huot  et  Garni,  Quarteniers,  assistez 
Monsieur  le  clie\allier  du  guel  eu  la  Visitation  qui  a 
esté  ordonnée  estre  laide  des  couvent/  et  collèges 
assiz  au  dedans  de  TOI  quartiers,  et  priez  Monsieur 


le  Recteur131  commettre  quelqu'un  des  officiers  ou 
autres  des  supost/.  de  l'Université  pour  y  assister 
pareillement,  sy  bon  leur  semble,  et  appeliez  sein- 
blablement  le  cappitaine  du  quartier  ou  Dixaine  où 
ferez  la  visitation. 

tfFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  wni""  Avril 


h  v"  nu 


Mlll 


I] 


XXIII.  —  [Mandement]  pour  faire  élection  de  capimtaines,  lieutenans  et  enseignes. 

iS  avril  i5o.4.  (Fol.  32  r\). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r M*  Adrien  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 


faictes  assembler  les  bourgeois  des  Dixaines,  esquelles 
est  besoing  eslire  des  cappitaines,  lieutenans  ou  en- 
seignes, selon  les  mémoires  qui  vous  ont  eslé  baillez, 
affin  de    procedder  à  l'élection,  et  neanlmoings, 


(,)  Les  originaux  de  ces  deux  mandements  du  16  avril,  signés  du  Prévôt  des  Marchands  et  d'un  Échevin,  figurent  parmi  ht 
minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nal.,  H  i883.) 

f"  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier  et  de  Pichonnat,  se  trouve  an  nombre  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  [  I1W1. 
nal.,  H  i883.) 

M  Dès  le  a  avril,  Jacques  d'Amboise,  recteur  de  l'Université,  accompagné  du  procureur  des  Quatre  Nations,  était  venu  supplier 
le  Boide  recevoir  la  soumission  de  l'Université,  qui  devint  un  fait  accompli  dans  une  assemblée  solennelle  tenue  le  23  avril  au  col- 
lège de  Navarre,  lors  de  laquelle  les  docteurs  et  suppôts  de  l'Université  prêtèrent  le  serment  de  fidélité  au  Roi.  L'acte  publie  de 
l'obéissance  rendue  à  Henri  IV  est  reproduit  dans  son  texte  latin  par  Pierre  de  l'Esloile  (Mémoires-journaux ,  t.  VI,  p.  375),  et  dans 
sa  traduction  frauçaise  par  les  Mémoires  de  la  Ligue,  t.  VI,  p.  88. 

'4>  Cet  ordre,  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois  Echevins,  existo  m  original  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Mlle. 
(Arch.  nat.,  H  i883.) 


[,59'4] 

s'il  y  a  aulcuns  qui  ayent  eu  charge  et  ayent  esté 
dépossédez  par  la  viollence  du  temps,  vous  les  in- 
terpellerez de  déclarer  s'ilz  enlendent  rentrer  en 
leurs  charges,  dont  ferez  procès  verbal  que  nous 
rapporterez  avant  faire  aulcune  ellection,  et  es 
Disaines  où  il  n'y  a  aulcuns  qui  ayent  eslé  dépossé- 
dez par  le  passé,  vous  ferez  promptement  procedder 
par  élection,  dont  nous  apporterez  le  scrutin,  lequel 
contiendra  les  noms  de  ceulx  qui  auront  esté  ap- 
peliez et  auront  donné  voix  à  la  susdicte  ellection, 
pour  estre  le  tout  presenlé  au  Roy  affin  d'en  or- 
donner. 


DE  LA   VILLE  DE  PARIS.  19 

tf  Faict  le  «toP*  Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze.  » 


Pareil  mandement  que  celluy  de  l'aultre  part 
escript  a  esté  envoyé  particulliereinent  aux  aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

Suivant  ce  lesdictz  Quarteniers  auroient  dressé 
leurs  procès  verbaulx  qui  ont  esté  du  depuis  en- 
voyés à  Sa  Majesté. 


XXIV.  [ MANDEMENT ]  POl'R  RENDRE  L1RRE   LE  PASSAGE  DE  LA  PORTE    Sr  HûNORe'. 

19  avril  îôg/i.  (Fol.  ai  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

SI'  André  Canaye,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  l'aire  oster  deux  advances  de 
pierre  de  taille  qui  sont   assises  près  la  porte  S'- 


Honore dans  la  Ville,  empescheant  le  passage  publicq 
de  ladicte  porte,  et  faictes  serrer  les  materiaulx  au 
lieu  le  plus  commode  que  faire  ce  pourra. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,   le  xix"""  Apvril, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (1).» 


XXV.  —  [Ordre]  pour  faire  exercer  la  charge  de  Dixainier  en  l'arsence  du  s*  Taconnet. 

19  avril  1594.  (Fol.  21  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Ad  ce  que  cy  après  noz  mandemens  et  ordon- 
nances soient  promptement  exécutez  au  quartier  de 
me  Claude  Choilly,  Quartenier,  principallement  en 
la  Dizaine  de  Nicollas  Taconnet12',  Dixinier,  absent 
de  reste   Ville,  il  est  ordonné  que  ledict  Choilly 


présentera  au  Bureau  de  la  Ville  homme  capable 
et  suffisant,  et  demeurera  en  ladicte  Dixaine  pour 
exercer  ledict  estât  et  charge  de  Dixinier  au  lieu 
dudict  Taconnet,  auquel  à  ceste  fin  nous  ferons  faire 
le  serment  en  tel  cas  accoustumé. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (î'.w 


XXVI.  —  [Mandement]  pour  faire  perquisition 

DE  CE  QUE  DOIVENT  À  LEURS  HÔTES  LES  GENS  DE   GUERRE  ËSPAGNOLZ,  ITALIENS    OU  WALLONS. 

19  avril  i5g&.  (Fol.  aa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

tf  M"  André  Canaye,  Quartenier,  faictes  sommaire- 


ment perquisition  par  les  Dixaines  de  voslre  quar- 
tier es  Dixaines  esquelles  y  avoyt  des  gens  de  guerre 
Espagnolz,  Italiens  ou  Wallons  logez,  de  ce  qui  est 
deub  par  eulx  à  leurs  hostes,  ou  aultres  marchans, 


'')  Voir  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (  H  1 883)  l'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier,  de  Langlois  etde  Néret. 
;î)  Taconnet  figure ,  en  effet,  sur  la  liste  des  suspects  du  quartier  de  Choilly,  mis  en  demeure  de  quitter  Paris. 
"  L'original  de  ce  mandement  est  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois  Éohevins,  et  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de 
la  Ville.  (H  i883). 
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dont  chacun   Dixinier  fera  son  procès  verbal,  que 
prendrez  pour  nous  le  rapporter. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xix"  Avril  mil 
cinq  cens  quatre  vingt/.  quatorze11'.» 


[OfA] 

Pareil  mandement  a  este'  envoyé'aux  Quarleuiers 
cy  après  nommez  : 

Sçavoir  :  Carrel,  Huot.  Canaye,  Bonnard  .  Bour- 
lon,  Lambert,  Du  Tertre. 


XXVII.  —  Deffenses  de  vendre  foing,  paille  et  frippebie  en  là  place  de  Grève. 

ao  avril  1094.  (Fol.  ■•'■>  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ifSur  la  remonstrance  à  nous  faicle  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  Ville 
que  plusieurs  personnes  rendent  en  la  place  de 
Grève  devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de  la  fripperie, 
l'oing,  paille,  boys  et  aultres  choses,  ce  qui  ne  M 
faisoyt  cy  devant  et  qui  apporte  beaucoup  d'incom- 
modité à  rentrée  et  sortie  de  l'Hostel  de  ladicte  \  ille  , 
requérant  delfences  leur  estre  faietes  de  vendre  leurs 
marchandises  en  ladicte  place,  ains  en  celles  or- 
dinaires; sur  quoy,  nous  avons  ordonne'  que  toutes 


les  personnes  qui  sont  en  ladicte  place  de  Grève  et 
devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  vendans  des  choses 
susdictes,  vuiderout  présentement;  ausquelz  et  à 
tous  aultres  faisons  delfences  de  cv  après  y  vendre 
aulcunes  choses,  sur  peine  de  prison,  d'amende  et 
de  confiscation  de  ce  qu'ilz  vendront,  et  à  eeste  lin 
enjoignons  au  premier  sergent  de  la  ladicte  Ville 
mettre  la  présente  à  exécution,  et  à  ce  que  aulcun 
n'en  prétende  cause  d'ignorance,  ordonnons  qu'elle 
sera  publiée  à  son  de  trompe  en  ladicte  plaie  de 
Grève. 

«rFaict  au  Bureau,   le    xx'    Avril    mil    cinq  cens 
quatre  vingt/,  quatorze  -  .  - 


XXVIII.    RÉTABLISSEMENT  DVNS  LA  JOUSSANCE  DES  DROITS,  PRIVILEGES  ET  OCTROIS. 

an  a\ril  1  ■"> 9 '1 .  (Fol.  a3  r".  1 


Exlraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estai. 

«Sur  la  requeste  présentée  par  les  Prevoet  dea 
Marchant  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  et  en 
conséquence  de  la  déclaration  de  Sa  Majesté  l'aide 
pour  la  réduction  de  ladicte  Ville  ,  est  ordonné  que 
iesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte ville  de  Paris  seront  restabliz  et  continuez  en 
lajoyssance  de  leurs  droictz,  privileiges  et  octrois, 
à  eulx  cy  devant  concédez  par  les  feux  Rois,  pour 
en  user  durant  le  temps  de  six  années  prochaines  et 


consécutives,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière 
qu'ilz  en  ont  cy  devant  bien  et  deuement  jouy  et 
usé,  revocquant  tous  dons,  déclarations  et  commis- 
sions faietes  et  données  de  leursdietz  octrois  et 
aultres  choses. 

r  Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris ,  le  xx"  Avril 
mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatorze (3,.~ 

Gollalionné  à  l'original  par  moy  Greffier  de  la- 
dicte Ville  soubzsigué. 

Signé  :  Courtix. 


\XI\.  —  [Mandement]  pour  faire  exercer  la  charge  de  Dixainier  en  l'absence  de  Jean  Messier. 

91  avril  i5g6.  (Fol.  l3  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Ad  ce  que  cy  après  noz  mandemens  et  ordon- 


nances soient  promptement  exécutez  au  quartier  de 
m"  Adrien  Danès ,  Quartenier,  principalement  en  la 
Dixaine  de  Jehan  Messier,  absent  de  ceste  Ville, 
il  est  ordonné  que  ledict  Danès  présentera  au  Bu- 


(')  L'original  de  ce  mandement  est  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois  Échevins.  (Archives  nal.,  H  1 883.) 
C  L'original  de  cette  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  conservé  parmi  les  minutes  (Archives  nat.,  H  1 883) ,  porte  la  signature 
de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat. 

W  Diverses  expéditions  de  cet  arrêt  se  trouvent  dans  le  111s.  fr.  i8t5g,  fol.  106  v",  dans  K  961,  11°  57,  et  H  1 883. 
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reau  de  la  Ville  homme  cappable  et  suffisant, 
demeurant  en  ladicte  Dixaine,  pour  exercer  ledict 
estât  et  charge  de  Dixinier  au  lieu  dudict  Messier, 
auquel  à  ceste  fin  nous  ferons  faire  le  serment  en  tel 
cas  accoustumé. 


DE   LA   VILLE   DE   PAHIS. 


'21 


ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  un- 
giesme  Apvril  m  T*un"xiiii^.» 


Pareil  mandement  a  esté  délivré  audict  Danès. 


XXX.  —  [Mandement]  pour  faire  lo<;eh  les  gens  de  gierre. 

ai  avril  îôgi.  (Fol.  a'i  r°.  ) 


De  par  les  Prevtst  des  Marckans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Pour  ce  qu'il  est  besoing  loger  les  gens  de  guerre 
qui  sont  en  ceste  Ville  affin  de  se  servir  d'eulx  en 
nécessite',  il  est  ordonné  que  au  quartier  de  sire 
Jacques  Huot,  Quarlenier,  en  sera  logé  trois  com- 
pagnies, auquel  enjoignons  leur  faire  donner  logis 
commode,  et  ad  ce  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxi"*  Apvril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze  (2,.i 


Pareil    mandement  a   esté   envoie   audict   Huot, 
Quarlenier,  pour  trois  compagnies. 


Aussy  pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Cartel, 
Ouartenier,  pour  trois  compagnies. 


Sernblablement  pareil  mandement  a  esté  envoie 
à  Parfaict,  Quartenierpour  1111  compagnies. 
Au  Temple,  deux  compagnies. 


XXXI.  —  [Ordonnance]  pour  la  prestation  de  serment  de  fidélité  au  Roy  par  tous  les  officiers 

DÉPENDANTS  DU   CORPS   DE  VlLLE. 

■S  avril  i5p/i.  (Fol.  si  r°.)  . 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  jurez  mesureurs  et  porteurs 
de  grains,  vendeurs,  courtiers ,  jaulgeurs,  deschar- 
geurs et  crieurs  de  vins,  pintonniers,  passeurs 
d'eaue ,  courtiers  de  chevaux,  de  la  Marchandise, 
jurez  mosleurs  de  boys,  mesureurs  et  porteurs  de 
charbon,  mesureurs,  hanouars,  porteurs,  briseurs 
et  courtiers'  de  scel,  mesureurs  d'aux,  oignons, 
choutx,  pommes,  noix,  nesfles  et  guesdes,  courtiers 
de  lartz  et  gresses,  sergens,  mc*  des  pontz  de  ceste 
ville  de  Paris,  de  Poissy,  Mante,  Melun,  Vernon, 
Pont  de  l'Arche,  perthuis  de  Ponburlé,  perthuis  de 
Poissy,  de  Ponthoise,  L'isle  Adam,  Beaumont,  Creil, 


Saincte-Maxence  et  Compiegne,  chableur'3'  des 
ponlz  de  Gorbeil,  Melun,  Monthereau,  perthuis  en 
Ferme,  chableur  de  Pont-sur-Yonne,  de  Sens, 
Villeneufve-le-Boy,  porteurs  de  grains  audict  Gor- 
beil, aydes  desdietz  pontz,  deschargeurs  de  boys  et 
defardeaulx,  commissaires  des  quaiz  et  aultres  offi- 
ciers de  ladicte  Ville,  de  comparoir  pardevant  nous 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  faire  et  prester  le 
serment  de  fidellité  au  Boy  et  à  ladicte  Ville,  et 
apporter  les  lettres  de  provisions  qu'ilz  ont  de  leurs 
estatz ,  sur  peine  de  descheance  de  leursdictz  offices 
et  estatz  et  qu'il  y  sera  pourveu  d'aullres  personnes 
en  leur  lieu. 

«Faictau  Bureau,  le  vingt  trois  Avril,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (4).n 


ll)  L'original  de  ce  mandement  (minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  i883)  est  signé  de  Néret  et  de  Pichonnat. 
(î>  L'original  de  ce  mandement  (minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1 883  )  est  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois  Éclievins. 
w  Les  cliableurs  étaient  des  oITiciers  de  ville  commis  sur  les  rivières,  qui  faisaient  passer  les  bateaux  par  les  pertuis,  sous  les  ponts 
il  autres  passages  difficiles. 

"   \oir  l'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat,  dans  les  minutes  du  Bureau  delà  Ville. (H  1  883.) 
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XXXII.  —  Affiches  pour  le  bail  des  boucheries,  échoppes  et  places  du  Marché  Neuf. 

a3  avril  1 5gâ.  (Fol.  a'i  v°. ) 


«On  faict  assçavoir,  attendu  la  resolution  des 
baulx  à  loyer  des  maisons  de  ceste  ville  de  Paris, 
(iue  les  boucheries,  eschoppes  et  places  du  Marché 
Neuf  sont  à  bailler  à  ferme  au  plus  oiîrant  et  der- 
nier enchérisseur  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  mer- 
credy  prochain,  xxvii™  du  présent  mois,  pour  une 


ou  plusieurs  années,  à  commancer  du  premier  jour 
de  May  prochain,  et  seront  toutes  personnes  sur  ce 
reçeues  à  y  mettre  enchères. 

* Fùct  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  xxm""' Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze (1'.j> 


XXXIII.  —  Assemblée  sur  les  descharges  des  décimes  accordées  à  quelques  villes. 

«7  avril  i5p,&.  (Hol.  95  r°.  ) 


(f  Monsieur  le  présidant  d'Assy,  nous  vous  prions 
vous  trouver  demain,  dix  heures  du  malin,  au  Bu- 
reau de  ladicle  Ville,  pour  adwser  à  la  remise  el  des- 
chargedes  decymes  accordez  par  le  Roy  à  plusieurs 
villes  de  ce  royaume,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  ce  xxvi"" 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingt z  qua- 
torze (Î).D 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 

Du  mercredy  xxvn""  Avril  1Ô9/1,  en  l'Assemblée, 
ce  jour  d'huy,  faicle  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  donner  advis  sur 
la  remise  et  descharge  des  decvmes  octroyez  par  le 
Boy  à  plusieurs  villes  de  ce  royaume,  assçavoir,  à 
Meaux  par  lettres  de  Chartres  du  Boy,  données  au- 
dict  Meaulx  au  mois  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre- 
vinglz  quatorze,  signées  Henry, et  sur  le  reply  par  le 
Boy,  Pothier,  el  à  costé  visa,  et  cahier  y  attaché,  en 
date  du  iiiim<!  dudict  mois  de  Janvier,  signées  Henry, 


et  plus  bas  Pothier,  aultres  lettres  de  chartres  oc- 
troyées à  Messieurs  d'Auxerre,  données  à  Paris  au 
mois  d'Apvril,  signées  Henry,  et  plus  bas  par  le 
Boy:  Pothier W  : 

Sont  comparuz  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

Langlois,  Neret,  Pichonnat,  Eschevins; 

Perrot,  Procureur; 

De  Vigny,  Becepveur; 

Monsieur  Vyon,  pour  Meaux; 

Monsieur  de  S1  Germain  le  grand,  pour  Auxerre; 

De  Marie,  sr  de  Versigny,  Le  Prévost,  sr  de  Ma- 
lasize,  Le  Liepvre,  de  Paillard,  sr  de  Jumeauville, 
Violle,  sr  du  Chemin,  Le  Cointe,  Dauhray,  de  Ro- 
chefort,  Dyvet,  Desprez. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  à  la  Compagnie 
de  la  façon  qu'il  a  pieu  au  Roy  user  à  l'endroict  de 
plusieurs  villes  qui  se  sont  rendues  à  son  obéis- 
sance, la  bénignité  a  esté  sy  grande  qu'il  ne  doubte 
nullement  que  les  aultres  villes  ne  se  rengent  à 
mesme  volonté,  et  ne  se  sont  pas  contentez  de  de- 
mander le  leur,  mais  aussy  le  bien  appartenant  à 
la  Ville,  et  entre  aultres  les  villes  d'Orléans ,  Meaux, 
Auxerre  qui  ont  obtenu  descharge  el  remise  des  de- 
cymes qu'ilz  peuvent  debvoir  depuis  le  commance- 


ll)  L'original  de  cet  avis  porte  les  signatures  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat.  (Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  i883.) 
<*'  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Pichonnat  et  de  Néret.  ( Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  18 83.) 
W  L'une  des  premières  dispositions  contenues  dans  les  articles  accordés  par  le  Roi  aux  habitants  de  Meaux,  qui  rentrèrent  en  son 
obéissance  le  h  janvier  1 5g6,  dispensait  treeux  du  clergé  de  cette  ville  et  de  ses  faubourgs  du  payement  des  décimes  tant  du  passé  que  de 
ce  qu'ils  pouvoient  devoir  la  présente  année».  (Funtanon,  t.  III,  p.  761.)  D'après  l'édit  d'avril  lugi  portant  règlement  pour  la  réduction 
d'Auxerre,  les  ecclésiastiques  de  celte  ville  étaient  otenuz  quictes  et  deschargez  de  ce  qu'ilz  pouvoient  debvoir  des  decymes  dont  se 
trouvoient  chargés  leurs  bénéfices,  depuis  le  commencement  des  troubles  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  février  i.">o4,  sans'  qu'ilz  en 
puissent  estre  poursuivys  ne  recherchez  à  ('advenir».  (Archive»  nat.,  Ordonnances  du  Parlement,  X1*  864 1 ,  fol.  22  v°.  ) 
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ment  de  ses  troubles  jusques  nu  jour  S'  Remy  pro- 
chain (1)  : 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  advisé  de 
s'opposer  à  la  vérification  desdictes  lettres,  sauf  à 
eulxpourveoird'aultre  assignation  et  remplacement, 
ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

Aussy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  ladicte  Compaignie  qu'il  y  a  environ  dix 
ou  douze  maisons  du  domaine  de  ceste  Ville  qui  sont 
à  bailler  à  loyage  à  plusieurs  personnes  qui  les  re- 
cherchent, sy  l'on  trouvera  bon  les  bailler  à  cin- 
quante escuz  par  an. 

A  esté  advisé  de  faire  publier  lesdictes  maisons 
el  aullres  estre  à  bailler  à  loyage  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur  au  Bureau  de  ladicte  \ille,  à 
commencer  du  jour  de  sainct  Jeban  prochain. 

Aussy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  que  Messieurs  les  antiens  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins  l'ont  prié  requérir  la  Com- 
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pagnie  de  voulloir  adviser  sur  leurs  privileiges  de 
la  noblesse  à  eulx  octroyez. 

Sur  quoy  a  esté  advisé  d'obtenir  lettres  de  confir- 
mation du  Roy, 

Ce  faict,  ledict  sieur  Prévost  a  remonstré  que  au 
lieu  de  Cantien  de  Laistre,  cy  devant  nostre  clerc  et 
des  colonnelz  et  cappitaines  de  ceste  Ville  ;2),  l'on  a 
advisé  d'y  mettre  Nicolas  Boulanger,  clerc  des  com- 
missaires du  Ghastellet  de  Paris,  et  soliciteur  des 
affaires  des  marchans  merciers,  homme  cappable  cl 
fidelle  pour  exercer  ladicte  charge,  ainsy  qu'il  nous 
a  esté  certiffié  par  plusieurs  notables  bourgeois  de 
ladicte  Ville,  ce  que  Mr  d'O,  Gouverneur  de  ladicte 
Ville,  a  pour  agréable,  avons  mandé  ledict  Bou- 
langer, et  en  la  présence  de  la  Compagnie  luy  avons 
faict  faire  le  serment  de  bien  et  fidellement  servir  le 
Boy  et  la  Ville  en  ladicte  charge  ,  et  à  luy  faict  def- 
fences  de  ne  porter  ne  divulger  le  mot  à  aultres  que 
à  ceulx  qui  luy  seront  commandez,  pour  joyr  dudict 
estât  aux  droictz  v  attribuez. 


XXXIV.  —  Lettkks  de  provisions  du  clerc  des  colonnels  et  cappitaines. 

37  avril  i5g4.  (Fol.  97  r°.) 


tf  Sur  la  reinonstrance  ce  jour  d'huy  par  nous  faicte 
à  l'issue  de  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville , 
tenue  au  Petit  Bureau  d'icelle  Ville,  qu'il  est  besoing, 
pour  la  seurelé  de  ladicte  Ville,  pourveoirung  homme 
fidelle  de  Testât  de  clerc  des  colonnelz  et  cappitaines 
de  cestedicte  Ville,  au  lieu  de  Cantien  de  Laistre, 
pour  porter  le  mol  du  guet,  mandemens  et  boisles 
ausdictz  colonnels  et  cappitaines  pour  faire  les  rondes 
et  patrouilles,  selon  que  les  cas  et  nécessitez  du 
temps  le  peuvent  et  pourront  requérir,  ce  que  ladicte 
Assemblée  auroit  trouvé  très  nécessaire  et  advisé 
qu'il  estoit  besoing  y  pourveoir;  nous,  après  avoir 
esté  deuement  informez  et  certifiiez  des  sens,  suffi- 
sance, preudhommie,  fidellité,  dilligence  et  capacité 
de  la  personne  de  Nicollas  Boullanger,  clerc  de  la 
communaulté  des  commissaires  et  examinateurs  au 
Chastellet  de  Paris  et  soliciteur  des  procès  et  affaires 


des  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de  mercerie , 
grosserie  et  juraillerie  de  cestedicte  Ville,  à  icelluy 
pour  ces  causes  et  aultres  à  ce  nous  mouvans,  et  après 
qu'il  a  esté  présenté  à  Monseigneur  d'O,  Gouver- 
neur de  cestedicte  Ville,  qu'il  l'a  eu  pour  agréable, 
avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces 
présentes  audict  Boullanger  Testât  et  charge  de  clerc 
des  colonnelz  et  cappitaines  pour  porter  le  mot  de 
guet,  mandemens  et  boistes  ausdictz  colonnelz  et 
cappitaines  pour  faire  les  rondes  et  patrouilles,  selon 
que  les  cas  et  nécessitez  du  temps  le  peuvent  et 
pourront  requérir,  à  la  charge  de  bien  et  fidellement 
exercer  ledict  estât  et  charge,  servir  le  Roy  et  la- 
dicte Ville  en  ladicte  charge  et  ne  diulguer  le  mol , 
ny  communicquer  aulcune  chose  dépendant  d'icel- 
luy  à  aultres  que  à  ceulx  à  qui  luy  sera  commandé; 
auquel  Boullanger  avons  faict  faire  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé,  pour  par  icelluy  Boullanger 


(l)  La  minute  Je  cette  délibération  est  beaucoup  plus  complète  que  la  transcription  insérée  au  Registre;  elle  donne,  indépendam- 
ment de  l'opinion  du  Prévôt  des  Marchands,  les  avis  motivés  des  Conseillers  et  Échevins  de  la  Ville,  mais  elle  est  sous  forme  de 
plumitif  d'une  lecture  extrêmement  difficile.  (Voir  minutes  du  Bureau  Je  la  Ville,  Archivai  nat.,  H  i883.) 

'■■-  Selon  toute  apparence,  Cantien  Je  Laistre  avait  succéJéà  François  Poncet,  que  l'on  trouve  en  1676  pourvu  Je  l'office  Je  clerc 
des  colonels  de  la  Ville. 
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ledict  estnt  exercer  au  lieu  dudictde  Lustre,  en  joyr 
et  user  aux  droietz,  gaiges,prolIictz,revenuz  et  esmo- 
lumens  accoustumez  et  qui  y  appartiennent,  et  tout 
ainsy  que  ledict  de  Laistre  et  ses  prédécesseurs  en 
ont  jouy.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il 
appartiendra,  requérant  tous  aultres  que  dudict  es- 
tât et  charge  de  clerc  des  colonnel/.  et  cappilaines 


de  ladicte  Ville,  ensemble  desdietz  droietz,  gages, 
proffietz,  revenuz  et  esmolumens  dessusdiclz  ilz 
facent,  souffrent  et  laissent  ledict  Boullanger  joyr  el 
user  plainementet  paisiblement,  sans  luy  faire  aul- 
cun  empeschement,  ains  au  contraire. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vingt-sept 
Apvril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (1).d 


WXV.  —  Opposition  du  Bureau  dk  la  Ville 

À    LA    VÉRIFICATION   DES  LETTRES    EN   FORME  1)  EDICT   QUI  REMETTENT  ET    QUITTENT  AUX    ECCLESIASTIQUES 

ET  RÉNÉFICIERS  DES   VILLES  ET  FAULXBOURttS   DE  MeAUX  ET  ÂUXERRE 

TOUT  CE  Qu'lLZ  PEUVENT   DEVOIR  d'aRRERAGES  DE  DECIMES  DEPUIS   LES   TROUBLES, 

ATTENDU    QUE    CES    DENIERS    SONT     U'FECTEZ    AU    PAYEMENT    DES    RENTES    DE     LA    VlLLE. 

27  avril  iâ()/i.(Fol.  97  **.) 


<r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  assemblez  avec  le  Conseil  d'icelle  Ville, 
après  avoir  veu  les  lettres  en  forme  d'eedict  données 
et  oclroye'es  par  le  Roy  aux  habitants  de  la  ville  de 
Meaulx  au  mois  de  Janvier  dernier,  signées  Henry  et 
sur  le  reply,  par  le  Roy,  Potier,  et  à  costé  visa,  et 
scellées  en  las  de  soye  de  cyre  \erte,  le  cayer  des 
articles  accordez  par  Sa  Majesté  sur  la  réduction  de 
ladicte  Mlle  en  son  obéissance,  le  quatriesme  du- 
dict mois  de  Jamier.  semblablement  signées,  Henry, 
et  plus  bas,  Potlier,  attachés  audict  edict  soubz  le 
contrescel,  aultres  lettres  aussy  en  forme  d'edict, 
octroyées  par  Sadicte  Majesté  aux  habilans  de  la  ville 
d'Auxerre  sur  la  réduction  de  ladicte  ville  en  son 
obéissance,  données  à  Paris  au  mois  d' Apvril,  si- 
gnées Henry,  et  plus  bas  Potier,  et  à  costé  visa , 
pareillement  scellées  en  laz  de  soye  de  cire  verte, 
par  lesquelles  entre  aultres  choses  Sadicte  Majesté 
a  remis  et  quicté  aux  ecclesiasticques  et  beneficiers 
desdictes  villes  et  faulxbourgs  tout  ce  qu'ilz  peuvent 
debvoir  des  arrérages  des  decymes  depuis  les  presens 
troubles  jusques  au  jour  sainct  Remy  prochain,  à 
nous  renvoyez  par  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  : 


rDerlairent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  la  verilli- 
cation  desdictes  lettres,  en  tant  que  touche  la  re- 
mise et  quictance  des  arreraiges  des  decymes  deub/. 
par  les  ecclesiasticques  desdictes  villes  de  Meaux  et 
Auxerre,  d'aullant  que  les  deniers  desdietz  decymes 
sont  affectez  au  payement  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  au  préjudice  de  laquelle  et  de  l'eedict  faicl 
par  le  Roy  sur  la  réduction  d'icelle,  par  lequel  les 
habitant  sont  maintenuz  en  tous  leurs  droietz,  biens 
et  concessions,  il  ne  scroit  raisonnable-faire  ladicte 
remise  qui  tournerait  à  la  charge  de  tous  ceulx  qui 
ont  des  rentes  sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

«A  ceste  cause  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  s'opposent  à  ladicte  verrilïicalion  pour  ce 
regard,  sauf  aux  impetrans  à  poursuivre  l'assignation 
et  remplacement  de  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  leur  re- 
mettre, selon  et  ainsy  qu'ilz  verront  estre  à  faire. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvnme  Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze l2).» 


Pareil  délivré  aux  susnommez  et  aux  habitans  de 
Sens. 


(l)  Ces  provisions  existent  en  original  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (  Archiva  iat. ,  H  1 883  )  et  sont  signées  de  Luillier  et 
rie  Néret. 

(i)   La  minute  de  cette  déclaration  est  «ignée  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnal.  (Archive»  nat.,  H  i883.) 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 


ir  H  est  enjoinct  aux  cappitaines  des  trois  nombres 
des  archers  de  ladicte  Ville  de  se  trouver  et  faire 
trouver  tous  ceux  de  leurs  nombres  à  pied,  garniz 
de  leurs  hocquetons  de  livrées  et  armes,  dimanche 


XXXVI.  —  Monstre  des  archers. 

39  avril  1094.  (Fol.  28  v°.) 

prochain  à  huicl  heures  du  matin ,  au  Temple  pour 
faire  les  monstres  accoustumées. 

trFait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix"  Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  M.» 


Pareil  a  este  délivré  aux  trois  nombres  de  ladicte 
Ville  pour  l'affaire  que  dessus. 


XXXVII.  —  [Advis  du  Bureau  de  la  Ville 

POUR  CONTRAINDRE  LES  DERITEURS  AU  PAYEMENT  DES  DEBTES  CONTRACTÉES  PENDANT  LA  GUERRE.] 

29  avril  109?!. 


tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  la  ville 
de  Paris  ayans  eu  communication  d'une  requeste 
présentée  au  Roy  soubz  le  nom  d'aucuns  bourgeois 
de  Paris,  le  unzeiesme  Apvril  dernier,  renvoie'e  à 
M.  le  Lieutenant  civil  et  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  pour  en  donner  avis  à  sa  Ma- 
jesté, après  avoir  mande'  les  maistres  et  gardes  des 
corps  de  la  Marchandise,  et  oy  leurs  remons- 
Iranres,  tant  de  vive  voix  que  par  une  requeste  cy 
attachée  : 

trSont  d'advis  que,  sans  avoir  esgard  à  ladicte 
première  requeste,  les  débiteurs  doibvent  estre  con- 
Irainclz  paier  toutes  les  debles  contractées  jusques 
au  dernier  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


neuf,  par  quart  de  quatre  mois  en  quatre  mois,  et 
toutes  autres  debtes  crées  depuis,  sans  delay,  et  eu 
esgard  que  les  dernières  debtes  ont  esté  contractées 
pendant  la  guerre  pour  vivres  et  autres  causes  privil- 
legées  pour  la  pluspart  ;  et  quant  aux  arreraiges  des 
rentes  constituées,  il  en  sera  payé  une  année  en- 
tière, suivant  l'eedict  de  réduction,  à  commancer  au 
premier  jour  de  Janvier  dernier,  par  provision  et 
jusque  ad  ce  qu'il  ayt  pieu  à  Sa  Majesté  donner 
autre  règlement  sur  les  arreraiges  desdictes  rentes. 
«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
neufiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze (2).  7) 

(  Signé)  :  Courtin. 


XXXVIII.  —  Pour  faire  prester  serment  de  fidélité  au  Roy  par  les  gardes  de  nuict 

DES  BLEDZ   ET  VINS. 
3o  avril  i5gi.  (Fol.  a8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<f  II  est  enjoinct  aux  gardes  de  nuict  des  bledz  et 
vins  arrivans  es  portz  de  ceste  Ville  de  comparoir  ce 
jour  d'huy,  quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau  de 
la  Ville,  et  apporter  leur  commission  en  vertu  de 


quoy  ilz  exercent,  affin  de  faire  serment  de  fidellité 
au  Roy. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxx  Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze13'.» 

Et  le  lendemain,  premier  jour  de  May,  fut  faict 
la  monstre  desdietz  archers  estans  à  pied  en  la  court 
du  Temple,  suivant  le  mandement  précèdent (4). 


(1)  La  montre  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  de  la  Ville,  fut  faile  le  dimanche  1"  mai,  dans  la  cour  de  ia  commanderie 
du  Temple;  on  voit  que  plusieurs  individus  réfugiés  à  Paris  pendant  les  troubles  furent  mis  en  demeure  d'opler  pour  leur  résidence 
et  que  certains  autres  furent  exclus.  (Archives  nat.,  Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Zlh  ga.) 

!î)  L'avis  donné  par  le  Bureau  de  la  Ville  le  29  avril  n'existe  que  dans  les  minutes.  (H  i883.) 

f  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Pichonnat,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  H  1 883. ) 

'*'  Ce  mandement  existe  en  original,  signé  de  Ltiillier  et  deïNeret,  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  H  1 883.  ) 
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[.5j,4] 


XXXIX.  —  [Ordre]  de  ne  laisser  entrer  personne  chargée  de  roys  de  démolitions, 

D'ECHALATZ,  NE  FAGOTZ  NE  COTTRETS   FAICTZ  D'ARBRES  FRUICTIËRS. 
a  mai  159a.  (Fol.  39  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tII  est  enjoinct  à  tous  les  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes  de  ceste  Ville  qui  entreront  doresnavant 
aux  gardes  des  portes  d'icelle  de  prendre  soigneu- 
sement garde  qu'il  n'entre  en   icelle   Ville  aulcunes 


personnes  chargez  de  boys  de  démolitions,  eschalalz. 
ne  fagotz  ne  cottretz  faictz  d'arbres  fruictiers,  et  ceulx 
que  trouverez  chargés  dudict  boys  les  amènerez  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  en  estre  par  nous  or- 
donné. 

•  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  second  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze '".n 


XL.  —  [Mandement]  pour  raporter  à  l'Hostel  de  Ville  trois  grandes  arquebuzes  à  croc. 

h  mai  1596.  (Fol.  39  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitu 
de  la  ville  de  Paris. 

rl\  est  mandé  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
faire  commandement  au  sieur  Cotteblauche  !'2)  de 
rapporter  à  l'Hostel  de  ladicte  \  Me  les  trois  grandes 
harqwebuiM  à  crocq  qui  sonloioal  astre  à  1s  porta 


Sainct-Honnoré.  qui  luv  lurent  (envoyées  par  Jehan 
Roger,  portier  de  ladicte  porte,  et  en  cas  de  reflux 
luy  soyt  donné  assignation  au  Bureau  pour  en  dire 
les  causas. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicte  ville  de  Paris,  le  qua- 
trième jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
quatorze  (s'.n 


XLI.  —  [Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  aux  Minimes  de  Nigeon] 

pour  remettre  au  maistre  des  oeuvres 

le  robinet  de  cuivre  qui  estoit  à  la  fontaine  de  la  royne. 

h  mai  l5ft&.  (Fol.  39  \°.) 


«Monsieur  le  Recteur,  nous  avons  eu  advis  que  au 
regard  de  la  fontaine  de  la  Royne  estant  en  vostre 
maison141,  il  y  avoit  ung  robinet  de  cuivre  qui  est  en 
vostre  possession ,  et  lequel  vous  avez  faict  tirer  quand 
feistes  lever  les  thuyaulx  qui  passoient  par  vostre 
maison,  duquel  nous  avons  à  présent  affaire  pour  le 
service  du  Roy,  c'est  pourquoy  nous  vous  prions  le 
délivrer  au  maistre  des  œuvres  de  la  Ville,  présent 
porteur,  et  la  quictance  qu'il  vous   en  baillera  au 


bas  de  la  présente  qui  vous  servira  de  descharge. 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  nous  recommandant 
à  voz  bonnes  grâces  et  prières,  nous  prions  Dieu, 
Monsieur  le  Recteur,  vous  donner  ce  que  desirez. 

trA  Paris,  ce  1111°'°  May  159/1,  par  voz  meilleurs 
amys,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  (5'.n 

Aux  Minimes  de  Nijon. 


(';  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Luillier.  (Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  i883.) 

'*>  Il  s'agit  vraisemblablement  de  François  Cotteblanche,  drapier  sous  la  Tonnellerie,  qui  tut  nommé  Echevin  le  17  mai  1 588. 
'')  Voir  l'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier  et  de  Langlois,  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archive»  nat. ,  H  1 883.  ) 
("  Catherine  de  Médicis,  par  lettre  signée  de  sa  main  le  t5   mai  t58a,  avait  fait  une  concession  d'oau  aux  Bons  hommes  de 
Chaillot,  prise  sur  la  fontaine  du  palais  des  Tuileries.  (Archives  nat.,  L  955.) 
<5>  La  minute  de  cette  lettre  est  signée  de  Luillier.  (Archives  nat.,  H  1 883.) 
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XL1I.  RoOLLE  DES  COLLONNELZ  ET   CAPP1TAIÎNES  ESLEUZ   ET   CREEZ  PAR   LE   RoY 

POUR    COMMANDER  PAR  LES   QUARTIERS  ET  DlXAlNES  DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 

5  mai  i59i.  (Fol.  3o  r°.) 


Le  einquiesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  quatorze ,  Monsieur  d'O ,  Gouverneur,  envoya 
en  ladicte  Ville  le  roolle  des  colonnelz,  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes,  qu'il  avoit  receu  de  Sa  Ma- 
jesté, duquel  la  teneur  ensuict: 

ROOLLE  DES  COLLONNELZ  ET  CAPPITAINES  ESLEUZ  ET  CREEZ 
PAR  LE  RoY  POUR  COMMANDER  PAR  LES  QUARTIERS  ET 
DlXAlNES  DE   LA  VILLE  DE  PaRIS. 

Premièrement  : 

Quartier  Du  Tertre. 
Dizaine  de  Jehan  Vincent. 

Collonnel.  M.  le  Pre>ost  des  Marchans,  ou  M.  de 
Pereuse  W, 

Dixaine  cludict  Vincent. 

M.  Lhuillier,  cappitaine; 

M.  l'auditeur  Delahaye  *,  lieutenant  ; 

Enseigne,  M.  Duret  le  jeune. 

Dixaine  du  Jeune, 
Rue  des  Rlancs-Manteaux. 

M.  Champin,  cappitaine; 

M.  Recquet (3),  gênerai  des  Monnoyes,  lieutenant; 
Enseigne,  Villemontée,  filz  du  procureur  du  Roy 
au  Ghastelet  de  Paris. 

Dixaine  de  Bridou. 

Monsieur  Remy,  cappitaine  ; 
Monsieur  Royer,  lieutenant,  conseiller  au  Chas- 
telet^; 

Cramoisy,  enseigne. 


Dixaine  de  La  Dehors. 
Monsieur  Laisné  '5',  auditeur,  cappitaine  ; 
Parlaict,  son  lieutenant; 

Monsieur  Legrand  (6),  procureur  des  Comptes,  en- 
seigne. 

Dixaine  de  Jacquelin. 

Monsieur  de  Perreuse ,  cappitaine  ; 
Monsieur  d'Argouges,  lieutenant; 
Monsieur  Musnier,  enseigne. 

Dixaine  de  Drouyn. 
Monsieur  de  Sentenys,  cappitaine; 
Monsieur  de  Marnay  (7!,  me  des  Comptes,  lieute- 
nant; 

Longuet,  huissier  du  Conseil,  enseigne. 

Dixaine  de  Marie, 
Hue  des  Gravilliers. 

Rertrand ,  cappitaine  ; 
Michel  Marie,  lieutenant; 
Taconnet,  enseigne. 

Dixaine  de  Haranger. 

Monsieur  Charron,  cappitaine; 
Jacquelin,  lieutenant; 
Mesnon,  enseigne. 

Quartier   de  Guerrier. 
Dixaine  de  Hurson. 

Monsieur  Tamhonneau  (s),  président  des  Comptes, 
collonnel  ; 


"'  Nicolas  Hector,  seigneur  de  Perreuze,  Prévôt  des  Marchands  de  i586  à  i588. 

(!>  Hilaire  Delahaye,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  22  février  1578,  mort  en  août  1626. 

[3>  Robert  Becquet,  reçu  conseiller  en  la  Cour  des  Monnaies  le  3o  mai  1576,  nommé  conseiller  honoraire  le  h  août  1609. 

O  D'après  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  t.  VI,  p.  3io,  trM.  Boyer,  conseiller  en  Chnstelet,  refusa  d'être  lieutenant 
de  Rcmi,  naguères  grand  audiencier,  parce  qu'il  était  ligueur».  ' 

<5)  Aubin  Lesné,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  1 4  juin  1  583 ,  devint  mailre  des  Comptes  le  27  mars  tôglt. 

'•>  Nicolas  Legrand  était  déjà  procureur  des  Comptes  en  1 573  ;  il  exerça  cet  oflice  jusqu'en  1O20. 

("  Anselme  Le  Huguenat,  sieur  de  Marnay,  reçu  maître  des  Comptes  au  lieu  de  Denis  Barthélémy,  le  3  juin  1587,  remplit  ces 
fondions  jusqu'au  a3  mai  1602. 

"'  Jean  Tambonneau,  sieur  du  Bouchet,  remplaça  comme  président  des  Comptes  Michel  Tamhonneau,  son  père,  le  16  novembre 
iô63;  il  occupa  ce  poste  jusqu'au  3o  septembre  i6o5.  ttLors  de  celte  nomination  comme  colonel  de  la  Mlle,  le  président  Tambon- 
neau accepta  la  charge,  si  d'aventure  il  ne  s'en  trouvoit  un  plus  jeune  que  luy  qui  fust  aussi  bon  serviteur  du  Roi  qu'il  estoil.n 
(Mnnoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  t.  VU,  p.  an.) 

t. 
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Ledict  sr  Tambouneau ,  cappitaine; 

Monsieur  Regnault,  c™  aux  Aydes,  lieutenant  ; 

Monsieur  Roucherat  '*',  auditeur,  enseigne. 

Dixainc  de  Descouy. 

Flesselles,  marchant,  cappitaine; 
De  Monstreuil,  marchant,  lieutenant; 
Li berge,  bourgeois,  enseigne. 

Dixaine  de  Poullard. 

Mr  du  Val (2),  conseiller,  cappitaine  ; 
Guybert,  lieutenant; 
Gaultier,  enseigne. 

Dixaine  de  Bonne/ont. 

Le  Royer,  procureur  en  Parlement,  cappitaine; 
Rabusseau  Gaultier,  lieutenant; 
Longis,  advocat,  enseigne. 

Dixaine  de  Caslel. 

Monsieur  Le  Roullier,  abbé  de  Rivault13',  cappi- 
taine ; 

Pineau  (l),  premier  huissier  des  Comptes,  lieute- 
nant; 

Olivier151,  graveur,  enseigne. 

Dixaine  de  Heverend. 

Monsieur  Hesselin'6',  m"  des  Comptes,  capi- 
taine ; 

Drouin,  marebant,  lieutenant  ; 
Martin  Loden,  marchant,  enseigne. 

Dixaine  de  Boucher. 
Gosnier,  quingallier,  cappitaine; 


Raudouin,  passementier,  lieutenant; 
Brunel,  passementier,  enseigne. 

Dixaine  de  Guillaume  de  Buisson. 

La  Haye,  orfèvre,  cappitaine; 

Pierre  de  Rieux,  mercier  du  Palais,  lieutenant; 

Fricquet,  orfebvre,  enseigne. 

Quartiki»  dd  Conte. 
Dixaine  de  Bedard. 

Collonnel  et  cappitaine,  M.  le  président  de  Rlanc- 
Mesnil  '"; 

Lieutenant,  M.  de  Bragelongne18',  cous"'  aux  Re- 
questes  ; 

Enseigne,  Monsieur  Goulas,  conseiller. 

Dixaine  de  Picquet. 

Du  Croise!,  cappitaine; 
Le  Jay,  lieutenant  ; 
Rantigny,  enseigne. 

Dixaine  de  Paris. 

Monsieur  Arnold,  président,  cappitaine; 
Godeffroy  l9),  procureur  du  Roy  aux  Monnoyes. 
lieutenant  ; 

Laroche,  enseigne. 

Dixaine  de  Gastellier. 

Monsieur  Maupeou'10',  le  jeune,  m0  des  Comptes, 
cappitaine; 

M.  Lormier'11',  conseiller,  lieutenant; 
Rossignol'12',  huissier  des  Comptes,  enseigne. 

Dixaine  de  Mathurin  Le  Conte. 
M.  le  président  d'Ormesson  'u),  cappitaine; 


W  Guillaume  Boucherai,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  là  décembre  1573,  décédé  en  mai  1610. 

M  Jean  du  Val,  reçu  conseiller  le  1 1  août  i584,  à  moins  que  ce  ne  soit  Nicolas  du  Val,  reçu  le  i5  mars  i585. 

(3'  Peut-être  s'agit-il  de  René  Le  Roullier,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  19  juin  1 O79  ? 

<"  David  Pineau,  nommé  premier  huissier  des  Comptes  le  19  juillet  1578,  suspendu  de  ses  fonctions  le  37  juillet  1589,  ne  fut 
rétabli  dans  son  office  de  premier  huissier  qu'en  i5g4. 

W  Probablement  Alexandre  Olivier,  fils  d'Aubin  Olivier,  graveur  des  monnaies  de  France. 

!">  Louis  Hesselin,  reçu  maitre  des  Comptes  en  survivance  de  Paris  Hesselin,  son  père,  le  27  octobre  1571,  resta  en  fonctions 
jusqu'en  1636. 

P  Nicolas  Potier,  seigneur  de  Blanc-Mesnil,  président  au  Parlement  depuis  1678,  l'un  des  plus  fidèles  serviteurs  de  Henri  IV, 
qui  le  fit  entrer  dans  son  Conseil  privé. 

")  Léon  de  Bragelongne,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  9  décembre  1080. 

(9'  Denis  Godefroy,  nommé  procureur  général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnaies,  le  16  novembre  1070. 

C»)  Deux  personnages  de  ce  nom  figurent  parmi  les  officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  ;  Michel  Maupeou,  reçu  maître  des  Comptes 
le  1 3  juin  i58g  jusqu'au  ai  avril  1695,  et  Gilles  Maupeou,  en  fonctions  du  1  6  juin  1  089  à  août  1601. 

I")  Nous  ne  trouvons  parmi  les  membres  du  Parlement  que  Guy  Lormier,  reçu  conseiller  en  i536. 

(li'  Nicolas  Rossignol,  huissier  des  Comptes  depuis  le  29  mars  i588. 

t°)  Olivier  Lefevre  d'Ormesson  était  président  de  la  Chambre  des  Comptes. 


[i5q4J  DE   LA  VILLE 

Sambiche'11,  lieutenant; 
Frenicle  l'aisné ,  enseigne. 

Dixaine  de  Meslreau. 

Monsieur  Machault(2),  cappitaine; 

Fresne ,  lieutenant  ; 

Le  fiiz  du  greffier  de  Gien,  enseigne. 

Dixaine  Le  Mot/ne. 

M.    Le    Conte,    sr   de   La    Maitiniere.    mc    des 
Comptes (3),  cappitaine  ; 
Repérant,  lieutenant  ; 
Sebrillard,  enseigne. 

Dixaine  de  Girault. 

Girard,  cappitaine  ;      , 
Du  Four,  lieutenant  ; 
Aubert,  enseigne. 

Dixaine  de  Rossignol. 

François  le  Maistre ,  cappitaine  ; 
Jacques  Benard,  lieutenant; 
Michel  Desprez,  enseigne. 

Dixaine  de  Jehan  Voisin. 

Du  Chastel,  cappitaine; 
Jaudouin,  lieutenant; 
Gilles  Jolly,  enseigne. 

Dixaine  de  la  Noue. 

Martelé t,  cappitaine; 
Bourdin,  lieutenant; 
Amelot,  vendeur  de  vins,  enseigne. 

Dixaine  de  Pierre  La  Dogue. 

Jacques  Chosneau,  cappitaine; 
Pierre  Pouille,  lieutenant; 
Marin  Gaston,  enseigne. 


DE   PARIS.  '29 

Dixaine  du  Vasseur. 
Monsieur  Auielotl<l),  medes  Comptes,  cappitaine; 
Duvivier,  lieutenant  ; 
Faliguant,  enseigne. 

Dixaine  de  Jehan  Dupuis. 
Monsieur  Chevallier  (5i,  conseiller,  cappitaine  ; 
Mingault,  lieutenant; 
Michel  Lange,  enseigne. 

Quartier  de  Hlot. 
Dixaine  de  La  Rue. 

M.  Daubray,  collonnel; 
M.  Daubray,  cappitaine  ; 
Romoier,  lieutenant; 
La  Rue,  enseigne. 

Dixaine  du  Prieur. 
Monsieur  le  Procureur  gênerai (6',  cappitaine  ; 
Monsieur  Duret (",  substitud,  lieutenant; 
Beausault,  enseigne. 

Dixaine  de  De  Launay. 

Monsieur  le  président  Rianlt81,  cappitaine; 
Monsieur  du  Rousseau,  lieutenant; 
Trouillard,  enseigne. 

Dixaine  de  Je, us. 
M.  le  Lieutenant  civil (9),  cappitaine; 
M.  Martin  Boyer,  lieutenant; 
M.  Rochon,  huissier  en  la  Court,  enseigne. 

Dixaine  de  Reaumont. 
La  Croix,  mercier,  cappitaine; 
Le  Clerc ,  lieutenant  ; 
Beurre,  enseigne. 

Dixaine  de  Lassus. 
Monsieur  Mazurier110',  conseiller,  cappitaine; 


")  Probablement  l'architecte  Pierre  Chambiges,  qualifié  en  i5g9  de  juré  du  Roi  en  l'office  des  travaux  de  maçonnerie. 

<2'  Vraisemblablement  Jean-Baptiste  de  Machault,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  i5  janvier  i583. 

(3>  Charles  Le  Comte,  maître  des  Comptes  du  a3  juin  i5y3  à  l'année  i6o5. 

<4'  Charles  Amelot,  reçu  maître  des  Comptes  le  ai  octobre  1 585  ,  resta  en  fonctions  jusqu'en  1639.     . 

(s)  Probablement  Etienne  Chevalier,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  4  avril  1573. 

(6>  Edouard  Mole  occupa  le  poste  de  procureur  général  du  Parlement  de  1.589  *  1 09^'  ;  mais  il  résigna  ses  fonctions  lors  de  la 
réduction  de  Paris,  et  à  partir  de  la  fin  de  mars  i5g4  elles  furent  remplies  par  Pithou,  qui  fut  bientôt  remplacé  par  l'ancien 
procureur  Jacques  de  la  Guesle. 

"'  Duret,  nommé  subtitut  du  procureur  général  du  Parlement  le  36  mars  1 5g6. 

(8)  Gilles  de  Riant,  baron  de  Villeray,  devint  président  au  Parlement  le  18  janvier  1572,  après  la  mort  de  Barnabe  Brisson. 

'')  Jean  Séguier,  seigneur  d'Autry,  conseiller  au  Conseil  d'Etat  et  privé,  lieutenant  civil,  était  le  sixième  fils  du  président  Pierre 
Séguier. 

'"'  Parmi  les  conseillers  du  Parlement  se  trouve,  à  cette  époque,  Philibert  Le  Mazuyer,  qui  ne  figure  point  sur  la  liste  donnée  par 
Blanchard. 
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Guillemin111,  auditeur,  lieutenant; 
Cocquelimont,  cordonnier,  enseigne 

Dixaine  de  ia  rue  S1  Jacques. 

Monsieur  Brizard,  cappitaine; 

M.  Baron12',  conseiller,  lieutenant; 

Charbonnières,  enseigne. 

Dixaine  de  Chastinier. 

Monsieur  Gueffier,  cappitaine; 
Gourgouron,  lieutenant; 
Bellamy,  enseigne. 

Dixaine  de  Babbinet®. 

Cordelle,  huissier,  cappitaine; 
Guilloire,  lieutenant  ; 
Mathurin  Le  Jay,  enseigne. 

Quartier  dk  Carrel'11. 
Dixaine  de  Jehan  Corbon. 

Monsieur  Bellanger161,    conseiller,    collonnel    et 
cappitaine; 

Allain  Machault,  lieutenant; 
Damont,  enseigne. 

Dixaine  de  Guillaume  Le  Maistre. 

Dupuis,  marchant,  cappitaine; 

Du  Chesne161,  procureur,  lieutenant; 

Montrouge,  boucher,  enseigne. 

Dixaine  de  Jehan  Thibault. 

Chuby,  marchant,  cappitaine; 
Gamard,  appoticaire,  lieutenant; 
Bazille,  marchant,  enseigne. 
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Dixaine  de  Huaull. 


Monsieur  Catinat"1,  conseiller  en  la  Court,  cap- 
pitaine ; 

Monsieur  Léger,  secrétaire  du  Boy,  lieutenant; 
Deschamps,  enseigne. 

Dixaine  Lebè. 

Monsieur  Pastoureau  (8),  conseiller,  cappitaine; 
Desprez,  advocat,  lieutenant; 
Chappelain,  advocat.  enseigne. 

Dixaine  de  Baudelot. 
Garnier,  cappitaine  ; 
Marie,  lieutenant; 
François,  notaire  W,  enseigne. 

Dixaine  de  Quartier. 
Monsieur  Violle'10',  conseiller,  cappitaine  ; 
Métayer,  libraire,  lieutenant; 
Varin  Sergeant,  enseigne. 

Dixaine  de  Mansac. 
Monsieur  Quelin'111,  conseiller,  cappitaine; 
Robert,  advocat.  lieutenant; 
Roulay,  procureur,  enseigne. 

Dixaine  de  Saulnier. 
Monsieur  de  Grieulx1'2',  conseiller,  cappitaine; 
Chauvelin,  trésorier  de  la  Marine,  lieutenant; 
Moreau,  enseigne. 

Quartier  de  Parfaict. 
Dixaine  de 

Monsieur  de  Versigny,  collonnel; 
Monsieur  de  Masparault(I3),  cappitaine; 


'    Jean  Guillemin,  auditeur  des  Comptes,  du  4  mai  i588  à  l'année  1619. 

W  Pierre  Baron,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  27  juin  i584. 

(5)  Hugues  Babinet  était  notaire  au  Chàtelet. 

(')  Le  Quartenier  Cosme  Cartel  était  alors  absent  et  en  mission  à  Aix  pour  le  service  du  Roi;  il  y  prêta  serment  de  fidélité  et  le 
renouvela  dès  son  retour  à  Paris,  le  8  juin. 

W  Jacques  Bellanger,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  i4  avril  1570. 

"'  Nicolas  Duchesne,  procureur  au  Cbàtelet,  se  fil  délivrer,  le  6  juin,  un  certificat  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  sa  compa- 
gnie lors  de  la  réduction  de  Paris  (Z1  h  9a). 

"'  Pierre  Catinat,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  37  février  1587. 

W  François  Pastoureau,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  18  décembre  1 585. 

<8'  Jean  François,  notaire  au  Cbàtelet  de  1599  à  1610. 

(10)  Probablement  Jacques  Viole,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  >6  juin  1574. 

I")  Nous  ne  voyons  de  conseiller  de  ce  nom  que  Michel  Quelain,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  19  décembre  1 543. 

(")  Gaston  de  Grieu ,  seigneur  de  Saint-Aubin,  fils  d'un  conseiller,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3  septembre  1677,  épousa 
Catherine  Allegrain;  il  fut  chancelier  de  la  reine  Marguerite  et  occupa  la  Prévôté  des  Marchands  de  161a  à  161 4.  (Cf.  d'Affry  de  la 
Monnoye,  Le»  Jeton»  de  l'Echevinage  paritten,  p.  64.) 

(IS)  Probablement  l'un  des  trois  frères  de  ce  nom:  Martin  de  Masperault,  seigneur  de  Cbenevières,  ou  Pierre  de  Masperault,  con- 
seiller d'État,  ou  Gabriel  de  Masperault,  seigneur  de  Buq. 
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Poisson,  lieutenant; 
Morin ,  enseigne. 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 

Dixaine  de  Du  Rcsnel  et  VariUon. 
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Dixaine  de  Bajouin  et  Certain. 

Monsieur  de  Gastille,  cappitaine  ; 
Beauvais,  lieutenant  ; 
Becheu,  enseigne. 

Dixaine  de  Rosnay  et  Fourbe! . 

Monsieur  de  Versigny(1),  me  des  Requestes,  cap- 
pitaine et  colionnel  ; 

M.  Donon,  controlleur,  lieutenant; 
M.  de  Vouillac,  enseigne. 

Dixaine  du  Maire. 

Monsieur  de  Bragelongne'2',  président,  cappitaine; 
M.  Le  Maire,  lieutenant; 
Demi  veau,  enseigne. 

Dixaine  du  Grand  el  Fontaines. 

Monsieur  Midorge!3),  conseiller,  cappitaine; 
Monsieur  Dupuy,  lieutenant  ; 
Myraulmont,  enseigne. 

Dixaine  de  Duboys. 

Monsieur  le  Prévost  Mallassis  !4),  conseiller  en  la 
Court,  cappitaine; 
Le  Bègue,  lieutenant  ; 
Nauroy,  enseigne. 

Quartier  de  Da>ès. 
Monsieur  Feullet ,  colionnel. 

Dixaines  de  Febvre  et  de  Fournier  joincHjs. 

Cappitaine,  Feullet; 

Lieutenant,  Du  Boys,  secrétaire  du  Roy; 

Enseigne,  Brunet,  chirurgien. 


Castillon,  passementier,  cappitaine; 
VariUon,  chapellier,  lieutenant; 
Chavenaut,  enseigne. 

Dixaine  de  Ijtsguillier : 

Cappitaine,  Maillet,  procureur  en  la  Court  ; 
Nazard,  coustellier,  lieutenant  ; 
La  Haye,  enseigne. 

Quartier  De  La  Noue. 
Dixaine  <T  Angers. 

Monsieur  Langlois,  colionnel; 
Monsieur  Ricouard,  cappitaine; 
Monsieur  Fraguier'5',  auditeur,  lieutenant  ; 
Couard,  bourgeois,  enseigne. 

Dixaine  de  Maubei-t. 

Monsieur  Feron(0),  m"  des  Comptes,  cappitaine; 
La  Pelisse,  m"  des  Comptes,  lieutenant; 
Desneux,  filz  du  feu  chirurgien  Desneux l7),  en- 
seigne. 

Dixaine  de  Petit. 

Monsieur  Langlois,  mc  des  Requestes'8',  cappitaine 
et  colionnel  ; 

Monsieur  Martin  (9),  m"  des  Comptes,  lieutenant; 
Monsieur  Marescot,  advocat,  enseigne. 

Dixaine  de  Petit  Pain. 

Le  Normant(10),  procureur  des  Comptes,  cappi- 
taine ; 

Le  Tirent,  me  des  coches,  lieutenant; 
Du  Bray,  marchant  de  vins,  enseigne. 

Dixaine  de  Picard. 
Guillier,  procureur  en  Chastellet,  cappitaine  ; 


(1)  Christophe-Hector  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel. 

'*'  Martin  de  Bragelongne,  seigneur  de  Gharonne,  qui  devint  président  de  la  première  chambre  des  Enquêtes  au  Parlement 
en  t586  et  mourut  en  i6a3. 

(s)  Jean  Midorge,  reçu  conseiller  le  1  -j  juin  1073,  épousa  Madeleine  de  Lamoignon,  fille  de  Charles  de  Lamoignon,  seigneur  de 
Basville. 

<4)  Charles  Le  Prévost,  seigneur  de  Malassis,  fils  du  président  Jean  Le  Prévost,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  yp,  mars  i585, 
épousa  Madeleine  Allegrain,  dame  d'Herbelay. 

(5)  Nicolas  Fraguier,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  tS  mai  1579,  occupa  ce  poste  jusqu'en  février  1608. 

*'  Raoul  Le  Feron,  reçu  maître  des  Comptes  le  32  mars  i588,  resta  en  fonctions  jusqu'en  février  1619. 

(,)  Selon  toute  apparence,  il  s'agit  du  fils  de  Nicolas-René  Desneux,  chirurgien  de  Charles  IX  el  Henri  III. 

(8)  C'est  l'échevin  Langlois  (h.  Beaurepaire,  qui  fut  nommé  par  Henri  IV  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  en  récompense  de  ses 
services. 

(">  Guillaume  Marlin,  auditeur,  maître  des  Comptes  à  la  date  du  1"  décembre  1 586,  remplit  cette  charge  jusqu'au  1™  mars   i6o3. 

(l0'  Claude  Le  Normand,  procureur  des  Comptes  de  1574  à  1611. 
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Le  Blond,  marchant,  lieutenant; 
Gaulnier,  appotieaire,  enseigne. 

Dixaine  de  Habbé. 

Monsieur  Forestier,  eappitaine  ; 
Le  Blond,  vittrier,  lieutenant; 
Du  Buisson,  appotieaire,  enseigne. 


BEGISTBES  DU  BUBEAU 

QUARTIER  DE  BOURGEOIS. 

Dixaine  de  Boue. 

Monsieur  Perrot,  collonnel; 

Ledict  Perrot,  eappitaine; 

Durant,  advocat,  lieutenant; 

Legoust,  procureur  en  Chaslelet,  enseigne. 


Quartier  de  Lamhert. 
Dixaine  de  Charpentier. 

Monsieur  de  Villcbichot,  collonnel  ; 
Ledict  Villebhhot,  marchant,  eappitaine; 
Xainctot,  marchant,  lieutenant  ; 
Henriot,  marchant,  enseigne. 

Dixaine  de  François  Belot. 

Belot,  marchant,  eappitaine; 
Chevreau,  marchant,  lieutenant; 
Bohineau.  marchant,  enseigne. 

Dizaine  de  Ctmmut. 

Le  Lièvre,  marchant,  eappitaine; 
Blanchet,  lieutenant  ; 
Thoulouze  .  enseigne. 

Ih.ininr  de  Sensier. 
Ledict  Sensier,  marchant,  eappitaine; 
Bazin,  lieutenant  ; 
Chambras,  enseigne. 

Di.rainr  de  l'enniei . 

Fontenil,  marchant,  eappitaine; 
Creyillier,  lieutenant  ; 
Guillaume  Garnier,  enseigne. 

Dixaine  île  Duhamel. 

Louvel,  marchant,  eappitaine; 

Bouccault,  lieutenant; 

Jehan  Bassard,  espicier,  enseigne. 

Dixaine  de  Bourdier. 
Ledict  Bourdier.  marchant,  eappitaine; 
Becquet,  lieutenant; 
Lagoute,  marchant,  enseigne. 


Di.Kiinr  de  Duru. 

LegrandC',  gênerai  des  Monnoies,  eappitaine; 
De  Hodici2),  auditeur,  lieutenant; 
Mesnard,  greffier  de  la  Monnovc  enseigne. 

Dixaine  de  Jidlini. 

Drouin,  drappier.  eappitaine: 

Feirand(3),  notaire,  lieutenant; 
Guignard,  drappier,  enseigne. 

Dixaine  de  VUlette. 

Conppé,  trésorier  des  offrandes,  cap])ilaine; 
Talon,  procureur  en  Chastclct,  lieutenant; 
Deshrieres,  barbier,  enseigne. 

Quartier  de  Choilly  '*>. 
Monsieur  Marchant,  collonnel. 

Dixaine  de  Gallard. 

Fiacre  Pheiippes,  marchant,  eappitaine 
Denis  Mondimot,  marchant,  lieutenant; 
Charles  Bonvilliers,  marchant,  enseigne. 

Dixaines  de  Barat  et  Forestier  joinctes. 
Poussepin,  secrétaire,  eappitaine; 
Caperon  Sergeant ,  lieutenant  ; 
Perochel,  enseigne. 

Dixaine  de  Fausset. 
Ledict  Marchant,  collonnel,  eappitaine; 
Esloy,  hostellier,  lieutenant; 
Baveneau,  procureur,  enseigne. 

Dixaine  de  Thevenin. 
Du  Gastel,  conseiller  aux  Aydes.  eappitaine; 
Douin,  marchant  de  poisson,  lieutenant; 
La  fosse,  enseigne. 


<l]  Jacques  Legrand,  reçu  conseiller  en  la  Cour  des  Monnaies  le  1 1  décembre  i58i,  en  vertu  de  provisions  du  90  juin,  après  un 
refus  opposé  par  la  Cour  le  1 1  janvier  précédent. 

(s'  François  Le  Hodicq,  secrétaire  du  duc  d'Anjou,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  1/1  mars  1.578,  devint  correcteur  en  la  même 
Chambre  le  ao  lévrier  i588. 

">  Charles  Ferrand,  notaire  au  Chàlelet  de  i58a  à  161a. 

i4>  Claude  de  Choilly,  Quartenier  depuis  1087,  fut  Échevin  de  1601  à  ifio3,  il  épousa  Anne  Courtin. 
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Dixaine  de  Hwlo. 


Monsieur  Beslo,  trésorier,  cappitaine; 
Vincent  Philippes,  marchant,  lieutenant; 
Beausault  Sergeant,  enseigne. 

Dixaine  de  Taconnet  et  Charly. 

Cappitaine,  M.  le  présidant  de  Charmeaulx  (1)  ; 
Lieutenant,  M.  Prévost''2',  me  des  Comptes; 
Enseigne,  M.  Renouard. 

Quartier  de  Bonnard. 
Dixaine  de  Claude  Bagore. 

Monsieur  de  Brion,  coHonnel  ; 
Monsieur  Parant,  paieur  du  scel,  cappitaine; 
Monsieur  Josse,    receveur  gênerai  des  boys  de 
Tlsle  de  France,  lieutenant; 
Monsieur  Chariot,  enseigne. 

Dixaine  iTIsambourg. 

M.  de  Pleurs13',  me  des  Comptes,  cappitaine; 
M.  Clemeeguy,  lieutenant  ; 
M.  Aminé,  enseigne. 

Dixaine  de  Claude  Poirel. 

De  Larche,  advocnt,  cappitaine; 
Pavillon,  lieutenant; 
Henry  Javelle,  enseigne. 

Dixaine  de  Laurent  Maton. 

De  la  Ville,  auditeur14',  cappitaine; 
Chappelain,  lieutenant; 
Bichelieu,  enseigne. 

Dixaine  de  Sebastien  Brlnt. 

Marie,  cappitaine  ; 

Bazinville,  marchant  de  chevaulx,  lieutenant; 

ChristolYle  Moret,  enseigne. 


Dixaine  de  Jehan  Chassehras. 

Michel,  cappitaine; 
Boitard,  lieutenant; 
Mailly,  enseigne. 

Dixaine  de  Galpain  et  Mondât. 

Monsieur  de  Brion,  coHonnel,  cappitaine; 
Goupil,  lieutenant; 
Bardot,  enseigne. 

Dixaine  de  Jacques  Germain. 

Monsieur  le  président  Forget15',  cappitaine; 
Monsieur  de  Sainct  Marc,  lieutenant; 
Lescamain,  enseigne. 

Quartier  du  Roux. 
Dixaine  de .  .  .  sur  la  Mégisserie. 

Passait,  coHonnel  ; 

Ledict  Passart,  cappitaine; 

Philippes  Symon,  marchant,  lieutenant; 

Le  Maheult,  marchant,  enseigne. 


Di. 


de. 


de  la  vallée  de  Misère. 


Loire,  marchant  pourvoieur,  cappitaine; 
Chaulatte.  marchant,  lieutenant; 
Lambert,  marchant,  enseigne. 

Dixaine  de . .  .  de  la  rue  de  S' Germain  de  l'Auxerrois. 

Monsieur  Tronçon  (6),  m"  des  Requestes,  cappi- 
taine; 

Thiboust,  marchant,  lieutenant; 
Juillet,  marchant,  enseigne. 

Dixaine .  .  .  près  le  Gros  tournois. 

Monsieur  Briçonnet (7),  conseiller,  cappitaine; 
Le  Peutre,  secrétaire,  lieutenant; 
Amart,  linger,  enseigne. 


">  Deux  personnages  de  ce  nom  furent  simultanément  présidents  des  Comptes  :  Claude  Guyot,  seigneur  de  Charmeau,  et  son  lils 
Antoine,  qui  occupa  ta  Prévolé  des  Marchands  de  1600  à  1602.  (Cf.  d'Affrv  de  la  Monnoye,  Les  Jetons  de  l'Echevinage  /inrisien, 
p.  57.) 

(5)  Nicolas  Le  Prévost,  reçu  maître  des  Comptes  le  17  mars  1 588 ,  remplit  cette  charge  jusqu'en  juin  i63o. 

(3)  Jacques  de  Pleure,  secrétaire  du  Roi,  créé  maître  des  Comptes  par  édit  du  .'io  décembre  1567,  en  fonctions  jusqu'au  3o  juin 
160G,  ou  Pierre  de  Pleure,  auditeur,  reçu  maître  des  Comptes  le  3o  juillet  1  585  jusqu'en  i6i5. 

(4>  Jean  du  Chef  de  la  Ville,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  10  janvier  1  587  jusqu'en  août  i5o,5. 

(s)  Jean  Forget,  baron  de  Mafflée,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  8  août  1567,  devint  président  de  la  cinquième  chambre  des 
enquêtes  le  (i  septembre  ti"]l>,  et  président  à  mortier  le  i5  décembre  1590;  il  occupa  ce  poste  jusqu'à  sa  mort,  le  i  ç>  janvier  1  61 1. 

(4)  Jean  Tronson,  après  avoir  exercé  pendant  vingt  ans  l'office  de  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  fut  reçu  maitre  des  Requêtes 
sans  examen,  le  7  octobre  1 585. 

(7'   François  Rriconnet,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  i4  janvier  1 568. 

xi.  5 
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Quartier  de  Rourlon. 
Dixaine  de  Trouvé. 


Monsieur  du  Four'1',  conseiller,  collonnel  et  cap- 
pi  tai  ne; 

Monsieur  Le  Rret,  advocat  du  Roy,  lieutenant; 
Lombart,  enseigne. 

Dixaine  de  Guignebœuf. 

Du  Resuel,  cappitaine; 
Roussel,  lieutcnanl  ; 
Rourlon,  enseigne. 

Dixaine  de  Fremin. 

Monsieur  Regnault,  trésorier,  cappitaine  ; 

Godel'roy,  lieutenant; 

Enseigne. 

Dixaine  de  Paris. 

Relin,  cappitaine; 
Roisse,  lieutenant; 
La  Fosse,  enseigne. 

Dixaine  de  Maria. 

Du  Courroy,  cappitaine  ; 
Le  Roy,  lieutenant  ; 
Desgroux,  enseigne. 

Dixaine  de  Loret. 

Oliver,  l'aisné,  cappitaine  -  : 
Olivier,  le  jeune,  lieutenant; 
Le  Rergue,  enseigne. 

Dixaine  de  Claude  Moret. 

Viron,  cappitaine  ; 
Rouillard,  lieutenant; 
Marcelot,  enseigne. 

Quartier  de  Canaye. 

Dixaine  de  Rolland  Lebel. 

Monsieur  Fournier,  conseiller,  collonnel  et  cappi- 
taine ; 


Monsieur  Le  Beau,  lieutenant  ; 
Rachelier,  enseigne. 

Dixaine  de  S'  Estienne. 

Le  Fresnoy,  cappitaine  ; 

Cotard,  lieutenant  ; 

Raudichon,  garde  des  vivres,  enseigne. 

Dixaine  de  Simon  Barde. 

Rricquet,  cappitaine  ; 
Le  Mire,  lieutenant; 
Rro,  enseigne. 

Dixaine  de  Gimardes. 

Cotard,  cappitaine; 

Le  Heurteur,  lieutenant  ; 

Melon,  enseigne. 

Dixaine  de  Jacques  Guerin. 

De  Rault,  cappitaine  ; 
Blondel,  lieutenant; 
Laurens,  enseigne. 

Dixaine  de  Fiacre  Chesneau. 

Monsieur  Billard  W,  m"  des  Requestes,  cappiiaim»  ; 
Du  Roullay,  lieutenant; 
Joubert,  enseigne. 

Dixaine  de  Nicolas  Le  Jay. 

Remy  Roier,  cappitaine; 
Le  Secq,  lieutenant  ; 
Letourneau,  enseigne. 

Quartier  de  Nicolas. 
Dixaine  de  Robin  et  Héron. 

Monsieur  de  Gaumont,  collonnel; 
Drouet (4),  cappitaine  ; 
Gerbault,  lieutenant  ; 
Rarbier,  enseigne. 

Dixaine  de  Girard  de  Camp  et  Vaullier. 
Monsr  de  Gaumont,  collonnel  et  cappitaine  ; 


W  Jérôme  du  Four,  reçu  conseiller  le  17  mars  1 568  ;  probablement  le  même  que  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoire»,  t.  VI, 
p.  2i3,  appelle  «le  bon  homme  Du  Four»  et  gratifie  de  l'épithète  de  «rapporteur  de  bois». 

<•)  Selon  toute  apparence,  c'est  à  la  femme  de  ce  capitaine  Olivier,  archiligueur,  qu'arriva  l'aventure  racontée  par  Pierre  de 

l'Estoile;  elle  fut  fort  injuriée  et  malmenée  par  le  maître  des  Requêtes  de  Versigny,  qui  qualifia  son  mari  de  voleur  et  elle  de  p 

(Mémoiret-journaux,  t.  VI,  p.  aia.) 

M  Charles  Billiard,  reçu  maître  des  Requêtes  le  3o  janvier  i5q3. 

W  Jacques  Drouet,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  était  capitaine  pour  la  rue  Saint-Denis;  il  demanda,  le  16  mai,  en  l'absence 
du  colonel  de  Gaumont,  l'ordre  à  observer  pour  la  garde  des  portes.  ( Archive»  nat.,  Z1    92.) 
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Dizaine  de  Pierre  Roussel  et  Pierre  Fillassier. 

Ravay.  cappitaine  ; 
Avelaine,  lieutenant; 
Ay  niant,  enseigne. 

Dixaine  de  Jehan  Roussel. 

Darbannes,  cappitaine  ; 
Le  Febvre,  lieutenant; 
Le  Houx,  enseigne. 

Dixaine  de  Feillel. 

De  Bray,  cappitaine  ; 
Cbazelle,  lieutenant; 
Le  Tellier,  enseigne. 


Dixaine  de  Laistre. 


Hardv,  procureur  en  Chastellet (1),  cappitaine  ; 
De  Laistre,  lieutenant  ; 
Cappellier,  enseigne. 

(fLe  Roy  a  nommé  tous  les  dessusdictz  pour  col- 
lonnelz,  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  sa 
ville  de  Paris,  et  ce,  durant  le  temps  de  deux  ans 
seullement  à  commencer  de  ce  jour  d'huy,  sauf  à 
les  continuer,  si  Sa  Majesté  trouve  qu'il  soit  utille 
pour  le  bien  de  son  service. 

trFaict  à  S'  Germain  en  Laye,  ce  v""  jour  de  May, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.» 

Signé  :  HENRY. 
Et  plus  bas:  Ruzk. 

Collationné  à  l'original  par  moy  conseiller,  notaire 
et  secrétaire  du  Roy  et  de  ses  finances12'. 

(Signé)  :  De  Monsire. 


XLIII.  —  [Ordre]  pour  faire  apporter  par  un  particulier  les  armes  qui  sont  en  sa  maison. 

5  mai  159Ù.  (Fol.  'ia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  dedans  ce  jour  d'huy  Jehan 
de    La   Bruiere,  bourgeois   de   Paris,  apportera    à 


l'Hostel  de  ladicte  Ville  les  armes  qui  sont  en  sa 
maison,  appartenais  à  ladicte  Ville (3),  en  quoy  faisant 
il  en  demourera  deschargé. 

« Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  May 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze  (4).i 


XLIV.  —  [Ordonnance]  pour  faire  amener  les  marchandises  sujettes  à  l'imposition  d'entrée 

au  bureau  de  la  douane  ancienne  establi  en  l'Hostel  de  Ville, 

pour  y  estre  visitées  et  acquittées. 

5  mai  j 8ç>4.  (Fol.  'la  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  il  est  ordonné  qu'il  sera 
signiffié  aux  recepveurs  et  commis  es  bureaulx  esla- 


bliz  pour  le  Roy  à  la  recepte  de  l'imposition  des 
marchandises  entrans  en  ceste  Ville  qu'estans  satis- 
faietz  de  leurs  droietz,  ilz  ayent  à  faire  sçavoir  aux 
marchans  admenans  marchandises  en  cestedicte 
Ville  qu'ilz  amènent  lesdictes  marchandises  au  bu- 
reau de  la  Douane  antienne  establv  en  l'Hostel  de 


(1)  Claude  Hardy,  procureur  au  Châtelet,  était  capitaine  pour  ia  rue  des  Lombards. 

(î)  Cette  copie  collationnée  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  i883.) 

'''  Le  même  jour,  Joachim  Dupont,  neveu  de  Jean  de  La  Bruyère,  apporta  au  magasin  de  la  Ville,  en  présence  de  Louis  Chaillou, 
contrôleur  de  l'artillerie  de  la  Ville,  sept  habillements  de  piquiers  garnis  de  bourguignoltes,  une  cuirasse  dorée,  accompagnée  de 
sa  bourguignotte  avec  cuissarts  en  écaille,  une  cuirasse  forte,  comprenant  casque,  brassards  et  cuissaits,  trois  petites  arquebuses  à 
croc,  neuf  piques,  la  plupart  brisées,  et  une  liallebarde  également  rompue.  Après  cette  remise,  on  (it  jurer  au  sieur  Dupont  qu'il  ne 
connaissait  point  d'autres  armes  dans  la  maison  dudit  La  Bruyère.  (Archive!  nat. ,  Begiitre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Z1''  9a.) 

m  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier  et  de  Néret,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  1 883.) 
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ladicte  Ville  pour  acquicter  icelles,  et  y  estre  veues 
et  visitées  suivant  les  antiennes  ordonnances  et  regle- 
mens. 


[•»94] 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  cinquiesme 
May  mil  cinq  cens  qualre  vingtz  quatorze  '  .- 


XLV.  —  Exemption  des  gardes  pour  le  s"  Collot,  chirurgien. 

5  mai  i5g4.  (Fol.  4a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviim 
de  la  ville  de  Paris. 

«Considérant  le  service  que  rend  à  la  Ville  le 
sr  Collot (2),  chirurgien  et  \allet  de  chambre  ordi- 
naire du  Roy,  tant  en  soudict  estât  de  chirurgie  que 
en  la  cure  et  malladie  de  la  pierre,  et  qu'il  ne  c'est 
jusques icy  trouvé  aulcuu  qui,  avec  plus  d'expérience 
et  science  en  son  estât,  aye  apporté  et  donné  les 
remeddes  à  ce  nécessaires  à  ceulx  que  Dieu  alllige 
de  ceste  malladie,  ainsy  qu'il  nous  a  esté  attesté  et 
certifié  par  plusieurs  notables  bourgeois,  lesquelz 
par  sou  industrie  sont  parvenus  à  convalescence,  il 


est  plus  que  raisonnable  qu'il  se  ressente  des  privi- 
leiges  concédez  et  octroyez  par  ladicte  Ville  à  ceulx 
qui  avec  moindre  occasion  y  font  service.  A  ceste 
cause  nous  l'avons  exempté  et  exemptons,  ensemble 
sa  femme  et  sa  famille,  d'aller  ny  envoyer  aux 
gardes  des  portes,  guetz,  sentinelles  et  aultres 
charges  ausquelles  les  bourgeois  sont  tenuz  en  ce 
temps  de  guerre,  dépendant  expressément  à  tous 
cappitaines,  lieutenans  et  enseignes  du  quartier  et 
Dixaine  soubz  laquelle  ledict  Collot  est  demouranl, 
de  l'en  inquiéter  ny  molester  pour  raison  de  ce. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  cinquiesme  \la\ 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (3'.i 


XLVI.  —  [Ordre]  à  tocs  officiers  commissionnaires  de  prester  le  serment 

DE    FIDÉLITÉ    AU    RoY. 

7  mai  1594.  (Fol.  4a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  les  officiers  et  commission- 
naires, qui  ne  sont  encore  venu/,  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  prester  le  serment  de  fidellité  au  Roy  et  exhi- 


ber leurs  lettres,  de  satisfaire  dedans  trois  jours  à 
nostre  première  ordonnance,  en  peyne  de  chacun 
six  escuz  d'amende,  et  enjoinct  au  premier  sergent 
de  ladicte  Ville  de  mettre  la  présente  à  exécution. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vnme  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'4'.» 


XLVII.  —  [Mandement]  à  cause  d'une  méprise  faite  en  la  nomination  d'un  lieutenant 


ET  ENSEIGNE  DE  QUARTIER. 

7  mai  i5o4.(Fol.  4.'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«MonsieurNicollas,Quartenier,  d'aultant  que  nous 


venons  d'estre  présentement  advertis  que  l'on  s'est 
mespris  et  donné  la  charge  de  lieutenant  et  enseigne 
en  vostre  quartier  soubz  Monsieur  de  Gaumont  et 
que  l'on  avoit  nommé  ung  nommé  de  Corbie  pour 


W  Voir  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i883)  l'original  de  cette  décision,  signé  de  Luillier  et  de  Néret. 

(*)  Laurent  Collot,  originaire  de  Trainel  en  Champagne,  apprit  d'Octavien  de  Ville  la  méthode  de  la  taille  par  le  grand  appareil;  il 
l'ut  appelé  à  Paris  en  i556  par  Henri  II,  qui  le  nomma  son  chirurgien  et  créa  pour  lui  une  charge  de  lithotomiste  à  l'Hôtel-Dieu  ; 
Laurent  Collot  fut  également  chirurgien  de  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III  ;  on  voit  par  Pierre  de  l'Estoile  qu'il  opéra  M.  d'O. 
(Cf.  Dr  Le  Paulmier,  Ambroise  Paré,  page  63.) 

<3)  Cette  exemption  de  garde  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  ;  elle  est  signée  de  Luillier  et  de  Néret.  (H  1 883; 

(4)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Langlois  et  de  Pichonnal.  (Archives  no', .  H  1  883.) 
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lieutenant  et  Tiilois  pour  enseigne,  c'est  pourquoy 
nous  vous  prions  et  enjoignons  de  dire  audict  de 
Corbie  que  ii  se  dispense  d'aller  demain  en  l'as- 
semblée des  cappitaines  qui  se  faict  aux  Carmes, 
pour  cause,  et  advertirez  Tiloys  et  Mahieu  de  s'y 
trouver,  sçavoir,  ledict  Tiilois   pour  lieutenant   et 


ledict  Mahieu,  notaire  (",  pour  enseigne,  soubz  la 
charge  dudict  sieur  de  Gaulmont,  leur  cappitaine, 
suivant  la  volonté  de  Monsieur  le  Gouverneur  de 
ladicte  Ville,  et  à  quoy  vous  et  eulx  n'y  feront  l'aulte. 
w Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vn",e  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  '2'.i 


XLVIII.  —  [Mandement]  pour  feux  de  joie  à  cause  de  la  réduction  de  la  ville  de  Toulouze 

et  autres  du  Languedoc. 

7  mai  i5g4.  (Fol.  43  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  advertissez 
et  parvoz  CinquanteniersetDixiiiiers  faictesadvertir 
les  bourgeois  de  vostre  quartier,  ce  jour  d'huv,  à  faire 
sur  les  six  heures  du  soir  feuz  de  joye  et  action  de 
grâces  à  Dieu  de  la  réduction  de  la  ville  de  Thou- 
louze  et  aultres  de  Languedoc'3'  en  l'oheyssance  du 
Roy.  Si  n'y  faictes  faillie,  en  ayant  exprès  comman- 
dement du  Roy. 


(t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  W.  i 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  le  mesme  effect. 

Et  ledict  jour  septiesme  May,  fut  donné  charge 
au  clerc  des  colonnelz,  cappitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  ceste  Ville,  les  advertir  qu'ilz  eussent 
à  eulx  trouver,  le  lendemain,  en  l'église  des  Atigustins 
à  la  messe  qui  s'y  doibt  célébrer,  où  Monsieur  d'O, 
Gouverneur  de  ladicte  Ville,  se  doibt  trouver,  pour 
prester  le  serment  de  fidellité  au  Roy  (5'. 


XLIX.  —  Serment  de  fidellité  des  collonnelz  et  cappitaines. 

8  mai  i5g4.  (Fol.  43  v°.) 


Et  le  lendemain,  à  l'issue  de  ladicte  messe,  les 
diclz  sieurs  Gouverneur,  Prévost  des  Marchons  et 
Eschevins,  colonnelz,  cappitaines,  lieutenans  et 
enseignes  se  trouvèrent  à  une  des  salles  dudict 
couvent  qui  anciennement  estoit  leur  réfectoire,  et 
en  icelle  salle  feirent  et  presterent  le  serment  de 
fidellité  au  Roy  en  la  forme  qui  s'ensuict  : 

(rNous  collonnelz,  cappitaines,  lieutenans  et  en- 
seignes nommez  par  le  Roy  en  sa  ville  de  Paris, 
jurons  et  attestons  devant  Dieu   et  sur   les  sainclz 


evangilles  que  bien  et  lidellement  servirons  le  Rov 
Notre  souverain  Seigneur  et  ladicte  Ville  envers  et 
contre  tous,  promettons  à  Sa  Majeslé  employer  noz 
vies  et  biens  à  la  deffence  et  conservation  d'icelleen 
son  obéissance  et  aucthorité,  mettre  à  exécution  les 
mandemens  qu'il  plaira  àSadicte  Majesté,  Monsieur 
le  Gouverneur  et  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ebans  et  Eschevins  nous  envoyer,  et  ne  prendre  les 
armes  qui  luy  a  pieu  nous  mettre  en  main  que  pour 
son  service  ;  que  si  sçavons  chose  qui  puisse  altérer 


")  Jean  Maliieu,  notaire  au  Chàtclet  jusqu'en  1611. 

's)  La  minute  île  ce  mandement  est  signée  de  Luillier.  (Il  1 883.) 

'*'  Une  dépêche  de  Henri  IV  au  duc  de  Longueville ,  gouverneur  de  Picardie,  en  date  du  8  mai,  lui  annonçait  prématurément  la 
réduction  de  Toulouse,  qui,  disait-on,  amena  à  l'obéissance  du  Roi  plus  de  quatre-vingts  villes  du  pays  de  Languedoc  ou  de  Guyenne, 
en  particulier  celle  d'Agen  ;  en  réalité  cette  réduction  n'eut  lieu  qu'un  an  plus  tard  (cf.  Berger  de  Xivrey,  Recueil  des  lettret  nttiltMl 
de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  îâo).  D'après  les  Mémoires-journaux  de  l'ierre  de  l'Estoile,  t.  VI,  p.  aïo,  trie  dimanche  8,  arrivèrent  à 
Paris  les  nouvelles  de  la  réduction  de  Thoulouze,  dont  furent  hits  feux  de  joie  et  le  Te  Deum  solennellement  chanté». 

(4)  Un  possède  la  minute  non  signée  de  ce  mandement.  (H  i883.) 

(5)  Suivant  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoires-journaux,  t.  VI,  p.  aïo),  M.  d'O,  gouverneur  de  Paris,  reçut  dans  l'église  des  Augustins 
les  serments  des  capitaines  de  la  Ville,  qui  pour  la  plupart  avaient  été  déposés  par  la  Ligue.  Ce  chroniqueur  ajoute  que  quelques- 
uns,  par  laveur  et  par  argent ,  quoique  notoirement  ligueurs,  conservèrent  leurs  charges,  et  il  cite  dans  ce  nombre  un  certain 
La  Crois  et  un  apothicaire  fort  riche,  mais  ligueur  désespère  et  séditieux,  qui  se  racheta  moyennant  finances. 
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ou  diminuer  son  service,  nous  en  advertirons  ledict 
sieur  Gouverneur  ou  lesdiclz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  pour  en  donner  advis  à 
Sadicte  Majesté,  et  nous  opposer  directement  contre 
tous  ceulx  qui  vouidront  attenter  sur  sonauclhorite', 
nousdeclairans  leurs  ennemis  perpetuelz.  Supplians 


DU   BUREAU  [iô./.J 

le  Créateur  de  toutes  noz  affections  nous  conserver 
le  Roy  longuement  et  heureusement  et  luy  donner 
victoire  contre  tous  ses  ennemis.  En  tesmoignage  de 
quoy  avons  signé. 

(fFaict  à  Paris  dans  l'église  des  Augustins,  le 
huictiesme  jour  de  May  1 5q4  "'.  » 


PlBLICATION  DES  MAISONS  EST  ANS  01    DOMAINE  DE  LADICTE  VlLLE. 
i)  mai  i5o/i.  (Fol.  kh  r ".  I 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

•Il  est  ordonné  que  les  maisons  estans  sur  le  pont 
Nostre  Dame  et  aullres  sur  le  Petit  Pont'2',  appar- 
tenans  au  domaine  de  ladicle  Ville,  sont  à  bailler  à 
loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  pour 
tant  d'années  qu'il  sera  advisé,  à  commancer  du 


jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochain,  suivant  l'arresté 
et  resolution  prinse  en  l'Assemblée  generalle  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville,  et  que  la 
présente  ordonnance  sera  signiffiée  aux  locataires 
desdictes  maisons,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 

(Fuet  au  Bureau  de   ladicte  Ville,  le  ix'ue  May 
m  vc  quatre  vingtz  quatorze  '3>.a 


Ll.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  rolles  des  officiers  de  Quartier, 

ET     AUSSI    DES   ClNQUANTENIERS   ET    DlXAlMERS   AVEC    ASSURANCE   DE    LEUR   KIDELLITE. 

m  mai  i5yS.  (Fol.  Vi  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Sire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  nous  apporter  dedans  demain, 
dix  heures  du  matin,  lis  roolles  qui  vous  ont  esté 
baillez  des  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes  de 
vostre  quartier,  et  nous  faictes  entendre  ceulx  qui  ne 
sont  encores  bien  arrestez,  et  oultre  nous  apporter 


les  noms  de  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  et  nous 
certiffier  de  l'asseurance  qu'avez  de  leurs  personnes 
et  fidellité<4). 

fFaict  au  Bureau  delà  Ville,  le  xn*  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze15'.» 


Pareil  mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


C  Le  texte  de  ce  serment,  sur  une  feuille  de  parchemin,  se  trouve  pai  mi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat. ,  H  i  883.) 

W  Le  n  mai  suivant,  les  haLilants  des  maisons  du  Pelit-Font,  du  côté  d'amont,  vinrent  au  Bureau  de  la  Ville  et,  par  l'organe 
de  Guillaume  Baudry,  demandèient  quelles  étaient  les  intentions  de  la  Ville  pour  le  renouvellement  de  leurs  baux,  étant  donné 
qu'ils  payaient  ko  écus  de  loyer  en  i588,  et  depuis  3o  écus  ;  ils  ofiiiient  cette  dernière  somme  pour  le  temps  restant  à  courir,  ce 
qui  fut  accepté.  Une  requête  analogue  fut  présentée,  le  même  jour,  par  les  habitants  des  maisons  du  côté  d'aval,  qui,  par  la  bouche 
de  Pierre  Hachette,  remontrèrent  que  les  maisons  en  question  étaient  si  vieilles  et  si  caduques  qu'il  ne  se  passait  pas  d'année  qu'on 
ne  fût  obligé  d'y  faire  de  grandes  réparations  ;  en  conséquence,  ils  demandèrent  et  obtinrent  également  une  diminution  sur  le  prix 
de  leur  bail.  (Archives  nat.,  Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Z'h  ga.) 

W  L'original  de  cette  ordonnance,  signé  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat,  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 
(H  i883.) 

(4)  A  la  date  du  i3  mai,  M.  d'O  destitua  plusieurs  Cinquanteniers  et  Dixainiers  dont  probablement  on  se  défiait,  notamment 
Jacques  de  Paris,  Jacques  Gastcllier  et  Sébastien  Imblot,  Dixainiers;  Jacques  Duval,  Jean  Tronson  et  Jacques  de  Creil,  Cinquante- 
niers. (Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  i883.) 

,s)  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier  et  de  Néret,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  i883.) 
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LU.  —  [Ordre  du  Bureau]  pour  oréir  à  un  lieutenant  et  à  un  enseigne  de  quartier. 

12  mai  i5o,4.  (Fol.  4 '4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  II  est  ordonné  que  tous  les  bourgeois  estanssoubz 
les  Dixaines  de  Girard  de  Camp  et  Denis  Voultier 
au  quartier  de  Pierre  Nicolas,  Quartenier,  obéiront 
aux  s"  Thillois,  lieutenant,  et  Mahieu,  enseigne, 
soubz  la  compagnie  du  s1"  de  Gaulmont,  cappitaine 


et  collonnel,  et  les  assisteront  à  aller  à  la  garde  de 
la  porte  Sainct-Jacques,  et  ce  en  peine  de  désobéis- 
sance et  d'amende,  sauf  ausdictz  bourgeois  à  venir 
faire  leurs  remonstrances  au  Bureau ,  si  aulcunes  ilz 
en  ont  à  y  faire. 

itFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douze  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze (1).» 


LUI.  —  [Mandementz]  à  cause  de  la  création  de]six  receveurs  et  quatre  controlleurs 

AUS   RENTES   DE  LA   VlLLE. 

i4-i(j  mai  159/1.  (Fol.  64  v°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  nous  vous  prions  vous 
trouver  lundy  prochain,  une  heure  attendant  deux 
de  relevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  donner 
advis  sur  les  lettres  en  forme  d'eedict  de  création  de 
six  recepveurs  et  quatre  controlleurs  aux  rentes  de 
la  Ville,  à  nous  renvoyées  par  Messieurs  des  Comptes, 
vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xnnrac jour 
de  Mav  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  '2'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  sieurs 
Conseillers  de  ladicte  Ville  (3). 


«Monsieur  Le  Liepvre,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  attendant  deux  heures  de  relle- 
vée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  adviser  tant  sur  les 
lettres  d'eedict  de  création  de  six  recepveurs  et  con- 
trolleurs pour  les  rentes  de  cesle  Ville,  que  sur  le 
renouvellement  des  baulx  des  maisons  sizes  sur  le 
pont  Nostre-Dame,  remises  à  y  adviser  pour  vostre 
absance. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesmejourde 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  '*'.  d 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  sieurs 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 


LIV.   EoiCT   DE   CREATION   DES   SIX  RECEPVEURS  ET   PAYEURS   DES   RENTES. 

avril  i5g4.  (Fol.  45  r". ) 


«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir,  salut.  L'une 


des  plus  grandes  charges  de  comptable  de  nostre 
royaume  est  celle  du  recepveur  et  payeur  des  rentes 


I1'  L'original  de  ce  maniement,  signé  de  Luillier  et  de  Langlois,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  1 883.) 
(ii  L'original  de  cette  lettre,  signé  de  Luillier,  de  Langlois  et  de  Néret,  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (  H  1 883. ) 
(5)  A  la  date  du  i4  mai  i5o/i,  se  trouve  dans  les  minutes  (H  iS8'i),  l'avis  suivant  pour  l'adjudication  du  bail  des  fermes  des 

Aides,  omis  dans  le  Registre. 

«On  faict  assavoir  que  les  fermes  des  Aydes  de  la  ville  de  Paris  sont  à  bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  au  Bureau 

do  ladicte  Ville,  mercrady  prochain,  dk  huictieme  du  présent  mois  de  May,  quatre  heures  de  rellevée,  à  commancer  du  premier  jour 

d  Apvril  dernier  jusques  au  dernier  Septembre  ensuivant,  et  que  toutes  personnes  seront  receues  à  y  mettre  enchères  sur  le  pris  de 

l'adjudication  qui  fut  faicte  desdictes  fermes  au  mois  d'Octobre  dernier. 
«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xim"  May  mil  vc  1111"  xim.» 

Signé:  Luillieb,  Langlois,  Neret,  Pichoshat. 
'"  L'original  de  cette  lotir,;  n'est  signé  que  de  Luillier.  (Voir  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1 883.) 
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cy  devant  constituées  et  assignées  à  une  infinité  de 
personnes  sur  les  deniers  du  clergé,  aydes,  impo- 
sitions, equivallens,  subeides  de  vin,  bestiail  à  pied 
fourché,  poisson  de  nier  fraiz  et  salle,  espiceries,  dro- 
gueries, aluns,  draps  d'or  et  d'argent  et  au I très  den- 
rées, sur  noz  receptes  generalles  et  particulières,  et 
generallement  de  toute  nature  de  deniers  où  lesdictes 
rentes  sont  assignées,  laquelle  charge  du  longtemps  a 
esté  exercée  par  rnr  François  de  Vigny,  où  il  s'est  trouvé 
lant  de  confusion  qu'il  n'y  a  aulcune  clarté  ny  con- 
gnoissance  es  affaires  dudict  maniement,  soyt  pour 
la  diversité  des  deniers  et  des  sommes  qui  y  sont 
employez,  des  arrestz  cy  devant  sur  luy  faiclz,  des 
dattes  des  quictances,  du  nombre  des  comptes  qu'il 
a  rendu  chacun  an,  et  aultres  choses,  qui  y  apporte 
le  desordre  qui  s'y  voit  et  auquel  il  est  liés  néces- 
saire de  pourveoir,  tant  pour  faciliter  le  payement 
desdictes  rentes  que  aussy  secourir  noz  subjeclz  de 
ce  qui  leur  appartient,  à  la  descharge  des  Prévost 
des  Marrhanset  Escbevins  et  Corps  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  pour  rendre  lesdietz  comptes  aunect 
et  que  l'on  puisse  eshe  esrlain-y  dudict  maniement; 
et  ne  s'v  trouvanl  aiileun  aultre  expédient  que  de 
diviser  lesdictes  charges  et  y  commettre  personnes 
rappables  et  expérimentez,  tous  lesquels  auront  les 
niesmes  gages  à  quoy  reviennent  ceulx  dudict  de 
Vigny,  avons  advisé  de  départir  ladicle  charge  en 
trois  receptes  et  en  chacunes  d'icelles  créer  deux  re- 
<ep\eurs,  en  quoy  l'ordre  de  la  receple  et  pavement 
se  trouvera  bien  estably.  cessant  la  confusion  qui  y  a 
esté  jusques  à  présent,  sans  que  noz  finances  en 
soient  surchargées,  d'aultantque  tous  lesdietz  comp- 
tables n'auront  que  pareilz  gages  et  taxations  at- 
tribuez audict  de  Vigny.  Sçavoir  faisons  qu'après 
avoir  traicté  et  nieurement  délibéré  sur  ce  en  nostre 
Conseil,  Nous  par  cestuy  nostre  edict  perpétuel  et 
irrévocable,  pour  les  considérations  susdictes  et  aul- 
Ires  ad  ce  nous  mouvans,  en  revocquant  la  provision 
ou  commission  dudict  de  Vigny,  lequel  sera  tenu 
compter  et  apporter  ses  comptes  du  maniementqu'il 
a  eu  de  ladicte  charge,  avons  créé,  érigé  et  estably, 
créons,  érigeons  et  establissons  six  offices  de  re- 
cepveurs  et  payeurs  desdicles  rentes,  sçavoir,  deux 
pour  celles  assignées  sur  le  clergé,  aultres  deux 
pour  les  rentes  constituées  et  assignées  sur  les  fer- 
mes des  Aydes,  impositions  et  equivallens.  sur  le 
subeide  de  vin,  du  bestial  à  pied  fourché,  poisson  de 
mer  fraiz  et  salle,  épiceries,  drogueries,  alumps, 
draps  d'or  et  d'argent  et  aultres  danrées,  et  les  deux 
aultres   sur  les  deniers  des   aliénations  et  rentes 


[iSû4] 

assignées  sur  les  deniers  tant  ordinaires  que  extra- 
ordinaires des  receptes  generalles  de  noz  finances. 
pour  estre  ausdietz  offices,  présentement  et  quand 
vaccation  y  escherra,  pourveu  de  personnes  rappa- 
bles qui  les  tiendront  et  exerceront  alternativement, 
chacun  en  l'année  de  son  exercice  comme  noz  aultres 
comptables,  faisant  cliacun  sa  charge  et  fonction 
selon  le  département  dessusdict,  et  aux  honneurs, 
auclhoritez,  prérogatives,  preeminances,  franchises, 
libertez,  droietz,  proffietz,  revenuz  et  esmolumens 
accoustumez  et  dont  jouyssent  les  reeepveurs  gene- 
raulx  de  noz  finances,  et  aux  gages,  chacun  des- 
diclz  receveurs,  de  deux  mil  escuz  en  l'année  de 
leur  exercice,  et  hors  d'icelle  de  treize  cens  trente 
trois  escuz  ung  tiers  que  nous  leur  avons  attribuez 
et  attribuons,  et  qu'ilz  pourront  retenir  par  leurs 
mains  des  deniers  de  leurs  charges  en  l'année 
dudict  exercice,  et  hors  d'icelle  leur  seront  payez 
par  leurs  compagnons  d'office,  à  coniiuaricer  du 
premier  jour  de  Janvier  dernier.  Et  seront  tenu/. 
faire  les  dilligences  requises  et  nécessaires  tant  au 
recouvrement  et  payement  desdicles  rentes,  ainsy 
que  a  faict  cy  devant  ledict  de  Vigny,  et  en  compter 
en  nostre  Chambre  des  Comptes  par  ung  seul  compte 
sans  aulcune  diminution  des  droiclz  d'espires  des- 
dietz  comptes,  voulans  qu'ilz  soient  intitulez  noz 
conseillers  et  reeepveurs  des  renies  de  nostre  ville 
de  Paria,  et  en  ceste  qualité  expédier  leurs  quic- 
tances,  et  faire  telles  aultres  fonctions  descendant 
du  debvoir  et  exercice  desdirtz  estatz.  Et  d'aullanl 
que  ladicte  charge  de  recepveur,  lorsqu'elle  estoil 
exercée  par  une  seulle  personne,  auraient  esté  érigez 
deux  offices  de  contrerolleur  pourestre  exercez  aller- 
natifvement,  à  présent  qu'elle  est  séparée  en  trois,  il 
n'est  moings  nécessaire  qu'il  n'esloyt,  pendant  (pie  la- 
dicte recepte  estoit  une,  d'eslablir  pareilz  officiers 
pour  servir  et  faire  la  fonction  desdictes  charges.  A  ces 
causes  avons  aussy  créé  et  érigé,  créons  et  érigeons 
par  cestuy  nostre  edict  quatre  offices  de  contre- 
rolleurs  desdictes  rentes,  oultre  les  deux  cy  devant 
érigez,  comme  dict  est,  pour  y  estre  pourveu  de  per- 
sonnes capables  qui  les  tiendront  et  exerceront 
alternativement,  aux  mesmes  honneurs,  charges 
et  droiclz  attribuez  aux  deux  dessusdietz  antiens 
pourveuz,  que  nous  leur  attribuons  présentement. 
Sv  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx 
conseillers  les  gens  de  noz  Comptes  à  Paris  que  ces 
présentes  ilz  veriffient  et  facent  publier  et  enregistrer, 
et  desdietz  offices  laissent  joyr  et  user  plaïnement 
et  paisiblement  ceulx  qui  seront  par  nous  pourveuz, 
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cessans  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empesche- 
mens  au  contraire,  cartel  est  nostre  plaisir.  Et  affin 
que  ce  soyt  chose  ferme  et  stable  à  tousjours,  nous 
avons  faict  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes, 
sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'aultruy  en 
toutes. 

it Donné  à  Paris,  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce 
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mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  et  de  nostre 
règne  le  cinquiesme  P).  n 

Ainsy  signé  :  HENRY. 

Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
Potier. 

Et  à  costé  visa,  et  scellées  en  laz  de  soie  de  cyre 
verte,  du  grand  scel. 


LV.  —  [Assemblée  pour  adviser  sur  i/edict  de  création  de  six  recepveurs 

ET  CONTREROLLEURS  DES   RENTES  DE   LA  VlLLE.] 
16  mai  109I.  (Fol.  h']  r\) 


Du  lundy,  seiziesme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze,  de  relevée. 

En  l'Assemblée  ce  jour  d'huy  l'aicte  au  Rureau  de 
la  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  adviser 
sur  les  lettres  en  forme  d'edict  de  création  de  six 
recepveurs  et  contrerolleurs  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  décernez  par  le  Roy  au  mois  d'Apvril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze,  signées  Henry,  et  sur  le 
reply,  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  Potier,  et 
à  costé  visa,  et  scellées  en  laz  de  soie  de  cire  verte, 
ordonné  nous  estre  communiquées  par  arrest  de 
Messieurs  des  Comptes,  du  sixiesme  jour  du  pré- 
sent mois  de  May<2'; 

Sont  comparuz,  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost; 

Langlois,  Neret,  Pichonnat,  Eschevins; 

Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville; 

Messieurs  De  Marie,  sieur  de  Versigny,  Henne- 
quin,  sieur  d'Assy,  Monsr  le  président  Du  Drac, 
Monsr  des  Croisettes,  Monsr  Le  Cointe,  Monsr  Le 
Liepvre,  Monsr  Violle,  sr  du  Chemin,  Monsr  Dau- 
bray,  Monsr  Le  Tonnelier,  Monsr  de  Rochefort,  Monsr 
Desprez,  Conseillers. 

En  attendant  plus  grande  compagnie  a  esté  faict 
lecture  d'une  requeste  présentée  par  les  habitans  du 
pont  Nostre-Dame,  par  laquelle  ilz  offrent  pour  le 
loyer  de  leurs  maisons  la  somme  de  cent  livres 
par  an. 

Mondict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 


à  la  Compagnie  que  depuis  la  dernière  Assemblée 
l'on  a  faict  tout  ce  que  l'on  a  peu  pour  faire  mettre 
les  habitans  des  maisons  du  pont  Nostre-Dame  à 
quelque  honneste  pris  pour  le  loyer  de  leurs  mai- 
sons, et  n'y  a  moien  d'en  venir  à  bout,  ayant  faict 
plusieurs  offres  de  dix  à  dix  livres,  et  mesmes  leur 
auroit  laissé  à  cinquante  escuz,  enfin  ce  sont  advisez 
de  ladicte  requeste  où  ilz  offrent  cent  livres,  requé- 
rant la  Compagnie  y  voulloir  adviser. 

Ce  faict,  avons  mandé  lesdictz  habitans,  qui  sont 
comparuz  par  quatre  d'entre  eulx,  nommez  le  sire 
Gaulmier,  cappitaine;  Baudin,  lieutenant;  Bonnet, 
enseigne;  Nicollas  du  Roys  et  Pasquier  Gergove, 
ausquelz  a  esté  faict  entendre  que  la  Compagnie 
trouve  mauvais  telles  offres,  et  que,  s'ilz  ne  se  met- 
tent à  aultre  raison,  il  y  sera  pourveu  d'aultres  per- 
sonnes, et  que  dedans  trois  jours  pour  toutes  pré- 
fixions et  delaiz,  ilz  ayent  à  faire  aultres  offres, 
autrement  que,  sans  plus  les  rappeller,  il  y  sera 
pourveu. 

Ce  faict,  ledict  Gaulmier  est  venu  remonstrer, 
que  si  la  Compagnie  les  veult  remettre  à  quarante 
escuz,  qu'il  le  fera  sçavoir  ausdictz  habitans. 

Et  sur  quoy  l'affaire  a  esté  remise  à  demain  pour 
en  délibérer  en  plus  grande  compagnie. 

Du  mardy,  xvne  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze,  de  relevée. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  de  ladicte  Ville  continuée  à  ce 
jour  d'huy  pour  donner  advis  sur  les  lettres  d'eedict 


!"  Los  lettres  d'avril  lâg'i  ne  lurent  pas  enregistrées,  car  il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  la  Compilation  chronolojriqne  de 
Blanchard. 

"'  Voici  le  texte  de  cet  arrêt  :  trSur  l'edit  de  création  de  six  receveurs  et  quatre  controlleurs  des  rentes  de  la  Ville  de  Paris  a  esté 
ordonné  qu'il  sera  communicqué  aux  Prévost  des  Marchans  et  Echevins  de  la  dicte  Ville. M.  Le  Cogneux,  rapporteur.»  (Archive*  nat., 
Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a666,  folio  391). 
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en  forme  de  création  de  six  recepveurs  et  contre- 
roileurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  et  continuation 
au  renouvellement  des  baulx  des  maisons  du  pont 
Nostre-Dame  ; 

Sont  comparuz,  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

Langlois,  Neret,  Pichonnat.  Eschevins; 

Monsieur  le  Procureur  du  Roy; 

Monsieur  le  président  de  Thou;  monsieur  de 
Marie,  sr  de  Versigny,  M.  Hennequin,  sr  d'Assy, 
M.  Leclerc,  président,  M.  le  Prévost,  sr  de  Malas- 
sise, M.  Roucher,  sr  de  Reaufort,  M.  Du  Drac, 
M.  des  Croisettes,  M.  Le  Liepvre,  M.  Violle,  sr  du 
Chemin,  M.  Le  Tonnelier,  M.  Daubray,  M.  Le 
Coiute,  M.  de  Rochefort,  M.  Dyvet,  M.  Desprez, 
Conseillers  ; 

Monsieur  le  Prévost  a  remoiistré  qu'il  avoit  requis 
la  Compagnie  si'  Irouver  en  ceste  Assemblée  pour 
une  affaire  de  grand  conséquence,  non  seulleiiienl 
pour  le  faict  particullier  de  Monsieur  de  Vigny, 
mais  en  gênerai  pour  toute  la  Ville,  et  que  la  Com- 
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pagnée  avoit  atendu  le  retour  de  Monsieur  le  prési- 
dent de  Thou .  la  Compagnée  remonstera  ce  jour  d'Iiui 
à  en  délibérer,  comme  aussy  pour  le  faict  des  baulx 
des  maisons  du  pont  Nostre-Dame,  requérant  la  Com- 
pagnée en  donner  leur  advist1'. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arresté  de  former  opposition  à  Messieurs  des 
Comptes  et  empescher  la  veriffication  dudict  edict, 
requérant  lesdictz  sieurs  des  Comptes  de  renvoyer 
l'opposition  à  Messieurs  de  la  Cour  où  les  contractl 
d'allienation  ont  esté  vérifiiez,  et  prier  Monsieur  le 
Gouverneur  d'assister  la  Ville  en  telle  affaire. 

Et  au  regard  des  baulx  des  maisons  du  pont 
Nostre-Dame,  qu'elles  seront  baillées  à  six  années 
à  commancer  du  jour  sainct  Jehan  Raptiste  pro- 
chain, pour  en  payer,  les  deux  premières  années. 
quarenle  escuz,  et  pour  les  quatre  aultres,  cinquante 
escuz  et  dix  escuz  de  pot  de  vin,  faire  les  répa- 
rations et  paier  les  arrérages,  et  que  pour  cest 
effect  l'un  de  nous  se  transportera  sur  les  lieulx  en 
la  présence  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville 
et  du  maistre  des  œuvres  d'icelle. 


LVI.  —  Oppositions  à  la  vérification  de  l'edict  de  création  de  six  receveurs. 

17  mai  i5p/i.  (Fol.  Ig 


«Les  Prévost  des  Marc-bans  el  Eschevius  de  la 
ville  de  Paris,  ayant  eu  communicquation  des  lettres 
en  forme  d'cdicl  de  création  de  six  recepveurs  des 
deniers  des  rentes  de  la  Ville  et  quatre  contrerol- 
leurs,  données  au  mois  d'Apvril  dernier,  signées 
HENRY  et  sur  le  reply,  par  le  Roy  estant  en  son  Con- 
seil, Potier  : 

«  Remonstrent  à  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  que  les  rentes  de  la  Ville  ont  esté  crées  et 
constituées  par  les  prédécesseurs  Roys  pour  subvenir 
à  leurs  plus  grandz  et  urgens  affaires,  ausquelz  ilz  ont 
esté  secouruz  par  telz  moiens,  et  pour  l'asseurance 
qui  estoyt  donnée  à  la  ville  de  Paris  que  les  deniers 
sur  lesquelz  les  rentes  estoient  assignées  seroient 
touchées  par  le  Recepveur  de  ladicte  Ville,  à  laquelle 
le  fondz  tant  des  aydes,  tailles,  subventions,  que 
aultres,  auroit  esté  alliené; 

rt  Tellement  que  les  particuliers  sur  l'object  de 
telles  seuretez  ont  de  bonne  foy  mis  et  emploie  leurs 


deniers  en  l'achapt  de  telles  rentes,  et  les  tuteurs 
y  ont  collocqué  les  deniers  pupillaires,  mesmesque 
tant  les  ungs  que  les  aultres  ont  par  fois  esté  con- 
trainctz  acquérir  desdictes  renies,  estant  interdicles 
toutes  aultres  constitutions  sur  particuliers. 

;•  Les  contractz  d'allienation  et  constitution  ont  esté 
vérifiiez  es  courtz  souveraines  du  royaume,  et  sui- 
vant iceulx  ledict  recepveur  de  la  Ville  a  touché  les 
deniers,  faict  la  recepte  et  despence  dont  il  a  rendu 
ses  comptes,  sans  qu'il  y  ayt  eu  retardement,  sinon 
lorsque  le  fond  a  manqué. 

Les  recherches  et  poursuittes  des  assignations, 
ensemble  les  contrainctes,  ont  esté  faictes  par  les- 
dictz Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  le  Recep- 
veur de  ladicte  Ville. 

«Lorsque  Testât  et  office  de  Recepveur  a  vacqué, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  par  advis  du 
Conseil  de  ladicte  Ville,  et  en  assemblées  generalles 
des  corps,  communaultez  et  bourgeois  d'icelle,  \  ont 


f  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  tenue  les  16  et  17  mai  par  le  Bureau  de  la  Ville  existe  eu  minute  et,  indépendamment  de  la 
décision  prise,  qui  est  reproduite  au  Registre,  donne  les  opinions  individuelles  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Écbevins'dans  cet  im- 
portant débat,  s'accordant  tous  à  demander  la  révocation  de  l'édit  d'avril  i5q4.  (Archives  nat.,  H  1 883. ) 
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pourveu,  sans  que  les  Roys  en  ayent  prins  congnois- 
sance,  de  manière  que  ceste  création  nouvelle  de  six 
recepveurs  et  quatre  contrerolleurs  seroit  directe- 
ment contraire  aux  conventions  et  contraclz  vérifiiez 
ausdictes  courtz  et  à  ce  qui  a  esté  observé  jusques 
à  présent. 

«Seroyt,  soubz  prétexte  d'une  création  et  institu- 
tion d'officier»,  indirectement  dessaisir  et  dépos- 
séder la  Ville  de  ce  qui  luy  est  alliené,  et  qui  luy 
est  comme  dominial,  et  en  remettre  le  maniement 
et  administration  à  des  officiers  du  Roy. 

tr  Seroyt  oster  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  et  à  la  Ville  la  jurisdiction,  aucthorité  et 
pouvoir  qu'ilz  ont  sur  leur  Recepveur,  pour  ce  que, 
estans  lesdictz  recepveurs  faictz  et  créez  ofliciers 
royaulx,  ayans  le  serment  ailleurs  que  à  la  Ville, 
ilz  ne  rendront  le  debvoir,  subjection  et  obéissance 
que  souloit  faire  les  precedens  recepveurs. 

«  Pareillement  seroit  priver  la  Ville  du  droict  de 
nomination  et  provision  dudict  estât  et  office. 

ftOultre  ce,  il  est  trop  nottoire  que  la  multipli- 
cité des  ofliciers  n'engendre  sinon  ung  desordre  et 
confusions  avec  une  charge  sur  les  finances;  et  ores 
que  par  ledict  eedict  il  soyt  porté  que  les  six  recep- 
veurs n'auront  sinon  les  mesmes  gages  que  le  Recep- 
veur de  Vigny  prend  à  présent,  toutesfois  il  ne  se 
peult  faire  qu'il  n'y  aytdes  taxations  et  aultres  fraiz, 
davantage  aussy  que  par  ledict  eedict  il  n'est  pourveu 
de  fondz  et  assignation  pour  les  gages  et  sallaires 
des  contrerolleurs,  lesquelz  il  fauldra  sallarier  sur 
les  deniers  publiez  à  la  diminution  de  ceulx  des- 
tinez au  payement  des  rentes. 

«Pour  ces  raisons  et  aultres  que  la  Chambre 
sçaura  trop  mieux  se  représenter,  il  est  évident  que 
ledict  eedict  n'apporte  aulcune  utillité,  mais  une 
charge  plus  grande,  et  si  il  se  trouvoyt  qu'il  feust 
expédient  distinguer  et  diviser  les  assignations  et 
payer  ung  chacun  des  particuliers  selon  la  nature, 
condition ,  création  et  ypothecque  de  sa  rente,  contre 
ce  qui  a  esté  jugé  raisonnable  jusques  à  présent, 
toutesfois  cella  pourroyt  s'exécuter  par  le  seul  recep- 
veur ou  ses  commis,  luy  donnant  charge  de  ce  faire. 

tr  C'est  pourquoy  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  s'opposent  formellement  à  la  veriffication 
dudict  eedict,  et  soustiennent  que,  comme  les  con- 
traetz  ont  esté  vérifiiez  en  la  Court  de  Parlement  et 
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que  aujourd'huy,  s'agissant  de  chose  contraire  et  des- 
rogeante  à  la  veriffication,  il  seroyt  préalable  que 
ledict  edict  fust  porté  à  ladicte  Cour  pour  en  délibérer, 
et  faire  droict  sur  les  présentes  causes  d'opposition, 
soustenant  neantmoings  des  à  présent  que  la  nomi- 
nation et  provision  de  recepveur  desdictes  rentes  doibt 
estre  conservée  à  ladicte  Ville  avec  toute  jurisdiction 
et  congnoissance  sur  luy  pour  la  veriffication  de  ses 
restatz,  egistres  et  bureau ,  selon  qu'ilz  ont  faict  par 
le  passé  (').d 

extbaict  des  registres 
de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville,  adjoustant  à  leurs  remonstrances  et 
causes  d'oppositions  baillées  à  l'eedict  de  création 
de  six  recepveurs  des  rentes  d'icelle  Ville  et  quatre 
contrerolleurs,  et  jussions  communicquées  par  or- 
donnance de  la  Chambre  des  Comptes, 

tr  Remonstrent  à  Messieurs  de  la  Chambre  que  par 
les  contraetz  des  allienations  et  ventes  des  aydes, 
tailles  et  subventions  des  décimes,  receptes  gene- 
ralles  et  particullieres  faictes  par  les  Roys  à  ladicte 
Ville  y  a  clause  expresse  que  les  deniers  desdictes 
aliénations  seront  mis  es  mains  du  Recepveur  de 
ladicte  Ville,  comme  deniers  appartenans  à  icelle,  et 
par  icelluy  Recepveur  emplovez  au  pavement  des 
rentes  constituées  aux  particuliers  acquéreurs. 

trLes  arretz  de  la  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes  intervenus  sur  les- 
dictes  aliénations  contiennent  mesmes  charges, 
clauses  et  conditions. 

«Sur  ceste  promesse,  assurance  et  foy  publique 
les  Roys  ont  esté  secourus  en  leurs  nécessitez  ur- 
gentes et  rien  n'y  a  tant  aydé  que  l'entretenement 
icelle  foy  mesmes  de  veoir  que  le  maniment  des  de- 
niers estoit  es  mains  d'un  recepveur,  nommé,  choisy. 
esleu  et  institué  et  ayant  serment  d'icelle  Ville,  la- 
quelle a  jouy  de  tout  temps  de  ce  droict  et  previleige 
de  nommer  et  eslire  ledict  recepveur,  comme  en  sem- 
blable les  autres  villes  de  ce  royaume,  ausquelles  les 
Roys  ont  faict  pareilles  aliénations  et  constitutions 
de  rente,  nomment  et  instituent  leurs  recepveurs. 

«Par  la  création  desdietz  recepveurs  nouveaulx  les 
contraetz  sy  solempnellement  faictz  seroient  cassez, 
les  arrestz  des  cours  souveraines  retractez  et  ane- 


"'  L'original  de  ces  remontrances,  signé  de  Luillier  et  de  Langlois,  existe  parmi  ies  minutes  du  Bureau  de  ta  Ville,  avec  deux 
copies  de  l'époque,  et  est  accompagné  de  remontrances  additionnelles  qui  n'ont  pas  été  insérées  au  Registre  et  qu'il  est  intéressant 
de  reproduire  m  extenso. 
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antis,  la  foy  publique  violée,  les  previleiges  de  la 
Ville  ostez  et  abolis,  et  le  service  du  Roy,  quoy  que 
Ton  die,  grandement  intéressé,  parceque  cessant  la 
foy  publique,  il  est  évident  que  l'on  luy  oste  le 
moyen  d'estre  promptement  secouru  en  ces  affaires 
à  l'advenir. 

«Qu'il  est  bien  plus  à  propos,  au  lieu  de  l'aire  la- 
dicte  création,  d'adviser  et  pourveoir  au  remplace- 
ment et  restablissement  des  engaigements  et  assina- 
tions  qui  manquoient  pour  le  payement  des  rentes, 
tant  pour  le  passé  que  pour  l'advenir,  veu  que  l'on 
sçait  qu'il  y  a  une  infinité  de  pauvres  misérables 
personnes  veufves,  orphelins,  hospitaux,  religions 
et  autres,  desquelz  le  bien  consiste  esdictes  rentes, 
qui  à  présent  par  le  deffault  de  payement  d'icelles 
sont  reduictz  à  mandicité. 

«Considéré  que  tout  l'raichement  Sa  Majesté  par 
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le  deuxiesme  article  de  sa  déclaration  et  edict  du 
moys  de  Mars  dernier,  a  confirmé  et  validé  tous  les 
previleiges,  libertez  et  immunités  de  ladicte  Ville, 
et  a  promis  les  entretenir  et  en  faire  jouir  les  ha- 
bitans  d'icelle  : 


«  Partant  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  avec  le  Conseil  de  ladicte  Ville,  pour  n'estre  veus 
déserteurs  de  leurs  charges ,  pour  le  bien  d'icelles ,  sup- 
plient la  Chambre  de  considérer  la  périlleuse  suitte 
et  conséquence  dudict  edict,  requerent,  comme  les 
contractz  desdictes  rentes  ont  esté  vérifiiez  à  la  Court 
de  Parlement,  que  leurs  oppositions  y  soient  de- 
ciddez,  et  où  l'on  voudroict  passer  oultre  par  dessus 
les  oppositions  de  ladicte  Ville  réitérées,  protestent 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'estre  des- 
chargez des  obligations  desdictz  contractz.  e 


LVII.  —  [Ordre  au  maître  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville] 

POUR   VISITER   LES  MAISONS  DU  PONT  NoSTRE-DaME  ET   FAIRE   PROCES   VERBAL   DES   REPARATIONS. 

ao  mai  i5o4.  (Fol.  5o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  m"  des  œuvres 
de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  se  transporter  avec 
sire  Denis  Neret,  l'un  de  nous,  et  du  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  sur  les  maisons  du  pont 
Nostre-Dame,  pour  en  leur  présence  visiter  icelles 


et  faire  rapport  et  procès  verbal  des  réparations 
qui  sont  à  faire  à  chacune  desdictes  maisons,  pour 
ce  faict  et  rapporté  par  devant  nous,  ordonner  ce 
que  de  raison,  le  tout  suivant  l'advis  du  Conseil  de 
ladicte  Ville,  le  mardy  dix  septiesme  dudict  mois  de 
May. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingtiesme  \la\ 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (lK* 


LVII1.  —  Sauf  conduict  à  un  avocat  en  Parlement. 

2i  mai  i5o/i.  (Fol.  5i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  permis  à  me  Gilles  Dandier,  advocat  en  la 
Court  de  Parlement ,  de  demeurer  en  toute  asseurance 
en  ceste  Ville  et  y  exercer  son  estât  et  function, 


comme  il  souloit  par  cy  devant,  avec  deffences  à 
toutes  personnes  de  le  troubler  ne  molester  en  aul- 
cune  manière,  suivant  la  volonté  du  Roy  et  permis- 
sion verballe  de  Monsieur  le  Gouverneur. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxie  jour  de  May, 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  l2'.  » 


(1)  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Néret.  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  i833.) 
W  L'original  de  ce  sauf-conduit,  signé  de  Luillier,  de  Langlois  et  de  Pichonnat,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  fille. 
{Archives  nat.,  H  i883.) 
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LIX.  — [Ordre]  aux  locataires  di;  pont  Nostre-Damk 

DE  VU1DER  LESDICTES   MAISONS. 
a3  mai  1 5 9 '> .  (Fol.  5i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné,  parfaulte  d'avoir  par  les  locataires 
des  maisons  du  pont  Nostre-Dame  appartenans  à  la- 
dicte  Ville  accepté  le  jugement  donné  en  l'Assemblée 
generalle  du  Conseil  de  ladicte  Ville  et  à  eulx  pro- 
noncé le  dix  septiesme  jour  du  présent  mois  de  May, 
que  lesdictz  locataires  seront  tenuz  vuider  desdictes 
maisons,  eulx,  leurs  femmes,  familles  et  biens,  de- 
dans le  jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochainement 


venant,  suivant  les  jugemens  précédons  contre  eulx 
donnez,  et  neantmoings  seront  contrainctz  au  paye- 
ment de  tous  les  loyers  desdictes  maisons  escheuz 
jusques  à  présent,  et  faire  faire  promptement  toutes 
les  réparations  mentionnez  es  rapportz  de  visitation 
cy  devant  faictz  et  à  faire  desdictes  maisons,  ce  qui 
leur  sera  signiffié  à  chacun  d'eulx,  à  ce  qu'ilz  n'en 
puissent  prétendre  aulcune  cause  d'ignorance. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt-troi- 
siesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze  t1'.» 


LX.  —  [Ordre]  aux  [prieurs  des]  couvents  des  Cordelliers,  Augustins,  Jacobins  et  Carmes 

d'envoier  les  noms  des  religieux  qui  y  sont. 

23  mai  1 596.  (Fol.  &o  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que  les  prieurs  et  pères  gardiens 
des  couventz  des  Cordelliers,  Augustins,  Jacobins 
et  Carmes  envoyeront   par  chacune   sepmaine   au 


Bureau  de  la  Ville  les  noms  et  surnoms  des  religieux 
qui  seront  en  leurs  couventz,  et  leur  aage  et  lieu 
de  leur  profession,  et  ce  soubz  peine  d'amende  ou 
d'aultre  plus  grande  peyne,  s'il  y  eschet. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt-troi- 
siesme  May  m  vc  quatre  vingtz  quatorze  (2'.  ■» 


LXI.  —  [Mandementz]  pour  faire  observer  le  reiglement  faict  par  Sa  Majesté 

POUR  LA  garde  de  ceste  Ville. 

23  mai  i5y4.  (Fol.  5i  v°.) 


Le  Roy  ayant  dressé  ung  reiglement  de  l'ordon- 
nance qu'il  veult  estre  observée  au  faict  des  gardes 
de  ceste  Ville'3),  en  fait  imprimer  plusieurs  exem- 
plaires qui  furent  envoyez  aux  colonnelz  avec  les 
mandemens  qui  ensuivent  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous  envoyons 


les  articles  dressez  par  le  Boy,  contenant  le  règle- 
ment que  Sa  Majesté  veult  estre  observé  en  la  garde 
de  ceste  Ville  en  son  obéissance,  pour  les  distribuer 
et  bailler  à  chacun  des  cappitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  vostre  colonnelle,  ad  ce  qu'ilz  ayent  à 
les  observer  de  poinct  en  poinct  sans  aulcunement 
y  contrevenir,  en  chargeans  voz  honneurs  et  con- 
sciences d'iceux  garder  et  faire  garder,  mesmes  de 
faire  faire  les  gardes  de  nuict  à  commancer  mer- 
credy  prochain. 


(1)  L'ordre  en  question,  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  trois  Échevin's,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 
(Archive»  nul.,  H  i883.) 

(i)  L'original  de  cet  ordre,  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  trois  Echevins,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 
(3)  Ce  règlement  n'existe  point  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 
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«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxiii""  May  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze (,).* 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Messieurs  les 
aultres  colonnelz  de  ladicle  Ville. 

De  par  le  Rot, 

«  Le  Roy  enjoinct  aux  colonnelz,  cappitaines,  lieu- 
tenans  et  enseignes  faire  recherche  au  plus  tost  que 
faire  se  pourra,  chacun  en  leurs  Dixaines,  et  prendre 
par  roole  les  noms  et  qualitez  de  tous  les  hourgeois 
et  habitans  d'icelles,  ensemhle  les  armes  de  chacun 
desdictz  habitans  et  bourgeois,  ausquelz  sera  com- 
mandé tenir  icelles  armes  en  estât  pour  senir  aux 
gardes  et  autres  occurances. 

«Sy  aulcun  vient  de  nouvel  demourer  en  une 
Dixaine,  lesdictz  cappitaines  s'informeront  du  lieu 
où  il  souloit  demeurer  précédemment,  et  de  sa  con- 
versation, et  si  il  y  avoit  quelque  cause  de  suspicion, 
[ilz]  en  adverliront  nostre  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Lesdictz  colonnelz,  cappitaines.  lieutenans  eten- 
seignes  seront  tenuz  aller  en  personne  aux  gardes 
de  jour  et  nuict,  aux  jours,  lieulx  et  heures  qui  leur 
seront  ordonnés,  comme  aussy  les  bourgeois  et  ha- 
bitans, de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient, 
de  les  suivre  et  assister,  n'estoit  que  aulcuns  pour 
la  dignité  de  leurs  chargée  peussent  estre  quelques 
fois  excusez,  neantmoings  en  leur  absence  ilz  se- 
ront tenuz  y  envoyer  personne  capable  et  agréable 
au  cappitaine. 

w  Sy  aulcuns  des  bourgeois  sont  deffaillans  d'aller 
aux  gardes  ou  obeyr  aux  commandemens  qui  leur 
seront  faictz  de  nostre  part,  du  Gouverneur,  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  lesdictz  cappitaines  por- 
teront ou  envoyeront  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  le  roole  des  deffaillans  et  refractaires 
pour  estre  mulctez  ou  condampnez  selon  l'exigence 
du  cas,  et  seront  les  condampnations  pécuniaires 
exécutées,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles. 

«Lesdictz  cappitaines  feront  armer  leurs  bour- 
geois pour  entrer  en  la  garde  des  portes  à  six  heures 
du  matin  en  esté  et  à  sept  heures  en  hyver,  et  avant 
que  d'abattre  les  pontz  levis  et  ouvrir  les  barrières, 
feront  sortir  par  les  guichetz  et  planchettes  ung  ser- 


[1S9&J 

gent  avec  quelque  nombre  de  bourgeois  pour  faire 
la  descouverte  hors  des  portes,  aiîin  d'obvier  à  sur- 
prinse  ou  confusion  à  l'ouverture  d'icelles. 

«Ceux  qui  seront  posez  en  garde  de  nuict 
ne  pourront  habandonner  leursdictes  gardes  pour 
quelque  cause  que  ce  soyt,  jusques  à  l'ouverture  de 
la  porte  plus  prochaine  de  leurs  gardes,  soubz  peine 
d'amende. 

«Les  cappitaines  qui  seront  en  garde  aux  portes 
enquerront  soigneusement  ceulx  du  lieu  de  leur  de- 
meure et  de  la  cause  de  leur  voyage,  connue  aussy 
des  lieulx  où  ilz  auront  passé  et  de  ce  qu'ilz  auront 
veu,  oy  ou  rencontré,  et  si  ilz  recongnoissent  chose 
d'importance,  en  advertiront  nostredict  Gouverneur 
et  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Aulcun  ne  sera  admis  et  receu  en  ladicte  Ville 
sans  passeport  de  nous  ou  du  Gouverneur,  n'estoyt 
que  fussent  personnes  signallées  et  notoirement  re- 
congneues. 

«  Les  marchans  trafiquans  en  nostre  dicte  Ville ,  tant 
par  eaue  que  par  terre,  seront  tenu/,  prendre  passe- 
port de  nostredict  Gouverneur,  et  pareillement  ceulx 
delà  Villequivouldrontallerdehors pour  leurs  affaires 
ou  marchandises  prendront  passeport  dudict  Gouver- 
neur ou  du  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et 
advertiront  leurs  cappitaines  de  leurs  departemens 
et  du  temps  de  leur  séjour,  pendant  lequel  ilz  laisse- 
ront personne  cappable  pour  aller  aux  champs. 

«Les  cappitaines  entrans  en  garde  feront  choix 
de  deux  ou  trois  personnes  pour  veoir  les  lettres  et 
papiers  qui  se  porteront  dehors  ou  s'apporteront 
dedans  la  Ville,  affin  qu'il  ne  passe  aulcune  chose 
préjudiciable  à  nostre  service. 

«  Toutesfois  ne  seront  ouvertes  les  lettres  missives 
et  pacquetz  concernans  noz  affaires,  ny  aultres 
adressans  à  personnes  qualiffiées  et  recongneues 
affectionnées  à  nostredict  service. 

«Les  hostelliers,  cabarettiers  et  aultres  louans 
chambres  garnies  porteront  par  chacun  jour  les 
nomz  et  qualitez  de  leurs  hostes,  tant  au  cappitaine 
que  Dixinier,  lesquels  seront  tenuz  les  envoyer  au 
Rureau  de  la  Ville  ou  à  celluy  des  Eschevins  qui  aura 
le  quartier  en  son  département,  affin  de  nous  don- 
ner advis  ou  à  nostredict  Gouverneur  du  nombre 
des  personnes  des  estrangers,  et  y  pourveoir,  lorsque 
le  cas  y  escherra. 

«Les  trompettes  et  tambours  des  ennemys  seront 


<')  L'original  de  ce  mandement  envoyé  à  chacun  des  colonels  est  signé  de  Luillier,  de  Langlois  et  de  Pichonnat,  et  se  trouve 
parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  1 883.) 


[i594]  DE   LA  V1LL 

conduict/,  par  deux  ou  trois  des  gardes  de  la  porte  au 
logis  du  Gouverneur,  et  en  son  absence,  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  pour  estre  requis  delà  cause  de  leur 
voyage. 

ffTous  gens  de  guerre,  estans  en  garnison  en  la- 
dicte Ville,  ne  pourront  sortir  sans  commandement 
dudict  Gouverneur,  et  alfin  que  par  la  Ville  ilz  puis- 
sent estre  recongneuz,  ilz  seront  tenuz  porter  avec 
eulx  le  billet  et  certifficat  signé  de  leurs  cappitaines, 
contenant  leurs  noms,  surnoms  et  quartier. 

«  Sy  aulcun  venant  de  noz  villes  rebelles  et  arresté 
sans  passeport  vallable,  il  sera  conduict  au  logis  du- 
dict Gouverneur,  et  en  son  absence  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  estre  ordonné  sur  la  prise  et  pugnition 
selon  que  le  cas  pourra  mériter. 

«  Les  colonnelz  s'assembleront  une  fois  la  sepmaine 
en  l'Hostel  de  la  Ville  et  admeneront  avec  eulx  ung 
des  cappitaines,  lieutenans  ou  enseignes  de  leurs 
colonnelles,  pour  conférer  avec  les  Prévost  des  Mar- 


E  DE   PARIS.  M 

chans  et  Escbevins  des  seuretez  de  ladicte  Ville  et 
faire  entendre  à  nostredict  Gouverneur  ce  qui  sera 
proposé  pour  en  prendre  son  advis  ou  ordonnance. 
«  Il  sera  de  quinze  jours  en  quinze  jours  faict  une 
curieuse  rechercbe  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  ou  aultres  depputtez  par  le  Gouverneur  ou 
par  eulx,  par  tous  les  quartiers  de  ladicte  Ville, 
pour  sçavoir  quelz  gens  y  sont  entrez,  où  ils  sont  de- 
mourans  et  la  cause  de  leur  venue;  pendant  ladicte 
recherche  seront  les  portes  fermées,  et  ne  sera  per- 
mis à  aulcunes  personnes  changer  ne  sortir  de  leur 
quartier,  crainte  que  par  l'eschange  il  ne  se  trouvast 
de  l'abbus,  et  ce  sur  peine  de  pugnition  corporelle. 

»  Faict  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  huictiesme 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  n 


Signé  :  HENRY. 


Et  plus  bas  :  Ruzé. 


LXII.  —  Réception  de  mons"  Sanguin  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville 

PAR  LA  RÉSIGNATION  DE  SON   FRERE. 
a3  mai  1 5g6.  (Fol.  53  v°.) 


Du  xxiii'""  May  m  vc  nu"  xmi. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ce 
jour  d'buy  faicte  au  Bureau  d'icelle  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  les  procurations  passées  par  me  Cbristofle 
Sanguin'1',  prieur  de  Aton,  chanoine  en  l'église  de 
Paris,  et  l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  conte- 
nant démission  dudict  office  de  Conseiller,  l'une  pure 
et  simple,  et  l'aultre  en  faveur  de  mc  Jacques  San- 
guyn,  sieur  de  Livry,son  frère'2',  conseiller  du  Roy  en 
la  Court  de  Parlement,  et  sur  aultre  procuration 
passée  par  feu  me  Hierosme  de  Bragelongne ,  en  son 
vivant  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  des  finances, 
aussi  Conseiller  en  ladicte  Ville'3',  contenant  rési- 
gnation dudict  office  de  Conseiller  de  Ville  au  prof- 
lict  de  Monsieur  me  Martin  de  Bragelongne,  con- 


seiller du  Roy  Nostre  Sire  en  sa  Court  de  Parlement 
et  présidant  es  Enquestes  de  ladicte  Court'4'. 

Sont  comparuz,  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost  des  Marchans; 

Langlois,  Neret,  Picbonnat,  Eschevins; 

M.  le  Procureur  du  Roy; 

MM.  de  Versigny,  d'Assy,  Dudrac,  Le  Prévost, 
Boucher,  des  Croisettes ,  Le  Lièvre ,  Violle ,  Le  Cointe . 
Le  Tonnellier,  Daubray,  de  Rochefort,  Le  Prestre, 
Dyvet,  Desprez,  Conseillers  de  Ville. 

L'affaire  mise  en  délibération,  encores  que  les 
procurations  dudict  me  Christofle  Sanguin  soient  def- 
fectueuses,  en  ce  qu'il  est  faict  mention  de  se  dé- 
mettre dudict  office  es  mains  de  nous  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  seullement,  sans  faire 
mention  du  nom  dudict  Conseiller  de  Ville,  ce  qui 


"'  Christophe  Sanguin  obtint,  le  6  avril  i584,  la  prébende  de  Jacques  de  Thon,  qui  l'avait  résignée  en  sa  faveur,  et  la  conserva 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  ai  décembre  1Ô99. 

(s)  Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  cons;iller  au  Parlement  depuis  l'année  1082,  était  fils  de  Jacques  Sanguin,  lieutenant 
général  des  Eaux  et  Forêts,  et  de  Jeanne  de  Thou;  il  occupa  la  Prévôté  des  Marchands  de  1606  à  1612.  (Cf.  d'Affry  de  la  Monnoye, 
Jetuiis  de  l'Echevinage  parisien,  p.  62.) 

(3'  Jérôme  de  Bragelongne,  second  fils  du  Prévôt  des  Marchands  Martin  de  Bragelongne  et  de  Marguerite  Chesnard,  fut  secrétaire 
du  Roi  et  trésorier  général  de  l'extraordinaire  de3  guerres. 

'  Martin  de  Bragelongne,  seigneur  de  Gharonne,  frère  du  précédent,  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  en  1570,  devint  seize  ans 
■pria  président  en  la  première  des  Enquêtes,  Prévôt  des  Marchands  en  1602  et  Conseiller  d'État  en  1616. 
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est  nécessaire;  ce  neantmoins  a  esté  arresté  que  le- 
dict  sr  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  sera  receu  audict 
estât,  et  à  ceste  fin  a  esté  requis  d'entrer  au  Rureau 
pour  en  la  présence  de  la  Compagnie  faire  et  prester 
le  serment  audict  office  appartenant  et  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé,  à  la  charge  de  faire  redonner 
lesdictes  procurations  et  en  certiffier  le  Rureau  de- 
dans huictaine.  Ce  faict,  ledict  sr  Sanguin  entré  au 
Rureau,  ayant  la  main  dextre  sur  le  tableau,  a  faict 
et  preste  le  serment  de  Conseiller  du  Conseil  de  la- 
dicte  Ville,  à  quoy  il  a  esté  receu  et  installé  audict 
Rureau,  et  ce  faisant,  a  promis  de  faire  reformer 
lesdictes  procurations  et  en  certiffier  le  Rureau  de- 
dans huictaine. 

El  au  regard  dudict  sieur  de  Rragelongne,  avant 
que  faire  droict  sur  la  requeste  présentée  par  ledict 


sr,  affin  de  faire  admettre  ladicte  résignation,  a  esté 
arresté  que  ladicte  requeste  sera  signiffiée  tant  à 
messire  Estienne  de  NeullyW,  chevallier,  conseiller 
et  premier  présidant  en  la  Court  des  Aydes,  que  à 
m"  Michel  Marteau  l2>,  sieur  de  La  Chapelle,  qui  ont 
esté  pourveuz  dudict  office,  à  la  survivance  l'un  de 
l'aultre,  comme  vaccant  par  le  decedz  dudict  sr  de 
Rragelongne,  ygnorant  ladicte  résignation  et  leurs 
domicilies  en  ceste  ville  de  Paris,  et  d'abondant  au- 
dict sr  de  Neuilly  au  monastère  de  Chelles,  où  il  s'est 
retiré  par  la  permission  du  Roy,  tant  pour  luy  que 
pour  ledict  sieur  Marteau,  son  gendre,  à  ce  qu'ilz 
ayent  à  venir  desduire  leurs  moyens  sur  le  contenu 
en  ladicte  requeste,  et  ce,  dedans  quinzaine,  autre- 
ment et  à  faulte  de  ce  faire,  sera  faict  droict  sur 
ladicte  requeste  ainsy  (|ue  de  raison'31. 


liXIII.  —  [Ordre]  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Nostiie-Dame 

DE  VENIR  AU   GREFFE  DE  LA  VlLLE  PRENDRE  RAIL  NOUVEAU. 


juin   i.">i)/i. 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t  H  estordonné,  suivant  le  jugement  et  resolutions 
prises  en  l'Ilostel  de  ladicte  Ville  en  rassemblée 
des  Conseillers  d'icelle,  le  xvne  May  dernier,  qu'a- 
près la  visitation  partirullierement  faicte  en  chacune 
des  maisons  du  pont  Nostre-Dame  par  le  maistre 
des  œuvres  de  ladicte  Ville,  en  la  présence  de  l'un 
de  nous  et  du  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville, 
que  dedans  huictaine  prochainement  venant  chacun 
desdictz  locataires  viendra  au  greffe  dudict  Hostel 
de  Ville  prendre  bail  nom  eau  aux  charges  portées 
par  ladicte  resolution,  ausquelz  baulx  sera  faict 
mention  des  réparations  nécessaires  à  faire  esdictes 
maisons,   dont   les   preneurs  estoient  chargez  par 


leurs  preceddens  baulx,  et  visitations  laictes  par  les 
ilisimmmez  et  convenuz  entre  eulx  par  arrest  de  la 
Court,  pour  estre  lesdictes  réparations  faictes  et 
parlaictes  avant  ledict  jour  sainct  Jehan  prochain, 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et  d'obéir  entière- 
ment à  ladicte  sentence  dudict  xui"  May  avant  ledict 
jour  sainct  Jehan  prochain,  seront  lesdietz  locataires, 
familles  et  biens,  expulcez  desdictes  maisons,  ce  qui 
leur  sera  signiffié,  faict  lecture  et  baillé  coppie  par 
l'un  des  sergens  de  ladicte  Ville,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance. 

tr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juing  mil  vc  nu"  xim  ''').« 

Signé  :  Luillier,  Langlois,  Neret, 

PlCHONNAT. 


(')  Etienne  de  Nully,  d'abord  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  lut  nommé  le  a  janvier  i56g  premier  président  de  la  Cour 
des  Aides,  au  lieu  de  Pierre  de  la  Place,  révoqué  comme  huguenot;  il  occupa  cette  charge  jusqu'au  mois  de  décembre  i5gi;  à 
cette  époque  il  fut  appelé  par  le  duc  de  Mayenne  au  poste  de  président  du  Parlement,  qu'il  ne  conserva  point  lors  de  la  rentrée  de 
la  Cour  à  Paris  en  1 5g4.  Ardent  catholique ,  il  fit  partie  du  Conseil  des  Quarante  créé  par  la  Ligue  en  janvier  1 58g ,  et  fut  Prévôt 
des  Marchands  de  i58a  à  i586. 

W  Michel  Marteau,  sieur  de  la  Chapelle,  généralement  connu  sous  le  nom  de  La  Chapelle-Marteau,  gendre  d'Etienne  de  Nully 
et,  comme  lui,  partisan  acharne  de  la  Ligue,  était  maître  des  Comptes  depuis  le  16  novembre  i585;  il  présida  le  tiers  état  aux 
États  de  Blois,  fut  arrêté  ainsi  que  son  beau-père  par  le  grand  prévôt  de  Richelieu,  et  courut  le  risque  d'être  pendu.  Pierre  de 
l'Estoile,  dans  ses  Mémoires  (t.  111,  p.  5a),  l'appelle  «homme  accort,  advizé,  et  au  surplus  archi  ligueur,  et  créature  du  duc  de 
Guise  et  de  sa  maison».  La  Chapelle-Marteau  fut  appelé  à  la  Prévôté  des  Marchands  au  mois  de  mai  i588;  après  i5g4,  il  cessa 
de  faire  partie  de  la  Chambre  des  Comptes  et  décéda  avant  l'année  i6o3. 

M  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  i883.) 

">  Cet  ordre  du  Bureau  de  la  Ville  ne  fut  pas  inséré  dans  le  Registre,  et  ne  se  trouve  que  parmi  les  minutes.  (H  i883.) 


[i594] 


DE   LA    VILLE   DE   PARIS. 


49 


LXIV.  —  Destitution  de  charges  de  Cinquanteniers. 

i"  juin  1596.  (Fol.  54  v°.) 


Le  Seigneur  d'O,  Gouverneur  de  Paris  et  Yslede 
France. 

(fil  est  ordonné  que  Jehan  Tronson'1'  et  Jacques 
du  Creil,  Cinquanteniers  au  quartier  de  Lambert, 
se  defferont  de  leurs  charges,  au  lieu  desquelles  en 
sera  nommé  d'aultres,  dont  ledict  Lambert  nous  res- 
pondra. 

B Faict  à  Paris,  le  xinme  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze.  » 


Signé  :  François,  et  plus  bas  :  de  Monsire. 

Et  au  bas  du  mandement  du  s'  d'O,  Gouverneur, 
est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

rr Je,  Quartenier  de  la  Ville,  ay  retiré  l'original 
de  la  coppie  cy  dessus,  que  je  prometz  rapporter 
au  greffe  de  ladicte  Ville. 

tf  Faict  le  premier  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze.  »  Signé  :  Lamrert. 


LXV.  —  [Mandement]  à  cause  des  opositions  de  la  Ville 
À  l'edict  d'érection  de  receveurs  des  rentes. 

1  juin  1596.  (Fol.  55  r°.) 


*  Monsieur  Daubray,  nous  vous  prions  vous  trouver 
ce  jour  d'huy,  deux  heures  de  rellevée,  au  logis  de 
monsr  le  Chancellier,  ou  au  Louvre,  la  part  où  se 
tiendra  le  Conseil,. pour  nous  assister  sur  noz  oppo- 
sitions à  l'eedict  d'érection  du  recepveur  des  rentes 
de  la  Ville. 

ff Faict  au  Bureau,  le  11e  Juing  m  \c  1111"  xmi(2'. •» 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris, 

Tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  Du- 
chemin,  président  d'Assy  et  Le  Liepvre,  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  pour  l'effect  que  dessus. 


LXVI.  —  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville 

SUR    LA    VERIFICATION  DES  PREMIERES  ET  SECONDES  LETTRES  PATENTES 
CO\TENANT    DECHARGE   ET  MODERATION  D'iMPOSITIONS. 

a  juin  1 59'j.  (Fol.  55  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris 
ayans  eu  communication  des  lettres  patentes  en 
forme  de  déclaration,  données  par  le  Roy  le  dixiesme 
jour  du  mois  de  May  dernier'3),  contenant  une  se- 
conde descharge  et  modération  des  impositions  que 
Sa  Majesté  souloit  faire  lever  pour  la  nécessité  de 
ses  affaires. 


irDeclairent  que  pour  n'avoir  eu  communif  quation 
des  premières  lettres  veriffiées  en  la  Court,  ilz  ne 
peuvent  consentir  ou  dissentir  la  veriffication  des- 
dictes secondes  lettres,  et  neantmoings  remettent  à 
la  discrétion  de  ladicte  Court  d'en  ordonner,  selon 
que  la  nécessité  des  affaires  du  Roy  le  requiert  et 
pour  tel  temps  que  ladicte  Court  advisera'4'.» 


'■)  Le  ai  mai ,  Jean  Tronson  se  présenta  au  Bureau  de  la  Ville  et  déclara  que,  pour  satisfaire  à  l'ordonnance,  il  avait  désigné 
pour  son  successeur  à  Nicolas  Lambert,  Quartenier,  Claude  Couppé,  vendeur  de  poisson  de  mer. 

[!)  La  minute- de  cette  lettre  figure  parmi  celles  du  Bureau  de  la  Ville  (II  i883). 

(3'  Après  la  réduction  de  la  capitale,  Henri  IV  avait  fait  établir,  pour  subvenir  au  payement  des  gens  de  guerre,  une  taxe  exlraor- 
dinaire  sur  les  marcliandises  entrant  dans  Paris,  suivant  un  tarif  arrêté  au  Conseil  le  99  mars;  par  lettres  patentes  en  date  du  10  mai, 
il  accorda  une  diminution  de  moitié  de  l'impôt  sur  le  blé,  les  grains  et  légumes  secs;  la  Cour  des  Aides  enregistra  ces  lettres,  mais 
à  condition  d'exempter  le  blé  de  toute  taxe,  et  pria  le  lîoi  de  fmodérer  l'impôt  sur  le  vin  et  le  bois,  dès  que  cela  rerait  possible. 
(  Arehivm  nat.,  Ordonnances  de  la  Cour  de»  Aides,  Z"  53i.)  La  déclaration  du  10  mai  est  imprimée  dans  Corbin,  Recueil  de  la  Cour 
des  Aides,  p.  753,  754. 

|4;    L'original  de  cette  déclaration .  signé  de  Luillier  et  de  Néret,  se  trouve  au  rang  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 883) 
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LXVII.   [Ma^DEMENt]   POLH   FAIRE  AVERTIR   LES  DlZAINIKRS  PAR  LES   HÔTELIERS,    CABARETIERS, 

DU  NOM  DES  PERSONNES   Qu'lLS   LOGENT. 

a  juin  1594.  (Fol.  55  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiu 
de  la  ville  de  Paris. 

«t  Adrien  Danès,  Quarlenier,  nous  vous  mandons 
advertir  les  Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  vostre 
quartier  de  faire  entièrement  observer  par  les  hos- 
tellicrs,  cabirestiers  et  chambres  locantes  le  rè- 
glement faict  par  le  Roy,  et  en  ce  faisant  qirïlzayent 
par  chacun  jour  à  advvrtir  lesdict/.  Dixiniers  des 
noms,  surnoms  et  qualitez  des  personnes  qu'ilz 
logent  et  reçoipvenl  en  leurs  maisons,  ensemble 
leurs  armes,  dont  lesdictz  hostelliers  demeureront 
chargez,  et  ce  en  peine  de  quatre  escaz  d'amende 


pour  la  première  fois,  du  double  pour  la  seconde 
fois,  et  de  plus  grande  pour  la  troisiesme,  aplicable 
moictié  à  la  Ville  et  moictié  au  dénonciateur,  et  en- 
joinct  aux  Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  vous  rap- 
porter par  chacun  jour  lesdictz  noms  pour  nous  en 
adverlir,  et  ce  sur  pareille  peyne  allenconlre  d'eolx. 

(r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  11"  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze'1). * 


Paroil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicle  Ville  de  Paris. 


LXV1I1.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  [au  Roy] 

EN  FAVEUR   DES  CAP1T0ULS  DE  ToULOUSB. 

:t  juin  «5;i4.  (Fol.  55  v°.) 


Les  cappitoulz  de  la  ville  de  Thoulouze  feirent 
respouce  aux  lettres  qui  leur  auroient  esté  envoyées , 
dont  fut  donné  ad\is  au  Roy  par  les  lettres  dont 
la  teneur  ensuict  : 


Au  Roy. 


S, 


RE, 


tfNous  avons,  suivant  voslre  commandement ,  es- 
cript  aux  capitouls  de  Thoulouze,  lesquelz  nous  ont 
faict  responce  et  mandé  par  leurs  deputtez  qu'ilz  desi- 
roient  suivre  nostre  exemple  et  nous  ont  prié  adjouster 
nostre  supplication  à  la  leur  pour  obtenir  de  Vostre 
Majesté  ce  qu'ilz  estiment  estre  pour  leur  repos, 
selon  l'asseurance  que  leur  avions  donné  qu'ilz  y 
trouveroient  la  mesme  clémence  et  bénignité  qui 
est  espandue  sur  nous,  combien  que  Vostre  Majesté 


y  soyt  disposée,  toutesfois  nous  n'avons  peu  desnier 
cest  office  à  ceulx  que  nous  avons  invitez  d'entrer  à 
vostre  service  et  recongnoissance ,  vous  suppliant 
très  humblement  leur  impartir  les  mesmes  grâces  et 
faveurs  dont  il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  user  en 
nostre  endroict,  et  qui  faict  que  nous  prions  Dieu 
de  toute  nostre  affection  qu'il  luy  plaise, 

Sire, 

<f  Donnera  Vostre  Majesté  très  longue  vie  en  toute 
prospérité  et  santé.  De  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  ce 
troisiesme  Juing  iaa'i'2).n 

Voz  1res  humbles  et  très  obeissans  serviteurs  et 
subjectz.  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
vostre  ville  de  Paris. 


W  L'original  de  ce  mandemenl .  sijju.i  d>  Luillier,  de  Lanjjlois,  de  Néret  et  de  Pichoiniat,  fait  partie  des  minute*  du  Bureau  d<> 
la  Ville  (H  i883). 

'*'  La  minute  de  cette  lettre  se  trouve  parmi  celle*  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 883  J. 
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LXIX. OPPOSITION  FORMÉE  PAR  tA  VlLI.E  À  CE  QUE  LE  MAISTRE  DES  PONTZ  NE   SOIT  CONTRAINCT 

À  PAYER   DE   DROICT  DE  CONFIRMATION. 

3  juin  i5g4.  (Fol.  56  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Après  avoir  \  eu  l'exploict  de  commandement  faict 
à  Guillaume  Raince,  l'un  des  maistres  des  pontz  de 
ceste  ville  de  Paris,  de  porter  ou  envoyer  dedans  quin- 
zaine es  mains  de  m'  Claude  Coynard,  commis  à  la 
recepte  des  deniers  provenons  des  confirmations  des 
offices,  la  somme  de  vingt  cinq  escuz  à  laquelle  il  a 
esté  laxé  pour  le  droict  de  confirmation  prétendu, 


nous,  attendu  que  de  tout  temps  et  antienneté  no/, 
prédécesseurs  et  nous  avons  pourveu  audict  office 
comme  appartenant  à  ladicte  Ville,  mesme  ledict 
Raince  par  lettres  du  xe  jour  de  Mars  mv'lxxii,  sous- 
tenons  ledict  rîaince  n'estre  tenu  d'aulcune  con- 
firmation et  empescherons  qu'il  soyt  conlrainct  au 
payement  de  ladicte  somme  de  \ingtcinq  escuz  sol. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'1'.» 


LXX.  —  [Mise  aux  enchères  des  baux  des  fermes  de  la  Ville.] 


3  juin  i5g4. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  On  faict  assçavoir  que  les  fermes  du  domaine  de 
la  ville  de  Paris,  cy  après  declare'es,  sont  à  bailler 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  samedi  prochain,  quatre  heures  de  rel- 
levée,  pour  une  année  commençeant  le  premier  jour 
de  Juillet  prochain  et  qui  finira  à  pareil  jour  mil  vcnii" 
quinze,  à  la  charge  des  fraiz  et  du  droit  des  maistres 
des  œuvres,  et  seront  toutes  personnes  recettes  à  y 
mettre  enchères. 

Assçavoir  : 

«  La  ferme  des  chausse'es  des  portes  Sainct-Hon- 
nore,  Montmartre  et  appartenances. 


«  La  ferme  des  chaussées  des  portes  Sainct-Dcnis  et 
Sainct-Martin. 

trLa  ferme  des  chaussées  des  portes  Sainct-An- 
thoine  et  du  Temple. 

«La  ferme  des  chaussées  des  portes  Sainct-Vict or 
et  Bordelle. 

<r  La  ferme  des  chausse'es  des  portes  Sainct-Jacijues 
et  Sainct-MicheL 

«La  ferme  des  chaussées  des  portes  Saincl  Ger- 
main, Bucy  et  Neesle. 

«La  ferme  de  la  chaussée  de  la  Chapelle-Sainct- 
Denis. 

tfLa  ferme  de  la  chaussée  du  Bourget. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ni  Juing  mil 
vc  mi"  xiiii.n 


LXXI.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  les  baux  des  Fermes  de  la  Ville. 

3  juin  i  5g'i. 


ttVeu  les  actes  des  publications  et  proclamations 
faictes  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  con- 
tenans  que  les  termes  de  ladicte  Ville  estoient  à  bail- 
ler au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  pour  les 
six  mois  commençant  au  premier  jour  d'Avril  der- 
nier, ensemble  les  actes  contenans  les  affiches  et  pro- 
clamations faictes  et  réitérées  par  plusieurs  fois,  et 


après  avoir  oy  les  anliens  fermiers  pour  ce  mandés, 
veu  aussy  les  déclarations  faictes  au  greffe  par  aulcuns 
d'eux,  et  après  avoir  le  tout  communicqué  par  plu- 
sieurs fois  à  trois  de  Messieurs  les  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France  venuz  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
pour  cet  effect,  et  avoir  faict  entendre  à  Nosseigneurs 
du  Conseil  d'Eslat  ce  qui  s'esloit  passé  pour  lesdicles 


(1)  L'original  de  cette  opposition,  -igné  de  Luillier  et  de  Langlois,  l'ait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i883) 
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termes,  et  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  le 
tout  veu  et  considéré  : 

<r  Nous  avons  ordonné  que  les  baulx  faictz  au  mois 
d'Octobre  dernier  tiendront  et  que,  suyvant  iceulx,  les 
fermiers  adjudicataires  d'icelles  et  leurs  caultions 
seront  tenuz  payer  le  prix  de  leurs  fermes,  c'est  as- 
çavoir,  la  demye  année  escheue  au  premier  jour 
d'Avril  dedans  huictaine,  et  les  deux  aultres  quar- 
tiers ung  mois  après  que  chacun  d'iceulx  sera  escheu.  a 

Signé  :  Luillier,  Langlois,  Pichonnat. 


[.59&] 

Prononcé  à  Loys  de  Prime,  fermier  de  la  Douaune , 
Jacques  Macé,  fermier  du  liuictieme  de  la  Grève, 
Gilles  Ancher,  faisant  pour  Guillaume  et  Mathieu 
Mercyer,  et  Jehan  Le  Clerc,  fermier  du  huictiesme 
au  cartier  des  Halles,  le  troysiesme  jour  de  Juin  mil 
vciiu"xmi. 

Prononcé  à  Joachim  Guytonneau,  aussy  fermier 
des  fermes  des  bois  de  Loire,  ledit  jour  et  an. 

Prononcé  à  André  Le  Prebstre,  fermier  des  huic- 
tiesmeses  forsbourgs  S' Jacques,  S' Honnoré,  S' Denis 
et  S'  Anthoine,  lesdictz  jour  et  an'1'. 


LXXI1.  —  Saisie  dk  plomb  pour  estre  employé  aux  fontaines. 

6  juin  1094.  (Fol.  56  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paiis. 

wH  est  enjoinctau  premier  des  sergens  de  ladicte 
Ville  sur  ce  requis  saisir  et  arrester  toutes  et  cha- 
cunes  les  marchandises  de  plombs  qui  arrivera  en 


cesle  Ville,  soyt  par  eaue  ou  par  terre,  pour  estre 
emploies  aux  réparations  des  fontaines  de  cestedicte 
Ville,  suivant  la  volonté  du  Roy. 

ifFaicI  au  Rureau,  le  sixiesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  viiijjtz  quatorze  t-'.n 


LXXIII.  —  Assemblée  pour  les  baulx  du  pont  Nostre  Dame. 

6  juin  j5(j4.  (Fol.  5fi  >°.i 


Du  sixiesme  jour  de  Juing  ii)Qu. 

En  Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ce 
jour  d'huy  faicteau  Grand  Rureau  de  l'Hoslel  d'icelle 
Ville  pour  entendre  la  lecture  d'une  requeste  pré- 
sentée par  les  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre  - 
Dame'3),  tendant  alfin  de  diminution  du  pris  desdictes 
maisons  arrestés  en  l'Assemblée  du  dix  septiesme 
May  dernier. 

Sont  comparuz  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost; 

Langlois,  N'eret,  Pichonnat,  Eschevins; 

De  Versigny,  le  présidant  d'Assy,  le  présidant  Le 


Clerc,  le  présidant  Du  Drac,  Prévost  de  Mallassize  , 
Boucher,  de  Sainct-Germain,  Le  Prestre,  Le  Tonnel- 
lier,  Le  Cointe,  Abelly,  Duchemin,  Desprez,  Dau- 
bray,  de  Rochefort,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  depuis 
la  réduction  de  ceste  Ville,  les  maisons  ne  vallent 
pas  tant  qu'elles  valloient  lors  de  ladicte  réduction; 
davantage,  qu'il  est  besoing  avoir  esgard  qu'il  y  a 
beaucoup  de  réparations  à  faire  esdictes  maisons, 
dont  lesdictz  habitans  sont  tenuz  faire  faire,  priant 
la  Compagnie  en  donner  advis. 

Ladicte  requeste  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  que  baulx  nouveaux  seront  faictz  ausdict/. 


")  Cette  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  touchant  la  publication  des  baux  des  fermes  manque  au  Registre  et  n'existe  qu'en 
minute.  (Archive!  nat.,  H  1 883.) 

f*1  L'original  de  ce  mandement ,  signé  de  Luillier,  de  Langlois  et  de  Néret ,  se  trouve  dans  les  minutes  du  Burea  u  de  la  Ville  (  H  1 88  3  ). 

(J)  La  requête  en  question  présentée  par  les  habitants  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  fut  reçue  le  4  juin  au  Bureau  de  la  Ville , 
comme  l'indique  l'extrait  suivant  des  registres  d'audience.  (Archive»  nat.,  Z1  L  92.) 

(rDu  qualriesme  jour  de  Juing  i5g4. 

trLes  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre-Dame ,  estans  en  fort  grand  nombre,  sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville  et  parlans  par 
Jehan  Brunet,  l'un  d'iceulx,  a  remonstré  qu'ilz  ont  communicqué  entre  eulx  de  l'ordonnance  qui  leur  a  esté  signiffiée  et  qu'ilz  ne 
peuvent  paier  la  somme  qui  a  esté  arrestée,  requerans  bail  leur  estre  faict  desdictes  maisons  pour  neuf  ans,  à  raison  de  quarante  escuz 
par  an,  et  ont  présenté  une  requeste,  signée  de  plusieurs  d'entre  eulx,  et  sur  ce  leur  a  esté  dict  qu'il  en  sera  communicqué  au  Con- 
seil de  ladicte  Ville.» 


[t&»&] 

locataires  desdictes  maisons  pour  le  temps  et  espace 
de  six  années,  à  commancer  du  jour  sainct  Jehan 
Baptiste  prochainement  venant,  moyennant  la  somme 
de  quarente  escuz  par  chacun  an  et  six  escuz  d'en- 
trée pour  chacune  maison,  et  oultre  de  faire  les  ré- 
parations, de  payer  les  loyers  jusques  audict  jour 
sainct  Jehan,  assçavoir,  moictié  audict  jour  sainct 
Jehan  et  l'aullre  moictié  au  jour  et  feste  de  Nostre 
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Dame  d'Aoust,  le  tout  prochain  venant,  et  prendre 
lesdictz  baulx  dès  ledicl  jour,  sur  peine  de  priva- 
tion, sans  aulcune  sommation,  ce  qui  leur  sera  pre- 
mièrement prononcé  I1'. 

Et  à  l'instant  le  susdict  arresté  a  esté  prononcé  aus- 
dictz  locataires  pour  ce  mandez  au  Bureau,  qui  sont 
comparuz  en  fortgr.ind  nombre  C2'. 


LXXIV.  —  [Assemblée]  à  cause  de  l'édict  de  création  des  si\  RECEVEURS 

ET  QUATRE   CONTROLLEURS  DES   RENTES. 
7  juin  i5g'i.  (Foi.  57  v°.) 


Monsieur  le  présidant  de  Thou , 

«Nous  vous  prions  vous  trouver,  ce  jour  d'huy,  trois 
heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  en- 
tendre la  lecture  d'une  troisiesme  jussion  du  Boy 
sur  l'eedict  de  création  de  six  recepveurs  et  quatre 
contrerol leurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  et  en  déli- 
bérer. 

trEaiet  au  Bureau,  le  vn°Juing,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze'5). n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoie  aux  aullres  Conseillers 
de  Ville. 

Du  inardy,  septiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  quatorze,  en  l'Assemblée  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  ce  jour  d'huy  faicle  au  Bureau  d'icelle 
pour  entendre  la  lecture  d'une  troisiesme  jussion 
du  Roy  sur  l'eedict  d'érection  de  six  recepveurs  et 
quatre  controlleurs  des  rentes  constituées  sur  l'Hos- 
tel de  ladicte  Ville; 

Sont  comparuz  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost; 


Langlois,  Neret,  Pichonnat.  Eschevins; 

Perrot,  Procureur; 

De  Thou ,  présidant ,  Le  Clerc ,  Du  Drac ,  Sanguin , 
Abellv,  Duchemin,  Le  Cointe,  Daubray,  Divet,  Le 
Tonnellier,  Desprez,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstre  que,  sui- 
vant la  resolution  prinse  par  la  Compagnie  à  l'As- 
semblée faicte  sur  l'eedict  d'érection  desdietz  six 
recepveurs  et  contrerolleurs  des  rentes  de  ceste  Ville , 
l'on  s'est  opposé  à  la  veriflication  dudict  eedict  et 
fourny  des  causes  d'opposition  à  Messieurs  des 
Comptes,  depuis  lesdictz  sieurs  des  Comptes  ont 
receu  deux  jussions  du  Roy  (4)  qu'ilz  auraient  renvoyées 
au  Bureau,  et  luy  fut  commandé  par  Monsieur  le 
Chancelier  de  se  trouver  au  Conseil  et  mener  avec 
luy  quatre  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville, 
ce  qui  fut  sy  pressé  qu'il  n'eut  loysir  de  le  faire 
sçavoir  à  tous,  et  pria  Messieurs  d'Assy,  Le  Liepvre, 
Duchemin  et  Daubray  de  l'assister,  toutefois  pour 
le  peu  de  loysir  que  l'on  eut  de  les  en  advertir,  ne 
se  trouva  que  ledict  sieur  Daubray,  et  fut  faict  lec- 
ture audict  sieur  Chancellier  au  Conseil  de  ses  causes 
d'opposition  et  usé  de  toutes  les  remonstrances  qu'il 
fut  possible  d'excogiter  pour  empescher  ledict  ee- 
dict, et  ayant  sceu  que  l'on  avoyt  envoyé  à  Messieurs 


"'  La  minute  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  existe  parmi  celles  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 8 8 3  ) . 

<')  Le  1  0  juin,  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  furent  mis  en  demeure  de  déclarer  dans  le  délai  de  trois  jours  s'ils 
acceptaient  la  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  sous  peine  d'expulsion  pour  eux,  leurs  familles  et  leurs  biens.  (Registre  d'audience  du 
Bureau  de  la  Ville,  Zlh  93.) 

(3>  L'original  de  cette  convocation  existe  en  double  exemplaire;  l'un  est  signé  de  Luillier  et  de  Pichonnat,  l'autre,  de  Luillier  et 
de  Néret.  (Voir  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1  883.) 

'4)  Les  deux  premières  lettres  de  jussion  pour  l'enregistrement  de  l'édit  d'avril  1  âg'i  furent  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes 
les  26  et  37  mai;  celle  du  97  mai,  très  pressante,  déclarait  que  le  Roi  comptait  absolument  sur  les  ressource*  financières  provenant 
de  la  création  des  nouveaux  offices  pour  payer  les  Suisses  faisant  partie  de  l'armée  envoyée  contre  le<  Espagnols;  un  arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes,  en  date  du  97  mai,  ordonna  la  communication  de  ces  lettres  de  jussion  à  l'Echevinage  parisien  ;  le  texte  de  ces 
lettres  figure  en  copie  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  18 83). 
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des  Comptes  une  troisième  jussion  M,  avec  lettres 
de  créance  du  Roy,  apportées  par  Monsieur  de  Roc- 
laure'2),  a  requis  la  Compagnie  de  se  voulloir  assem- 
bler pour  en  entendre  la  lecture  et  y  adviser. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  jussions,  datlées 
des  vingt  six  et  vingt  sept  May  et  troisiesme  Juing, 
et  d'un  extraict,  signé  Danès,  desdictes  lettres  de 
créance,  données  au  camp  de  devant  Laon,  dattétt 
dudict  ni"  Juing,  la  matière  mise  en  délibération  : 


[tt|i] 

A  esté  arresté  de  persister  et  soustenir  lesdictes 
causes  d'opposition,  icelles  emplifller  et  requérir  le 
tout  estre  renvoyé  à  la  Court  de  Parlement,  et  ont 
lesdictz  sieurs  Le  Clerc W  et  Du  Drac  esté  priez  et 
requis  prendre  la  peine  d'y  mettre  la  main  et  en 
dresser  la  diction,  telle  qu'ilz  verront  bon  estre,  et 
à  ceste  fin  leur  ont  eslé  mises  lesdictes  causes  d'op- 
position en  main  W. 


LXXV.  —  [Mandement]  pour  faire  faire  recherche  des  personnes  sans  aveu. 

n  juin  1 5g6.  (Fol.  5g  r°.) 


De  pur  les  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Pari*. 

«  Monsieur  Feillet,  colonnel,  nous  vous  prions  faire 
et  l'aire  faire  par  tous  les  cappitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  vostre  coionnelle,  vendredy  prochain, 
six  heures  du  matin,  bonne  et  exacte  recherche  en 
eharunes  maisons  des  Dixaines  de  vostredicte  co- 
ionnelle. pour  vcoir  s'il  y  a  personnes  sans  adveu, 


et  du  tout  faire  procès  verbail  que  nous  rapporterez 
incontinant  ledict  jour. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  huicliesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze.  r> 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  traîtres  co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


LA XVI.  —  [Mandement]  pour  faire  faire  corps  de  garde  pendant  la  procession. 

8  juin  1594.  (Fol.  59  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  Feillet,  colonne!,  nous  vous  prions  faire 
faire  bons  corps  de  gardes  composé  de  cinquante  ou 
soixante  hommes  choisis  en  vostre  coionnelle  pour 
faire  la  garde  es  lieulx  qu'adviserez  nécessaire  pen- 


dant la  procession  de  demain  '5>,  à  ce  qu'il  n'arrive 
aulcun  inconvénient  pour  la  Ville. 

■Faut  au  Bureau  d'icelle,  le  huicliesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze (6'. » 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


(')  Dans  la  troisième  lettre  de  jussion ,  envoyée  le  .'$  juin,  Henri  IV  représentait  à  la  Chambre  des  Comptes  que  le  retaid  appoité 
à  l'enregistrement  de  son  édit  pouvait  entraîner  tria  totalle  ruine  et  diesipation  de  son  armées,  comme  l'avaient  déjà  fait  du  reste 
plusieurs  membres  de  son  Conseil  envoyés  aupiès  de  la  Chambre,  et  l'invitait  à  enregistrer  purement  et  simplement  l'édit  d'aviil  159/1 . 
sans  avoir  égard  aux  raisons  alléguées  par  l'Écheunage,  raisons  dont  le  Conseil  avait  déjà  pris  connaissance;  une  copie  de  cette 
lettre  de  jussion  fait  également  parlie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i883). 

(,)  Anloine  Roquelaure,  seigneur  de  Roquelaure  en  Aimagnac,  maitre  de  la  garde-rohe  du  Roi,  chevalier  de  son  ordre,  devinl, 
en  1 6 1 5 ,  maréchal  de  France. 

!''  Jean  Le  Clerc,  président  aux  Requêtes  du  Palais. 

W  Voir  la  minute  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  parmi  celles  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i883). 

<5)  Nous  ne  voyons  pas  d'autre  procession  que  celle  qui  fut  organisée,  le  i5  juin,  par  l'Echevinage  paiisien  de  concert  avec  le 
Parlement  et  qui  se  rendit  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève  (Parlen.enl  de  Paris,  X"  1780, fol.  182).  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses 
Mémoiret-jouriai  r , lente  VI,  page  ai  4,  en  parle  en  ces  termes  :  cLe  vendiedi  17,  on  fist  procession  gcneralle  à  Paris  sur  les  lettre! 
du  Roy,  qui  portoient  qu'il  estoit  prest  de  donner  bataille,  et  qu'on  priast  Dieu  pour  lui. -n 

i6)  Ces  deux  mandements  du  8  juin,  signés  de  Luillier,  se  trouvent  paimi  les  minutes  du  Fureau  de  la  Ville  (H  i883). 


[i59V] 
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LXXVIl.  —  [Mandement]  pour  faire  amener  à  l'Hostel  de  Ville 

TOUT  LE  PLOMB   CHARGÉ   EN  UN  BASTEAl. 
8  juin  i5g4.  (Fol.  5g  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 

»  Il  est  enjoinct  à  Michelot ,  sergent  de  Indicte  Ville , 
de  l'aire  admener  en  l'Hostel  d'icelle  tout  le  plomb 
chargé  au  basteau  de.  .  .  arrivé  au  port  du  Guichet, 
pour  d'icelluy  plomb  en  estre  délivré  à  Levasseur. 


plombier  du  Roy,  la  quantité  qu'il  sera  jugé  néces- 
saire, selon  les  rescriptions  du  contrerolleur  de  De- 
non  pour  les  bastimens  du  Roy,  et  le  surplus  sera 
employé  à  la  réparation  des  fontaines,  selon  qu'il 
sera  commandé  par  nous. 

tt  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  (1),  levmeJuiug 
î  b  9  't .  n 


LXXVII1.  —  Exemption  aux  officiers  de  quartier  de  garnisons 

ET   LOGEMENT  DE   GENS   DE   GUERRE. 

10  juin  i5q4.  (Fol.  5g  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<fH  est  ordonné  que  les  colonnelz,  cappitaines, 
lieutenans,  enseignes,  sergentz  et  caporaulx  de  ceste 
Ville  seront   exempt/,  de  garnisons  et  logement  de 


gens  de  guerre,  où  il  s'en  trouverait  aulcuns  loge/, 
en  leurs  maisons,  leur  sera  pourveu  d'aultre  logis  à 
ce  qu'il/,  ayent  à  en  sortir.' 

<r  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (2,.« 


LXXIX.  —  Sauvegarde  à  un  procureur  au  Parlement. 

i3  juin  i5g4.  (Fol.  5g  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

et  Sur  ce  que  me  Hardouyn  Chauveau ,  procureur  en 
la  Court  de  Parlement,  nous  a  remonstré  que  Mon- 
sieur d'O,  Gouverneur  de  ceste  Ville,  certifie  à  tous 
qu'il  appartiendra  que  ledict  Chauveau  n'est  du 
nombre  de  ceulx  qui  doibvent  sortir  la  Ville  <3'  et 
qu'il  n'a  esté  comprins  en  aulcun  des  rooles  qui  en 
ont  esté  faietz  par  Sa  Majesté,  et  où  il  se  trouverroit 
en  aultres  rooles  que  les  deux  signez  de  Sadicte  Ma- 
jesté qui  sont  es  mains  dudict  sieur  d'O,  ilz  sont 
faulxetn'y  doibt-on  avoir  aucun  esgard,  ce  qu'il  en- 
joinct à  toutes  personnes  de  quelque  qualité  qu'elles 
soient,  neantmoings  aulcuns  malveillans  dudict  Chau- 


veau le  molestent,  luy  ont  dict  et  faict  dire  qu'il 
est  du  nombre  de  ceulx  qui  doibvent  sortir  de  la- 
dicte Ville  et  qu'il  est  comprins  au  roole  qui  a  esté 
par  nous  délivré  au  Quartenier  de  son  quartier  pour 
faire  commandement  aux  y  dénommez  de  vuider  la 
Ville,  ce  qui  ne  peult  estre  que  par  erreur,  estant 
contre  la  teneur  des  originaulx  qui  sont  par  devers 
ledict  sieur  d'O;  à  ceste  cause,  nous  a  ledict  Chau- 
veau requis  luy  voulloir  sur  ce  pourveoir.  Nous,  veu 
le  certificat  signé  dudict  sieur  d'O,  contresigné  de 
Monsire,  son  secrétaire,  en  datte  du  xxin6  jour  de 
May  dernier,  avons  déclaré  et  déclarons  que  ledict 
Chauveau  n'est  de  ceulx  auquel  commandement  a 
deub  estre  faict  de  vuider  la  Ville  et  que  le  com- 
mandement qu'il  luy  en  a  esté  faict  par  le  Quar- 


1')  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Néret.  (Voir  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  ,  H  1 883.) 
"'  L'original,  signé  de  Luillier,  de  Langlois  et  de  Néret,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i883). 
'3'  Chauveau,  procureur  domicilié  dans  le  quartier  de  Huot,  figure  pourtant  sur  la  liste  des  individus  que  l'on  avait  mis  en 
demeure  de  sortir  de  Paris,  liste  que  nous  avons  reproduite  d'après  le  journal  de  Pierre  de  l'Estoile. 
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tenier  a  esté  par  erreur,  ordonnons  que  s'il  se  trouve 
en  aulcune  eoppie  desrooles  qui  nous  ont  esté  déli- 
vrez, ou  aux  Quarteniers  pour  les  metlre  à  exécu- 
tion, il  en  sera  rayé  comme  y  ayant  esté  eronement 
comprins.  Faisons  deffences  à  toutes  personnes  de 


[t694] 

le  molesler  et  de  s'en  prevalloir  contre  luy,  à  peine 
d'estre  pugniz  comme  perturbateurs  du  repos  publicq  ; 
lequel  Chauveau  à  ceste  fin  nous  avons  prins  en 
nostre  protection  et  sauvegarde  et  de  ladicte  Ville'1'. 
«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xin*  Juing  i.mj'i.d 


LXXX.  —  [Mandement]  à  cause  de  l'edict  de  création  des  six  recepveurs 

ET  QUATRE  CONTROLEURS  DES   RENTES. 
i  'i  juin  iâg4.  (Fol.  60  r°.) 


-  Monsieur  des  Groiseltes,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver  demain,  trois  heures  de  relevée,  au  Bureau 
de  la  Ville  pour  délibérer  sur  l'érection  de  l'eedict 
de  création  de  recepveurs  et  contrerolleurs  aux 
rentes  de  ladicte  Ville. 

trFaid  le  m  1 1 1  """  Juing  l5û4W.» 


La  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  sieurs 
Conseillers  de  Indicte  \  i lit». 


LXXXI.  [ASSEMRLÉE]   À   CAUSE  DE  l'eDICT   DE  CREATION    DE   SIX    RECEVEURS 

ET   QUATRE   CONTROLEURS    DES   RENTES. 

■  B  juin  1894.  (Fol.  60  v\)    • 


Du  mecredj,  quin/.""  Juing  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  quatorze,  en  l'Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
pour  délibérer  sur  l'eedict  de  création  de  six  recep- 
veurs et  quatre  contrerolleurs  des  renies  de  ladicte 
Ville; 

Sont  comparu/.  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost  des  Marchaus; 

Langlois,  Neret,  Pichonnat.  Eschevins; 

Perrot,  Procureur  du  Boy; 

Le  présidant  de  Thou,  de  Versigny,  d'Assy,  le 
présidant  Le  Clerc,  le  présidant  Du  Drac,  de  Saincl 
Germain,  Sanguin,  Violle,  Le  Cointe,  Le  Tonnel- 
lier,  de  Bochefort,  Daubray,  Desprez,  Conseillers 
de  Ville. 

Mondicl  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  à  la 
dernière  Assemblée  Monsieur  le  présidant  Le  Clerc 
se  chargea  de  dresser  des  remonstrances  et,  [le  len- 
demain], que  Mons.  d'O  leur  feist  entendre  la  grande 
nécessité  des  affaires  du  Boy  et  qu'il  est  besoing  que 


ledict  edict  ayt  lieu  pour  en  l'aire  secours  au  Boy, 
mesmes  que  Monsieur  de  Vigny  a  communicqué 
avec  ledict  sr  d'O  et  moyennant  quelque  présent  de 
deniers  qu'il  doibt  faire,  en  prendre  deux,  et  mesmes 
leur  a  baillé  les  lettres  que  le  Boy  luy  a  escriptes, 
dont  a  esté  faict  lecture  '3>. 

Et  sur  ce  a  esté  mandé  me  François  de  Vigny,  au- 
quel a  esté  faict  entendre  le  désir  que  l'on  a  de  le 
mainclenir,  mais  que  les  affaires  du  Boy  ont  si  grand 
besoin  de  secours  qu'il  est  besoing  recouvrer  deniers 
pour  le  secourir,  à  ce  qu'il  advisast  quelz  moyens 
il  a  d'en  recouvrer,  allin  que  le  Roy  en  ayt  conten- 
tement, et  que  l'on  cherchera  les  moiens  d'en  tirer 
quelque  restablissement,  lequel  a  dictqueoù  il  con- 
gnoislroit  le  remboursement  certain,  il  n'y  vouldroit 
espargner  aulcune  chose  de  ses  moyens  W. 

A  esté  arresté  de  persister  aux  causes  d'opposi- 
tion cy  devant  proposées  pour  empescher  la  verilfi- 
cation  dudict  eedict  et  d'envoyer  à  Messieurs  des 
Comptes  les  aditions  ausdites  causes  d'opposition  ad- 
visez  au  Conseil  de  ladicteVille,etIessuplierde  ren- 


(1)  Celte  sauvegarde,  signée  de  Luillier,  de  Langlois  et  de  Pichonnat,  est  comprise  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1888). 
M  L'original  de  ce  mandement,  signé  de  Luillier,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 

(3)  La  minute  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  (H  1 883)  donne  en  outre  les  opinions  émises  par  les  Conseillers  de  Mlle  de 
Thou,  de  Versigny,  d'Assy,  Du  Drac,  Le  Tonuellier. 
"'  Ce  paragraphe  ne  se  trouve  que  dans  la  minute. 


[i5gA] 

voyer  le  fout  à  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement, 
où  les  contracta  faictz  avec  le  Roy  ont  esté  verif- 
fîezO). 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonshé 
que  les  locataires  des  maisons  du  pont  Noslre-Dame 
désirent  que  les  baulx  qu'avons  arresté  de  leur  faire 
desdictes  maisons  soient  à  neuf  ans,  requérant  la 
Compagnie  dire  s'ilz  l'ont  pour  agréable.  Ce  qui  a 
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esté  accordé  et  trouvé  bon,  à  la  cbarge  de  payer 
les  six  escuz  d'entrée  et  lever  leurs  nouveaux  baulx 
dans  la  sainct  Jehan  Baptiste  prochain,  [et  faire  les 
réparations,  et  payer  les  loyers  du  passé,  et  ce  moyen- 
nant la  somme  de  xl  escuz  par  chacun  an ,  et  à  faulte 
de  satisfaire  entièrement  au  présent  jugement, 
qu'ilz  en  demeureront  descheuz  et  privez  du  droicl 
desdietz  baulx,  ce  qui  a  esté  prononcé  à  aulcunsdes 
locataires  desdictes  maisons (2'1. 


LXXXII.  [ORDONNANCE   DU  BUREAU   DE   LA"VlLLE]  À   CAUSE   DES  LOYERS 

DES   MAISONS  DU  PONT   jNoSTRK-DaME. 

17  juin  i5f)4.  (Fol.  61  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  les  locataires  des  maisons  du 
pont  Nostre-Daineappartenans  au  domaine  de  ladicte 
Ville  satisferont  à  l'arresté  du  Conseil  de  ladicte  Ville, 
du  niercredy  quinziesme  jour  du  présent  mois  de 
Juing,  et  prononcé  à  leur  procureur  et  aulcuns 
d'eulx,  et  en  ce  faisant  faire  faire  toutes  et  chacunes 
les  réparations  nécessaires  à  faire  esdictes  maisons, 


I  et  payeront  promptement  es  mains  de  m"  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville,  les  six  escuz 
d'entrée  mentionnez  audict  arresté,  ensemble  lève- 
ront leurs  baulx  et  payeront  les  loyers  de  l'année  du 
dernier  bail,  sans  préjudice  du  passé,  dans  le  jour 
sainct  Jehan  prochain;  aultrement  et  à  faulte  de  ce 
faire,  seront  expulsez  desdictes  maisons  qui  seront 
baillées  à  toutes  personnes  qui  les  requerront'3'. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvnmo  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze1'1',  v 


LXXXII1.  —  Opposition  au  droict  de  confirmation  pour  la  charge  de  m"  des  oeuvres 

de  ceste  Ville. 

20  juin  i5o/i.  (Fol.  61  1".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Après  avoir  veu  l'exploict  de  commandement  faict 
à  mc  Pierre  Guillain,  m0  des  ouvrages  de  maçon- 
nerie de  ceste  ville  de  Paris,  en  datte  du  quinziesme 
jour  du  présent  mois,  de  porter  ou  envoyer  dans 
quinzaine  es  mains  de  mc  Claude  Coisnard,  commis 
à  la  recepte  des  deniers  provenans  des  confirma- 
lions  des  offices,  privileiges,  communaultez,  artz  et 
mestiers  et  de  toutes  les  charges  subjectes  à  confir- 

"  La  décision  du  Bureau  de  la  Ville  n'est  point  reproduite  dans  la  minute  du  procès-verbal,  mais  figure  sur  un  extrait  séparé 
signé  de  Courtin  (H  i883). 

'*'  Celte  clause  n'existe  que  dans  la  minute. 

«*  Le  18  juin,  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  du  côté  d'amont,  représentés  par  quatre  d'entre  eux,  déclarèrent 
accepter  les  baux  pour  neuf  années  au  prix  uniforme  de  2G  livres  par  an.  Le  20  juin,  ceux  des  maisons  du  côté  d'aval  requirent 
le  renouvellement  de  leurs  baux,  à  des  prix  différent*  pour  les  maisons  des  Quatre- Vents,  du  Grilfon-d'Or,  du  Veau-d'Or,  et  pour 
celle  joignant  le  Petit  Cbàtelet.  (Registre  d'audieuee  du  Bureau  de  la  Ville,  Z'h  92.) 

141  La  minute  de  celte  décision  du  Bureau  est  signée  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Picbonnat  (H  1 883). 

l5)  Cette  opposition  du  Bureau  de  la  Ville  existe  en  minute,  signée  de  Luillier  et  de  Néret  (H  i883). 


mation  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  quarante  escuz 
sol,  à  quoy  il  a  esté  taxé  pour  le  droict  de  confir- 
mation prétendu;  nous,  attendu  que  de  tout  temps 
et  ancienneté  noz  prédécesseurs  et  nous  avons 
pourveu  audict  office  comme  appartenant  à  ladicte 

Ville,  mesmes  ledict  Guillain  par  lettres  du 

soustenons  ledict  Guillain  n'estre  tenu  d'aulrune 
confirmation  et  empescheons  qu'il  soyt  contrainct 
au  payement  de  ladicte  somme  de  quarante  escuz. 
te  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxe  Juing, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze  (5>.n 
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LXXXIV.  —  [Mandement]  à  cause  de  bled  fourni  à  l'armée  de  M.  le  duo  de  Mayenne. 

90  juin  j5q4.  (Fol.  Go  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jehan  Jodellct,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  proposer  pour  deffcnces  à  la  requesle  pré- 
sentée en  ladicte  Court  par  Jehan  Jullien,  le 
deuxiesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze, 
que  ledict  Jullien  n'est  recepvable  en  sadicle  re- 
quosle,  d'aultant  que  le  bled  y  mentionné  a  este'  pris 


pour  fournir  en  l'armée  de  M.  le  duc  de  Mayenne, 
et  pour  lequel  luy  a  esté  délivré  mandement  sur 
mc  Martin  Rolland,  lors  trésorier  de  l'Espargne, 
qu'il  a  accepté,  auquel  il  a  deu  s'adresser  pour  ce 
l'aire  payer,  n'estant  ledict  grain  pour  les  affaires 
de  la  Ville,  soustenir  qu'ilz  n'en  sont  tenuz,  de  ce 
faire  vous  donnons  pouvoir. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze C'." 


I.WXV.  —  [Mandement]  à  cause  de  la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville 

PAR  FEU  M"  DE  BrACELONGNE  AU  PROFICT  DE  SON  FRÈliE. 
ao  juin  i5<j'i.  (Fol.  (il  v°.) 


«Monsieur  le  présidant  de  Thon,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  trois  heures  de  relevée,  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  adviser  sur  la  résignai  ion  faicte  par  feu 
Monsr  de  Brageloigne  de  son  estât  de  Conseiller  de 
ladicte  Ville  au  proflict  de  Monsieur  le  présidant 
de  Brageloigne,  son  frère. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt"10  jour  de 


Juing    mil    cinq  cens  quatre   vingtz   quatorze  W.n 
Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  sieurs 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 


LXXXVI.  —  [M\M)i;mi:nt  pour  le]  feu  de  la  St  Jehan. 
au  juin  i5q4.  (Fol.  fia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  deux 
heures  de  relevée,  devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  les  mieulx  armez 


et  accommodez  que  faire  ce  pourra,  pour  nous  as- 
sister à  la  cérémonie  du  feu  qui  se  fera  ledict  jour 
en  la  place  de  Grève13'. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxn",e  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze ('''.i 


("  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois   Échevins(H  1 883  ). 

(,)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Luiilier  (H  i883). 

l5)  «Le  jeudi  a3,  veille  de  la  saint  Jean,  M.  d'O,  comme  gouverneur  de  Paris,  mist  le  feu  à  Saint-Jean-en-Grève,  et  le 
lendemain  on  fist  un  aulre  grand  feu,  au  beau  milieu  de  la  cour  du  Palais,  où  l'on  brusla  la  Ligue,  le  Légat  et  les  Seize.  On  y  avoit 
peint  toutes  sortes  de  moines,  prebstres  et  gens  d'Église,  dont  beaucoup  de  peuple  murmura.»  (Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires- 
journaux,  t.  VI,  p.  ai4.) 

141  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Luiilier  (H  1 883). 


[i594] 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 


59 


LXXXVII.  —  [Ordonnance]  pour  faire  oster  les  moulins   d'entre  les  pontz  aux  Meuniers, 
Pont  Neuf  et  arches,  empêchant  la  navigation,  ensemble  les  bateaux  du  port  de  l'Ecole. 

20  juin  i5<}4.  (Fol.  63  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r-Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  ladicle  Ville 
par  les  maistres  des  pontz  d'icelle,  Jehan  Grossier, 
Jehan  Prince,  Jehan  Fessard,  Mathieu  Mascrier, 
Jehan  de  la  Ville,  Lancellot  Thuillier,  André'  Moreau 
et  aultres  marchans  voicturiers  par  eaue  traflicquans 
sur  les  rivières  de  Seyne,  Yonne  et  Oyse(1),  conte- 
nant que  les  moulins  à  basteaux  construictz  sur  la 
rivière,  assiz  entre  les  pontz  aux  Musniers  et  le 
Pont  Neuf,  que  aultres  endroictz,  empeschent  telle- 
ment la  navigation  qu  ilz  sont  contrainctz  faire  grand 
séjour  en  cesle  Ville,  attendans  que  lesdictz  mou- 
lins se  soient  desplacez  du  cours  de  ladicle  naviga- 
tion ,  et  à  l'instant  qu'ilz  se  sont  desplacez  pour  faire 
place  à  l'un  d'eulx,  ilz  s'y  remettent  aussitost,  de 
manière  que  s'il  n'y  est  pourveu,  la  navigation  sera 
beaucoup  incommodée,  requérant  qu'il  soytenjoinct 
ausdictz  musniers  faire  oster  promplement  leurs 
bastcaulx  et  moulins  estans  au  chemin  et  cours  de 
la  rivière,  et  laisser  le  cours  de  la  navigation  libre 
aux  marchans  et  trafiquans  sur  lesdictes  rivières, 
sans  plus  eulx  y  remettre  cy  après;  aussy  qu'il  soyt 
enjoinct  aux  voituriers  et  marchans,  ayans  de  pré- 
sent basteaulx  et  marchandises  arreslez  au  port  de 
l'Escolle,  de  eulx  deslourner  du  cours  et  chemin 
de   ladicte    navigation,   affin  que  les   basteaux  et 


marchandises,  tant  montant  que  avallant,  ayent  le 
chemin  libre  et  puissent  aysement  et  commodément 
passer;  nous  avons  ordonne'  que  les  musniers  avans 
moulins  sur  basteaux  en  ladicte  rivière  de  Seyne 
entre  lesdictz  pontz  aux  Musniers,  Pont  Neuf  et 
arches  d'icelluy  Pont  Neuf,  feront  oster  présente- 
ment leursdictz  basteaux  et  moulins  estans  sur 
ladicte  rivière,  empescheant  le  cours  et  chemin  de 
la  navigation,  comme  aussy  feront  oster  leurs  cordes 
et  diables  estans  fermez  au  pel  le  Roy,  et  cordes 
traversines  pour  faire  monter  les  basteaux  de  sel  et 
aultres  estans  au  dessoubz;  et  avant  que  faire  droicl 
sur  le  surplus,  que  lesdictz  musniers  seront  appel- 
iez pardevant  nous,  dedans  lundy  prochain,  pour 
apporter  leurs  baulx,  pour  iceulx  veuz  et  commu- 
nicquez  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  or- 
donner ce  que  de  raison.  Et  oultre  avons  ordonné 
que  les  marchans  et  voicturiers  ayans  basteaux  et 
marchandises  au  port  de  l'Escolle,  empescheant 
le  chemin  de  ladicte  navigation,  destourneront 
leursdictz  basteaux  à  toutes  heures  qui  leur  seront 
enjoinct  par  lesdictz  maistres  des  pontz,  ad  ce  que 
les  basteaux,  tant  chargez  que  vuides,  puissent  libre- 
ment passer  tant  en  montant  que  avallant,  le  tout 
sur  peine  contre  chacun  deffaillant  de  tous  despens, 
dommages  et  interestz. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vingt  cinqcmo 
Juing  i5o,4(2).» 


LXXXVIII.  —  Renvoi  de  cause  pour  la  pesciie. 

■5  juin  1396.  (Fol.  03  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

f  M"  Jehan  Jodellet,  procureur  en  Parlement  et 
procureur  des  causes  de  ladicte  Ville,  nous  vous 
mandons  comparoir  pardevant  messieurs  les  Tré- 


soriers de  France,  conseillers  en  la  justice  du  Trésor, 
à  l'assignation  donnée  à  la  requeste  du  procureur 
du  Roy  audict  Trésor  à  la  femme  de  Guillaume 
Passard,  fermier  et  adjudicataire  du  droict  de 
pesche  appartenant  à  ladicte  Ville,  et  prenant  la 
cause  pour  elle,  demandez  ladicle  cause  et  parties 


1   Un  jugement  du  Bureau  de  la  Ville,  rendu  le  même  jour  à  la  requête  de  Jean  Fessart,  Jean  do  la  Ville,  et  autres  voituriers  par 
eau  de  Rouen,  obligea  un  certain  Derost,  propriétaire  d'un  bateau-moulin  entravant  la  navigation,  à  retirer  5011  bateau,  et  autorisa 
les  voituriers  à  le  faire  enlever  d'office.  (Archive*  uni.,  Registre  d'audience  du  Bureau  de  ta  Ville,  Z'1'  99.) 
I"  La  minute  de  cette  ordonnance,  non  signée,  se  trouve  parmi  celles  du  Bureau  de  la  Ville  (II  1  883). 


GO 


REGISTRES  DU  RllREAl 


eslrc  renvoyez  pardevant  nos  seigneurs  de  la  Court 
de  Parlement  en  la  Grande  Chambre  d'icelle,  où 
les  causes  de  la  Ville  sont  attribuées,  et  en  cas  de 
reffuz,  appeliez  comme  de  juge  incompetant,  en 


[1S9&] 

adhérant  à  aultres  appellations  cy  devant  inteijectées 
pour  cest  ell'ecl. 

(fFaict  au  Rureau   de  la  Ville,  le  xxt*  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'1'.!! 


I.\\\l\.  —  [Mandement]  pour  l'ouverture  de  la  porte  St  Martin. 

37  juin  i5q'i.  (Fol.  G3  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  EickttilU 

de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Leconte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  enjoindre  à  voz  Cinqoantenien 
et  Dixiniers  faire  assembler  les  bourgeois  desdicles 
Dizaines  et  Cinquantaines  pour  leur  l'aire  entendre 
que  pour  le  bien  de  la  Ville  a  esté  trouvé-  néces- 
saire de  faire  ouvrir  la  porte  Saincl-Martin,  à  ce 


qu'il/,  ayenl  à  y  besongner  et  envoyer  leurs  gens, 
serviteurs  et  servantes  aux  jours  que  ad  viserez, 
alfin  d'y  vacquer  sans  diseontinuation  jusques  à  ce 
que  ladicte  porte  se  puisse  facillement  ouvrir  et  fer- 
mer, ainsy  qu'auparavant  qu'elle  fust  terrassée,  el 
à  faulte  d'y  aller,  ou  envoyer  par  aulcuns,  mettez  y 
personnes  pour  \  vacquer  à  leurs  despens. 

vFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvu"10  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze13'.» 


XC.  —  [  Mandement  ]  pour  le  PAIEMENT  DE  100  Écuz  À  M.  de  Villerov. 

27  juin  i5ij'i.  (Fol.  03  \".) 


De  par  les  Prévost  dm  Marchant  et  Etckmùu 

de  lu  ville  de  Paris. 

s  M'  Jehan  Jodellet,  procureur  en  Parlement  et 
procureur  des  causes  de  ladicte  Ville,  compari 
pardevanl  Monsieur  m'ProsperRauyn,  conseiller  du 
Roy  en  la  Court  de  Parlement,  à  l'assignation  à  nous 
donnée  à  la  rcquesle  de  Messire  Nicolas  de  Neuf- 
ville,  chevallier,  sieur  de  Villerov  et  premier  secré- 
taire d'estat ,  aux  lins  d'une  requeste  par  luy  présentée 
à  ladicte  Court,  ce  jour  d'huy  xxvu"  jour  de  Juing, 
et  pardevant  ledict  sieur  recongnoissez  la  promesse 


par  nous  faicte  au  sieur  de  Villeroy,  le  xv1'  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  treize,  et  au  principal 
requérez  delay  pour  faire  appelle]-  Fremin  Sallenlin 
en  sommation  pour  se  veoir  condampner,  faire  cesser 
ladicte  poursuitte  et  payer  ladicte  somme  de  cent 
escuz  audict  sieur  de  Villeroy;  sinon  qu'il  avt  à  icelle 
payer  à  la  Ville,  suivant  l'obligation  qu'il  en  a  passée 
à  ladicte  Ville,  dont  il  y  a  instance  en  la  Court,  et  es 
despens  tant  en  demandant  que  defl'endant. 

-Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvu0  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze13'.» 


XGI.        (  Mandement]  < 


ANDEMENT      A   CAUSE   D  UNE   SOMME   DUE  POUR   FOURNITURE   DE   PAIN  EN    1 


5(jO 


AUX   SOLDATS  DU  FAUROURG   ST  DeNIS. 
■>7  juin  159/1.  (Fol.  03  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  interveniez 


au  procès  pendant  en  ladicte  Court  entre  Guillaume 
Guerrier,  l'un  des  Quarteniers  de  cestedicte  Ville, 
appellant,  d'une  part,  et  Anthoine  Lambert,  boul- 
langer  en  ceste  ville  de  Paris,  inthimé  d'aultre,  et 
suivant  la  requeste  présentée  à  ladicte  Court  par 


"'  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  (H  1 883 ). 

(3)  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Luillier  el  de  Néret  (H  1 883). 

(')  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  (H  i883). 


[i594]  DE   LA  VILLI 

ledict  Guerrier,  le  sixiesmc  Octobre  dernier,  allen- 
coutre  de  nous,  prenez  le  faict  et  cause  pour  icelluy 
Quartenier  et  soustenez  qu'il  n'est  deu  audict  Lam- 
bert pour  le  reste  de  la  fourniture  du  pain  que  ledict 
Lambert  prétend  avoir  livré  en  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  pour  les  soldatz  qui  estaient 
aux  faulxbourgs  Sainct-Denis(1)  que  la  somme  de 


DE   PARIS. 


61 


xxvu  escuz,  dont  Monsieur  l'evesque  de  Paris  est  tenu 
luy  en  payer  quinze  escuz,  et  pour  les  unze  escuz  qui 
reste,  offre  en  passer  condempnotion  audict  Lam- 
bert. Et  au  par  dessus  soustenez  que  ledict  Lambert 
n'est  recepvable  en  ses  fins  et  conclusions. 

tt Faict  au  Bureau,  le  xxvu0  Juing  m  vc  hii"'hih®.s 


XCII.  —  Défense  de  vendre  armes. 

28  juin  109/4.  (Fol.  G4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  mandé  aux  maistres  et  gardes  de  la  Mar- 
chandise faire  deffences  de  par  Monsrlc  Gouverneur 
et  nous  à  tous  les  quinqualliers  et  aultres  marebans 
de  ceste  Ville  vendons  ormes  de  ne  vendre  ne  de- 


bitter  oulcunes  armes  à  personnes  incongneues,  sans 
le  congé  et  permission  dudict  sr  Gouverneur,  ou  de 
nous,  à  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvm"10  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'31. *> 


XCIII.  —  [Mandement]  pour  la  sûreté  de  la  Ville. 

28  juin  îop/i.  (Fol.  C-'i  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Daubray,  colonnel,  nous  vous  prions 
vous  voulloir  trouver  samedy  prochain,  de  relevée,  au 
Bureau  de  ladicle  Ville  pour  conférer  ensemble  de 
ce  qu'il  convient  faire  pour  le  bien  et  conservation 
de  cesle  Ville  en  l'obéissance  du  Roy,  avec  tel  des 
cappilaines  de  vostre  colonnelle  qu'adviserez,  ainsy 
qu'il  est  porté  par  les  articles  dressez  par  Sa  Majesté 
et  à  vous  envoyez.  Aussy  faictes  assembler  en  vostre 
maison  les  cappitaines,  lieutenons  et  enseignes  de 


vostredicte  colonnelle  à  tel  jour  delà  sepmaine  qu  ad- 
viserez,  pour  entendre  d'eux  ce  qu'ilz  auront  congnois- 
sance  de  ce  qui  sera  advenu  en  leurs  quartiers,  affin 
que  à  l'Assemblée  qui  se  fera  au  Bureau,  nous  puis- 
sions estre  advertiz  de  tout. 

cr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvm"  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'4'. r> 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  co- 
lonnelz  de  ladicle  Ville. 


XCIV.  —  [Ordre  aux]  passeurs  d'eau  de  ne  passer  et  repasser  sur  la  rivière 

AUCUNS   GENTILZ  HOMMES,  SOLDATZ  NI  GENS  DE  GUERRE  SANS  PASSEPORT. 
3o  juin  îôyli.  (Fol.  06  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschecins 
de  la  ville  de  Paris. 

*  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicle  par  les  mais- 


tres passeurs  d'eaue  de  ceste  ville  de  Paris,  que  à 
eulx  seulz  appartient  de  passer  et  repasser  sur  lo 
rivière  les  personnes  qui  se  présentent,  sons  que 
nulz  aultres  les  y  puissent  troubler  ne  empeseber, 


'''  Voir  le  marché  passé  par  le  Bureau  de  la  Ville,  le  1" décembre  i5()0,  avec  Antoine  Lambert,  boulanger,  pour  la  fourniture  du 
pain  de  munition  nécessaire  aux  troupes  de  la  garnison  de  Paris.  (Archiva  Ml. ,  llcgislre  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1 790 ,  fol.  107.) 
I™  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois  Echevins  (II  i883). 
(31  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néretet  de  Piclionnat  (H  i88-'i). 
W  L'original  du  mandement  en  question  est  signé  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Piclionnat  (H  1 883 ). 
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neanlmoings  que  les  soldatz  du  régiment  de  Mon- 
sieur de  Viaspre,  commis  à  faire  la  garde  du  boulle- 
vert,  tiennent  ung  basteau  en  leur  garde  par  lequel 
il/,  passent  et  repassent  qui  bon  leur  semble,  ren- 
dant par  ce  moien  leurs  estatz  inutilles,  requérant 
y  voulloir  pourveoir;  nous  avons  ordonné  que  deulx 
desdictz  m"  passeurs  se  mettront  avec  leurs  bas- 
teaux  audict  boullevert  pour  y  passer  et  repasser 
ceulx  qui  se  présenteront,  à  la  charge  de  ne  passer 
aulruns  gentil/,  bonimes,  soldatz,  ny  gens  de  guerre, 
soyt  dehors  ou  dedans  la  Ville,  sans  passeport/,  de 
Monsieur  le  Gouverneur  ou  de  nous,  lesquelz  pas- 
seport/. i'l  permissions  leur  enjoignons  les  retenir 
pour  leur  descharge  et  les  nous  rapporter  par  cha- 


[tBoa] 

cunesepmaine;ausquelz  soldatz  et  tous  aultres  qu'il 
appartiendra  avons  faicl  deffences  de  troubler  ne 
empescher  lesdictz  passeurs  en  l'exercice  de  leurs 
charges.  Lesquelz  deux  m"  passeurs  seront  changez 
de  sepmaine  ensepmaine  et  rapporteront  à  la  bouette 
commune  tout  ce  qu'ilz  auront  rcceu  audict  boulle- 
\eit.  pour  cstre  partagé  entre  eulx  egallement,  et 
laquelle  communaulté  demeurera  chargée  et  res- 
ponsable des  deux  m"  passeurs  qui  seront  audict 
boullevert. 

-  l'a  ici  au  Bureau  de  la  Ville,  le  \\\''  et  dernier 
jour  de  Juing,  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  qua- 
torze").» 


XGV.  —  Exemption  de  garde  pour  la  veufve  d'un  Cinquantenier. 

3o  juin  169a.  (Fol.  G 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lu  rille  di'  Paris. 

irSur  la  requeste  et  reiiionsi nuire  à  nous  verbal- 
leinrnt  faicte  par  Jehanne  Sarazin.  refre  de  fe» 
Claude  Dupont,  en  son  vivant  archer  de  ladiete 
Ville,  ni"  d'hostel  et  Cinquantenier  en  icelle,  que, 

nonobstant  les  ser\ices  faietz  à  ladiete  Ville  par 
ledicl  (lell'unrt  son  mary  esdictes  charges,  csquellcs 
il  s'est  lidellementacquicté,  les  cappitaines  et  autres 
ayans  charges  en  son  quartier  la  veullent  contraindre 
aux  gardes  des  portes,  sentinelles  et  autres  charges 
dont  les  otliciers  de  ladiete  Ville  ont  de  tout  temps 
accoustuméestre  exempt/,  pour  reste  cause  et  en  con- 


sidération de  ce  que  dessus,  dont  nous  avons  ample 
tesmoignage, avons  ladiete  Sara/.in  deschargée  e(  des- 
chargeons  par  ces  présentes  de  tontes  gardes,  sen- 
tinelles et  aultres  ausquelles  lesdictz  cappitaines  la 
vouldroienl  abslraiudre,  et  mesme  du  logement  des 
gens  de  guerre  et  autres  que  l'on  voudrait  loger 
par  fourriers  en  sa  maison,  de  quoy  nous  l'avons 
exceptée  et  exceptons,  tout  ainsy  comme  les  privi- 
leigiez  de  ladiete  Ville,  et  ce  durant  la  viduité  de 
ladiete  Sara/.in. 

r Donné  au  Bureau  de  ladiete  Ville,  le  dernier 
jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  qua- 
torze ''2>.  r> 


XGVI.  —  [Visite  des  fontaines  particullieres 
par  Pierre  Giillain,  maître  des  oeuvres  de  la  Ville.] 

3  juillet  i5q4.  (Fol.  65  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marelians  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

c  Sur  les  plainctes  et  remonstrances  faictes  à  Mon- 
seigneur le  Gouverneur  et  à  nous  particulièrement 
pour  le  faict  des  fontaines  qui  souloient  fluor  et 
couller  aux  réservoirs  publicqz  de  ceste  Ville,  les- 


quelz à  présent  sont  inutilz  au  moyen  des  thuiaulx 
qui  ont  esté  emportez,  lesquelz  par  le  commande- 
ment du  Roy  sont  jà  commencez  à  restablir,  et  que, 
Huant  l'eaue  desdictes  fontaines  en  ceste  Ville,  le  pu- 
blicq  ne  recepvroit  la  commodité  telle  que  Sa  Ma- 
jesté le  désire,  d'aultant  que  les  fontaines  particul- 
lieres, qui  se  preignent  sur  le  gros  canal,  empeschent 


'l)  L'original  de  cel  ordre,  signé  de  Langlois,  de  Pichonnat  et  de  Néret,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 
(H  j883). 

(s)  La  minute  de  celte  exemption  de  garde,  signée  de  Luillier  et  de  Langlois,  porte  en  outre  celte  mention  :  trAccordë  tant  que 
ladicle  veufve  demeurera  en  viduité»  (H  i883). 


[i59&] 

ladicte  commodité  publicque  par  les  gros  eschantil- 
lons  d'eaue  dont  les  clefz  de  leurs  robinetz  sont 
percés,  nous  avons  ordonné  que  Pierre  Guillain, 
maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  se  transportera 
par  tous  les  regardz  et  veues  particulières  où  sont 
lesdictes  clefs,  fera  faire  ouverture  d'iceulx,  et  sur 
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ce  apportera  au  Bureau  de  la  Ville  les  clefz  des- 
dictz  robinetz  particulliers,  pour  iceulx  estre  re- 
formez ou  restreins,  selon  L'intention  de  Sa  Ma- 
jesté. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  de  Juillet  t5ç)4(1'. » 


XGVII.  —  [Signification]  pour  l'adjudication  de  l'éciiope  et  place  à  boucherie 

ENTRE  LA  PORTE  ST  HONORE  ET  LA  PORTE  MONTMARTRE. 

4  juillet  i5(ji.  (Fol.  65  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w II  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
signiffier  à  Jehan  Lordonné,  marchant  boucher, 
bourgeois  de  Paris,  que  l'adjudication  de  l'eschoppe 
et  place  à  boucherie  estant  entre  les  portes  Sainct- 
Honnoré  du  costé  de  la  porte  de  Montmartre  se  fera 


vendredi  prochain  au  Bureau  de  ladicte  Ville  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  ad  ce  qu'il  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  et  que  dès  à  présent 
ladicte  place  est  à  vi  livres  xl  solz,  outre  et  par 
dessus  ce  qu'il  conviendra  faire  après  la  Visitation. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  nu0  Juillet,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'"2'.» 


XGVIII.  —  [Mandement]  pour  faire  garde  à  la  porte  St  Honnoré. 

6  juillet  1594.  (Fol.  66  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  Sire  Nicolas  Bourgeois,  Quartenier,  advertissez 
Monsieur  le  président  Perrot,  colonne!,  d'aller  en 
garde  à  la  porte  Sainct-Honnoré  et  y  faire  aller  les 
cappitaines,  lieutenans  et  enseignes   de  sa  colon- 


nelle,  chacun  en  son  rang,  selon  l'ordre  qui  en  a 
esté  advisé  par  ledict  sr  colonnel  et  cappitaines,  le 
tout  suivant  la  resolution  faicte  en  l'Assemblée  tenue 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville  le  n°  jour  de  ce  présent  mois 
de  Juillet. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'3'.» 


XCIX.  —  [Mandement]  pour  faire  recherche  par  les  maisons 

DE  TOUTES   LES  PERSONNES  QUI  Y  SONT. 

6  juillet  iô()'i.  (Fui.  66  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

itMonsicurFeillct,  colonnel,  nous  vous  prions  faire 
et  faire  faire  par  les  cappitaines,  lieutenans  et  en- 
seignes de  vostre  colonnelle,  demain,  six  heures  du 
matin,  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes  les  mai- 


sons de  vostredicte  colonnelle  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  y  peuvent  estre  de  présent,  et  où  il  y  en 
auroit  de  reffugiez  des  aultres  villes  de  ce  royaume, 
vous  enquérir  d'où  Hz  sont  et  les  causes  pour  les- 
quelles ilz  se  sont  retirez  en  cestedicte  Ville,  dont 
ferez  procès  verbal  que  nous  envoyrez  dedans  le- 
dict jour. 


'"  La  minute  de  celte  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  du  Prévôt,  des  Marchands  et  de  trois  Échevins  (H  1 883 ). 
'-'   D'après  la  minute  de  cette  signification  (H  i883),  la  place  et  échoppe  en  question  fut  adjugée  à  Jacques  Troullin,  marchand 
houcher,  rue  Saint-Martin. 

"I  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  1 883  ). 
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rr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingt!  quatorze  (1).i 


[1096] 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  aullres  co- 
lonnelz  de  ladicle  Ville. 


C.  [MaNDEMENt]  POUR  CONSTITUER  PRISONNIER  UN   REFUSANT  À  SOUFFRIR  LES  RECHERCHES. 

7  juillet  i5oi.  (Fol.  C6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mareliaits  et  Hschee'uis 
de  la  villi'  de  Paris. 

«Veu  le  procès  verbal  de  recherche  l'aide  de  noslre 
ordonnance  par  le  cappitlainc  Coustard  par  toutes 
les  maisons  de  sa  Dixaine,  auquel  entre  aultres 
choses  est  mentionné  les  rebellions  faicles  par.  .  . 
l'oullel,  m'  du  jeu  de  paulme  du  Louvre,  de  n'avoir 
voullu  ouvrir  sa  porte,  ne  qu'il  fust  laid  aucune  re- 
cherche en  icelle,  au  premier  sergent  de  la  Ville, 


ou  aultre  sur  ce  requis,  salut,  nous  vous  mandons 
que  à  la  requeste dudid  Coustard,  eappitaine,  vous 
preniez  et  appréhendiez  au  corps  ledict  Poulie!  et 
ieelluy  constituez  prisonnier  es  prisons  de  céans 
pour  eslre  interrogé  et  oy  sur  la  plaincle  faicte  al- 
lencontre  de  luy  par  les  cappilaines,  respondre 
et  ester  à  droict  sur  icelle  ainsy  que  de  raison, 
de  ce  l'aire  vous  donnons  pouvoir. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vmc  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  quatorze.  » 


CI.  [EXEMPTION  Dl   GARDE  POUR    LA  VEUFVE   d'uN  EsCIIEVIN.] 

1 1  juillet   i')()'i. 


«Veu  la  requeste  s  nous  présentée  par  Margueritte 

Du  Drac!'-'',  dainoiselle  veufVe  de  En  M'  Augustin  l.e 

Prévost,  en  Bon  vivant  sr  de  Brevan,  conseiller  el 
L'ung  des  quatre  notaires  et  secrétaires  du  Boy  en 
sa  Court  de  Parlement,  tendant  ad  ce  que,  attendu 
le  long  service  faict  à  ladicte  Ville  par  Ledict  defiunet 

sr  de  Brevan  en  ladide  quallité  d'Eschevin,  il  nous 

pleusl  l'exempter  d'envoler  aux  gardes,  portes  et 


sentinelles  de  ceste  Ville,  tant  jour  que  nuict,nous, 
en  considération  de  ladicte  quallité  d'Eschevin,  avons 
ordonné  que  la  suppliante  demeurera  deschargée 
d'envoier  susdictes  gardes,  tant  et  si  Longtemps 
qu'elle  demeurera  en  viduité,  sauf  en  cas  de  néces- 
sité. 

n  Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  xi'jour  de  Juillet 
mil  vciiii"xiiii('>. 


Cil.  —  [Ordonnance  pour  la  réparation  des  portes  et  portereaux  des  moulins 

SUR  LA   HIV1KRE  DU  MoiUN.J 
1  '1  juillet  i5g6. 


«Sur  la  plaincte  faicte  parles  voicturiers  hantans 
et  frequentaus  la  rivière  de  Morin  et  Tiseaulx  que 
les  portes  et  portereaulx  des  mollins  qui  sont  sur  la- 
dicle rivière,  par  Tendroict  desquels  passent  les  bas- 
teaulx  tant  monlans  que  avallans,  sont  rompues  et 
dépecées  tellement  que  lesdietz  voicturiers  ne  peu- 
vent faire  aulcune  voicture,  et  ne  tiennent  compte  les 


musniers  de  faire  reflaire  lesdictes  portes  el  porte- 
reaulx, ne  mettre  fourchettes,  chevilles  ny  blotteaulx, 
chose  qui  tourne  au  grand  préjudice  du  publicq, 
nous  requérant  y  estre  pourveu,  et  surceoy  le  Pro- 
cureur du  Boy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions; 
nous  avons  ordonné  que  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Boy  et  de  la  Ville  commandement  sera  faict  à 


u>  Les  minutes  des  mandements  des  6  et  7  juillet  sont  signées  de  Néret(H  i883). 

's)  Marguerite  Du  Drac  était  la  troisième  fille  d'Adrien  Du  Drac,  vicomte  d'Ay,  conseiller  au  Parlement,  et  de  Charlotte  Rapouel, 
dame  de  Bandeville;  de  son  mariage  avec  Augustin  Le  Prévost,  baron  de  Malval,  fut  issu  Charles  Le  Prévost,  seigneur  d'Or- 
sonville. 

l3>  Cette  exemption  de  garde  en  faveur  de  Marguerite  Du  Drac  n'existe  qu'en  minute;  elle  est  accompagnée  de  la  requête  présentée 
par  cette  dame  au  Bureau  de  la  Ville,  au  bas  de  laquelle  se  trouve  la  décision  favorable  prise  par  le  Bureau,  qui  est  signée  de 
Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat. 


[«59''] 

tous  les  musniers  qui  ont  mol  lins  sur  ladicte  rivière 
de  promptement  faire  reffaire  leurs  portes,  porle- 
reaulx,  mettre  chevilles,  fourchettes  et  blotteaulx, 
afïin  que  les  basteaulx  et  marchandises  puissent  li- 
brement passer,  et  à  ceulx  qui  seront  relfuzans  de  ce 
faire,  assignation  leur  estre  donnée  de  comparoir  par 
devant  nous  pour  eulx  veoir  contrains  par  corps  à 
satisfaire  au  contenu  cy  dessus,  et  en  tous  les  des- 
pens,  dommaiges  et  intereslz  desdictz  voicturiers  et 
en  telle  amende  qu'il  sera  advisé,  respondre  à  telles 
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fins,  requestes,  demandes  et  conclusions  que  ledict 
Procureur  vouldra  contre  eulx  prendre  et  verra  estre 
à  faire  par  raison.  Si  donnons  en  mandement  au 
premier  sergent  de  la  Ville,  ou  autre  sur  ce  requis, 
de  mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière  exécution 
de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur,  de  ce 
faire  vous  en  donnons  pouvoir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xuii"  jour  de 
Juillet  mil  vcinrixiiii(1'. ■» 

Signé  :  ÎNéret. 


GUI.         [Mandement]  à  cause  de  l'érection  de  six  receveurs 

ET    QUATRE  CONTROLLEURS   DES  RENTES. 
i  /i  juillet  t5aa.  (Fol.  6G  v".) 


«Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  relevée,  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  pour  délibérer  sur  une  quatriesme 
jussion,  envoyée  à  Messieurs  des  Comptes  touchant 
l'érection  de  six  recepveurs  et  quatre  contrerolleurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  et  ordonnée  nous  estre 
cominunicquée. 


rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xmime  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatorze!2'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  autres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 


CIV.  —  [Assemblée  pour  délibérer  sur  la  quatrième  jussion 

ENVOYÉE  POUR  LA    VERIFEICATION  DE   l'ëEDICT  DE  CREATION  DE    SIX  RECEPVEURS 
ET  QUATRE  CONTREROLLEURS  DES   RENTES.] 

1 5- 1  f)  juillet  îôg'i.  (Fol.  66  v".) 


Du  vendredy,  quinziesme  Juillet  i5o,4. 

En  Assemble'e,  ce  jour  d'huy.  faicte  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins  et  Conseillers  de 
ladicte  Ville  pour  délibérer  sur  une  quatriesme  jus- 
sion envoyée  à  Messieurs  des  Comptes  pour  la  verif- 
fication  de  l'eedict  de  création  de  six  recepveurs  et 
quatre  contrerolleurs  des  rentes  constituées  sur  le- 
dict Hostel  de  Ville,  ordonnée  estre  communicquée 
à  ladicte  Ville; 

Sont  comparuz  Messieurs  : 

Luiilier,  Prévost; 

Langlois,  Pichonnal,  Eschevins; 

Perrot,  [Procureur]; 

Messieurs  de  Versigny,  le  présidant  Le  Clerc,  le 
président  Du  Drac,  Boucher,  sr  de  Beaufort,  Violle 
sr  du  Chemin,  Le  Cointe,  Daubray,  Divet,  Conseil- 
lers de  Ville. 


Après  avoir  attendu  quelque  espace  de  temps  pour 
veoir  sy  l'Assemblée  seroil  plus  grande,  la  délibéra- 
tion a  esté  remise  à  mardy  prochain,  et  en  sera  en- 
voie nouveaux  mandemens  à  ceste  fin,  et  ce  pendant 
que  les  pièces  seront  communicquées  à  m"  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville. 

if  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  relevée,  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  quatriesme 
jussion  envoyée  à  Messieurs  des  Comptes  touchant 
l'érection  de  six  recepveurs  et  quatre  contrerolleurs 
des  rentes,  qui  a  esté  ordonné  vous  estre  commu- 
nicquée, vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvin",c  Juillet 

1 5  ()  h .  » 


M   Cette  ordonnance  ne  figure  point  au  Registre  et  n'existe  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 883). 
(,)   L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Luiilier  (H  1 883 ). 


im>miir.itiE    jatiosai.r. 


66  REGISTRES  DU   BUREAU 

Pareil  mandement  a  esté  envoie' aux  aultres  sieurs 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Du  mardy,  dix  neuflesme  Juillet  m  vc  un"  xiin. 

En  1  "Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans.  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
continuée  à  ce  jour  d'huy  pour  délibérer  sur  la  qua- 
triesme  jussion  envoyée  à  Messieurs  des  Comptes 
pour  la  veriflicalion  de  l'eedict  de  création  de  six  re- 
cepveurs  et  contrerolleurs  des  rentes  constituées  sur 
l'IIostel  de  cesle  Ville,  ordonnée  estre  communicquée 
à  ladicte  Ville. 

Sont  comparus  Messieurs  : 

Luillier,  Prévost; 

Langlois,  Neret,  Picbonnal,  Esclievins; 

Perret,  Procureur; 

De  Vigny,  Recepveur; 

Monsieur  le  présidant  de  Tbou,  Monsieur  de  Vei- 
signv,  Monsieur  le  présidant  Le  Clerc,  Mr  le  pré- 
sidant Du  Drac,  Monsr  Le  Prévost,  sr  de  Malas- 
si/.e.  Mon*' Boucher,  srdc  lleauforl,  Mous'  Sanguyn. 
Monsr  Abelh.  Mous'  Le  Liepvre,  Monsr  Le  Pi  Mlle, 
lions*  Violle,  Monsr  Le  Tonnelier,  Mon*'  Le  Cointe, 
Mons'  Daubray,  Monsr  de  Rochefort,   Mous'  Dyvet. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  jussion  donnée» 


[i6o4] 

à  Paris  le  neuliesme  Juillet,  signées  par  le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  Fobgkt'1)  et  de  l'arrest  de 
Messieurs  des  Comptes,  du  ximedudict  mois  de  Juil- 
let'2), par  lequel  ilz  ont  ordonne'  lesdictes  lettres  estre 
comniunicquées  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins.  Signé  :  de  u  kontaixe  : 

A  esté  arresté  que  Messieurs  des  Comptes  seront 
suppliez,  sans  s'arrester  ausdictes  lettres,  conserver 
ladicte  Ville  en  ses  droietz  et  previleiges  declaire/.  es 
causes  d'opposition  premières  et  secondes  par  eul\ 
fournies,  esquelles  ilz  persistent,  ensemble  aux  pro- 
testations y  contenues. 

Et  sur  la  plaincte  faicte  par  lesdit/.  sieurs  Conseil- 
lers du  long  temps  qu'il  y  a  qu'ilz  ne  sont  payez  de 
leurs  droietz,  a  esté  enjoinct  à  m*  François  de  Vigny, 
Recepveur  de  ladicte  Ville,  satisfaire  lesdietz  sieurs 
de  leurs  droietz  des  premiers  et  plus  clairs  deniers 
qui  luy  viendront  de  sa  raconte. 

Et  sur  ce  que,  pendant  les  oppinions  sur  ladicte 
délibération,  a  esté  demandé  l'advis  de  Monsieur 
le  présidant  Du  Drac,  Mons"  Le  Prévost,  sr  de  Ma- 
lassise, a  remonstré  qu'il  est  receu  conseiller  en  la 
Court  de  Parlement  auparavant  ledict  sr  présidant 
Du  Drac'3)  et  proteste  que  la  préférence  dudict 
sieur  présidant  Du  Drac  en  ceste  Compagnie  ne 
puisse  prejudicier  à  ses  droietz'4'. 


G\  .  —  [Mandement  roui  compvroih  au  Ciiastklkt  |  à  eu  se  ni  ne  place 

SU!   LES    VNCIKNS   MIIIS   DE   LA   VII.I.E   A   ELLE   APPARTENANTE. 
16  juillet  1594.  (Fol.  OS  r\) 


De  par  les  Prévost  îles  Mairliints  cl  EtekuÙU 
de  la  ville  de  Paris. 

crM0  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Cbastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 


dons comparoir  pour  ladicte  Ville  par  devant  le  Pro- 
met de  Paris  ou  son  lieutenant  en  la  cause  intentée 
pu  Monsieur  me  Hierosme  Angenoult,  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  allencontre  de  Guil- 
laume Noblet,  marchent  et  bourgeois  de  Paris,  pour 


W  Dans  ces  quatrièmes  lettres  de  jussion,  dont  le  texte  est  annexé  à  celui  des  troisièmes  lettres  de  jussion  (Minutes  du  Bureau 
de  la  Ville,  H  i883),  Henri  IV  se  plaignait  amèrement  des  longueurs  et  difficultés  que  lui  faisaient  éprouver  les  gens  des  Comptes, 
dans  les  circonstances  critiques  où  il  se  trouvait  au  moment  du  siège  de  Laon;  tmous  voyons,  observait  le  Hoi,  chascun  jour,  nostre 
Estât  en  péril  et  menacé  d'une  perte  irréparables.  Henri  IV  assurait  de  nouveau  que  les  fonds  à  provenir  de  la  création  de  ces  nou- 
veaux offices  lui  étaient  indispensables  pour  subvenir  aux  dépenses  de  son  armée;  il  déclarait,  en  outre,  abandonner  à  l'Echevinage 
parisien  le  droit  de  nommer  ses  officiers  et  insistait  pour  l'enregistrement  immédiat  de  son  édit,  rraultrement  nous  serons  conlrainclz 
désemparer  nostre  armée  pour  aller  en  personne  faire  exécuter  nostre  volonté». 

(i)  L'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  1  1  juillet,  est  transcrit  à  la  suite  des  quatrièmes  lettres  de  jussion;  il  reproduit  le 
passage  des  lettres  de  jussion  relatif  au  droit  de  nomination  des  nouveaux  officiers  que  le  Roi  entendait  laisser  à  l'Echevinage,  afin  de 
lever  l'opposition  formée  sous  prétexte  de  modifications  apportées  au  payement  des  rentes  de  la  Ville. 

(31  Effectivement  Charles  Le  Prévost  était  entré  au  Parlement  le  26  mars  1076 ,  tandis  que  Jean  du  Drac  n'avait  été  reçu  que  le 
:>i  juin  1075. 

'i;  Le  procès-verbal  de  ces  deux  séances  réunies  existe  en  minute,  il  est  accompagné  d'un  extrait  de  la  délibération  du  19  juillet 
à  l'adresse  des  gens  des  Comptes,  et  revêtu  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois  Échevins  (H  1 883). 


[i694] 

raison  d'une  place  estant  sur  les  anciens  murs 
de  ladicte  Ville,  et  sur  laquelle  ledict  sr  Noblet 
a  de  noslre  ordonnance  faict  bastir  et  contruire 
ung  corps  de   logis  tant  devant  que  derrière,  et 
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soustenez  lesdictz  lieulx  et  place  appartenir  à  ladicte 
Ville. 

«Faict  au   Bureau   d'icelle,   le  xvime  Juillet   mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.» 


GVI.  —  [Mandement]  pour  saisir  des  deniers  dus  par  le  fermier 

DU  DROICT   DE  LA  RUSCHE. 

16  juillet  i5aà.  (Fol.  68  v".) 


De  pur  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  enjoinct  à  Jacques  Gallois,  l'un  des  ser- 
gens  de  céans,  saisir  et  arrester  entre  les  mains  de 
Joachin  Guitonneau,  fermier  du  droictde  la  busche, 
tous  et  chacuns  les  deniers  qu'il  doibt  de  ladicte 
(erme,  et  ce,  jusques  à  la  somme  de  douze  cens 
cinquante  escuz  de  rentes  alliene'es  à  ladicte  Ville, 


et  ce  tant  pour  les  quartiers  courans  que  ceulx  qui 
pourront  cy  après  escheoir,  et  iceulx  mettre  es  mains 
de  mc  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville, 
pour  la  conservation  de  ce  qui  est  alliené  à  ladicte 
Ville,  le  tout  sans  préjudice  des  arreraiges  prece- 
dens. 

«Faict  au  Bureau,  le  xvime  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  \inglz  quatorze'1'.» 


CVTI.  —  [Mandement]  pour  maintenir  une  clause  usitée  dans  les  permissions 
que  la  Ville  donne  pour  bastir. 

18  juillet  i5g4.  (Fol.  69  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marcharts  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
de  comparoir  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  qui  luy 
a  esté  donne'e  par  devant  Messieurs  des  Requesles  du 
Palais,  à  la  requeste  de  m"  Philbert  de  Turin,  con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement'2',  et  re- 
monstrez  que,  quand  la  Ville  octroyé  de  bastir  sur 
les  lieulx  dont  est  question,  elle  stipulle  notamment 


que,  où  la  Ville  en  auroyt  affaire  et  en  cas  de  néces- 
sité, faire  le  pourroyt  sans  estre  tenu  d'aulcuns 
despens,  dommages  et  interestz.  Et  au  regard  des 
démolitions  de  la  dicte  maison ,  elles  ont  esté  données 
par  Monsieur  du  Mayne  durant  les  troubles  à  ung 
nommé  Baudoin,  fiament,  qui  en  a  disposé  sans  que 
la  Ville  en  ayt  retiré  aucune  chose,  et  par  ce  moien 
soustenez  ledict  sr  Thurin  non  recevable  en  sa  de- 
mande. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii"'0  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'3'.» 


GVIII.  —  [Mandements]  à  cause  d'une  procession  generalle  à  Stk  Geneviefve. 

a3  juillet  i5g4.  (Fol.  69  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pai-is. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 


trouvez  vous  avec  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers. 
demain,  sept  heures  du  matin,  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'église  de  Paris  à  Saincte- 


(l)  Ce  mandement  et  le  précédent  sont  transcrits  sur  la  même  minute,  signée  de  Luillier,  de  Piclionnat  et  de  Néret  (H  1 883 ). 

"'  Philibert  de  Thurin,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  37  novembre  1 566. 

™  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  i883). 
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Geneviefve  pour  prier  tant  sur  la  santé  du  Roy  que 
indisposition  du  temps  f1'. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiu"""  Juillet, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'2'.» 


REGISTRES  DU   BUREAU  [i594] 

«Fait  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  xxin* 
Juillet  mil  vc  quatre  vingt  quatorze.» 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fMonsr  Feillet,  colonnel  de  ladicte  Ville,  nous 
vous  prions  vous  trouver  avec  tous  voz  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes  de  vostre  colonnelle,  de- 
main, sept  heures  du  malin,  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  ge- 
neralle  qui  se  fera  de  l'église  de  Paris  à  Saincte- 
Geneviefve  pour  prier  à  Dieu  tant  pour  la  santé  du 
Roy  que  indisposition  du  temps. 

»f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxin"1"  Juillet 
1094.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  co- 
lounelz  de  ladicte  Ville. 

r Monsieur  le  présidant  de  Thou,  Conseiller, 
plaise  vous  trouver  demain,  sept  heures  du  matin, 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  nous  m ■- 
compaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera  de  l'église  de  Paris  en  l'église  madame  Saincle- 
Geneviefve  pour  prier  à  Dieu  tant  pour  la  santé  du 
Roy  que  indisposition  du  temps,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  .s" 
Conseillers  de  ladicte  Ville.  , 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin,  devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
avec  tous  ceulx  de  vostre  nomhre,  garniz  de  leurs 
hocquetons  de  livrées  et  hallebardes,  pour  nous 
accompagner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre-Dame  de  Paris  en  celle  de  madame 
Saincte-Geneviefve,  pour  prier  à  Dieu  tant  pour  la 
santé  du  Boy  que  indisposition  du  temps,  et  pour 
éviter  le  désordre  qui  s'y  pourroyt  faire;  sy  n'y 
faictes  faulte. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii"  Juillet 
mil  ve  1111"  xini.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  trois  nombres 
des  archers  de  ladicte  Ville. 


CIX.  —  Arrest  contkk  les  fontaines  particulières. 

a3  juillet  i5o4.  (Fol.  70  r°.) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  <T Estât. 

«Le  Roy  désirant  restablir  sa  ville  de  Paris  en 
sa  première  splendeur,  auroit  commandé  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de 
faire  restablir  et  remettre  les  conduictz  et  tuyaulx  des 
fontaines  de  cestedicte  Ville  en  leur  premier  estât. 


et  les  faire  descendre  aux  réservoirs  publicqz,  et  à 
ce  que  le  peuple  de  ladicte  Ville  en  reçoipve  la 
commodité  et  soulagement  que  Sa  Majesté  désire, 
sans  qu'aulcuns  particulliers  de  ladicte  Ville  les 
puissent  divertir  par  conduictz  et  tuyaulx  parti- 
culliers en  leurs  maisons  au  préjudice  des  réservoirs 
publicqz,  et  à  ceste  fin  Sadicte  Majesté  a  faict  et 


C  Ce  fut  le  Parlement  qui  prit  l'initiative  de  celte  procession  et  de  la  descente  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  à  Notre-Dame  , 
pour  conjurer  la  pluie  :  itFort  à  propos,  dit  le  journal  de  Pierre  de  l'Kstoile  (t.  VI,  p.  a  18),  car  il  y  avoit  trente  six  jours  qu'il  ne 
faisoit  autre  choses.  Voici  le  texte  de  la  délibération  du  Parlement  à  cet  égard  : 

Du  mercredy  xx  Juillet. 

s  Ce  jour,  la  Court,  après  avoir  délibéré  sur  ce  qui  a  esté  proposé  de  faire  prières  publicques  pour  l'inclémence  du  temps  pluvieux  , 
à  l'occasion  duquel  les  fruiclz  qui  sont  sur  la  terre  ne  peuvent  venir  à  maturité  ny  estre  recueilliz,  a  arresté  que,  dimanche  prochain , 
sera  faicte  procession  generalle,  à  laquelle  assistera  ladicte  Court  en  robes  rouges  et  chapperons,  et  sera  la  châsse  S"  Geneviefve  des- 
cendue et  portée  en  l'église  de  Paris  en  la  manière  et  avec  les  solempnitez  ordinaires*.  (X1*  1781 ,  fol.  33  r°.) 

<*'  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Luillier. 
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faict  inhibitions  et  deffences  à  tous  particulliers  de 
destourner  le  cours  desdictes  eaues  pour  en  faire 
venir  en  leurs  maisons  par  conduictz  et  tuyaulx  par- 
ticulliers, souhz  quelques  considérations  et  remon- 
strances  qu'ilz  puissent  l'aire,  et  ordonner  que  par 
le  maistre  des  euvres  de  ladicte  Ville,  ou  aultres  offi- 
ciers d'icelle  ayant  charge  desdictes  fontaines,  toutes 
les  clefs  des  robinetz  servant  à  conduire  de  l'eaue 
en  maisons  particullieres  seront  levées  et  ostées, 
et  apportées  au  Bureau  de  la  Ville,  et  lesdictz  ro- 
binetz condampnez  et  tamponnez  de  boys,  ou  autre 
chose  convenable,  en  telle  sorte  que  le  cours 
desdictes  eaues  ne  soyt  nullement  diverty  desdictz 
réservoirs  publicqz,  à  peyne  de  deux  cens  escuz 
d'amende  contre  le  premier  contrevenant.  Etenjoinct 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  presens 


et  advenir,  d'y  tenir  la  main,  ausquelz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  avons  faict  et  faisons  deffenses 
de  donner  aucunes  concessions,  permettre  ne  souf- 
frir estre  faicte  aulcune  entreprinse  sur  le  cours 
desdictes  fontaines,  et  tenir  la  main  que  tout  le 
cours  desdictes  eaulx  aile  ausdictz  réservoirs  pu- 
blicqz qui  seront  fermez,  et  les  clefz  mises  entre 
les  mains  des  personnes  cappables  qu'ilz  y  com- 
mettront, et  à  ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre 
cause  d'ignorance  de  noz  voulloir  et  intention, 
voullans  ces  présentes  estre  enregistrées  au  greffe 
de  ladicte  Ville  et  employé  aux  ordonnances  d'icelle. 

«Faict    au    Conseil    d'Estat    tenu    à    Paris,   le 
xxui0  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  r> 

Signé  :  Fayet'1'. 


CX.  —  [Défenses]  de  ne  vendre  en  place  de  Grève  foin,  paille, 

ET  AUTRES  CHOSES. 

a3  juillet  1096.  (Fol.  70  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 
que,  combien  qu'il  ayt  esté  cy  devant  prohibé  et 
deffendu  à  toutes  personnes  de  vendre  en  la  place 
de  Grève  boys,  foing,  paille,  fripperies  et  aultres 
choses,  ainsy  qu'il  est  mentionné  par  nostre  ordon- 
nance, leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  pu- 
blicq  le  xx°  Apvril  dernier,  ce  neantmoings  les- 
dictes  personnes  ne  laissent  de  vendre  desdictz 
boys  et  aultres  choses,  requérant  qu'il  y  soyt  par 


nous  pourveu;  sur  quoy  nous  avons  faict  et  faisons 
delfences  à  toutes  personnes  de  ne  vendre  en  ladicte 
place  de  Grève  foing,  paille  et  aultres  choses,  à 
peine  de  confiscation  et  d'amende  arbitraire,  enjoi- 
gnant aux  archers  qui  entrent  en  garde  par  chacun 
jour  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  de  tenir  la  main 
ad  ce  que  la  présente  ordonnance  soyt  exécutée, 
mesmes  se  saisir  desdictz  boys,  paille,  foing,  frip- 
peries et  aultres  choses,  que  nous  avons  dès  à  pré- 
sent confisquées. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxin" jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze <2'.  <? 


CXI.  —  [Mandement]  pour  envoier  par  les  hostelliers,  taverniers 

LES  NOMS  DE  CEULX  Qu'lLZ  LOGENT. 
99  juillet  i5gA.  (Fol.  71  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escherins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons   advertir   voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers 


d'enjoindre  aux  hostelliers,  taverniers  et  gens  te- 
nant chambres  loquantes  en  vostre  quartier  de  vous 
envoyer  par  chacun  jour  les  noms  et  surnoms  des 
hostes  et  personnes  qui  y  sont  logez,  et  la  cause 
de  leur  séjour  en  ceste  Ville,  dont  nous  advertirez 


™  M.  Noël  Valois,  dans  son  Inventaire  de$  arrêli  du  Conneil  d'Etat,  I.  I,  n°  1180,  signale  deux  expéditions  de  cet  arrêt  sous  les 
cotes  K  961,  n°  64  et  ms.  fr.  i8i5g,  fol.  267  »". 

<4'  Ces  défenses  du  Bureau  de  la  Ville  existent  en  minute,  «ignée  de  Langlois  (H  i883). 


70 


REGISTRES  DU   RUREAU 


aussitost,  et  ce  à  peyne  allencontre  desdictz  hos- 
telliers  de  dix  escuz  d'amende. 

irFtiet  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neuliesme 


[.Sfà] 

Juillet    mil   cinq    cens  quatre   vingt/,   quatorze'1'.  •* 
Pareil    mandement    a    esté    envoyé    aux   aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CXII.  —  [Mandement]  pour  la  garde  de  la  Ville  et  faire  recherche 

PAR  LES  MAISONS. 
39  juillet  i5g4.  (Fol.  71  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Daubray,  colonnel,  nous  vous  prions, 
suivant  les  lettres  qu'avons  receucs  du  Roy'2',  faire 
faire  par  les  cappitaines  et  bourgeois  de  vostre 
colonnelle  bonnes  et  seures  gardes  en  ceste  Ville, 
tant  de  jour  que  de  nuict;  et  veiller  soigneusement 
à  la  conservation  d'icelle,  et  faire  exacte  et  prompte 


recherebe,  demain,  six  beures  du  malin,  par  toutes 
les  maisons  de  \ostredicte  colonnelle,  dont  nous  en- 
voyrei  le  procès  verbal  le  plus  diligemment  que  faire 
ce  pourra. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix.'  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  \ingtz  quatorze'3'.- 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


GX1II.  —  [Mandement]  pour  faire  carde  jour  et  nuict. 

3o  juillet  i5g4.  (Fol.  71  1 ".  1 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<f  Monsieur  Daubray,  par  le  mandement  que  nous 
vous  envoyasmes,  le  jour  d'hier,  nous  vouspriasmes 
faire  faire  gardes  jour  et  nuict  en  ceste  Ville  par 
les  cappitaines  et  bourgeois  de  vostre  colonnelle,  à 


quoy  toutesfois  n'a  esté  satisfaict,  combien  que  en 
ayons  commandement  exprès  du  Roy;  et  à  ce  que 
sa  volonté  soyt  suivie,  nous  vous  prions  l'aire  faire 
lesdictes  gardes  nuict  et  jour,  affin  que  Sa  .Majesté 
en  ayt  contentement. 

ifFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxx'  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'1'. n 


CXIV.  —  [Mandement]  pour  pourvoir  à  l'office  d'un  dixainier. 

3o  juillet  i5g4.  (Fol.  71  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  II  est  enjoinct  à  me  Guillaume  Dutertre,  Quarte- 
nier,  de  nous  présenter  dedans  demain  ung  bour- 
geois reseant  et  solvable  pour  estre  pourveu  en 
l'office  et  charge  de  Dixinier  au  lieu  de  Nicollas 
Haranger,  cy  devant  Dixinier,  et  à  faulte  de  ce  il 
en  sera  par  nous  pourveu  pour  exercer  ladicte 
charge  en  ladicte  Dixaine,  suivant  la  volonté  du 


Roy  et  de  Monsieur  le  Gouverneur,  audict  Haran- 
ger signiffiée,  ainsy  qu'il  nous  est  apparu,  et  de 
dix  escuz  d'amende  contre  ledict  Dutertre,  Quarte- 


nier. 


itFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'1'." 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  audict  Dutertre, 
Quartenier. 


<■>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Luillier  et  de  Langlois  (H  i883). 

(,)  Le  texte  de  ces  lettres  missives  de  Henri  IV  ne  nous  a  pas  été  conservé;  elles  ne  sont  pas  mentionnées  dans  le  recueil  de  Berger 
de  Xivrey. 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Luillier  et  de  Néret  (H  1 883). 
'*'  Ce  mandement  existe  également  en  minute  signée  de  Luillier  et  de  Piclionnat 
<s)  La  minute  de  ce  mandement  (H  i883)  est  signée  de  Pichonnat  et  de  Néret. 
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GXV.  —  Obsèques  de  monsc"  le  cardinal  de  Bourbon. 

3o  juillet  îôçfli.  (Fol.  7a  r°.) 


Ordre  kt  cérémonie 

teptue    pour    le    service 

de  l'ec  monseigneur  le  cardinal  de  rourbon. 

Monseigneur  le  cardinal  rie  Rourbon'1'  estant 
deceddé  en  son  abaye  de  Sainct-Germain-des-Prez 
les  Paris,  le  trentiesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre 
\ingl  quatorze,  fut  mis  en  dépôt  en  ladicte  église 
tandue  de  draps  en  veloux  jusques  au  xe  Octobre 
ensuivant'2),  dont  fut  faict  la  cérémonie  de  son 
service  ;  où  estant  fut  préparé  selon  son  mérite  et 
dignité,  fut  faict  la  veille  dudict  service  la  procla- 
mation et  cry  aux  lieulx  cy  dessus  mentionnez  en 
la  manière  qu'il  s'ensuict  : 

INobles  et  devottes  personnes. 

Priez  Dieu  pour  l'aine  de  1res  hault,    très  puis- 


sant, très  excellant,  très  vertueux,  illustre  et  reve- 
randissime  prince  et  prélat,  monseigneur  Charles 
cardinal  de  Hourbon,  archevesque  de  Rouan,  primat 
de  Normandie,  abbé  de  Sainct-Denis  en  France  et 
de  Sainct-Germain-des-Prez  lez  Paris<3';  pour  l'ame 
duquel  furent  faictes  les  obsèques  en  ladicte  abaye 
de  Sainct-Germain-des-Prez,  le  lundy,  dixiesme 
Octobre  oudict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze. Auquel  lieu  fut,  le  dimanche  précèdent, 
dictes  vespres  et  vigilles  de  mortz,  et  ledict  jour 
de  lundy,  faict  son  service  solempnel  où  assistèrent 
Messeigneurs  les  princes  de  Conty (4'  et  de  Soissons'5' , 
portans  le  grand  dueil. 

Qui,  oultre  le  commandement  et  prière  par 
lettre  que  le  Roy  avoit  faict  à  Messieurs  de  Parle- 
ment'6', Court  des  Aydes,  Chambre  des  Comptes17', 


''  Charles  III,  dit  le  cardinal  de  Bourbon  jeune,  était  le.  quatrième  fils  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  et  d'Éléonore  de 
Roye.  Quoique  simple  sous-diacre,  il  devint  archevêque  de  Rouen  et  fut  nommé  cardinal  en  i583.  Rentré  malade  à  Paris,  il  s'était 
fait  transporter  en  litière  le  1"  juin  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  en  son  palais  abbatial.  D'après  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoires-jour- 
naux, t.  VI,  p.  219),  <tle  samedi  3o°  juillet,  à  deux  heures  après  midi,  mourut  à  Paris  en  son  hostel  des  fauxbourgs  Saint-Germain, 
M.  le  cardinal  de  Bourbon,  en  la  fleur  de  sou  aage  (3a  ans),  allenué  de  longue  maladie  (une  hydropisie),  bon  prince  et  sage,  s'il 
n'eust  eslé  mal  conseillé,  comme  sont  souvent  les  princes  de  son  qualibren.  Peu  de  jours  avant  sa  mort,  Henri  IV  lui  adressa  quelques 
admoneslations  au  sujet  de  son  mauvais  entourage,  en  les  accompagnant  ds  ses  vœux  pour  sa  guérison.  Quoique  Pierre  de  l'Estoile 
■ttribue  au  Roi  quelques  propos  assez  méchants  sur  le  comple  de  ce  jeune  cardinal,  s  qu'il  n'y  avoit  nul  moien  de  guérir  sinon  en  luy 
promettant  d'estre  Roy  biculust ,»  néanmoins  Henri  IV  témoigna  de  vifs  regrets  de  sa  fin  prématurée  :  trJ'ay  sccu  la  mort  de  mon 
cousin  le  cardinal  de  Bourbon,  écrivait-il  à  Sully,  de  quoy  je  suis  bien  marry,  pour  y  avoir  perdu  un  bon  parent  et  servileur,  qui 
m'aimoit  en  vérité. »  (Berger  de  Xivrey,  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  l.  IV,  p.  ao5.)  S'il  faut  en  croire  Pierre  de  l'Estoile, 
sis  biens  (jusqu'aux  ustensiles  de  cuisine)  furent  mis  au  pillage,  on  n'y  laissa  qu'un  couteau  de  Irois  sols  et  encore  parce  qu'il  élait 
attaché  par  une  chaîne. 

M  Le  corps  du  cardinal  de  Bourbon  avait  été  déposé  dans  la  chapelle  de  Saint-Simon  et  Saint- .lude,  tendue  de  drap  noir,  où  il 
ic-l.i  jusqu'à  la  fête  de  saint  Laurent,  on  le  plaça  alors  devant  le  grand  aulel.  Le  Roi  vint,  le  18  septembre,  jeter  de  l'eau  bénite, 
cl  le  Parlement  s'acquitta  du  même  devoir,  le  ao,  comme  le  constate  la  mention  suivante  : 

(r Lundy  xix  Septembre.  Ce  jour,  la  Court,  advertie  que  Je  Roy  avoit  le  jour  d'hier,  rendu  le  dernier  debvoir,  donnant  de  l'eau  beniste, 
au  delfuiat  cardinal  de  Bourbon,  prince  du  sang,  a  arresté  rendre  le  mesme  honneur  et  debvoir  audict  defTuncl.  .  .,  et  est  la  Com- 
pagnie partie  à  dix  heures  pour  aller  à  Saint-Germain-des-Prés  où  est  le  corps  dudict  deffuncl.»  (Arch.  nal.,  Parlement  de  Paris, 
X"  173a,  fol.  Sh.)  Cf.  D.  Bouillait,  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  p.  308. 

(31  Charles  de  Bourbon  devint  abbé  de  Saint-Denis  après  l'assassinat  du  cardinal  de  Guise  et  succéda  comme  abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  à  son  oncle,  mort  le  9  mai  t5go. 

(4!  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  troisième  fils  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  d'Eléonore  de  Roye,  par  consé- 
quent frère  du  cardinal  défunt. 

J  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  fils  de  Louis  de  Bourbon  et  de  Françoise  d'Orléans,  sa  seconde  femme,  était  égale- 
ment frère  du  cardinal. 

161  Le  9  octobre,  Henri  IV  adressa  au  Parlement  la  lettre  suivante  pour  fixer  le  jour  des  obsèques  du  cardinal  de  Bourbon  en 
inv  itant  à  y  assister  : 

ttNoz  amez  et  feaulx,  desirans  rendre  à  la  mémoire  de  feu  noslre  très  cher  cousin  le  cardinal  de  Bourbon,  en  tcsmoignage  de 
l'amytié  que  nous  luy  avons  portée  pendant  sa  vie,  nous  avons  ordonné  que  ses  obsecques  et  funérailles  se  feront  demain  en  l'église 
Sainct-Germain  des  Prez  avec  l'oraison  funèbre,  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  et  parce  que  ceste  action  ne  peult  estre  trop  célébrée 
pour  la  proximité  du  sang  dont  feu  nostredit  cousin  nous  atlouchoit,  et  les  louables  qualités  qui  estoient  en  sa  personne,  nous  vous 
mandons  que  vous  ayez  à  vous  trouver  et  assister  ausdictes  funérailles.  Donné  à  Paris,  le  ix°  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  un"  mil. s 
1  Voici  d'après  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  le  récit  de  sa  participation  à  la  cérémonie  funèbre  du  10  octobre  : 

tLe  lundi  10  Octobre  i5|)4,  la  Chambre,  après  avoir  reçu  le  malin,  lettres  closes  du  Roy  aportées  par.  .  .  .  par  lesquelles  ledit 
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et  de  la  Ville  de  ce  y  trouver,  lurent  priez  en  parti- 
culier de  mesdictz  seigneurs  les  princes,  frères 
dudict  seigneur,  lesquelz  se  y  trouvèrent  et  prin- 
drent  leur  place,  ainsy  qu'il  s'ensuict  : 

Toute  l'assemblée  desdictz  sieurs  invitez  se  trouva 
à  l'église,  excepté  mesdictz  sieurs  les  princes,  ha- 
billez de  leurs  grandes  robbes  de  dueil,  qui  sor- 
tirent du  logis  neuf  de  ladicte  abbaye,  devant  les- 
quelz marchoient  toute  la  famille  dudict  seigneur, 
comme  aussy  de  son  Conseil,  premier  secrétaire  et 
aultres. 

Ordrk    ih.    i.-i  i.U-l  . 

Toute  la  susdicle  église  esloit  tandue  de  draps 
veloux,  l'autel  paré  de  paremens  de  veloux  noir 
croizé  de  salin  l>lane,  garniz  de  grandes  armoiries  de 
broderie  de  fin  or  aux  armes  dudict  seigneur,  la 
chappelle  ardante  garnie  de  cierges  sans  nombre, 
ardans;  autour  du  cœur  estoit  tringles  de  bois  garniz 
de  cierges  distans  de  demy  pied  l'un  de  l'aultre. 
de  deniye  livre  la  pièce. 

Soubz  ladicte  chappelle  ardante  estoit  le  corps 
dudict  seigneur,  couvert  d'ung  grand  drap  mortuaire 
de  veloux  noir  croizé  de  tboille  d'argent,  garny 
aux  quatre  coings  de  quatre  grandes  armoiries  de 
broderie  de  fin  or  aux  armes  dudict  seigneur; 
autour  duquel  avoit  six  gros  cierges  de  cire  blanche 


I>M] 

ardens,  du  poix  de  trois  livres  la  pièce,  garniz 
d'escussons  aux  armes  comme  dessus. 

Au  pied  de  ladicte  chappelle  estoit  dressé  une 
table  couverte  d'un  tapis  noir,  sur  laquelle  estoit 
la  grand  chappe  de  mondict  seigneur  qui  estoit 
de  damas  rouge,  et  près  d'icelle  le  chappeau  de 
cardinal  sur  ung  carreau  de  veloux  noir. 

Mcsiiiclz  seignean  du  grand  dueil  estoit  aux 
premières  chaires,   tirant  vers  l'autel  à  la  dexlre. 

A  deux  chaires  près  d'eux  Monsieur  le  Chan- 
ceUïerW,  Monsieur  le  premier  présidant'31,  suivy 
de  Messieurs  de  Parlement. 

A  la  senextre  estoit  Messieurs  de  Montpensier4', 
conte  de  Sainrt-Paul'5'  et  autres  sieurs,  et  au  des- 
soubz  desdictz  sieurs  Messieurs  des  Comptes. 

Pour  ce  que  ausdictes  chaires  ne  resta  aucune 
place,  Messieurs  de  la  Ville  prindrent  place  à  cotte* 
de  la  chappelle  ardante  à  dextre,  qui  estoit  hors 
l'enclos  où  estoit  ces  susdietz  sieurs. 

Les  dames t6)  se  misrent  au  pupitre. 

Tout  estant  placé,  la  messe  fut  dicte  par  Mon- 
sieur de  Nantes'",  où  après  l'offrande  fut  faille 
l'oraison  funèbre  par  Monsieur  de  Sainct-Germain, 
abbé  de  ChaHly1". 

La  messe  dicte,  chacun  s'en  retourna  sans  céré- 
monie. 

Le  corps  transporté  ef  inbumé  à  Gaillonl9). 


seigneur  lui  mandoit  se  trouver  aux  obsèques  el  funérailles  de  feu  M.  le  cardinal  de  Bourbon,  lesquelles  se  dévoient  l'aire  en  l'abbaye 
Saint-Germain- des-Prcs,  s'est  à  l'instant  levée  et  acheminée  audit  lieu  en  corps,  et  arrivée  en  l'église  de  ladite  abaye  Saint-Germain, 
a  assisté  aux  funérailles  et  service,  ayant  pris  plare  aux  hautes  chaises,  du  coté  gauche  au  bout  d'en  haut,  vers  le  maitie  autel, 
demeurant  devant  dix  chaises  vuides  pour  Messieurs  les  prince  de  Monlpensier,  duc  de  Nevers,  de  Longucville,  de  Saint-Pol  et  duc 
de  Retbelois  et  maréchaux  de  France,  lesquels  auraient  aussi  assisté  audit  service,  assis  esdictes  chaises,  et  de  l'autre  côlé  ;'i  main 
droite  esloit  la  Cour  de  Parlement,  devant  eux  M.  le  Chancellier  el  fe  deuil,  MM.  du  Clergé,  près  de  la  chapelle  ardente,  à  main 
droite.  (Archive»  mil.,  P  266/1,  fol.  381  r".) 

'■>  Le  logis  neuf  eu  question  est  le  beau  palais  abbatial,  commencé  en  1 580  parle  cardinal  de  llourbon.  Il  était  enrichi  d'un 
portique  du  coté  de  la  cour  el,  du  côté  du  jardin,  d'une  galerie  ou  longue  serre,  ornée  de  tètes  de  cerfs.  (Voir  Topographie  hitlo- 
rique  du  vieux  Pari»,  région  du  Bourg  Saint-Germain ,  p.  110.) 

"'  Philippe  Hurault,  comte  de  Cheverny. 

'*!  Achille  de  Harlay,  premier  président  du  Parlement,  successeur  de  Christophe  de  Thou  (  i58a). 

'''  François  de  Bourbon,  duc  de  Monlpensier  et  de  Chàtellerault,  fils  aîné  de  Louis  de  Bourbon  II,  mort  le  6  juin  1092. 

(5>  François  d'Orléans,  comte  de  Saint-Pol,  second  frère  du  duc  de  Longueville,  mort  en  i63i. 

<•>  D'après  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoiret-journaux ,  t.  VI,  p.  236),  Mesdames  de  Conli,  de  Ncvers  et  de  Guise  assistèrent  au  ser- 
vice funèbre. 

'''  Philippe  1  du  Bec,  évèque  de  Nantes,  du  6  septembre  1066  à  i5o,4. 

's)  Julien  de  Saint-Germain,  évéque  de  Césarée  en  Palestine,  suiïragant  de  Sens,  prononça  l'oraison  funèbre  où,  d'après  Pierre 
de  l'Estoile  (Mémoires-journaux,  t.  VI,  p.  a34),  centre  aulres  choses  il  dit  que  nous  estions  tenus  à  ce  bon  prince  de  la  conversion 
du  Roy,  en  quoy  on  disoit  qu'il  avoit  dit  vray,  mais  non  pas  de  la  façon  qu'il  entendoit». 

'*'  Le  cardinal  de  Bourbon  fut  inhumé  dans  la  chartreuse  de  Gaillon,  auprès  de  son  oncle,  Charles  de  Bourbon,  mais  ses  entrailles 
restèrenl  dans  l'église  de  Saint-Gcrmain-des-Prés. 


[i&9&] 
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CXYI.  —  [Mandement]  pour  envoie»  les  noms  de  ceux  qui  ont  des  soldatz  logez. 

i"  août  1096.  (Fol.  73  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Cosnie  Carre! ,  Quartenier,  faictes  sçavoir 
à  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  vous  envoyer 
les  noms  et  surnoms  des  personnes   qui  ont  des 


soldatz  logez  en  leurs  maisons,  et  le  nombre  d'iceulx 
pour  nous  en  advertir. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  W.» 


Pareil    mandement    a   esté   envoyé  aux   aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CXVII.  —  [Défenses  de]  ne  passer  sur  la  rivière  aucune  personne  à  heure  indue. 

a  août  159^1.  (Fol.  73  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSur  la  plaincte  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  qu'il  a  entendu  qu'aulcuns  pas- 
seurs de  ccste  Ville  ont  faict  passer  ung  homme  sur 
les  unze  heures  du  soir,  et  oy  Simon  Martin  et 
Thomas  Maillard,  procureurs  de  la  communaullé 
des  passeurs,  qui  ont  desnié  avoir  passé  à  heure 
indeue  et  n'ont  passé  autre  que  Monsieur  de  Vuicq'2', 
par  commandement  de  Monsieur  d'O,  Gouverneur, 


et  que  s'il  a  esté  passé  quelqu'un,  ce  a  esté  les 
pescheurs;  nous  avons  faict  et  faisons  deffences  aus- 
dictz  passeurs  de  passer  à  heure  indeue  à  peine  de 
pugnition  corporelle  contre  les  contrevenans ,  et 
ausdictz  pescheurs  de  mener  leurs  basteaux  et 
fletles  13),  ou  baschotz,  avant  soleil  levé,  ny  après 
le  soleil  couché,  sur  les  mesmes  peines,  et  à  ceste 
fin  la  présente  leur  sera  signiffiée. 

«  Faict    au    Bureau    de    la  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'4'.* 


GXVIII.  —  [Mandement  pour  faire  opposition  au  bail  et  adjudication 

DE  LA]  FERME  DE  LA  RUSCHE. 
2  août  1 09Û.  (Fol.  74  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

it M'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez  par 
devant  Messieurs  les  Esleuz,  demain,  dix  heures  du 
matin ,  au  bail  et  adjudication  que  l'on  entend  faire 
de  la  ferme  de  la  husche,  coltretz,  fagotz,  eschalatz 
et  bois  merrien  de  treilles,  à  la  charge  de  trois  mil 


escuz  d'advance,  et  vous  opposez  audict  bail,  re- 
monstrez  que  ladicte  ferme  est  engaigée  envers  la 
Ville  de  la  somme  de  douze  cens  cinquante  escuz 
par  chacun  an,  requérez  que  l'adjudication  qui  s'en 
fera  soit  à  la  charge  de  paier  par  l'adjudicataire 
ou  receveur  des  Aydes  es  mains  du  Recepveur  de 
ladicte  Ville  ladicte  somme  de  douze  cens  cinquante 
escuz  aux  quatre  termes  en  l'an  à  Paris  accoustu- 
mez,  les  arrérages  qui  en  sont  deubz,  et  empeschez 


111  La  minute  do  ce  mandement  est  signée  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  j  883). 

t!>  Dominique  de  Vie,  dit  le  capitaine  Sarred,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  et  gouverneur  de  Saint-Denis 
en  1591,  plus  tard  gouverneur  de  Calais,  avait  été  capitaine  aux  gardes  sous  Henri  III,  il  perdit  une  jambe  au  siège  de  Sainle- 
Bazeille  et  se  distingua  à  la  bataille  d'Ivry. 

"*'  Les  ilettes  étaient  des  coebes  d'eau  pour  le  transport  des  voyageurs. 

,4)  I.a  minute  de  ces  défenses  du  Bureau  de  la  Ville  n'est  pas  signée  (H  i883) 
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qu'il  soit  faict  aulcune  advance  que  la  Ville  ne 
soit  satisffaicte  des  arrérages  precedans,  et  en  re- 
quérez acte  pour  servir  en  temps  et  lieu. 


[*M] 

wFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ii1"0  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze (l).» 


GXIX.  —  [Lettre  ai  baillï  et  gouverneur  de  Senlis  sur  l'Jinstruction 

DU  PROCÈS  DES  PRISONNIERS. 
3  août  »5o,4.  (Fol.  74  y0.) 


tf  Monsieur,  nous  avons  receu  vostre  lettre  et  cop- 
[>ies  que  nous  avez  envoyées,  qu'avons  aussy  tost  mis 
es  mains  de  Monsieur  le  Lieutenant  civil  qui  ins- 
truict  le  procès  des  prisonniers,  affin  d'en  tirer  la 
congnoissance  requise  pour  le  bien  et  service  du 
Roy,  vous  remerciant  de  bon  cœur  du  bon  advis 
qu'il  vous  a  pieu  nous  donner,  nous  vous  prions 
d'y  continuer  et  adviser  à  quoy  nous  pourrons  pour 
vous,  et  nous  trouverez  prestz  à  vous  servir  de  pa- 


reille affection,  que  prions  Dieu,  Monsieur,  vous  con- 
tinuer ses  sainctes  grâces. 

«A  Paris,  ce  troisiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze  W.* 

Vos  bien  affectionnez  à  vous  servir, 

Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 

A  Monsieur  le  bailly  et  gouverneur  de  Senlis  M, 


CXX.  —  Reinstallation  d'un  Cinquantenier. 

&  août  i5g4.  (Fol.  74  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rSire  Nicolas  Lambert,  Quartenier,  combien  que 
par  cy  devant  il  vous  ayt  esté  signiffié  de  la  part  de 
Monsieur  d'O,  Gouverneur  de  ceste  Ville,  que  eus- 
siez à  nous  présenter  bomme  cappable  pour  exercer 
et  estre  pourveu  de  Testât  et  charge  de  Cinquante- 
nier  en  vostre  quartier  au  lieu  de  Jacques  de  Creil, 


neantmoings  nous  vous  mandons  que  ayez  à  réins- 
taller et  restablir  ledict  de  Creil  en  ladicte  charge 
de  Cinquautenier  en  vostredict  quartier,  suivant  et 
conformément  la  volonté  dudict  sieur  d'O,  tout 
ainsy  comme  souloit  faire  auparavant  que  ladicte 
ordonnance  vous  eust  esté  signiffiée. 

k Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatrième 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  qua- 
torze (*).D 


GXXI.  —  [Mandement  pour  l'évocation  au  Conseil  privé  du  faict  de  la  congnoissance 

DES  FONTAINES.] 
5  août  iuo4.  (Fol.  75  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paiis. 

«  Mc  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparaissez  à 
l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville,  à  la  requeste 
de  Monsieur  Bouyn,  conseiller  en  la  Court,  et 
remonstrez  que   le   faict  de   la  congnoissance  des 


fontaines  de  ceste  Ville  a  esté  evocqué  et  retenu  par 
le  Roy  en  son  Conseil  privé,  où  requérez  estre  ren- 
voyé, et  où  l'on  vouldroit  passer  oultre,  proteste/, 
de  nullité'  et  de  se  pouvoir  pourveoir  audict  Con- 
seil. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  '5).  w 


(l>  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Langlois  et  de  Néret  (H  1 883 ). 

(s)  La  minute  de  cette  lettre  est  signée  de  Luillier  (H  i883  ). 

!'l  Le  bailli  de  Senlis  en  1 588  était  N.  de  Lunes,  sieur  de  Humerolles. 

(i)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  i883  ). 

(5>  L'original  do  ce  mandement  est  signé  de  Néret  (H  i883). 


[iOÇfll] 
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GXXII.  —  Opposition  au  droit  de  confirmation  des  offices  des  34  jurez 

VENDEURS  ET  CONTROLEURS  DE  VIN. 
9  août  iôç)h.  (Fol.  7 5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Après  avoir  veu  les  exploictz  et  commandement 
faictz  aux  trente  quatre  jurez  vendeurs  et  controol- 
leurs  de  vins  en  ceste  ville  de  Paris ,  en  datte  du 
cinquiesme  jour  du  présent  mois  et  autres  jours, 
de  porter  ou  envoyer  dedans  quinzaine  es  mains  de 
me  Nicolas  Letellier,  recepveur  commis  à  la  recepte 
des  deniers  provenans  des  confirmations  des  officiers , 
privilèges,  communaultez,  artz  et  mestiers,  et  de 


toutes  les  choses  subjectes  à  confirmation ,  la  somme 
de  vingt  escuz  chacun,  à  quoy  ilz  ont  esté  taxez  pour 
le  droict  de  confirmation  prétendu,  nous,  attendu 
que  de  tout  temps  et  ancienneté  noz  prédécesseurs 
et  nous  avons  pourveu  ausdictz  offices,  comme  ap- 
partenans  à  ladicte  Ville,  soustenons  lesdictz  jurez 
vendeurs  et  conlroolleurs  n'estre  tenuz  d'aucune  con- 
firmation ,  et  empescheons  qu'ilz  soient  contrainctz 
au  payement  de  ladicte  somme. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze!1'. » 


GXXIII.  —  [Mandement]  pour  la  deffense  de  cause  d'un  commis  à  la  recette 

DE   L'IMPOSITION  MISE  SUR  LE  VIN   ENTRANT  EN  CESTE  VlLLE. 
9  août  1 5 9 '1 .  (Fol.  7")  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

'M*  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
comparoir  en  ladicte  Court  à  l'assignation  donnée 
à  m"  Martin  Couart,  bourgeois  de  Paris,  cy  devant 
commis  à  la  recepte  de  l'imposition  mise  sur  le  vin 
entrant  en  ceste  Ville,  en  vertu  d'une  requeste  pré- 
sentée en  ladicte  Court  par  Pierre  Violle,  escuyer, 


sieur  du  Chemin ,  le  xvin'"e  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  treize,  et  en  icelle  prenez  le 
faict  et  cause  pour  ledict  Couard,  et  soustenez  que 
ce  qu'il  a  receu  dudict  sr  du  Chemin  a  esté  pour 
l'imposition  du  vin  qu'il  a  faict  entrer  en  ceste  Ville 
et  pour  le  deub  de  sa  charge,  dont  il  a  rendu  bon 
compte,  et  ladicte  partie  entrée  en  la  recepte 
d'iceluy. 

(rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'2'." 


CXXIV.  —  [Mandements  pour]  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans 

et  deux  Eschevins. 

ia,  i3  août  i5p/i.  (Fol.  70  r°.) 


t  Monsieur  le  président  de  Thou ,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  entendre  la  vollonté  du  Roy  sur  l'es- 
lection des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  et  à  la  requeste  à  nous  faicte  par 
M.  le  président  de  Bragelongne  pour  délibérer  sur 
la  procuration  qu'il  nous  a  présentée  pour  estre 
pourveu  de  l'ollice  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de 
m"  Jherosme   de   Bragelongne,   conseiller,   notaire 

(1)  La  minute  de  cette  déclaration  est  signée  de  Langlois  et  de  Néret  (H  i883). 

J)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Piclionnat  (H  i883). 

W  Ce  mandement  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre  et  n'existe  qu'en  minute  (H  i883). 


et  secrétaire  du  Boy  et  de  ses  finances,  son  frère. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiie  Aoust 
i594PU 

Les    Prévost   des   Marchans   et  Eschevins,  tous 
vostres. 

Signé  :  Luilliek,  Langlois,  Néret,  Pichonnat. 


Pareilz  délivrez  à  M"  les  Conseillers  de  Ville. 
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«  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  mardy  prochain,  xvi'"0  jour  du  pré- 
sent mois,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
cesle  Ville  pour  procedder  à  l'ellection  d'un  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  mes- 
sieurs Lhuillier,  de  Vaux  et  Lauglois,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xnr"  Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  W.» 

Les  Prévost  des  Mairhaus  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
Je  la  ville  de  Paris. 

nSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  TOI  Cinquanteniers  et  Dîxiniers  avec 
huict  personnes  des  plus  appareils  de  vostre  quar- 
tier, tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict 


quartier,  que  des  bourgeois  et  notables  marchans, 

non  meeanirques,  lesquelz  seront  tenuz  de  compa- 
roir, sur  peine  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de 
bourgeoisie,  franchises  et  libériez,  suivant  l'eedict 
du  Roy,  lesquelz  feront  le  serment  es  mains  du  plus 
notable  desdictes  huict  personnes;  auxquels  eslenz 
dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  mai- 
sons mardy  prochain,  seiziesme  jour  du  présent  mois 
et  an,jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que  man- 
derons deux  d'iceux  venir  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
pour  procedder  à  l'ellection  d'un  Prévost  des  Mar- 
chans et  de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  Messieurs 
Luillier,  de  Vaux  et  Langlois,  et  nous  rapportez  le- 
dict  jour,  à  sept  heures  du  malin,  clos  et  scellé  ce 
que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordonnance  et  antienne 
cous!  m  me.  Sy  n'y  l'aides  i'aulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Aousl 
mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatorze'2'.» 


Pareil    mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarleniers  de  ladicle  Ville. 


CXXV.  —  [Assemblée]  polii  l'eseection  iun  Phbvost  DM  Muscuws 

et  de  im:i  \  Ksciikvins. 

16  août  159a.  (Fol.  76  v°.) 


Du  mardy  x\i'"c  jour  d'Aoust  i5q&. 

En  Assemblée  generalle,  ledict  jour,  faicle  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  cy  dessus  Iranscriplz.  allin  de 
procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans 
et  de  deux  Eschevins  en  la  manière  accoustumée; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Luillier,  chevallier,  seigneur  d'Orville 
et  Bisseau,  conseiller  du  Roy  Nostre  Sire  en  son 
Conseil  d'Estat  et  privé,  présidant  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  Prévost  des  Marchans  ; 

Monsieur  Langlois,  conseiller  du  Roy,  me  des 
Requestes  ordinaires  de  son  Hostel; 

Monsieur  Neret,  marchant  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Pichonnat,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement, Eschevins; 

Monsieur  Le  Liepvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Paillard,  sr  de  Jumeauville; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois  de  Paris; 


Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement  et  présidant  es  Requestes  du  Pal  lais  ; 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  Violle,  seigneur  du  Chemin; 

Monsieur  de  S'-Germain,  conseiller  du  Roy  el 
m"  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  de  Marie,  sr  de  Versigny.  conseiller 
du  Roy  et  m"  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  de  Thou,  conseiller  du  Roy  en  son 
privé  Conseil  et  présidant  en  la  Court; 

Monsieur  Luillier,  sieur  de  Boulancourt,  con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  privé,  et  présidant  en 
sa  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement  et  présidant  es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Le  Prévost,  sr  de  Mallasize,  conseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  du 
Rov  en  sa  Court  de  Parlement; 


(,i  Les  minutes  de  ces  mandements  portent  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevius  (H  i883). 
(s'  La  monte  de  ce  mandement  est  signée  de  Luillier  et  de  Langlois  (H  1 883 ). 
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Monsieur  des  Croisetles,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement  ; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  conseiller  du  Rov,  tréso- 
rier de  Fiance  el  gênerai  des  finances  à  Orléans; 

Monsieur  Le  (Jointe; 

Monsieur  de  Rochefort,  advocat  en  la  Court  de 
Parlement; 

Monsieur  Divet,  advocat  en  la  Court  de  Parle- 
ment; 

Monsieur  Daubray,  sr  de  Bruyères; 

Monsieur  Desprez,  marchant  bourgeois  de  Paris; 

Monsieur  Boucher,  sr  de  Beaufort,  conseiller  en 
la  Court  de  Parlement,  Conseillers; 

Sire  Guillaume  Guerrier, 

Sire  Jehan  Leconte, 

M*  André  Canaye, 

Sire  Nicolas  Bourlon, 

Sire  Jacques  Huot, 

Me  Claude  de  Choilly, 

Sire  Claude  Parfaict, 

M'  Guillaume  Dutertre, 

Sire  Guillaume  Leroux, 

Sire  Nicollas  Lambert, 

Sire  Nicollas  Bourgeois, 

Sire  Pierre  Nicollas, 

Sire  Cosme  Carrel, 

M"  Adrien  Danès, 

Me  Aubin  de  la  Noue,  Quarteniers; 

Lesquelz  ont  présenté  ausdietz  sieurs  Prévost 
des  Marchons  el  Eschevins  les  scrutins  et  procès- 
verbaulx  des  assemblées  par  eulx  respectivement 
faietz  chacun  en  leur  quartier,  cloz  et  scellez,  des- 
quelz  a  esté  faicl  ouverture  par  ledict  sieur  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  estans  au 
Crand  Bureau  dudict  Hostel  de  Ville.  Et  ainsy  que 
chacun  desdietz  scrutins  et  procès  verbaulx  ont 
esté  veuz,  a  esté  faict  deux  bultins  de  papier,  où 
ont  esté  rédigez  par  escript  les  noms  des  desnom- 
me/, ausdietz  procès  verbaulx  de  chacun  quartier, 
et  lesdietz  bultins  mis  dans  le  chapeau  my  party,  a 
esté  tiré  au  sortd'iceuix  et  faict  enregistrer  les  noms 
des  desnommez  au  premier  bultin  tiré  dudict  chap- 
peau,  continué  de  quartier  en  quartier,  el  mandez 
les  dénommez  de  chacun  quartier,  et  en  atten- 
dant leur  arrivée,  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Creffier,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  parties,  ledict  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville, 
de  sa  robbe  d'escarlatte  rouge,  assistez  desdietz  sieurs 
Conseillers,  Quarteniers  et  aultres,  sont  allez  en 
l'église  de  l'hospital  de  Sainct-Esprit,  où  a  esté  cé- 


lébré à  haulle  voix  une  messe  de  Sainct  Esprit.  Ce 
faict,  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins, Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  mandez 
sont  desccncluz  en  la  grande  salle  dudict  Hostel  de 
Ville. 

Ensuivent    les    noms  des  bourgeois  de  chacun 
quartier  : 

Sire  Guillaume  Guerrier, 

Monsieur  Le  Ja\, 

Monsieur  de  Melinoys, 

Sire  Jehan  Leconte, 

Monsieur  le  présidant  Amelot, 

Monsieur  de  Maupeou, 

Sire  François  Bonnard, 

Monsieur  le  présidant  Forget, 

Monsieur  Quatre  Hommes, 

Me  André  Canaye, 

Monsieur  Fournier,  conseiller, 

Monsieur  Briquet,  notaire, 

Sire  Nicollas  Bourlon, 

Monsieur  Du  Four, 

Monsieur  de  Marquemont, 

Sire  Jacques  Huot, 

Monsieur  le  Lieutenant  civil, 

Monsieur  Chouart,  advocat, 

Mc  Claude  de  Choilly, 

Monsieur  Belle,  recepveur, 

Monsieur  de  Goussancourt,  conseiller, 

Sire  Claude  Parfaict, 

Monsieur  le  présidant  de  Brageloigne, 

Monsieur  de  Masparault, 

Me  Guillaume  Dutertre, 

Monsieur  Picart, 

Monsieur  Florette, 

Sire  Guillaume  Leroux, 

Monsieur  Le  Coigneux, 

Monsieur  Favier, 

Sire  Nicollas  Lambert, 

Monsieur  de  Heullin, 

Monsieur  Le  Liepvre, 

Sire  Nicollas  Bourgeois, 

Monsieur  le  présidant  Perrot, 

Monsieur  Couppé, 

Sire  Pierre  Nicollas, 

Monsieur  des  Granges, 

Monsieur  d'Arbanne, 

Sire  Cosme  Carrel, 

Monsieur  d'Andressey, 

Monsieur  Desprez,  advocat, 
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M"  Adrien  Danès, 
Monsieur  Le  Sueur, 
Monsieur  Foucault, 
Monsieur  Aulbin  de  la  Noue, 
Monsieur  Villemereau, 
Monsieur  de  Tournebus. 

Ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
i]ue  le  temps  pour  lequel  il  avoit  esté  esleu  Prévost 
des  Marchans,  et  Messieurs  de  Vaux  etLanglois,  Es- 
chevins"', estant  aecomply,  il  a  envoyé  les  mande- 
mens  ordinaires  pour  estre  proceddé  à  l'eslection 
d'aultres  en  leur  lieu,  et  à  ce  que  la  forme  accous- 
tumée  y  soit  gardée  et  observée,  a  faict  faire  lec- 
ture par  le  Greffier  de  ladicte  Ville  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  eslection  et  requis  la  Compa- 
gnie de  prester  le  serment  de  bien  et  fidellemeut 
procedder  à  l'eslection  de  qualre  de  la  Compagnie 
pour  scrutateurs,  affiu  de  recepvoir  les  voix  et  suf- 
frages des  singuliers  estans  en  ladicte  ellection,  ce 
qu'ilz  ont  faict.  Et  à  ceste  fin  ont  esté  appeliez  les 
ungs  après  les  aultres,  et  après  avoir  par  cliiicun 
d'culx  donné  voix  et  ellection,  ont  esté  esleuz  pour 
-'•nitaleurs; 

Assçavoir  : 

Monsieur  le  présidant  de  Thou,  pour  officier  du 
Roy; 

Monsieur  le  présidant  Le  Clerc,  pour  Conseiller 
de  Ville  ; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  pour  Quartenier; 

Et  Monsieur  Denys  Simon,  seigneur  de  Marque- 
iii  ont,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  pour  bourgeois; 

Lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict  es  mains 
desdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  lesdietz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  se  sont  levez  dessus 


[tfif*] 

le  banc  et  place  où  ilz  estoient  et  se  sont  assis  sur 
le  banc  desdietz  sieurs  Conseillers  de  Ville,  au 
dessus  d'iceulx,  et  lesdietz  sieurs  scrutateurs  au  lieu 
et  place  où  estoient  lesdietz  sieurs  Prévost  des  ller- 
chans  et  Eschevins,  auquel  sr  présidant  de  Thou  a 
esté  donné  le  tableau,  et  audict  sieur  présidant  Le 
Clerc  le  chappeau  my  party  pour  recepvoir  et  cullir 
les  voix  et  suffrages  de  ladicte  ellection. 

Ce  faict,  se  sont  lesdietz  sieurs  scrutateurs  trans- 
portes au  Petit  Bureau,  où  ilz  ont  dressé  leur  siiu- 
tin,  et  ledict  scrutin  faict  et  rédige'  par  escript, 
signé  de  leurs  seings  et  scellé  du  cachet  de  ladicte 
Ville. 

Lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins sont  partis  dudict  Hoslel  de  Ville,  vestu/.  de 
leurs  robbes  my  parties,  et  lesdietz  sieurs  scruta- 
teurs, accompagnez  de  plusieurs  sieurs  Conseillers 
et  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  se  sont  trans- 
portez au  logis  et  par  devers  Monsieur  d'O,  (lou- 
verneur  de  ladicte  Ville,  size  Vieille  rue  du  Tem- 
ple (*',  auquel  a  esté  présenté  ledict  scruptin,  et  après 
avoir  icelluy  veu  et  congneu  que  ledict  sieur  Lan- 
glois  estoyt  esleu  Prévost  des  Marchans,  et  m'  Robert 
Belle,  conseiller  au  Chastellet  l3',  Eschevin,  ledict 
sr  Belle  .1  esté  mandé ,  ausquelz  il  a  faict  faire  le  ser- 
ment accoustumé  à  faire,  assçavoir,  ledict  sieur 
Langlois  pour  Prévost  des  Marchans,  et  audict  sr 
Belle  pour  Eschevin  de  ladicte  Ville. 

Et  d'aultant  que  par  ledict  scrutin  les  sieurs 
Canaye  et  Leconte,  Eschevins,  avoient  quelques 
voix,  ledict  sieur  d'O  auroit  désiré  sçavoir  la  vo- 
lonté du  Boy,  auparavant  que  de  recepvoir  le  ser- 
ment de  l'un  d'eulx,  duquel  scrutin  la  teneur  en- 
suict  : 

«Nous  Augustin  de  Thou, seigneur  de  La  Beville, 
conseiller  du  Boy  en  son  Conseil  d'Eslat  et  prési- 
dant en  sa  Court  de  Parlement,  et  Nicollas  Le  Clerc, 
conseiller  du   Boy    en  sa  Court  de  Parlement   et 


(1)  Aux  élections  du  16  août  i5oi,  les  suffrages  s'étaient  portés  sur  Robert  Desprez  et  Martin  Langlois,  Échevins  en  exercice,  qui 
furent  renommés,  le  premier  par  46  >oix,  le  fécond  par  38  voix,  mais  refusèrent  tous  deux  d'accepter  le  renouvellement  de  loue 
mandat.  11  fut  procédé  à  un  nouveau  scrutin,  le  26  août;  Denis  Lemoine,  seigneur  de  Vaux,  qui  avait  réuni  2 3  voix  le  16  août, 
fut  élu  par  57  voix,  et  Antoine  Hotman,  conseiller  au  Qiàtelet,  obtint  la  seconde  place  par  25  voix.  Lorsque  Hotman  fut  nommé 
avocat  général  par  le  duc  de  Mayenne  en  décembre  1591,  il  résigna  ses  fonctions  et  fut  remplacé  le  18  décembre  par  Martin 
Langlois,  élu  par  29  voix. 

<"  L'hôtel  d'O  avait  été  construit  sous  Henri  III  par  le  financier  florentin  Adjacet,  qui  l'avait  fait  orner  de  peintures  licencieuses, 
et  fut  acquis  en  1 655  par  les  Hospitalières  de  Saint-Gervais  des  créanciers  du  marquis  d'O. 

(3)  Robert  Belle,  conseiller  au  Cbâtelet,  avait  été  élu  Écbevin  le  9  no\embre  1692,  par  26  voix  avec  le  sieur  Carrel,  mais  le  duc 
de  Mayenne  annula  l'élection  de  ces  deux  Echevins,  «qu'on  tenoit  à  Paris  pour  bonnestes  hommes,  mais  un  peu  politiques*,  et 
leur  substitua  Pichonnat,  que  de  i'Estoile  appelle  l'âme  des  Seize,  «lequel  n'avoit  obtenu  aucune  voix,  et  Néret  qui  en  avoit  fort 
peu,  homme  de  bien  et  politique,  et  à  lui  nommé  par  M.  de  Belin,  honnorant  de  mesme  charge  le  Seize  et  le  Politique.»  (Pierre 
de  I'Estoile,  Mémoiret-journaux ,  t.  V,  p.  191.) 
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présidant  aux  Requ estes  du  Pallais,  Guillaume  Guer- 
rier, Quartenier  d'icelle  Ville,  et  Denis  Simon, 
s'  de  Marquemont,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  esleuz  pour  scrutateurs  en  la  manière 
accoustumée  en  l'ellection ,  ce  jour  d'huy,  faicte  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  assça- 
voir,  nous  de  Thou  pour  officier  dudict  Seigneur, 
Le  Clerc  pour  Conseiller  de  Ville,  et  Guerrier  pour 
Quartenier,  et  Marquemont  pour  bourgeois  de  la- 
dicte  Ville,  par  le  scrutin  que  nous  avons  faict  de 
ceulx.  qui  ont  des  voix  en  ladicte  eslection,  avons 
trouvé  que  les  personnes  cy  après  nommez  ont  eu 
le  nombre  de  voix,  tant  pour  la  Prevosté  que  pour 
l'Eschevinage,  tel  et  ainsy  qu'il  s'ensuict  : 

«C'est  assçavoir,  pour  Prévost  : 

crMe  Martin  Langlois,  conseiller  du  Roy  et  mc 
des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostelf1',  cinquante 
une  voix. 

«Messire  Jacques  de  Thout2',  conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  d'Estat,  dix  voix. 

tr  Messire  Claude  Perrot,  aussy  conseiller  dudict 
Seigneur  en  sondict  Conseil  et  présidant  es  Enquestes 
de  sa  Court  de  Parlement,  trois  voix. 

nMc  Pierre  Violle,  seigneur  du  Chemin,  quatre 
voix. 

tr  M"  Jean  Du  Drac,  conseiller  du  Rov  et  présidant 
aux  requestes  du  Pallais,  Monsieur  de  Perreuse, 
conseiller  dudict  Seigneur  en  sondict  Conseil  d'Estat, 
m"  Jehan  Angenoust,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement,  messire  Jehan  Lemaistre,  conseiller 
dudict  Seigneur  en  sondict  Conseil  et  présidant  en 
sa  Court  de  Parlement,  m0  Martin  de  Rrageloigne, 
conseiller  dudict  Seigneur  et  présidant  es  Enquesles 
de  ladicte  Court,  m"  Claude  Daubray,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy,  ont  eu  chacun  une  voix. 


DE   PARIS. 
«Pour  Eschevins 
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«  M0  Robert  Relie,  conseiller  du  Roy  en  son  Chas- 
tellet  de  Paris,  quarente  huict  voix. 

cCanaye,  Quartenier,  trente  cinq  voix. 

«Leconte,  Quartenier,  vingt  neuf  voix. 

«M"  Jehan  Raptiste  de  Cbampin,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  neuf  voix. 

«M'  Thiellemant,  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
huict  voix. 

(tRonnart,  Quartenier,  cinq  voix. 

tr  Monsieur  Lugollv,  lieutenant  en  la  Prevosté  de 
l'Hostel,  quatre  voix. 

«Claude  Josse,  Germain  Rouclier,  le  sieur  de  Ju- 
meauville  l'aisné,  Navarrot,  advocat,  Carrel,  Quar- 
tenier, Le  Goix,  Le  Sere,  Vincent  Martin,  m"  Thomas 
de  Rochefort, advocat, et  mc Simon  Roucquet, chacun 
une  voix. 

«Le  tout  certifiions  estre  vray,  ce  jour  d'huy,  xvime 
jour  d'Aousl  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  * 

Ainsy  signé  :  A.  de  Thou,  Le  Clerc,  Guerrier  et 
Symon. 

L'original  mis  es  mains  de  Monsieur  d'O,  Gou- 
verneur, qui  l'a  retenu  pour  envoyer  au  Roy  et 
sçavoir  sa  volonté  sur  le  faict  des  sieurs  Leconte  et 
Canayc,  dont  la  réception  est  différée. 

Est  à  notter,  que  quelques  jours  precedens,  les- 
dietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  eurent 
advis  que  Monseigneur  le  Chancellier  ayant  en- 
tendu que  ledict  sieur  d'O  voulloit  recepvoir  ledict 
serment,  il  leur  feyl  entendre  que,  ledict  jour,  il 
se  transporteroit  en  une  sienne  maison  aux  champs, 
soustenant  ledict  serment  debvoir  estre  faict  en  ses 
mains(3). 


CXXVI.  —  Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement  du  privileige 
pour  l'abbaye  St  Martin  de  Mauremoustier  lez  Tours  pour  le  sel. 

17  août  1594.  (Fol.  83  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  ayant  eu  communicquation  des  lettres  en 


forme  de  Chartres  donné  par  le  Roy  aux  religieulx, 
abbé  et  couvent  de  l'abbaye  Sainct-Martin  de  Maure- 


(''  L'Echevin  Martin  Langlois,  tr  homme  d'entendement,  hardy  et  résolu»,  l'un  de  ceux  qui  avaient  le  plus  contribué  à  la  réduction 
de  Paris,  reçut  comme  récompense  l'office  de  maître  des  Requêtes  ainsi  que  Guillaume  du  Vair,  conseiller  au  Parlement. 

<3'  Jacques  Auguste  de  Tliou,  conseiller  au  Conseil  d'État  et  président  au  Parlement,  était  le  troisième  fils  du  premier  président 
Christophe  de  Thou  et  de  Jacqueline  de  Tulleu. 

(3)  Le  procès-verbal  de  l'élection  des  nouveaux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville, 
sous  forme  de  plumitif  (H  i883). 
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moustier  lez  Tours,  ordre  de  Saincl-Benoist,au  mois 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze'1', 
signées  HENRY,  et  sur  le  reply,  par  le  Roy,  Ruzé, 
et  à  costé  visa,  contentor,  Rkrnard,  et  scellées  en  laz 
de  soie  de  cyre  verte,  contenant  entre  aultres  choses 
que  les  prédécesseurs  Roys  de  France  leur  ont  con- 
cédé et  octroie  plusieurs  beaulx  droietz,  privileiges, 
exemptions,  franebises  et  libériez,  et  entre  a  al  1res, 
faculté'  et  permission  d'avoir  et  prendre,  et  pou- 
voir faire  admener  et  conduire,  tant  par  la  rivière 
de  Loyre  que  par  terre,  en  ladicte  abbaye,  fran- 
chement  et  quicteiiient,  par  chacun  an,  jnaques  au 
nombre  de  trois  muidz  de  sel,  mesure  de  Paris, 
qu'ilz  soulloient  prendre  en  leurs  sallines  des  prieu- 
res de  Machicat'2!,  de  Bray,  de  Fontaines'3),  de  Sa- 
laterne,  et  aultres  prieurez  et  membres  deppendaut 
d'iceHe  abbaye,  scituez  es  marches  de  Poictou  et 
de  la  lîretaigne,  comme  aussy  de  celluy  qu'ils  a  voient 
droiet  de  prendre  sur  les  basteaux  chargez  de  sel, 
passans  par  ladicte  rivière  de  Loyre,  pour  l'usage, 
provision  et  despence  desdietz  religieuh,  leurs  ser- 
viteurs et  familliers,  demeurant  tant  en  ladicte  ab- 
baye qne  M  maisons  el  inanouv  riers  direlle.  sans 
en  payer  aulcune  ereue,  sallage,  gabelle,  mesurage, 
péage,  ne  aultres  droietz,  subeides  et  impositions, 
mis  ou  à  mettre  sur  ledict  sel,  el  sans  qu'ils  faus- 
sent contraint!/,  mettre  ladicte  qnantité  de  sel  en 
aulcuns  greniers  pour  estre  gabelle,  auas]  qu'il  feusl 
mi  penst  estre  arreslé  an  l'ont  de  Sée!4)  et  aultres 
lieux,  lesquelz  privileiges  Sa  Majesté  auroit   con- 


firmez  et  approuvez  par  lesdietes  lettres  de  Chartres, 
nonobstant  que  par  inadvertance  ou  aultremenl 
iceulx  religieux  n'en  peussent  aulcune  lettre  de 
conlirmation  specialle  ou  particulliere  «les  prédé- 
cesseurs Roys  faire  apparoir  ; 

ffVeu  aussy  les  aullres  lettres  en  forme  de  Char- 
tres, données  parle  feu  Roy  Henry,  que  Dieu  absolve, 
au  mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  deux  '. 
et  les  aullres  pièces  attachées  soubz  le  contresel,  à 
nous  renvoyez  par  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  : 

r Déchurent  la  concession  dudicl  privilleige  pour 
trois  niuid/.  de  sel  est  au  grand  préjudice  de  la 
Ville,  à  cause  des  assignations  données  à  ladicte 
Ville  sur  les  droietz  de  galielle.  lesquelles  par  telles 
concessions  el  franchises  seraient  anéantis,  aussy 
qne  en  la  forme  que  lesdietz  religieux,  abbé  et  cou- 
rent   désirent    prendre    ledict    sel,    il    se    pourrait 

commettre  de  grands  Frais. 

-  \  reste  cause,  et  qu'il  ne  se  trouve  que  lesdietz 
impétrant  ayant  jouy  dudict  octroy  et  privileige 
par  le  passé,  lesdietz  Prévost  des  Marchans  el  Ks- 
chevins  ne  peinent  consentir  l'henterinemenl  des- 
dictes  lettres  |iour  ce  regard,  toutesfois  remettent  à 
la  discrétion  de  la  Chambre  de  passer  et  veriffier 
ledict  privileige  pour  ung  inuid  seullement,  sy  tant 
il  en  tault  pour  la  fourniture  de  l'enclos  de  ladicte 
abbaye. 

irFaiet  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii""  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  i0).» 


CXXVII.  —  [Ordonnance  )  pour  le  iîul  à  loiku  des  maisons  du  pont  Nostrë-Dajie. 

18  août  i5o6.  (Fol.  8a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  le  Procu- 


reur du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  que  dès  le 

dernier,  fut  accordé  bail  à  loyer  aux  detempteurs  des 
maisons  du  pont  Nostre-Daine,  appartenant  à  ladicte 
Ville,  à  la  charge  de  faire  faire  toutes  et  chacunes 


"'  Les  lettres  en  question  ne  lurent  enregistrées  ni  à  la  Chambre  des  Comptes,  ni  à  la  Cour  des  Aides,  et  ne  sont  pas  mentionnées 
dans  la  Compilation  chronologique  de  Blanchard.  La  Chambre  des  Comptes  en  reçut  communication,  le  i(i  mai  îâoi,  et  prit  la 
décision  suivante  : 

rtDu  xvi  May  i5o4. 

trSur  les  lettrés  obtenues  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Marmoustier,  pour  avoir  trois  muids  de  sel  sans  payer  aucun  droit  de 
gabelle ,  a  esté'  ordonné  qu'elles  seront  communiquées  aux  marchands  adjudicataires,  et  qu'ils  feront  apparoir  de  leurs  titres  el  transaction 
avec  le  Roy,  et  la  cause  de  la  non  jouissance  du  temps  intermédiat.  M.  de  Bragelongne,  rapporteur.  »  (Archive»  nat.,  Plumitif  de  In 
Chambre  de»  Compte»,  P  aa64  ,  fol.  296  v°.) 

-'  Marhecoul  (Loire-Inférieure),  arrondissement  de  Nantes,  chef-lieu  de  canton. 

W  Fontaines  (Vendée),  arrondissement  des  Sables-d'Olonne,  canton  de  Talmont,  commune  du  Bernard. 

<4'  Les  Ponts-de-Cé  (Maine-et-Loire),  arrondissement  d'Angers,  chef-lieu  de  canton. 

5>  Os  lettres,  pas  plus  que  celles  de  février  îagû,  ne  figurent  dans  la  Compilation  chronologique  de  Blanchard. 

<6'  La  minute  de  cette  déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  1 883). 
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les  réparations  nécessaires  à  faire  esdictes  maisons, 
les  rendre  en  bon  et  suffisant  estât  et  d'en  paier  par 
chacun  an  la  somme  de  quarante  escuz,  depuis  le- 
quel temps  ilz  n'ont  lenu  compte  de  lever  leurs baulx, 
de  manière  qu'ilz  ne  sont  en  riens  obligez  envers  la 
Ville  et  n'y  a  moyen  les  pouvoir  contraindre,  soit 
au  payement  des  loyers,  ou  de  faire  lesdictes  répara- 
tions, quelques  sommations  et  interpellations  qu'il 
leur  ayl  faict  faire,  requérant  qu'il  soyt  ordonné 
lesdicles  maisons  estre  à  bailler  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  et  que  toutes  personnes  seront 
reçeues  à  y  mettre  pris,  et  après  qu'il  nous  est  ap- 
paru des  sommations  el  interpellations  l'aides  aus- 


dietzdetempteurs,  avons  ordonne  affiches  eslre  mises 
et  apposées  esdictes  maisons,  contenant  icelles  mai- 
sons estre  à  bailler  à  loyer  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et  que  toutes 
personnes  seront  reçeues  à  y  mettre  pris,  ce  qui  sera 
publie'  aux  prosnes  des  églises  parochialles  de  cesle 
Ville,  à  ce  qu'il  soyt  notoire  à  tous,  sans  préjudice 
des  despens,  dommages  et  interestz  de  ladicte  Ville, 
sauf  que,  dedans  mercredy  prochain,  ilz  lèvent  1rs 
baulx  à  eulx  accordez  desdictes  maisons. 

tf  Faicl  au  Bureau  de  ladicte  ville  de  Paris,  le  dix 
huictiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
quatorze.  •> 


GXXVIII. KxEMr-TION  DE  GAKDES  POUll  UN  I'AUTlCUI.IEli  QUI  AVOIT  ESTE  CAPITAINE. 

19  août  i5g4.  (t'ol.  84  v\) 


"Veu  la  requesle  présentée  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  à  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'i- 
cellc  par  Aignan  Luillicr,  sieur  de  Saulsay,  tendant 
à  ce  que  et  pour  les  causes  y  contenues,  il  nous 
pleust  l'exempter  d'aller  ou  envoyer  aux  gardes  des 
portes  et  sentinelles  de  cestedicle  Ville,  tant  jour  que 
nuict,  attendu  que  cy  devant  il  aurait  esté  cappi- 
taine  et  comme  tel  obtenu  letlre  d'exemption;  nous, 


après  qu'il  nous  est  apparu  des  exemptions  à  luy  cy 
devant  octroyées,  avons  ordonné  que  ledict  sieur 
Luillier  sera  exempt  des  portes,  gardes  et  sentinelles 
de  cestedicle  Ville,  tant  jour  que  nuict,  sinon  en  cas 
de  nécessité  qu'il  sera  tenu  y  assister  en  personne, 
ou  bien  y  envoier  homme  reseant  et  solvable. 

n-  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix   îieufiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  M.* 


CXXIX.  [  OllDHE  I)L'  HoY  DE  llECEPVOIlt]  M.   L.ECONTE  EsCHEVIN 

Al    L1BD    DE  M.  O.ANAÏE   QUI   AVOIT  PLUS    UE   VOIX. 

a 4  août  l&o/i.  (  Kol.  83  r".  1 


Et  le  xx!!!!'""  jour  dudict  mois  d'Aoust  oudict 
an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  jour  et 
feste  monsieur  sainct  Bartelmy,  ledict  sieur  d'O 
donna  advis  ansdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
el  Eschevins  de  cesledicte  ville  de  Paris  des  lettres 
par  luy  reçeues  du  Boy,  cy  après  transcriptes,  conte- 
nant sa  volonté  sur  l'eslection  desdietz  sieurs  Leconte 
OU  de  Canaye. 

Et  suivant  icelles  ledict  sieur  Leconte  fut  mandé 
en  la  maison  dudict  sieur  Gouverneur,  où  se  trou- 
vèrent lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, vestuz  île  leurs  habit/,  ordinaires,  où  fut  porté 
le  tableau  et  registre  couvert  de  velours  vert,  et  en 


la  présence  desquels  sieurs  ledict  sieur  Leconte 
presta  le  serment  d'Eschevin  de  ladicte  Ville  es 
mains  dudict  sieur  d'O. 

Lktthf.  du  liov  \  Monsieub  11  <). 

"Monsieur  d'O,  pour  respouce  aux  voslres  que 
vous  m'avez  escriptes,  je  vous  accorde  très  volontiers 
l'abbaye  dont  vous  m'avez  escript,  encores  que 
d'aullres  me  l'eussent  demandée,  mais  je  désire  vous 
gratiffier  en  meilleure  chose  que  cela.  Quand  à  la 
difficulté  advenue  sur  l'ellection  d'un  Esche  vin,  je 
vous  pryc  que  ce  soit  Leconte (2),  puisqu'il  ne  s'est 
jamais  departy  de  son  debvoir  et  de  sa  fidellité,  et 


l;  Cette  décision  Ju  Bureau  de  la  Ville  se  trouve  annexée  ù  la  rei[uèle  de  Luillier,  au  bas  de  laquelle  a  été  transcrite  l'exemption 
ngoée  des  ÉchcvinsLainjlois,  Néret,  l'iclionnat  et  Belle  (II  i883). 

"  Jean  Lecomte,  Echerin  une  première  foi*  en  1578,  fut  appelé  de  nouveau  à  ce  poste  en  1J8G,  mais  fut  dépossédé  par  la 
Ligue,  le  4  mai  1  588. 


m-MMi.im:    SJiiuJtLi. 
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que  pour  telle  considération  il  fui  osté  de  sa  charge 
avant  que  le  terme  en  fust  expiré,  parla  violleuee  des 
baricades.  Je  vous  diray  au  demeurant  que  je  lus 
hier  receu  en  ceste  ville  avec  toute  l'alegrcsse  et 
applaudissement  de  toute  la  ville  qu'il  se  peult 
désirer  P  ,  et  qu'entr  aultres  honneurs  de  mon  entrée 
les  linanciers  vindreut  au  devant  de  mov  avec  deux 
enseignes  de  ravallcric.  Je  voullois  que  le  sr  de 
r>uss\  '-'  en  prist  la  charge,  niais  il  ne  Ta  pas  voulu 


[i5p,4] 

accepter.  Vous  n'avez  jamais  veu  peuple  sy  affec- 
tionné el  délestant  sy  fort  la  Ligue  que  restuy  c\. 
J'attends  les  députiez  de  Beauvais  que  le  sr  de  Sais- 
seval  ')  me  doibt  amener  ce  jour  d'huy.  Ce  pendant  je 
prie  Dieu  qu'il  vous  ayl .  Monsieur  d'O,  en  sa  saincle 

garde. 

irEscripI  à  \ m \ eus .  ce  six"*  jour  d'Aousl  i5g4.i 

Sij-iié:  HENRY,  el  plus  bas.  IUzk  '  . 


CXXX.       -   (  MaNDEMKNt]   À   CUISE   DE   L'ADJUDICATION   DE  LA    FERME   DES   CINQ  SOLZ   NOUVEAUX. 

■j.)  aoùl  i5g4.  (Fol.  84  v".  ) 


De  par  le»  Prévoit  ie$  Marrhans  et  Etckwùu 
de  la  ville  de  Paris. 

~  Mc  Jehan  Jodellet.  procureur  des  causes  de  ladicte 

Ville  en  la  Court  de   Parlement,  comparoissez  pour 

ladicte  Ville  tant  par  devant  messieurs  les  Tréso- 
riers generaulx  de  France,  et  au\  Esleui  à  l'adjudi- 
cation qu'ils  entendent  faire  pour  la  ferme  îles  cinq 
solz  nouveaux  sur  chacun  muid  de  v  in  enlrant  es 
villes  de  ce  royaume,  et  requeres  l'adjudicataire  de 

ladicte  ferme  soit  tenu  de  fournir  es  mains  du  Hercp- 


veur  de  ladicte  \  ille  la  sommede  trente  mil  escuz  par 
chacun  an,  pour  pareille  somme  de  rente  allienée  a 
ladicte  Ville  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
quatre,  sur  ladicle  ferme  de  cinq  solz  nouveaulx 
et  aultres  fermes  qui  furent  adjugées  à  Régné 
Bronaii  en  ladicle  année  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  quatre,  ei  de  ce  bailler  bonne  et  suffisante 
caution,  et  de  ce  qu'y  en  sera  ordonné  requeres  et 
levés  acte. 

rFaiet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  uixB*Aous1 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze 


CXXXI.  —  [Ordonnance  touchant  le  payement  des  advances  faictes  mit  le  sieur  Pavot 

POI  I  Li:s   UFPARATIONS  DES  ClltUSSEES    ET  PAVEZ.  | 

3l   MAI  lôn'i.  (Fol.  8.')  r".  i 


Dr  par  1rs  Prrrust  îles    Marcliiiiis  et   Eichtvâu 
de  la  ville  di'  Paris. 

Sur  la  requeste  à  nous  l'aicte  par  Pavot,  narrative 
qu'il  a  c\    devant  eslé  emploie  pour  les  pavements 


lantdes  ponts  que  chaussées  dont  la  Mlle  est  tenue, 
pour  les  réparations  desquelles  chaussées  et  pavez 
il  a  faicl  de  jjrandes  advances  donl  il  n'a  peu  estera 
payé,  et  neantmoings  il  n'est  pour  le  jour  d'huy  em- 
ploie   ausdietz    ouvrages,   à   raison  de  quoy  il   est 


1  Le  8  aoùl,  les  habitant*  d'Amiens  forcèrent  lu  duc  d' Aomale  à  'se  retirer  et  liront  leur  soumission  au  Roi.  Henri  IV  partit  de 
Laon,  arriva  le  i3  août  à  Corbie  et  fit  son  entrée  solennelle  à  Amiens,  le  i4  aoùl:  les  écbevins,  accompagnés  de  îôoo  bourgeois 
armés,  vinrent  à  sa  rencontre  et  lui  présentèrent  les  clefs;  au  moment  d'entrer  dans  la  ville,  Henri  IV  dut  s'arrêter  devant  un  portail 
sur  lequel  étaient  trois  jeunes  filles  habillées  en  nymphes,  qui  lui  jetèrent  des  Meurs  en  prononçant  quelques  vers  à  sa  louange.  De  là 
le  Roi  se  rendit  à  la  cathédrale  au  milieu  des  acclamations  du  peuple,  en  passant  sous  quatre  aies  de  triomphe  très  bien  peints  et 
enrichis  d'histoires  et  de  devises,  et  il  entendit  un  Te  Deiim.  (Voir  le  récit  complet  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Amiens,  dans  Palina 
Cayel,  Chronologie  iiovenaire,  Michaud,  l*"  série,  t.  XII,  p.  58C.) 

M  Claude  de  Bussy,  baron  de  Brion  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  son  lieutenant  au  gouvernement  de  Champagne,  épousa  Antoinette 
de  Ointeville. 

'  François  de  Senicourt,  seigneur  de  Sesseval,  était  capitaine  el  gouverneur  de  Beauvais  pour  Henri  IV.  Los  hahitanls  de  cette 
ville,  voulant  quitler  le  parti  de  la  Ligue,  envoyèrent  à  Amiens  des  députés  porteurs  d'articles  qui  furent  approuvés  et  arrêtés  le 
22  août;  le  sire  de  Sesseval  ne  fut  pas  étranger  au  succès  de  ces  négociations;  d'après  Palma  Cayet  {Chronologie  novenaire,  p.  587), 
un  de  ses  familiers  lui  ayant  conseillé  de  demander  une  récompense  à  Henri  IV,  il  lui  aurait  répondu  :  k  Je  ne  veux  point  que  l'on 
me  reproche  à  l'advenir  d'avoir  esté  de  ceux  qui  ont  vendu  au  Roy  son  propre  héritage,  n 

1    Cette  lettre  est  reproduite  d'après  notre  Registre  dans  le  recueil  des  Lettres  missives  de  Henri  IV ,  t.  IV,  p.  ao. 
(5>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Pichonnat,  de  Ncret,  de  Belle  et  de  Leconle  (H  1 883  ). 
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contrainct  faire  procedder  par  voye  de  saisie,  tant 
sur  le  domaine  de  ladicte  Ville  (pie  sur  les  fermes 
des  chaussées,  requérant  qu'il  luy  feust  pourveu; 
sur  quoy,  nous,  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  ordonnons  que  Iedict  Pavot  sera  emploie  aux 
réparations  des  chaussées  et  pavez,  comme  il  sou- 
loil  estre  par  le  passé,  et  au  surplus,  du  consente- 
ment d'icelluy  Pavot,  avons  ordonné  que  ce  qui  est 
deub  des  chaussées  et  barages  par  les  fermiers 
adjudicataires,  ou  recepveurs,  jusques  au  dernier 
jour  de  Juing  dernier  passé,  sera  baillé  et  délivré 
audict  Pavot  sur  et.  tant  moings  de  ce  qui  est  deub 
par  ladicte  Ville  audict  Pavot.  Et  pour  le  regard 
de  ce  qui  est  deub  depuis  le  premier  jour  de  Juillet 
jusques  à  présent,  et  qui  pourra  estre  deub  cy  après, 
à  cause  desdicles  fermes  des  chaussées  et  barages, 
il  sera  mis  entre  les  mains  du  Recepveur  de  Vigny, 


lequel  en  sera  tenu  bailler  et  délivrer  ung  tiers 
audict  Pavot,  demourant  les  deux  aultres  tiers  es 
mains  dudict  Recepveur  pour  les  employer  aux  af- 
faires de  la  Ville  selon  no/,  ordonnances,  sans  pré- 
judiciel' à  la  saisie  dudict  Pavot  en  aultre  chose, 
mesmement  allenconlre  des  aultres  créanciers  de  la 
dicte  Ville,  qui  pourront  procedder  par  saisie  sur 
lesdictes  fermes. 

Et  oultre  sera  délivré  mandement  à  me  Jehan 
Jodellet,  procureur  de  ladicte  Ville  en  la  Court  de 
Parlement,  pour  se  joindre  avec  Iedict  Pavot  allen- 
contre  des  aultres  créanciers  saisissans  sur  les  loyers 
des  maisons  du  pont  Nostre-Dame,  et  soustenir  que 
l'instance  doibt  estre  préférée  pour  les  paiements 
faietz  sur  Iedict  pont. 

<t Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  W.n 


CXXXII.  —  [Mandements]  pour  se  joindre  avec  les  maîtres  deschargeurs  de  vins 

[contre  un  tonnelier]. 

Si  août  1594.  [Fol.  85  v\] 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrMc  Jacques  Le  Sccq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastelet  de  Paris,  comparaissez  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  aux  jurez  tonnel- 
liers  et  deschargeurs  de  vins  de  ladicte  Ville  à  la 
requeste  de  Michel  Camoty,  bov  disant  m"  tonnellier 
en  cestedicte  Ville,  et  les  maistres  de  la  rivière 
joinetz,  et  en  icellc  vous  joignez  avec  lesdiclz 
maistres  deschargeurs,  et  soustenez  que  les  tonnel- 
liers ne  peuvent  descharger  et  avaller  vins  en  cave, 
qu'ilz  n'aient  esté  pourveuz  et  receuz  maistres  des- 
chargeurs devins,  laquelle  provison  appartient  à  la- 
dicte Ville  et  non  à  aultre. 

-Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier 
Aousl  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  ■- 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

•\IC  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastelet  de  Paris,  comparaissez  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  aux  jurez  ton- 
nelliers  et  deschargeurs  de  vins  de  ladicte  Ville  à  la 


requeste  de  Michel  Camoty,  soy  disant  tonnellier  en 
ceste  dicte  Ville,  et  les  maistres  de  la  rivière  joinetz, 
et  remonstrez  que  aulcun  maistre  tonnellier  ne 
peult  exercer  l'estat  de  deschargeur  de  vins,  tant 
par  eaue  que  par  terre,  et  es  caves,  que  préalable- 
ment ilz  ne  se  soient  présentez  aux  maistres  des- 
chargeurs de  vins,  officiers  de  la  Ville,  pour  après 
estre  certifiiez  par  iceulx  présentez  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  estre  receuz  au  serment  de  maistres  des- 
chargeurs, et  bailler  caution  par  devant  nous  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  bien  et  deucmenl 
exercer  ladicte  charge,  ausquelz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  privativemenl 
à  tous  aultres,  appartenir  l'institution  et  office  de 
deschargeurs  de  vins,  après  qu'ilz  ont  esté  receuz 
maistres  tonnelliers.  Et  ne  peuvent,  ny  ne  doibvenl 
les  maistres  tonnelliers  travailler  par  terre  et  es 
caves,  sy  premièrement  ilz  n'ont  esté  receuz  audict 
office  de  deschargeur  par  ladicte  Ville,  suivant  les 
ordonnances  d'icelle.  Ou  après  la  présente  remon- 
strance,  l'on  vouldroit  passer  oultre  et  troubler  les- 
dietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  la  joys- 
sance  et  possession  de  leurs  privileiges  et  droiclz 
susdietz,  lesquelz  sont  incorporez  aux  ordonnances 


(1)  La  minute  de  cette  ordonnance  du  Bureau  île  ta  Ville  est  sijjuée  deLauglois,  de  P  ickonnat ,  de  Belle  et  deLecoule  (H  i883) 
l!)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Belle,  de  Pichonnat  et  de  Leconte(II  i883). 
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cl  dont  ilz  ont  jouy  par  temps  immémorial,  qu'ils 
se  pourvoiront  selon  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par 
raison. 


h-V'l 

irFatet  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  deuxiesme 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze"'. -• 


GXXXIII.  —  [Mandement  poir  se  trouver  a  l'adjudication  des  fermes  des  Atdes 

KT  PROTESTER]  CONTRE  LES  NOUVEAUX   REGLBMENS  DES   Avi)ES. 
•  septembre  ijy'i.  [Fol.  80  \°.  | 


De  par  les  Prrtmt  des  Harclians  el  EtcktWU 
de  la  ville  de  Paris. 

-M"  Jehan  Jodellet,    procureur  des  causes  de  la 

\  i!le  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
von-  trouver  à  l'adjudication  des  renne--  des  A  y  des 
qui  se  fera  par  devant  Messieurs  les  Trésoriers  de 
France,  et  où  il  se  trouverait  aulcuna  particuUiers, 
lesquels,  soubi  routeur  de  quelques  acquisitions  par 


eulx  prétendues,  demandent  distraction  des  villages, 
bourgs  et  bourgades,  par  eulx  prétendu/,  acquis 
pour  en  joyr,  einpesclie/,  ladicte  distraction  et 
soustenez  que,  nonobstant  lesdictes  prétendues  ac- 
quisitions, l'adjudication  desdictes  fermes  se  doîbl 
faire  en  la  forme  ancienne  aci •ousluine'e. 

vFaic)  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  joui' de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quatorze 


CXXXIV. [ORDONNANCE   POIR    METTRE    KS    MUNS    DE    FrWÇ.OIS   DE    VlGHl 

l'rSTAT    DE    LA    RECEPTE   DES   DENIERS  PROVEWNS   DES   AMENDES,   RANÇONS   ET   CONFISCATIONS 

adjugées  À  la  Ville  di  ->Ji  novembre  1^90  vi  1™  \""y  169a.  | 

ntembre  i~>;i'i. 


De  par  le»  Prévost  de*  Marchant  et  Etchevim 

île  la  eille  de  Paris. 

n  II  est  enjoinet  à  m*  GuiRaume  Paulmier,  e\  de- 
vant Greffier  de  ladicle  Ville,  de  mettre  es  mains 
de  m*  François  de  Vigny,  Recepveur  du  domaine 
d'icelle  Ville,  ou  de  ni'  Léon  Frenicle,  son  commis, 
Testai  de  la  recepte  des  deniers  par  lu\  receuz  de 
l'ordonnance  du  Bureau,  provenans  des  amendes, 
rançons  et  confiscations  adjugées  à  ladicte  Ville 
depuis  le  xxiiu0  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  dix  jusques  au  premier  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  douze,  lequel  estât  a  esté  cy 
devant  veu  et  veriffié  sur  les  registres  du  greffe  de 
ladicte  Ville,  montant  à  la  somme  de  2202  escuz 
23  solz  h  deniers  tournois,  pour  en  estre  par  icelluy 
sr  de  Vigny  fet  recepte  au  compte  qu'il  a  à  rendre  à 
cause  du  revenu  du  domaine  de  ladicte  Ville.  Et 
par  mesme  moyen  ledict  sieur  Paulmicr  niellera 
entre  les  mains  d'icelluy  sieur  de  Vigny,  ou  son 
commis,  les  acquietz  qu'il  a  payes  par  ordonnances 


de  no7.  prédécesseurs  jusques  à  la  concurance  de  la- 
dicle somme  de  ssoa  escuz  a3  solz  '1  deniers  tour- 
nois; desquels  aequicts  ledicl  Paulmier  nous  a  re- 
présente l'inventaire  qui  aaussy  esté  veu  et  veriffié, 

pour  estre  iceulx  niandemens  et  aequicts  par  ledicl 
Recepveur  de  Vignv  employés  et  rapportes  en  son- 
dicl  compte;  lesquelz  lu\  seront  passez  et  allouez, 
tant  par  vertu  d'iceulx  que  de  la  présente  ordon- 
nance, encores  qu'ils  ne  soient  tous  conceuz  soubz 
le  nom  dudict  de  Vigny,  ains  dudicl  Paulmier  et 
autres.  El  moyennant  ce  fera  ledict  de  Vigny  re- 
cepte en  sondicl  compte  de  ladicle  somme  de 
2202  escuz  33  solz  '1  deniers  tournois,  à  quoy  mon- 
tent lesdictes  amendes,  rançons  et  confiscations  con- 
tenues audict  estât  de  recepte  que  ledict  Paulmier 
en  a  f aie  te,  cl  despence  desdietz  acquietz  contenus 
audict  inventaire,  qui  luy  seront  allouez  tant  par 
vertu  d'icelluy  que  de  la  présente.  Et  quant  à  Testât 
faict  par  ledict  Paulmier  des  amendes,  rançons  et 
confiscations  enregistrées  esdietz  registres  de  ladicle 
Ville,  qui   ne   sont  comprinses  audict  estai  de  re- 


(l>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  cl  des  quatre  achetai»  (II  188:1). 
(i>  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  mêmes  signatures  que  le  procédenl  (H  i883). 


[i5q4] 

eeple,  après  que  ledict  Paulmier  nous  a  rcrtilhé  et 
affermé  n'avoir  du  contenu  en  icelluy  aulcune  chose 
receu,  ordonnons  que  ledict  estât  sera  mis  au  greffe 
pour  servir  de  mémoire  seullement. 
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irFaîct  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  m"  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'1'. a 

(Signé:)  Langlois,  Néret,  Belle,  Leconte. 


CXXXV.  —  [Lettre  à  M.  de  Blancmesml  pour  tenir  prest]  un  détachement  de  vingt  hommes 

PAB   COMPA1GNIE  [de  SA   COLONELLE.] 
.ri  septembre  l5g&.  [Fol.  86  y*.] 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t  Monsieur  le  présidant  de  Blanc  Mesnil ,  colonnel , 
nous  vous  prions  faire  tenir  prest  au  meilleur  équi- 
page que  l'aire  ce  pourra  vingt  hommes  de  chacune 
compagnie  de  vostre  colonnelle,  dont  y  aura  huicl 
coreelclz,  piques,  et  le  reste  mosquetaires  et  arque- 


busiers, lesquelz  seront  commandez  par  vostre  ser- 
gent ou  caporal,  pour  se  rendre  la  part  qu'il  leur 
sera  ordonné,  lorsque  le  Boy  entrera  en  ceste  Ville, 
et  dont  vous  sera  cy  après  envoyé  mandement,  con- 
tenant instruction  plus  particulière. 

itFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'2'. » 


CXXXVI.  —  [Ordonnance  ]  pour  loger  les  gens  de  guerre  de  gré  à  gré  en  paiant. 

6  septembre  1 5yi .  [Fol.  87  \".  | 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

tt  11  est  enjoinctaux  gens  de  guerre  cslans  en  gar- 
nison en  reste  Ville  eulx  loger  de  gré  à  gré  es  mai- 
sons, hostelleries  cl  chambres  loccantes,  et  payer 
raisonnablement  ce  qu'ilz  occupent  es  maisons  où 
ilz  sont  ou  seront  logez,  suivant  l'ordonnance  de 
Monsieur  d'O,  Gouverneur  de  ceste  Ville,  et  en  ce 


faisant  desloger  des  aultres  maisons  où  les  bour- 
geois ne  désirent  aulcuns  hostes,  mesmes  aux  cap- 
pitaines  de  La  Blanchardiere  et  de  Bellemont,  et 
leurs  gens  et  serviteurs,  de  sortir  des  maisons  des 
vcfve  Gretcl  et  Louys  Touet,  sizes  rue  Sainrt-Martin  , 
et  eulx  loger  ailleurs  et  de  gré  à  gré. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi'"cjour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'-1'.^ 


CXXXVIf.  —  [Ordonnance]  pour  faire  exercer  une  charge  de  lieutenant 

en  l'absence  de  celui  qui  ne  l'a  pas  encore  acceptée, 

et  choisir  par  le  colonel  qui  bon  lui  semblera  polis  enseigne. 

6  septembre  i5gA.  [Fol.  87  r°.] 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que,  pour  la  longue  absence  de 
Monsieur  de  Bnigelongne,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement  et  commissaire  des  Requestes 
du  Palais,  et  n'auroit  encorcs  accepté  la  charge  de 


lieutenant  en  la  colonnelle  de  Monsieur  le  présidant 
du  Blanc-Mesnil,  que  le  sr  Goulas  exercera  ladicte 
charge  de  lieutenant  en  ladicle  colonnelle,  et  remis 
audict  sr  présidant  de  choisir  telle  personne  qu'il 
verra  bon  eslre  pour  exercer  la  charge  d'enseigne  en 
ladicte  colonnelle  ;  lesquelz  sieur  Goulas  el  celluy 
qui   sera  csleu  par  ledict  sieur  présidant  pour  son 


M  Celte  ordonnance  ne  se  trouve  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H   i883). 

i5>  Celle  lettre  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  qualre  Ecbevins  (H  1 883  ). 

1  La  minule  de  celle  ordonnance  est  signée  de  Langlois,  de  Néret,  de  Pichonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H   1 883). 
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enseigne  seront  lenuz  venir  faire  et  prester  le  ser- 
ment desdictes  charges  au  Rureau  de  ladicte  Ville. 


trFaict  audict  Bureau,  le  sixiesme  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingt/,  quatorze1  .» 


CXXXVI1I.  —  |  Mahdkmbhï]  podi  l'ellection  n\,\  cappitaiwe. 

0  septembre  i  T» 9 'i .  (Toi.  87  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Ksclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  laides  as- 
sembler les  bourgeois  de  la  Dixaine  de pour 


prooedder  à  réélection  d'un  cappitaine  au  lieu  de 
Monsieur  le  présidant  Tambonneau  qui  change  de 
quartier. 

irFaict   au   Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi*  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze- .-^ 


(    \\\l\.  [MaNDKMENTS   l'OLR  I.'|k>TRÉE   I)L'  Roï   BU  CESTE    Nll.l.K. 

0  septembre  1Ô94.  (Fol.  87  v".) 


De  par  les  Prévost  dr.i  Marchant  et  Esvhevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappilaine  de  \orro\,  nous  voua  mandons  de 
faire  tenir  pieslz  tous  ceulx  de  voslre  nombre  au 
meilleur  équipage  que  faire  ce  pourra,  tant  d'armes, 
d'habit/.  que  chevaulx.  leaquels  seront  commandez 
par  vous,  pour  se  rendre  la  part  qu'il  leur  sera  m 
donné  braque  le  Roy  entrera  en  cestedicle  Ville, 
et  dout  vous  aéra  cy  après  envoyé  mandement,  à 
peine  contre  chacun  deflaillant  désire  cassé  et  d'a- 
mende arbitraire. 

itFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  ix"  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  \ingiz  quatorce    .- 

De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Esclieviiu 
de  la  ville  de  Paris. 

•■  M*  Adrien  Danès,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons d'adverlir  tous  voz  Cinquantenieis  et  Dixiniers 
eulx  tenirprestz  tant  d'habitz  que  chevaulx, au  mieulx 
qu'il  leur  sera  possible,  pour  se  rendre  la  part  qu'il 
leur  sera  ordonné  lorsque  le  Boy  entrera  en  ceste 


Nille,   el   dont   vous   sera  c\   après   envoyé   mande- 
ment. 

sFaiet  an  Bureau  (le  ladicte  Ville,  le  neuf  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingt!  quatorze. « 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarlcniers  de  ladicte  Nille. 

-  Monsieur  le  présidant  Le  Clerc,  Conseiller,  nous 
vous  prions  vous  tenir  prest  au  meilleur  équipage 
(pie  faire  ce  pourra,  tant  d'habitz  que  cheval,  pour 
nous  accompagner  à  aller  à  l'entrée  du  Boy  lors- 
qu'il entrera  en  cote  Ville,  dont  vous  sera  cy  après 
envoie  mandement. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Nille,  le  neufiesme  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze W.n 

Les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche  vins  de  la  \ille 
de  Paria,  tous  rostres. 


Pareil  mandement  à  chacun  de  Mr*  les  Conseillers 
de  ladicte  Ville  a  esté  envoie. 


(1)  La  minute  Je  celte  ordonnance  est  signée  de  Langlois,  de  Nérel,  de  Belle  et  de  Leconte  (Il  i883). 

(,)  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  mêmes  signatures  (II  i883). 

'')  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  du  Prévôt  des  Marchand*  et  des  quatre  Échevins  (II  1  883;. 

<''  Ces  deux  mandements  sont  réunis  sur  une  seule  feuille  et  revêtus  des  mêmes  signatures  que  le  précédent  (  II  i883). 


[r594] 
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CXL.  —  Opposition  au  droit  de  confirmation  pour  les  offices  de  jurez  crieurs 

DE   CORPS  ET  DE   VINS. 

10  septembre  thgh.  (Fol.  88  r". ) 


De  par  Us  Prévost  des  Marchons  et  Esfhevin» 

de  la  ville  de  Paris. 

*  Après  avoir  veu  l'exploict  de  commandement  faict 
tant  à  Gaspart  Melon,  que  aultres  jurez  crieurs  de 
corps  et  de  vins  en  ceste  ville  de  Paris,  en  datte  du 
jour  d'hier,  de  porter  ou  envoyer  dedans  quinzaine 
es  mains  de  me  Nicollas  Letellier,  recepveur  commis 
à  la  recepte  des  deniers  provenans  des  confirmations 
des  officiers,  privileiges,  communaultez,  arlz  et  mes- 
tiers  et  de  toutes  les  charges  subjectes  à  confirmation 
de  ce  royaume,  la  somme  de  six  escuz  sol  chacun,  à 


quoy  ilz  ont  esté  taxez  pour  le  droict  de  confirma- 
tion prétendu,  nous,  attendu  que  de  tout  temps  et 
ancienneté  noz  prédécesseurs  et  nous  avons  pourveu 
ausdietz  offices  comme  appartenans  à  ladicte  Ville, 
soustenons  lesdietz  jurez  crieurs  de  corps  et  de  vins 
de  ladicte  Ville  n'estre  tenuz  d'aulcune  confirmation, 
et  empescheons  qu'il  soient  contrainetz  au  payement 
de  ladicte  somme  de  vi  livres  sol  pour  estre  officiers 
de  ladicte  Ville. 

-  Kaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dixiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze  (1'.-> 


GXL1.  —  [Mandements]  pour  aller  au  devant  du  Roy. 

10  septembre  i5o,4.  (Fol.  88  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  nombre  devant  la  porte  de  l'Hostel  de 
reste  Ville  au  mieux  équipage  que  faire  ce  pourra, 
demain,  une  heure  de  relevée,  tant  en  habitz,  armes 
(pie  chevaux,  pour  nous  accompagner  à  aller  au  de- 
vant du  Roy.  Sv  n'y  faicles  faulte. 

te  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xne  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze.  » 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  trois  nom- 
bres des  archers  do  ladicte  Ville. 


s  Monsieur  le  présidant  de  Thou ,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  devant  la 
porte  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à  cheval  en  housses, 
pour  nous  accompagner  à  aller  au  devant  du  Roy.  » 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xn"  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.!) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  avec  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  demain, 
une  heure  de  relevée ,  au  devant  de  la  porte  de  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  à  cheval  en  housse  et  au  mieux 
équipage  que  faire  ce  pourra,  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  au  devant  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xn"  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze '2'.  ^ 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


1,1  Cette  opposition  est  signée  de  Picbonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i883). 
11  La  minute  de  ces  Irois  mandements  réunis  porle  la  signature  de  Langlois. 
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GXLII.  —  [Lettre  à  M.  Feuillet,  le  priant]  de  ne  faim  sortis  aucuns  bourgeois  armez 

POUR   ALLER    AU    DEVANT   DU  HOY. 

ia  septembre  t5g4.  (Fol.  89  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  ri  Eichevmi 

de  la  ville  de  Paris. 

'■'. Monsieur  KeulleLcolonnel,  nous  vous  avons  bien 
vouHu  adverlir  qu'il  a  este'  advisé  de  ne  faire  sortir 
aulcuns  bourgeois  de  reste  Ville,  arme/.,  pour  aller 
au  devant  du  Roy  '  ,  pour  re  nous  vous  plions  de  ne 
vous  mettre  en  peine  pour  l'exécution  du  dernier  man- 


dement qui  vous  a  esté  envoie  el  de  ne  faire  aulcune 
assemblée  îles  bourgeois  de  vostre  coionnelle  armez 
pour  aller  au  devant  dudiet  sieur  Roy. 

-Faid  au  Bureau  de  ladiete  Ville,  le  ni*  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze'*-'.  - 


Pareil  mandemenl  a  esté  envoie  aux  aultres  eo- 

lonnelz  de  ladiete  Ville. 


CXLIII.       |  ErtrÎb  du  Roi 

1  ."1  septembre  i5q&.  (Fol.  8g  1*. 


Et  le  xve  jour  de  Septembre    ,  de  relevée,  lesdiclz 

sieurs  Prévost  des  Vlarcbans  el  Escbevins,  Greffier, 
Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de  ladiete  Ville  se 
trouvèrent  audict  tlostel  de  V  ille,  el  les  trois  nombres 
des  archers  estans  à  cheval,  se  meirent  en  rang, 
ayant  trois  trompettes  au  devant  des  chefs  des  compa- 
gnies se  meirent  en  ordre  en  la  place  de  Grève  pour 
aller  trouver  ledicl  sieur  Gouverneur  en  sa  maison,  et 
après  lesdiclz  nombres  d'arebers,  alloienl  les  mais- 
Ires  des  œuvres  de  la  Ville,  [mis  les  huissiers,  cha- 
cun deulx  à  deux,  le  Greffier  estant  seul,  lesdict/ 
sieurs  Prévost  des  Marchans  el  Escbevins,  tous  restes 
de  leurs  robbes  iny  parties,  aussy  à  cheval,  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladiete  Ville,  de  sa  robbe  d'es- 
carlatte,  le  Recepveur,  Conseillers  et  Quarteniers 
d'ieelle,  pareillement  tous  à  cheval.  Et  lurent  trouver 
ledict  sieur  d'O  en  sa  maison,  et  du  logis  dudicl 
srd"0  passèrent  jusques  hors  la  porte  Sainct-Jacques. 
attendant  l'arrivée  du  Roy,  et  ayant  entendu  le  che- 
min qu'il  tenoit,  furent  au  devant  de  luy,  et  tous 
meirent  le  pied  en  terre  pour  le  saluer,  et  luy  fui 


baisé  la  botte.  Et  après  les  reveranres  ledicl  s1  Pré- 
vost luy  feil  entendre  que  tout  son  peuple  louoil 
Dieu  de  l'heureux  succès  de  son  voyage  qui  ne  res- 

piroit  rien   plus  que  de  sa  clémence.  Et  après  ung 

grand  applaudissement  et  cris  àhaulle  voix,  vive  le 
Roy,  Sa  Majesté,  assistée  de  plusieurs  princes  el  sei- 
gneurs île  sa  Court,  continuant  son  chemin  pour 
arriver  en  reste  Ville,  ung  chacun  remonta  à  cheval, 
el  passant  par  la  porte  Sainct-Jacques  fut  tiré  plu- 
sieurs coups  de  canon  el  bois  tes  en  signe  de  joyeel 
allégresse  de  telle  arrivée.  Au  dessus  de  laquelle 
porte  Sainct-Jacques  estoient  les  armoiries  de  France, 
celles  dudicl  sieur  d'O.  Gouverneur,  celles  de  ladiete 
Ville  et  aultres.  Et  de  ladiete  porte  Sainct-Jacques 
Sadiete  Majesté  fut  descendre  en  l'église  Mostre-Dame 
de  Paris. où  fui  solenipnellement  chanté  le  canticque 
Te  Deum  laitdamus ,  el  de  ladiete  église  Nostre-Dame 
de  Paris  fut  accompagné  par  lesdiclz  sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Escbevins,  Greffier,  Procureur,  Con- 
seillers, Quarteniers  de  ladiete  Ville  el  aultres  jus- 
ques en  son  ebasleau  du  Louvre,  et  passant  par  les 


ll)  L'explication  de  cette  mesure,  qui  semble  singulière  au  premier  abord,  est  donnée  par  Pierre  de  l'Estoile  1  Mémoiret-journaux, 
t.  VI,  p.  936).  On  voit,  en  effet,  que,  le  lundi  19  septembre,  M.  d'O  cralla  à  la  Cour  pour  adriser  de  la  forme  de  l'entrée  que  l'on 
devoil  faire  au  Roi?),  il  apprit  à  Henri  IV  que  les  Parisiens  se  disposaient  à  lui  -faire  une  brave  salve  a\ec  leurs  mosquets  el  arque- 
buses)). Le  Roi  chargea  M.  d'O  de  leur  dire  ttqu'il  ne  le  vouloit  pas  et  qu'il  se  conlentoit  pour  ce  regard  de  leur  bonne  volonté.  Leurs 
canons,  prétendait-il,  estoient  souvent  mal  affustés  et,  pour  n'estre  asseurés  do  leurs  luisions,  il  y  aurait  plus  à  se  garder  du  derrière 
que  du  devant  ». 

<J)   La  minute  de  ce  mandement,  signée  deLanglois,  e<t  accompagnée  du  récit  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  i^H  ib83). 

(3)  Le  Registre  porte  par  erreur  :  k Et  le  lendemain  un*  jour  dudit  mois  de  Septembre-,  qu'on  a  effacé  el  remplacé  parVledil  jour 
de  relevées,  il  faut  lire  le  rxv' jour  de  septembre-. 


f.%4] 

rues  et  carrefours  de  cestedicte  Ville,  tout  le  peuple 
s'escrioit  et  aplaudissoit  de  grandes  joyes,  et  estait  le 
peuple  en  si  grande  abondance,  tant  dedans  que 
dehors  la  Ville,  que  l'on  fut  contrainct  faire  ung  long 
séjour  par  les  champs  allendroit  du  boullevert,  de 
manière  qu'il  estait  de  huict  à  neuf  heures  du  soir 
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quand  Sa  Majesté  arriva  audict  chasteau  du  Louvre, 
et  en  signe  de  plus  grande  resjouissance ,  ung  chacun 
des  bourgeois  par  où  Sadicte  Majesté  debvoit  passer 
tenoient  flambeaux  et  torches  de  cyrc  ardantespour 
luy  esclairrer,  dont  Sa  Majesté  eut  ung  fort  grand 
contentement  (1>. 


CXLIV.  —  [Mandement]  pour  oster  les  terrasses  de  la  porte  St  Marcel. 

99  septembre  i5e,4.  (Fol.  90  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Cosme  Garrel,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons qu'ayez  à  adverlir  tous  voz  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  de  vostre  quartier  qu'ilz  facent  commande- 
ment à  tous  les  bourgeois  de  leurs  Dixaines  d'aller 


par  chacun  jour,  alternativement  l'un  après  l'aultre, 
travailler  à  oster  les  terrasses  estans  entre  les  deux 
portes  de  la  porte  Sainct-Marcel,  et  iceulx  porter 
sur  le  rempart  dans  la  Ville,  le  tout  pour  la  com- 
modité tant  des  habitans  dudict  quartier  que 
aultres. 

cFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxir*  Sep- 
I ombre  i5q6I2'.* 


CXLV.  —  [Déclaration]  pour  la  création  des  six  recepveurs  et  quatre  paieurs  des  rentes. 

a5  septembre  1596.  (Fol.  90  v°.) 


tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris , 
ayans  eu  communication  des  lettres  en  forme  de 
jussion,  donne'es  à  Paris  le  xvni0  jour  du  présent 
mois'3',  concernant  la  création  des  offices  et  estatz 
de  receveurs  et  contrerolleurs  des  deniers  des  rentes 
sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville  : 

Declairent  que  dès  ledict  jour,  \vnie  des  presens 
mois  et  an,  en  la  présence  d'aulcuns  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  ilz  ontfaictremonstrance 
au  Roy  tant  pour  la  continuation  du  payement  des- 
dictes rentes  et  restablissement  des  assignations  que 
aussy  pour  la  revocation  dudict  eedict,  et  réitérèrent 
à  Sa  Majesté  les  moyens  contenuz  en  leurs  causes 
d'opposition. 


f  Comme  encores,  cejourd'huy,  estans  mandez  par 
Sadicte  Majesté,  ilz  luy  ont  réitéré  leurs  remons- 
trances,  sur  lesquelles  elle  leur  a  accordé  la  conti- 
nuation de  leursdictes  assignations  et  ordonné  que 
les  moyens  ouvertz  pour  le  payement  desdictes  rentes 
et  extinction  seroient  veuz,  mais  à  l'esgard  desdietz 
offices  Sadicte  Majesté  leur  a  déclaré  son  voulloir 
et  intention  estre  qu'ilz  ayent  lettres. 

tt  Et  d'aultant  que  en  cest  affaire  lesdietz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  sont  parties,  déclarent 
que  c'est  à  la  Chambre  d'en  juger,  et  où  ladicte 
Chambre  passeroit  oultre  l'opposition  desdietz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  que  soit  à  la  charge 
que  la  nomination  demourera  à  ladicte  Ville  et  que 


ll)  Henri  IV  fit  son  entrée  à  Paris,  le  jeudi  l5  septembre,  entre  7  et  8  heures  du  soir.  Il  était  monté  sur  un  cheval  gris 
pommelé,  revêtu  d'un  habillement  de  velours  gris, tout  chamarré  d'or,  avec  le  chapeau  gris  et  le  panache  blanc;  le  Corps  de  Ville,  ainsi 
que  les  garnisons  de  Mantes  et  de  Saint-Denis,  se  portèrent  à  sa  rencontre;  le  Parlement  l'attendit  à  Notre-Dame,  où  fut  chanté  un 
Te  Devin.  Le  Roi  passa  sur  le  pont  Notre-Dame  vers  8  heures  du  soir,  heureux  des  acclamations  populaires,  et  tenant  presque  cons- 
tamment son  chapeau  à  la  main,  pour  saluer  les  dames  et  demoiselles  aux  fenêtres.  M*"  de  Liancourt  le  précédait  dans  une  litière 
découverte,  parée  d'une  robe  de  salin  noir,  trehargée  de  perles  et  de  pierreries  si  reluisantes,  qu'elles  offusquèrent  la  lueur  des 
flambeaux)).  (Voir  le  récit  de  l'entrée  de  Henri  IV  dans  Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  VI,  p.  996-997.) 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Pichonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i883). 

«*>  D'après  ces  nouvelles  lettres  de  jussion  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes,  dont  une  copie  est  annexée  à  la  minute  de  la  décla- 
ration de  l'Échevinage,  Henri  IV  signifiait  sa  volonté  formelle  au  sujet  de  l'enregistrement  de  l'édit  d'avril  1596,  comme  il  l'avait  fait 
ve  rbalement ,  le  jour  même ,  aux  gens  des  Comptes  mandés  auprès  de  sa  personne ,  et  à  l'Échevinage  parisien  qui  était  venu  lui  adresser 
ses  remontrances.  La  Chambre  des  Comptes,  par  un  arrêt  du  93  septembre,  se  borna  simplement  â  communiquer  les  lettres  de  jus- 
sion aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  {Archives  nat.,  H  1 883.) 
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les  recepvcurs  seront  tenuz  bailler  caution ,  qu'ilz  se- 
ront obligez  et  tenuz  aux  mesmes  conlrainctes  que 
les  recepvcurs  prccedans,  et  responsables  de  leurs 
actions  à  ladicte  Ville,  mesmement  pour  l'exhibition 
de  leurs  estatz,  papiers,  journaulx  et  toutes  aultres 


[i594] 

choses  concernans  le  faict  de  leurs  charges,  et  pour 
cest  effcct  y  presteront  le  serment,  le  tout  sans  in- 
novation des  contractz  faictz  à  ladicte  Ville. 

«  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xxv"  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze1".  r> 


CXLVI.  —  [Ordonnance]  à  cause  des  loiers  des  maisons  du  pont  Nostre-Dame. 

37  septembre  i5y4.  (Fol.  <|i  r".) 


De  par  kt  Prmo$i  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  H  est  ordonne',  par  faillie  d'avoir  par  plusieurs 
des  locataires  des  maisons  du  pont  Nastn '-Daine  ap- 
partenais au  domaine  de  ladicte  Ville,  satisfaict  à 
noz  sentences  et  ordonnances,  niesines  à  celle  du 
xvmic  Aoust  dernier,  par  lesquelles  leur  est  enjoinct 
lever  les  baulx  à  loyer  à  eulx  accorde/,  desdictes 


maisons,  et  accomply  les  charges  ordonnées  par 
icelluy  dedans  le  jour  sainct  Jehan  Baptiste  dernier 
passé,  ny  depuis,  et  attendu  le  mespris  faict  à  icelle, 
que  chacun  des  reffusans  et  contrevenans  à  nosdictes 
ordonnances  seront  gagez  reallement  et  de  faict  de 
la  somme  de  dix  escuz  sol,  et  biens  prins  par  exécu- 
tion, jusques  à  la  concurance  de  ladicte  somme  de 
dix  escuz. 

*  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvii'""  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'-'. v 


CXLVII.  —  Defeenses  de  loger  à  sept  lieues  à  la  ronde. 

38  septembre  i5o/i.  (Fol.  91  »".) 


Ordonnance  du  Roy,  portant  deffences  à  tous  <.k\s 
de  guerre,   de  quelque  nation  qu'llz   soient,  de 

LOGER   À   SEPT  LIEUES  PRES  DE  PaRIS. 

irLe  Boy  voulant  avoir  soing  du  rétablissement  de 
sa  bonne  ville  de  Paris  et  voyant  qu'il  n'y  a  point 
de  meilleur  moien  de  la  ramener  en  sa  première 
splendeur  que  d'en  esloigner  le  plus  loing  que  faire 
ce  pourra,  les  gens  de  guerre,  la  licence  desquelz 
attire  après  soy  en  peu  de  temps  la  ruyne  totalle  des 
lieulx  où  ilz  font  quelque  séjour,  de  sorte  que  puis 
après  on  n'en  peult  tirer  les  commodité/,  accouslu- 
mées  et  nécessaires  pour  la  nourriture  d'un  sy  grand 
nombre  de  personnes  qui  abordent  journellement  de 
tous  coslez  en  ladicte  Ville,  Sadicle  Majesté'  a  faict 
très  expresses  inhibitions  et  deffensesà  tous  gens  de 
guerre,  de  quelque  nation,  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  mesmes  à  ceulx  qui  sont  ordonnez  pourestre 
près  la  personne  des  princes  du  sang  et  aultres 
princes,  Gouverneurs  et  Mareschaulx  de  France,  de 
loger  aux  villes,  bourgs  et  villaiges  estaus  entre  la- 
dicte ville  de  Paris,  Pontoise,  Luzarches,  Damp- 


martin,  Lagny,  Brie  Conte  Robert,  Essaime,  Montle- 
hery.  Sainct  Clerc  de  Gomert^, Trappes  etPoicy,  les- 
dietz  lieux  y  comprins,  ayant  Sadicle  Majesté  pris 
lesdictes  villes,  bourgs  et  villages,  ensemble  ceux  qui 
sont  entre  lesdietz  lieulx  et  ledict  Paris,  en  sa  pro- 
tection et  sauvegarde,  voulant  que  ceux  qui  seront 
sy  téméraires  d'entreprendre  d'y  loger,  soient  pugnis 
et  chastiez  comme  infracteurs  de  ses  ordonnances.  Et 
alhn  que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
Sadicte  Majesté  veult  et  ordonne  ces  deffences  estre 
publiées  et  affichées  aux  posteaux  qui  seront  plantez 
sur  lez  grandz  chemins,  enjoignant  très  expressé- 
ment au  sieur  d'O ,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai 
à  Paris  et  Isle  de  France,  faire  entretenir,  garder  et 
observer  inviolablement  le  contenu  cy  dessus,  etem- 
pescher  de  tout  son  pouvoir  qu'il  n'y  soyt  contre- 
venu en  quelque  sorte  ou  manière  que  ce  soit. 

r  Faict  à  Paris,  le  xxvui""  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze  M.» 


Signé  :  HENRY. 


Et  au  dessoubz  :  Ruzé. 


M  La  minute  de  cette  déclaration  (H  1 883)  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins. 
I2)  La  minute  de  cette  ordonnance  (H  i883)  est  signée  des  quatre  Echevins. 

<3'  11  s'agit  de  Gometz-le-Chàtel  (Seine-et-Oise),  arrondissement  de  Rambouillet,  canton  de  Limours,  anciennement  connu  sous 
le  nom  de  Saint-Clair. 

<*'  L'original  de  cette  ordonnance,  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signature  de  Henri  IV  et  contresigné  par  Ruzé,  fait  partie  des  titres 
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CXLVIII.  —  [Ordonnance]  pour  relever  un  moulin  à  basteau  enfoncé 

ET  QUI  INCOMMODE  LA  NAVIGATION. 

3o  septembre  i5p/i.  (Fol.  9a  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r  Sur  le  rapport  à  nous  faict  qu'il  y  a  ung  moulin  à 
basleau  enfoncé  en  la  troisiesme  arche  du  Pont  Neuf 
qui  empesche  la  navigation,  avons  ordonné  que  pré- 
sentement les  propriétaires  dudict  moulin  à  basteau 


feront  relever  ledict  moulin  basteau  et  icelluy  mettre 
au  lieu  où  il  n'incommode  la  navigation.  Et  à  faulle 
de  ce  faire  promptement,enjoinctaux  m"  des  pontz 
de  ladicte  Ville  d'icelluy  enlever  aux  despens  de  la 
chose  M. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze M.  1, 


CXLIX.  —  Certifficat  pour  la  mort  de  m"  le  cardinal  de  Bourbon. 

3o  septembre  1596.  (Fol.  9a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t  Nous  ayant  esté  de  la  part  de  très  haulte  et  il- 
lustre princesse,  Madame  Catherine  de  Clevcs,  du- 
chesse de  Guise'''',  procuratrice generalle  et  ayant  la 
superintendance  des  affaires  temporel*  de  illustre 
prince  Loys  de  Lorraine  W,  son  tiers  filz,  abbé  et 
conte  de  l'abbaye  Monsieur  Sainct-Pierre  de  Corbie, 
remonstré  que  en  certain  procès  et  affaires  que  le- 
dict seigneur  abbé  a  es  pays  de  Flandres,  Brabant, 
Liège  etaultres  Pays  Bas  pour  raison d'aulcuns  biens, 
droietz  et  revenuz  appartenais  à  ladicte  abbaye  de 


Corbie,  luy  estoit  besoing  faire  apparoir  du  décès 
de  feu  de  bonne  et  louable  mémoire  Monseigneur  le 
illustrissime  et  reverandissime  Charles  cardinal  de 
Bourbon'5',  dernier  deceddé,  vivant  aussy  abbé  et 
conte  dudict  Corbie,  qui  trespassa  en  son  abbaye 
Sainct-Germain-des-Prez  lez  ceste  ville  de  Paris,  le 
samedy  trente  et  penultime  jour  de  Juillet  dernier 
passé,  lequel  decedz  nous  certifiions  estre  vray  et 
advenu  ledict  jour  trente  et  penultime  de  Juillet 
dernier,  entre  trois  et  quatre  heures  de  relevée, 
comme  il  nous  fut  rapporté  cedict  jour,  ayant  esté 
détenu  malladc  par  longtemps;  le  corps  duquel  nous 
avons  veu  après  sondict  decedz,  luy  avons  gecté  de 
l'eaue  beniste,  et  est  encore  de  présent  en  une  cha- 


du  Bureau  de  la  Ville  (Archives  nat.,  K  961,  n"  65).  Au-dessous  de  la  signature  royale  se  trouve  la  mention  de  la  publication  de  ces 
défenses,  conçue  en  ces  termes  : 

iLeu  et  publié  le  contenu  en  l'ordonnance  cy  dessus  transcripte  à  son  de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris  et  autres  lieux  accoustumez  à  faire  cris  et  publications  par  moy  Robert  Crevel,  crieur  juré  du  Roy  en  la  ville,  prevosté  et 
vicomte  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gillet,  trompette  juré  et  ordinaire  esdiclz  lieux,  et  de  deux  aultres  trompettes,  le  samedy 
premier  jour  d'Octobre  milvcnn"  quatorze.» 

(Signé)  :  Crevf.l. 

(l)  Cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  donna  lieu  à  une  action  judiciaire  engagée  par  les  maîtres  des  ponts  contre  le  propriétaire 
du  bateau,  un  sieur  Mathieu  LeTellier,  meunier;  un  jugement  du  Bureau  de  la  Ville,  du  1"  octobre,  ordonna  l'enlèvement  du  bateau 
aux  frais  communs  des  parties  (Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Z,k  9a).  Le  11  octobre,  Mathieu  Le  Tellier  offrit  de  con- 
signer 30  écus  pour  le  renflouement  du  bateau;  le  Bureau  de  la  Ville  en  prit  acte  et  décida  que  dans  les  vingt-quatre  heures  les 
maîtres  des  ponts  seraient  tenus  de  relever  le  bateau. 

*>  La  minute  de  cette  ordonnance  (H  1 883)  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins. 

•*'  Catherine  de  Clèves  était  la  veuve  du  duc  Henri  de  Guise,  tué  à  Blois  le  a3  décembre  i588. 

'*'  Louis  II  de  Lorraine,  qui  devint  cardinal  de  Guise,  archevêque  de  Reims,  était  le  sixième  enfant  du  duc  Henri  de  Guise,  son 
troisième  fils  vivant;  il  n'avait  pas  dix  ans  en  i5g4,  et  ne  fut  reçu  abbé  de  Saint-Pierre-de-Corbie  qu'en  160&;  après  la  mort  du 
cardinal  de  Bourbon,  son  prédécesseur,  Hugues  de  la  Haye,  prieur,  fut  chargé  par  le  Roi  de  régir  cette  abbaye  eu  qualité 
d'économe. 

(s)  Cbarles  de  Bourbon  avait  été  abbé  commendataire  de  Corbie,  de  i5go  à  î^^li. 


92 


REGISTRES  DU  RUREAU 


pelle  de  ladicte  abbaye  Sainct-Germain-des-Prez , 
attendant  sa  sépulture,  aussy  que  telle  est  la  com- 
mune renommée  en  ce  pays.  En  tesmoing  de  vérité 
nous  avons  expédié  ce  présent  certiflical  et  attesta- 


tion,  signée  du  Greffier  de  ladicte  Ville,  à  icelluy 
mis  le  cachet  aux  armes  d'icelle  Ville,  le  dernier  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze (l).  V 


CL.  —  Règlement  et  taxe  pour  les  voitures  de  bois,  les  salaires  des  jurez  mousleurs 

ET  DES  MESUREURS  DE   CHARRONS; 
DES  DESCIIARGEURS  DE  VINS  DES  BASTEAUX. 

h  octobre  i5g'i.   (Fol.  99  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  l'aicte  au  Rureau  de  cesle- 
dicte  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  que  les  bourgeois  d'icelle  font  journellement 
plainctes  des  grandz  sallaires  que  les  jurez  mosleurs 
de  boys,  mesureurs  et  porteurs  de  charbon,  gaigue 
deniers,  chargeurs,  deschargeurs  et  chartiers  font 
payer,  avons  par  manière  de  provision  faict  le  rè- 
glement qui  ensuict  '   : 

«  Premièrement,  pour  la  voye  de  gros  boys  à 
mettre  à  terre,  sera  payé  aux  gaigne  deniers  par  le 
marchant  vendeur,  pour  voie  deux  solz  tournois. 

«Pour  les  deu\  cens,  tant  fagotz,  bourées  et  cot- 
tretz,  sera  payé  aux  crocheteurs  deschargeurs  pour 
lesdietz  deux  cens,  pour  le  mettre  du  basteau  à  terre 
sur  le  pavé,  qui  est  la  voye,  trois  solz  tournois. 

«Sera  paie  aux  gaigne  deniers  qui  chargent  le 
boys,  cottretz,  fagotz  et  bourées  dans  la  charreUe. 
pour  chacune  voye  deux  solz  tournois. 

Pour  les  jurez  mosleurs  de  boys  : 

«Sera  payé  pour  compter  chacune  voye  de  gros 
boys,  cottretz,  fagotz  et  bourées,  ung  sol  et  six  de- 
niers qui  se  payeront,  sçavoir,  par  l'achepteur,  neuf 
deniers,  et  par  le  vendeur,  aultres  neuf  deniers,  qui 
est  pour  voye  ung  sol  six  deniers  tournois. 

«Pour  le  boys  de  corde  sera  cordé,  et  pour  la 
corde  qui  sont  deux  voyes,  leur  sera  paie,  assçavoir, 


pour  ladicte  corde,  par  le  marchant  vendeur,  trois 
solz,  et  par  l'achepteur  trois  aultres  solz,  qui  est  pour 
corde  six  solz  tournois. 

Pour  les  mesureurs  de  charbon  : 

«Sera  payé  pour  le  mesurage  de  chacun  minot 
de  charbon,  assçavoir,  ung  liart  par  l'achepteur,  et 
ung  aultre  liaid  par  le  vendeur. 

«Sera  payé  aux  porteurs  dudict  charbon,  pour 
mine  portée  es  environs  des  porlz  deux  solz  six  de- 
niers tournois,  plus  loing  desdietz  porlz  trois  solz 
six  deniers  tournois,  et  au  plus  loing  desdietz  porlz 
quatre  solz  six  deniers  tournois. 

I hschargeurs  de  vins  du  basteau  : 

«Sera  payé  ausdietz  deschargeurs  de  vins  pour 
descharger  ung  muiddc  vin,  ung  sol  six  deniers  tour- 
nois, et  pour  devaller  le  muid  de  vin  en  la  cave  deux 
solz  tournois. 

Chartiers  : 

«  Sera  payé  pour  la  voicture  de  la  voie  de  gros  bois 
et  menues  denrées  es  lieulx  circonvoisins  des  portz, 
sept  solz  tournois,  es  lieulx  plus  esloignez  desdietz 
portz,  neuf  solz  tournois,  et  es  lieulx  le  plus  loing 
par  le  circuit  de  cesle  Ville,  dix  solz  tournois,  hor- 
mis où  il  fauldroit  aller  des  portz  de  Grève  etEscolle 
au  Mont  Saincte  Geneviefve  et  faulxbourgs,  douze 
solz  pour  chacune  voie. 

«Faict  au  Rureau,  le  1111e  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze »<3). 


ll)  La  minute  de  ce  certificat  est  signée  de  Langlois,  de  Pichonnat  et  de  Lecontc  (H  i883). 

(,)  Le  Traité  de  la  police,  de  Delamare,  ne  l'ait  aucune  mention  de  ce  règlement,  et,  pour  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle  et  la 
première  moitié  du  xvn",  ne  reproduit  que  deux  arrêts  du  Parlement,  l'un  du  33  octobre  1679,  l'autre  du  10  juin  1 633 ,  fiiant 
les  salaires  des  jurés  mouleurs  de  bois,  charretiers  et  gagne-deniers. 

W  Ce  règlement  ne  figure  point  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 
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CLI.  —  [Mandement]  à  cause  de  la  pesche  en  la  rivière  de  Seyne 
À  l'endroit  du  pont  Nostre-Dame. 

5  octobre  109/1.  (Fol-  93   V.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  JodeUet,  procureur  des  causes  en  la 
Court  de  Parlement  et  procureur  des  causes  de  la- 
dicte  Ville,  nous  vous  mandons  vous  présenter  pour 
ladicte  Ville  pardevant  Messieurs  des  Requestes  du 
Paliais,  à  l'assignation  donnée  à  Guillaume  Passart, 
à  la  requeste  de  Monseigneur  le  reverandissime  car- 
dinal de  Gondy,  evesque  de  Paris,  affin  de  déclarer 


à  quel  tiltre  ledict  Passart  s'ingère  de  pescher  en  la 
rivière  de  Seine  allendroict  du  pont  Nostre-Dame,  et 
apporter  les  lettres,  tiltres  et  enseignemens,  sy  aul- 
cuns  il  a,  en  vertu  desquelz  il  pesche  audict  endroit, 
et  veoir  former  complaincte,  et  contre  telle  demande 
remonstrez  ledict  droict  de  pesche  appartenir  à  la 
dicte  Ville,  et  par  ce  moien  soustenez  ledict  sieur 
non  recevable  en  sa  demande. 

« Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'"'  Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  M.  n 


GLU.  —  Opposition  au  droit  de  confirmation  pour  les  offices  des  mesureurs  de  charbon. 

11  octobre  »5ç)4.  (Fol.  gi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

*  Après  avoir  veu  l'exploict  de  commandement  faict 
tant  à  Jehan  de  la  Fosse  que  aultres  jurez  mesureurs 
de  charbon  de  ceste  ville  de  Paris,  en  datte  du  vi"  jour 
du  présent  mois,  de  porter  ou  envoyer  dedans  quin- 
zaine es  mains  de  mc  François  de  Verton,  secrétaire 
de  la  Chambre  du  Roy,  porteur  des  quictances  du 
trésorier  des  parties  casuelles  de  Sa  Majesté,  au  bu- 
reau pour  ce  estably  en  sa  maison  siz  rue  des  Mau- 
vaises Parolles,  au  logis  de  la  damoiselle  veuve  du 
gênerai  Longuet,  la  somme  de  douze  escuz  d'or  sol 
chacun,  à  quoy  ilz  ont  esté  taxez  pour  le  droict  des 


confirmations  prétendu,  nous,  attendu  que  de  tout 
temps  et  ancienneté  noz  prédécesseurs  et  nous  avons 
pourveu  ausdietz  offices  comme  appartenais  à  ladicte 
Ville,  soustenant  lesdietz  jurez  mesureurs  de  char- 
bon de  ladicte  Ville  n'estre  tenuz  d'aulcune  confir- 
mation, et  empeschons  qu'ilz  soient  contrainetz  au 
payement  de  ladicte  somme  pour  estre  officiers  de 
ladicte  Ville. 

it Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,   le  xte  Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  ■» 


Pareil  délivré  aux  jurez  mesureurs  et  porteurs  de 
charbon  de  ladicte  Ville. 


CLIII.  —  Opposition  au  droit  de  confirmation  pour  les  offices  de  courtiers  de  vin. 

i3  octobre  i5g4.  (Fol.  9 4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

s  Après  avoir  veu  l'exploict  de  commandement  faict 
à  Jehan  Adam,  juré  courtier  de  vins  de  ladicte  Ville, 
en  datte  du  x°  jour  du  présent  mois,  de  porter  ou  en- 
voyer dedans  quinzaine,  pour  tout  le  corps  de  la  com- 
munaulté  desdietz  jurez  courtiers  de  vins,  es  mains 


de  me  François  de  Verton ,  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roy,  porteur  des  quictances  du  trésorier  des 
parties  casuelles  de  Sa  Majesté,  au  bureau  pour  ce 
estably  en  sa  maison  siz  rue  des  Mauvaises  Parolles, 
au  logis  de  la  damoyselle  veuve  du  gênerai  Longuet, 
la  somme  de  vingt  cinq  escuz  sol  à  quoy  ilz  ont 
esté  taxez  pour  le  droict  de  confirmation  prétendu , 
nous,  attendu  que  de  tout  temps  et  anciennetté  noz 


''  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Pichonnat  et  de  Leconte  (H  i883). 
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prédécesseurs  et  nous  avons  pourveu  ausdiclz  offices 
comme  appartenons  à  ladicte  Ville,  soustenons  les- 
dictz  jurez  courtiers  de  vins  de  ladicte  Ville  n'estre 
tenuz  d'aulcune  confirmation,  et  cmpeschons  qu'ilz 
soient  contrainctz  au  payement  de  ladicte  somme 


de  vingt  cinq  escuz  pour  estre  officiers  de  ladicte 
Ville. 

-Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'1'.-? 


CLIV.  —  Nomination  par  le  Roy  d'un  capitaine  et  d'un  enseigne  de  quartier. 

lit  octobre  1696.  (Fol.  96  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kMc  Claude  de  Choilly,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  sçavoir  à  monsieur  de  Trancost!J),  con- 
seiller en  la  Court  de  Parlement,  qu'il  a  pieu  au 
Roy  le  nommer  pour  cappitaine  en  rostre  quartier 


en  la  Dixaine  de  Gênais  de  Charly,  et  à  Monsieur 
Le  Scellier,  qu'il  a  aussy  pieu  au  Roy  le  nommer 
enseigne  en  ladicte  compagnie,  et  les  prier  de  venir 
au  Rureau  à  la  première  commodité'  pour  y  faire  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustum<;. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xim"  Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze (3,.i 


CLV.  —  [Ordonnance]  à  cause  du  paiement  des  loiers  du  pont  Nostre-Dame. 

20  oclobre  i5y4.  (Fol.  95  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclums  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que  pour  subvenir  aux  affaires  de 
ladicte  Ville  lesloccataires  des  maisons  du  pont  Nostre- 
Dame  et  Petit  Pont  appartenons  ou  domaine  de  la- 
dicte Ville  seront  contrainctz  par  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables,  mesmes  par  exécution  et  vente  de  leurs 
biens,  au  payement  du  terme  du  loyer  desdictes  niai- 


sons,  escheu  le  dernier  jour  de  Septembre  dernier, 
et  ce  pour  le  quart  adjuge'  à  ladicte  Ville,  nonobs- 
tant les  saisies  et  arrestz  pretenduz  faictz  desdictz 
loyers  à  la  requeste  des  pretenduz  créanciers  de  la- 
dicte Ville,  dont  la  Ville  leur  demeure  garend  pour 
ledict  quart,  et  de  les  en  desdommager. 

-Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xx  Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  C1'." 


CLVI.  —  [Ordonnance  afin]  de  ne  point  faire  passer  de  bétail  aux  ports  de  la  Tournelle, 

BOULEVERT  DES  C.ELESTINS,  PORTE  INeUVE  ET  NeSLE. 
si  oclobre  1396.  (Fol.  9a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaincte  faicte  au  Rureau  de  ladicte  Ville 
par  le  fermier  de  la  ferme  du  bestial  à  pied  fourché, 
qu'il  estadverty  que,  par  intelligence  ou  monopole 
que aulcuus  marchans  ont  avec  les  passeurs,  bastelliers 
et  aultres  faisans  garde  aux  portz  de  la  Tournelle, 


boullevert  des  Celestins,  porte  Neufve  et  Nesle,  font 
passer  de  nuict  grande  quantité  de  bestial,  sans  que 
ledict  fermier  en  puisse  avoir  congnoissance,  et  par 
ce  moien  est  frustré  de  son  droict,  requérant  y 
voulloir  pourveoir,  nous  avons  faict  et  faisons  ex- 
presses inhibitions  et  deffences  à  tous  marchans, 
tant  bourgeois  que  aultres,  de  faire  passer  par  les- 
diclz  portz  aulcuu  bestial,  et  à  tous  bastelliers,  pas- 


W  La  double  opposition  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville,  les  11  et  j  3  octobre,  existe  en  minute  (H  1 883);  celle  du  11  octobre  est 
signée  de  Langlois,  de  Pichonnat  et  de  Leconte. 

<*>  Selon  toute  apparence,  il  s'agit  de  Cbarles  Tiraqueau,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  U  juillet  1579. 

'3>  La  minute  de  cet  avis  est  signée  de  Leconte,  de  Néret  et  de  Belle  (H  i883). 

M  Les  minutes  des  ordonnances  des  20  et  21  octobre  sont  signées  de  Pichonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  1 883). 


[i59&] 

seurs  d'eaue  et  aultres  ayant  garde  desdietz  porlz, 
de  passer  ny  faire  passer  aulcun  bestial  par  lesdietz 
portz,  assçavoir,  depuis  le  premier  jour  d'Octobre 
jusques  au  dernier  Mars  ensuivant,  avant  sept  heures 
du  matin  et  après  six  heures  du  soir,  à  peine  contre 
lesdietz  marchans  et  bourgeois  de  confiscation  de 
leurs  marchandises  et  d'amende  arbitraire,  et  contre 
lesdietz  gardes,  bastelliers  et  passeurs  d'eaue  de 
confiscation  de  leurs  basteaux  et  privation  de  leurs 
charges  et  de  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet.  Et 
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à  ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  ordonnance  publiée  esdietz 
portz  etaultres  places  et  carrefours  de  cestedicte  Ville. 

&  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xxi"  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  d 


Pareille  ordonnance  a  esté  délivrée  pour  la  faire 
publier. 


CLVII.  —  Ordonnance  pour  contraindre  un  marchand  de  vin  à  amener  au  port  de  la  vente 

où  À  l'étape  dix  muids  de  son  vin. 

21   octobre  1094.  (Fol.  90  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  H  est  ordonne'  qu'à  faulte  d'avoir  par  Jacques  Glas- 
sart,  marchant  de  vins  de  ceste  Ville,  mis  dix  muidz 
de  vin  sur  le  port  de  la  vente,  faisant  partie  de  tout 
son  vin  par  luy  enlevé  et  faict  descharger  au  port 
de  la  Tournelle,  suivant  l'arrest  de  la  Court  et  nostre 
jugement  du  quinze  de  ce  présent  mois(1),il  sera  con- 


trainct  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  à  faire 
admener  au  port  de  la  vente  ou  estappe  lesdietz  dix 
muidz  de  vin,  et  jusques  à  ce  qu'il  y  ayt  satisfaict, 
avons  ordonné  qu'il  sera  gaigé  de  la  somme  de  cinq 
escuz,  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
de  mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière  exécution. 
tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  vingtungiesme 
jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze '•'.■» 


GLVIIL  —  [Mandement  J  pour  répondre  à  une  assignation  donnée  pour  le  paiement  d'ouvrages 

FAICTZ  ES  PORTZ  DE  ChARENTON  ET  ST  MaUR. 
29  octobre  1 5 9 '1 .  (Fol.  96  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez 
pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  sur  la  re- 
queste  présentée  à  ladicte  Court  par  Alexis  de  Cor- 
jiuaille,  le  vingt  ungiesme  du  présent  mois  d'Oc- 
tobre, et  remonstrez  que  la  plus  grande  partie  des 
deniers  qu'il  prétend  luy  estre  deubz,  mentionnez 
par  ladicte  requeste,  sont  pour  ouvrages  qu'il  pré- 
tend avoir  faietz  es  pontz  de  Charenton  et  Sainct- 
Maur,  pour  raison  de  quoy  il  se  doibt  addresser  à 
Messieurs  les  Trésoriers  de  France  qui  ont  charge  de 


pourveoir  à  l'entretenement  d'iceux;  et  au  regard 
de  ce  qu'il  prétend  avoir  esté  fourny  en  ladicte  Ville, 
ce  a  esté  du  temps  de  me  Michel  Marteau,  sieur  de 
la  Chapelle,  avec  lequel  ledict  de  Cornuaille  con- 
versoit  famillierement,  et  auquel  il  a  deub  pour- 
suivre son  payement,  sy  aulcun  luy  est  deub,  sur 
les  deniers  extraordinaires  qui  se  levoient  lors,  et 
que  n'ayant  aulcun  mandement  signé  d'eulx,  ne 
peuvent  recongnoistre  les  parties,  ny  la  debte,  et  ne 
sont  en  rien  ses  garentz ,  conclure  à  absolution  de 
ladicte  requeste. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
deuxiesme  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze !3'.» 


(l)  Ce  jugement  rendu  à  la  requête  du  procureur  du  Roi  se  trouve  dans  le  registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  à  la  date 
du  i5  octobre.  {Archives  nat.,  Zib  92.) 

(î)  L'original  de  celte  ordonnance  est  signé  de  Pichonnat,  de  Leconte  et  de  Belle  (H  i883). 
':')  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Nérct  (H  i883). 
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GLIX.  —  [Défenses  faictes  à  Guy  Cellot,  fermier,] 

A  CAUSE   DE  LA   DÉLIVRANCE  DES  DENIERS  DE    LA  FERME  DES  NOUVEAULX  CINQ  SOLS. 

aa  octobre  i5o,4.  (Fol.  96  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrDcflences  sont  faictes  à  Guy  Cellot,  fermier  et 
adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  solz  nouveaux  mis 
sur  chacun  inuid  de  vin,  de  payer  le  pris  de  l'adju- 


dication de  ladicte  ferme  à  aultres  que  es  mains 
des  receveurs  de  ladicte  Ville,  pour  estre  employez 
au  payement  des  rentes  d'icellc  constituez  sur  la- 


dicte assignation. 


*  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxnc  Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'1'." 


CLX.  —  [Défenses]  pour  ne  se  desaisir  d'une  partie  des  deniers  de  la  ferme  de  la  rusche. 

aa  octobre  1596.  (Fol.  96  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchait*  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

it  II  est  ordonné  que  dcffences  sont  faictes  à  Jehan 
Le  Clerc,  adjudicataire  de  la  ferme  de  l'imposition 
de  la  busche  en  la  présente  année,  de  se  dessaisir 


des  deniers  de  ladicte  ferme  jusques  à  la  concur- 
rance  tant  de  la  somme  de  douze  cens  escuz  affectée 
pour  le  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville  que 
des  arrérages  de  ladicte  assignation. 

if  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxn'  Octobre 
159't." 


GLXI.  —  [Mandement  pour  entendre  la  volonté  du  Roy  sur  le  gouvernement  de  la  Ville.) 

si  octobre  1  5q^.  (Fol.  96  v°.) 


Dr  par  1rs  Prévost  (1rs  Marrliaiis  et  Eschevins 
île  la  ville  de  Paris. 

•  Monsieur  le  présidant  de  Thon,  plaise  vous  trou- 
ver, ce  jour  d'huy,  deux  heures  de  relevée,  pour  en- 
tendre la  volonté  du  Roy  qu'il  a  déclarée  à  nous 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sur  le  gouverne- 
ment de  ceste  Ville,  que  Sa  Majesté  veult  retenir'2', 


et  luy  en  aller  faire  les  remerciemens,  et  pour  cest 
effect  viendrez  à  cheval. 

r Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxini'""  Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'5'." 


Pareil  mandement  a  esté  envoie   à   chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CLXII.  —  [Défenses  de  troubler  leJ  cmablelr  du  pont  de  Gorbeil 
[en  l'exercice  de  sa  charge]. 

ag  octobre  îbyli.  (Fol.  97  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
dr  la  ville  de  Paris. 

rSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Rureau  de 


ladicte  Ville  par  Pierre  Fontaine,  chableur  du  pont 
à  Corbeil,  que,  dès  le  quatorziesme  Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze,  l'aurions  pourveu  de 
ceste  charge,  vaccant  lors  par  la  résignation  qu'en 


'■'  Les  minutes  de  ces  défenses  du  aa  octobre  sont  signées  de  Pichonnat  (H  i883). 

(s)  11  s'agit  de  la  décision  prise  par  le  Roi  après  la  mort  de  M.  d'O,  gouverneur  de  Paris,  le  a/i  octobre,  mort  dont  le  Registre  du 
Bureau  de  la  Ville  ne  fait  aucune  mention.  D'après  Pierre  de  l'Estoile  (Métnoires-journaux ,  t.  VI,  p.  aio),  Henri  IV  «envoia  à  ceux 
de  la  Ville  un  billet  par  lequel  il  leur  faisoit  sçavoir  qu'il  n'entendoit  pourvoir  aucun  du  gouvernement  de  Paris,  et  qu'il  vouloit  faire 
cest  honneur  à  sa  bonne  Ville  d'en  estre  lui  même  le  gouverneur,  laquelle  résolution  fut  estimée  et  trouvée  bonne  de  tout  le  monde.» 

i*>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  i883). 
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n  noz  mains  Léon  Fontaine,  depuis 
lequel  temps  il  a  paisiblement  exercé  ladicte  charge 
au  gré  et  contentement  d'un  chacun,  ce  neantmoings 
a  esté  adverty  qu'il  y  a  quelques  personnes  qui  pré- 
tendent le  troubler  en  l'exercice  de  ladicte  charge, 
comme  ayans  don  du  Roy,  requérant  luy  voulloir 
pourveoir,  et  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  nous  a  remonstré  que,  de  tout  temps  et  an- 
cienneté, par  les  ordonnances  de  ladicte  Ville,  nous 
avons  droict  de  pourveoir  ausdictes  charges  et  dont 
la  Ville  a  paisiblement  jouy,  et  requis  deffences 
estre  faictes  à  toutes  personnes  de  troubler  ny  em- 
pescher  ledict  Fontaine  en  l'exercice  de  sadicte 
charge  de  chableur  audict  pont  de  Corbeil,  nous, 
après  avoir  veu  les  lettres  de  provision  de  ladicte 
charge  de  chableur  audict  pont  de  Corbeil ,  données 
par  noz  prédécesseurs  audict  Pierre  Fontaine,  les 
jour  et  an  que  dessus,  avons  faict  et  faisons  deffen- 


ces à  toutes  personnes  de  troubler  ny  empescher 
icelluy  Pierre  Fontaine  en  l'exercice  de  ladicte 
charge,  à  peine  d'amende  arbitraire  et  de  tous  des- 
pens,  dommages  et  interestz,  et  pour  leur  veoir  faire 
plus  amples  et  particulières  deifences,  et  en  cas  de 
trouble,  eulx  veoir  condampner  es  despens,  dom- 
mages et  interestz  dudict  Fontaine,  et  pour  res- 
pondre  aux  conclusions  que  le  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville  vouldroit  contre  eulx  prendre,  man- 
dons au  premier  sergent  d'icelle  Ville,  ou  aultre 
sergent  royal  sur  ce  requis,  adjourner  à  certain  et 
competant  jour  pardevant  nous  toutes  et  chacunes 
les  personnes  dont  par  ledict  Fontaine  serez  requis, 
et  procedder  en  oultre  comme  de  raison ,  en  nous  cer- 
tifiant suffisamment  de  ce  que  faict  aurez,  de  ce 
faire  vous  donnons  pouvoir. 

«Donné  au  Rureaude  ladicte  Ville,  le  xxixnic  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze  '"'.» 


GLXI1I.  —  [Mandement]  pour  entendre  choses  proposées  par  gens  du  clergé, 

ET  SUR  CE  QUE  M.  DE  BrAGELONGNE  A  REQUIS  ESTRE  REÇU  EN  LA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE 

AU  LIEU  DE  SON  FRERE. 

99  octobre  i5g4.  (Fol.  97  v°.) 


r  Monsieur  le  présidant  deThou,  nous  vous  prions 
vous  voulloir  trouver  lundy  prochain,  neuf  heures 
du  mattin,  au  Bureau  de  ceste  Ville  pour  entendre 
les  moyens  et  ouvertures  proposez  par  Messieurs  du 
clergé,  tant  au  Conseil  privé  du  Roy  que  en  la  con- 
ferance  tenue  chez  Monsieur  de  Rourges'2',  alfind'en 
délibérer,  comme  au  semblable  sur  ce  que  Monsieur 
le  présidant  de  Bragelongne  requiert  estre  receu  en 
lestât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  au  lieu  de  Mon- 
sieur son  frère,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxixrac  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  '3'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  \ille 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil   mandement  a  esté  envoie  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  cestedicte  Ville. 


CLXIV.  —  [Réception  de]  M.  de  Bragelongne,  président  es  enquestes,  comme  Conseiller  de  Ville 

au  lieu  de  son  frère. 

3i  octobre  1  5g'4.  (Fol.  97  v°.) 


Du  dernier  jour  d'Octobre  1596. 

En  l'Assemblée  ce  jour  d'huy  Iaicte  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  en- 
tendre les  moyens  et  ouvertures  faietz  par  Messieurs 


du  clergé ,  tant  au  Conseil  du  Roy  que  en  la  conferance 
tenue  chez  Monsieur  de  Rourges  pour  le  payement 
des  rentes  assignées  sur  ledict  clergé,  et  en  déli- 
bérer, comme  au  semblahle  sur  la  poursuitte  que 
Monsieur  le   présidant  de    Rragelongnc  faict  pour 


,}  L'original  de  celle  décision  du  Bureau  de  la  Ville  est  signé  de  Nérel,  de  Pichonnat,  de  Leconte  et  de  Belle  (H  1 883). 

">  Renaud  II  de  Beaune  de  Samblançay,  archevêque  de  Bourges  de  i58o  à  160a. 

™  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Lnnglois,  de  Néret  et  de  Leconte  (H  1 883 ). 
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estre  receu  en  Testât  et  office  de  Conseiller  de  la- 
dicte  Ville  au  lieu  de  feu  m"  Hierosme  de  Bragelon- 
gne, son  frère, 

Sont  comparuz  Messieurs  : 

Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Eschevins; 

Le  Clerc, Le  Prévost, Sanguin,  des  Croisettes,Le 
Lièvre,  Le  Prebstre,  Daubray,  Violle,  Le  Cointe, 
Le  Tonnellier,  de  Rochefort,  Dyvet,  Desprez,  Con- 
seillers. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  de- 
puis la  dernière  Assemblée  de  ceste  Compagnie  sur 
la  résignation  faicte  par  ledict  sieur  m'Jherosme  de 
Bragelongne,  secrétaire  du  Roy,  de  son  estât  et  office 
de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Monsieur  le 
présidant  de  Bragelongne,  son  frère,  ledict  sieur 
présidant  s'est  pourveu  au  Roy  et  à  Messieurs  de 
son  Conseil  d'Estat,  où  il  a  obtenu  arrest  le  vi*"' 
Septembre  dernier (1),  par  lequel  il  est  ordonné  que, 
sans  avoir  esgard  à  la  nomination  faicte  dudict 
office  de  Conseiller  de  Ville,  au  proffict  des  sieurs 
de  Nully  et  Marteau,  que  Sa  Majesté  a  cassée  et 
revocquée,  l'on  s'assemblera  pour  proccedder  à  la 
réception  dudict  sieur  présidant  de  Bragelongne 
audict  estât,  sur  la  procuration  faicte  à  son  proffict 
par  sondict  frère,  requérant  la  Compagnie  en  voul- 
loir  délibérer  auparavant  que  d'entrer  es  aultres 
propositions  qu'il  désire  faire  à  ladicte  Compagnie. 

Lecture  faicte  dudict  arrest  et  de  la  procuration 
passée  par  ledict  sieur  Jberosme  de  Bragelongne  par 
devant  Baltazart  Godeffroy,  notaire  et  garde  notte 


[ti9h] 

royal  en  la  ville,  baillage  et  cbastelet  de  Melun,  le 
douziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix,  par  laquelle  il  donne  pouvoir  de  remettre  es 
mains  du  Roy,  Monsieur  le  Cbancellier,  ou  aultre 
ayant  pouvoir,  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de 
Ville  au  proffict  de  m'  Martin  de  Bragelongne,  son 
frère,  conseiller  du  Roy  et  présidant  es  Enquestes 
de  sa  Court  de  Parlement,  signée  Lescuyer,  commis 
par  justice  par  le  decedz  dudicl  notaire,  et  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Mlle  en  ses  conclu- 
sions, et  que  lesdictz  sieurs  Besle,  Le  Prévost  et  Dau- 
bray se  sont  depportez  d'enoppiner; 

L'affÛTO  mise  en  délibération,  a  esté  ordonné  que 
ledict  sieur  présidant  de  Bragelongne  sera  receu 
audict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu 
dudict  sr  de  Bragelongne,  son  frère,  suivant  ledict 
arrest,  et  à  l'instant  a  esté  mandé  au  Bureau,  où  il  a 
esté  receu  audict  estât  et  office  de  Conseiller  de  A  ille . 
faict  et  preste  le  serment  en  icelluy,  mesmes  de 
tenir  les  délibérations  secrettes,  etluy  a  esté  donné 
place  au  Bureau,  où  il  s'est  assis  avec  les  aultres 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Eu  délibérant  sur  ladicte  réception,  a  esté  ar- 
resté,  que  où  par  cy  après  lesdictz  sieurs  de  Nulh 
et  Marteau  vouldroient  prétendre  ledict  office  leur 
appartenir  et  y  debvoir  entrer,  que  ledict  sieur 
présidant  de  Bragelongne  sera  tenu  s'y  opposer,  dé- 
battre leur  ellection  et  la  faire  juger,  à  ce  que  d'un 
office  il  n'en  soyt  faict  plusieurs,  il  n'en  sera  faict 
aulcuue  mention  en  sa  provision  qui  sera  pure  et 
simple ,  ce  qui  luy  a  esté  déclaré  et  promis  faire. 


GLXV.  — [Mandement]  pour  faire  faire  bonne  g\rde  pendant  les  festes  de  la  Toussaint. 

3t  octobre  i5g4.  (Fol.  99  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff Monsieur  Dufour,  colonne!,  nous  vous  prions 
de  faire  et  faire  faire  par  les  cappitaines  de  vostre 
colonelle  bonne  et  seure  garde  pendant  ces  festes, 


pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pourraient  ar- 
river contre  la  seureté  de  la  Ville. 

ir  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier    Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze (2'.i 


Pareil  mandement  a  esté   envoie  à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


W  Cet  arrêt  du  Conseil  se  trouve  dans  le  ras.  fr.  18159,  fol.  3a6  1*  (Voir  Noël   Valois,  Inventaire  de»  Arrêt»  du  Conseil  d'Etat, 
t.  I,n°i389). 

(,)  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Nérel,  de  Pichonnat  et  de  Belle  (H  1 883). 
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CLXVI.  —  [Ordre  du  Roy]  à  tous  soldatz  et  gens  de  guerre  de  soutih  de  ceste  Ville. 

3l  octobre  l5oft.  (Fol.  99  r°.) 


De  par  le  Roy, 

rll  est  enjoinct  à  tous  soldatz  et  gens  de  guerre 
qui  ont  esté  en  garnison  en  ceste  Mlle,  y  estans 
de  présent,  de  sortir  dans  ce  jour  dliuy  de  ceste 
Ville  et  aller  trouver  leurs  compagnies  la  part  où 
ilz  seront,  à  peyne  d'estre  penduz  et  estranglez. 
Enjoignons  au  sieur  de  Forces,  sergent  majeur 
gênerai  de  nostredicte  Ville,  de  faire  recherche 
exacte  desdictz  soldatz,  et  sy  aulcuns  il  trouve 
après  ledict  temps  passé,  iceulx  faire  mettre  entre 
les  mains  des  prevostz  des  mareschaulx ,  ausquelz 
nous  mandons  faire  promptement  leur  procès. 

cr  Faict  le  trente  ungiesme  et  dernier  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze." 


Au  dessoubz  de  laquelle  ordonnance  est  escript  : 
Délivré  pour  coppie  pour  publier,  ce  dernier  Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  Signé  : 
Langlois. 

Et  plus  bas  est  encores  escript  :  *Leu  et  publié 
le  contenu  en  la  présente  ordonnance  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  les  carrefours  de  ceste 
ville  de  Paris  et  aultres  lieulx  accoustumez  à  faire 
cris  et  publications  par  moy  Robert  Crevel,  crieur 
juré  du  Roy  en  la  ville,  prevosté  et  viconté  de 
Paris,  acompagné  de  Pierre  Gilhert ,  trompette  juré 
ordinaire  dudict  Seigneur  esdictz  lieulx,  le  lundy 
trente  ungiesme  et  dernier  jour  d'Octobre  1 5 g /1 .  -n 


Signe'  en  fin  :  Crevel 


(D. 


CLXV.IÏ.  —  |  Ordre]  à  tous  soldatz  de  se  retirer  devant  le  logis  de  M.  d'Estre'es 

POUR  ALLER  JOINDRE  LEURS  COMPAGNIES. 

5  novembre  1Ô96.  (Fol.  99  v°.) 


De  par  le  Roy, 
Et  Messieurs  les  Prévost  des  Marciians  et  Eschevixs 

DE  LA   VILLE  DE   PaRIS. 

rit  est  enjoinct  à  tous  soldatz  qui  souloient  estre 
de  la  garnison  de  ceste  Ville  qui  ont  pris  paie, 
d'eulx  retirer  dans  ce  jour  d'huy,  deux  heures  de 
relevée,  devant  le  logis  de  Monsieur  d'Estrez  (2) 
pour  aller  joindre  leurs  compagnies ,  à  peine 
d'estre  penduz  et  estranglez  sur  le  champ,  sans 
aulcune  forme  ne  figure  de  procès,  si  après  ladicte 
heure  ilz  sont  trouvez  en  ceste  Ville,  et  enjoinct  à 
tous  hostelliers  et  aultres  personnes  tenans  cham- 
bres locantes,  tant  en  ceste  Ville  que  es  faulx- 
bourgs,  où  lesdictz  soldatz  ont  accoustumé  eulx  re- 
tirer, de  venir  déclarer  promptement  s'ilz  en  ont 


aulcuns  en  leurs  maisons,  avec  deffences  de  les  v 
recepvoir  à  peine  de  cinquante  escuz  d'amende 
contre  les  contrevenans. 

tt  Faict  le  cinquiesme  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze  '3'.w 

Au  dessoubz  est  escript  :  «Leu  et  publié  le  con- 
tenu en  la  présente  ordonnance  à  son  de  trompe 
et  cry  publicq  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris  et  aultres  lieulx  accoustumez  à  faire  cris  et 
proclamations  par  moy  Robert  Crevel,  crieur  juré 
du  Roy  en  la  ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris, 
accompagné  de  Pierre  Gilbert,  trompette  juré  et 
ordinaire  dudict  Seigneur  esdictz  lieulx,  le  samedy 
cinquiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze.» 

Signé  en  fin  :  Crevel. 


(1)  L'original  de  celte  ordonnance  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i883). 

(2)  Antoine  d'Estre'es,  marquis  de  Cœuvres,  vicomte  de  Soissons,  fut  nommé  en  1  096  gouverneur  de  l'Ile-de-France  et  lieutenant 
au  gouvernement  de  Paris;  c'était  le  père  de  la  Belle  Gabrielle.  Il  habilait  l'bôlei  du  Bouchage,  sis  rue  du  Coq,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Germain-l'Anxerrois. 

''   L'original  de  cette  ordonnance  esl  revêtu  des  signatures  de  Langlois  (avec  la  noie  pour  copie ,  délivré pour  publia-) ,  de  Picbonnat, 
de  Nérct,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i883). 
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CLXVIII.  —  [Ordre  d'apporter  les  rapports  de  Visitation  des  maisons 

DU  PONT  NoSTRE-DaME.] 


8  novembre  i5g/i. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  lasille  de  Paris. 

«11  estenjoinct  au  premier  des  sergensde  ladicte 
Ville  faire  commandement  à  Denis  Lesle,  Jehan 
Heliot,  Pierre  Bremant  et  Jehan  Bruiiel.  de  venir 
di'dans  demain,    dix   heures,  au    greffe  de   ladicte 


Ville,  apporter  les  rapportz  de  visitation  faictz  des- 
dictes maisons,  et  sur  iceulx  lever  leurs  baulx,  à 
peyne  de  descheance  d'iceulx  et  de  dix  escuz  d'a- 
mende  allencontre  de  chacun  d'eux. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
de  Novembre  mil  vc  quatre  ungtz  quatorze  W.n 

(Signé)  :  Nkbkt,  Lkcoxtk. 


CLX1X.  —  Lettres  pour  Messieurs  les  Trésoriers  de  Kiunck, 
imu  r  les  assignations  des  rentes. 

ta  novembre  t5ç)i.  (Fol.  îoo  r°.) 


«Messieurs,  nous  ne  doubtons  poinct  que  vous  ne 
soiez  dès  longtemps  advertiz  comme  le  Boy,  pour 
oster  la  confusion  que  cy  devant  avoit  esté  au  paye- 
ment des  rentes  de  ceste  Ville,  et  y  establir  ung 
meilleur  ordre  à  l'advenir,  auroit  revocqué  la  com- 
mission de  m"  François  de  Vigny,  commis  audict 
payement,  et  au  lieu  d'icelle  estably  six  offices  de  re- 
cepveurs  et  payeurs  desdictes  rentes ,  sçavoir,  deux 
pour  celles  assignées  sur  le  clergé,  aultres  deux 
pour  les  rentes  constituées  et  assignées  sur  les 
fermes  des  Aydes  et  aultres  impositions,  et  les  deux 
aultres  pour  les  rentes  assignées  sur  les  deniers  tant 
ordinaires  que  extraordinaires  des  receptes  géné- 
rales. Touteffois  nous  n'avons  voullu  faillir  de  vous 
escrire  la  présente  pour  d'abondant  vous  en  faire 
certains,  à  ce  qu'atendant  que  Sa  Majesté  mesmes 
vous  en  ait  faict  entendre  sa  volonté  par  ses  lettres 
patentes  qu'elle  en  a  faict  despescher  à  ceste  fin , 
desquelles  coppie  deuement  collationnée  vous  sera 
ey  après  envoiée,  il  vous  plaise  tenir  la  main  que 
les  deniers  destinez  pour  le  payement  desdictes 
rentes  ne  soient  aulcunement  divertiz  et  emploiez 
ailleurs,  et  à  ceste  fin  que  les  ostiez  et  distraiez  de 
Testât  de  la  valleur  des  finances  de  vostre  charge 
quenvoyrei  au  Conseil,  les  faisant  resener  pour 
estre  mis  par  le  recepveur  gênerai   de  vostredicte 


charge  directement  es  mains  desdietz  nouveaux 
recepveurs,  assçavoir,  de  m*  Charles  Leconte,  l'un 
d'iceux  estably  pour  le  payement  desdictes  rentes 
assignées  sur  les  Aydes  et  impositions,  et  qui  est 
entré  en  charge  dès  le  premier  jour  d'Octobre  der- 
nier, ceulx  provenans  des  fermes  desdictes  Aydes  et 
impositions,  et  de  M'  Grevet,  aultre  recepveur  or- 
donné pour  le  payement  desdictes  rentes  assignées  sur 
les  receptes  generalles,  qui  doibt  entrer  en  charge  au 
premier  jour  de  Janvier  prochain,  ceulx  desdictes  re- 
cettes generalles  affectez  ausdictes  rentes.  Et  sçachan  l 
qu'oultre  l'affection  grande  qu'avez  d'exécuter  la  vo- 
lonté de  Sa  Majesté,  vous  desirez  encores  le  restablis- 
sement  de  toutes  bonnes  choses  en  leur  premier  estât 
et  ordre,  au  soullagement  de  tant  de  personnes  de 
toutes  qualitez  et  de  la  plus  grande  partie  de  toutes 
les  villes  de  ce  royaume  qui  ont  interest  ausdictes 
rentes,  lesquelz  à  ceste  occasion  seront  encouragez 
à  tant  plus  aymer  et  recongnoistre  Sa  Majesté,  comme 
aussy  cestedicte  Ville  qui  est  obligée  ausdictes  rentes, 
qui ,  en  ce  faisant,  aussy  se  pourra  remettre  et  relever 
peu  à  peu  de  tant  de  pertes  et  nécessitez  quelle  ■ 
souffertes  durant  ses  misérables  troubles ,  vous  aura 
obligation  de  la  gratiflication  que  vous  luy  ferez  en 
la  conservation  desdietz  deniers.  Nous  ne  la  ferons 
plus  longue ,  si  ce  n'est  pour  présenter  à  voz  bonnes 


O   Cet  ordre  n'existe  qu'en  minute.  (Archives  nat.,  H  1 883.) 


[tS»*| 

«aces  uoz  humbles  et  affectionnées  recommanda- 
tions, et  prier  Dieu, 

if  Messieurs,  qu'il  vous  donne  à  tous  en  santé 
longue  et  heureuse  vie. 

tt  A  Paris,  ce  xn*  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze,  n 
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Voz  plus  affectionnez  amis  à  vous  servir,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  l1'. 

A  Messieurs,  Messieurs  les  Trésoriers  de  France. 


CLXX.  —  Mandement  pour  faire  recherche  par  les  maisons. 

i5  novembre  i5<)4.  (Fol.  101  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

K  Monsieur  le  présidant  du  Blancmesnil,  co- 
lonnel,  nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par 
les  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  vostre 
colonnelle,  demain,  six  heures  du  matin,  bonne  et 
exacte  recherche  par  toutes  les  maisons  des  Dixaines 
de  leurs  compagnies  et  visiter  les  maisons  partout, 


et  faire  procès  verbal  de  ladicte  recherche,  faisant 
mention  des  personnes  qui  seront  trouvez,  et  nous 
les  envoier  cloz  et  scellez  dedans  ledict  jour. 

itFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinzicsme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze, n 


Pareil   mandement  a    esté   envoie   à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CLXXI.  —  [Mandement  pour]  venir  prendre  les  clefs  des  portes  de  la  Ville 

EN  LA  MAISON   d'un  DE  MM.  LES  ESCHEVINS , 
QUI  EN  EST  CHARGÉ  POUR  l'oUVERTURE   DESDICTES   PORTES. 

i5  novembre  i5gi.(Fol.  101  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(t  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  advertir  voz  Dixiniers  qu'ilz  ayent  à  venir 
quérir  les  clefz  des  portes  de  la  Ville  en  la  maison 
de  celluy  de  nous  Eschevins  qui  en  est  chargé,  de 
six  à  sept  heures  du  matin,  précisément,  affin  que 


l'ouverture  de  la  porte  soit  à  sept  heures  précisé- 
ment, et  de  ce  advertir  les  cappitaines  de  leurs 
Dixaines. 

nFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  xv6  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  (2'.i> 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CLXXII.  —  Mandement  pour  avoir  communication  et  copiks 

de  prétendus  mandements  et  ordonnances  dont  prétendent  s'aider  quelques  particuliers 

pour  parvenir  à  l'entérinement  de  lettres  patentes  qu'ilz  ont  obtenues. 

l5  novembre  lôg'i.  (Fol.  101  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jehan  Jodellet,   procureur    des    causes    de 


ladicte  Ville  en  la  Court  de  "Parlement,  nous  vous 
mandons  comparoir  en  ladicte  Court  à  l'assignation 
donnée  à  ladicte  Ville,  à  la  requeste  des  vefve  et 
héritiers  feu  Jehan  de  Compans ,  sur  les  patentes 


(1)  La  minote  de  celte  lettre  est  signée  de  Néret,  de  Pichonnal  et  de  Belle  (H  i883). 

(i>  Ces  deux  mandements  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille,  qui  porte  les  signatures  de  Néret,  Pichonnat  et  Relie  (H  i883) 
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par  eulx  obtenues  du  Iioy  le  quatriesme  Novembre! 
dernier,  et  requeste  présentée  à  la  Gourt  sur  l'en- 
therinement  d'icelies;  et  avant  que  d'entrer  en 
deffences,  requérez  communication  et  coppies  des 
pretenduz  mandemens  et  ordonnances  dont  ils 
s'entendent  ayder  pour  parvenir  à  l'entherinement 


[iSfAj 

d'icelles,  et  des  poursuiltes  qu'ils  prétendent  estre 
i'aictes  contr'eulx,  pour  ce  l'aict,  les  nous  commu- 
nicquer  alïin  de  vous  éenner  telle  charge  qu'il  sera 
advise'. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvme  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.» 


GLXX1II.  —  [Mandement]  pour  l'ellection  d'un  cappitaine. 

16  novembre  i5o,4.  (Fol.  10a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatu  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  faire  assemblée  des  bour- 
geois de  la  Dixaine  d'Urson  Cordier,  l'un  de  voz  Di- 


xiniers,  pour  l'aire  eslection  d'un  cappitaine  en  leur 
quartier,  au  lieu  de  Monsieur  le  présidant  Tambon- 
neau ,  et  nous  rapportez  ce  qui  en  sera  l'aict. 

itFaict  au  Bureau  delà  Ville,  leseiziesmejour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze  I1'.* 


CLXXIV.  —  Opposition  des  maistres  et  gardes  de  la  Draperie 

À   L'ADJUDICATION  DE  LA  FERME  DES    1  2   DENIERS  POUR  LIVRE  SUR  LES  DRAPS  VENDUS  EN  GROS. 

18  novembre  i5o4.  (Fol.  10a  r°.) 


De  part  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  au  premier  des  sergens  de  ladicte 
Ville  sur  ce  requis  sppeUer  et  assigner  à  demain, 
dix  heures  du  matin,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
les  maistres  et  gardes  de  la  Drapperie  pour  desduire 


verballement  les  causes  d'opposition  et  empeschc- 
mens  qu'ilz  l'ont  à  l'adjudication  de  la  ferme  des 
douze  deniers  pour  livre  sur  les  draps  vendu/,  en 
gros  entrans  en  ceste  Ville,  aultrement  que  sans  plus 
les  appeller  il  y  sera  l'aict  droit. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvin'"'  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatorze  (2).n 


GLXXV.  —  [Assemblée  pour  adviser  sur  la  difficulté  faicte  par  notables  personnages 

d'envoyer  à  la  garde  des  portes.] 

19  novembre  1 5g^. 


Du  xix"  Novembre  i5ai. 

En  l'Assemblée  du  jour  d'huy  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  collonnelz  de 
ladicte  Ville  sont  comparus  : 

Monsieur  Langlois,  Prévost; 

Messieurs  Neret,  Pichonnat,  Leçon  te,  Eschevins; 

M.  le  président  de  Blancmesnil,  M.  le  président 
Luillier,  M.  de  Versignv,  M.  le  président  Perrot, 
M.  Dufour,  M.  Feillet,  M.  de  Villebichot,  M.  de 


Fourny  et  M.  de  Gaumont,  M.  Daubray,  M.  du 
liinssel,  colonnelz. 

M.  le  président  de  Bragelongne  a  remonstré  que 
en  sa  Dixaine  il  a  plusieurs  notables  personnages 
qui  font  difficulté  d'envoier  aux  gardes,  mesmes 
MM.  de  Langres'3',  Thiboutet,  Marilhac  <*>. 

A  esté  advisé  de  supplier  le  Boy  d'ordonner  que 
toutes  personnes,  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'elles  soient,  demourans  en  ceste  Ville,  seront 
tenuz  aller  à  la  garde  des  portes ,  ou  y  envoyer  gens 
cappables  en  leur  lyeu(5). 


"'  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  Belle  (H  i883). 

'*'  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Pichonnat  et  de  Leconte  (H  i883). 

"'  Probablement  M.  de  Peyrusse  d'Escars ,  évêque  de  Langres. 

(i)  Louis  de  Marillac,  seigneur  de  Ferrières,  contrôleur  général  des  finances. 

")  Cette  délibération  n'existe  point  au  Registre  et  ne  se  trouve  consignée  que  dans  les  minutes  (H  1  883). 
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CLXXVI.  —  Contribution  des  eraiz  pour  l'ouverture  de  la  porte  St  Victor. 

19  novembre  109 h.  (Fol.  102  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSireCosme  Carrel,  Quartenier,  faictes  assembler 
les  bourgeois  de  vostre  quartier  au  lieu  le  plus 
commode  pour  adviser  avecq  culx  de  la  contribution 


des  fraiz  qu'il  convient  l'aire  audict  quartier  pour  des- 
combrer  et  faire  l'ouverture  de  la  porte  Sainct- 
Victor,  ensemble  du  pont  levis  et  planchette  et  choses 
qui  en  dépendent. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xixe   No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  W.» 


CLXXVII.  — -  [Mandement]  pour  garder  les  poudres  à  l'Arsenal. 

22  novembre  1596.  (Fol.  102  v"). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  mandé  au  cappitaine  Lauglois   envoyer 
vingt  hommes  de  sa  compagnie,  ce  jour  d'huy,  sept 


heures  du  soir,  à  l'Arsenac  du  Roy  pour  garder  les 
pouldres  et  l'aire  ce  qui  leur  sera  commandé. 

rtFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  deu- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze  <2'.n 


CLXXVIII.  —  [Démences]  de  ne  passer  personne  hors  de  ceste  Ville  sur  la  rivière. 

a/i  novembre  1094.  (Fol.  102  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

(rDeffences  sont  faictes  à  tous  passeurs  d'eaue  de 
ne  passer  hors  de  ceste  Ville  aulcunes  personnes, 
de  quelque  qualité  ou  nation  qu'ilz  soient,  depuis 


ce  jour  d'huy,  six  heures  du  soir,  jusquesà  demain 
neuf  heures  du  matin  '3'. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxnnme  No- 
vembre i5q&(4).» 

Délivré  à  Gallois,  sergent  de  ladicte  Ville,  pareille 
ordonnance. 


GLXXIX.  —  [Ordonnance  pour  le]  payement  des  loiers  du  pont  Nostre-Dame, 

Petit-Pont  et  autres. 

1"  décembre  i5g4.  (Fol.  102  v".t 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
ville  de  faire  commandement  à  tous  les  loccataires 
des  maisons  du  pont  Nostre-Dame    et  Petit-Pont 


et  aultres  deppendantes  dudict  domaine  de  payer 
le  quart  des  loyers  escheuz  à  la  sainct  Remy  der- 
nier passé,  suivant  l'arrest  de  la  Court  de  Parle- 
ment, du  dix  neuf™'  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  treize,  et  à  ce  faire  contrainetz  par 
toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  nonobstant  les 


W  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  F.econte  (H  1 883). 
(1)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Picbonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i883). 

<3>  Ces  mesures  de  précaution  se  rattachent  peut-être  au  complot  tramé  contre  Henri   IV  par  de  vulgaires  malfaiteurs,  complot 
découvert  le  22  novembre,  dont  parle  Pierre  de  l'Estoile  (Méinniret-jouinaux ,  t.  VI,  p.  a4'i). 
(i)  La  nitrate  de  ces  défenses  est  signée  deNéret,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i883). 
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saisies  par  culx  prétendues,  d'aultant  que  iedict 
arrest  a  attribué  le  quart  franchement  et  quictement 
à  ladicte  Ville,  ensemble  le  quart  des  loyers  par 
eulx  deubz  et  escheuz  au  jour  sainct  Jeban  Baptiste 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  treize. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte   Ville,  le  premier 


jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze l1'.» 


Pareille  ordonnance  que  dessus  a  esté  délivrée  à 
Feucher,  sergent. 


CLXXX.  —  [Mandement]  pour  l'ellection  d'un  lieutenant. 

0  décembre  i5g4.  (Fol.  io3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

»M'  Aubin  de  la  Noue,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  assembler  les  bourgeois  etbabitans  de 
la  Dixaine  de  Jehan  Labbé  pour  procedder  à  l'ellec- 


tion  d'un  lieutenant  en  ladicte  Dixaine,  et  ce  au  lieu 
du  sieur  Forestier,  et  nous  rapporter  incontinant  le 
roolle  qui  aura  esté  faict  de  ladicte  ellection. 

irFaiet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix'""  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze 


CLXXXI.  —  [Deffences]  à  cause  de  LA  DELIVRANCE  des  deniers  de  la  ferme 

DES  5  SOLZ   ANCIENS  ET  NOUVEAUX  PAR  MUID  DE  VIN. 
il  décembre  1S9A.  (Fol.  io3  r°.) 


Dr  par  1rs  l'rrrost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Deffences  sont  faictes  à  Guy  Gellot,  fermier  et 
adjudicataire  des  cinq  solz  anticns  et  nouveaux  pour 
muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  de  payer  le  pris  de  I  adjudication  desdictes 
fermes,    qui    luy    ont  esté    faictes  aux    Esleuz   par 


Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  à 
aultres  (pie  es  mains  de  m*  Charles  Le  Conte,  re- 
cepvflur  des  Aydes  de  ladicte  Ville,  pour  estre  em- 
ploiée  au  payement  des  rentes  de  ladicte  \ill<\  et 
ee  à  peine  de  payer  deux  fois. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douzeiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze, a 


CLXXXII.  —  [Mandements]  pour  une  procession  generalle  à  S"  Geneviefvk. 

ao  décembre  i5o/i.  (Fol.  io3   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevint 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Adrien  Danès,  Quartenier,  trouvez  vous  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville  avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier 
pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  de  l'église  Nostre-Dame  de  Paris 
en  celle  de  Madame  Saincte-Geneviefve (3). 


ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesnie 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze (4>.  1» 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  Ouar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 

s  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  voua 
trouver  demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 


'•'  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Néiet,  di;  Pichonnat  et  de  Leconte  (H  1 883). 
(i)  Les  minutes  de  ce  mandement  et  des  défenses  ci-après  portent  la  signature  de  Langlois  (H  1 883). 

<3'  Cette  procession  euttieu  le  lendemain  matin,  à  neuf  heures,  «pour  la  prospérité  des  affaires  du  Roy».  (Archives  nat.,  Parlement 
de  Paris,  Xi"  1 733 ,  fol.  3oa  r°.) 

;4)  La  minute  de  ce  mandement  est  également  signée  de  Langlois. 


de  ceste  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  de  ladicte  église 
Nostre-Dame  de  Paris  en  celle  de  Madame  Slc  Ge- 
ne\iefve,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ftFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx'"e  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 
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Pareil  mandement  a  este'  envoie'  aux  aultres  s™ 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  mile  de  Paris. 

tf Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
attendant  sept  heures  du  matin,  devant  l'Hostel  de 
ceste  Ville  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz 
de  leurs  bocquetons  de  livrées  et  hallebardes,  pour 
nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  de  l'église  Nostre-Dame  de  Paris  en  celle 
de  Madame  Saincte-Geneviefve.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour  xxe 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze. » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  trois  nom- 
bres des  archers  de  ladicte  Ville. 


CLXXXIII.  —  Ordbe  pour  garer  et  fermer  les  bateaux. 

•j3  décembre  i5yi.  (Fol.  io4  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  II  est  enjoinct  à  tous  voicturiers,  bastelliers  et 
marchans  ayans  basteaux  sur  la  rivière  de  eulx  bien 


garrer  et  fermer  avec  bons  cordages,  ad  ce  qu'il 
n'en  puisse  arriver  aulcuns  inconveniens  W, 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxru"  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze'2'.» 


CXXXIV.  —  [Mandement]  pour  faire  garde  la  nuict  de  jNoël. 

ah  décembre  109'j.  (Fol.  io'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Feillet,  colonnel,  nous  vous  prions 
faire  et  faire  faire  par  tous  les  cappitaines,  lieute- 
nans  et  enseignes  de  vostre  colonnelle  bonne  et 
seure  garde,  ceste  nuict,  pendant  le  jour  et  feste 


de  Noël,  le  tout  pour  éviter  à  tous  inconveniens. 
(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
triesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze'3'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  Messieurs  les 
autres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CLXXXV.  —  Le  Roy  blessé  au  visage  par  Jehan  Ciiastel. 

37  décembre  îâgi.  (Fol.  io4  v°.) 


Le  mardy,  xxvn"  jour    de  Décembre  mil    cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze,  le  Boy  estant  en  ceste 


ville  de  Paris,  en  la  maison  de  Monsieur  d'Eslrez14', 
près  Sainct-Honnoré,  sur  les  cinq  à  six  heures  du 


(1)  Ces  précautions  élaient  prises  pour  empêcher  les  accidents  pouvant  résulter  de  la  rigueur  de  l'hiver.  On  voit  par  de  l'Estoile 
(  Mémoires-journaux ,  t.  VI,  p.  a/ifi)  qu'à  la  date  du  ai  décembre,  le  froid  était  extrême  et  la  gelée  très  âpre. 

'*'  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  i883). 

*s)    La  minute  de  ce  mandement  porte  les  mêmes  signatures  (H  i883). 

'*'  Gabrielle  d'Eslrées,  duchesse  de  Peaufort,  que  le  Roi  venait  visiter,  habitait  l'hôtel  du  Bouchage,  dans  la  rue  du  Coq,  près  du 
Louvre. 

Ht  l4 
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soir,  fut  frappé  d'un  coup  de  cousteau  en  la  lace 
par  ung  nommé  Jehan  Chastel,  filz  d'un  drappier 
de  ceste  Ville,  demourant  viz  à  viz  de  l'une  des 
portes  du  Pallais,  de  quoy  on  fut  beaucoup  troublé'1'. 
Et  peu  de  temps  après  avoir  esté  pensé  et  ayant 
asscurance  de  sa  convalescence,  affin  d'asscurer  le 
peuple,  envoya  rendre  grâces  à  Dieu  en  l'église 
Nostre-Dame  de  Paris  de  ce  qu'il  avoit estai  préservé 
d'un  sy  malheureux  assasinat'-'.  Aussy  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchant  et  Eschcvins  se  trouvèrent 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  où  l'ut  expédié  mande- 
mens  aux  Quarteniers  d'icelle  Ville  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  et  faire  faire  feuz  dejoye  par  ladicte 
Ville,  de  ce  qu'il  avoit  pieu  à  Dieu  préserver  Sa 
Majesté  d'un  sy  misérable  et  abominable  desseing. 
Et  suivant  iceuk,  furent  en  ladicte  église,  où  fut 
cbanté  le  cantique  de  Te  Dnim  Jaudamm ,  environ  sur 
les  huict  à  neuf  heures  du  soir,  auquel  assista  Monsei- 
gneur le  duc  de  Nevers  et  plusieurs  aultres  princes, 
seigneurs  et  gentilshommes.  Et  d'aullant  que  l'on 


[,5a/,] 

doubtoit  que  ledict  Jehan  Chastel  eust  plusieurs  com- 
plices et  que  tel  faict  ne  peust  venir  de  luy  seul, 
l'on  se  saisist  des  principaulx  officiers  du  collège  de 
Clermont,  dict  des  Jesuistes,  où  ledict  Jehan  Chastel 
avoit  faict  ses  estudes'3',  et  furent  menez  en  la  mai- 
son de  Monsieur  Rrigard,  conseiller  en  la  Court  de 
Parlement,  proche  du  collège,  et  furent  laissé  gar- 
nisons audict  collège'*'. 

Aussy  Monsieur  Leconte,  l'un  desdietz  Esche- 
vins,  Greffier,  Procureur  et  grand  nombre  des  ar- 
chers de  ladicte  Ville  se  transportèrent  en  une 
autre  maison  desdietz  Jesuistes,  size  rue  Saine  t-An- 
thoine,  où  fut  faict  exacte  recherche  et  perquisition 
pour  veoir  s'il  s'y  trouveroyt  quelques  personnes  ca- 
chées, ou  quelques  mémoires  et  instructions  pour 
descouvrir  d'où  provenoit  le  malheureux  desseing  du- 
dict  Chastel,  où  aussy  fut  laissé  garnison  du  nombre 
des  archers  de  ladicte  Ville'5'. 

Ensuict  la  teneur  du  mandement  envoie  à  cha- 
cun des  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CIA\\\  I.  —  [Mandement]  pour  feux  de  joie  et  rendue  grâces  à  Dieu, 

l'Ait  LES  BOURGEOIS,   DE  LA  CONSERVATION  DU  RoY. 
27  décembre  i5g&.  (PoL  10G  r\) 


De  pur  les  Prévost  des  Manlians  ei  EuhevitU 
de  la  rille  île  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  d'icelle 
Ville,  advertissez  et  l'aides  advertir  les  bourgeois  de 
voslre  quartier  qu'ilz  ayent  promptement  à  rendre 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  préserver  le 


Roy  en  l'attentat  faict  à  sa  personne,  et  faictes  faire 
feuz  de  joye  par  les  bourgeois  de  vostredict  quartier 
en  action  de  grâces.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  sur  les  huict 
à  neuf  heures  du  soir,  vingt  septiesme  Décembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze; 


<•'  La  plupart  des  chroniqueurs  de  l'époque,  notamment  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux,  I.  VI,  p.  a&6,  et  Patina 
Cayel,  dans  sa  Chronologie  novenaire,  p.  fia3,  entrent  dans  les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  l'attentat  de  Jean  Chàtel,  sur  sa 
famille,  sur  son  procès  instruit  au  Parlement,  sur  sn  condamnation  capitale  qui  fut  exécutée  te  jeudi  29  décembre,  et  sur  le  bannis 
sèment  des  jésuites  qui  en  fut  la  conséquence.  Voir  également  la  circulaire  sur  l'attentat  de  Chàtel  publiée  dans  le  Recueil  des  lettres 
missues  île  Henri IV,  t.  IV, p.  a85,  et  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  t.  VI,  p.  a3i,  «la  procédure  faite  contre  Jehan  Chastel,  écolier 
étudiant  au  collège  des  Jesuistes,  pour  le  parricide  par  lui  attenté  sur  la  personne  du  Roi  1res  chrétien  Henri  IV,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  et  arrêls  donnés  contre  le  parricide  et  contre  les  Jesuistesn. 

(*'  D'après  Hurault  de  Cheverny  (Mémoires),  Henri  IV,  pour  rendre  grâces  publiques  à  Dieu  et  rassurer  le  peuple,  se  rendit  avec 
ouïe  sa  Cour,  sur  les  huit  heures  du  soir  en  l'église  Noire-Dame  de  Paris,  où  le  Te  Deum  fut  chanté. 

W  Jean  Chàtel  avait  en  effet  étudié  trois  ans  au  collège  des  Jésuites,  sous  la  direction  du  père  Jean  Guérct,  qui  fut  arrêté  avec 
le  père  Jean  Guignard  et  mené  à  la  Conciergerie.  (Voir  Palma  Cayet,  Chronologie  novenaire,  p.  6a'i.) 

!"  Palma  Cayel ,  l'auteur  de  la  Chronologie  novenaire  (p.  6a4  ),  entre  dans  des  détails  qui  permettent  de  compléler  les  renseignements 
donnes  par  notre  Registre  sur  l'arrestation  des  jésuites  :  «Sur  le  commandement  que  l'on  eut  en  l'Université  de  se  saisir  à  l'heure 
mesmes  des  jesuistes  qui  esloient  dans  leur  collège,  le  conseiller  Rrisar,  l'un  des  capitaines  de  ce  quartier-là  (assisté,  d'après  l'Es- 
toile, de  Lugoli  et  du  Vair)  eul  de  la  peine  à  retenir  du  peuple  qui  estoit  esmeu  contr'eux,  sur  ce  que  l'on  disoit  qu'ils  avoient  voulu 
faire  tuer  le  Roy.  Après  que  le  collège  eut  esté  entouré  de  tous  costés,  afin  que  nul  ne  pust  eschapper,  il  entra  dedans,  et,  ayant  faict 
assembler  tous  les  pères  et  principnux  jesuistes,  il  les  fit  conduire  en  sa  maison,  et  laissa  quelques  bourgeois  en  garde  dans  ce  collège. » 

'"  Ceux  desjésuiles  qui  ne  furent  pas  arrêtés  furent  conduits  à  leur  maison  de  Saint  Antoine,  où,  dit  Palma  Cayet  (Chronologie 
novenaire,  p.  6a5)  «on  a\oit  mis  aussi  plusieurs  bourgeois  pour  les  garder». 


[*594] 
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GLXXXVII.  —  [Mandement]  pour  faire  garde  au  collège  des  Jesuistes. 

ag  décembre  1  ô g 4 .  (Fol.  io5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escltevins 
de  la  ville  de  Paris. 

»  Monsieur  Bellanger,  colonnel,  nous  vous  prions 
pourveoir  de  gardes  nécessaires  au  collège  des  Jesuis- 
tes, au  soulagement  de  la  compagnie  de  Monsieur 
Turquan  qui  y  est  de  présent,  et  exhortez  les  cap- 


pilaines  de  voslre  colonnclle  y  aller  en  personnes 
chacun  par  tour,  et  de  veiller  soigneusement  à  la 
conservation  dudict  collège,  à  ce  qu'il  n'y  soyt  donné 
aulcune  insolence  et  ne  puisse  advenir  aulcun  incon- 
vénient. 

'tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxixc  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze  (1>.n 


CLXXXVI1I.  —  [Mandement]  pour  assembler  les  officiers  de  Quartier  et  aviser 

À    LA    SURETE    DE    CETTE    VlLLE. 

3o  décembre  i5p.'i.  (Fo!.  io5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escltevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  Bellanger,  colonnel,  nous  vous  prions 
assembler  en  vostre  maison  les  cappitaines,  lieute- 
nans  et  enseignes  de  vostre  colonnelle  avec  le 
Quarlenier,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  du  quartier, 
pour  adviser  ce  qui  sera  nécessaire  pour  la  seurete', 
conservation  et  garde  de  ceste  Ville,  et  à  ceste  fin 
vous  seront  représentez  par  les  Dixiniers  du  quar- 
tier les  rolles  des  bourgeois,  manans  et  habitans 
et  locataires  de  leurs  Dixaines,  pour  par  vous  en  la 
susdicte  compagnie  recongnoistre  tous  lesdictz  ha- 
bitans et  bourgeois,  el  vous  en  enquérir,  et  vous 


informer  enseinblement  de  leurs  actions  et  compor- 
temens  au  service  du  Roy,  et  aulcuns  se  trouvoient 
suspectz  et  tellement  mal  affectionnez  que  l'on  n'en 
puisse  prendre  certaine  asseurance,  nous  en  faire 
rapport,  ensemble  de  toutes  aultres  choses  qu'esti- 
merez bon  pour  le  service  du  Roy,  bien  et  seureté 
de  ceste  Ville. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trentiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  qua- 
torze''2'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 
aultres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


1595. 


CLXXXIX.  [DeFFENCEs]  AU  RECEVEUR,  OU   FERMIER  DES  TRAITES  FORAINES  DE  CHAMPAGNE 

DE  NE  VUIDER  SES  MAINS  DES  DENIERS   DE   LADICTE  FERME. 

9  janvier  i5g5.  (Fol.  106  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escltevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau 


de  ladicte  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle, 
que  l'imposition  des  traictes  foraines  de  Champagne 
et  aultres  grosses  fermes  sont  affectées  à  ladicte 
Ville  pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur 


'"  L'original  de  ce  mandement  est  signé  do  Langlois,  de  Leconte,  de  Néret  et  de  I'icbonnat  (H  i883). 
(,)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée. 


itx. 
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icelles,  et  ce  jusques  à  la  concurance  de  quarante 
cinq  mil  cinq  cens  tant  escuz  de  rente,  dont  est 
deub  plusieurs  années  d'arrérages,  et  a  entendu 
qu'un  nommé  Doynet11',  recepveur  ou  fermier,  ou 
ayant  charge  des  recepveurs  et  fermiers  en  ladicte 
province,  manie  et  reçoyt  les  deniers  desdicles 
fermes  et  peult  à  présent  avoir  plusieurs  sommes 
de  deniers  en  ses  mains,  que  seroyt  besoing  ar- 
rester  pour  le  payement  desdictes  rentes,  nous  re- 
quérant y  voulloir  pourveoir;  nous  avons  ordonné 
que,  à  Ri  requeste  dudict  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicte  Ville,  inhibitions  et  deffences  seront  faictes 


[i5o5] 

audict  Doynet  de  vuider  ses  mains  des  deniers  qu'il 
peult  avoir  desdictes  impositions  et  fermes  en  ladicte 
province  de  Champagne,  et  qu'il  sera  assigné  par- 
devant  nous  pour  faire  foy  et  serment  quelz  deniers 
il  peult  avoir  et  debvra  cy  après  à  cause  de  ce,  et 
exhiber  ses  dernières  quictances,  et  luy  veoir  faire 
plus  amples  et  particulières  deffences,  à  peyne  de 
répétition  sur  luy  en  son  propre  et  privé  nom,  jus- 
ques à  la  concurance  desdictes  rentes,  et  de  tous 
despeas,  dommaiges  et  interestz. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'.* 


CXC.  —  [Ordre]  à  un  Dixainier  absent  de  venir  exercer  s\  <:iiuk;e. 

il  jamier   l5g5.  (Fol.    106   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marduau  et  Etcktvùu 

de  la  rillc  de  Paris. 

*Sur  la  remonstiance  à  nous  faicte  au  Bateau  de 
ladicte  Ville  par  sire  François  Bonnard,  Quarlenier 
d'icelle,  que  Laurens  Mathon,  l'un  de  ses  Dixinins. 
est  hors  de  reste  Ville  depuis  ung  an  et  demy  ou 
environ,  et  que  cela  est  cause  que  quelques  fois  les 
inandemcns  qui  luv  sont  de  par  nous  envoyez  ne 
sont  sy  prompteinenl  exécutez  que  le  cas  le  requiert, 


requérant  y  voulloir  pourveoir,  sur  quoy  avons  or- 
donné que  ledicl  Bonnard  advertira  ou  fera  adverlir 
ledict  Laurens  Mathon  de  venir  dedans  trois  sep- 
maines  exercer  sadicte  charge  de  Dixinier  en  per- 
sonne, allias  et  à  faulte  de  ce  faire,  en  sera  par 
nous  pourveu  d'un  aultre  en  son  lieu,  à  la  nomi- 
nation dudict  Bonnard. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  u*  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vingt!  quinze'3'. » 


CXCI.  —  [Mandement]  pour  mettre  le  bac  sur  la  rivière  vers  les  Tuilleiues. 

ao  janvier  i5g5.  (Fol.  107  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Il  est  enjoinct  à  Charles  Pouldrac  M  et  aultres 
ses  compagnons,  m"  passeurs  d'eaue  en  cestedicte 
ville  de  Paris,  ausquelz  a  esté  permis  d'avoir  ung 
bacq  sur  la  rivière  vers  les  Tuilleries,  d'y  mettre 
prompteinenl  ledict  bac,  et  où  ilz  n'en  auraient  ung 


assez  commode,  y  mettre  basteaux  et  flettcs  sufli- 
santes  pour  passer  et  repasser  toutes  et  chacunes 
les  personnes,  chevaulx,  charrettes  et  materiaulx 
nécessaires  pour  les  bastimens  du  Roy,  le  tout  sui- 
vant le  contenu  de  leur  bail  qui  leur  en  auroyt  esté 
faict. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxe  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'5'.* 


ll)  Louis  Doynet,  en  qualité  de  commis  d'Adrien  Girardin,  receveur  général  du  bureau  de  la  traite  foraine  de  Champagne,  se 
présenta,  le  10  janvier,  au  Bureau  de  la  Ville  et  déclara  qu'il  avait  été  chargé  de  rendre  ses  comptes  arrêtés  au  1"  mai  précédent  à  la 
Chambre  des  Comptes,  et  qu'à  dater  de  cette  époque  il  devait  compter  enlre  les  mains  du  s'  Gentien,  trésorier  général  des  traites 
oraines  et  domaniales;  le  Bureau  lui  fit  défense  de  se  dessaisir  d'aucuns  deniers.  (Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Z,h  9a.) 

'*>  L'original  de  ces  défenses,  signé  de  Pichonnat,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  H  1 884.) 

M  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Nérct,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i884). 

(*>  Charles  Pouldrac,  maitre  passeur  d'eau,  avait  été  nommé,  le  3  octobre  i56a,  capitaine  du  corps  de  garde  du  boulevard,  du 
côté  de  la  Seine;  nous  le  trouvons  en  1672  avec  le  titre  de  capitaine  des  bateaux  du  Boi  et  de  la  rivière. 

'5'  La  minute  de  ces  deux  mandements  du  20  janvier  (H  i884)  est  signée  de  Langlois,  de  Néret,  de  Belle  et  de  Leconte. 
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CXGII.  —  [Mandement]  pour  faire  carde  à  la  porte  Neuve. 

90  janvier  i5g5.  (Fol.  107  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


de  la  ville  de  Paris. 


r  Monsieur  le  présidant  Perrot,  colonnel,  nous 
vous  prions  conférer  avec  Messieurs  de  Brion  et 
Fournier,  aussy  colonnelz,  des  moyens  que  pourront 
avoir  les   bourgeois  de  voz  colonnelles  à  faire  la 


garde  de  la  porte  fteufve,  ad  ce  qu'elle  soit  tenue 
ouverte  pour  la  commodité  des  bastimens  du  Roy, 
le  tout  sans  délaisser  l'ouverture  et  garde  de  la 
porte  Sainct-Honnore',  et  pour  satisffaire  au  com- 
mandement de  Sadicte  Majesté. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladietc  Ville,  le  vingliesme 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze." 


CXCIII.  —  [Ordre  au  maître  des  oeuvres  de  maçonnerie] 

POUR  REFORMER   LES   CLEFS   DES    R0R1NETZ    DES    FONTAINES    DE   GllSE  ET  l)'0. 

20  janvier  1&9S.  (Fol.  107  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoincl  à  Pierre  Guillain,  m'  des  euvres 
de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge  de 
la  conduitte  des  eaues  des  fontaines  d'icelle,  de 
faire  réduire  et  reformer  les  clefz  des  robinelz  des- 
dictes fontaines  particullieres  des  hostelz  de  Guyse, 
lioslel  d'O,  et  de  la  fontaine  particulière  de  la 
maison  du  sr  présidant  Sainct-Mesmin,  sçavoir,  le 
robinet  pour  l'hostel  de  Guyse  à  la  grosseur  telle 
qu'elle  estoyten  l'anne'e  cinq  cens  cinquante  quatre, 
portez  par  les   mémoires  de    Guillaume   Guillain, 


lesquelz  sont  es  mains  dudict  Pierre  Guillain,  et  le 
robinet  de  la  fontaine  particulliere  de  l'hoslel  d'O 
à  la  grosseur  portée  par  le  laiton  de  la  jeaulge  des 
eaues,  faicte  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre,  et  le  robinet  de  la  fontaine  particulliere 
du  sieur  présidant  Sainct-Mesmyn  à  la  grosseur  et 
selon  le  tiltre  qu'il  a  de  ladicte  eaue ,  à  ce  que  l'eaue 
(lue  pour  les  fontaines  publicques,  selon  le  com- 
mandement et  intention  de  Sa  Majesté,  sans  y  faire 
faulte  et  sur  peyne  d'en  respondre  en  son  propre  et 
privé  nom. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxc  Janvier 
1    vc  un"  xv  W.» 


CXCIV.  —  [Assemblée]  pour  la  démission  par  M"'  de  Tiiol  et  Dyvet 

DE  LEURS  OFFICES  DE  CONSEILLERS  DE  VlLLE, 
ET  AUSSI  DE  M.  Le  PrëSTRE,  ET  SUR  LA  RECEPTION  REQUISE  PAR  M.  DE  ST  CïR  EN  LA  PLACE  DE  SON  FRERE. 

25-a()  janvier  i5gô.  (Fol.  107  v°.) 


ff  Monsieur  de  Versigny,  Gonseiller,  nous  vous 
prions  vous  trouver  demain,  une  heure  de  relevée, 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  délibérer  sur  la  dé- 
mission qu'entendent  faire  Messieurs  le  présidant 
de  Thou  et  Dvvet  de  leurs  estatz  de  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  et  procedder  à  l'eslection  d'aultres  eu 
leur  lieu,  aussy  sur  la  démission  de  l'exercice  de 
Testât  de  Conseiller  de  Monsieur  Le  Prestre,  en  fa- 
veur de  Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  Parlement, 
son  petit  filz,  receu  à  sa  survivance;  et  encores  sur 


la  réception  requise  par  Monsieur  de  Sainct-Cir  en 
Testât  de  Conseiller  de  Ville,  que  souloit  tenir  le 
sieur  de  Sainct-Cyr,  son  frère,  suivant  ung  arresl 
donné  au  Conseil  du  Boy  allencontre  des  sieurs 
Desprez,  père  et  filz,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quinze '2'.i 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


(1'  La  minute  de  cet  ordre  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  trois  Ërlievins  (II  1 8S6  ). 
1,1  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  seulement  de  Leconle(H  i884). 


110 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy  xxvi""'  Janvier  i.r><)5. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Bureau  de  la- 
dicte Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
clievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  délibérer 
sur  la  démission  qu'entendent  faire  Messieurs  le 
présidant  de  Thou  et  Dyvet  de  leurs  estatz  de  Con- 
seillers de  ladicte  Ville,  et  procedder  à  réélection 
d'au  lires  en  leur  lieu,  ensemble  sur  la  démission 
de  l'exercice  de  l'estat  de  Conseiller  de  Monsieur 
Le  Prcslre,  en  faveur  de  Monsieur  Le  Prestre,  con- 
seiller en  Parlement  ' ,  son  petit  fils,  receu  à  sa  sur- 
vivance; et  encores  sur  la  réception  requise  par 
Monsieur  de  Sainct-Cir  en  Testât  de  Conseiller  de 
Ville,  que  souloit  exercer  le  sr  de  Sainct-Cir,  son 
frère,  suivant  ung  arrest  donné'  au  Conseil  du  Roy 
allencontredess'*Deepres,pere  h  filz.le  wn""jour 
de  Décembre  dernier; 

Sont  comparas,  Messieurs  : 

Lansiois,  Prevosl  des  Marchans; 

Neret,  Piehonnat,  Belle,  Leconte,  Esehevins; 

Hennequin,  Le  Clerc,  des  Croisettes,  Boucher, 
Sanguin,  de  Saim-l-Germnin,  Le  Lièvre,  Violle, 
Le  Cointe,  Abelly,  Daubray,  de  Kocheforl,  Le 
Prestre,  Arnault,  Conseillers. 

Mondict  sieur  le  Prevosl  a  proposé  que  m"  Claude 
Prévost'2',  sieur  de  Sainct-Cir,  conseiller  du  Boy  et 
me  des  Bequesles  ordinaire  de  son  Hostel,  et  l'un 
des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  se  relira  hors  de 
ceste  Ville  au  commencement  de  la  guerre  où  il 
seroyt  deceddé,  advenu  lequel  decedz,  l'on  aurait 
pourveu  audicl  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville 
sire  Bobert  Desprez,  bourgeois  de  Paris,  et  la  survi- 
vance d'icelluy  accordée  à  m'  Bobert  Desprez,  ad- 
vocat  en  Parlement,  son  filz,  qui  ont  esté  receuz 
audict  office;  loutesfois  m6  Jacques  Le  Prévost,  sieur 
de  Sainct-Cir,  conseiller  du  Boy  en  son  Grand 
Conseil,  frère  dudictdeffunct,  prétendant  ledict  def- 
fuuct  luy  avoir  resigné  ledict  office  de  Conseiller  de 
Ville  par  résignation  personnellement  faicte  es  mains 
du  Boy,  comme  ne  le  pouvant  resigner  en  ce  Bu- 
reau, il  a  faictappeller  lesdictz  Desprez,  père  et  filz, 
au  Conseil  privé  du  Boy,  où  il  a  obtenu  arrest  le 
xxne  Décembre  dernier'^',  par    lequel,  sans  avoir 


[i595] 

esgard  à  la  nomination,  esleclion  et  survivance 
faicte  au  proffict  desdiclz  Desprez,  que  Sa  Majesté 
a  cassée  et  révoquée,  il  seroyt  faicte  Assemblée  en 
ce  Bureau  pour  procedder  à  la  réception  dudict 
m"  Jacques  Le  Prévost  audict  estât;  et  à  ceste  fin  a 
présenté  sa  requesle  au  Bureau,  qui  a  esté  ordonnée 
estre  communicquée  ausdictz  Desprez,  qui  luy  ont 
faict  entendre  avoir  des  moyens  d'opposition  à  des- 
duire  à  l'exécution  dudict  arrest,  requérant  la  Com- 
pagnie en  voulloir  adviser. 

Et  sur  ce  a  esté  arresté  que  lesdictz  Prevosl ,  sieur 
de  Sainct-Cir,  et  Desprez  seraient  présentement 
oyz;  et  à  ceste  fin  ont  esté  mandez  au  Bureau,  et 
après  avoir  faict  entendre  audict  m"  Bobert  Desprez, 
advocat  en  Parlement,  le  contenu  cy  dessus,  a  dict 
et  remonslré  avoir  eu  communiqualion  desdictz 
arresti  et  requesle,  et  ledict  arrest  avoir  esté  donné 
par  forclusion  dix  jours  après  avoir  produicl  au 
greffe,  comme  il  offre  faire  apparoir  par  ung  certif- 
ticat  à  luy  délivré  par  le  garde  des  sacs  et  papiers  du- 
dict Conseil  du  Boy,  et  n'avoir  eu  communicqualion 
des  pièces  pradoittcs  par  ledict  sieur  Prévost,  et 
s'opposovt  à  l'exécution  dudict  arrest,  offrant  des- 
(luire  ses  moyens  d'opposition,  sy  la  Compagnie  en 
veult  prendre  congnoissance  et  les  decidder.  Et 
après  avoir  oy  lesdictes  parties  et  que  ledict  sr  Pré- 
vost, sieur  de  Sainct  Cir,  a  déclaré  ne  se  voulloir 
départir  dudict  arrest  : 

A  esté  advisé,  conclud  et  délibéré  que  lesdictz 
Desprez  se  pourvoieroient  audict  Conseil  du  Boy  sur 
l'opposition  par  eulx  formée  à  l'exécution  dudict 
arrest,  dedans  buictaine  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz,  aultrement  et  ledict  temps  passé,  sera  pro- 
ceddé  à  la  réception  dudict  sieur  de  Sainct-Cir, 
suivant  ledict  arrest. 

En  laquelle  Assemblée  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  a  aussy  reinonstré  à  ladicte  Compa- 
gnie que  Monsieur  Dyvet  a  cy  devant  esté  pourveu 
de  Testât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  au  lieu  de 
feu  Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  Parlement,  son 
beau  frère,  lequel,  estant  prévenu  de  malladie,  a 
passé  deux  procurations  pour  resigner  sondict  office 
de  Conseiller  de  Ville,  l'une  pure  et  simple,  l'aultre 
en  faveur  de  m"  Anthoine  Arnault,  aussy  advocat  en 
Parlement,  et  d'abondant  l'un  de  Messieurs  les  Es- 


">  Claude  Le  Prestre,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  23  mars  1089. 

W  Claude  Prévost  fut  reçu  maître  des  Requêtes,  le  a5  juin  i583,  sur  la  résiliation  de  Nicolas  Potier,  qui  continua  l'exercice  de 
sa  charge  jusqu'à  son  accession  au  poste  de  président,  occupé  par  Bernard  Prévost,  oncle  dudit  Claude. 
W  11  y  a  lacune  pour  toute  l'année  i5y'i,  dans  les  minutes  du  Conseil  privé. 


[i595]    , 

«•bovins  se  seroit  transporté  par  devers  ledict  sieur 
Dyvet  pour  entendre  plus  particullicrement  sa  vo- 
lonté', qui  a  recongneu  n'avoir  aultre  volonté  que  le 
contenu  en  ses  procurations.  Et  suivant  ce  ledict  sieur 
Arnault  a  présenté  sa  requesle  aflin  d' estre  receu 
audict  office  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  du  sieur 
Dyvet,  requérant  la  Compagnie  en  voulloir  déli- 
bérer. 

Sur  quoy  a  esté  advisé,  que,  attendu  les  procu- 
rations, il  n'estoyt  besoing  aller  en  la  maison  dudict 
sieur  Dyvet,  et  que  cy  après  ne  sera  envoyé,  en  la 
maison  des ,  attendu  que  l'une  des  procu- 
rations doibt  estre  pure  et  simple  pour  despendre 
du  tout  de  la  volonté  du  Bureau,  n'estant  les  pro- 
curations in  favorem  considérables,  sinon  es  cas  cy 
devant  arrestez. 

Et  après  avoir  oppiné  sur  ladicte  ellection,  tous 
d'une  mesme  voix  et  volonté,  ledict  sieur  Arnault  a 
esté  esleu  Conseiller  de  Ville,  et  ordonné  qu'il  sera 
receu  audict  estât.  Et  à  ceste  fin  a  esté  mandé  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  où  luy  a  esté  remonstréque 
l'on  n'a  de  coustume  de  recepvoir  les  procurations 
in  favorem ,  et  neantmoings,  ayant  esgard  à  ses  me- 
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rites,  a  esté  esleu  par  toute  la  Compagnie,  auquel 
à  l'instant  a  esté  l'aict  faire  le  serment  de  bien  et 
fidellement  conseiller  la  Ville,  en  tenir  les  délibé- 
rations seercttes.  Ce  faict,  a  esté  receu  et  installé 
audict  estât,  et  mis  en  sa  place  avec  les  aultres 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Pareillement  ledict  sieur  Prévost  des  Marchons  o 
remonslré  à  ladicte  Assemblée  que  Monsieur  Le 
Prestre,  recongnoissant  que  par  son  ancien  aoge  il 
ne  peult  vacquer  aux  affaires  de  ladicte  Ville  et  y 
faire  le  service  qu'il  desiroyt  bien  y  faire,  auroyt 
présenté  requeste  pour  se  démettre  dudict  office  en 
faveur  de  Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  Par- 
lement, son  polit  filz,  receu  à  sa  survivance. 

El  sur  ce,  en  considération  des  services,  peines  et 
travaux  dudict  sieur  Le  Prestre,  ayeul,  ledict  sieur 
Le  Prestre,  conseiller  en  la  Court  de  Parlement,  son 
petit  filz,  cy  devant  receu  à  sa  survivance,  a  esté 
installé  audict  estât  et  mis  en  sa  place  audict  Bu- 
reau, ainsy  que  les  aultres  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  et  a  esté  ledict  sieur  Le  Prestre,  ayeul,  re- 
mercié des  bons  services,  peynes  et  travaux  par  luy 
pris  pour  ladicte  Ville. 


CXCV.  —  [Mandement]  pour  assembler  les  officiers  dk  Quartier 
pour  aviser  à  la  conservation  de  la  Ville. 

3o  janvier  i5g5.  (Fol.  1 10  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  le  présidant  Luillier,  coulonncl,  nous 
vous  prions  adverlir  les  cappit.iines,  lieutenaus  et 
enseignes  de  vostre  colonnelle  eulx  assembler  en  tel 
lieu  qu'ilz  adviseront  bon  estre,  et  y  appeller  les 
Quartenier  et  Dixiniers  pour  adviser  avec  eulx  les 


moyens  qu'ilz  jugeront  nécessaires  pour  la  conserva- 
tion de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Boy. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx\c  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'1'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  colonnclz  de  ladicte  Ville. 


CXCVI.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
pour  l'expulsion  de  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre-Dame. 

3i  janvier  i5g5. 


De  par  les  Prévost  des  Marchant 

et  Hsrli/'riiis  de  Paris. 

?I1  est  ordonné,  par  faulte  d'avoir  par  Nicolas 
Marchant,    demourant  en   la   sixiesme  maison   du 


pont  Nostre-Dame,  Adrien  Traversier,  demourant 
en  la  quinziesme,  François  Dollet,  demourant  en  la 
seiziesme,  Jehan  Baudoin,  demourant  en  la  xixc, 
Marin  Dumont,  demourant  en  la  xxe,  Bonadventure 
Vaudelle,  demourant  en  la  xxv%  Loys  Rivet,  de- 


11   La  minule  de  ce  mandement  est  lignée  de  Néret  et  do  Pichonnal  (H  1 884). 
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mourant  en  la  xxxv",  Pierre  Cerbault,  demouranl 
en  la  xxxve,  Geneviefve  Cousin,  demourant  en  la 
xLiine  maison,  Gaspart  Rouchard,  demourant  en  la 
li%  et  Marie  Testard,  demourant  en  la  soixante 
ungiesme  maison  dudict  pont  Noslre-Dame,  satisfaict 
à  noz  ordonnances,  et  en  ce  faisant  mis  hors  les 
soubz  locataires  y  estans,  que  dedans  huiclaiue,  pour 


toutes  préfixions  et  delaiz,  et  de  grâce  ilz  satisferont 
à  nosdictes  ordonnances,  aultrement  ilz  seront  ex- 
pulcez  et  leurs  biens  mis  sur  les  carreaulx. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
Janvier  mil  vc  mi"  xv(1'.i> 


(Signé)  :  Picho.wat,  Leconte. 


CXGVII.  —  [Mandement]  pour  accompagner  M""  où  ilz  ïront. 

3i  janrier  i  .■><).">.  (Fol.  110  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  <t  Eidwvitu 
Je  la  ville  de  Paris. 

r-Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  trente 
hommes  de  ceulx  de  voslre  nombre,  garniz  de  leurs 
hocquetons  et  armes,  sans  manteau,  ce  jour  d'huy, 


une  heure  de  relevée,  devant  la  porte  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  la  part  où  nous 
yrons. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trente  ung 
et  dernier  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  quinze  (2>. i> 


CXGVIII.  —  Présens  faicts  aux  ambassadeurs  de  Venise. 

Si  janvier  îôcjâ.  (Fol.  i  i  1  r°.) 


Le  dernier  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  quinze,  arrivèrent  en  ceste  Ville  les  ambassa- 
deurs de  la  seigneurie  de  Venise131,  ausquel/.  fut  faict 
de  grandz  honneurs,  et  plusieurs  grand?,  seigneurs 
furent  au  devant  d'eulx  pour  les  recepvoir  et  con- 
duire en  la  maison  qui  leur  avoyt  esté  préparée, 
appellée  l'hostel  d'O,  richement  orné  et  tapissé.  Et 
furent  mis  certaines  personnes  es  carrefours  de  ceste 
Ville,  par  où  ilz  debvoient  passer,  pour  donner  advis 
à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville,  quand  lcsdicl/.  sieurs  ambassadeurs 


seroient  arrivez  en  ladicte  maison.  Et  aussy  tost 
qu'ils  en  eurent  advis,  qui  fut  environ  sur  les  six 
heures  du  soir,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier  et  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  vestuz  de  leurs  habita  ordinaires,  se  transpor- 
tèrent au  logis  dudict  defiunct  seigneur  d'O  et  sal- 
luercnt  lesdictz  seigneurs  ambassadeurs,  et  leur  feyt 
ledict  sieur  Prévost  une  belle  harangue. 

Et  le  lendemain,  deux  desdietz  sieurs  Eschevins 
leur  furent  présenter  des  ypocras  et  dragées,  flam- 
beaux de  cyre  et  aultres  presens  accoustumez. 


'•>  Celte  ordonnance  n'a  point  été  insérée  au  Registre  et  n'exisic  qu'en  minute.  (Archiva  nat.,  H  188A.) 

•')   La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  et  de  Leconle  (H  1 881). 

I3'  Les  ambassadeurs  envoyés  par  la  République  de  Venise  pour  complimenter  Henri  IV  étaient  Vincent  Gradenigo,  qui  avait  déjà 
rempli  une  mission  analogue  à  la  Cour  de  Madrid,  le  chevalier  Jean  DeIGno  et  Pierre  Duodo;  ils  furent  reçus  à  la  frontière  par 
M.  de  Lesdiguières,  mais  bien  qu'ils  eussent  un  passeport  du  duc  de  Savoie,  ils  ne  purent  arriver  à  Lyon  qu'avec  une  escorte  de 
5oo  hommes  de  pied  et  aoo  chevaux  fournie  par  le  colonel  Alfonse.  Le  Roi  donna  ordre  qu'ils  fussent  conduits  avec  sûreté  jusques 
à  Paris,  où  ils  se  trouvèrent  à  la  fin  de  janvier  (  Palma  Cayet,  Chronologie  novenaire,  p.  629).  Henri  IV  avait  dépêché  à  leur  ren- 
contre Roger  de  Rellegarde,  André  Hurault  et  Jarques-Auguslio  de  Thou;  les  ambassadeurs  vénitiens  trouvèrent  à  la  porte  Saint- 
Jacques  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Monlpensier,  avec  une  suite  nombreuse.  Le  vendredi  3  février,  ils  allèrent  saluer  le  Roi  au  Louvre, 
n  lequel  leur  fi<t  grand  receuil  et  receplion.  Leur  harangue  fut  courte,  comme  estans  bien  advertis  que  le  Roy  n'aimoit  pas  les  longues 
harangues».  (Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  17.)  Le  dimanche  5  février,  d'après  le  même  chroniqueur  (p.  18), 
furent  faits  à  Paris  trforce  ballets,  masquarades  et  collations,  et  à  la  Cour  encore  plus,  où  les  plus  belles  dames,  richement  parées 
et  magnifiquement  atournées,  se  trouvèrent,  par  commandement  de  Sa  Majesté,  pour  donner  plaisir  et  faire  passer  le  temps  à  Mes- 
sieurs les  ambassadeurs n.  Suivant  Palma  Cayet,  <*le  seigneur  Pierre  Duodo  demeura  ambassadeur  résident  près  du  Roy,  les  deux 
autres  s'en  retournèrent  à  Venise  avec  Jean  Mocenico,  qui  avoit  esté  depuis  les  troubles  ambassadeur  en  France». 
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GXGIX.  —  [Mandement]  pour  J'aide  recherche  par  les  maisons 

ET   SE   SAISIR  DES  ARMES 


DES  MONASTERES,  COLLEGES  ET   MAISONS  DE   COMMUNAUTEZ. 

3  février  ioo5.  (Fol.  111  r\) 


I 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  le  présidant  du  Blanc  Mesnil,  colonnel, 
nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les  cappi- 
taines,  lieutenans  et  enseignes  de  vostre  colonnelle, 
en  chacune  de  leur  Dixaine,  recherche  entière  par 
toutes  les  maisons  des  bourgeois  d'icelle,  de  quelque 
estât,  qualité  ou  condition  qu'il/,  soient,  tant  ecclé- 
siastiques que  laiz,  et  faire  description  des  armes 
cjue  chacun  d'eulx  ont.  Et  quant  aux  maisons  des 
monastères,  collèges  et  aultres  maisons  de  comrau- 


naulté,  sy  aulcunes  y  a  en  leursdictes  Dixaines,  vous 
saisir  de  leurs  armes,  ne  leur  en  laissant  que  ce  que 
jugerez  nécessaire  pour  envoyer  aux  gardes,  et  nous 
envoyer  les  procès  verbaulx  contenant  la  description 
desdictes  armes,  de  ce  que  en  aurez  faict. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  troisiesme 
jourde  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze11'.  ■» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  colonne!/,  de  ladicle  Ville. 


GG.  —  [Mandement]  à  cause  du  pain  fourni  par  le  commissionnaire. 

11  février  1 695.  (Fol.  ni  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

»  M.  Jacques  Le  Mareschal,  advocat  des  causes  de 
ladicte  \ille  au  Conseil  privé  du  Boy,  comparaissez 
par  devant  monsieur  de  Versigny,  conseiller  du  Bov 
et  me  des  Bequestes  ordinaires  de  son  Hostel, commis- 
saire en  ceste  partie,  au  procès  et  instance  pendant 

par  devant  luy  contre ,  demandeur,  et  mc  Denis 

Béguin,  delfendeur,  et  encores  entre  ledict  Béguin, 
demandeur  en  sommation,  et  nous  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  appelez  en 
ladicte  sommation,  et  remonstrez  que  la  Ville  ne 
peult  eslre  tenue  des  despences  extraordinaires  dont 
est  question,  que  les  levées  qui  se  faisoient   sur 


le  bled  pendant  les  troubles  estoient  propres  à  ac- 
quicter  la  nature  dont  il  demande,  joinct  que  par  ses 
comptes  il  est  demeuré  reliquataire  de  vingt  deux 
muidz  de  bled  seigle,  que  les  pains  que  l'on  luy 
peult  debvoir  ne  peuvent  estre  rapportez  au  mesme 
pris  de  la  susdicte  quantité  de  bled,  aussy  qu'il  y  a 
plusieurs  souffrances  en  son  compte,  et  oultre  qu'il 
n'a  encores  compté  des  années  quatre  vingtz  douze 
et  quatre  vingtz  treize,  et  qu'estant  reliquataire  et 
débiteur,  il  ne  peult  prétendre  luy  estre  deub  au- 
cune chose,  en  ce  cas  qu'il  n'est  recepvable,  ne  rap- 
portant son  quiclus. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  unzeiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  M.  ■» 


CCI.  —  [Ordonnance  du  Bureau]  pour  une  démission  de  Dixainier. 

iG  février  i5g5.  (Fol.  lia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  la  remonslrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 


ladicte  Ville  par  sire  Jacques  Huot,  Quartenier  d'icelle 
Ville,  que  Maurice  de  Launay,  l'un  de  ses  Dixiniers, 
ne  peult  plus  exercer  ladicte  charge  de  Dixinier 
à  cause  de  son  ancien  aage,  et  n'assiste  aulcune- 


(,)  L'ori;;inal  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois  et  de  Leconle  (H  i884). 

(2)  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Néret,  de  Pichonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i88'i). 
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ment  à  1  ouverture  et  fermeture  de  la  porte  de  Bussy, 
faisant  ouvrir  et  fermer  ladicte  porte  par  le  premier 
qu'il  rencontre,  dont  il  pourroyt  arriver  quelque 
inconvénient,  nous  avons  ordonné  que  ledict  sieur 
de  Launay  sera  tenu  remettre  ladicte  charge  es 
mains  dudict  Huot,  Quartenier,  et  qu'il  nommera 


[i595] 

homme  suffisant  et  cappable  pour  icelle  charge 
exercer  en  son  lieu,  et  ce  dedans  quinze  jours,  au- 
trement qu'il  y  sera  par  nous  pourveu. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme 
jour  de  Fehvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze '".w 


CCII.  ■ —  Renvoi  m  cause  pour  la  police  do  bois. 

17  février  i5g5.  (Fol.  1  13  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastellct  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons intervenir,  demain  matin,  à  la  Police,  à  l'assi- 
gnation verhaile  donnée  à  ung  marchant  de  boys  qui 
a  son  hasteau  et  marchandise  sur  la  rivière  au  port 
de  l'Escolle,  et  à  certains  moulleurs   faisant   leur 


charge  sur  ledict  port,  remonslrez  qu'il  est  question 
de  la  police  de  l'eaue  et  de  la  vente  du  bois,  dont 
la  congnoissance  nous  appartient  pour  les  contra- 
ventions qui  s'y  peuvent  commettre,  et  à  ceste  fin 
requérez  le  renvoy  par  devant  nous,  et  en  cas  de 
deny,  appeliez  comme  déjuges  incompetans. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii'jourde 
Fehvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'." 


GGI1I.  —  [Mandement]  pour  aller  au  Conseil  privé  du  Roy. 

17  février  i.r>o,5.  (Fol.  119  v°.) 


<f Monsieur  de  Vcrsigny,  nous  vous  prions  vous 
voulloir  trouver  demain,  une  heure  précise  de  re- 
levée, au  Bureau  de  la  Ville,  pour  vous  transporter 
avec  nous  au  Conseil  privé  du  Boy  pour  nous  ayder 
à  maintenir  les  lettres  de  déclaration  du  Roy (3i,  ob- 
tenues par  vostre  advis. 


nFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvn"  jour  de 
Fehvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  '*'.■» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  Le 
Clerc,  Du  Drac,  Daubray  et  Violle,  Conseillers. 


CCI\.  —  [Mvndement]  à  cause  du  fait  des  rentes. 

ao  février  ir>o,r>.  (Fol.  n4  r°.) 


«Monsieur  Daubray,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver  demain,  heure  de  deux  heures  de  relevée, 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre 
lout  ce  qui  a  esté  faict  et  negotié  pour  le  faict  des 
rentes,  et  donner  advis  de  ce  qui  sera  jugé  utille  et 
nécessaire  pour  le  payement  desdictes  rentes. 


tfFaict  au  Bureau,  le  xvn  Fehvrier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze  '5).n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  [a  estéj  envoie  aux  aultres 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 


(')  La  minute  de  celte  ordonnance  du  Bureau  est  signée  de  Leconte  (H  i884). 
(!)  La  minute  de  ce  mandement  est  revêtue  des  signatures  de  Belle  et  de  Leconte  (H  1 884 ). 

i3)  11  s'agit  probablement  de  la  déclaration  du   i5  novembre  1596,  portant  règlement  pour  ta  continuation  du  payement  des 
rentes  dues  sur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

(t)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  188&). 

W  La  minute  de  ce  mandement  ne  fournit  aucune  indication  de  nom  et  n'est  accompagnée  d'aucune  signature  (  H  i884). 
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CGV.  --  Règlement  pour  les  rentes  du  clergé. 

ai  février  i5g5.  (Fol.  1 1 'i  v\) 


Du  mardy,  xxi"  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens 
quatre  vingt/,  quinze. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  i'aicte  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  en- 
tendre tout  ce  qui  a  esté  faict  et  negolié  pour  le  faict 
des  rentes,  et  donner  advis  de  ce  qui  sera  jugé  utille 
et  nécessaire  pour  le  payement  desdictes  rentes; 

Sont  comparuz  Messieurs  : 

Langlois ,  Prévost  des  Marchans  ; 

Neret,  Pichonnat,  Belle,  Le  Conte,  Eschevins; 

D'Assy,  Le  Clerc,  de  Bragelongne,  Sanguin,  de 
Paluau,  Le  Prebstre,  Amelot,  Violle,  Daubray,  Le 
Cointe,  de  Bochefort,  Arnault,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  advisé 
que  me  Guillaume  de  Sève,  recepveur  des  deniers 
des  rentes  assignées  sur  le  clergé,  et  qui  est  de  pré- 


sent en  charge,  fera  ses  dilligences  avec  mG  Phe- 
Hppes  de  Castille,  recepveur  gênerai  du  clergé  de 
faire  venir  en  ceste  Ville  les  deniers  dudict  clergé, 
affectes  au  payement  des  renies  des  années  non 
tenues  en  surceance,  pour  estre  mis  en  ung  coffre 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  dont  y  aura  trois  clefz, 
dont  l'une  sera  mise  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
une  aultre  sera  baillée  au  Becepveur  et  l'aultre  au 
contrerolleur,  et  s'il  y  a  empeschement  ou  retarde- 
ment sur  les  deniers,  en  donner  advis  au  Bureau 
pour  y  estre  pourveu,  et  les  advertir  de  huictaine 
en  huiclaine  de  ce  qu'il  aura  faict;  aussy  qu'il  ne 
sera  délivré  aulcunes  rescriptions  pour  l'année  cou- 
rante, et  seront  tous  les  deniers  apportez  audict 
coffre  pour  estre  ordonné  de  la  distribution  d'iceulx, 
ainsi  qu'il  sera  advisé  par  le  Conseil  de  ladicte  Ville, 
et  sera  ledict  de  Castille  requis  de  représenter 
Testât  des  rescriptions  par  luy  délivrées'1'. 


GGVI.  —  [Mandement]  pour  prendre  et  remettre  les  clefs  de  la  Ville 
chez  un  de  Messieurs  les  Eschevins. 

ai  février  i5q5.  (Fol.  112  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  Huot.  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  advertir  tous  les  Dixiniers  de 
vostre  quartier  d'aller  en  personne  quérir  les  clefz 
des  portes  de  ceste  Ville  chez  celluy  de  nous  Es- 
chevins (jui  en  a  la  charge,  et  icelles  reporter  eulx- 
mesmes,  et  eulx  faire  accompagner  de  deux  ou  trois 
hommes  de  la  garde  de  ladicte  porte,  ad  ce  qu'il 
n'en  arrive  aulcun  inconvénient.  Et  où  par  mal- 
ladie,  ou  aultre  empeschement  légitime,  ilz  n'y  pour- 
raient vacquer  en  personnes ,  qu'ilz  ayent  à  vous  en 


advertir,  ou  voz  Cinpuantcniers,  pour  faire  ladicte 
charge,  le  tout  affin  que  lesdictes  clefz  demeurent 
lousjours  es  mains  des  officiers  de  ladicte  Ville,  et 
non  d'aultres,ce  que  vous  ferez  sçavoir  aux  cappi- 
laines  desdictes  Dixaines  pour  envoyer  gens  à  la 
conduitte  desdictes  clefz. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  XXI*  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze'21. ■» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  ladicte  Villei 


(,)  Au  procès-verbal  de  celte  assemblée  se  trouve  annexé,  dans  la  minute  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88'i),  celui  de  rassemblée 
du  28  février  pour  le  même  objet. 

W   La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Langlois  et  de  Pichonnat  (H  188&). 
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CCVII. 


[Mandement]  à  cause  du  payement  d'une  rente  DE  100  livres 

CONSTITUÉE  PAR  LA  VlLLE   À  UN  PARTICULIER. 


ai  février  i,r>95.  (Fol.  u3r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M0  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte  Ville  au  Chaslelet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons intervenir  en  la  cause  pendant  par  devant  le 
Prévost  de  Paris ,  ou  son  lieutenant ,  entre  m"  Charles 
Gasteau,  demandeur,  d'une  part,  et  m0  Philbert 
Baron,  conseiller  du  Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  deffendeur,  d'aultre,  où  il  est  ques- 
tion du  payement  et  continuation  du  payement  de  cent 


livres  de  rente,  venduz  et  constituez  par  ladicte 
Ville  à  damoyselle  Cecille  Prudome,  et  requérir 
l'instance  des  parties  estre  renvoyée  par  devant 
nos  seigneurs  de  la  Court  de  Parlement,  en  la 
Grand  Chambre,  suivant  l'arrest  donné  sur  le  règle- 
ment des  rentes;  et  en  cas  de  deny,  appelez  en  pa- 
reillement à  la  charge  que  ledict  Baron  fournira 
aux  frais. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  ung- 
iesme  jour  de  Fehvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze'1'.'» 


GGV1II.  —  [Mandement  \  cause  d'in  procès]  pour  loiers  de  maisons. 

aa  février  1595.  (Fol.  1 1 3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
comparoir  par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris, 
ou  son  Lieutenant  civil,  au  procès  intenté  par  Jehan 
Bicher  allencontre  de  Jehan  Jacques  de  Sainct- 
Ouantin,  pour  raison  des  loyers  prétendu/,  d'une 


maison  size  devant  le  Temple  ;  et  prenez  la  cause  pour 
ledict  de  Sainct-Quentin  et  soutenez  ledict  Bicher 
non  recepvable  en  sa  demande,  d'aultant  que  ledict 
de  Sainct-Quentin  a  esté  mis  en  ladicte  maison  de 
nostre  ordonnance,  estant  lors  inhabitée,  dont  il  a 
esté  payé  et  plus  que  satisflaict. 

ifFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxn"  de 
Fehvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'.» 


CCIX.  —  Mandement  pour  les  coches  de  Meleun. 

39  février  1095.  (Fol.  1 1 3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w M"  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 
Ville  au  Conseil  privé  du  Boy,  nous  vous  mandons 
comparoir  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée 
audict  Conseil  à  Loys  Chasserai  et  Biaise  Bousseau, 
voicturiers  des  basteaux  appeliez  les  coches  de 
Mellun,  à  la  requeste  de  Daniel  de  la  Girardiere,  de 
la  compagnie  des  chevaux  legiers  du  Boy,  pour  pro- 


cedder  aux  fins  de  la  requeste  au  Roy  et  à  nos  sei- 
gneurs de  son  Conseil,  le  quinzeiesme  jour  du  pré- 
sent mois  de  Fehvrier,  et  remonstrez  que  de  tout 
temps  et  ancienneté  le  faict  et  police  de  la  rivière 
nous  a  esté  attribué  par  les  ordonnances  des  feuz 
Roys  de  France,  vérifiiez  en  la  Court  de  Parlement, 
confirmez  par  le  Roy,  et  suivant  ce,  avons  pourveu 
de  pris  aux  conducteurs  desdietz  basteaux  appeliez 
coches,  et  de  personnes  pour  l'exercice  du  chaînage 
et  plancheage'3',  tant  audict  Melun  que  en  tous  les 


O  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  ^'éret  et  de  Pichonnat  (H  1 884). 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  revêtue  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  188Û). 
W  Le  planclieage  était  le  droit  de  fournir  des  planches  et  des  tréteaux  pour  les  marchandises  sur  les  ports,  et  d'en  poser  sur  les 
halcaux  chargés  afin  de  passer  d'un  hateau  à  l'autre  et  faciliter  le  transport  des  marchandises. 


[i595] 

aultres  endroictz  de  la  rivière,  et  que  ledict  de  la 
Girardiere  est  non  recepvable  en  sadicte  requeste, 
aussy  que  l'exercice  desdictz  basteaux  ne  doibt  estre 
commis  que  aux  plus  expérimentez  au  faict  de  la  na- 
vigation, pour  le  danger  et  péril  qui  en  pourroit  ad- 
venir, ayant  preuve  de  l'expérience  desdictz  Chasse- 
rat  et  Rousseau,  qui  ont  exerce'  ladicte  charge  par 
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ung  fort  long  temps,  au  gré  et  contentement  d'un 
chacun,  et  ne  seroyt  raisonnable  de  les  depossedder, 
et  par  ces  moyens  soustenez  ledict  de  la  Girardiere 
non  recepvable. 

k Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
deuxiesmè  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze  (1).w 


CCX.  —  [Ordre]  aux  habitans  et  locataires  du  Petit-Pont 

DE  FAIRE  PAVER  DEVANT  LEURS  MAISONS, 
au  février  i5g5.  (Fol.  1 1 5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  aux  habitans  et  locataires  des 
maisons  du  Petit-Pont,  appartenans  à  ladicte  Ville, 
tant  d'un  costé  que  d'aultre,  de  faire  promptement 
paver,  chacun  devant  la  maison  où  il  est  demeurant, 
ainsy  qu'ilz  sont  tenuz  par  les  clauses  de  leurs  baulx , 
et  specifïié  aux  precedentz  baulx,  conformément  aux 


charges  ordinaires  des  baulx  à  loyers  des  maisons  de 
ceste  Ville  (2),  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  qu'il 
y  sera  mis  ouvriers  à  leurs  despens,  et  dont  sera  de- 
livre'  exécutoire  contre  eulx  et  chacun  d'eulx,  pour 
telle  part  qu'ilz  en  seront  tenuz. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  (3,.n 


GCXI.  —  [Mandement]  pour  le  faict  des  rentes  et  sur  la  réception  requise 

PAR  LE  S"  DE  ST   CYR  EN  LESTAT   DE  CONSEILLER  DE   YlLLE. 

27  février  i5g5.  (Fol.  n5  v°.) 


k  Monsieur  Daubray,  Conseiller,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  relevée,  au  Rureau  de  la 
Ville  pour  entendre  le  surplus  de  ce  qui  a  esté  faict  et 
negotié  pour  le  faict  des  rentes,  et  donner  advis  sur 
la  réception  requise  par  le  sieur  de  Sainct-Cir  en 
Pestât  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  des  sieurs  Des- 
prez,  père  et  filz,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvu"  Feb- 
vrier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.  ■» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a   esté  envoie   à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


GGXII.  — -  [Assemblée]  pour  le  faict  des  rentes  et  la  réception  du  s"  de  S1  Cyr 
en  l'Estat  de  Conseiller  de  Ville. 

28  février  1 5 g 5 .  (Fol.  1 1 5  v°.) 


Du  mardy,  xxvni*  et  dernier  Febvrier  i5o,5. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Rureau  de 
ladicte  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  entendre  le  sur- 


plus de  ce  qui  a  esté  faict  et  negotié  pour  le  faict 
des  rentes,  et  donner  advis  de  ce  qu'il  sera  jugé 
utille  et  nécessaire  pour  le  payement  desdictes 
rentes,  ensemble  pour  donner  advis  sur  la  réception 
requise  par  le  sieur  de  Sainct-Cir  en  Testât  de  Con- 


''  La  minute  de  ce  mandement  est  revêtue  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  188A). 
2)  Les  habitants  du  Petit-Pont,  tant  d'amont  que  d'aval,  représentés  par  quatre  d'entre  eux,  interjetèrent  appel  de  cette  sen- 
tence qui  fut  confirmée  le  1"  mars  1090.  (Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Zlh  92.) 

W  La  minute  de  cet  ordre  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  188/1). 
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seiller  de  Ville,  au  lieu  des  sieurs  Desprez,  père  et 
filz; 

Sont  comparus,  Messieurs  : 
Langlois,  Prévost  des  Marchans; 
Neret,  Pichonnat,  Belle,  Le  Conte,  Eschevins; 
Présidant  Le  Clerc,  Le  Liepvre,  Abelly,  Violle,  Le 
Cointe,  Daubray,  de   Rochefort,  de  Bragelongne , 
(Conseillers. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remouslré  que  à  la 
dernière  Assemblée  fut  arresté  de  prier  le  sieur  de 
Castille  d'escripre  à  tous  ses  commis  et  recepveurs 
provinciaulx  de  faire  venir  en  ceste  Ville  tous  les  de- 
niers affectez  au  payement  des  rentes,  et  ne  délivrer 
aulcunes  inscriptions,  et  luy  a  semblé  nécessaire  le 
faire  trouver  en  ceste  Assemblée,  comme  aussy  les 
recepveurs  des  renies,  afliu  qu'ilz  ayeut  congnois- 
sance  de  ce  qui  sera  arresté  en  ceste  Compagnie 
concernant  le  faict  de  leurs  charges,  lesquelz  à  ceste 
lin  se  sont  trouvez  à  cedict  Bureau.  Et  a  esté  ledict 
sieur  de  Castille  requis  de  donner  ung  estât  de  ce 
qu'il  pétrit  avoir  expédié  de  inscriptions. 

Et  sur  ce  a  esté  arresté  que  m"  Guillaume  de 
Sève,  conseiller  du  Boy  et  recepveur  des  renies 
constituées  par  ladicte  \/ille  assignée  sur  le  clergé, 
entrera  en  exercice  en  la  présente  année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze1",  et  que  à  ceste  fui  ledict 
sieur  de  Castille  luy  mettra  en  ses  mains  tous  et 
chacuns  les  deniers  qu'il  est  tenu  de  mettre  pour 
l'acquict  desdictes  rentes,  et  ne  sera  délivré  aul- 
cunes inscriptions,  et  sera  dressé  une  commission. 
Ce  faict,  ledict  sieur  Prévost  a  remonstré  que 
Messieurs  les  recepveurs  des  rentes  luy  ont  faict 
plainte  du  règlement  dernièrement  donné  en  ce 
Bureau,  en  ce  qu'il  est  dicl  que  les  deniers  de  leurs 
charges  seront  mis  en  ung  coffre  en  THostel  de  la- 
dicte Ville  et  délivrez,  ainsy  qu'il  sera  advisé,  com- 
bien que  ledict  advis  ayt  esté  meureinent  donné  et 
pour  bonne  considération,  et  est  très  nécessaire,  au- 
paravant que  d'en  délivrer,  qu'il  sera  advisé  qui  sera 
paie,  et  de  quelle  part  et  de  ce  qui  leur  est  deub; 
et  au  regard  du  coffre,  c'est  affin  qu'il  ne  soyt  vioi- 
lenté,  de  quoy  ilz  n'ont  occasion  d'eux  plaindre. 


[i6f5j 

Sur  quoy  lesdictz  recepveurs  ont  dict  qu'ilz  ont 
baillé  caultion  qui  sont  responsables  de  leurs  ac- 
tions, et  que  leurs  biens  et  estatz  en  respondent;  et 
où  leurs  cautions  ne  seroient  suffisantes,  ilz  offrent 
en  bailler  de  plus  grandes,  désirant  exercer  leurs 
charges,  ainsi  que  les  aultres  financiers  de  ce 
royaume,  sans  estre  abstrainctz  apporter  les  deniers 
en  ladicte  Ville. 

Aussy  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  avoir 
sceu  que  Messieurs  du  Conseil  ont  faict  ung  estât, 
qui  revient  à  plus  de  six  cent  mil  escuz  pour  la 
maison  du  Roy,  de  manière  que  le  surplus  est  fort 
petit.  Et  au  regard  du  sel,  que  à  prendre  pied  à 
neuf  mil  muidz  de  sel,  il  y  aura  de  quoy  acquicter 
toutes  les  charges,  et  ce  trouvera  encores  quelque 
soixante  treize  mil  escuz  de  bon,  qu'il  faict  tout  ce 
qui  luy  est  possible  affui  que  les  renies  soient 
payées. 

Semblablement  a  remonstré  qu'il  y  a  des  rentes 
constituées  confusément  sur  diverses  natures  de  de- 
niers, et  est  hesoing  veoir  Testât  gênerai  desdictes 
rentes,  ad  ce  que  ung  chacun  desdietz  recepveurs 
ayt  son  estât  certain. 

A  esté  advisé  faire  distraire  la  ferme  des  cinq  solz 
des  cinq  grosses  fermes  foraines,  à  la  charge  de  des- 
duire  sur  rengaigement  desdietz  cinq  grosses  fermes 
ce  qui  sera  desdietz  cinq  solz. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  proposé  la 
requeste  présentée  par  m'  Jacques  Le  Prévost,  sieur 
de  Sainct-Cir,  conseiller  du  Roy  en  son  Grand  Con- 
seil(2),  affin  d'estre  reçeu  à  Testât  de  Conseiller  de 
ladicte  Ville,  au  lieu  du  feu  sieur  de  Sainct-Cir,  son 
frère,  conseiller  du  Roy  et  m"  des  Requestes  ordi- 
naires de  son  HosteU3',  que  à  la  dernière  resolution 
fut  ordonné  que  dedans  huictaine,  pourtoules  pré- 
fixions et  delaiz,  les  sieurs  Desprez,  père  et  (ilz,  se 
pourvoiraient  au  Conseil  privé  du  Roy  sur  l'oppo- 
sition par  eulx  formée  à  Tarrest  donné  audict  Con- 
seil entre  les  parties;  aultrement  qu'il  serait  pro- 
ceddé  à  la  réception  dudict  sieur  de  Sainct-Cir,  et 
suivant  ce,  a  ledict  sieur  de  Sainct-Cir  présenté  sa 


'■'  Le  20  février  précédent,  Guillaume  de  Sève  avait  présenté  au  Bureau  de  la  Ville  pour  caution  de  sa  gestion,  jusqu'à  concur- 
rence de  3,333  ccus  î  tiers,  Jean  Camus,  sieur  de  Saint-Bonnet,  trésorier  de  France,  général  des  finances  à  Rouen,  et  Antoine 
Gatian,  trésorier  général  des  traites  foraines.  Guillaume  de  Sève  élut  domicile  en  sa  maison,  rue  Neuve-Saint-Germain-des-Prés. 
(Archives  nat.,  Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Z'h  92.) 

(s)  Jacques  Le  Prévost  avait  été  reçu  conseiller  au  Grand  Conseil,  le  28  février  i58y,  au  lieu  et  place  de  Balthazar  Desehamps;  il 
devint  mailre  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  le  20  novembre  1099,  et  résigna  son  office  le  1 '1  décembre  1619.  (Archives  nul.,  Grand 
-Conseil,  V5  1229,  fol.  Cl   r°.) 

<3'  Claude  Le  Prévost  occupa  le  poste  de  maitre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  depuis  le  25  juin  iô83. 
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requeste  allin  d'estre  receu  audict  estât;  laquelle 
requeste  a  esté  ordonnée  estre  communicquée  et 
signifliée  ausdictz  Desprez,  que  les  parties  sont  pré- 
sentes. 

Et  sur  ce  a  esté  mandé  au  Bureau  me  Robert 
Despre/.,  advocat  en  la  Court  de  Parlement,  auquel 
a  esté  faict  entendre  ladicte  requeste,  lequel  Des- 
prez nous  a  dict  avoir  satisfaict  à  nostre  ordonnance, 
et  que,  dedans  le  temps  limitté  par  icelle,  il  s'est 
pourveu  au  Conseil  et  baillé  sa  requeste  à  Monsieur 
Hurault  de  l'Hospital,  sieur  de  Vallegrand,  qui  n'a 
peu  la  rapporter  au  Conseil  privé  du  Roy,  ainsy 
qu'il  appert  par  ung  cerliiïicat  que  ledict  sieur  de 
Vallegrand  luy  a  baillé,  qu'il  a  représente'  au  Bu- 
reau ,  que  la  requeste  dudict  sieur  de  Sainct-Cir  ne 
luy  a  esté  signiffiée  que  ce  jour  d'buy,  à  midy,  et 
depuis  lequel  temps  a  faict  des  offres  audict  sieur 
de  Sainct-Cir,  telles  qu'il  estime  que  la  Compagnie 
les  jugera  raisonnables.  Et  sur  ce  ledict  sieur  de 
Sainct-Cir  a  esté  mandé  et  les  parties  requises  faire 
entendre  à  la  Compagnie  lesdictes  offres.  Ledict  Des- 
prez a  dict  que  son  père  et  luy  estoient  entrez  en 
ladicte  charge  avec  honneur,  ilz  désirent  en  sortir 
avec  quelque  contentement,  offre  audict  sieur  de 
Sainct-Cir  que,  laissant  joïr  le  sire  Robert  Desprez, 
son  père,  pour  ung  temps  en  ladicte  charge  de  Con- 
seiller de  Ville,  ledict  sieur  Desprez  resignera  ledict 
office  audict  sieur  de  Sainct-Cir  présentement,  con- 
sentant, tant  pour  luy  que  soy  faisant  fort  de  son- 
dict père,  auquel  il  promect  faire  avoir  pour  agréable, 
remettre  ledict  estât  au  Bureau  de  ladicte  Ville  en 
la  faveur  dudict  sieur  de  Sainct-Cir,  pourveu  que 
sondict  père  en  jouisse  encores  l'espace  de  trois 
mois,  et  en  ce  faisant  se  désister  et  départir  de  la- 
dicte opposition,  à  la  charge  toutes  fois  qu'il  jouira 
des  privileiges  octroyez  aux  Conseillers  de  ladicte 
Ville. 

Après  que  ledict  ine  Robert  Desprez,  advocat  en 
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Parlement,  tant  en  son  nom  que  soy  faisant  fort  du 
sire  Robert  Desprez,  son  père,  auquel  il  promect 
faire  avoir  pour  agréable  dedans  demain ,  a  déclaré 
que,  pour  obvier  à  procès,  il  remect  l'office  de  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  dont  est  question,  en  la  fa- 
veur dudict  sieur  de  Sainct-Cir,  à  la  charge  que 
sondict  frère  le  pourra  exercer  l'espace  de  trois  mois, 
et  qu'il  jouira  des  privileiges  octroiez  aux  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 

Nous  ayant  esgard  à  l'ancien  aage  dudict  Des- 
prez, père,  et  des  longs  services  par  luy  faietz  à  la- 
dicte Ville,  avons,  du  consentement  des  parties, 
ordonné  que  ledict  sieur  de  Sainct-Cir  sera  présen- 
tement receu  audict  offiee  de  Conseiller  de  Ville  au 
lieu  du  feu  sieur  de  Sainct-Cir,  son  frère,  et  de  son 
consentement  ordonné  que  ledict  sieur  Desprez, 
père,  pourra  exercer  ledict  estât  l'espace  de  trois 
mois,  lesquelz  trois  mois  expirez,  ledict  sieur  de 
Sainct-Cir  entrera  en  l'exercice  dudict  office  pure- 
ment et  simplement,  et  ayant  esgard  à  la  requeste 
dudict  Desprez,  avons  ordonné  que  ledict  sieur  Des- 
prez, filz,  pourra  jouir  des  privileiges  octroiez  aus- 
dietz  Conseillers  de  Ville,  sa  vie  durant. 

Et  à  l'instant,  a  esté  ledict  sieur  de  Sainct-Cir  re- 
ceu audict  estât  et  d'icelluy  pris  le  serment  de  bien 
et  fidellement  servir  et  conseiller  la  Ville,  tenir  les 
délibérations  secrettes,et  a  esté  mis  et  installé  en  sa 
place  avec  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Et  le  lendemain,  mercredy,  premier  jour  de  Mars, 
est  comparu  au  Bureau  de  ladicte  Ville  sire  Robert 
Desprez,  bourgeois  de  Paris,  lequel  a  déclaré  qu'il 
ratiffioit,  comme  de  faict  il  rattilfie  et  a  pour  agréable 
les  offres  et  désistement  faictes,  le  jour  d'hier,  au 
Bureau  de  ladicte  Ville  par  m"  Robert  Desprez,  son 
filz,  de  Testât  de  Conseiller  de  Ville,  duquel  ilz 
estoient  pourveuz  à  la  survivance,  l'un  de  l'autre, 
dont  il  a  requis  acte,  que  luy  avons  octroyé. 


CCXIII.  —  Mandement  à  Mons*  de  Castille  pour  délivre»  deniers  à  M"  de  Sève. 

98  février  i5gô.  (Fol.  119  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<fll  est  ordonné  que  mc  Phelippes  de   Castille, 
recepveur  gênerai  du  clergé,  mettra  entre  les  mains 


de  mc  Guillaume  de  Sève,  conseiller  du  Roy  et  recep- 
veur des  rentes  constituées  par  ladicte  Ville  assignées 
sur  le  clergé,  et  qui  est  en  exercice  la  présente 
année,  tous  et  chacuns  les  deniers  par  luy  receuz 
et  qu'il  recevra  dudict  clergé,  pour  estre  employez 
au  payement  desdictes  rentes,  sans  qu'il  puisse  de- 
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livrer  aulcunes  rescriptions  sur  les  deniers  de  la 
présente  anne'e. 


[i595] 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  W.  * 


GGX1V.  —  [Requête  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes 

TOUCHANT  L'ALIENATION  DES  AïDES  DE  LA  GENERALLITE  DE   ClIAMPAGNE.] 

i"  mars  1 5g5. 


[A  Nosseigneurs  des  Comptes], 

Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz  ont 
entendu  que  l'on  procedde  à  l'allienation  des  Aydes 
de  Chaalons  et  aultres  villes  de  la  generallité  de 
Ghampaigne  et  aultres  lieux  au  proflîct  d'aucuns  par- 
ticulliers,  lesquelles  Aydes  toutesfois  sont  affectées 


au  paiement  des  rentes  constituées  à  ladicte  Ville, 
ce  considère',  et  ad  ce  que  l'ypothecque  des  sup- 
plians  ne  soit  diverty,  il  vous  plaise,  où  lesdictz. 
particuliers  acquéreurs  requerraient  la  veriffication 
de  leursdictes  acquisitions  en  ladicte  Chambre, 
ordonner  que  les  supplians  seront  appeliez  pour 
desduire  leur  interest,  et  vous  ferez  bien(2). 
Délivrée  le  premier  Mars  i5o;5. 


CCXV.  —  Renvoi  de  cause  pour  la  garantie  d'une  rente  vendue  par  la  Ville. 

7  mars  j5g5.  (Fol.  119  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
intervenir  en  la  cause  pendant  par  devant  Monsieur 
le  Prévost  de  Paris,  ou  Monsieur  son  Lieutenant  civil, 
entre  Noël  Pillegrain,  m'  Nicollas  Hennequin  et 
aultres  héritiers  de  feu  Marie  Fournier,  vefve  de 
feu  Sebastien  Picard,  demanderesse,  d'une  part,  et 
Gilles  Boucher  et  ses  cohéritiers  en  la  succession  de 


delfunct  Guillaume  Boucher,  défendeurs,  d'aultre, 
pour  la  garantie  d'une  rente  vendue  par  la  Ville 
audict  feu  Boucher  et  par  luy  eschangée  avecq  ladicte 
Fournier,  et  vous  joindre  en  cause  avec  lesdictz 
defiendeurs,  et  requérez  la  cause  estre  renvoyée  par 
devant  nos  seigneurs  de  la  Court  de  Parlement,  et 
en  cas  de  reffuz,  appeliez,  à  la  charge  de  faire  les 
fraiz  par  ledict  Boucher  et  acquicter  la  Ville,  esquelz 
elle  pourroyt  estre  condampnée  pour  ce  regard. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze*3'.» 


CCXVI.  —  [Convocation  de  bourgeois] 
pour  aviser  les  moiens  de  pourveoir  aux  descentes  des  eaux  et  immondices  d'aucunes  rues. 

8  mars  i5go.  (Fol.  119  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Cosme  Carrel,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faictes  assembler  samedy  prochain,  une  heure  de 
relevée,  les  bourgeois  des  Dixaines  de  Girard  Mosac, 


Pierre  Saulnier,  Jehan  Le  Blanc  et  Claude  Quartier, 
au  lieu  des  Bernardins,  pour  adviser  avec  eulx  le 
moien  qu'il  v  aura  de  pourveoir  aux  descentes  des 
eaues  et  immundices  des  rues  Traversines  et  Champ 
Gaillard  <4',  rue  Sainct  Victor,  des  Bernardins  et  de 
Bievre,  qui  descendent  dans  la  rue  de  Sainct-Ni- 


<>)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  Belle  (H  188A). 

(3)  Cette  requête  n'a  pas  été  enregistrée  et  ne  figure  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 884). 

(3)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  188 4). 

<4'  La  rue  Traversine,  connue  au  xiue  siècle  sous  le  nom  do  rue  Traversaine  et  que  quelques  auteurs  appellent  rue  .Traverstère , 
partait  de  la  rue  de  la  Montagne-Sainle-Geneviève  et  se  terminait  à  la  rue  d'Arras:  quant  à  la  rue  Champgaillard,  qui  aboutissait  au 
xïic  siècle  à  une  place  ou  terrain  de  ce  nom  et  communiquait  avec  la  rue  Saint-Victor,  elle  prit  plus  tard  le  nom  de  rue  d'Arras. 


[i5()5] 

collas1",  que  l'on  appelle  d'ancienneté'  le  Trou  pu- 
naix  l'->,  affin  d'obvier  aux  pestes  et  aultres  maladies 
qui  pourroient  arriver  sur  l'esté. 


DE   LA   VILLE   DE   PARIS.  121 

irFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze (3).  n 


CCXVII.      -  Exemption  pour  ung  m"  du  pont  d'estre  esleu  collecteur  des  tailles. 

8  mars  1095.  (Fol.  lia  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  Ia- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  vous  joindre  pour  Iadicte  Ville  avec  Pierre 
Angellin ,  nie  du  pont  de  Beaumont l4) ,  à  l'appel  par 
luy  interjecté  par  devant  Messieurs  de  la  Court  des 
Aydes  de  la  sentence  donnée  par  le  bailly  de  Beau- 
mont  au  proffict  des  habitans  dudict  Beaumont,  et 
soustenez  avec  ledict  Angelin  qu'il  doibt  estre  entiè- 
rement deschargé  de  la  cuellette  des  tailles  audict 
Beaumont,  à  laquelle  ledict  Angelin  a  esté  esleu  par 
lesdiclz  habitans,  attendu  l'assiduité  requise  audict 
estât  du  me  du  pont,  le  péril  eminant  qui  en  peult 


advenir  par  son  absence,  tant  à  la  perte  des  per- 
sonnes, basteaux  et  marchandises  qui  ont  à  passer 
et  repasser  soubz  ledict  pont,joinct  que  ledict  pont 
est  rompu,  ainsy  qu'il  nous  a  esté  deuement  cer- 
tiffié  par  les  marchans,  voicturiers,  hentans  et  frc- 
quentans  ladicle  rivière,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long 
contenu  en  nostre  acte  que  cy  devant  avons  délivré 
audict  Langelin,  et  que  sy  ledict  Langelin  estoit 
contrainct  exercer  Iadicte  cuellette,  cela  apporteroit 
une  très  grande  incommodité  au  publicq,  attendu 
que  la  charge  dudict  m"  du  pont  est  personnelle, 
comme  dict  est. 

nFaiet  au  Bureau,  le  vin'  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  et  quinze  l'Ls 


CCXVIII.  —  [Commandement]  pour  garer  les  basteaux. 

i3  mars  i5g5.  (Folio  lao  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

*  Il  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  la  Ville  de 
faire  commandement  aux  desbacleurs  et  gardes  de 
basteaux,  tant  à  eulx  apparlenans  que  ceulx  dontilz 
ont  la  charge  et  garde,  soit  chargez  ou  vuides,  à  ce 


que  iceulx  basteaux  n'allent  aval  l'eaue,  le  tout  pour 
éviter  à  la  rupture  des  pontz  qui  s'en  pourroyt  en- 
suivre (6i,  et  ce  en  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en 
leurs  propres  et  privez  noms. 

trFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze l?).» 


"'  La  rue  Saint-Nicolas  (du  Chardonnet)  prenait  de  la  rue  Traversine  et  allait  jusqu'à  la  rue  Saint- Victor. 

2)  Cet  égout  désigné  sous  le  nom  de  Trou  punais  était  peu  connu  ;  il  est  cité  par  Sauvai  (Recherches  $ur  les  antiquités  de  Paris, 
t.  I,  p.  a53),  d'après  noire  Registre. 

|3)  La  minule  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  1 884). 

<4)  Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise),  arrondissement  de  Ponloise,  canton  de  t'Isle-Adam. 

(s>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  et  de  Leconte  (H  188/1  ). 

61  Ces  mesures  exceptionnelles  étaient  dictées  par  l'inclémence  de  la  saison.  On  sait  en  effet  par  les  Mémoires-journaux  de 
Pierre  de  l'Estoile  (t.  VU,  p.  ai),  que  trie  mois  de  mars  fust  fort  pluvieux,  neigeux  et  venteux.  Grandes  inondations  et  desbordemens 
de  rivières,  qui  causèrent  nécessité  et  cherté  de  vivres,  qui,  avec  la  guerre,  affligèrent  beaucoup  le  pauvre  peuple.»  Une  ordonnance 
de  police,  du  th  mars  i5q5,  dont  Maurice  Champion  (Les  Inondations  en  France,  t.  1",  p.  71)  reproduit  le  lexte,  ttenjoignit  à  tous 
marchands,  gardes-bateaux  et  autres  personnes  ayant  moulins  sur  bateaux  de  renforcer  et  bien  fermer  de  bons  cordages  lesdils 
moulins  et  bateaux,  à  ce  que  les  ponls  ne  soient  ébranlés.»  On  voit  par  une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  du  (i  avril  1  5o,5,  que 
la  place  de  Grève  fut  inondée;  cette  ordonnance  prescrivit  d'enlever  les  pailles  et  immondices  devant  les  piliers  du  Saint-Esprit,  jus- 
qu'à l'encoignure  de  l'église,  sou  pendant  les  grandes  eaux  le  marché  au  bled  s'est  tenu».  (Archive»  nat.,  Registre  d'audience  du 
Rureaudela  Ville,  Zlh  9a.) 

71  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Pichonnat,  de  Néret  et  de  Leconte  (H  188/1). 


Ifi 
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CCXIX.  —  [Mandement]  pour  faire  recherche  par  les  hostelleries 

ET  MAISONS  BOURGEOISES. 
i3  mars  t5g,5.  (Fol.  îao  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marclums  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r  Monsieur  le  présidant  du  Blanc  Mesnil ,  colonnel , 
nous  vous  prions  faire  faire  exacte  recherche  demain 
matin,  quatorziesme  de  ce  mois,  par  tous  les  cappi- 
taines  de  vostre  colonnelle,  chacun  en  leurDixaine, 
heure  de  cinq  à  six  heures  du  matin,  et  s'enquer- 
ront  de  toutes  les  personnes  qui  sont  logées  es  hos- 
telleries et  maisons  bourgeoises,  de  leurs  qualitez, 
vaccations  et  demourances,  et  cause  de  leur  séjour 
en  cesle  Ville.  Et  sy  aulcuns  se  trouvent  des  villes  et 
lieulx  rebelles,  ou  sans  adveu ,  ilz  les  arresteront  pour 
nous  les  représenter  et  en  faire  ordonner,  ou  or- 


donner, selon  que  le  cas  y  escherra ,  pendant  laquelle 
recherche  metterez  quelques  bourgeois  des  vostres 
aux  advenues  des  Dixaines,  allia  que  aulcun  ne 
passe,  qui  ne  soyt  fort  recongneu,  et  pour  cest  effect 
advertirez  dès  ce  soir  les  nombres  de  voz  compa- 
gnies avec  quelques  ungs  des  plus  asseurez  serviteurs 
du  Roy  pour  tenir  la  main  à  l'exécution. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  trei- 
ziesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  (1).i 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des  aul- 
tres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CCXX.  —  Commandement  pour  le  paiement  des  loiers  du  pont  Nostre-Dame 

et  Petit  Pont  et  aultres. 

17  mars  1095.  (Fol.  tao  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Nicollas  Feucher,  sergent  de  la- 
dicte Ville,  faire  commandement  à  tous  les  loca- 
taires des  maisons,  tant  du  pont  Nostre-Dame  et 
Petit  Pont,  que  aultres  estans  du  domaine  de  la- 
dicte Ville,  de  mettre  entre  ses  mains  tous  et  chacuns 


les  deniers  qu'ilz  doibvent  des  loyers  desdictes  mai- 
sons, tant  pour  les  années  précédantes  que  pour 
l'année  courante,  suivant  les  arrestz  de  la  Court  cy 
devant  donnez,  et  à  faulte  de  payement  les  exécuter 
en  leurs  biens  reallement  et  de  faict. 

itFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvnme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  (2,.w 


CCXXI.  —  [Mandement  pour  la]  réduction  du  xxii"  Mars  i5o,6. 

•!0  mars  1  5g5.  (Fol.  131  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  Conseiller,  nous  vous 
prions  vous  voulloir  trouver  à  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  mercredy  prochain,  vingt  deuxiesme  de  ce 
mois,  heure  d'entre  six  à  sept  heures  du  matin 
précisément,  pour  nous  accompagner  à  la  proces- 
sion generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre-Dame 


de  Paris  au  couvent  du  monastaire  de  l'église  des 
Augustins  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  de  ceste  Ville,  advenue  à  mesme  jour'3', 
et  vous  prions  de  vous  Irouver  d'heure  affin  de  déli- 
bérer sur  la  proposition  de  faire  venir  en  ceste  Ville 
le  sieur  Lipsius (4),  en  luy  donnant  appointement  de 


'"  La  minute  de  cel  ordre  u'est  signée  que  de  Langlois  (H  188&). 
(,1  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Leconte  (H  i884). 

Cl  Cette  procession  eut  lieu  au  jour  indiqué;  le  Parlement  y  assista  et  partit  vers  8  heures,  en  robes  rouges  et  chaperons,  pour 
se  rendre  à  Notre-Dame.  (Archive!  nat.,  Parlement  de  Paru,  X"  1781,  fol.  3o5  r°.) 

C>  S'agirait-il  du  célèbre  philologue  belge  Juste  Lipse,  qui  professait  à  cette  époque  à  l'Université  de  Louvain? 


[i595] 

lîx  cens  escuz,  à  prendre  sur  les  rentes  qui  sou- 
tient estre  deues  aux  Jessuites  sur  l'Hostel  de  la 
Ville,  et  par  preferance,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

wFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze (1).» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  a  esté  envoie' aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


123 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Cosme  Carrel ,  Quartenier,  trouvez  vous  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  accompagné  de  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers,  mercredy  prochain,  vingt 
deuxiesme  du  présent  mois,  heure  de  six  à  sept 
heures  du  matin  précisément,  pour  nous  accom- 
paigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre-Dame  de  Paris  en  celle  du  couvent 
des  Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 


reuse réduction  de  ceste  Ville,  advenue  le  mesme 
jour,  sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingliesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  a 

Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
aultres  Quarteniersde  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r Capitaine  Marchant,  trouvez  vous,  mercredy 
prochain,  xxnc  du  présent  mois,  heure  de  six  heures 
du  matin  précisément,  devant  l'Hostel  de  ceste 
Ville  avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  de 
leurs  hocquetons  de  livrée  et  hallebardes,  pour  nous 
accompagner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera, 
ledict  jour,  de  l'église  Nostre-Dame  de  Paris  au 
couvent  du  monastaire  des  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville, 
advenue  le  mesme  jour,  sy  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. » 


GGXXII.  —  [Réception  de]  M"  de  Boinville,  Conseiller  de  Ville. 

3o  mars  i5p,5.  (Fol.  132  r°.) 


Du  jeudy,  trentiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze. 

Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  nobles  hommes,  m"  Anthoine  Henne- 
quin,  sieur  d'Assy'21,  conseiller  du  Boy  Nostre  Sire 
en  sa  Court  de  Parlement  et  président  es  Bequestes 
du  Pallais,  l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  et 
Oudart  Hennequin, sieur  de  Boinville  l3>,  son  cousin, 
que,  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict, 
icelluy  sieur  de  Boinville  auroit  esté  receu  à  la  sur- 
vivance dudict  sieur  d'Assy  audict  office  de  Conseiller 
de  Ville,  duquel  office  ledict  sieur  d'Assy  s'est  pré- 
sentement desmis,  requérant  acte  de  ladicte  décla- 


ration et  desmission,  et  par  ledict  sr  de  Boinville 
a  esté  requis  estre  receu  à  l'exercice  dudict  estai 
purement  et  simplement,  le  Procureur  du  Boy  de 
ladicte  Ville  a  remonstré  que,  le  jour  d'hier,  noble 
homme  m'  Jehan  Hennequin,  sieur  de  Cury(4), 
présenta  requeste  à  ce  Bureau  affin  d'estre  receu 
opposant  à  la  réception  dudict  sieur  de  Boinville, 
prétendant  ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville  luy 
appartenir,  laquelle  requeste  a  esté  ordonnée  estre 
communicquée  audict  sieur  président  d'Assy.  Sur 
quoy  avons  ordonné  que  ledict  sieur  d'Assy  aura 
acte  de  la  desmission  par  luy  présentement  faicte 
dudict  estât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  et  exer- 


W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret,  de  Leconte  et  de  Belle  (H  i884). 

(î<  Antoine  Hennequin,  sieur  d'Assy,  conseiller  au  Parlement  et  président  des  Requêtes  du  Palais,  épousa  Jeanne  Hennequin,  sa 
cousine,  fille  de  Nicolas  Hennequin,  sieur  du  Perray,  maître  des  Comptes,  et  de  Jeanne  Sallard  de  Bourron,  il  décéda  en  1691. 

(s>  Oudart  Hennequin,  sieur  de  Boinville,  maître  des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel,  contracta  mariage  avec  Isabelle  Potier, fille  de 
Nicolas  Potier,  sieur  de  Blanc-Mesnil ,  second  président  du  Parlement,  et  d'Isabelle  Baillet;  il  était  fils  de  Pierre  Hennequin,  pré- 
sident au  Parlement.  Sa  sœur  Renée  épousa  son  cousin  Nicolas  Hennequin,  président  du  Grand  Conseil,  fils  du  maître  des  Comptes 
Hennequin. 

(4)  Jean  Hennequin,  maître  des  Comptes,  seigneur  de  Cury,  marié  avec  Charlotte  Le  Grand,  était  le  frère  du  président  Henne- 
quin, par  conséquent  oncle  d'Oudart  Hennequin,  sieur  de  Boinville. 

16. 
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cice  d'icelluy,  et  ordonné  que  iedict  sr  de  Boiuvilie 


fera  appeller  Iedict  sieur  de  Cury  pour  estre  réglez 
sur  l'opposition  par  luy  formée,  et  pour  ce  faire 
sera  ie  Conseil  de  ladicte  Ville  assemblé  pour  en 


delibe 


rer  ' 


Et  le  lendemain,  xxxi,a"  et  dernier  jour  dudict 
mois  de  Mars,  Iedict  sr  de  Boinville  est  venu  au 
Rureau  de  ladicte  Ville  remonstrer  que  Iedict  sr  de 
Cury,  son  oncle,  s'est  désisté  et  depparty  de  l'oppo- 
sition par  luy  formée,  le  jour  d'hier,  à  l'exercice 
dudict  estât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  ainsi  qu'il 


[.595] 

a  faict  aparoir  par  acte  receu  par  devant  Bergeron 
et  Libault,  notaires  au  Chastellet  de  Paris,  signé 
d'eux  et  des  parties,  et  requis,  attendu  que  l'em- 
peschement  formé,  le  jour  d'hier,  cesse,  le  voulloir 
recepvoir  à  l'exercice  dudict  estât,  et  à  ceste  fin 
luy  donner  sceance,ainsy  qu'aux  aultres  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  nous,  veu  Iedict  acte  signé  desdictz 
sieurs  de  Cury,  de  Boinville  et  desdictz  notaires,  en 
date  de  ce  jour  d'huy,  avons  Iedict  sr  de  Boinville 
receu  et  recepvons  à  l'exercice  dudict  estât  de  Con- 
seiller de  Ville,  et  à  luy  donné  sceance,  ainsi  qu'aux 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CGXXIU. — [Mandement]  pour  renvoy  de  cause  concernant  les  mesures  à  rled. 

3i  mars  1 5Q5.  (Fol.  laa  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclums  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irll  est  ordonné  que  m"  Bobert  Moysant,  substitut 
de  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  se 
transportera  à  la  Pollice  à  l'assignation  donnée  à  la 
requeste  des  jurez  boullangers  de  cestedicte  Ville  à 

Jehan  Fervel  et  Thomas ,  jure/,  mesureurs  de 

grains  en  cestedicte  Ville ,  et  illec  demandez  le  renvoy 
de  la  cause  par  devant  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville,  attendu  que 
l'estallon  original  des  mesures  à  bled  par  eulx  saisies 
est  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  mesmes  que  lesdict/. 
Fervel  et  Thomas  sont  officiers  d'icelle  Ville,  et  en 
cas  de  deny  dudict  renvoy,  en  appeller  comme  de 
juge  incompetant. 

it Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trente  ung 
et  dernier  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quinze.  a 


CCXX1V.  —  [Ordre  du  Bureau]  pour  l'ouverture  des  portes  St  Victor  et  St  Marcel. 

/i  avril  i .r>95.  (Fol.  193  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marelians  et  Esclievii:s 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  que  les  portes  Sainct-Victor  et 
Sainct-Marcel  seront  ouvertes  alternatifvement,  l'une 
après  l'aultre,  et  le  jour  que  l'une  d'icelles  sera  ou- 
verte, il  n'y  aura  que  le  guichet  de  l'aultre  ouvert, 
en  telle  sorte  qu'il  y  aura  passage  par  chacun  jour 
par  l'une  et  l'aultre  desdictes  portes ,  lesquelles  seront 
gardées  par  les  hourgeois  des  quartiers  de  mc  Adrien 
Danès,  Quartenier  au  quartier  de  la  Grève,  et  sire 
Cosme  Carre! ,  Quartenier  au  quartier  de  Saincte-Ge- 
neviefve  du  Mont,  lesquelz  à  ceste  fin  entreront  à  la 
garde  de  la  porte  qui  sera  ouverte,  subsequutive- 
ment  les  ungs  après  les  aultres,  une  compagnie  à 
chacune  fois,  dont  le  cappitaine  envoyera  une  es- 


couade pour  la  garde  du  guichet  ou  planchette  de 
l'aultre  porle.  Aussy  a  esté  ordonné  qu'il  ne  sera 
porté,  mis,  ne  jecté  aulcunes  immundices  ne  fumiers 
sur  les  rempartz  de  ceste  Ville,  et  faict  deffences 
à  tous  boueurs,  chartiers,  hacqueliers,  et  aultres  per- 
sonnes portans  hottes,  manequins  ou  paniers,  d'y 
en  porter  ou  faire  porter,  mais  les  envoyer  direc- 
tement aux  voyries  hors  la  Ville,  et  enjoinct  aux 
commissaires  des  quaiz  d'y  tenir  la  main,  et  aux 
cappitaines  et  bourgeois  de  ceste  Ville  estant  à  la 
garde  des  portes,  de  leur  permettre  des  vuidanges, 
lesquelles  seront  deschargées  derrière  les  murailles 
en  rempartz  commencé,  ains  seullement  les  gravoirs 
et  terres. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  ''■".» 


('J  Celte  décision  du  Bureau  de  la  Ville  se  trouve  également  insérée  dans  le  registre  d'audience  du  même  Bureau  ÇAlh  09). 
M  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Pichonnat,  de  Leconte  et  de  Belle  (H  1 88/1  ). 


[i»9&] 


DE   LA  VILLE  DE  PARIS. 


125 


COXX\  .  CoNTRAINCTE  CONTRE   UNE   CAUTION. 

10  avril  i5g5.  (Fol.  ia3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tri!  est  ordonné  que  m"  Thomas  Pilleur'1'1,  conlrol- 
leur  de  l'audience  en  la  Chancellerie  de  Fiance, 
caultion  de  Frémi n  Salenlin  pour  la  somme  de  cent 


escuz  deue  à  ladicle  Ville,  sera  contrainct  par  toutes 
voyes  deues  et  raisonnables,  sauf  son  recours  contre 
qui  il  verra  bon  estre. 

«Fait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  d'Apvril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
quinze  ''2).  » 


CGXXVI.  —  [Mandement]  pour  delirerer  sur  le  faict  des  rentes. 

11  avril  i5g5.  (Fol.  ia3  v°.) 


tr  Monsieur  de  Versigny,  Conseiller,  nous  vous 
prions  vous  voulloir  trouver  demain,  deux  heures  de 
relevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  délibérer 
sur  le  faict  des  rentes  d'icelle  Ville. 

cr Faict  au  Bureau,  le  xi,ne  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze  (3,.r> 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicle  Ville '4). 


CCXXVII.  —  Renvoi  de  cause  pour  cottretz  venduz. 

12  avril  i5o5.  (Fol.  îai  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rcMe  Robert  Moysant,  substitut  du  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  comparaissez  présentement 
pardevant  Messieurs  les  Juges  et  Consul/,  à  l'assi- 
gnation donnée  à  Claude  Thevenin  à  la  requeste  de 
Jehan  Leriçhe,  comme  ayant  charge  de  Toussains 
d'Autour,  pour  raison  de  quelque  adveu  qu'il  prétend 
que  ledict  Thevenin  face  de  quelque  marchandise 


de  cottretz  qu'il  prétend  le  fil/,  dudict  Thevenin 
avoir  achepté  dudict  Letour,  et  illec  remonslrer 
qu'il  est  question  de  marchandise  de  cottretz  des- 
tinée pour  la  provision  et  fourniture  de  ceste  Ville, 
dont  la  police  et  Congnoissance  nous  en  appartient; 
partant  requérez  le  renvoy  de  la  cause  par  devant 
nous,  et  au  deny  dudict  renvoy,  en  appeller  comme 
de  juge  incompetant. 

ir Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douzeiesme 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'5'.» 


CCXXVIII.  —  [Renvoi  de  cause]  pour  les  fermes  de  la  \ille. 

i  5  avril  îBgS.  (Fol.  la'i  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M0  Jehan  Jodellet,    procureur  des   causes    de 


ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  vous  présenter  pardevant  Messieurs  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  en  leur  Bureau,  à 
l'assignation  donnée  par  devant  eulx  aux  fermiers 


ll)  On  lit  dans  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile  (t.  VII,  p.  3a)  que,  ttle  mardi  18  juillet,  fut  enterré,  dans  l'église 
Saint  Pol,  à  Paris,  maistre  Thomas  Pileur,  controlleur  de  la  Chancellerien. 
(î)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Pichonnat  et  de  Leconte  (H  i88.'i). 

W  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signalures  de  Néret,  de  Pichonnat,  de  Leconte  et  de  Belle  (H  i884). 
ll)  La  minute  de  cet  ordre'n'est  signée  que  de  Langlois  (H  1 884). 
(5'  La  minute  de  ce  mandement  n'est  signée  que  de  Leconte  (H  i884). 
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des  lermes  des  gros  poisson  de  mer,  fraiz  et  saHé, 
huictiesmes,bois  merrien,  à  bastir,  pied  fourché,  le 
sold  pour  livre  de  la  drapperie ,  des  quatre  solz  deux 
deniers  et  dix  deniers  garence,  cinq  solz  antiens 
et  cinq  solz  de  nouvelle  imposition,  et  aultres  fermes 
appartenans  à  ladicte  Ville,  en  vertu  de  leur  com- 
mission, du  quatorziesme  du  présent  mois,  prendre 
la  cause  pour  lesdictz  fermiers,  remonstrer  et  sous- 
tenir  pour  ladicte  Ville  que  la  congnoissance  et 
pouvoir  de  proclamer  et  faire  des  baulx  desdictes 
fermes  appartient  à  ladicte  Ville  et  non  à  aultres, 


[.595] 

suivant  les  contracta  faictz  avec  les  feux  Roys  de 
France,  vérifiiez  aux  Cours  souveraines,  suivant 
lesquelz  ilz  entendent  faire  publier  et  bailler  de 
nouveau,  comme  ilz  ont  accoustumé,  dont  ilz  ont 
tousjours  joy,  empescher  qu'ilz  en  preignent  aul- 
cune  congnoissance,  et  où  ilz  vouldroient  passer 
oultre,  protester  de  nullité  et  d'appeiler,  et  en 
requérir  acte  pour  servir  à  ladicte  Ville  et  nous  le 
faire  sçavoir.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

itFaict  au  Rureau,  le  quinziesme  jour  d'Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  (1'.i> 


GCXXIX.  —  Affiches  polr  le  bail  des  fermes  des  Aydes. 

i 6  avril  1595.  (Fol.  lai  V.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  On  faict  assçavoir  que  les  fermes  des  Aydes  de 
ladicte  Ville  sont  à  bailler  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  lundy  prochain,  quatre  heures  de 
relevée,  au  Grand  Rureau  de  ladicte  Ville  pour 
demie  année,  à  commancer  le  premier  jour  du  pré- 


sent mois  d'Apvril  et  finissant  le  dernier  Septembre 
prochain;  et  y  seront  toutes  personnes  reçeues  à  y 
mettre  enchères,  ce  qui  sera  publié  à  son  de  trompe 
par  tous  les  lieulx  accoustumez  de  ladicte  Ville,  à  ce 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

fFaict  au  Rureau,  le  seiziesme  jour  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  w.t> 


CCXXX.  COMMISSIOX  POLR  LA  RECEPTE  DE   LA  POISEE  DE  SEL. 

16  avril  1595.  (Fol.  ia5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  contenant  que 
pour  subvenir  aux  forlirtications  et  réparations  des 
fossez,  portaux,  rempartz,  quaiz,  fontaines,  basti- 
nient  et  ediffice  de  l'Hostel  de  cestedicte  Ville,  il  a  pieu 
au  Roy  octroyer  à  ladicte  Ville  l'ayde  de  dix  solz 
pour  et  sur  chacune  poisée  de  scel  admené  contre- 
mont  la  rivière  de  Seyne,  au  dessus  et  oultre  les 
limittes  du  grenier  à  seel  de  Vernon (3),  et  pour  cueillir 
ledict  droict  en  la  ville  de  Mante,  de  tout  temps  et 
ancienneté,  avons  commis  et  depputé  personnes 
cappables  pour  cest  effect,  et  par  le  decedz  de 
m'  Denis  Garnier,  aurions  commis  m*  Marin  Lebert , 


controlleur  du  grenier  à  scel  de  Mante,  comme  il 
nous  a  faict  apparoir  par  les  lettres  de  commis- 
sion à  luy  décernées  le  dernier  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz,  et  attendu  qu'il  a  pieu  au  Roy 
nous  concerver  et  confirmer  en  noz  antiens  privi- 
leiges  des  Aydes  et  octroyetz,  nous  requérant  qu'il 
soyt  enjoinct  audict  Le  Rert  de  continuer  l'exercice 
de  sadicte  charge  en  personne  et  faire  venir  les 
deniers  de  ladicte  recepte  es  mains  de  m°  François 
de  Vigny,  Recepveur  gênerai  de  ceste  ville  de  Paris, 
à  ses  propres  coustz  et  despens,  nous,  lecture  faicte 
de  ladicte  commission ,  avons  enjoinct  et  enjoignons 
par  ces  présentes  audict  Robert  de  cueillir  et  recep- 
voir  soubz  la  main  de  ladicte  Ville  ledict  ayde  de 
dix  solz  tournois  pour  et  sur  chacune  poisée  de  sel , 
advmené  contremont  la  rivière  de  Seine  au  dessus 


(l)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Luiliier,  de  Néret  et  de  Pichonnat(H  i884). 
'*'  La  minute  de  cette  proclamation  est  revêtue  des  mêmes  signatures  (H  1886). 

*•  L'octroi  en  question,  que  percevait  la  ville  de  Paris  en  vertu  d'une  ordonnance  de  Henri  III,  du  3o  décembre  i58i,  avait  été 
continué  par  lettres  du  8  juin  1 5g6.  (Archives  nat.,  K  961,  n°  62.) 
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les  limittes  du  grenier  à  scel  de  Vernou,  et  exercer 
ladicte  commission  en  personne,  et  en  faire  venir 
les  deniers  par  chacun  quartier  des  années,  es  mains 
de  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville, 
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ainsi  que  luy  est  mandé  et  ordonné  par  ladicte  com- 
mission. 

tf  Faict  le  xvi""  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze11'.» 


CCXXXI.  —    Renvoi  de  cause  pour  raison  du  mesurage  de  sel. 

18  avril  i5p,5.  (Fol.  ia5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  comparaissez ,  ce 
jour  d'huy,  dix  heures  du  matin ,  en  la  Chambre  civille 
dudict  Chastelet,  à  l'assignation  donnée  par  Mon- 
sieur le  Lieutenant  civil,  ou  aultre  tenant  la  Police, 
à  Guillaume  du  Mesnil  et  André  Parmentier,  Pierre 
Richard  et  Anthoine  Poictevin,  mesureurs  de  scel  et 
estalonneurs  de  mesures  de  grains  et  scel  en  ceste 


Ville,  et  remonstrez  que  de  tout  temps  et  ancienneté 
l'estallon  desdictes  mesures  est  en  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  requérez  les  deux  minotz  saisiz  y  estre 
apportez  pour  estre  confrontez  sur  ledict  estallon  en 
la  présence  de  telz  qu'il  plaira  audict  sr  Lieutenant 
commettre,  et  en  cas  de  reffuz  et  deny,  protestez  de 
nullité  et  appeliez  comme  de  juge  incompetant,  tant 
de  la  sentence  du  jour  d'hier  que  de  tout  ce  qui 
s'en  pourra  ensuivre. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la   Ville,  le  xvinmc  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  (2).»> 


CCXXXII.  —  [Ordre  à  M.  de  Vigny]  pour  remettre  les  deniers  de  la  poisée 

du  sel  de  Mantes. 

ai  avril  i5g5.  (Fol.  126  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r  M"  François  de  Vigny,  Recepveur  du  domaine  de 
la  ville  de  Paris,  apportez  ou  envoyez  dans  ce  jour 
d'huy,  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  pour  subvenir 
aux  nécessitez  urgentes  d'icelle,  les  deniers  qu'avez 


reçeuz  depuis  trois  jours,  provenans  de  la  poisée  de 
Mantes,  et  ne  les  divertissez,  ny  employez  à  aultre 
effect  que  celluy  qui  vous  sera  ordonné. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  (3'.n 


CGXXXIII.  —  [Ordonnance  du  Bureau]  pour  rien  répandre  les  immondices, 

VUIDANGES  DE   TERRES  ET   FUMIERS 
QUE  L'ON  MENE  AU  BOULEVART  DE  LA  PORTE  ST  AnTIIOINE 

22  avril  1 595.  (Fol.  136  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<tll  est  enjoinct  à  Denis  Fleury,  respandeur,  à 
nous  présenté  par  Pierre  Guillain,  m"  des  œuvres 
de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  et  par  nous  commis 


pour  respendre  les  immundices,  vuidange  de  terres 
et  curures(1)  que  l'on  meine  au  boullevert  de  la  porte 
Sainct-Anthoine,  de  faire  son  debvoir,  comme  il  ap- 
partient à  respandre  lesdites  curares  de  vuidanges , 
et  avoir  l'œil  qu'ilz  soient  portez  aux  lieulx  qui  luy 
ont  esté  et  seront  monstrez  par  ledict  Guillain,  em- 


(l)  L'original  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  est  signé  de  Luillier,  de  Pichonnal  et  de  Néret(H  1886). 
"  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret,  de  Piclionnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  1 884). 
11  L'original  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Ndfcet,  de  l'ichonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  1 884). 
14)  Dans  l'ancien  langage,  cureure  signifie  ordure,  saleté. 


T28 


REGISTRES  DU  BUREAU 


pescher  qu'il  ne  soyt  deschargé  dans  les  chemins  et 
advenues  des  lieulx  où  il  est  commis  aulcunes  vui- 
danges  fecalles,  fumiers  de  porcs,  sang  de  bou- 
cheries,  luy  permettant  saisir  tous  et  chacuns  les 
harnois,  chevaulx,  hostes  et  paniers  des  personnes 
qui  auront  deschargé  et  deschargent  dans  lesdictes 
advenues,  et  en  aultres  lieulx  que  ceulx  qui  luy  au- 
ront esté  désignez ,  aussy  saisir  les  chevaulx  et  harnois 
qui  voudraient  sortir  hors  ladicte  porte  Sainct- 
Anthoine,  chargez  de  gravoirs  et  terrasses,  et  les 
envoyer  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  y  estrc 
confisqué,  suivant  nostre  ordonnance  du  xim""  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze"1;  prions  les 


cappitaines  et  gardes  de  ladicte  porte  luy  donner 
ayde,  et  à  quoy  ledict  Fleury  sera  tenu  vacquer  soi- 
gneusement, sur  peyne  d'estre  ladicte  vuidange  oslée 
à  ses  despens,  et  rapportant  par  luy  certifia cat  dudiet 
Guillain  du  debvoir  qu'il  aura  faict,  sera  délivré  man- 
dement de  la  somme  de  deux  escuz  quarente  solz 
tournois  par  chacun  mois,  à  commencer  du  présent 
mois  d'Apvril,  et  oultre  luy  ordonnons  pour  luy  les 
tiers  des  amandes  qui  proviendront  desdictes  saisies. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze'2'.' 


CCXXXIV.  —  Monstre  des  archers  remise  au  wi""  May. 

aa  avril  i5g5.  (Fol.  ia(iv°.) 


De  par  les  Prévoit  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  le  commandement  que 
nous  avons  receu  du  Roy  de  l'aller  trouver'",  avec 
les  aultres  empeschemens  qui  sont  survenuz  à  la 
Ville,  nous  a  faict  remettre  la  monstre  que  l'on  a 
de  coustume  de  faire  des  archers  de  ladicte  Ville, 


le  premier  jour  de  May,  au  mardy  xvr*  dudiet  mois. 
des  ferrier  de  la  Pentecoste. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  \xne  Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  trois  nombres 
di's  archers  de  ladicte  Ville. 


CCXXXV.  —  [Mandement]  pour  la  garde  des  portes  de  St  Victor  et  St  Jacques. 

a  a  avril  159a.  (Fol.  137  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r  Monsieur  Le  Roullier,  colonnel,  nous  vous 
prions  vous  tenir  adverty  que  l'on  a  advisé  tenir  la 
porte  Sainct-Victor  ouverte,  et  commis  Monsieur 
Feullet,  colonnel,  pour  la  garde  d'icelle,  vous  priant 
conférer  avec  Monsieur  de  Gaulmont,  aussy  colonnel, 
pour  adviser  au  département  des  compagnies  de  voz 
colonnelles  pour  la  garde  de  la  porte  Sainct- 
Jacques. 

w Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxii'°*  Avril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.  * 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Gaulmont,  colonnel,  ayant  advisé 
tenir  la  porte  Sainct-Victor  ouverte  et  en  commettre 
la  garde  à  Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous 
prions  conférer  avec  Monsieur  Le  Roullier,  aussy 
colonnel,  pour  faire  le  département  des  compagnies 
de  voz  colonnelles  pour  la  garde  de  la  porte  Sainct- 
Jacques. 

»  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  >4'.» 


(1>  Le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1790)  ne  renferme  qu'une  ordonnance  du  26  janvier  i5g2,  interdisant  de  porler  les 
fumiers  et  immondices  sur  les  quais  et  ports,  ordonnant  de  les  déposer  sur  les  remparts  et  défendant  aux  boucliers  de  jeter  aucun» 
débris  de  leurs  tueries. 

W  Cette  ordonnance  est  signée  sur  la  minute  par  Néret,  Pichonnat  et  Leconle  (H  188&). 

W  Henri  IV  avait  quitté  Paris,  où  il  venait  de  neiger  comme  au  plus  fort  de  l'hiver,  du  18  au  19  avril,  et  se  trouvait  à  Fontai- 
nebleau. 

(4)  Les  trois  mandements  du  as  avril  i5g5,  pour  la  montre  des  archers  ainsi  que  la  garde  des  portes  de  Saint-Victor  et  de  Saint- 
Jacques,  sont  réunis  sous  la  même  feuille  avec  les  signatures  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  Leconte  (H  1 88A ). 
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CCXXXVI.  —  [Mise  aux  enchères  de  la]  ferme  des  hanses. 

aa  avril  1590.  (Fol.  137  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  que  la  ferme  des  hances  et 
compagnies  françoises  de  ladicte  Ville  est  à  bailler 
au  plus  offrant  et  dernier   enchérisseur,  demain, 


quatre  heures  de  relevée,  au  Grand  Bureau  de 
ladicte  Ville,  et  y  seront  toutes  personnes  receues  à 
y  mettre  enchères. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxu°"  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'1'. n 


CCXXXVII.  —  [Mandement]  pour  l'élection  des  officiers  d'un  Quartier. 

32  avril  1 595.  (Fol.  127  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w  II  est  ordonné  que  tous  les  bourgeois  du  quar- 
tier de  sire  Pierre  Nicollas,  Quartenier,  comparois- 
tront  au  lieu  et  heure  qui  leur  seront  assignez  par 


ledict  Nicollas  pour  procedder  à  l'eslection  des  cappi- 
taines,  lieutenans  et  enseignes  dudict  quartier,  sui- 
vant le  mandement  qui  luy  a  esté  par  nous  envoie, 
et  ce  en  peine  de  chacun  ung  escu  d'amende. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'.» 


CCXXXVIII.  —  Affiches  pour  les  baulx  à  loier  du  pont  Nostre-Dame 

et  Petit  Pont. 

28  avril  i5g5.  (Fol.  127  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  que  les  maisons  estans  sur  le 
pont  Nostre-Dame  et  aultres  sur  le  Petit  Pont, 
appartenais  au  domaine  de  ladicte  Ville,  sont  à 
bailler  à  loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  mercredy  prochain, 
quatriesme  jour  de  May,  pour  six  années,  ou  aultre 


temps  qu'il  sera  advisé,  à  commencer  du  jour  sainct- 
Jehan-Bapliste  prochain  venant,  où  toutes  personnes 
seront  receues  à  y  mettre  pris,  et  à  ce  que  l'on  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  lieulx  accoustumez  en  cestedicte  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  vingt 
huictiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  <3'.» 


CCXXXIX.  - —  [Ordre  de  comparoir  au  Parlement]  pour  le  droit  de  poisée 

en  la  ville  de  Mantes. 

3  mai  i5o5.  (Fol.  128  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  en  la    Court  de 


Parlement  et  procureur  des  causes  de  l'Hostel  de 
cestedicte  Ville,  comparoissez  en  ladicte  Court  et  y 
prenez  la  cause  pour  Me  Marin  Le  Bert,  commis  à 
recepvoir  le  droict  de  poisée  en  la  ville  de  Mante, 


(1)  La  minute  de  cet  avis  est  signée  de  Nérel  et  de  Piclionnat  (H  i884). 

(!'  La  minute  de  cet  ordre  porte  la  signature  de  Néret  (H  »884).* 

(5)  Ces  affiches  sont  revêtues  des  signatures  de  Luillier,  de  Néret  et  de  Piclionnat  (H  1 884). 


>7 

IMPRIHEHII    tfATIOKALI. 


130 


REGISTRES  DU  BUREAU 


à  l'assignation  à  luy  donnée  à  la  requeste  de  messire 
Emard  Hennequin,  evesque  de  Reines11',  et  consors, 
pour  faire  foy  et  serment  quelz  deniers  il  doibt  ou 
debvra  cy  après  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  Ville,  en  vertu  d'un  prétendu  arrest 
de  ladicte  Court,  du  vingtiesme  Juing  mil  cinq  cens 


[i595j 

quatre  vingtz  douze,  et  demandez  communication 
dudict  arrest,  pour  du  contenu  en  icelluy  nous  en 
advertir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'. -n 


GCXL.  —  [Ordre  de  comparoir  au  Trésor]  à  cause  du  droit  de  gens 

d'une  maison  scize  rue  Haute  Vannerie  , 

en  fief  et  ceissive  de  la  vllle,  et  non  du  roy. 

h  mai  »5g5.  (Fol.  ia8  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rMe  Jehan  Jodellet,  procureur  en  la  Court  de  Parle- 
ment et  procureur  des  causes  de  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
comparaissez  pardevant  Messieurs  du  Trésor,  à  l'as- 
signation donnée  à  Ysabel  Villet  pour  soy  veoir 
condampnerà  payer  au  Roy  à  sa  recepte  vingt  neuf 
années  d'arrérages  de  gros  cens,  exhiber  ses  filtres 


et  payer  les  lotz  et  ventes  pour  une  maison  size  rue 
de  la  Haulte  Vannerie'3',  et  illec  prenez  la  cause 
pour  ladicte  Ville  et  soustenez  ladicte  maison  estre 
au  fief  et  censive  de  ladicte  Ville,  et  de  laquelle  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  de  tout  temps 
jouy  et  par  possession  immemorialle. 

trFaict  au  Bureau,  le  unm°  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze  '*'.» 


CCXLI.  —  [Ordre]  à  un  particulier  de  sortir  de  la  ville  de  Mante. 

5  mai  i5o5.  (Fol.  ia8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•  Il  est  enjoinct  à  Régné  Fradin,  filz  du  sr  de 
Mallemouche,  de  la  ville  de  Mante,  se  retirer  hors 


de  ceste  ville  dedans  trois  jours  pour  toutes  préfixions 
etdelaiz,  à  peine  d'estre  déclaré  de  bonne  prinse. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinqœe  May 

i5q5<5'.» 


CGXLII.  —  [Mandement]  pour  renvoi  de  cause  d'une  instance  intentée  entre  des  particuliers 


AU  SUJET  D  UNE  ADJUDICATION. 
5  mai  i5o5.  (Fol.  128  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  M"  Jacques  Le   Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  comparaissez  à 


l'assignation  donnée  en  sommation  pardevant  mon- 
sieur le  Prévost  de  Paris,  son  Lieutenant  civil,  à 
la  requeste  de  damoy selle  Catherine  de  Saveton, 
vefve  de  feu  Alphonce  de  Maugarny,  sieur  de  Bec- 
quancourt  et  de  Sainct-Fremin ,  tant  en  son  nom  que 


W  Aymar  Hennequin,  d'abord  abbé  d'Épernay,  puis  évêque  de  Rennes  de  décembre  1573  au  i3janvier  1596,  était  le  quatrième 
fils  de  Dreux  Hennequin,  seigneur  d'Assy,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  de  Renée  Nicolaï. 

(2)  Cet  ordre  de  comparoir  est  signé  sur  la  minute  par  Luillier  et  par  Pichonnat  (H  i884). 

W  D'après  Jaillot  (Recherches  critique!  sur  la  ville  de  Paris,  quartier  de  ia  Grève,  p.  53),  la  rue  de  la  Vannerie,  entre  la  rue 
Planche-Mibray  et  la  place  de  Grève,  était  parfois  distinguée  en  Haute  et  fiasse  Vannerie. 

<*)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Luillier  et  de  Néret  (H  i884). 

<5'  La  minute  de  cet  ordre  et  celle  du  mandement  suivant  portent  la  signature  de  Langlois  (H  i884). 
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comme  tutrice  desenfans  dudict  defFunct  et  d'elle,  et 
illec  joignez  vous  et  prenez  la  cause  et  garantie  pour 
luy  en  ce  qui  concernera  les  conventions  des  particul- 
iers, et  demandez  le  renvoy,  pour  et  au  nom  de 
ladicte  Ville,  par  devant  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement,  de  l'instance  intente'e  audict  Chastelet 
allencontre  de  ladicte  vel've  de  Maugarni  par  Marie 


Gauveau ,  veufve  de  feu  nVLoys  David ,  vivant  recep- 
veur  des  tailles  en  l'eslection  de  Dourdan ,  et  en  cas 
de  reffuz  appeliez,  à  la  charge  de  faire  par  ladicte 
veufve  de  Maugarni  les  frais  de  l'adjudication. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.  i> 


GGXLIII.  —  [Ordre]  pour  la  démolition  du  corps  de  garde 
À  l'escolle  St  Germain  l'Auxerrois. 

6  mai  1595.  (Fol.  129  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonne'  que  le  corps  de  garde  estant  à 
l'Escolle  Sai net-Germain  de  l'Auxerrois  sera  abatu  et 


desmoly,  et  les  desmolitions  qui  en  proviendront, 
les  apporter  et  faire  apporter  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  aux  despens  de  la  chose. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vimc  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'1'.  » 


CCLIV.  —  [Mandement]  pour  la  garde  de  la  porte  St  Victor. 

G  mai  t5g5.  (Fol.  139  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Adrien  Danès,  Quartenier,  advertissez  voz 
Dixiniers  du  faulxbourg  S'  Victor  qu'ilz  ayent  à 
faire  aller  les  cappitaine  et  bourgeois  dudict  faulx- 


bourg à  la  garde  de  la  porte  Sainct-Victor,  les  jours 
que  la  colonnelle  de  Monsieur  Feillet  sera  empes- 
chée  à  la  garde  de  la  porte  Sainct-Marcel. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  '2'.  * 


CGXLV.  —  [Mandement]  pour  faire  reconnoitre  un  capitaine  et  élire  le  lieutenant. 

6  mai  i5g5.  (Fol.  îag  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  François  Bonnard,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  assembler  les  bourgeois  des  Dixaines 
de  Robert  Yon  et  Symon  de  Launay  en  vostre  quar- 
tier, au  lieu  le  plus  commode  que  faire  ce  pourra , 
pour  leur  faire  entendre  que,  suivant  la  volonté  du 
Roy,  le  sieur  de  Montescot (î'  a  esté  esleu  cappitaine 


et  fait  le  serment  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  à  ce 
qu'ilz  ayent  à  le  recongnoistre  pour  tel  et  luy  obeyr, 
et  procedder  à  l'eslection  d'un  lieutenant  en  ladicte 
Dixaine  au  lieu  du  sr  Le  Sueur,  qui  nous  a  cy 
devant  supliez  recepvoir  la  démission  qu'il  en  afaicte 
en  noz  mains,  et  vacquerez  sans  aulcune  difficulté, 
remise  ne  empeschement. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  n 


(1)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Néret,"de  Pichonnal  et  de  Leconle  (H  i884). 

(i)  Les  minutes  de  ces  deux  mandements  du  6  mai  sont  signées  de  Néret,  de  Pichonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  1 884). 

(3)  Probablement  Claude  de  Montescot,  originaire  de  Chartres,  l'un  des  serviteurs  de  Henri  IV,  qui,  pour  son  dévouement  à  la 
cause  royale,  fut  nommé  trésorier  des  parties  casuelles;  il  était  fils  de  Thomas  de  Montescot,  lieutenant  du  prévôt  de  Chartres;  on  le 
trouve  en  1607  s'occupantdu  commerce  des  blés.  (Cf.E.  de  Lépinois,  Histoire  de  Chartret,  t.  II,  p.  344;  Recueil  det  lettre»  mis- 
tivesde  Henri  IV,  t.  VII,  p.  463.) 
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CGXLVI.  —  [Mandement]  à  cause  de  la  levée  faicte  pour  les  pauvres. 

6  mai  i5g5.  (Fol.  139  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

s  Sire  Cosme  Carrel,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons dresser  présentement  ung  estât  sommaire  de 
la  levée  qui  a  este'  faicte  en  vostre  quartier  pour  le 
faict  des  pauvres'1',  comme  aussy  de  ce  qu'il  reste  à 


payer,  et  mettrez  les  deniers  receuz  entre  les  mains 
des  sieurs  Fiacre  et  Vincent  présentement,  le  tout 
suivant  le  mandement  du  jour  d'hier. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze''2'.  r> 


GCXLVII.  —  [Examen]  de  contractz  de  rentes. 

10  mai  i5g5.  (Fol.  139  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Thomas  de  Rochefort,  advocat  des  causes  de 
ladicte  Ville,  nous  vous  prions  vous  tenir prest  delà 
cause  où  nous  sommesappellez  en  sommation,  à  la 
requeste  de  Monsr  Hennequin,  sieur  de  Cury,  et  en 
icelle  prenez  communication  des  contractz  dudicl  sr 


de  Cury  pour  veoir  s'il  y  a  clauses  particulières 
aultres  que  les  contratz  ordinaires  de  la  Ville,  et 
pour  les  clauses  ordinaires  d'icelle  et  seurette'  des- 
dictes rentes,  somez  Monsieur  le  Procureur  gênerai, 
comme  garand  du  fondz  desdictes  renies,  en  faisant 
par  ledict  sieur  de  Cury  les  fraiz. 

»  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'3'. » 


CCXLY1II.  —  [Ordonnance]  pour  la  reddition  des  comptes  du  s"  de  Vigny. 

19  mai  1595.  (Fol.  i3o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonslrance  à  nous  faicte  par  le  Procu- 
reur du  Boy  et  de  ladicte  Ville,  que  au  moien  des 
troubles  passez  il  se  trouve  estre  deub  au  domaine 
de  ladicte  Ville  plusieurs  notables  et  grandes  sommes 
de  deniers,  tant  par  les  locataires  des  maisons 
appartenans  à  ladicte  Ville  que  aultres  redevables 
audict  domaine, lesquelz  se  sont  aydez  de  l'occasion 
des  troubles  et  de  plusieurs  arrestz  faietz  entre  leurs 
mains,  à  quoy  est  nécessaire  pourveoir  et  essayer  à 
remettre  ledict  domaine  en  la  meilleure  valleur  qu'il 


sera  possible,  et  esclaircir  ce  qui  est  deub  des 
années  passées,  pour  à  quoy  parvenir  est  besoing 
que  m"  François  de  Vigny,  Becepveur  dudict  do- 
maine, rende  dans  certain  et  brief  temps  et  delay 
tous  les  comptes  qu'il  a  à  rendre  à  cause  dudict 
domaine,  et  par  mesme  moien  revoir  les  reprinses 
de  ses  comptes  precedens,  pour  veoir  clairement  ce 
qui  en  a  esté  receu  et  ce  qui  est  encores  à  présent 
deub,  pour  y  estre  pourveu,  et  apporter  par  ledict 
de  Vigny  des  diligences  bonnes  et  vallables;  à 
ceste  cause,  queluy  soyt  enjoinct  d'apporter  sesdietz 
comptes  dans  quinze  jours  pour  estre  proceddé  à 
l'examen  d'iceulx ,  et  à  faulle  de  ce  faire,  sera  pro- 


W  Par  suite  des  inondations  du  printemps  de  i5q5,  la  cherté  des  vivres  devint  excessive,  au  point  que,  d'après  le  témoignage 
d'un  contemporain  (Pierre  de  l'Estoile,  Mémoire-journaux ,  t.  VU,  p.  37),  le  septier  de  blé  se  vendit,  le  samedi  i3  mai,  31  à 
33  livres  aux  halles  de  Paris,  tr  Aussi,  ajoute  ce  chroniqueur,  les  rues  de  Paris  se  voioient  plaines  de  processions  de  pauvres  qui  y 
affluoient  de  tous  costés,  si  qu'on  faisoit  compte  que,  depuis  trois  jours,  il  en  estoit  entré  dedans  Paris  jusques  à  dix  mille.  Chose 
pitoiableà  voir.» 

(*)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  et  de  Leconte(H  i884). 

N  L'original  est  signé  de  Néret,  dePichonnat  et  de  Leconte  (H  i884). 


[i595] 

ceddé  allencontre  de  luy  par  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables;  suivant  lequel  réquisitoire,  attendu 
la  nécessité  des  affaires  de  ladicte  Ville,  et  pour 
éviter  à  la  confusion  du  faict  du  domaine  qui  s'en 
pourroit  ensuivre,  nous  avons  ordonne'  que  la  pré- 
sente sera  signiffiée  audict  de  Vigny  pour  en  faire 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


133 


ses  dilligences  et  poursuittes  qu'il  verra  estre  néces- 
saire, et  de  ce  en  certiffier  le  Bureau  dans  huic- 
laine. 

(f  Faict  audict  Bureau,  le  douziesine  jour  de  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  f1'.» 


CCXLIX.  —  [Lettre  au  prevost  de  Chartres]  à  cause  du  bled 

POUR  LA  PROVISION  DE  LA   VlLLE. 

16  mai  i5g5.  (Fol.  i3o  v°.) 


w Monsieur,  nous  sommes  advertiz  que  le  sieur 
Jehan  Daneau,  marchant  et  bourgeois  de  ceste 
Ville,  voullant  faire  admener  en  icelle  quelques 
bledz  qu'il  a  en  magasin  en  vostre  ville,  ses  facteurs 
y  ont  esté  par  vous  empescbez,  prétendant  vostre 
ville  n'estre  garnie  de  la  quantité  de  grain  qu'il  con- 
vient pour  subvenir  au  peuple  d'icelle,  et  d'aultant 
que  nous  sommes  fondez  en  eedict  du  Roy,  veriffié 
en  la  Cour  de  Parlement t2',  par  lequel  est  deffendu 
à  toutes  personnes  d'empescher  ce  qui  est  destiné 
pour  la  provision  de  cestedicte  Ville,  tant  à  cause 
du  séjour  que  Sa  Majesté  y  faict  ordinairement,  que 
des  princes  et  seigneurs  de  ce  royaume  qui  y 
arrivent  de  jour  à  aultre,  nous  vous  prions  ne  voul- 
loir  empescher  que  ce  qui  est  pour  la  provision  de 


cesle  Ville  ne  soyt  diverty  ny  retardé,  affin  que  ne 
soyons  contrainctz  en  faire  plaincte  à  Sa  Majesté  et 
à  nosseigneurs  de  Parlement,  et  vous  y  faire  appeler 
sur  la  contravention  qui  se  trouverroit  aux  privileiges 
de  cestedicte  Ville.  Espérant  qu'aurez  esgard  à  ceste 
recommandation,  nous  prions  Dieu  vous  donner, 
Monsieur,  ce  que  desirez. 

tfA  Paris,  le  xvime  May  îbqb^v 

Vos  affectionnez  à  vous  servir,  les  Prevost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

Monsieur, 

Monsieur  le  prevost  de  Chartres  W. 


CGL.  —  [Mandement]  pour  faire  recherche  et  saisir  les  armes  d'un  particulier. 

17  mai  i5g5.(Fol.  i3i  r°.) 


De  par  les  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  mandé  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
sur  ce  requis,  à  la  requeste  de  m"  Robert  Régna ult, 
conseiller  du  Roy  en  sa  Court  des  Aydes,  et  me  Guil- 
laume Boucherat,  conseiller  du  Roy  et  auditeur  en 
sa  Chambre  des  Comptes,  se  transporter  en  leur 
présence  et  du  Quartenier  du  quartier  en  la  maison 


de  la  veufve  du  Houssay,  size  rue  des  Noyers ,  et  illec 
faire  recherche  parmy  les  meubles  à  elle  baillez  en 
garde  par  m"  Jehan  Budé,  procureur  au  Chastelet, 
ou  aultres  de  par  luy,  des  armes  appartenans  ausdietz 
Regnault  et  Roucherat,  et  les  ayant  trouvées,  icelles 
saisir  et  arrester,  et  donner  assignation  à  ladicte 
veufve  pour  veoir  ordonner  de  la  restitution  d'icelles. 
ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviime  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'5'.  » 


'')  La  minute  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  de  Néret,  de  Leçon  te  et  de  Belle  (H  i884). 

"'  Des  lettres  du  12  mars  159?,  enregistrées  le  32,  interdisaient  l'exportation  des  grains  du  royaume  et  défendaient  de  charger 
sur  la  rivière  d'Eure  les  blés  de  la  Beauce;  peut-être  vise-t-on  l'ordonnance  du  20  octobre  1573,  enregistrée  le  18  novembre,  qui 
autorisait  l'Echevinage  parisien  à  faire  des  achats  de  grains,  pour  en  constituer  des  réserves  et  magasins  publics ,  avec  faculté  de  les 
distribuer  ou  vendre  à  son  choix. 

<3)  La  minute  de  cette  lettre  est  signée  de  Néret  et  de  Leconte  (H  i884). 

'*'  D'après  les  listes  données  par  M.  E.  de  Lépinois,  Histoire  de  Chartres,  t.  II,  le  prévôt  de  Chartres  à  cette  époque  était  Guy 
Bobert,  qui  occupa  ce  poste  de  1589  à  1 6 1 5 . 

(5)  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois,  de  Néret  et  de  Pichonnat  (H  i884). 
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CGLI.  —  Lettres  pour  employer  à  Là  nourriture  des  pauvres 
l'argent  qui  avoit  esté  levé'  pour  faire  ung  navire  pour  envoyer  à  Nostre-Dame  de  Lorette. 

17  mai  i5g5.  (Fol.  a63  r°.) 


De  par  le  Rov, 

tfTres  chers  et  bien  araez,  nous  sommes  adverlis 
<lu  grand  nombre  de  pauvres  qui  affluent  ordinaire- 
ment en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  à  la  nourriture 
desquelz  desirans  faire  pourveoir'1',  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  rechercher  tous  moyens  à  vous 
possibles,  soyt  par  cotisation,  questes  ou  autre- 
ment, et  dresser  des  astelliers  pour  y  faire  travailler 
les  vallides,  à  quoy  vous  employerez  partye  des  de- 
niers que  nous  vous  avons  ordonnez  sur  le  commerce, 
et  pareillement  ceulx  que  l'on  avoit  cy  devant  mis 
es  mains  de  La  Haye,  orfèvre,  pour  estre  convertis 
«n  quelque  ouvraige,  lesquelz  deniers  vous  ferez 


fournir  et  délivrer  à  vostre  Recepveur  par  ledict  de 
La  Haye,  qui  en  demeurera  descbargé,  s'il  y  eschet, 
sy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

»  Donné  à  Fontainebleau,  le  dix  septiesme  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'.» 

Signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  Ruzé. 

Et  sur  suscription  : 

A  tioz  trez  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

Et  scellées  des  armes  de  France. 


GGLII.  —  Mandement  aux  mesureurs  et  porteurs  d'aporter  monstre  des  bateaux  de  bledz. 

t8mai  i5g5.  (Fol.  i3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  procureurs  de  la  commu- 
naulté  des  jurez  mesureurs  et  porteurs  de  grains  en 
ceste  Ville  venir  par  chacun  jour  au  Bureau  de  la- 
dicte  Ville  déclarer  la  quantité  de  grains  exposez 


en  vente  et  le  pris  d'iceulx,  et  en  apporter  une 
monstre  à  l'ouverture  de  chacun  basteau,  et  ce  à 
peine  d'amende  arbitraire,  de  suspension  ou  priva- 
tion de  leurs  charges. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii0  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'3'.» 


W  D'après  le  témoignage  d'un  contemporain  (Pierre  de  l'Esloile,  Mémoires-journaux,  t.  VII,  p.  a8),  Henri  IV  était  très  affecté 
de  la  situation  critique  des  malheureux  qui  se  réfugiaient  à  Paris.  «On  disoit  que  le  Roy,  se  retirant  souvent  à  part,  prioit  Dieu  et 
pleuroit  la  misère  de  son  peuple»  ;  il  se  serait  même  exprimé  en  ces  termes,  certain  jour  qu'il  fit  ses  confidences  à  IV un  des  siens, 
fort  homme  de  hien»  :  «Je  plains  bien  mon  pauvre  peuple,  je  sçai  qu'il  est  mal  mené,  mais  quoi!  si  j'y  pense  faire  quelque  chose , 
«ils  me  le  traiteront  encore  plus  mal.» 

!,)  C'est  par  erreur  que  ces  lettres  de  Henri  IV  figurent  dans  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  date  du  17  mai  i5gu, 
l'indication  de  la  présence  de  Henri  IV  à  Fontainebleau  ne  peut  se  rapporter  qu'au  mois  de  mai  i5g5,  et  coïncide  d'ailleurs  avec 
l'affluence  exceptionnelle  des  pauvres  dans  la  capitale;  de  plus,  au  17  mai  »5g6,  le  Roi  se  trouvait  à  Amiens.  Les  lettres  en  question 
ont  été  reproduites  à  leur  vraie  date  dans  le  Recueil  des  lettret  missive»  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  355.  Par  lettres  datées  du  même  jour, 
et  qui  furent  enregistrées  au  Parlement  le  a3  mai,  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  fut  nommé  lieutenant  général  en  la 
ville  et  cité  de  Paris,  mais  notre  Registre  n'en  fait  aucune  mention. 

'*'  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret,  de  Belle  et  de  Leconte(H  1 884  ). 
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GCLIII.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  rolles  des  noms  des  bourgeois. 

30  mai  159a.  (Fol.  i3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  d'apporter  dans  lundy  matin  au  Bureau 
de  la  Ville  les  rooles  des  noms  des  bourgeois  des 
Dixaines  de  vostre  quartier. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxe  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'1'.») 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  nul  très  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


CCLIV.  — [Mandement]  à  cause  de  la  subvention  ordonnée 
pour  la  nourriture  des  pauvres. 

ai  mai  i5g5.  (Fol.  i3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  les  Cinquanteniers  qui  sont  soubz 
vostre  charge  et  avec  eulx  assistez  les  commissaires 
du  Chastelet,  lesquelz  seront  desnommez  par  mon- 
sieur le  Lieutenant  civil,  pour,  suivant  l'arrest  de 
Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement'2',  vous 
transporter  avec  le  Dixinier  de  chacune  Dixaine  es 
maisons  des  bourgeois,  les  advertir  ad  ce  que,  con- 
formément audict  arrest ,  iii  aient  à  payer  prompte- 
ment  la  subvention  ordonnée  pour  la  nourriture  des 
pauvres  sur  le  pied  qui  a  esté  arresté  en  l'assemblée 
generalle  de  la  Police,  et  affin  de  faciliter  et  ad- 
vancer  ladicte  levée,   vous  départirez  les  Dixaines 


entre  vous  et  voz  Cinquanteniers,  lesquelz  Cin- 
quanteniers assisteront  ung  desdictz  commissaires, 
et  seront  les  deniers  reçeuz  par  le  Dizinier  de  cha- 
cune Dixaine,  qui  au  mesme  instant  les  mettra  es 
mains  de  vous  Quartenier  pour  les  porter  à  celluy 
qui  sera  commis  pour  la  recepte  generalle  et  des- 
pence desdictzs  pauvres,  et  ferez  dilligence  que,  de- 
dans ce  jour  d'huy,  nous  ayons  les  rooles  de  chacune 
Dixaine,  suivant  le  mandement  du  jour  d'hier,  sy 
n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  un- 
giesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze'3',)) 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


I')  La  minute  de  ce  mandement  ne  porte  que  la  signature  de  l'Échevin  Belle  (A  i884). 

(i)  La  cherté  exorbitante  des  denrées,  puisque  le  septier  de  blé  atteignit,  le  20  mai,  le  prix  de  ai  et  a5  francs,  et  la  ma- 
lignité du  temps,  «quiestoit  froid,  venteux  et  gresleux»,  accentuèrent  la  misère  publiquedans  des  proportions  inquiétantes;  aussi, 
comme  le  dit  un  chroniqueur  de  l'époque,  tria  nécessité  croissant  à  vue  d'oeil  et  le  cri  des  pauvres  se  renforçant,  pour  y  donner 
ordre,  on  fit  une  assemblée  en  la  salle  S'  Louisn.  (Pierre de  l'Estoile,  Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  28.)  Voici  ce  que  nous  apprend 
à  ce  sujet  le  Registre  du  Conseil  : 

«Du  samedy  xx"  jour  de  Mai. 

«Ce  jour,  la  Court,  les  Grand  Chambre  et  Tournelle  assemblées,  après  avoir  délibéré  sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur 
gênerai  du  Roy,  ad  ce  que  pour  pourvoir  à  la  grande  affluence  de  pauvres  fust  faicte  assemblée  des  compagnies  en  la  manière 
accoustumée,  a  esté  arresté  que  ladicte  assemblée  sera  faicte  de  M"  de  toutes  les  compaignées  en  la  salle  S1  Loys  pour  adviser  et 
pourveoir  à  la  nécessité  despaouvres,  et  ce  a  demain.»  Comme  ce  jour  était  un  dimanche,  aucune  mention  n'est  faite  au  Registre 
des  mesures  qui  furent  adoptées  dans  cette  réunion  extraordinaire.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1*  1736,  fol.  a34  v°.) 

M  L'original  de  ce  mandement  est  de  la  main  de  Langlois,  quia  ajouté  cette  note  au-dessous  de  sa  signature  :  Faictes  en  dili- 
gence envoyer  ce  mandement  (H  1886). 


136 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[,595j 


CCLV.  —  [Mandement]  pour  venir  recevoir  le  rolle  de  la  fortification. 

a4  mai  i5<j5.  (Fol.  i3a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escherins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  venir  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  jour 
d'huy,  une  heure  de  relevée,  recepvoir  le  roolle  de 
la  fortiffication ,  et  attendre  ce  qui  vous  sera  par  nous 
proposé  pour  l'éxecution  de  Tan-est  de  Nosseigneurs 


du  Parlement,  en  la  présence  des  commissaires  de 
vostre  quartier  dénommez  par  Mrle  Lieutenant  civil. 
«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
triesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze'1'.  » 

Pareil  mandement  a    esté  envoie   à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCLVI.  —  [Ordre  de  comparoitre]  à  cause  des  bacs  qui  ne  sont  en  la  disposition  de  la  Ville. 

".">  mai  1  ")().").  (Fol.  i3a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jehan  JodeHet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez 
pour  ladicte  Ville  au  parquet  de  Messieurs  les  gens 
du  Roy  sur  la  requeste  présentée  par  Fremin  Sailen- 
tin,  et  remonstrez  que  les  bacs  mentionnez  en  la- 
dicte requeste  ne  sont  en  la  possession  de  la  Ville, 
pour  en  avoir  par  ledict  Sallenlin  disposé  et  faict 
admener  ung  à  Saincl-Denis  ou  ailleurs,  et  i'aultre 
à  monsieur  de  Villeroy  pour  s'en  servir  à  Conflans''2', 
et  que  ledict  Sallentin  est  encores  oblige'  et  redevable 
envers  la  Ville  de  la  somme  de  cent  escuz  payez  en 
son  acquict  à  Richard  Rouget,  et  qu'en  payant  par 
ledict  Sallentin  ladicte  somme  de  cent  escuz  à  la 
Ville,  sont  prestz  luy  rendre  son  obligation  et  consen- 


tir le  bacq  estant  à  Conflans  en  la  possession  dudict 
sr  de  Villeroy  luy  eslre  rendu.  Et  au  regard  de  l'em- 
prisonnement qui  fut  faict  à  cause  de  la  contraven- 
tion faicte  par  ledict  Sallentin  aux  ordonnances 
qui  avoient  lors  cours  à  ladicte  Ville,  ayant  icelluy 
Sallentin  enlevé  nuiltamment  et  sans  permission 
l'un  desdietz  bacqz,  pour  raison  de  quoy  fut  de- 
eretté,  et  attendu  que  à  présent  l'occasion  dudict 
emprisonnement  cesse,  consentent,  en  tant  que  à 
eulx  est,  les  parties  estre  mises  hors  de  court  et  de 
procès,  sans  despans,  dommages  et  interestz,  et  au 
regard  des  loyers  pretenduz  par  ledict  Sallentin, 
soustenir  qu'ilz  n'en  doibvent  aulcune  chose,  ainsy 
qu'il  est  porté  par  le  contract  du  vingt  quatriesme 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  treize. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv"  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'3'.» 


CCLV  II.  — [Intervention  en  procès]  à  cause  de  la  taille 

QUE  L'ON  VOLLOIT  FAIRE  PAYER  À   UN  CONSEILLER  DU  PARLEMENT  AU  VILLAGE  DE  ST  ClOUD, 
AU  PREJUDICE  DU  PRIVILEIGE  DES  BOURGEOIS  DE  CESTE  VILE. 

26  mai  159Ô.  (Fol.  »33  r°.} 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM°  Jehan  JodeHet,  procureur  des  causes  de  la 


Ville  en  la  Court  de  Parlement,  intervenez  en  la 
cause  pendant  en  la  Court  des  Aydes  entre  me  An- 
thoine  Le  Coigneux,  conseiller  du  Roy  et  mc  ordi- 


W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  1 884). 

ts)  La  seigneurie  de  Conflans  était,  dès  le  début  du  \vie  siècle,  dans  la  famille  de  Neufville- Villeroy  par  le  mariage  de  Nicolas  de 
Neufville,  premier  du  nom,  avec  Geneviève  Le  Gendre. 
W    La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Luillier  et  de  Langlois  (H  i884). 


[,595] 

naire  en  sa  Chambre  des  Comptes  (1),  appellant 
d'une  part,  et  les  manans  et  habitans  du  bourg  de 
Sainct-Cloud,  inthimez,  d'aultre,  et  soustenez  pour 
ladicte  Ville  que  pour  les  terres  que  ledict  sr  Le 
Coigneux  tient  audict  Sainct-Cloud  et  <ju'il  faict  la- 
bourer en  ses  mains  par  ses  serviteurs  domesticques, 
vivans  à  ses  despens,  il  ne  peult  estre  tenu  à  payer 
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aulcune  taille,  ny  comprins  aux  rooles  d'icelles, 
suivant  le  privileige  octroie  aux  bourgeois  de  ceste 
ville,  à  ce  que  lesdictz  bourgeois  soient  conservez 
en  leurs  privileiges  et  exemptions. 

ft  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  ('2'.» 


CCLVIII. —  [Mandements]  pour  procéder  à  nouvelle  ellection  de  lieutenant  de  Quartier, 

ENSEMBLE  d'un  ENSEIGNE. 

a  G  mai  i5g5.  (Fol.  i33  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  mandé  au  Quarlenicr  Bonnard,  en  con- 
séquence de  l'ordonnance  de  la  Ville  à  luy  cy  devant 

addressée,  en  datte  du jour  du  présent  mois, 

portant  charge  expresse  de  faire  procedder  à  l'es- 
leclion  d'un  lieutenant  en  sondict  quartier,  soubz  les 
Dixaines  de  Robert  Yon  et  Jehan  de  Launay,  d'aultre 
que  de  la  personne  de  Martin  Le  Sueur,  cy  devant 
lieutenant  csdicles  Dixaines,  et  suivant  l'acte  de  dé- 
mission faicte  en  noz  mains,  que  nouvelle  assemblée 
sera  faicte  promptement  et  sans  aulcun  delay  pour 
procedder  par  les  formes  accoustumées  à  nouvelle 
ellection  d'un  lieutenant,  aultre  que  ledict  Le  Sueur, 
ensemble  d'un  enseigne  csdictes  Dixaines,  et  à  cest 
effect  est  enjoinct  audict  Bonnard  de  recullir  les 


voys  desdietz  bourgeois  et  d'icelles  nous  faire  fidel 
rapport. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  <3'.w 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t  Sire  François  Bonnard,  Quartenier,  combien 
que,  ce  jour  d'huy,  vous  ayt  esté  envoyé  mandement 
pour  procedder  à  l'ellection  d'un  lieutenant  et  en- 
seigne es  Dixaines  de  Robert  Yon  et  Jehan  de 
Launay,  nous  vous  mandons  de  surceoir  à  l'ellection 
du  cappitaine,  enseigne  jusques  à  ce  que  autre- 
ment en  ayt  esté  ordonné,  et,  suivant  le  mandement 
du  jour  d'hier,  procedderez  en  toute  dilligence  à 
l'ellection  d'un  lieutenant. 

it  Faict  au  Bureau,  le  xxvi*  May  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze^'." 


CCLIX.  —  [Mandements]  pour  le  cas  des  pauvres. 

•\-  niai  i5p,5.  (Fol.  i3'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  lundy  prochain,  vingt  neufiesme  de  ce  présent 
mois,  à  six  heures  du  matin,  au  cymetiere  des 
Sainctz  Ynocentz  pour  entendre  de  nous  ce  qu'il 
est  de  besoing  faire  pour  le  faict  des  pauvres. 

t  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviimejour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze." 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  proceddant  par  vous  à  l'exécution  du  mande- 
ment qui  vous  a  esté  envoyé,  s'il  se  trouve  aulcuns 
bourgeois  notoirement  insolvables  de  payer  leurs 


"  Antoine  Le  Coigneux,  d'abord  correcteur,  puis  maître  des  Comptes,  exerça  ces  fonctions  du  3o  septembre  1572  jusqu'à  sa 
mort,  en  i5gg. 

(s'  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Néret,  de  Piclionnat,  de  Leconte  et  de  Belle  (FI  i884). 

(3)  L'original  de  ce  mandement  est  revêtu  des  mêmes  signatures  (  H  188/1). 

(1)  La  minute  de  ce  mandement  porle  les  signatures  de  Belle  et  de  Leconte  (H  188/1). 

11.  18 
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taxes W,  différez  l'exécution  pour  leur  regard  et 
faictes  ung  roole  d'iceulx,  qui  scia  attesté  du  com- 
missaire, pour  icelluy  veu,  y  pourveoir  ainsy  qu'il 
sera  advisé. 

(t  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 


[i595] 

tiesme  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  W.  « 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCLX.  —  [Ordonnance]  pour  ne  point  laisser  entrer  de  pauvres  en  la  Ville. 

39  mai  i5g5.  (Fol.  t'.Ui  r\) 


De  par  les  Prévost  des   Marchant,  H  Hsrlievins 
de  la  ville  de  Paris. 

ir  11  est  ordonné  aux  cappitaines  qui  sont  et  seront 
cy  après  à  la  garde  des  portes  tenir  la  main  à  ce 
qu'il  n'entre  en  la  Ville  aulcuns  pauvres'-1',  mais  les 


renvoycront  aux  hastelliers  etlieulx  ordonnez  hors  la 
Ville,  et  sera  la  présente  ordonnance  attachée  aux 
portes  de  la  Ville. 

n  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  neufiesme  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'4). « 


CCLX1.  —  [Ordre  de  comparoir  au  Ghastelet]  à  cause  du  quay  des  Augustins. 

3i  mai  i5ç)5.  (Fol.  \V\  v\) 


De  par  Ut  Prévost  des  Marchant  et  Etckeûnt 

de  la  ville  de  Paris. 

«  M1  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Ghastelet  de  Paris,  comparaissez 
pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  à  Guil- 
laume Turpin,  maçon,  Jehan  Luce  et  sa  femme, 
locataires  de  la  maison  size  rue  du  quay  des  Augus- 


tins, estant  du  domaine  de  ladicte  Ville,  et  sous- 
tenez  les  quais  de  ladicte  Ville  nous  appartenir,  et 
cpie,  pour  raison  des  héritages  conslruictz  suriceulx, 
l'on  n'est  tenu  prendre  aulcun  allignement  du 
vover. 

i 

et  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trente 
uniesme  et  dernier  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze*5'. •" 


CCLX1I.    [MaNDEMENt]  POUR    ESTRK  PRÉSENT   \UX  ATELIERS  (1Ù  TRAVAILLENT  LES  PAUVRES. 

a  juin  1095.  (Fol.  i34  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esrhevins 
de  la  ville  de  Pavis. 

tSire  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier,  nous  vous 
mandons  aller  par  chacun  jour  la  part  où  travaillent 
les  pauvres  pour  y  faire  le  deub  de  vostre  charge, 
et  en  cas  d'absence  pour  vostre  personne ,  y  envoier 


ung  de  voz  Ciiiquanteniers,   ung  Di  xi  nier  et  deux 
bourgeois  de  vostre  quartier. 

(r  Faict  au  Bureau,  le  nmc  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze 'r,'.« 


Pareil    mandement   a    esté    envoie    aux    aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


(l>  Pierre  de  l'Estoile  nous  apprend  que  «le  mardi  3o,  on  commença  à  faire  une  quesle  pour  tes  pauvres  estans  à  Paris,  où 
chacun  fus!  taxé  selon  le  pied  des  fortifications  de  sa  maison».  (Mémoires-journaux,  t.  VII,   p.  29.) 

'3'   Ces  deux  mandements  sont  réunis  sur  la  même  feuille  et  revêtus  des  signatures  de  Néret  et  de  Leconle  (H  i884). 

M  11  était  en  effet  urgent  de  prendre  des  mesures  pour  arrêter  l'invasion  des  pauvres;  «par  le  rapport  de  ceux  qui  lenoient  le 
registre  des  pauvres  estrangers  mendians  entrés  à  Paris  depuis  quinze  jours,  le  nombre  passoit  quatorze  mil  personnes».  (Pierre 
de  l'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  VII,  p.  39.) 

l4>  La  minute  de  celle  ordonnance  est  signée  de  Langlois  (H  i884). 

(5)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Néret,  de  Pichonnat,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  i884). 

161  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Néret  (H  188 4). 
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CCLXI1I.  —  [Mandement]  pour  fournir  vingt  hommes  des  pauvres  valides  avec  oltilz. 

5  juin  i5o5.  (Fol.  i35  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  Me  André  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons délivrer  présentement  à  Jehan  Augcr,  commis- 
saire des  quaiz,  vingt  hommes  de  voz  vallides,  dont 


quatre  auront  chacun  ung  pic,  six  avec  chacun 
une  pelle,  et  les  dix  aullres  avec  des  hottes,  pour  les 
conduire  la  part  où  il  a  esté  ordonné. 

k  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
Juing  îbgbW.v 


CCLX1V.  —  [Ordre  de  comparoir  au  Parlement]  a  cause  des  clauses  portées  aux  contractz 

FAICTZ  PAR  LA  VlLLE. 

6  juin   lôgo.   (Fol.    1.35   r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de   la  ville  de  Paris. 

«  Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
iadicle  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez 
en  Iadicle  Court  à  l'assignation  à  nous  donnée  en 
sommation,  à  la  requeste  de  dame  Helaine  Bonne, 
veufve  de  feu  messire  Charles  deBalsac''2',  chevallier 
des  deux  ordres  du  Boy,  seigneur  et  baron  de  Clair- 
mont  d'Enlraigues,  au  procès  contre  elle  poursuivy 
par  Guillaume  Perdrier,  escuier,  srde  Bobignyt3',  et 
vous  joignez  en  cause  pour  l'effect  des  clauses  portées 
par  les  contractz  faictz  par  Iadicle  Ville,  sans  entrer 


aux  conventions  particulières,  et  soustenez  Mon- 
sieur le  Procureur  gênerai  du  Boy  eslre  garond  des 
contractz  faictz  avec  ladicte  Ville,  en  faisant  par 
ladicte  de  Clairemont  les  frais. 

(t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi°  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quinze  W.n 

Est  comparu  le  sr  Bernard  Couppé,  faisant  les 
affaires  de  Iadicle  dame,  qui  a  consenty  et  accordé, 
pour  et  au  nom  de  ladicte  dame,  faire  les  fraiz  de 
l'instance,  ainsy  qu'il  est  porté  cy  dessus. 


(Signé):  Couppk. 


Faict  ledict  jour  et  an. 


CCLXV.  —  [Mandements]  pour  le  paiement  des  rentes. 

7  juin  i5;)5.  (Fol.  1 35  v°.) 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


ft  Monsieur  Daubray,  Conseiller,  ayant  proposé 
employer  toutes  les  après  disnées  de  ceste  sepmaine 
à  ce  qui  concerne  le  payement  des  rentes,  et  y  vac- 
quer  depuis  entre  deux  et  trois  jusques  à  six  heures, 
nous  vous  prions  disposer  voz  affaires  en  sorte  que 
vous  puissiez  donner  quelque  heure  pour  ung  si  bon 
œuvre. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Juing  i5o,5  l5'.n 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé   à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

«  Monsieur  de  Versigny,  Conseiller,  il  vous  plaira 
vous  tenir  adverty  que  nous  desirons  continuer  par 


(l)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret  et  de  Leçon  te  (H  i884). 

,3>  Charles  de  Clermont  d'Entragues ,  frère  de  Charles  et  de  François  de  Baisse,  avait  épousé  Hélène  Bon,  veuve  de  Charles 
de  Gondi,  baron  de  la  Tour,  que  l'on  voit  figurer  parmi  les  dames  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis.  (Voir  Brantôme,  édition 
Lalanne,  t.  VII,  p.  38g.) 

">  La  seigneurie  de  Bobigny  était  dans  la  famille  Perdrier  depuis  le  commencement  du  xvic  siècle,  Guillaume  Perdrier  la  possé- 
dait dès  i564,  son  prédécesseur  était  Jean  Perdrier,  probablement  son  père,  marié  à  Anne  de  Saint-Simon. 

(4)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Langlois  (H  i884). 

(5>  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  i884). 

18. 
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chacun  jour  de  ceste  sepmaine,  en  la  relevée,  la 
vaccation  sur  le  faict  des  rentes,  mesmes,  ce  jour 
d'huy,  vous  priant  vous  y  voulloir  trouver. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu'  Juing 
i595<».» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil   mandement  a   esté  envoyé'  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

f  Monsieur,  vous  avez  peu  sçavoir  l'Assemblée  qui 
c'est,  ce  jour  d'huy,  l'aide  au  Louvre'"2',  où  estoient 


Messieurs  les  depputtcz  de  la  Court  de  Parlement  et 
Chambre  des  Comptes,  où  nous  avons  este'  mandez, 
(]ui  est  cause  que  n'avons  peu  nous  trouver  à  ITIos- 
lel  de  Ville  pour  vacquer  au  faict  des  renies;  ce 
sera  pour  demain,  où  nous  vous  prions  vous  voulloir 
trouver  et  de  bonne  heure. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  et  quinze'3'." 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CGLXVI.  —  |  Msndement]  pour  la  levée  de  la  subvention  des  pauvres. 

18  juin  l595.  (Fol.  t3C  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eiilicrins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fMc  André  Caaaye,  Quartenier,  par  an-est  de  la 
Court,  du  douzeiesme  de  ce  présent  mois  * ,  il  a  esté 
ordonné  que  la  levée  pour  la  subvention  des  pauvres, 
sur  le  pied  qui  a  esté  arresté  en  l'isseinblée  gene- 
ralle,  sera  continuée  et  parachevée  de  lever  pour  ce 
qui  reste  de  la  première  taxe,  et  oultre,  pour  sub- 
venir à  la  grande  nécessité  desdietz  pauvres  qui 
affluent  par  chacun  jour,  il  sera  faict  une  seconde 
levée  sur  le  mesme  pied;  à  ceste  cause  ne  faillez  à 
advertir  tous  voz  Dixiniers  qu'ilz  ayent  à  prompte- 
ment  l'aire  ladicte  levée,  chacun  en  leurs  Dixaines, 
sur  les  rooles  qui  leur  ont  cy  devant  esté  mis  entre 


leurs  mains,  et  à  reste  fin  prendront  ung  bourgeois 
de  leur  Dixaine  avec  ung  sergent  du  Cbastelet  pour 
l'aire  les  contrai nctes,  où  il  y  aura  reffuz;  et  en  cas 
de  contravention  par  lesdiclz  bourgeois,  sera  le 
commissaire  du  quartier  appelle  par  le  Dizinier 
pour  tenir  la  main  à  l'aire  ladicte  levée,  suivant 
ledictarrestqui  vous  sera  délivré,  et  vous  addresserei 
au  commissaire  du  quartier  pour  vous  bailler  ung 
sergent. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'5'. u 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


<"  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Néret,  de  Leconle  et  de  Pirhonnat  (H  i884). 

'2>  Ce  Couseil,  dont  faisaient  partie  des  membres  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides,  avait  été 
convoqué  par  le  prince  deConti,  que  le  Roi  venait  de  laisser  à  Paris  en  qualité  de  gouverneur,  avant  son  départ  de  Fontainebleau, 
du  18  au  19  mai;  le  6  juin,  les  présidents  Séguier  et  Potier  de  Blanc-Mesnil  s'étaient  rendus  au  Louvre,  où  ils  avaient  trouvé  le 
prince  de  Conti ,  les  maréchaux  de  Brissac ,  d'Estrées  et  de  Schomberg,  ainsi  que  d'autres  personnages.  Dans  cette  réunion ,  M.  de  Scliom- 
berg,  prenant  la  parole,  se  fit  l'interprète  des  désirs  du  Roi ,  qui  demandait  d'urgence  la  réalisation  de  ressources  tant  pour  son  armée, 
pour  le  remplacement  des  rentes  qu'il  avait  été  obligé  d'aliéner,  que  pour  le  payement  des  garnisons  de  Picardie.  Le  7  juin ,  le  Parle- 
ment délégua  auprès  du  Conseil,  qui  devait  se  tenir  au  Louvre  pour  l'examen  de  ces  diverses  questions,  les  présidents  Forget  et  de 
Riants,  avec  deux  conseillers  de  la  Grand'  Chambre.  (Archive»  iiat.,  Parlement  de  l'avis,  X1'  1737,  fol.  9  v°.) 

l3)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  signée  que  de  Langlois  (H  1886). 

(4)  La  convocation  extraordinaire  du  Parlement  est  mentionnée  dans  le  registre  du  Conseil  en  ces  termes: 

«Lundy,  xn"  jour  de  juin. 
s  Ce  jour,  a  esté  faicte  assemblée  en  la  salle  S1  Loys  pour  le  faict  de  la  police,  maniement  des  deniers  levez  et  à  lever  pour  la 
nourriture  des  pauvres  et  règlement  sur  les  taxes  des  particulliers,  à  laquelle  ont  assisté  St.  Pierre  Seguier  et  Gilles  de  Ryantz,  pré- 
sidents en  ladicte  Court»;  mais  le  Registre  est  muet  en  ce  qui  concerne  les  mesures  arrêtées  dans  celte  assemblée.  (Archiva  nat., 
Parlement  de  Paris,  X1'  1737,  fol.  54  v°.) 

(5)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  Belle  (H  1886). 
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CCLXVII.  —  [Mandements]  pour  la  cueillette  des  pauvres 

ET  POUR  PROCESSION   GENERALLE  À  CAUSE  D'UNE  VICTOIRE. 
19  juin  1695.  (Fol.  1 36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r:Sirc  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  advertir  voz  Dixiniers  de 
mettre  présentement  entre  voz  mains  la  cueullettc 
des  pauvres  pour  estre  à  l'instant  baillez  aux  recep- 
veurs  generaulx  desdictz  pauvres,  aussy  vous  trouver 
demain,  sept  heures  du  matin,  au  Bureau  de  la 
Ville,  avec  deux  bourgeois  de  vostre  quartier,  pour 
nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  vic- 
toire qu'il  luyapleu  donner  au  Roy  sur  ses  ennemis'1', 
réduction  de  ses  places,  ensemble  pour  la  conserva- 
tion de  la  santé  de  Sadicle  Majesté. 

-rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix"  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.  ■» 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 

rr  Monsieur  Daubray,  Conseiller,  plaise  vous  trouver 
demain,  sept  heures  du  matin ,  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  victoire  qu'il  luy  a  pieu  donner  au  Roy 
sur  ses  ennemis,  ensemble  pour  la  conservation  de 
sa  santé. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xixmo  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze''2'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a   esté  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CGLXVIII.  —  [Mandement]  pour  le  recouvrement  de  la  subvention  des  pauvres. 

aa  juin  i5g5.  (Fol.  137  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Mc  André  Canaye,  Quartcnier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  prions  faire  toutes  les  dilligences  qu'il  sera 
possible  pour  le  recouvrement  de  la  subvention  des 
pauvres,  suivant  l'arrest '3',  et  que  présentement  les 
Diziniers  se  transportent  par  les  maisons  et  reçoivent 


ce  qu'ilz  pourront  de  ceulx  qui  seront  de  meilleure 
volonté,  leur  déclarant  que  sy,  dedans  huy,  l'on  ne 
faict  fondz  pour  payer  lesdictz  pauvres  pendant  ses 
festes,  les  attelliers  seront  rompuz,  et  n'y  aura  moien 
conlenir  lesdictz  pauvres;  et  ferez  faire  procès-verbal 
des  refusans  pour  en  faire  rapport  à  la  Court,  à 
laquelle  il  nous  est  enjoinct  faire  entendre  les  dil- 
ligences que  vous  aurez  faictes. 


'''  Cette  procession  générale  avait  pour  objet  de  célébrer  la  victoire  remportée  le  5  juin  par  Henri  IV  à  Fontaine-Française;  elle 
eut  lieu  le  mardi  ao  juin,  et  non  le  dimanche  18  juin,  comme  le  dit  Pierre  de  l'Esloile  (Mémoires-journaux ,  t.  VU,  p.  3i).  On 
voit  en  effet  que  le  Parlement  partit  à  9  heures  du  matin  pour  «aller  à  la  procession  générale  faicle  pour  rendre  grâces  à  Dieu  du 
progrès  et  advancement  des  affaires  du  Roy  contre  ses  ennemis!),  laquelle  sortit  de  la  Sainte  Chapelle  et  traversa  les  ponts.  (Archives 
nat.,  Parlement  de  Paris,  K1"  1 787,  fol.  1 36  v°.) 

'2)  La  minute  de  chacun  de  ces  deux  mandements  est  signée  de  Pichonnat  et  de  Leçon  te  (H  1 884). 

3)  Ce  même  jour,  le  Parlement,  après  avoir  délibéré  sur  ce  que  proposait  le  Lieutenant  civil  du  Châtelet  louchant  l'exécution  «des 
arrestz  donnez  pour  le  secours  des  pauvres  et  continuation  des  atteliers»,  reconnut  la  nécessité  de  rembourser  les  sommes  avancées 
par  plusieurs  marchands,  notamment  par  les  sieursde  Creil,  Gamyn,  d'Argouges  et  Moreau,  et  il  ordonna  la  mise  à  exécution  immédiate 
de  l'arrêt  rendu  pour  la  levée  d'une  nouvelle  suhvcnlion.  En  conséquence,  injonction  l'ut  faite  aux  Quarteniers  et  Dixainiers  de  Paris  de 
procéder  à  cette  collecte,  la  Cour  les  chargea  de  cetle  opération  sous  leur  responsabilité,  déclarant  que,  faute  de  ce  faire,  exécutoire 
Mrut  délivré  contre  eux  pour  le  montant  des  sommes  portées  sur  les  rôles.  Le  Parlement  décida  également  que  les  établissements 
religieux  de  la  capitale  seraient  mis  à  con'ribulion  et  que  les  deniers  qui  proviendraient  de  cette  quête  forcée  serviraient  à  rem- 
bourser les  avances  des  particuliers.  (Archives  nul.,  Parlement  de  Paris,  X'°  1737,  fol.  i3q  v°.) 


142 


REGISTRES   DU   RIJREAU 


fFaict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  vingt  deu- 
xiesme  jour  de  Juing  îBo^'1'. n 


[.595] 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé"  à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ladicle  Ville. 


GCLXIX.  —  [Instance]  à  cause  des  jurez  courtiers  de  vins. 

aa  juin  i5g5.  (Fol.  137  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Etchevùu 
de  la  ville  de  Paris. 

«M' Jflian  Jodellel,  procureur  des  causes  de  la- 
dicle Ville  en  la  Coati  de  Parlement,  joignez  vous 
en  cause  pour  ladicte  Ville  avec  les  jurez  courtiers 
de  vins  de  reste  Ville,  à  l'assignation  à  eulx  donnée 
à  la  requeste  des  maistres  el  gardes  de  la  marchandise 
de  vin  pour  procedder  aux  lins  d'une  raquette  pré- 


sentée à  ladicle  Court,  le  vingtiesme  jour  du  présent 
moys  de  Juing,  el  demandez  communication  des 
provisions  prétendues  et  arreslz  de  vcriffication,  sy 
aulcun  il  y  a,  par  lesdict/.  maislres  et  gardes,  pour 
icelles  \eues,  nous  en  faire  rapport,  pour  vous 
donner  telle  aultre  charge  qu'il  sera  advisé. 

teFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  deu- 
xiesnie  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  quinze  (2).n 


CCLXX.  —  [Mandement]  pour  remettre  les  deniers  de  la  subvention  des  pauvres. 

••ii  juin  i5o5.  (Fol.  i38  r°.) 


De  par  les  Prévost  dei  Marckcuu  el  Esrhcrius 
de  la  ville  tir  Paris. 

tSire  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier,  d'aullanl 
qu'il  convient  nourir  les  pauvres  par  chacun  jour'3' 
nous  vous  mandons  l'aire  mettre  entre  les  mains 
des  sieurs  Phelippes,  recepveurs  generaulx  desdictz 
pauvres,  par  chacun  jour,  tous  et  chacuns  les  deniers 
qui  seront   recueilli!   en  \oslre  quartier,   au  feur 


qu'il/,  seront  receuz,  ad  ce  que  l'on  puisse  suhvcnir 
à  la  nécessité  desdictz  pauvres. 

«  Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juing  milcinq  cens  quatrevinglzet  quinze 


Pareil   mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CGLXX1.  —  [Mandement]  pour  rendre  lirre  et  ouvert  un  passage  qui  va  aux  rempartz. 

3o  juin  i595.(Fol.  i38  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tll  est  enjoinct  aux  jardiniers  de  l'hostel  Sainct- 
Denys  de  faire  ouverture  des  allées  par  où  l'on  va 


aux  rempartz  de  ceste  Ville  pour  faire  passer  el  Dé- 
passer par  chacun  jour  les  vallides,  chargez  d'im- 
mondices, qui  travaillent  ausdietz  rempartz. 

tcFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  trenteiesme 
et  dernier  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze  (5).  •» 


C  La  minute  de  ce  mandement,  signée  de  Langlois,  ne  porte  point  le  nom  du  destinataire;  au  bas  se  trouvent  ajoulés  ces  mots  : 
ttll  fault  envoyer  ce  mandement  demain  malin». 

M  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  Belle  (H  i884). 

M  Vers  la  fin  du  mois  de  juillet,  le  receveur  général  de  l'Hotel-Dieu  fut  obligé  de  déclarer  au  Bureau  ebargé  d'administrer  cet 
hôpital  cr qu'il  y  avoit  faulle  de  fonds,  et  par  ce  moyen  qu'il  ne  porroit  satisfaire  à  la  nourriture  des  pauvres»;  en  conséquence,  il 
offrit  d'emprunter  auprès  de  ses  amis  boo  écus  pour  subvenir  aux  nécessités  de  la  situation.  (Cf.  L.  Brièle,  Délibérations  de  l'ancien 
Bureau  de  l'Hôtel-Dieu,  t.  I,  p.  a6.) 

'*)  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  N'éret,  de  Pichonnat  et  de  Belle  (H  i884). 

I5)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  Belle  (H  1 8 8 4 ). 
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CCLXXII.  —  Alligxement  sur  le  pont  Nosthe-Dame. 

6  juillet  i5g5.  (Fol.   1 38  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M6  Jelian  Jodellct,  procureur  des  causes  de  la- 
dicle  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez, 
ce  jour  d'huy,  par  devant  Messieurs  les  Conseillers 
du  Trésor,  à  l'assignation  donnée  à  Pierre  Levesque , 
demourant  en  Tune  des  maisons  du  pont  Nostre- 
Dame,  estant  du  domaine  de  ladicteVille,  et  ce  à  la 
requeste  de  me  Guillaume  Hubert,  recepveur  et  voyer 


du  Roy  en  ceste  ville  de  Paris,  et  remonstrez  que 
toutes  les  maisons  du  pont  Noslre-Dame  sont  du 
domaine  de  ladicte  Ville,  où  les  habitans  desdiefes 
maisons  peuventavoir  enseigne  enicelles,  sans  estre 
lenuz  demander  aulcun  allignement  audict  voyer, 
aussy  que  l'enseigne  dont  est  question  n'est  qu'un 
refraiebissement,  et  le  soustenez  non  recepvable. 

«Faict  au   Bureau  de  ladicteVille,  le  vi' Juillet 


GGLXX1II.  —  [Màhdbmkits  pour  la]  procession  generalle  aux  Augustins. 

8  juillet  iSga.  (Fol.  i38  v°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  Conseiller,  nous  vous 
prions  vous  voulloir  trouver  demain,  sept  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  ac- 
compagner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera  de  l'église  Nostre-Dame  au  couvent  des  Augus- 
tins  (2>  pour  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé 
du  Roy,  au  vovage  qu'il  faict  hors  le  royaume,  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  Juillet,   l'an  mil  cinq  cens   quatre  vingt/. 


quinze 


(3). 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  demain,  sept  heures  du  matin,  à 


l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église 
Nostre-Dame  au  couvent  des  Augustins,  pour  prier 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  du  Roy,  au  voyage 
qu'il  faict  hors  le  royaume,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  v 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  sept 
heures  du  matin,  devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
avec  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  pour  nous  accom- 
pagner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre-Dame  au  couvent  des  Augustins. 
pour  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  du  Roy, 
au  voyage  qu'il  faict  hors  le  royaume,  sy  n'y  faictes 
faulte. 


'''  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  et  de  I.econte  (H  i88'i). 

2'  Le  7  juillet,  le  Parlement,  après  avoir  pris  connaissance  de  lettres  missives  du  Roi,  en  date  du  3o  juin,  qui  annonçaient  la  red- 
dition du  château  de  Dijon,  avait  décidé  de  rendre  grâces  à  Dieu,  le  jour  même,  par  des  prières  publiques  à  Notre-Dame,  et  de 
taire  une  procession  générale  aux  Augustins,  le  surlendemain,  c'est-à-dire  le  dimanche  9  juillet. 

Ce  jour,  la  Cour,  en  robes  rouges,  partit  sur  les  huit  heures  du  malin,  «pour  aller  à  la  procession  generalle  qui  s'est  faicle  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  réduction  en  l'obéissance  du  Roy  de  la  ville  et  château  de  Dijon,  suivant  la  capitulation  auparavant 
accordée,  et  est  ladicte  procession  allée  de  Noslre-Dame  aux  Augustins».  (Archives  nul.,  Vurlement  de  l'avis,  X1"  1 737,  fol.  3(io  r°.) 

l')  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Néret,  do  Pichonnat  et  de  Leconle  (H  i88'i). 
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tr  Faict  au -Bureau  de  ladicte  Ville,  le  nu*  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quinze,  n 
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Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  trois  nombres 
des  archers  de  ladicte  Ville. 


GGLXXIV.  —  [Instance  au  Trésor] 

À   CAUSE  DES  FERMIERS  DES  CHAUSSEES  DES  PORTES  DE   LA  VlLLE. 
10  juillet  1 595.  (Fol.  tior*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

■■  M*  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez 
pardevant  Messieurs  les  Conseillers  du  Trésor,  à  l'as- 
signation donnée  à  Nicollas  Michelot,  Jehan  Menet, 
Jehan  Roger,  Jehan  Petit  et  Jehan  Barbier,  fermiers 
des  chaussées  des  portes  Sainct-Anthoine,  Sainct- 
l)en\s,  Sainct-Honnoré,  Sainct-Jacques,  Sainrl-Mar- 
rel,  Sainct-Victor  et  porte  de  Bussy,  et  prenant  la 


cause  pour  eulx,  remonslrez,  comme  avez  jà  faict  cy 
devant ,  que  speciallcmenl  1rs  deniers  desdictes  chaus- 
sées sont  destinez  pour  la  réfection  des  portes,  pavez  et 
chaussées  de  la  Ville , dont  il  est  deub  plusieurs  grandes 
sommes  de  deniers  qui  ne  peuvent  estre  diverti/,  à 
aullreeffecl,  et  vous  opposez  à  l'exécution  de  la  sentence 
donnée  par  lesdietz  sieurs  du  Trésor  allencontre  des- 
dictl  fermiers,  et  en  requérez  acte,  et  où  il  vous 
sera  refusé,  en  appeller. 

r  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze (1).  •» 


CCLXXV.  —  [Ordre  de  comihroih  al\  Requbstbs  do  Palais] 


,H 


POUR   LE   TRANSPORT  DE    100"    DE   RENTES   PRETENDUES  SUR   L  M0STEL  DE    VILLE 


Hc 


1 1  juillet  l6g5<  (Fol.  i'io  r°.) 


De  pur  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
d»  la  ville  de  Paru. 

ffMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous 
par  devant  Messieurs  des  Requesles  du  Palais,  à 
l'assignation  donnée  à  noble  homme  Claude  Dau- 
bray,  sieur  des  Bruyères (2),  en  matière  de  sommation , 
à  la  requeste  de  Biaise  Vicard  pour  raison  de  cent 


livret  de  renie  prétendu!  transportez  par  Nicollas 
Daubray (:i',  à  prendre  sur  l'Hostel  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  soustenez  que,  pour  les  clauses  ordinaires 
et  accouslumées  aux  contraetz  de  constitutions  de 
rentes  de  ladicte  Ville,  Monsieur  le  Procureur  ge- 
neral  du  Roy  est  tenu  faire  donner  fondz  vallables 
pour  le  payement  et  continuation  desdictes  rentes, 
(r Faict  au  Bureau,  le  unziesme  Juillet,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze (4)." 


CGLXXVI.  —  [Ordre  de  comparoir  au  Chastelet] 

À  CAUSE  DES  GOUVERNEURS  DE  LA  CONFRAIRIE   DE  NoSTRE-D\ME  DE  LlESSE. 

i3  juillet  i5g5.  (Fol.  i/*o  v°.) 

dicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  comparaissez  à 
l'assignation  donnée  à  sire  Denys  Neret,  l'un  des 
Eschevins  de  ceste  Ville,  pardevant  Monsieur  le  Pré- 
vost de  Paris,  ou  Monsieur  son  lieutenant,  à  la  re- 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


«M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 


'''  La  minute  de  cet  ordre  de  comparoir  porte  les  signatures  de  Nérel ,  de  Picliontiat  et  de  Leconte  (H  i884). 

M  Claude  Daubray,  pourvu  d'un  office  de  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  le  19  octobre  1570,  devint  grand  audiencier  de  France, 
le  a4  avril  1679,  par  suite  de  la  résignation  de  Jean  Lalemant.  Il  entra  dans  l'Ecbevinage  en  îhyli,  fut  commis,  le  26  décembre 
157»,  à  la  police  et  fortification  de  la  Ville,  et  occupa  le  poste  de  Prévôt  des  Marcbands  de  1 678  à  i58o. 

W  Nicolas  Daubray  avait  été  reçu  secrétaire  du  Roi,  le  i5  septembre  1567;  son  office  fut  adjugé  par  décret  à  Claude  Daubray 
en  1570. 

(')  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Picbonnat  et  de  Leconte  (H  i884). 


queste  des  m**  gouverneurs  de  la  eonfrairye  Nostre- 
Damc  de  Lyesse'1',  et  remonstrez  que  ledict  sieur 
Neret  ne  sçait  ce  que  c'est  de  la  requeste  et  pièces 
demandées  par  lesdietz  gouverneurs,  n'en  a  aulcune 
chose  pardevers  luy,  et  que  sy  luy  a  este"  baillé 
quelque  requesle  à  rapporter  au  Bureau  de  la  part 
desdietz  gouverneurs,   il    l'a   peu   rendre  à   celluy 


DE  LA  VILLE  DE   PAULS. 


\hb 


d'entre  eulx  qui  l'a  demandée  et  n'en  a  souvenance, 
joinct  le  long  temps,  qui  est  d'un  an  ou  environ, 
soustenant  que  pour  ce  regard  ilz  n'ont  action  allen- 
eontre  de  luy,  et  les  soustenez  non  recepvables. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Juillet, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze'2'.') 


CCLXXV1I. —  [Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  refusant  communication  à  Jehan  de  Cothereau, 

CONTROLLEUR  GENERAL  DES  FORTIFICATIONS  DE   PvRIS, 
DES   ACQUICTZ  DE   LA   DESPENCE   CONCERNANT  LADICTE  FORTIFICATION  EN   l'aNNEE   DERNIÈRE.] 

i5  juillet  l5g5. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kVous  remonstre  Jehan  de  Cothereau'3',  conlrol- 
leur  gênerai  des  réparations  et  fortifications  de  Paris 
et  Isle  de  France  et  Picardye,  que  m*  Françoys 
de  Vigny,  Becepveur  de  ladicle  Ville,  et  me  Léon 
Frenicle,  exerçant  ladicte  charge,  font  refuz  lui 
communicquer  les  acquietz  des  paiemens  qu'ilz  ont 
faietz  en  l'année  dernière  aux  personnes  emploiez 
à  ladicte  réparation  et  fortification,  nonobstant  les 
sommations  verballes  et  par  escript  que  leur  a  faict, 
suivant  les  areslz  tant  du  Conseil  d'Estat  que  de 
Messieurs  des  Comptes,  dont  ilz  ont  eu  coppie,  et 
à  la  dernière  sommation  ledict  sieur  de  Vigny 
faict  responce  qu'il  fera  ce  qui  sera  par  vous,  mes- 
dietz  sieurs,  ordonné;  à  ces  causes,  et  attendu  qu'il 
importe  audict  suppliant  de  fournir  à  la  Chambre. 
et  partout  ailleurs  où  besoin  sera,  son  registre  et 
controlle,  tant  de  recepte  que  despence,  de  ce  qui  a 
esté  faict  à  la  réparation  et  fortification  d'icelle  Ville, 
en  vertu  des  ordonnances  de  feu  Monsieur  d'O,  Gou- 
verneur lors  d'icelle,  et  de  vous  mesdietz  sieurs, 
atendu  que  se  sont  denyers  ordonnez  par  le  Boy  et 
qui  ont  esté  paiez  par  m*  Anlhoine  de  Coste,  recep- 
veur  gênerai  de  Sa  Majesté  du  commerce  en  ladicle 


Ville,  il  vous  plaise  ordonner  ausdietz  sieurs  de  Vigny 
et  Frenicle  qu'ilz  ayent  à  communicquer  audict  sup- 
pliant les  acquietz  de  la  despence  concernant  ladicte 
réparation  et  fortification,  faicte  ladicte  année  der- 
nière, pour  en  estre  faict  et  tenu  conte  et  registre  par 
luy,  aussy  bien  que  de  la  recepte  dont  il  a  tenu,  afin 
qu'il  puisse  fournir  et  rendre  icelluy  entier,  selon 
la  volunté  de  Sa  Majesté,  portée  par  son  arest,  et  que 
luy  est  ordonné  par  Messieurs  des  Comptes,  et  de- 
fences  à  l'advenir  ausdietz  sieurs  de  Vigny  et  Fre- 
nicle de  faire  paiement,  sans  que  les  quictances  et 
acquietz  ne  soient  veuz  et  contrôlez  par  lesdietz 
contrôleurs  generaulx,  pour  le  regard  de  ce  qui  dé- 
pendra de  ladicte  réparation  et  fortification,  et  vous 
ferez  justice. 

(Signé)  :  De  Cothereau. 

ff  Attendu  que  le  suppliant  n'est  pourveu  d'aulcun 
estât  de  controlleur  au  dedans  la  ville  de  Paris,  mais 
seullement  en  l'isle  de  France,  et  que  cy  devant  y  a  eu 
supression  d'ung  controlleur  qui  avoit  lettres  de  pro- 
vision pour  le  controlle  de  ladicte  Ville,  en  laquelle 
il  y  a  maistre  des  euvres  et  controlleur  pour  ce  qui 
concerne  les  ouvrages,  et  qu'en  la  présente  année  il 
ne  s'est  faict  aulcune  fortiffication  nouvelle,  mais 
seulement  quelques  réparations  aux  portes ,  pont  levis 


'•'  La  confrérie  de  Noire-Dame  de  Liesse,  en  l'église  du  Saint-Esprit,  fort  riche  et  renommée  par  les  festins  et  banquets  délicats 
qu'elle  se  donnait  à  l'occasion  des  réceptions  de  nouveaux  membres,  élait,  en  raison  de  cette  particularité,  connue  sous  la  désigna- 
tion de  confrérie  des  goulus.  (Cf.  Sauvai,  llechercltes  sur  les  antiquités  de  Paris,  t.  II,  p.  619.) 

(J)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Langlois,  de  Pichonnat  et  de  Leconte  (H  1 884). 

'3'  Jean  de  Cothereau  figure  parmi  les  notables  bourgeois  assemblés  à  l'Hôtel  de  Mlle,  le  3o  septembre  1072;  il  fut  chargé, 
le  20  avril  îâgi,  en  qualité  de  contrôleur  des  fortifications  de  l'Ile  de  France,  de  pousser  activement  les  travaux  de  fortification 
de  Pontoise  et  de  Saint-Denis;  le  20  septembre  1090,  il  reçut  l'ordre  de  se  transporter  sur  la  Marne,  à  l'effet  de  rompre  les  gués 
par  lesquels  les  voleurs,  à  la  faveur  de  la  guerre  civile,  venaient  dévaster  la  Brie.  (Cf.  Noël  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil 
d'Etat,  n°*  644,  2555.) 
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anciens ,  murs  cl  remparlz,  et  pour  les  chaussées ,  pavés 
et  fontaines,  et  que  la  despence  se  faict  des  deniers 
patrimoniaux  et  octroys,  aulcune  communication  ne 
se  doibt  faire  des  acquit/.. 


REGISTRES  DU   BUREAU  [i595] 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xv  Juillet  i5o,5  M.» 


( Signé)  :Langlois,  Neret,  Pichonnat, 
Belle,  Leconte. 


CCLXXVHI.  — 


FaNDENENt]  \  CAUSE  DU  RESTABLISSEMENT   DE  M.   DE   MaSPAUAULT, 

Conseiller  de  Ville. 

18  juillet  i5p,5.  (Fol.  1&1   r\) 


«Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  relevée,  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  eeste  Ville  pour  délibérer  sur 
les  lettres  de  restablissement  obtenues  par  Monsieur 
de  Masparaulte1'2',  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
privé  et  d'Estat,  et  l'un  des  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvmlnc  Juil- 
let 1S96.1t 

Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CCLXXIX.  [    ISSEIIULÉE  À   CAUSE  DU  RESTABLISSEMENT   DE  M.  DE  MaSPARVULT, 

Conseiller  de  Ville.] 

ig  juillet    i5i|j.  (Fol.   l'u    i-°.) 


Du  mercredi,  xix'"c  Juillet  iSqS. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillais  de  ladicte  Ville,  ce 
jour  d'huy,  faicte  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  délibérer  sur  les  letlres  de  restablissement  ob- 
tenues par  Monsieur  de  Masparaulte,  conseiller  du 
Boy  en  son  Conseil  privé  et  d'Eslal,  et  l'un  des 
Conseillers  de  ladicte  Ville  ; 

Sont  comparu/.  : 

Messieurs  :  Laugiois,  Prévost  des  Maichans; 

Neret,  Piehonnat,  Belle,   Le  Coule,  Eschevins; 

De  Versijjny,  présidant  Le  Clerc,  présidant  Du 
Drac,  Boucher,  Amelol,  Le  Liepvre,  Le  ïonnellier, 


Le   Coinle,  Daubray,  de  Bocbcfoit,  Arnault,  Con- 
seillers; 

Lecture  faicte  de  serment  par  ledict  sieur  de 
Masparaulte  faict  entre  les  mains  de  Monseigneur 
leChancellier  et  desdictes  lettres  de  restablissement; 

L'alTaire  mise  en  délibération,  a  esté  advisé,  au- 
paravant que  procedder  à  Pentherinement  d'icelles, 
que  icelluy  sieur  de  Masparaulte  sera  adverly  de 
présenter  ses  lettres  à  la  Court  où  elles  sonl  addres- 
sautes  pour  y  estre  verifïiées,  aussy  qu'il  n'y  a  aul- 
cune addresse  particulliere  à  ladicte  Ville,  pour  ce 
faict,  luy  eslre  pourveu. 


CCLXXX.  — Règlement  pour  le  paiement  des  rentes. 

17-37  juillet  1595.  (Fol.  |4«  r°.) 


Aujourd'huy,  dix  sepliesme  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  est  venu  au 


Bureau  de  ladicte  Ville  mc  Charles  Le  Conte,  con- 
seiller du  Boy,   recepveur  gênerai   et  payeur   des 


M  Cette  ordonnance  ne  figure  point  au  Registre  et  se  trouve  au  bas  de  la  requête  présentée  par  Jean  de  Cothereau.  (Minutes  du  Bureau 
de  la  Ville,  H  i884.) 

M  Pierre  de  Masparault,  seigneur  de  Chennevières-sur-Marne,  appartenait  à  l'une  des  plus  anciennes  familles  du  Béarn.  Reçu 
conseiller  au  Parlement  et  commissaire  aux  Requêtes  du  Palais,  te  a3  janvier  i568,  il  devint,  le  36  septembre  156g,  maître  des 
Requêtes  et  conseiller  au  Conseil  privé.  De  son  mariage  avec  Louise  Le  Voix,  veuve  du  conseiller  Claude  Fumée,  il  eut  un  tils,  Henri 
de  Masparault,  maître  en  la  Cliambre  des  Comptes.  Pierre  de  Masparault  décéda  en  1C07.  (Cf.  Blancbard,  Les  Généalogies  des  maistres 
('es  Ueauestes  ordinaires  de  l'Hostel  du  Hcy,  p.  3s5;  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  I,  p.  ig5.) 


[i595]  9E  LA   VILLE 

renies  de  ladictc  Ville  assignées  sur  les  Aydes  et 
impositions,  lequel  a  dict  et  remonstré  que,  depuis 
qu'il  est  eslably  en  ladicte  charge  et  recepte,  il  a 
faict  toules  les  dilligences  à  luy  possibles  pour  re- 
couvrer le  revenu  des  engaigemens  destinez  au 
payement  des  rentes  dont  il  est  chargé,  et  neant- 
moings  il  luy  a  esté  impossible  faire  jusques  au 
jour  d'huy  le  recouvrement  d'un  quartier  entier  de 
toutes  lesdictes  rentes,  montant  à  quatre  vingtz  seize 
mil  tant  d'escuz,  sur  laquelle  il  a  seullement  receu 
la  somme  de  quarante  mil  six  cens  soixante  cinq 
escuz  quarante  six  solz,  comme  il  a  faict  apparoir 
par  Testât  de  ladicte  recepte  qu'il  nous  a  représenté, 
et  d'aullant  qu'il  est  journellement  poursuivy  par 
les  rentiers  de  faire  ouverture  de  payement  de  leurs 
rentes,  qui  ne  peult  estre  moings  que  d'un  quartier, 
nous  a  requis  et  suplyé  de  voulloir  adviser  et  luy 
prescripre  l'ordre  qu'il  y  doibt  tenir,  sy  avec  ladicte 
soin  me  il  doibt  entrer  au  payement  du  quartier  de 
Janvier  de  la  présente  année,  pour  en  payer  les  plus 
pétilles  sommes,  et  jusques  à  telles  que  nous  advise- 
rons,  en  attendant  qu'il  puisse  faire  la  recepte  de 
ce  qui  restera  à  payer  dudict  quartier,  qui  ne  peult 
estre  entièrement  faiclc  que  dedans  la  fin  de  ceste 
année,  ou  au  commencement  de  l'aultre;  et  pour  ce 
qu'il  y  a  en  sa  charge  plusieurs  engaigemens,  dont 
il  n'espère  rien  recepvoir,  et  inesmes  que  aulcuns  des 
Aydes  ne  sont  baillez  à  ferme,  comme  il  a  faict  ap- 
paroir par  l'estatde  la  non  valleur  de  sadicte  charge; 
il  nous  pleustaussy  d'adviser  s'il  payera  entièrement 
et  confusément  toutes  renies,  ou  s'il  fera  ledict 
payement  particullierement  et  selon  la  recepte  qu'il 
a  faicte  ou  fera  de  chacun  engagement; 

Sur  quoy  avons  ordonné  qu'il  en  sera  délibéré 
en  Assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  et  à  ceste 
fin  a  esté  envoyé  le  mandement  qui  ensuyt  : 

«  Monsieur  le  présidant  Du  Drac ,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  demain,  heure  de  deux  de  relevée, 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  adviser  sur 
la  forme  du  payement  des  rentes  constituées  sur 
ladicte  Ville,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy,  dix 
huictiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  quinze'1'. v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 
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Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  mercredy,  dix  neuliesme  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quinze. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ce 
jour  d'huy,  faicte  au  Bureau  d'icelle  Ville  pour  ad- 
viser sur  la  forme  du  payement  des  rentes  consti- 
tuées sur  ladictc  Ville  ; 

Sont  comparai  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Neret,  Pichonnat,  Belle,  Le  Conte,  Eschevins; 

De  Versigny,  présidant  Le  Clerc,  présidant  Du 
Drac,  Boucher,  Amelot,  Le  Licpvre,  Le  Tonnelier, 
Le  Cointe,  Daubray,  de  Bochefort,  Arnault,  Conseil- 
lers ; 

Ausquelz  moudict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
que,  sur  le  bruict  qu'il  y  avoyt  quelques  deniers 
es  mains  du  recepveur  des  rentes  constituées  sur 
les  Aydes,  plusieurs  personnes  s'estoient  enquis  de 
l'ordre  et  de  la  forme  que  l'on  tiendroyt  en  la 
distribution,  et  sur  quelz  arrérages  le  payement 
se  feroyt,  aulcuns  pretendans  que  ce  payement  se 
debvoit  faire  aux  parliculliers  distinctement  et  sé- 
parément, chacun  selon  son  assignation  et  nature 
du  contract  et  denier  provenant  de  l'assignation,  en 
sorte  que  celluy  qui  a  rente  sur  la  ferme  du  pied 
fourché  soyt  payé  sur  les  deniers  de  la  ferme,  sans 
faire  confusion  ;  et  les  aultres  pretendoient  (mil 
failloyt  payer  sur  les  Aydes  tout  ce  qui  estoyt  sur 
lesdietz  Aydes,  sans  particulariser  les  assignations 
et  constitutions.  Et  après  avoir  par  ledict  sieur  Pré- 
vost discouru  sur  les  raisons  qu'il  pouvoyt  y  avoir 
pour  l'une  et  l'aultre  oppinion,  il  auroyt  proposé  et 
mis  en  délibération  sçavoir  si  la  Compagnye  trou- 
verroit  bon  que  la  question  feust  décidée  en  ladicte 
Assemblée,  et  si  ilz  estimoienl  que,  veu  la  consé- 
quence d'icelle,  le  jugement  qui  interviendrait  feust 
assez  aulhorisé  pour  faire  loy  allendroict  de  tant  de 
personnes  qui  avoient  interest,  ou  si  l'on  feroyt 
entendre  ceste  difficulté  à  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes,  et  les  prier  de  depputer,  pour  avec  le  Con- 
seil de  ladicte  Ville  y  faire  ung  règlement. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  l'As- 
semblée a  arresté  que   Messieurs  les  Prévost  des 


(i)  Le  procès-verbal  des  délibérations  et  assemblées  du  Bureau  de  la  Ville,  tenues  du  1 7  au  16  juillet,  existe  en  minute  et  forme 
un  cahier  (H  i88i). 
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Marchons  et  Esclievins  prendroient  la  pcyne  culx 
transporter  par  devers  nos  seigneurs  de  la  Court 
pour  leur  faire  entendre  la  difficulté  qui  se  propose, 
et  ce  pendant  par  manière  de  provision,  sans  pré- 
judice des  droietz  des  parties  et  du  règlement  qui 
seroyt  faict,  les  deniers  seroient  distribuez  et  à 
chacun  baille'  et  payé  demy  quartier  sur  le  quartier 
de  l'année  courante  esgallement,  attendant  qu'il  y 
ayt  plus  grandz  fondz,  et  que  par  mesme  moyen 
feront  entendre  à  ladietc  Court  que  aulcuns  de  la- 
dicte  Compagnie  esloyent  d'advis  que  l'on  payasl 
sur  l'année  vc  quatre  vinglz  sept. 

Suivant  laquelle  délibération  et  conclusion,  le 
vendredy,  vingt  ung1""  jour  desdirtz  mois  et  an,  les- 
diclz  sieurs  Prexosl  «les  Marchons,  Esclievins.  Pro- 
coreur  du  lioy  et  Recepveur  se  seroient  transportez 
en  ladicte  Cottrt  de  Parlement,  où  après  avoir  com- 
muniqué de  l'affaire  Busdicte  à  Messieurs  les  gens 
du  Roy,  ilz  auroient  Faict  entendre  piaillement  ce  qui 
avoyi  esté  proposé  et  deduict  en  ladicte  assemblée, 
et  sur  ce  qu'il  lui  renionstré  que  en  icelle  il  n'y  avo\  I 
sinon  unze  de  mesdictx  sieurs  les  Conseillers  de  la- 
dicte Ville,  la  Court,  après  avoyr  oy  niesdicl/,  sieurs  les 
gens  du  Roy,  auroyl  ordonné  que  nouvelle  assem- 
blée scroit  faicte  le  lendemain,  vingt  deuxiesme  jour 
dudictmois,  en  l'Hotte!  de  ladicte  Ville,  après  disner, 
et  que  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchons  et  Es- 
chevins  feroient  entendre  à  ladicte  Court,  le  lundy 
suivant,  ce  qui  avoyt  esté  conclud'1'. 

Suyvant  lequel  arrest,  lesdiclz  sieurs  auroient 
envoyé  mandement  ausdietz  sieurs  Conseillers  pour 
culx  trouver  audicl  Hoslel  de  Ville  à  une  heure,  at- 
tendant deux  heures  de  relevée,  ledict  jour,  sa- 
medy,  xxnm°  desdietz  moys  et  an,  duquel  la  teneur 
ensuicl  : 

<r  Monsieurle  présidant  Du  Drac,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  demain  sainedy,  xxnn"!de  ce  moys,  une 
heure,  attendant  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel 
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de  ceslc  Ville  pour  adviser  sur  la  distribution  des 
deniers  dont  l'on  peult  faire  estai  pour  le  payement 
des  rentes  assignées  sur  les  Aydes,  selon  qu'il  nous 
a  esté  ordonné  par  nos  seigneurs  de  la  Court  de 
Parlement,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxim°  jour 
de  Juillet  i5o,5  '-'.n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  rostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladietc  Ville. 

Du  samedy,  xxir  Juillet,  jour  et  feste  saincte 
Marie  Magdelaine  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quinze. 

En  l'Assemblée,  ce  jour  d'huy,  faicte  au  Grand  Bu- 
reau  de  ladide  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
pour  adviser  sur  la  distribution  des  deniers  dont 
l'on  peult  faire  estât  pour  le  pavement  des  rentes 
assignées  sur  les  Aydes,  selon  qu'il  a  esté  ordonné 
par  nos  seigneurs  de  la  Court  de  Parlement; 

Sont  comparus  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Nerel,  Pichonnat,  Belle,  Le    Conte,  Esclievins; 

De  Versigny,  présidant  Le  Clerc,  présidant  Du 
Drac,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Abelly,  Violle,  Le 
Cointe,  De  Bochefort,  Daubray,  Conseillers; 

En  la  présence  desquels,  borsmis  dudicl  sieur  de 
Versigny  qui  se  seroyt  relire,  ledict  sieur  Prévost 
anroyt  proposé  ce  qui  avoyt  esté  ordonné  par  la- 
dicte Court  et  requis  lesdiclz  sieurs  donner  leur  advis 
de  ce  qu'il  leur  sembloyt  estre  à  faire. 

Surquoy,  tous  unanimement  auroient  esté  d'advis 
de  demeurer  en  la  première  délibération,  et  que  le 
payement  feust  faict  à  chacun  esgallement,  pour 
demy  quartier  de  la  présente  année,  de  toutes  les 
rentes  assignées  sur  les  Aydes  et  charge  dudict  Le 


I'1  Conformément  à  la  délibération  prise  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredi  21  juillet,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  se 
transportèrent  au  parquet  du  Parlement  et  exposèrent  aux  gens  du  Roi  la  difficulté  soulevée  par  le  payement  des  rentes,  qu'ils  vou- 
laient soumettre  au  jugement  de  la  Cour.  Antoine  Séguier  se  fit  leur  interprète  auprès  de  la  Compagnie  et  déclara  que  la  majorité  de 
l'Assemblée  municipale  (i3  contre  2)  s'était  prononcée  pour  le  payement  d'un  demi-quartier  aux  rentiers,  au  sol  la  livre,  sans  dis- 
tinction d'assignation,  mais  qu'elle  n'entendait  prendre  aucune  détermination  sans  l'avis  de  la  Cour;  quoique  les  gens  du  Roi  eussent 
tenté  de  dégager  le  Parlement  de  cette  affaire,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  insistèrent  pour  être  entendus  et  supplièrent  les 
magistrats  (rde  leur  en  ordonner».  Après  leur  départ,  le  Parlement,  prétextant  l'absence  des  conseillers  de  la  Grand'  Chambre  re- 
tenus à  l'audience  de  la  Tournelle,  ajourna  toute  délibération  et  demanda  la  convocation  d'une  nouvelle  assemblée  extraordinaire  du 
Corps  de  Ville,  où  serait  produit  l'état  de  la  recette  des  Aides.  Le  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  fut  chargé  de  notifier  cette  déci- 
sion à  l'Echevinage.  (Ardâtes  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1*  1738,  fol.  87  v°.) 

<!'  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Néret,  de  Pichonnat,  de  Leconte  et  de  Belle  (H  i884). 
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Conte,  sans  faire  aulcunc  distinction  des  assignations, 
et  que  pour  l'aultre  demy  quartier  ledict  recepveur 
baillera  certillication  ou  billet,  qui  ne  le  pourra 
obliger  que  au  prorata  de  la  recepte  qu'il  fera  pour 
le  payement  dudict  reste,  sans  préjudice  toutesfois 
du  reiglement  et  de  la  distinction. 

Et  le  lundy,  xxiin"10  jour  desdietz  moys  et  an, 
mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins  se  seraient  de  rechef  transportez  audicl  Parle- 
ment, où  après  avoir  communicqué  à  mesdietz  sieurs 
les  gens  du  Roy,  ledict  sieur  auroyt  remonstré  à  la- 
dicte  Court  ce  qui  s'est  passé  esdictes  Assemble'es, 
supplia  icellc  Court  leur  ordonner  ce  qu'elle  verrovt 
estre  à  faire  par  raison  et  pour  le  bien  du  peuple, 
eu  esgard  au  temps  et  à  la  nécessite  publicque, 
et  s'eslant  iceulx  s™  Prévost  des  Marcbans  et  Es- 
chevins  retirez,  la  Court,  oy  lesdietz  gens  du  Roy, 
auroyt  ordonné  que  ladicte  dernière  délibération 
seroyt  exécutée  et  que  promptement  l'on  feroyt  le 
payement  et  distribution,  dont  n'auroyt  esté  faict 
aultre  arrest  par  escript'1',  mais  la  Court  auroyt 
charge'  Monsieur  Seguier,  advocat  du  Roy,  le  faire 
entendre  ausdietz  sieurs  Prévost,  des  Marchans  et 
Escbevins,  qui  attendoient  la  résolution  au  parquet 
de  mesdietz  sieurs  les  gens  du  Roy. 

Au  mesme  instant  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins,  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville  et  Recepveur  d'icelle  se  sont  transportez 
en  la  Chambre  des  Comptes,  où  ledict  sr  Prévost 
aurait  discouru  sur  ce  subject  et  faict  entendre  tout 
ce  qui  s'estoyt  passé  tant  en  ladicte  Court  de  Parle- 
ment que  Assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville, 
surquoy  ladicte  Chambre  leur  auroyt  déclaré  qu'elle 
Irouvoyt  ladicte  conclusion  bonne,  et  que  le  paye- 
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ment  se  feist  présentement  sur  l'année  courante  <'2>. 
Et  pour  le  regard  de  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes, 
ilz  ne  seraient  entrez  lesdietz  vingt  ung  et  quatre"16 
jour  desdietz  mois. 

Et  le  mercredy,  vingt  sixiesme  jour  desdietz  mois 
et  an,  le  Conseil  de  ladicte  Ville  estant  de  rechef 
assemblé  pour  entendre  ce  qui  avoyt  esté  faict  et 
ordonné  par  nosdietz  sieurs  de  la  Court  et  Chambre 
des  Comptes,  et  adviser  sur  ce  qui  seroyt  à  faire 
du  surplus,  suivant  le  mandement  qui  à  ceste  fin 
auroyt  esté  envoyé  au  Conseil  de  ladicte  Ville, 
duquel  la  teneur  ensuict  : 

tr  Monsieur  de  Versigny,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver,  ce  jour  d'huy,  xxvi",e  Juillet,  deux  heures  de 
relevée,  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  pour  entendre  ce 
qui  s'est  passé  depuis  la  dernière  Assemblée  et  or- 
donner sur  la  distribution  des  deniers  des  Aydes  et 
payement  des  rentes,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
tr  Faict  au  Rureau,  le  xxvimo  Juillet  îSgS.» 
Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Dudict  jour,  \xvi",c  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze. 

En  l'Assemblée,  ce  jour  d'huy,  faicte  au  Rureau 
de  ladicte  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour 
entendre  ce  qui  s'est  passé  depuis  la  dernière  As- 
semblée et  ordonner  sur  la  distribution  des  deniers 
des  Aydes  et  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville  ; 


I1'  Voici,  d'après  le  Registre  du  Conseil,  la  teneur  de  l'arrêt  du  Parlement,  qui  n'est  pas  aussi  explicite  que  le  laisse  supposer  la 
délibération  du  Corps  de  Ville  : 
«Du  lundy  xtiu°  juillet. 

«Ce  jour,  la  Court,  la  Grand'  Chambre  el  Tournelle  assemblés,  après  avoir  délibéré  sur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  cette  ville  de  Paris  ont  proposé  concernans  les  rentes  de  ladicte  Ville,  mesmes  pour  la  distribution  de  quelques  deniers  qui  sont 
es  mains  des  recepveurs,  a  arresté  et  ordonné  que  assemblée  generalle  sera  faicte  le  plustost  que  faire  se  pourra  pour  pourvoir  au  faict 
desdictes  rentes,  et  à  cette  fin  seront  depputez  aucuns  des  conseillers  d'icelle,  ce  pendant  par  provision  et  jusques  à  ce  que  autrement 
y  ayt  esté  pourveu,  les  deniers  qui  sont  es  mains  des  recepveurs  seront  distribuez  jusques  à  la  concurence  de  ce  qu'ilz  peuvent  monter, 
et  les  renies  assignées  sur  les  Aydes,  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  paiées  confusément.)»  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris, 
X"  i738,  fol.  i3i  v°.) 

"  Le  6  juillet  précédent,  la  Chambre  des  Comptes  avait  déjà  décidé  «qu'injonction  serait  faite  aux  receveurs  et  payeurs  des  renies 
de  payer  et  acquitter  les  arrérages  d'icelles,  selon  le  fonds  qu'ilz  auront  entre  leurs  mains,  égallemcnt  à  chacun  de  ceux  à  qui  elles 
appartiennent,  au  sol  la  livre,  à  peine  de  payer  en  leur  propre  et  privé  nom  aux  rentiers  jusqu'à  concurrance  de  ce  qu'ilz  auront 
payé  aux  autres».  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a665 ,  fol.  66.)  Quant  à  la  déclaration  faite  par  la  Chambre, 
le  a/i  juillet,  nous  n'en  connaissons  pas  la  teneur,  le  Plumitif  du  second  semestre  de  i5o5  se  trouvant  en  déficit. 
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Sont  comparuz  : 

Messieurs:  Langlois,  Prévost  des  Marchant; 

Neret,  Pichonnat,  Relie,  Le  Conte,  Eschevins; 

De  Versigny,  présidant  Le  Clerc,  présidant  Du 
Drac,  Violle,  sieur  du  Chemin,  Anielot,  Le  ïon- 
nellier,  Rouclier,  Le  Cointe,  Daubray,  de  Rochefort, 
Le  Prestre,  Conseillers  de  Ville. 

En  laquelle  Assemblée  par  la  pluralité  des  voix 
auroyt  passé,  que,  suivant  ledict  arrest,  le  paye- 
ment seroyt  faict  à  chacun  esgallement,  sans  entrer 
en  considération  de  qualité  des  personnes  et  des 
rentes,  grandes  ou  petittes,  sans  prejudicier  aux 
droiclzdes  parties,  par  manière  de  provision  seule- 
ment et  sans  préjudice  des  arrérages  du  passé.  Kl 
neanlmoins  la  Compagnie  auroyt  trouvé  que,  sy  il 
y  eust  eu  facilité  plus  grande,  il  eust  esté  plus  juste 
payât  sur  l'année  f  quatre  vingtz  sept,  et  pourceste 
cause  auroyt  pryé  mondict  sieur  le  Prévost  se  trans- 
porter de  rechef  par  devers  ladicte  Court  pour  luy 
en  faire  remonstrances,  affin  que  si  la  Court  trou- 
voyt  expédient  changer  ladicte  délibération,  l'on  feist 
le  payement  sur  l'année  vc  nu"  vu. 

Conformément  à  laquelle  délibération  et  conclu- 
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sion,  ledict  sr  Prévost,  accompagné  de  Messieurs 
Pichonnat  et  Relie,  Eschevins,  auroyt  esté,  ce  jour 
d'huy  matin,  en  ladicte  Court,  où  ledict  sieur  auroyt 
proposé  tout  ce  que  dessus,  surquoy  auroit  déclaré 
et  ordonné  audict  sieur  le  Prévost  qu'il  eust  à  faire 
faire  le  payement  promptement  sur  le  premier  quar- 
tier de  la  présente  année,  par  provision  et  sans  pré- 
judice du  règlement  qui  sera  faict  cy  après,  tant  sur 
la  distinction  et  séparation  prétendue  par  aulcuns, 
que  sur  les  payemens  des  années  précédentes,  sy 
il  se  trouve  que  faire  se  doibve  W, 

Et  au  înesmc  instant  lesdieti  sieurs  Prévost  des 
Marchant  et  Eschevins  auroient  mandé  ledict  sieur 
Le  Conte,  receveur,  auquel  ilz  ont  faict  entendre 
lesdictes  délibérations  et .  arrestz,  à  ce  qu'il  eust  à  y 
obeyr,  à  les  mettre  à  exécution,  et  pour  plus  grande 
asseurance  ont  ordonné  au  Greffier  de  ladicte  Ville 
luy  délivrer  aultant  du  présent  procès  verbal,  que 
lesdietz  sieurs  et  Procureur  du  Roy  ont  signé. 

Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vingt 
sepliesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze  M. 


CCLXXXI.  —  [Mandement]  pour  le  paiement  des  rentes. 

a4  juillet  1695.  (Fol.  i/j8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rM'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez  à  l'as- 
siguation  donnée  à  nic  Charles  Le  Conte,  recepveur 
des  rentes  constituées  sur  les  Aydes,  à  la  requeste 
de  Monsieur  mc  Jehan  de  Rryon'3',  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlement  êtes  Requestes  du  Palais, 
et  prenez  la  cause  pour  ledict  m"  Charles  Le  Conte, 


et  remonstrez  que  en  Assemblée  du  Conseil  de  la- 
dicte Ville  et  par  arrest  de  nosseigneurs  de  Parle- 
ment a  esté  advisé  que  les  renies  seront  payées  con- 
fusément, à  commancer  au  quartier  de  Janvier, 
Febvrier  et  Mars  dernier,  sans  préjudice  du  passé,  et 
suivant  cet  arrest,  est  prest  de  payer  ledict  sieur  de 
Rryon,  ainsy  que  les  aultres  seigneurs  et  bourgeois 
qui  ont  rentes  sur  lesdietz  Aydes. 

«  Faict  au  Rureau  delà  Ville,  le  vingt  quatriesme 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  <*).  » 


W  Voici  le  texte  même  de  la  décision  que  prit  le  Parlement,  le  jeudi  07  juillet,  au  sujet  du  payement  des  rentes  : 

trCe  jour,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  sont  venus  en  la  Court  pour  entendre  ce  qu'elle  veult 
ordonner  touchant  les  rentes,  ausquelz  a  esté  enjoinct  faire  paier  jusques  à  la  concurence  de  ce  que  peuvent  monter  les  deniers  qui 
sont  es  mains  des  recepveurs,  et, au  plustost  que  faire  se  pourra,  convoquer  l'assemblée  generalle  pour  y  pourveoir.»  {Archives  nat., 
Parlement  de  Paris,  X1*  1738,  fol.  lia  v°.) 

W  Voir  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884)  celle  du  procès-verbal  de  ces  assemblées  tenues  du  17  au  27  juillet 
pour  régler  la  question  des  rentes. 

'*'  Jean  de  Brion,  d'abord  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  fut  reçu  conseiller  au  Parlement,  le  12  janvier  i568,  sans  examen, 
«attendu  qu'il  avait  servi  l'espace  de  dix  ans  en  ladite  charge  et  le  bon  rapport  fait  de  sa  personne  par  plusieurs  conseillers  d'icellen. 

'*)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Néret,  de  Pichonnat  et  de  Leconte  (H  i884). 
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CCLXXXII.  —  [Mandement]  pour  l'achat  d'un  fond  de  terre 

POUR  FAIRE  ÉCOULER  LES  EAUX  DU  FAUXBOURG   ST  HONORE. 
3  août  1595.  (Fol.  i48v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Monsieur  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  prions 
de  rechef  d'envoyer  les  Dixiniers  du  faulxbourg  sça- 
voir  des  habitons  d'icelluy  ce  qu'ilz  veullent  offrir 
particullierement  pour  l'achapt  de  fondz  de  lerre  de 
partie  du  logis  de  Theveneau,  affin  de  faire  couller 
les  eaues  qui  endommagent  ledict  faulxbourg,  leur 


déclarant  qu'à  faulte  d'y  pourveoir  et  de  faire  leurs 
offres  volontaires,  Nosseigneurs  du  Conseil  du  Roy 
feront  faire  la  cottisation  sur  chacun  desdietz  habi- 
tans  dudict  faulxbourg  Sainct-IIonoré,  selon  qu'ilz 
nous  ont  déclaré,  et  nous  envoyrez  le  procès  verbail 
de  ce  qui  aura  este'  faict  par  vertu  du  précèdent 
mandement. 

b  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze." 


GGLXXXIII.  —  [Ordre]  pour  faire  perquisition  d'un  particulier. 

3  août  i5o,5.  (Fol.  i48  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  les  cappitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  la  Dixaine  où  est  demourant. .  .  Gour- 
lin'1', ou  à  l'un  d'eulx,  se  transporter  en  la  maison 
dudict  Gourlin  et  y  faire  perquisition  pour  y  trouver 
ledict  Gourlin,  et  ayant  icelluy  recouvert,  s'enquérir 


de  luy  depuis  quel  temps  et  en  vertu  de  quoy  il  est 
arrivé  en  ceste  Ville,  et  où  il  alléguera  aulcun  pas- 
seport, qu'il  ayt  à  en  faire  apparoir,  et  l'admener 
par  devant  nous,  et  où  ledict  Gourlin  seroit  trouvé 
mallade,  le  mettre  en  bonne  et  seurc  garde,  et  nous 
faire  rapport  de  ce  qu'il  en  aura  appris. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le   111"'°  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quinze." 


CCLXXX1V.  —  [Iiequeste  des  aydes  du  pont  de  Poissy, 

ET    DÉFF.NSES    DE    LES    TROUBLER    EN   L'EXERCICE    DE    LEUR   CHARGE. 

3  août  i5g5. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSupplyent  humblement  Charles  Uousselin,  Nico- 
las Roussel  in ,  Nicolas  Bahure ,  MalhurinT  houlouppe , 
Jehan  Jollivet,  Bollet  Clairemboutz,  Anlhoine  Mes- 
nard,  Pierre  Mcsnard,  Nicolas  Varin,  Jehan  de  Ga-  j 
rennes,  Guillaume  («allais,  Anthoine  Bignon,  Jehan 
de  Fossez,  Thierry  Richer,  Robert  Pion,  Nicolas 
Gaigny,  Thomas  Gallais,  Jehan  Bignon  et  Magloire 
de  Senlis,  tous  aydes  du  pont  de  Poissy,  disans  que 
au  moyen  de  l'inconvénient  et  perte  des  basteaulx  et 
marchandises  qui  ce  faisoient  ordinairement  audict 
pont  de  Poissy,  montant  et  avallant  par  les  voictu- 


riers  leurs  basteaulx,  tant  chargez  de  marchandises 
que  vuides,  faulte  qu'il  n'y  avoytdes  personnes  suf- 
lisans  et  cappables  pour  ayder  à  monter  et  avaller 
par  dessoubz  ledict  pont  lesdietz  basteaulx  et  mar- 
chandises, pour  obvier  ausdictes  pertes,  avez,  à  la 
supplication  desdietz  marchans  et  voicturiers,  commis 
et  estably  audict  pont  de  Poissy  vingt  aydes ,  qui  sont 
lesdietz  supplians,  pour  ayder  au  maislre  du  pont 
dudict  lieu  à  monter  et  avaller  tous  lesdietz  basteaulx, 
tant  chargez  que  vuides,  qui  passent  par  dessoubz 
ledict  pont,  et  deffences  faictes  à  toutes  personnes 
d'eulx  imisser  à  faire  ladicte  charge  d'ayde,  synon 
ceulx  qui  seroient  par  vous  commis,  ce  qui  c'est  de 
tout  temps  exercer.  Et  depuis  les  troubles  dernières , 


(1)  F.n  j5go,  Jacques  Gourlin  était  l'un  des  fermiers  du  vin  vendu  en  gros  à  Paris. 
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il  y  a  plusieurs  mercenaires  et  autres  gens  qui  s'en- 
tremettent d'exercer  ladicte  charge,  mesmes  contrai- 
gnent les  marclians  de  les  prendre,  et  où  il  ne  fault 
que  dix  hommes  en  ung  basteau,  ilz  en  mettent 
(rente  et  quarcntc,  et  quant  les  marclians  et  lesdiclz 
supplians  les  veullent  empescher,  ilz  les  menassent 
de  les  battre  et  oultraiger,  mesmes  contraignent  les- 
diclz marclians  de  les  payer  au  pris  qu'ilz  deman- 
dent. Et  aussy  vous  renionstrent  lesdictz  supplians 
qu'il  y  a  quelque!  ungs  de  leurs  compaignons  qui 
s'entremettent  d'aller  recepvoir  les  deniers  qui  leur 
sont  deubz  par  les  marclians,  sans  qu'ilz  soyent  ad- 
vouez  par  leurs  aultres  compaignons  d'aller  recep- 
voir lesdictz  deniers,  et  quant  ilz  les  ont  receuz,  ilz 
ne  les  rapportent  aux  aultres,  ains  les  détiennent, 
qui  mect  souvent  lesdiclz  supplians  en  trouble.  Ce 
considéré,  Messieurs,  attendu  ce  que  dict  est,  et 
l'inconvénient  des  basteaulx  et  marchandises  qui 
passent  journellement  par  dessoubz  lediet  pont,  il 
vous  plaise  ordonner  deffences  estrc  faictes  à  tontes 
personnes,  de  quelque  estât,  quallite'  et  condition 
qu'ilz  soyent,  d'eulx  entremettre  en  l'exercice  de  la- 
dicte charge  et  commission  d'ayde  dudict  pont  de 
Poissy  (synon  aulx  supplians),  pie  mire  les  cordes  des* 
diclz  basteaulx,  tirer  iceuK,  ny  eul\  mettre  dans  les 
basteaulx  montans  et  avallans  qui  passent  par  des- 
soubz lediet  pont  et  qui  y  passeront  dorénavant , 
pour  ayder  à  les  monter  ou  avaller,  sur  peyne 
d'amende  arbitraire  et  de  plus  grande  punition,  s'il 
y  eschel,  et  deffences  aussy  eslre  faictes  ausdirl/. 
supplians  d'eulx  entremettre  de  recepvoir  les  deniers 
qui  leur  seront  deubz  par  les  marclians  pour  lesquel/. 
ilz  auront  travaillé,  s'ilz  ne  sont  commis  par  leurs 
autres  compaignons  pour  les  aller  recepvoir,  et  in- 
continent que  les  auront  receuz,  les  rapporteront  à 
leursdiclz  compaignons,  pourestre  partizesgallement, 
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et  ce  en  peyne  au  premier  desdietz  supplians  qui 
contreviendra  au  présent  reiglement,de  quatre  escuz 
d'amende  applicable  à  ses  autres  compaignons;  et 
affin  que  personne  ne  prétende  cause  d'ignorance 
de  la  présente,  il  soyt  permis  ausdietz  supplians  la 
faire  publier  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur 
lediet  pont  de  Poissy,  et  vous  ferez  justice. 

(Signé  :)  Moysant. 

«Soit  monstréau  Procureurdu  Roy  et  de  la  Ville.» 
*  Faict  le  m°  Aoust  i5<j.">.- 

(Signé:)  Langlois. 

tr  Veu  la  présente  requeste  et  l'asseurancedes  noms 
(1rs  supplians,  lesquels  tous  ont  commission  de  Mes- 
sieurs de  la  Ville  pour  l'exercice  d'ayde  au  pont  de 
Poissy,  je  requiers  que  deffenses  soient  faictes  à 
toutes  personnes  de  les  troubler,  ne  se  ingérer  en  la 
charge  des  susdiclz  aydes,  à  peine  de  six  escuz 
d'amende,  et  oultre  plus,  que  aulcun  d'iceulx  vingts 
aydes  pourrons  en  la  commission  susdicte  ne  se  entre- 
nid  le  à  recevoir  leurs  deniers  communs  acquis  pour 
leur  travail,  sans  avoir  charge  spéciale  de  leurs  com- 
pagnons, pour  leur  rendre  promptemenl  la  part  qu'il 
appartiendra  pour  le  service  faict  par  leurs  compa- 
gnons, requérant  aussi  que  les  deffenses  particulières 
de  ceulx  qui  les  prétendent  troubler  soient  publiés 
et  nolilliés  par  cry  publicq  sur  les  lieus  aulx  des- 
pens  des  requérons. 

tt  Faict  ce  troisiesme  Aoust  mil  cinq  cens  quatre 

vingt/,  quinze.» 

(Signé:)  P.  Pkrrot. 

irSoit  faict  inssin  qu'il  est  requis  par  le  Procureur 
du  Roi.» 

«  Faict  ce  3e  Aoust  i5q5  M.» 

(Signé:)  Néret,  Relle,  Leconte. 


CGLXXXV.  —  Mandement  pour  faire  garde  sur  les  avenues  de  la  foire  St  Laurent. 

7  aoùl  i5g5.  (Fol.  1/19  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rtCappitaine  Marchant,  nous  vous  mandons  de 
faire  trouver,  jeudy  prochain,  quarente  hommes  de 
chacune  de  voz  trois  compagnies,  garni/,  de  leurs  ar- 


mes et  hocquetons  de  livrées,  pour  faire  garde  sur 
les  advenues  de  la  foire  Sainct-Laurens,  pour  éviter 
aux  surprinses  et  aultres  inconveniens  qui  pour- 
raient arriver. 

r  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"  jour 
d' Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.» 


W  Cette  requête,  avec  la  décision  du  Bureau  de  la  Ville  qui  y  est  annexée,  ne  figure  point  au  Registre  et  ne  se  trouve  que  dans  les 
minutes  (H  1886). 


[i5o5] 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 
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CCLXXXVI.  —  [Mandement]  pour  faire  garde  à  la  porte  St  Denis. 

9  août  i5gô.  (Fol.  1/19  1°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Dufour,  colonne],  nous  vous  prions 
envoyer  demain  deux  compagnies  à  la  garde  de  la 
porte  Sainct-Denis,  et  qu'ilz  soient  en  fort  bon  équi- 


page, desquelz  sera  envoie  les  mieux  aguerris  au 
moulin  Guerrier'1',  qui  seront  commandez  par  celluy 
qui  sera  par  vous  advisé,  aflin  de  favoriser  la  foire 
Sainct-Laurens  W. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  neuflesine 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quinze,  » 


(iCLXXXVIl.  —  [  Mandement]  pour  la  garde  de  la  porte  St  Martin. 

9  août  i5g5.  (Fol.  169  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

s  Monsieur  le  président  du  Blanc  Mesnil ,  colonnel, 
nous  vous  prions  faire  trouver,  demain,  vostrc  com- 
pagnie à  la  garde  de  la  porte  Sainct-Martin,  et  les 
voulloir  advertir  d'eulx  tenir  en  bon  équipage  d'ar- 
mes, et  oultre  vostre  compagnie,  faire  encores  venir 


à  ladicte  garde  jusques  à  cent  bommesde  vostredicte 
colonnelle,  bien  armez,  pour  eslre  mis  en  garde  à 
l'ouverture  et  entrée  du  faulxbourg,  et  commandez 
"par  tel  que  adviserez;  lesquelz  seront  assistez  d'aul- 
tres  gens  de  guerre  pour  favoriser  la  foire  Sainct- 
Laurens. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  i\'"Q  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. n 


CGLXXXVIII.  —  [Mandements]  pour  l'élection  de  deux  Échevins  nouveaux. 

12  août  1 ."» 9 5 .  (Fol.  iSg  v".) 


»t Monsieur  Le  Lièvre,  Conseiller  de  Ville,  plaise 
vous  trouver,  mercredy  proebain,  sept  heures  du 
malin,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  procedder  à 
l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de 
ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  vous  priant  n'y  voul- 
loir faillir. 

if  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xnme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quinze.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareilz  mandemens  envoyez  à  Messieurs  les  [aul- 
tres]  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lo  ville  de.  Paris. 

nSire  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixinieis  avec 
huicl  personnes  des  plus  appareils  de  vostredicl 
quartier,  tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict 
quartier,  que  des  notables  bourgeois  et  marchans 
non  mécaniques,  lesquelz  seront  tenue  de  compa- 
roir, sur  peyne  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de 
bourgeoisie,  franchises  et  libertez,  suivant  l'eedict, 
lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment  es  mains  du 
plus  notable  desdietz  huict  d'eslire  quatre  notables 
personnes  desdietz  huict,  ausquelz  esleuz  dictes  cl 
enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons,  mer- 
credy prochain,  jusques  après  neuf  heures  du  malin, 
que  manderons  deulx  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaux,  au  lieu  des  sieurs  Neret  et  Pi- 
chonnat  qui  ont  faict  leur  temps,  et  nous  raportez, 
ledict  jour,  à  sept  heures  du  matin,  cloz  et  scellé,  ce 


w  Le  moulin  en  question  doit  être  le  moulin  à  vent  silué  au-dessus  de  Saint-Lazare. 

'*'  La  foire  Saint-Laurent,  qui  se  tenait  entre  les  fausses  portes  Saint-Laurent  et  Saint-Martin ,  avait  été  suspendue  pendant  les 
Iroublcs  de  la  Ligue. 


me vit:    MniiMih, 
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que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordonnance  et  antienne    I        tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii'""  jour 
coustume,  sy  n'y  l'aides  faultc.  |    d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze'1'. n 


CCLXXXIX.  [EsLECTION  DE  M.   DE  RoCHEFORT  ET  T\LON  POUR  EsCIIEVI.NS.J 

16  août  i5g5.  (Fol.  i5o  r°.) 


Du  mercredy  xvi""  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  quinze. 

Eu  Assemblée  generalle,  ledict  jour,  faicte  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  a  (En  de  procedder  à  l'eslection  de 
deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustumée; 

Sont  eompanu  les  personnes  cy  après  nommez  : 

Monsieur  Langlois,  seigneur  de  Reaurepaire  et 
de  Champcueil  en  partie,  conseiller  du  Roy  Nostre 
Sire  et  m0  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 
Prevosl  des  Marchans; 

Monsieur  \eret,  bourgeois  de  Paris,  Monsieur 
Pichonnat,  advocat  en  la  Cour!,  Monsieur  Belle, 
conseiller  au  Chaslcllcl .  et  Monsieur  Le  Conte,  bour- 
geois, Esches iaa. 

C.ONSKII.I.KIIS. 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat; 

Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Boy  Nostre  Sire 
en  sa  Court  de  Parlement  et  présidant  es  Enquestes 
du  Pal  lais; 

Monsieur  Violle,  sieur  du  Chemin; 

Monsieur  de  Saincl-Germain,  conseiller  du  Roy 
et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  de  Marie,  sieur  de  Versigny,  conseiller 
du  Roy  et  mc  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 

Monsieur  Luillier,  sieur  de  Boullancourt; 

Monsieur  Du  Drac,  conseiller  du  Boy  Nostre  Sire 
en  sa  Court  de  Parlement  et  présidant  es  Bequestes 
du  Pallais; 

Monsieur  Le  Prévost,  sr  de  Malassize,  conseiller 
du  Boy  Nostre  Sire  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry  ; 

Monsieur  Le  Cointc; 

Monsieur  des  Croisettes; 

Monsieur  LeTonnellier,  conseiller  du  Boy,  tréso- 
rier de  France  et  gênerai  des  finances  à  Orléans; 

Monsieur  de  Bochefort,  advocat  en  Parlement; 


Monsieur  Daubray ; 

Monsieur  Boucher,  sieur  de  Beaufort,  conseiller 
en  Parlement; 

Monsieur  de  Bragelongne  (absent); 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  Ainelot,  m"  des  Comptes; 

Monsieur  Arnault; 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Sainct-Cir,  conseiller 
au  Grand  Conseil; 

Monsieur  Hennequyn,  sr  de  Boinville. 

Quartemkhs. 

Sire  Guillaume  Guerrier, 

Sire  François  Bonnard, 

M'  Vndré  Canaye, 

Sire  Nicollas  Bourlon, 

Sire  Jacques  lluot, 

M'  Claude  de  Choilly, 

Sire  Claude  Parfaict, 

M  Guillaume  Du  Tertre, 

Sire  Guillaume  Le  Roux, 

Sire  Nicollas  Lambert, 

Sire  Nicollas  Bourgcoys, 

Sire  Pierre  Nicollas, 

Sire  Cosme  Carrel, 

M"  Adrien  Danès, 

M"  Aubin  de  la  Noue, 

Sire  Tborin  Vicbard  ; 

Et  estans  assis  au  Grand  Bureau  de  la  Ville  pour 
procedder  à  l'ouverture  des  procès  verbaulx  desdictz 
Quarteniers,  Monsieur  de  Versigny  a  protesté  que  la 
presceance  de  Monsieur  le  présidant  de  Boullencourt 
ne  luy  puisse  nuyre  ne  prejudicier. 

Ce  faict,  lesdiclz  Quarteniers  ont  présente'  ausdictz 
sieurs  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  les  scrutins 
et  procès  verbaulx  des  assemble'es  par  eulx  respec- 
tivement faictes,  chacun  en  leur  quartier,  cloz  et 
scellez,  desquelz  a  esté  faict  ouverture  par  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers, et  ainsy  que  lesdictz  scrutins  et  procès  verbaulx 
ont  este'  veuz,  ont  este'  faictz  deux  bulletins  en  pa- 


Les  minutes  de  ces  deux  mandements  se  trouvent  en  tête  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  16  août  (II  i884). 
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pier,  où  ont  esté  rédigez  par  escript  les  noms  des 
desnommez  ausdiclz  procès  vcrbaulx  de  chacun  quar- 
tier, et  iesdictz  bulletins  mis  dans  le  chappeau  my 
party,  a  esté  tiré  au  sort  d'iceux  et  faict  enregis- 
trer les  noms  des  desnommez  au  premier  bulletin 
tiré  dudict  chappeau,  continué  de  quartier  en  quar- 
tier. Et  ont  esté  mandez  les  desnommez  de  chacun 
quartier,  et  en  attendant  leur  arrivée,  Iesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  ves- 
tuz  de  leurs  robbes  my  parties,  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  de  sa  robbe  d'escarlatte,  assistez  des- 
dietz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  sont  allez  en 
l'église  de  l'hospital  du  Sainct-Esprit,  où  a  esté  cé- 
lébré à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit.  Ce 
faict,  Iesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Conseillers  et  Quarteniers  s'en  sont  retournez, 
où  estans Iesdictz bourgeoys  mandez,  sont  descenduz 
en  la  Grande  Salle  dudict  Hostel  de  Ville. 

Ensuivent  les  noms  des  bourgeoys  de  chacun  quar- 
tier, mandez. 

Sire  Guillaume  Guerrier, 

Monsieur  Dreux,  Procureur  gênerai, 

Monsieur  Le  Roullier,  conseiller, 

Sire  Françoys  Bonnart, 

Monsieur  le  présidant  Forget, 

Monsieur  le  présidant  de  Marly, 

M0  André  Canaye, 

Remy  Rouier, 

Monsieur  Lesné,  conseiller  au  Chastellel, 

Sire  Nicollas  Bourlon, 

Monsieur  Le  Tellier,  m"  des  Comptes, 

Monsieur  du  Four,  conseiller, 

Sire  Jacques  Huot, 

Sire  Bernard  Desprez, 

Monsieur  de  Monlholon, 

Mc  Claude  de  Choilly, 

Mr  le  présidant  de  Charmeaux, 

Monsieur  Scaron,  conseiller  en  la  Court, 

Sire  Claude  Parfaict, 

Monsieur  le  présidant  Chandon, 

Monsieur  de  Castille, 

M'Guillaume  Du  Tertre, 

Monsieur  le  présidant  Luillier, 

Monsieur  du  Rozay,  conseiller  en  la  Court, 

Sire  Guillaume  Le  Roux, 

Monsieur  Le  Coigneux,  m*  des  Comptes, 

Monsieur  Brissonnet,  conseiller  en  la  Court, 

Sire  Nicollas  Lambert, 

Le  sieur  de  Creil, 

Le  sieur  de  Villebichot. 
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Sire  Nicollas  Bourgeoys, 

Monsieur  Thiellemenl , 

Monsieur  Couppé, 

Sire  Pierre  Nicollas, 

Monsieur  Hardy, 

Monsieur  Tartier,  secrétaire, 

Sire  Cosme  Cartel, 

Monsieur  Catinat,  conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  de  Mor ville, 

Me  Adrien  Danès, 

Monsieur  Nicollas, 

Monsieur  le  greffier  Le  Sueur, 

M"  Aubin  de  la  Noue, 

Monsieur  de  Moucy,  conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  Martin,  me  des  Comptes, 

Sire  Thorin  Vicbard, 

M.  le  présidant  de  Haequeville,  le  père, 

Monsieur  Louvier. 

Monsieur  le  Prevosl  a  remonstré  qu'aiant  les  sieurs 
Neret  et  Pichonnal  faict  et  parachevé  leurs  temps 
d'Eschevinaige,  il  au  royt  faict  expédier  les  mandemens 
pour  procedder  à  Teslection  d'aultres  en  leur  lieu, 
requérant  la  Compagnye  y  voulloir  procedder,  et  à 
ce  que  la  forme  accoustumée  y  fust  gardée,  a  faict 
faire  lecture  par  le  Greffier  de  ladicte  Ville  des  or- 
donnances sur  le  faict  de  ladicte  ellection,  et  requis 
la  Compaignye  de  prester  le  serment  de  bien  etfidel- 
lement  procedder  à  l'ellertion  de  quatre  de  la  Com- 
pagnye pour  scrutateurs,  affin  de  recepvoir  les  voix 
et  suffraiges  des  singuliers  estans  en  ladicte  ellec- 
tion, ce  qu'ilzont  faict,  et  ont  esté  appeliez  les  ungs 
après  les  aultres,  et  après  avoir  donné  chacun  leur 
voix  et  eslection,  ont  esté  esleuz  pour  scrutateurs; 

Assçavoir  : 

Monsieur  le  présidant  Forget,  pour  officier  du 
Roy, 

Monsieur  Le  Lièvre,  pour  Conseiller  de  Ville, 

Sire  François  Bonnard,  pour  Quartenier, 

Et  Monsieur  Tiellemcnt,  secrétaire  du  Roy,  pour 
bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict  es  mains 
desdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en 
tel  cas  requis  et  accoustumé,  Iesdictz  sieurs  Prévost 
et  Eschevins  se  sont  levez  de  dessus  leur  banc  et  se 
sont  assis  sur  le  banc  desdietz  sieurs  Conseillers  de 
Ville  au  dessus  d'iceulx,  et  Iesdictz  sieurs  scrutateurs 
au  lieu  et  place  où  estoient  Iesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  auquel  sieur  présidant 
Forget  a  esté  baillé  le  tableau,  et  audict  sieur  Le 
Lièvre    le  chappeau  my   party  pour  recepvoir  et 
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cueillir  les  voix   et  suffrages  de   ladicte  ellection. 

Ce  faict,  se  sont  lesdiclz  sieurs  scrutateurs  trans- 
portez au  Petit  Bureau,  où  ilz  ont  dressé  leur  scru- 
tin, et  ledirt  scrutin  faict  et  rédiger  par  oscript  et 
signé  de  leurs  seings  et  scellé  du  cachet  de  ladicte 
Ville. 

Lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties, 
et  lesdiclz  sieurs  scrutateurs,  acconipaignez  de  plu- 
sieurs sieurs  Conseillers  et  Quarteniers  de  ladicte 
Ville,  se  sont  transportez  au  chastel  du  Louvre  par 
devers  monseigneur  le  prince  de  Conty,  Gouverneur 
en  ceste  Ville,  auquel  a  esté  présenté  ledict  scrutin, 
et  après  avoir  icelluy  \eu  et  congneu  que  m"  Orner 
Talion  et  Thomas  de  Bochcfort  estoienl  esleuz  pour 
Eschevins,  auraient  esté  mandez,  ausquelz  a  esté  faict 
faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et  aoroustumé. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin  : 

«Nous  aoabnignés,  eaJeu  scrutateurs  à  l'Assem- 
blée, ce  jour  d'huy,  tenue  pour  l'esleclion  de  deux 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  cerliflions  à  tous 
qu'il  appartiendra  que,  suivant  les  stalulz  et  ordon- 
nances d'icelle,  nous  avons  proceddé  au  scrutin  (les- 
diclz Eschevins  el  avons  trouvé  que  : 


[,595] 

r  Monsieur  de  Rochelbrt")  a  cinquante  une  voix; 
«Monsieur  Talon  N,  cinquante  cinq; 
»  Monsieur  Duliz,  vingt  cinq; 
«Monsieur  Josse,  sept; 
r  Monsieur  de  Flesselles,  deux; 
if  Monsieur  Navarrot,  une; 
-Monsieur  de  Morennes,  une; 
f  Monsieur  de  Jumeauville,  une; 
rt Monsieur  Feullet,  une; 
rr  Monsieur  Violle,  une; 
«Monsieur  Arnault,  une; 
•  Monsieur  Tbiellemant,  trois; 
r  Monsieur  Abclly,  une; 
«Le  sire  Charles  Moulin ,  une; 
•■Monsieur  Bonnart,  une. 
itEo  foy  de  quoy  nous  sommes  cy  soubzsignez. 
it Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seixiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'31.» 

Ainsy  signé  :  Foimikt,  Le  Lu  vas,  Bonnart  et 

TllIKI.I.KMANT. 

Ml  sur  la  suscription  est  escripl  :  Au  lioy;  el  an 
bas  :  scrutin,  el  cachette  du  sceau  ou  cachet  de 
ladicte  Ville. 


CCXG.  [MaKDUUHt]  POU11  FAIRE  RECHERCHE  DES  PERSONNES  LOGEES  EN  CHAQUE  QUARTIER. 

iS  noùt  i5g5.  (Fol.  i5G  r".) 


gnoislrez  quelques  personnes  sans  adveu  et  suspeetz 
au  service  du  Roy,  les  mettrez  en  seure  garde,  jus- 
ques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  et 
nous  apporterez  procès  verbail  de  ce  que  vous  aurez 
sur  ce  faict. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dimanche 
xm"  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  M.a 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  président  du  Blanc  Mesnil,  colon- 
nel,  nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  tous  les 
cappitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  vostre  co- 
lonuelle  bonne  et  exacte  recherche,  demain,  entre 
quatre  et  cinq  du  matin ,  pour  veoir  quelles  personnes 
sont  logées  en  voslredicle  colonnelle;  pendant  la- 
quelle recherche  ferez  et  ferez  mettre  aux  advenues 
de  chacunes  de  voz  Dixaines  gardes,  à  ce  que  per- 
sonne ne  puissent  changer  de  quartier,  et  où  con- 

W  Thomas  de  Rocliefort,  avocat  au  Parlement,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  un  avocat  du  mémo  nom,  mort,  vers  la  fin 
de  septembre  1095,  d'une  affection  contagieuse  qui  décima  tous  les  habitants  d'une  maison.  (Cf.  Pierre  de  l'Estoiie,  Memoiret- 
journaxix,  t.  VII,  p.  39.) 

>2'  Omer  Talon,  célèbre  avocat  au  Parlement  de  Paris  et  chancelier  de  la  reine  Marguerite,  se  distingua  par. sa  fermeté  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue  et  devint  conseiller  d'Élat;  il  mourut  le  8  février  1618  à  l'âge  de  80  ans.  De  son  mariage  avec  Suzanne 
Quart  de  Buzenval,  il  laissa  entre  autres  enfants  un  fils,  Omer,  bien  connu  parmi  les  magistrats  du  xvn'  siècle. 

M  La  minute  du  scrutin  en  question,  collalionnée  par  Thiellemenl,  secrétaire  du  Roi,  fait  partie  de  celles  du  Bureau  de  la 
Ville  (H  188I). 

'*)   La  minute  de  ce  mandement  n'est  revêtue  d'aucune  signature  (H  i884). 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


[i595] 
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CCXCI.  —  Exemption  à  un  porteur  de  grains  d'estre  esleu  commissaire  des  boues. 

17  août  i5g5.  (Fol.  i56  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t  Me  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez  à  l'assi- 
gnation donnée  à  Pierre  Jozé,  porteur  de  grains  en 
ceste  Ville,  affin  de  prester  serment  de  commissaire 
des  boues,  et  remonstrez  (que)  ledict  Jozé  est  officier 


de  ladicte  Ville,  subject  à  résidence  personnelle  pour 
l'exercice  de  sa  charge,  et  exempt  de  ladicte  charge, 
et  requérez  qu'il  soyt  ordonné  qu'il  soit  proceddé  à 
nouvelle  eslection,  aultre  que  de  la  personne  dudict 
Jozé,  ainsi  qu'il  a  esté  jugé  en  cas  semblable  toutes 
les  fois  que  le  subject  s'est  présenté. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvnme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze'1'.») 


CCXCII.  —  [Mandement]  pour  porter  aux  Dixainiers  les  noms  des  hôtes. 

19  août  1393.  (Fol.  i56  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Daubray,  colonnel,  nous  avons  receu 
commandement  du  Roy  et  de  nos  seigneurs  du  Con- 
seil pour  faire  observer  exactement  le  reiglement  qui 
a  esté  faict  à  Fontainebleau,  lequel  vous  a  esté  cy 
devant  envoie,  nous  vous  prions  n'y  faillir,  et  sur 
tout  vous  faire  accompaigner  de  voz  bourgeois, 
mesmes  des  chefz  d'hostelz  en  tel  nombre  que  vous 
verrez  nécessaire,  et  user  des  contraintes  qui  vous 
sont  permises  par  les  ordonnances. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xixmojour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.  i> 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  André  Canaye,  Quartenier,  vous  ferez  de 
rechef  advertir  les  Dixiuiers  de  vostre  quartier  de 
contraindre  les  hostelliers  et  ceulx  qui  logent  en 
chambres  garnies  de  porter  par  chacun  jour  audict 
Dixinier  le  nom  de  leurs  hostes,  lesquelz  lesdictz 
Dixiniers  envoyeront  céans,  ou  à  l'un  de  nous,  sui- 
vant l'ordonnance  qui  vous  a  esté  cy  devant  envoyée. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xixmc  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'.») 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  la  dicte  Ville. 


CCXGI1I.  —  Election  d'un  lieutenant  de  Quartier. 

a3  août  1595. 


te  Suivant  le  mandement  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  datte 
du  xxi°  Aoust  i5g5,  a  esté  assemblée  la  Dizaine  du 
s'Lomont  Duguer  pour  procéder  à  l'élection  d'un  lieu- 
tenant au  lieu  du  sr  Anthoine  Lèvre,  ensemble  d'un 
enseigne  au  lieu  du  sire  Bregis. 

Claude  Bregis,  pour  lieutenant 54  voix. 

Claude  Belle,  pour  enseigne 43 


Adrian  Barbe,  pour  enseigne 11  voix. 

Monsieur  Chapelin 1 

ttJe,  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
certiflie  que  l'élection  cy  dessus  estre  véritable  etavoir 
esté  faicte  en  ma  présence. 

trFaict  ce  xxmc  Aoust  mil  vc  1111"  quinze'3'.)) 

(Signé:  )  Huot. 


"'  La  minute  de  celle  exemption  est  signée  de  Leconle  et  de  Talon,  qui  venait  d'entrer  dans  l'Échevinage  (H  1  884  ). 
w  Ces  deux  mandements  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille  avec  la  signature  de  Langlois  (II  i884). 
(3)  Le  procès-verbal  de  cette  élection  n'existe  qu'en  minute  (H  i884). 
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[t595] 


CCXCIV.  —  [Mandement]  pour  une  rente  constituée  sur  la  Ville. 

a 5  août  i5g5.  (Fol.  167  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fM'  Jacques  Le  Sccq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Ghastellet  de  Paris,  comparoissez  à  l'as- 
signation donnée  à  ladicle  Ville  en  matière  de  som- 
mation, à  la  requeste  de  damoyselle  Marie  Lejars  et 
consors,  pour  raison  demi"  ta  cscuz  xx  solz  de  rente 
constituée  sur  ladicte  Ville,  et  vous  joignez  en  cause 


avec  ladicte  Lejars  pour  les  clauses  ordinaires  ap- 
posez aux  contraclzde  constitution  desdictes  rentes, 
et  soustenez  que  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  est  garend  desdicles  rentes. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xxv°  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  quinze'1'. •» 

En   faisant   par  ladicte   Le  jars   et  consors  les 
(rais. 


CCXGV.  —  [Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  au  gouverneur  de  Noyon] 

POUR  LA  CONSTRUCTION  DE  LA  CITADELLE   DE   NoYON. 

•)6  août  i5g5.  (Fol.  107  r". ) 


«  Monsieur,  l'on  nous  a  faict  entendre  que,  pour 
la  construction  delà  cytadelle  de  Noyon,  vous  estes 
contrainct  faire  employer  les  matériaux  qui  se  trou- 
vent au  lieu  appelle  les  Mazures  du  Pont  Le\esque  M 
où  Noël  Lefebvre  a  une  maison,  estant  ledict  Lefeb- 
vre  m"  des  pontz  de  ceste  Ville  et  recongneu  fort 
affectionné  au  service  du  Roy,  nous  vous  prions  nous 
faire  ceste  faveur  que  sa  maison  soit  conservée,  et 
pour  ce  que  telle  recommandation  ne  retarde  vostre 
desseing,  et  à  ceste  fin  luy  faire  donner  vostre  sau- 
vegarde pour  empescher  que  ladicle  maison  soit 


desmolie,  et  vous  nous  obligerez  à  vous  servir  de 
pareille  affection  que  nous  pi-ions  le  Créateur  du 
monde  vous  donner, 

«Monsieur,  l'entier  accomplissement  de  tous  voz 
bons  désirs.  A  Paris,  le  xxvime  Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze*3'.» 

Voz  bien  affectionnez  à  vous  servir,  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

Monsieur, 

Monsieur  Descluseaux  W,  gouverneur  de  Noyon. 


(1)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Belle,  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  j884). 

's)  Les  Masures,  petite  localité  de  l'arrondissement  de  Noyon,  dépendant  de  la  commune  de  Pont-1'Évêque,  non  loin  de  l'Oise. 

M  La  minute  de  cette  lettre-missive  est  signée  de  Belle,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i884). 

("  François  Blanchard  du  Cluseau,  connu  sous  le  nom  de  Blanchard,  dont  parle  Brantôme  avec  grand  éloge  dans  ses  Couronnels 
français  (édit.  Lalanne,  t.  V,  p.  365),  « lequel  on  peut  dire  estre  l'un  des  braves  et  sages  capitaines  qui  soient  en  France,  ayant  de  la 
vaillance,  et  l'esprit  et  le  sçavoir,  partout  où  il  s'est  trouvé,  s'est  faict  signaler»;  en  effet,  il  se  distingua  au  siège  de  CasUllon  en 
i58g  et  dans  les  guerres  de  la  Ligue;  il  fut  fait  prisonnier  en  i5o/i  par  le  duc  de  Longueville.  En  i5o5,  il  était  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  et  gouverneur  de  Noyon;  malheureusement,  ses  brillantes  qualités  d'homme  de  guerre 
étaient  déparées  par  une  absence  complète  de  foi  et  de  probité  (cf.  J.-Aug.  de  Thou,  Histoire  universelle,  t.  X,  p.  6a a  ).  Henri  IV  lui 
adressa  plusieurs  dépèches  en  i5g5  et  1596;  dans  une  de  ces  lettres,  en  date  du  37  octobre,  le  Roi  lui  fit  de  vifs  reproches  au 
sujet  de  son  peu  de  scrupules,  ce  capitaine  s'était  approprié  certaine  somme  d'argent  sans  y  être  autorisé  :  «Vous  sçavez,  lui  disait 
Henri  IV,  l'affection  que  je  porte  à  vous  en  particulier  et  à  la  conservation  de  ma  ville  et  citadelle  de  Noyon;  si  vous  feussiez  venu 
me  trouver,  comme  vous  me  l'aviez  promis,  nous  eussions  advisé  à  vos  affaires,  et  j'y  eusse  apporté  toutte  la  faveur  qu'il  m'eust 
esté  possible,  comme  je  feray  lousjours,  sçachant  bien  le  bon  debvoir  que  vous  avez  rendu  â  Han  et  en  tout  ce  qui  s'est  présenté 
pour  mon  service.»  Henri  IV  lui  ordonnait  d'aller  rejoindre  le  duc  de  Retz  pour  s'entendre  avec  lui  relativement  au  siège  de  la  Fère 
«car  vous  sçavez  qu'il  a  besoing  de  testes  ferrées  et  de  jugemens  solides,  comme  le  vostre».  {Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV, 
t.VII[,p.577.) 


[t5o5] 
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CGXCVI.  —  [Défenses  aux  recepveurs  et  paieurs  des  rentes] 
pour  retenir  sur  les  rentes  de  la  Ville  une  somme  due  à  ladicte  Ville 

PAR   M"  LE   DUC   DE  NeMOURS. 

28  août  1595.  (Fol.  107  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchms  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffenses  sont  faictes  aux  recepveurs  et  payeurs 
des  rentes  constituées  par  ladicte  Ville  de  payer  à 
la  dame  duchesse  de  Nemours'1'  et  au  seigneur  duc 
de  Nemours'2'  les  arrérages  des  rentes  qu'ilz peuvent 
prétendre  sur  ladicte  Ville,  que  préalablement  ilz 
n'ayent  remply  la  somme  de  cinq  mil  escuz,  cy  de- 


vant fournie  audict  sieur  duc  de  Nemours  et  tire'e 
des  deniers  destinez  au  payement  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  soubz  une  lettre  d'eschange  du  sieur 
Ribault  de  pareille  somme  de  cinq  mil  escuz  adres- 
sante au  srJamet,  laquelle  toutes foisa  esté  protestée. 
« Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvinmejour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  censquatre  vingtzquinze''2'.n 

Signifliée  aux  receveurs. 


CCXCVII.  —  Mandement  aux  Quartemers  pour  faire  sçavoir  les  assemblées  des  rentes. 

99  août  1590.  (Fol.  1 58  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Canaye,  Quartenier,  vous  advertirez 
les  Dixiniers  de  vostre  quartier  ad  ce  qu'ilz  ayent  à 
aller  es  maisons  des  bourgeois  de  leurs  Dixaines 
leur  déclarer  que,  les  mardis  et  vendredis  après 
disné,  se  tient  Conseil  en  l'Hostel  de  Ville,  auquel 
assistent  les  Conseillers  d'icelle  et  messieurs  les  dé- 
putiez des  Cou  rtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comp- 
tes et  Court  des  Aydes,  pour  délibérer  à  ce  qui  con- 
cerne les  rentes,  ad  ce  quesiaulcunsdesdictz  bour- 
geois ont  des  ouvertures  et  moyens  pour  servir  au 
payement  et  extinction  desdictes  rentes,  ilz  aient  à 
les  proposer,  lesdictz  jours,  affin  d'en  délibérer. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze.* 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de   ladicte  Ville. 

«Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  ven- 
diedy  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  deux  heures  de 
relevée,  pour  délibérer  sur  le  faict  des  rentes,  où 
assisteront  Messieurs  les  députiez  des  Courtz  de  Par- 
lement, Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  et 
aussy  pour  délibérer  sur  la  résignation  que  Monsieur 
de  Rochefort,  Eschevin,  entend  faire  de  son  office  de 
Conseiller  de  Ville,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"'0  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  I3'.* 


CCXGV1II.  —  [Ordonnance]  pour  passer  et  repasser  au  port  des  Tuilleries 

LES   MATERIAUX   SERVANT  AUX  BASTIMENTS   DU   RoY   SANS   AUCUN  TRIBUT. 

3o  août  1595.  (Fol.  1 58  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cil  est  enjoinct  aux  m"  passeurs  et  entrepreneurs 


du  bac  estant  au  port  des  Thuilleries  de  passer  et 
repasser  indifféremment  et  à  toutes  heures  toutes  et 
chacune*  les  pierres,   moueslon  et  aultres  choses 


'"'  Anne  d'Esl,  mariée  en  secondes  noces  en  i566  à  Jacques  de  Savoie,  duc  de  INemours,  décéda  le  7  mai  1607,  âgée  de  76  ans. 
,)  Henri  de  Savoie,  marquis  de  Saint-Sorlin,  second  fils  d'Anne  d'Est,  devint  duc  de  Nemours,  au  mois  de  juillet  i5g5,  à  la 
suite  de  la  mort  de  son  frère,  Charles-Emmanuel  de  Savoie. 

(3)  Ces  deux  mandements  du  29  août  sont  réunis  sur  la  même  feuille,  avec  les  signatures  de  Langlois  el  de  I.econle  (H  188/1). 
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servant/  au  bastimenlz  du  Roy,  ensemble  les  con- 
ducteurs et  ouvriers,  sans  pour  ce  demander  aul- 
cune  cbose,  le  tout  conformément  à  leur  bail,  à 
peyne  de  tous  despens,  dommages  et  interestz,  et  de 


[1696] 

prison,  s'il  y  escbet,  et  à  la  charge  de  n'en  abuser, 
et  lesdictz  ouvriers (I). 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxx^jourd'Aousl, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze12'. i> 


CCXCIX.  —  [Réception  de]  Monsieur  Perhot,  Conseiller  de  Ville, 
au  lieu  de  Monsieur  de  Hociiefort. 

1"  septembre  i5g5.  (Fol.  i5g  r°.) 


Du  vendredy,  premier  jour  de  Septembre  mil  vc 
quatre  vingtz  quinze. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Rureau  de 
ladicte  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  dé- 
libérer sur  la  résignation  que  Monsieur  de  Roche- 
fort,  l'un  de  nous  Eschevins  et  Conseillers,  enten- 
doit  faire  de  son  estai  et  office  de  Conseiller  d'icelle 
Ville; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  Eschevins; 

Messieurs  De  Versigny,  Le  Clerc,  présidant,  Du 
Drac,  présidant,  Boucher,  Sanguin,  Le  Prottre, 
Amelot,  Violle,  Le  Cointe,  Daubray,  Conseillers  de 
Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  proposé  à  la  Compai- 
gnye  que  ledict  sieur  de  Rochefort  désirant  se  dé- 
mettre de  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de 
Ville  en  la  faveur  de  Mr  Ciprien  Perrot,  conseiller 


du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement'3',  son  beau- 
frere,  il  a  passé  deux  procurations,  Tune  pure  et 
simple  pour  resigner  ledict  estât  et  office  à  telle 
personne  qu'il  plairoità  la  Compagnye'4',  et  l'aultre 
en  faveur  dudict  sieur  Perrot,  lequel  sieur  Perrot  a 
présenté  sa  requeste  afin  d'estre  receu,  requérant 
la  Compagnie  en  voulloir  délibérer  : 

Sur  quoy  toute  ladicte  Compagnie,  unanimement 
et  d'une  mesme  voix  et  consentement,  a  ordonné 
que  ledict  sieur  Perrot  seroit  receu  audict  estai  et 
office  de  Conseiller  de  Ville;  et  à  l'instant  a  esté 
mandé  au  Bureau  d'icelle  Ville,  où  en  la  présence 
de  la  Compagnye  il  a  esté  reçeu,  et  à  ceste  fin  a  faict 
et  preste  le  serment  sur  le  lableau  juratoire  de  la- 
dicte Ville  de  bien  et  fidellement  conseiller  icelle  et 
tenir  les  délibérations  secrettes;  ce  faict,  a  esté  in- 
stallé audict  office,  et  luy  a  esté  donné  place  au  rang 
des  aultres  Conseillers  d'icelle  Ville. 

Faict  au  Bureau  d'icelle,  les  jour  et  an  que 
dessus'5'. 


!''  Dès  son  entrée  à  Paris,  Henri  IV  ordonna  de  reprendre  les  travaux  du  Louvre,  arrêtés  depuis  la  mort  de  Henri  III,  et  leur  lit 
imprimer  la  plus  grande  activité,  consacrant  tous  ses  soins  à  l'achèvement  de  la  grande  galerie,  commencée  par  Catherine  de  Médicis 
et  qui  ne  consistait  qu'en  un  seul  étage  couronné  par  une  terrasse.  Dans  l'espace  de  deux  années,  c'est-à-dire  de  i5o,4  à  109G, 
Henri  IV  fit  édifier  l'étage  supérieur  des  grande  et  petite  galeries,  ainsi  qu'en  témoigne  l'inscription  relevée  par  Morisot  dans  la  vie 
de  ce  roi.  L'ordre  du  Bureau  de  la  Ville,  du  3o  août  i5o5,  est  cité  par  Berly,  Topographie  historique  du  Vieux  Paris,  Région  du 
Ijouvre  et  des  Tuileries,  t.  II,  p.  58. 

<2>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Belle,  de  Leconte  et  de  Talon  (H  i884). 

M  Cyprien  Perrot,  fils  du  conseiller  au  Parlement  Nicolas  Perrot,  lui  avait  succédé  le  3  octobre  i5oo,  pendant  que  le  Parlement 
élaità  Tours;  son  neveu,  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt,  membre  de  l'Académie  française,  est  connu  par  ses  traductions  des  écrivains 
de  l'antiquité. 

'*>  Une  double  procuration  en  blanc  fut  passée,  le  a  1  août,  par  Thomas  de  Bochefort  en  son  logis  de  la  rue  Gît-le-Gœur  par-devant 
deux  notaires  au  Chàtelet;  ces  deux  pièces  sur  parchemin,  revêtues  des  signatures  de  l'avocat  de  Bochefort  et  des  notaires,  existent 
parmi  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  K  0,83,  n°*  a5  bi*  et  26.) 

<5>  Au  procès-verbal  de  l'assemblée  du  1"  septembre  se  trouve  annexé  dans  la  minute  celui  de  l'assemblée  tenue  le  5  septembre 
(H  188/.). 
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CGC.  —  Retr  a:\ciiement  de  la  fontaine  de  Mademoiselle  Saincte-Beufve. 

i"  septembre  1390.  (Fol.  160  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  me  Raoul  Feron (,),  conseiller  du  Roy  et  m*  or- 
dinaire en  sa  Chambre  des  Comptes,  pour  raison 
du  retranchement  et  restablissement  de  la  fontaine 
en  la  maison  antienne  du  feu  sieur  présidant  de  Boul- 
lancourt''2',  rue  Barre  du  Becq(3),  sur  quoy,  après 
que  nous  dict  Prévost  des  Marchans  s'est  transporté 
sur  les  lieulx  et  veu  à  descouvert  l'entreprise  faicte 
sur  le  thuiau  de  la  fontaine  de  ladictc  maison,  nous 
avons  ordonné  que  le  maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge  du  faict 
et  conduitte  desdicles  fontaines,   fera  coupper  et 


trancher  le  gros  tliuiau  qui  est  en  la  ruelle  joignant 
la  maison  dudict  sieur  Feron,  et  qui  à  présent  con- 
duict  l'eaue  au  jardin  de  la  maison  de  Madamoiselle 
Saincte-Beufve,  et  icelluy  jecter  le  long  du  mur  de 
la  maison  du  sr  Feron,  pour  estre  par  tel  plombier, 
que  ledicl  Feron  vouldra  nommer,  ledicl  thuiau 
souldé  au  montant  par  lequel  l'eaue  de  la  fontaine 
souloit  fluer  en  la  maison  dudict  Feron,  sans  que 
l'eaue  de  ladicte  fontaine  soit  divertie  ailleurs  que  au 
réservoir  publicq  et  en  la  maison  dudict  sieur  Feron, 
le  tout  aux  fraiz  dudict  sr  Feron,  suivant  sa  requeste 
verballe. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quinze,  a 


CCCI.  —  [Mandement]  pour  le  faict  des  rentes 

ET  LA  RÉSIGNATION  DE   M"  DE  MaSPARAULT,   CONSEILLER  DE   VlLLE. 

h  septembre  i5g5.  (Fol.  160  v°.) 


tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main ,  deux  heures  de  relevée ,  en  l'Hoslel  de  la  Ville , 
pour  délibérer  sur  le  faict  des  rentes,  où  assisteront 
Messieurs  les  députiez  des  Courtz  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  et  aussy 
pour  délibérer  sur  la  résignation  que  Monsieur  de 
Masparault  entend  faire  de  son  estât  de  Conseiller 
de  ladicte  Ville. 


t  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  nu0  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinzeW.n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté   envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CCCII  .  —  [Réception  de]  M.  de  Marly,  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de  M"  de  Masparaulte. 

5  septembre  i5g5.  (Fol.  160  v°.) 


Du  mardy,  cinqmc  Septembre  i5<).">. 

En  Assemblée,  ledictjour,  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  pour  délibérer  sur 
la  résignation  faicte  par  Monsieur  de  Masparaulte, 


conseiller  du  Boy  en  ses  Conseilz  d'estat  et  privé,  et 
m*  des  Bequestes  ordinaire  de  son  Hostel,  et  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  entend  faire  dudict  estât  et 
office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  et  procedder  d'un 
aultre  en  son  lieu  ; 


(1)  Nous  ne  voyons  à  la  Chambre  des  Comptes  de  personnage  portant  ce  nom  que  Nicolas  Le  Féron,  reçu  mailre  le  11  mars  1 588 
au  lieu  de  Jean  de  Sublet,  et  qui  resta  en  fonctions  jusqu'en  février  161g. 

<s)  Jean  Luillier,  sieur  de  Boullancourt,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  était  mort  le  a3  septembre  1 568. 

<3>  La  rue  Barre-du-Bec  fut  absorbée  par  la  rue  du  Temple;  elle  commençait  à  la  rue  de  la  Verrerie  et  aboutissait  à  celle  de 
Saintc-Avoye,  au  coin  des  rues  Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie  et  Neuve-Saint-Merry. 

'*'  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois(H  188&). 


ai 
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Sont  compnruz  : 

Messieurs:  Langlois,  Prévost  des  Marchans;  Belle, 
Le  Conte,  Talon,  de  Rochefort,  Eschevins; 

Messieurs  : 

De  Roullencourt,  présidant,  de  Versigny.  Le 
Clerc,  présidant,  Prévost,  sr  deMallasize,  Palluau, 
Perrot,  de  Sainct-Germain,  Abelly,  LcTonnellier,  du 
Chemin,  Le  Cointe,  Arnault,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prevosl  a  reraonslré  que  ledict 
sieur  de  Masparaulle  désirant  se  démettre  dudict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  a  passe  deux 
procurations;  l'une  pure  et  simple  pour  resigner 
ledict  estât  et  office  à  telle  personne  qu'il  plairoit  à 
la  Compagnie,  et  Paul  Ire  en  faveur  de  messin1  Jacques 
Danès,  conseiller  du  Roy  et  présidant  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  sieur  de  Marly (1),  requérant  la  Com- 
pagnie en  voulloir  délibérer. 

Surquoy  toute  ladicle  Compaignie,  unanimement 
et  d'une  mesme  voix  et  consentement,  ont  esleu  le- 
dict sieur  de  Marly  et  ordonne'  qu'il  serait  receu  audict 
estât  et  office  do  Conseiller  de  ladicte  Ville,  et  à  l'in- 
stant a  esté  mandé  au  Bureau  d'icelle  Ville,  où  en 
la  présence  de  la  Compagnye  a  esté  receu,  et  à  reste 
fin  a  faict  et  preste  le  serment  sur  le  tableau  jura- 
toire  de  ladicle  Ville  de  bien  et  fidellement  con- 
seiller ladicte  Ville  et  tenir  les  délibérations  se- 
cretles.  Ce  faicl,  a  esté  installé  audict  office,  et  luy 
a  esté  donné  place  au  rang  des  aultres  Conseillers 
de  Ville. 


[i595] 

Faict  au  Bureau,  ledict  jour,cinquiesme  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. 

DIFFEREND  DE   PRESEANCE   ENTRE    M"  LES  PRESIDENTS 
DES  COMPTES   ET   MM  DES  REQUESTES. 

La  Compagnye  estant  assemblée  pour  délibérer  sur 
l'ellection  de  Monsieur  le  présidant  de  Marly,  Con- 
seiller de  Ville,  Monsieur  de  Versigny  a  remonstré 
qu'il  est  amy  dudict  sieur  présidant  de  Marly,  qu'il 
l'Iionnore,  et  trouve  que  la  Compagnie  sera  honnorée 
de  sa  réception ,  toutesfois  pour  ne  prejudicierau  rang 
de  Messieurs  les  maistres  des  Requestes  de  l'Hostel  du 
Roy,  qui  maintiennent  debvoyr  precodder  Messieurs 
les  prcsidans  des  Comptes,  jusques  à  ce  qu'il  ait 
pieu  au  Roy  les  reigler,  a  protesté  que  les  séances 
que  Messieurs  les  presidans  de  Roullencourt  et  de 
Marly  pourroient  prendre  ne  puissent  prejudicier  à 
son  rang,  droictz  et  prééminences,  a  requis  la  Com- 
pagnye le  dispenser  d'oppiner  et  prendre  place.  Sur 
quoy  la  Compagnie  a  requis  ledict  sieur  de  Versigny 
ne  voulloir  différer  de  donner  advis,  sans  prejudicier 
à  leurs  dignitez. 

Et  estant  ledict  sieur  de  Marly  mandé  pourprester 
le  serment,  ledict  sr  de  Versigny  a  de  rechef  protesté 
que  la  réception  dudict  sieur  de  Marly  ne  puisse 
nuyre  ne  prejudicier  à  la  séance  qu'il  prétend  luy 
appartenir  comme  m0  des  Requestes,  et  ledict  sieur 
présidant  au  contraire  que  ladicte  protestation  ne 
puisse  prejudicier  à  la  prcsceance  de  Messieurs  les 
presidans  des  Comptes. 


CGCill.  —  Remise  de  l'adjudication  des  fermes  ai;  \r  octobre  à  cause  des  festes. 

5  septembre  1395.  (Fol.  1G2  r°.) 


Sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que,  le 
vme  jour  d'Octobre,  auquel  l'on  a  accoustumé  adju- 
ger les  fermes  des  Aydes  de  ladicte  Ville,  eschet  ung 
dimanche,  le  lendemain  lundy  ix  est  la  feste  saine t 
Denis,  qui  est  cause  qu'il  doubte  que  l'adjudication 
ne  se  puisse  vallablement  faire,  nous  requérant  y 
estrepourveu,  avons  ordonné  que  l'adjudication  des- 
dictes fermes  se  fera  le  mardy  ensuivant,  dixiesme 
jour  dudict  mois  d'Octobre,  sera  le  greffe  de  ladicle 
Ville  fermé,  et  ne  se  recepvront  aulcunes  enchères, 


liercemens  et  dotiblemens  pendant  lesdiclz  deux 
jours  de  dimanche  ou  lundy;  mais  les  enchérisseurs, 
qui  ont  accoustumé  d'estre  receuz  audict  huictiesme 
Octobre ,  y  seront  receuz  ledict  mardy  xcmc  Octobre,  et 
ne  seront  lesdietz  deux  jours  de  dimanche  et  lundy 
comptez.  Et  sera  la  présente  ordonnance  publiée  à 
son  de  trompe,  ad  ce  que  aulcun  de  ceulx  qui  y 
pourroient  avoir  interestz  en  puissent  prétendre  cause 
d'ignorance. 

<t Faict  au  Bureau,  le  cinquiesme  jour  de  Sep- 
tembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze t'2).» 


'•'  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly-la-Ville,  qui  devint  Prévôt  des  Marchands  en  1098,  conseiller  au  Parlement  depuis  le 
3  février  i58i,  fut  reçu  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  17  mars  i588,  au  lieu  de  Georges  Langlois,  pourvu  de  cette  charge 
et  non  reçu;  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  161 1,  et  fut  inhumé  aux  Innocents.  Jacques  Danès  avait  épousé  Anne 
Hennequin. 

(2>  La  minute  de  celte  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  i884). 
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CGCIV.  —  (  Requeste  de  François  Dumay  et  Langlois,  relieurs  de  livres, 

POUR  ESTRE  ESLARGIS  EN  BAILLANT  CAUTION.] 

i)  septembre  i5()5. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r Supplient  humblement  François  Dumay  et.  .  . 
Langlois,  relieurs  de  livres,  demeurans  en  ceste  ville 
de  Paris,  disans  que,  le  jour  d'hier,  environ  les  neuf 
heures  du  soir,  s'en  retournant  par  les  supplians  en 
leurs  maisons,  sans  lumière,  n'estant  pas  les  sup- 
plians advertiz  de  deffenccs  faictes  de  ne  aller  par 
la  Ville,  neuf  heures  du  soir  passée,  saus  lumière,  et 
aiant  este'  trouvez  par  aulcuns  bourgeois  de  ceste 
Ville,  attendu  qu'il  estoit  heure  indeue,  les  auroit 
admenez  prisonniers  es  prisons  d'ieclle  Ville,  ce 
considéré,  Messieurs,  et  attendu  ce  que  dict  est,  et 
que  lesdictz  supplians  sont  babitans  et  domiciliera 
d'icelle  Ville,  il  vous  plaise  ordonner  que  les  sup- 
plians seront  eslargiz  desdictes  prisons,  en  baillant 
par  eulx  caution  de  les  représenter  toutes  fois  et 


quantes  qu'il  vous  plaira  ordonner,  et  vous  ferez 
bien. 

tr  Après  avoir  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  il  est  ordonné  que  les  supplians  seront  eslar- 
gis  en  baillant  par  eulx  caultion  d'eulx  représenter 
lundy  matin. 

« Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  neufiesnie  jour 
de  Septembre  ibyb.i 

(Signé  :)  Leconte,  Talon. 

tr  Ledict  jour,  ixe  Septembre,  est  comparu  Jehan 
Le  Clerc,  bourgeois  de  Paris,  lequel  a  pleigé  et  caul- 
tionné  lesdictz  Dumay  et  Langlois  et  promis  iceulx 
représenter  toutes  fois  et  quantes  que  requis  en  sera. 

-rFaict  ledict  ix'  Septembre  i5q5(I).» 

(Signé  :)  I.  Le  Clerc. 


CCCV.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour  les  rentes. 

11  septembre  i5g5.  (Fol.  162  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  appeller  et  convoquer  en  vostre  logis 
deux  notables  bourgeois  de  chacune  Dixaine,  les- 
quelz  ne  seront  officiera  des  Courlz  souveraines,  at- 
tendu que  Messieurs  desdictes  Courts  ont  député 
en  corps,  pour  de  tous  ceulx  qui  seront  assemblez 
en  nommer  et  eslire  quatre,  desquelz  vous  ferez 
procès  verbail  en  la  mesme  forme  et  manière  qu'il 
est  accoustumé  faire  en  l'ellection  et  nomination  de 
ceulx  qui  doibvent  estre  mandez  en  l'ellection  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
pour  en  après,  sur  la  nomination  qui  sera  fa ic te  par 
tous  les  Quartiers,  estre  pris  et  choisy  par  nous 
quatre  d'iceux,  ou  tel  aullre  nombre  qu'il  sera  ad- 
visé,  pour  assister  aux  Conseil  et  délibérations  qui 


seront  faictes  et  tenues  en  cest  Hostel  de  Ville,  les 
mardis  et  vendredis,  après  disner,  avec  Messieurs 
les  depputtez  desdictes  Courtz,  pour  adviser  aux 
moiens,  propositions  et  ouvertures  qui  seront  faictes 
pour  le  payement  et  continuation  des  rentes  de  la 
Ville,  et  advertirez  tous  les  susdietz  qui  seront 
mandez  en  voslre  logis  et  aultresnotahlesbourgeoys 
de  vostredict  quartier  que,  s'il  y  a  quelc'un  qui  ayt  mé- 
moires et  instructions  ou  advis  concernans  lesdictes 
rentes,  ilz  pourront  les  proposer  ausdietz  jours  que 
nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  tiendrons 
Bureau  et  Conseil  avec  lesdictz  sieurs  depputtez  à 
l'cffect  susdict,  pour  estre  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion es  assemblées  generalles  qui  seront  faictes  pour 
cest  elfect. 

trFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  \i'"°  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'-'.» 


(1)  La  requête  en  question  n'existe  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 88'i). 

<!)  La  minute  de  ce  mandement  est  revêtue  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (  II 
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CCCVI.  —  [Visitation  par  me  Pierre  Guillain,  maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville, 

DE  FONTAINE,  RLE  S"AvOÏE  , 
EN  LA  MAISON  DE  DAME  JeHANNE  BrULART,  VEFVE  DE  PlERRE  HeNNEQDIN.] 

i  a  septembre  i5y5. 


fDe  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Prévost  des 
Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  datte 
du  neufiesme  Septembre  milv'in1'  quinze,  escrite  au 
lias  d'une  requeste  présentée  par  dame  Jehanne  Bru- 
lart,  vefve  de  feu  messire  Pierre  HennequinO,  vivanl 
conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'estat  et  présidant 
en  sa  Cour  de  Parlement,  je,  Pierre  Guillain,  maistre 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  me  suis 
transporté  en  la  rue  Sainct  Avoye,  et  descendu  de- 
dans le  regard  qui  est  soubz  le  réservoir  de  la  fon- 
taine publicque  pour  recongnoistre  le  robinet  par 
lequel  l'eau  des  fontaines  d'icelle  coulle  et  va  fluer 
en  la  maison  de  ladicte  dame,  mentionnée  en  la  re- 
queste cy  dessus  dattée,  et  après  avoir  levé  la  clef 
de  cuivre  qui  ferme  ledict  robinet,  ay  trouvé  ladicte 
clef  estre  percée  d'ung  trou  rond  de  deulx  lignes  de 
dyamelre,  qui  est  la  mesme  grosseur  qui  fut  trou- 
vée en  la  Visitation  par  moy  faicte  en  l'année   mil 


vciiii"  quatre,  et  dont  ladicte  dame  et,  paravent  elle, 
les  propriétaires  et  deptenteurs  de  sa  maison  ont 
jouy,  comme  il  m'est  apparu  par  les  lettres  d'octroy 
tant  de  vous  mesdietz  seigneurs  que  lettres  du  Roy, 
la  dernière  d'icelle  de  l'année  mil  cinq  cens  cin- 
quante quatre,  par  lesquelles  ladicte  dame  doit  joyr 
de  la  grosseur  d'ung  pois  en  vuydange  de  l'eau  des 
fontaines  de  ladicte  Ville,  et  tel  est  mon  advis  que 
ladicte  grosseur  de  deux  lignes  de  diamètre  est  suf- 
fisante pour  fournir  à  la  vuydange  la  grosseur  d'ung 
pois  d'eau,  et  à  présent  deppend  de  vous,  mesdietz 
seigneurs,  d'ordonner  sur  l'ouverture  dudict  robinet 
pour  faire  fluer  l'eau  en  la  maison  de  ladicte  dame 
à  telles  conditions  et  charge  que  par  vous  sera  ad- 

rFaict  le  douziesme  Septembre  mil  vc  quatre 
vingts  quinze." 

if  (Signé  :)  Guillain.  » 


CCGV11.  —  [Ordonnance]  pour  oter  un  moulin  à  ihteau,  scis  au  pont  de  St  Gloud, 

ET   QUI   EMPÊCHE   I.  \  NAVIGATION. 
i3  septembre  t5o,5.  (Fol.   i03  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  lisclweita 
de  lu  cille  de  l'aria. 
«Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  Loys  de  la  Garde,  me  du  pont  de  Sainct- 
Cloud ,  que  Geneviefve  Gourjon ,  vefve  de  feu  Pierre 
Picard,  a  mis  ou  faict  mettre  d'auclorité  privée  ung 
moulin  à  faire  farine  assis  sur  ung  basteau  dans  la 
einquiesme  arche  dudict  pont  de  Sainct-Cloud,  le- 
quel moulin  et  basteau  empesche  du  tout  à  la  navi- 
gation, nous  requérant  y  voulloirpourveoir,  attendu 
(jue  à  sa  requeste  il  a  faict  signiflier  à  ladicte  Gourjon, 
parlant  à  sa  personne,  de  oster  ou  faire  oster  ledict 
moulin  et  basteau  du  lieu  où  il  est,  le  second  jour 


de  ce  présent  moys,  nous,  après  avoir  veu  ladicte 
signification  et  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  en  ses  conclusions,  attendu  l'empescbementque 
ledict  moulin  et  basteau  faict  à  la  navigation,  avons 
ordonné  que  ladicte  vefve  Picard  sera  tenue  de  faire 
oster,  dedans  vendredy  prochain,  ledict  basteau  et 
moulin  du  lieu  où  il  est,  et  icelluy  faire  mettre  en 
lieu  où  il  n'empesche  la  navigation,  et  à  faulte  de 
ce  faire,  et  ledict  temps  passé,  avons  enjoinct  audict 
de  la  (iarde  d'osier  ou  faire  oster  ledict  basteau  et 
moulin,  et  icelluy  mettre  en  lieu  où  il  n'empesche 
la  navigation,  et  ce  aux  despens  dudict  basteau  et 
moulin,  et  seront  ces  présentes  signifiées  à  ladicte 


W  Pierre  Hennequin,  président  à  mortier  au  Parlement,  décédé  le  1 1  août  i  577  et  inhumé  à  Saint-Merry,  avait  épousé  Marie 
Brulard,  baronne  de  Hez,  fille  du  conseiller  Jacques  Bruiard  et  d'Isabelle  Le  Picard;  de  ce  mariage  furent  issus  Oudard  Hennequin, 
sieur  de  Boinville,  Renée  Hennequin,  dame  du  Perray,  et  Marie  Hennequin,  dame  d'Eaubonne.  (Cf.  J.  Blanchard,  Les  présidents  au 
mortier  du  Parlement  de  Paris,  p.  a.35.) 

W  Ce  rapport  ne  figure  point  au  Registre  et  se  trouve  en  original  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88i). 
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DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


Gourjon,   (anl  par   le  premier  sergent  de  ladicte 
Ville,  ou  aullre  sergent  sur  ce  requis. 


r?  Faict  au  Bureau,  le  xih" 
cens  quatre  vingtz  quinze!1'. 
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CCCVIII.  —  [Ordonnance]  pour  décharger  par  les  voituriers  par  eaue 

LES   TERRES,   GRAVOIS  ET  IMMONDICES  AVEC  HOTTES   CONTRE  LES   MURS  DU  JARDIN  DES   TuiLLERIES. 

i?i  septembre  i5g5.  (Fol.  i63  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttli  est  enjoinctà  tous  voicturiers  par  eaue,  menans 
et  voicturans  terres,  gravoirs  et  immundiees  par  la 
rivière,  de  les  mener  et  descharger  avec  hottes 
contre  les  murs  du  jardin  des  Thtiillcries,  tirant  du 
logis  de  Monsieur  de  Gongis  à  la  nouvelle  forlifli- 
calion,  pour  rendre  le  chemin  de  la  rivière  commode 
pour    la    navigation  W,  enjoignans  à  Jehan   Oger, 


Claude  Brevet  et  Oudin  Combault,  commissaires  des 
quaiz  de  ladicte  Ville,  de  tenir  la  main  et  prendre 
soigneusement  garde  que  lesdictes  terres,  immun- 
diees ou  gravois  soient  deschargez  ailleurs,  ne  em- 
ploiez  à  aultre  effect  que  au  restablissement  dudicl 
chemin,  à  peyne  contre  les  voicturiers  de  confis- 
cation de  leurs  basteaux,  et  ausdietz  commissaires 
des  quaiz  de  suspention  de  leursdictes  charges. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xim'"0  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  (3>.d 


CGCIX.  —  Procès  verbal  de  Mons"  Belle  qui  c'est  transporté  chez  M"  de  Morville, 

receveur, 
pour  faire  aporter  les  deniers  des  rentes  dans  L'Hostel  de  Ville. 

22  septembre  i5g5.  (Fol.  16/1  r".) 


Lan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  le 
xxn""1  Septembre,  environ  l'heure  de  six  du  soir, 
suivant  l'arresté  faict  en  l'Assemblée,  ce  jour  d'huy, 
tenue  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  nous  Bobert  Belle, 
conseiller  du  Boy  Nostre  Sire  au  siège  presidial, 
prevosté  et  viconté  de  Paris,  l'un  des  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  et  Pierre  Violle,  escuier,  sieur  du  Che- 
min, l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  commis- 
saires depputtez  en  ladicte  Assemblée,  assistez  de 
me  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville, 
et  de  m"  Nicollas  Courtin,  Greffier  audict  Hoslel  de 
Ville,  sommes  transportez  en  la  maison  de  me  Guil- 
laume Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  conseiller  du 
Roy,  recepveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  les  receptes  generalles,  size  sur  le  quay 
de  la  Tournelle,  auquel  lieu,  parlant  à  la  personne 
dudict  Le  Gruet,  luy  a  esté  faict  lecture  de  l'arresté 
de  ladicte  Assemblée,  et  à  luy  enjoinct  d'y  obeyr; 
lequel  Le  Gruet  a  faict  responce  que,  par  l'eedict  de 


création  de  son  office  et  veriffication  d'icelluy,  il 
doibl  seullement  représenter  son  estât  de  receple  et 
despense  à  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  à  quoy  il  est  prest  d'obeyr  et  de  faire 
la  distribution  des  deniers  de  sa  charge  aux  parti- 
culliers  qui  ont  rentes  sur  icelle,  jusquesà  la  con- 
curance  de  ce  qu'il  peult  avoir  receu,  mais  que, 
suivant  ladicte  ordonnance,  il  doibve  et  puisse  porter 
les  deniers  de  sadicte  charge  hors  de  son  logis  et 
bureau,  en  estans  luy  et  ses  cautions  chargées  et 
responsables  envers  le  Boy  et  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  il  ne  le  peult  vallablement  faire  que  au 
préalable  il  ne  luy  ayt  esté  ordonné  par  lettres  pa- 
tentes du  Boy,  veriffiées  en  ladicte  Chambre,  por- 
tant desebarge  de  luy  et  de  ses  cautions  des  deniers 
de  sa  recepte,  et  où  nous  voudrions  passer  oultre  à 
l'exécution  de  nostredicte  commission,  au  préjudice 
de  sadicle  déclaration  et  remonstrances,  ledict  sieur 
de  Morville,  après  qu'il  a  de  rechef  déclaré  qu'il 


(,)  La  minute  de  celte  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  de  Leconte  (H  1  886  ). 

J)  Le  quai  des  Tuileries  ne  fut  créé  que  sous  Louis  XIII  et  le  mur  de  soutènement  encore  plus  lard,  mais  il  existait  de  tout 
temps  comme  chemin  de  halage  et  route  de  Saint-Cloud.  L'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  du  i/i  septembre  i5g5,  pour  le  relève- 
ment de  la  chaussée  par  un  apport  de  gravois  est  cilée  par  Berly,  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  Région  du  Louvre  et  des 
Tuileries,  t.  I,  p.  317. 

(3>  L'original  de  celle  ordonnance  est  revêtu  de  la  signature  de  Leconle  et  de  Rocbefort  (H  1 884). 
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c'est  mis  et  se  mect  en  son  debvoir,  et  qu'il  demeure 
aux  termes  portez  par  ledict  eedict  de  création  et 
veriffication  d'icelluy,  proteste  de  se  pourveoir  contre 
et  ainsy  qu'il  verra  bon  estre  pour  iadicte  entreprinse 
de  pouvoir.  Sur  quoy  avons  remonstré  que,  suivant 
le  pouvoir  à  nous  donné,  nous  entendions  exécuter 
Iadicte  ordonnance,  pour  lequel  effect  l'avons  requis 
de  nous  monstrer  et  exhiber  les  coffres  ou  coffre, 
esquelzil  a  mis  les  deniers  qu'il  a  receuz,  procédons 
de  sadietc  charge,  sans  préjudiciel-  ausquelz  dire, 
déclarations  et  remonstrances  par  luy  cy  dessus  à 
nous  faictes,  nous  a  monstre  ung  coffre  de  boys 
estant  en  une  salle  basse  de  sa  maison,  dans  lequel 
il  a  dict  estre  les  deniers  de  sa  recepte.  Et  oultre 
l'avons  interpelle'  nous  monstrer  et  exhiber  ces  pa- 
piers et  registre  de  recepte,  et  suivant  ce,  nous  a 
présente'  ung  registre  de  papier  couvert  de  parche- 


[,595] 

min,  intitulé  registre  de  la  recepte  generalle  des 
rentes  de  la  ville  de  Paris,  assignées  sur  les  receptes 
generalles  de  ce  royaume,  et  trois  liasses  de  papiers 
concernans  le  faict  de  sa  charge,  et  dict  n'en  avoir 
autre  quand  à  présent  en  ses  mains,  lequel  registre 
et  trois  liasses  avons  mis  dans  ledict  coffre,  lequel 
avons  scellé  et  cachette  du  cachet  et  armes  de  Iadicte 
Ville,  et  prins  la  clef  dudict  coffre,  et  icelluy  coffre 
baillé  en  garde  audict  de  Morville,  ayant  esté  par 
nous  retenu  la  clef  d'icelluy.  Après  lequel  scellé  faict, 
ledict  sieur  de  Morville  a  protesté  d'estie  deschargé 
de  toutes  les  poursuittes  et  dilligences  qu'il  estoyt 
tenu  faire  au  recouvrement  des  assignations  de  sa 
charge,  et  que  le  retardement  des  deniers  d'icelle  ne 
luy  puisse  aucunement  estre  imputé. 

Signé  en  fin:  Belle,  Violle  et  LeGuuet'1'. 


OCCX.   [  MaNDEMENt]  POUR  S'OPPOSER   AUX  CRIÉES  DES  BIENS  ET  HERITAGES 

DU  RECEVEUR  DES  DENIERS  DES  FORTIFICATIONS. 

a3  septembre  i5g5.  (Fol.  îfiô  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  rt  Et  lirciiis 
de  la  cille  de  Paris. 

«M'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  opposez  vous  aux  criées 
poursuivies  audict  Chastellet  des  biens  et  heritaiges 
de  deffunct  m"  Hector  Gedouin  <-),  en  son  vivant 
recepveur  des  deniers  des  fortiffications  de  Iadicte 
Ville,  et  en  empeschez  l'adjudication  jusques  à  ce 


que  les  vefve  et  héritiers  dudict  Gedouin  ayent  faict 
apparoir  du  quictus  des  comptes  que  ledict  Gedouin 
estoit  tenu  de  rendre  des  deniers  desdictes  fortiffi- 
cations et  aultres  deniers  de  Iadicte  Ville,  pour  les 
causes  et  moyens  que  pourrez  desduire  en  temps  et 
lieu. 

f Faict   au  Bureau,   le  xxin",c   Septembre,   l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  <3).  » 


CCCXI.  —  Lettres  patentes  pour  faire  véhiffier  l'estat  des  deniers  du  sel 

AU  PRÉJUDICE   DES  RENTES. 

a3  septembre  1095.  (Fol.  iCô  v°.) 


tr Henry  par  la  grâce  de  Dieu,  Boy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  féaux,  les  gens  de  noz 
Courtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et 
Court  des  Aydes,  à  Paris,  salut.  D'aultant  que  les 
urgentes  nécessitez  de  noz  affaires,  assez  notoires  et 


congneues,  nous  contraignent  nous  ayder  de  tous 
moyens  pour  subvenir  aux  grandes  despences  que 
nous  avons  à  supporter  pour  l'entretenement  de 
noz  armées  affin  de  résister  à  l'Espagnol,  lequel  s'ef- 
force par  divers  endroietz  entrer  dans  les  princi- 


f"  La  minute  de  ce  procès-verbal  porte  en  effet  les  signatures  de  Belle,  de  Violle  et  de  Le  Gruet  (H  i88'i). 

M  Hector  Gedouin,  l'un  des  clercs  et  commis  du  Receveur  de  la  Ville,  fut  nommé,  le  6  octobre  1570,  sur  la  présentalion  de 
François  de  Vigny,  receveur  des  deniers  des  fortifications,  au  lieu  et  place  de  Henri  Simon,  démissionnaire;  il  fut  également 
ebargé  en  1576  de  recevoir  la  taxe  pour  la  solde  des  troupes  suisses.  (Cf.  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  \I,  p.  19Q.-) 

(3)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  (H  i884). 
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pâlies  provinces  de  noslre  royaume'1'  et  que  la  pau- 
vreté' et  misère  de  nostre  pauvre  peuple  est  sy 
extrême  qu'il  ne  peult  plus  porter  le  pesant  fardeau 
qu'il  a  soustenu  durant  les  années  dernières,  après 
avoir  advisé  qu'il  n'est  pas  raisonnable  que  noz 
droictz  de  gabelle,  creues  et  augmentations  sur  le 
sel  soient  entièrement  employez  au  payement  des 
rentes  et  charges  assignées  dessus,  sans  en  tirer 
aulcun  secours  en  noz  nécessitez ,  ayant  mis  cesle  af- 
faire en  délibération  en  nostre  présence  dès  le  com- 
mencement de  l'année,  et  faict  arrester  en  nostre 
Conseil  Testât  par  estimation  de  la  recepte  et  des- 
pense à  faire  par  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
trésorier  gênerai  de  noz  gabelles,  m"  Nicollas  Parent, 
pour  estre  par  luy  suyvy  enlierement  selon  sa  forme 
et  teneur,  auquel  estai  est  employé  en  despence  deux 
quartiers  des  rentes  constituées  sur  ladicte  nature, 
la  somme  de  huict  vingtz  mil  escuz,  soubz  le  nom 
du  trésorier  de  nostre  Espargne,  pour  subvenir  aux 
fraiz  de  la  guerre,  les  gaiges  des  officiers  et  charges 
ordinaires,  et  en  oultre  quelques  autres  parties 
forcées  et  nécessaires  à  cause  des  compositions  d'aul- 
cunes  villes  nouvellement  reduittes  en  nostre  obéis- 
sance, ainsi  que  plus  amplement  appert  par  ledict 
eslat,  dont  la  coppie  colationnée  est  cy  attachée 
soubz  noslre  contre  sel.  Estant  besoing  retirer  les 
mandemens  et  rescriptions  dudict  Parent  sur  les 
recepveurs  provinciaux  où  lesdictz  deniers  sont  pris 
journellement,  selon  que  la  nécessité  de  noz  affaires 
le  requiert,  lesquelles  ledict  Parent  faict  difficulté 
de  délivrer,  soubz  prétexte  de  certaines  lettres  pa- 
tentes en  forme  de  déclaration  que  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris  pré- 
tendent avoir  obtenues  de  nous  pour  le  paiement 
de  leurs  rentes'-',  lesquelles  ilz  ont  faict  signiffier 
audict  Parent,  et  de  certains  arrestz  intervenuz  tant 
en  noslre  Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
et  Court  des  Aydes,  par  la  rigueur  desquelz  ledict 
Parent  pourroit  estre  travaillé,  s'il  n'estoit  par  nous 
pourveu,  voullant,  aultant  qu'il  nous  est  possible, 
que  l'ordre  et  direction  de  noz  Gnances  soyt  gardé  et 
observé,  attendu  que  aussy  bien  les  deniers  ne  lais- 
seroient  d'estre  prins  avecq  desordre  et  confusion  par 
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ceux  qui  ont  la  conduitte  des  gens  de  guerre  aux 
provinces  et  en  noz  armées,  qui  seroit  encores  pis 
que  de  les  recepvoir  par  les  formes  ordinaires  et 
grandes  viollences,  à  quoy  il  faudrait  aultrement 
venir  à  nostre  regret;  sçavoir  faisons  que,  de  l'advis 
de  nostre  Conseil  et  de  nostre  plaine  puissance  et 
aucthorité  royal,  vous  mandons  et  enjoignons  très 
expressément  par  ces  présentes,  signées  de  nostre 
main,  que  vous  ayez  à  faire  lire  et  registrer  nostre 
présente  déclaration  pour  servir  de  descharge  audict 
Parent  et,  en  vertu  d'icelle,  passer  et  allouer  au 
compte  qu'il  aura  à  rendre  par  devant  vous  du  ma- 
niement de  sa  charge  pour  l'année  présente,  toutes 
et  chacunes  les  parties  employées  en  la  déclaration 
dudict  estât,  cy  attaché,  comme  dict  est,  selon 
l'ordre  d'icelluy,  sans  aulcune  difficulté,  nonobstant 
lesdictes  lettres  de  déclaration,  arrestz,  deffences 
et  choses  à  ce  contraires,  ausquelles  nous  avons 
pour  ceste  fois,  sans  tirer  à  conséquence,  dérogé  et 
dérogeons  par  ces  présentes,  et  aux  dérogatoires  y 
contenues,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tt Donné  à  Lyon,  le  xxnim0  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  et 
de  nostre  règne  le  vnrae(3'.« 

Ainsy  (signé)  par  le  Roy,  de  Neufville,  et  sellées 
du  grand  sel  de  cyre  jaulne. 

trLe  Roy,  ayant  faict  veoir  et  juger  en  son  Conseil 
Testât  des  despences  nécessaires  et  forcées  pour 
l'entretenement  de  son  estât  et  de  sa  maison,  a 
résolu  s'ayder  pour  partie  d'icelles  des  deniers  pro- 
venuz  des  droictz  de  gabelle  et  augmentations  es 
generallitez  de  son  royaume,  jusques  à  la  somme 
de  huict  vingtz  mil  escuz,  que  Sa  Majesté  veult  et 
entend  estre  payez  es  mains  du  trésorier  de  son 
Espargnc,  m°  Baltazard  Gobelin,  es  quartiers  d'Avril, 
et  Juillet,  par  moictié,  et  le  reste  au  quartier  d'Oc- 
tobre ensuivant,  par  preferance  à  toutes  aultres 
parties  et  charges  employées  au  présent  estât  qu'elle 
a  faict  dresser  en  sa  présence,  assisté  des  sieurs  de 
son  Conseil,  des  deniers  qu'elle  prétend  estre  receuz 
desdietz  droictz  de  gabelle  en  la  présente  année  es 
dictes  generallitez,   et  de   la  despence  à  faire  sur 


(l>  Los  Espagnols,  après  avoir  emporté  d'assaut  Doutions,  le  3i  juillet,  avaient  mis,  le  i3  août,  le  siège  devant  Cambrai,  dont 
les  portes  furent  ouvertes  par  les  habitants,  le  2  octobre;  sept  jours  plus  tard,  les  Français,  retirés  dans  la  citadelle,  durent  capituler; 
Henri  IV,  parti  en  toute  hâte  de  Lyon ,  arriva  trop  tard  pour  sauver  cette  place. 

21  II  s'agit  de  la  déclaration  du  i5  novembre  i5g4  ,  portant  règlement  pour  la  continuation  du  payement  dos  rentes  dues  sur 
l'Hôlel  de  Ville  de  Paris,  et  enregistrée  au  Parlement  le  ag  novembre. 

3)  Ces  lettres  à  l'adresse  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides,  ne  sont  point  mentionnées  dans  la 
Compilation  chronologique  de  Blanchard;  il  en  subsiste  une  copie  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 884). 
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iceulx,  lequel  estât  Sadicte  Majesté  enjoinct  très 
expressément  à  me  Nicollas  Parent,  trésorier  gênerai 
desdietz  droietz  de  gabelle,  de  garder  et  observer, 
sans  divertir,  ne  employer  les  deniers  à  autre  eftect, 
sur  peyne  d'en  respondre  en  sou  propre  et  privé 
nom. 

RECEI'TE. 

Des  droietz  de  gabelle  et  augmentations  de  huict 
mil  muidz  de  sel,  qui  pourront  estre  venduz  durant 
le  cours  de  la  présente  année  en  tous  les  greniers  à 
sel  des  generallilez  de  la  charge  dudict  Parent,  à 
raison  de  lxiiii  escuz  le  muid ,  la  somme  de  ve  xu'"  cs- 
cuz,  surquoy  vient  à  desduire  la  somme  de  m"'  \  68- 
sur  ixc  muid/.  qai  se  sont  venduz  es  greniers  de 
Normandie  es  quartiers  de  Janvier,  Avril  et  Juillet, 
dont  le  pris  commun  ne  revient  qu'à  i.x  escuz  le 
muid,  plus  trois  mil  escuz  pour  trois  cens  mil  escuz 
de  sel  venduz  au  quartier  de  Janvier  aux  greniers  de 
Touraine,  sur  le  pris  commun  de  i.xim  escuz  le  muid, 
qui  Ml  di\  escuz  de  diminution,  et  qui  sero\l  en 
tout  vm  vic  escuz  à  desduire  sur  ladicle  première 
somme,  ainsy  resteroit  de  nect.  ...    vc  v'"  1111e escuz. 

DESPKNSI  I1KS. 

Au  trésorier  de  l'Kspargnc  pour  employer  aux 
despenses  nécessaires  cl  forcées  de  la  maison  du 
Roy  et  de  l'Estat,  la  somme  de  vm"  mil  escuz,  qui 
sera  payée,  asst /avoir  es  quartiers  d'Avril  et  Juillet, 
par  moictié,  ej nu"  mil  escux, 

Et  au  quartier  d'Octobre  pareille  somme  par  pre- 

feranre  avant  toutes  aultres  despences,  cy 

vin""'  escuz. 

Aux  rentiers  la  somme  de  deux  cens  quinze  mil 
escuz  pour  demye  année  des  irreraiges  des  rentes 
constituées  sur  les  villes  de  Paris,  Amyens,  Orléans, 
Tours,  Rourges  et  Moulins,  cy.  .  .  .      11e  xvm  escuz. 

Aux  rentiers  assignez  sur  les  generallitez  de  Rouan 
et  Caen,  la  somme  de  vingt  trois  mil  huict  cens 
soixante  deux  escuz  trente  solz  pour  demye  année 
d'arrérages  constituez  sur  lesdictes  generallitez,  cy. 
xxium  vin0  lxii  escuz  xxx  solz. 
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A  aultres  rentiers  assignez  sur  lesdictes  general- 
lilez, la  somme  de  sept  mil  cinq  cens  escus  pour  ung 
quartier  de  xxxm  escuz  de  rente  nouvellement  con- 
stituez sur  icelles,  cy vu™  vc  escuz. 

A  Monseigneur  le  duc  de  Ncvers,  la  somme  de 
trente  mil  escuz  faisant  partye  de  la  somme  de 
cinquante  cinq  mil  escuz,  dont  il  a  esté  assigné  sur 
lesdiclz  droietz,  cy xxx'"  escuz. 

Au  sieur  d'Alincourt  l1',  la  somme  de  huict  mil 
escuz  faisant  partie  de  unze  mil  escuz  à  luy  accor- 
dée par  la  capitulation  de  la  ville  de  Ponthoise,  cy 
vin"1  escuz. 

Au  sieur  du  Pesché '-',  gouverneur  de  Château- 
Thierry,  la  somme  de  trois  mil  escuz  faisant  partie 
de  1111'"  escuz  à  luy  accordée  pour  la  seconde  année 
de  la  somme  de  douze  mil  escuz  accordée  par  son 
traicté,  cy 111"'  escuz. 

Au  sieur  de  Freaucourt,  gouverneur  de  Vilry  <3', 
l.i  somme  de  cinq  mil  cinq  cens  escuz  faisant  partie 
de  huict  mil  escuz  restant  à  payer  de  la  capitulation 
faicte  aveeq  luy,  cy vmve  escuz. 

Pour  le  paiement  des  gaiges  des  officiers,  gardes 
et  archers,  port  et  voictures  des  deniers  assignez  sur 
lesdiclz  droietz,  la  somme  de  quatre  vingtz  ung  mil 
meus  faisant  les  trois  quartz  de  leurs  gaiges  et  ap- 
pointemens,  le  surplus  montant  à  dix-neuf  mil  escuz 
estant  recueilly,  cy un"  1'"  escuz. 

Somme  totale  de  la  despence  :  cinq  cens  trente 
trois  mil  huict  cens  soixante  deux  escuz  trente  solz. 

vc  xxxiu"1  vin0  lxii  escuz  xxx  solz. 

Et  la  recepte  monte  à  cinq  cens  cinq  mil  quatre 
cens  escuz. 

Partant  il  y  a  faulte  de  fondz  de  la  somme  de 
vingt  huict  mil  quatre  cens  soixante  deux  escuz 
trente  solz,  qui  seront  remployez  sur  la  vente  et 
distribution  qui  se  fera  esdietz  greniers  à  sel,  oultre 
par  dessus  lesdietz  huict  mil  muidz  estimez  debvoir 
estre  venduz  durant  la  présente  année,  ce  que  Sa 
Majesté  a  enjoinct  et  commandé  de  rechef  audict 
me  Nicollas  Parent  observer  et  garder,  sur  peyne, 


'')  Charles  de  Neufville,  seigneur  d'Alincourt,  fils  de  Villeroy,  chevalier  des  ordres  du  Roi  et  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  était  gouverneur  de  Pontoise  pour  Henri  111  et  rendit  cette  place  à  Henri  IV  au  mois  de  mars  1 5gi  ;  il  fut 
chargé  des  négociations  du  mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis  el  envoyé  en  qualité  d'ambassadeur  près  la  cour  de  Rome 
en  i6o5;  au  retour  de  cette  ambassade,  c'est-à-dire  en  1607,  le  Roi  lui  confia  le  poste  de  grand  maréchal  des  logis  et  de  lieutenant 
général  au  gouvernement  du  Lyonnais.  (Cf.  Recueil  des  lettres  missives  (le  Henri  IV,  t.  IX,  p.  396.) 

'2)  Antoine  de  Saint-Chamans ,  comte  du  Peschier,  quatrième  fils  d'Élie  de  Saint-Chamans  et  de  Jeanne  de  Hautefort,  avait  servi 
le  parti  de  la  Ligue.  Après  sa  soumission  il  obtint  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Henri  IV,  dont  il  avait  su  conquérir  les  bonnes  grâces, 
en  raison  de  son  adresse  à  tous  les  exercices,  et  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville  et  du  duché  de  Guise.  Dans  une  de  ses  lettres, 
Henri  IV  le  qualifie  de  e gentilhomme  de  service  et  de  mérite».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  VII,  p.  8o4.)  ' 

<31  Le  sieur  de  Frémicourt  commandait  pour  le  Roi  à  Vitry  en  1600.  (Cf.  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  V,  p.  3ao.) 
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où  il  v  aura  connivence,  retardement  ou  empesche- 
ment,  quel  qu'il  puisse  estre,  proceddanl  de  sa  part, 
d'en  respondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

ir  Faict  et  arreste'  au  Conseil  du  Roy,  Sa  Majesté 
y  estant,  le  xiiii0  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze,  n 

Signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  Potier. 

ff Henry,  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz 
Comptes,  salut.  Nous  avons,  dès  le  xxiiim0  jour  de 
Septembre  dernier,  expédié  noz  lettres  patentes  sur 
Testât  faict  au  commencement  de  ceste  présente  an- 
née de  la  recepte  et  despence  à  faire  par  nostre  amé 
et  féal  conseiller  et  trésorier  gênerai  de  noz  gabelles, 
m"  Nicollas  Parent'1',  dont  coppie  colationnée  est 
a  tachée  à  nosdictes  lettres,  contenant  le  payement  à 
faire  par  icelluy  Parent  de  deux  quartiers  de  rentes 
constituées  sur  ladicte  nature  de  deniers,  la  somme 
de  buict  vingtz  mil  escuz,  payables  au  trésorier  de 
nostre  Espargne,  et  quelques  aullres  parties  à  cause 
des  compositions  d'aulcunes  villes  et  places  reduittes 
en  nostre  obeyssance,  comme  plus  amplement  les- 
dictes  lettres  et  estât  le  contiennent.  Et  d'aultanl 
que  par  inadvertance  elles  auroient  esté  addressées  à 
noz  Cours  de  Parlement  et  des  Aydes,  chose  qui  ne 
deu  estre  faicte  et  dont  il  n'estoyt  aulcun  besoing, 
à  l'occasion  de  quoy  pourriez  faire  difficulté  d'entrer 
au  registrement  et  veriffication  d'icelles,  qu'au  préa- 
lable elles  n'eussent  esté  veriffiées  en  nostre  Court 
de  Parlement,  à  cause  de  ladicte  addresse,  et  qu'elles 
n'ont  esté  expédiées  que  pour  la  seureté  et  des- 
charge dudict  Parent,  lequel  n'a  à  respondre  des 
affaires  de  sa  charge,  ailleurs  qu'en  nostre  Conseil 
ou  par  devant  vous,  où  ses  comptes  doibvent  estre 
renduz,  cloz  et  examinez,  voullans  nosdictes  lettres 
du  xxin"  Septembre  sortir  leur  plain  et  entier  effect, 
vous  mandons,  ordonnons  et  très  expressément  en- 
joignons par  ces  présentes  signées  de  nostre  main 
que  vous  ayez  incontinant  icelles,  ensemble  ledict 
estât  y  attaché,  à  faire  registrerau  registre  de  nostre 
Chambre  et  faire  joyr  ledict  Parent  du  contenu  en 
icelles,  selon  leur  forme  et  teneur,  tout  ainsy  qu'eus- 
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siez  faict  ou  peu  faire,  sy  elles  eussent  esté  à  vous 
seulz  addressantes,  nonobstant  l'addresse  faicte  à  nos- 
dictes Courtz,  et  lesdictes  lettres  en  forme  de  décla- 
ration, que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  ville  de  Paris  prétendent  avoir  obtenu  de 
nous  pour  le  payement  de  leurs  rentes,  arrestz  de 
veriffication  sur  ce  ensuy  vis ,  tant  en  nostredicte  Court 
de  Parlement  que  nostredicte  Chambre  et  Court  des 
Aydes,  et  toutes  aultres  lettres,  signiflications,  dé- 
clarations et  exploietz  qui  auroient  esté  sur  ce  faietz, 
et  aultres  choses  à  ce  contraires,  ausquelles  nous 
avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  présentes,  et  aux 
dérogatoires  y  contenues,  de  nostre  plaine  puissance 
et  auctorité  royal.  Et  par  ce  que  nostre  grand  sel 
n'est  à  présent  près  de  nous,  pour  l'absence  de 
nostre  amé  et  féal  le  sieur  conte  de  Chiverny,  chan- 
cellier  de  France,  et  que  l'urgente  nécessité  de  noz 
affaires  ne  peult  souffrir  plus  longue  dilation  du 
registrement  desdictes  lettres,  nous  voulions  ycelles 
estre  scellées  de  nostre  petit  sel  ordinaire,  lequel 
nous  avons  aucthorisé  etauethorisons  pour  cette  fois 
seullement,  pour  valloir  tout  ainsy  que  si  ces  pré- 
sentes  estoient  scellées  de  nostre  grand  sel,  et  à 
ceste  fin  les  avons  faict  signer  par  ung  des  secré- 
taires de   noz  commandementz  pour  plus  grande 
aprobation  de  nostre  volonté.   Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

tr Donné  à  Ponthoise,  le  sixiesme  jour  d'Octobre, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quinze, 
et  de  nostre  règne  le  vne(2'» 

Ainsy  signé  :  Par  le  Roy,  Rizé. 

Et  scellé  du  sel  de  France  de  cyre  jaulne. 

tfSur  les  lettres  patentes  du  Roy  données  à  Lyon, 
le  xxni"10  jour  de  Septembre  dernier  passé,  signées, 
par  le  Roy,  de  Ncufville,  par  lesquelles  ledict  sei- 
gneur déclare  que,  pour  subvenir  à  l'urgente  néces- 
sité de  ses  affaires  de  la  guerre,  il  entend  prendre 
la  somme  de  huict  vingtz  mil  escuz  des  deniers  de 
gabelle  sur  les  recepveurs  provinciaux  d'icelle  par 
les  mandemens  et  rescriptions  de  m' Nicollas  Parent, 
ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  esdictes  lettres, 
veues  lesquelles  par  la  Chambre,  aultres  lettres 
patentes   dudict  Seigneur  données  à  Ponthoise,  le 


"'  Nicolas  Parent,  d'abord  commis  à  la  recette  générale  des  gabelles,  devint  trésorier  général  des  mêmes  gabelles;  il  mourut 
avant  mars  1 6o4 ,  laissant  des  affaires  embarrassées.  Un  arrêt  du  Conseil ,  du  19  mai  1 C09 ,  ordonna  de  saisir  les  biens  dépendant  de 
sa  succession  et  un  autre  arrêt  du  1  G  juin  suivant  le  représente  lui  et  ses  associés  comme  des  banqueroutiers  avérés.  (Cf.  Noël  Valois, 
Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  II,  n°'  8273,  i3682,  13837.) 

'1  Ces  lettres  de  relief  d'adresse,  avec  l'arrêt  de  la  Cliambrc  des  Comptes  du  8  octobre,  sont  transcrites  à  la  suile  des  lettres  du 
23  septembre.  (Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1884.) 
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vimejourdu  présent  mois,  signe'cs,  parle  Roy,  Ruzé, 
contenant  mandement  exprès  à  ladicte  Chambre  de 
faire  enregistrer  les  précédentes,  nonobstant  l'adresse 
faicte  au  Parlement  et  Court  des  Aydes,  les  conclu- 
sions du  Procureur  gênerai  du  Roy,  auquel  le  tout 
a  este'  communicqué,  tout  considéré,  la  Chambre, 
avant  que  faire  droict,  a  ordonné  et  ordonne  les- 


[i595] 

dictes  lettres  patentes  estrecommunicquées  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris. 

ff  Faict  le  xm° jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze,  n 

Extraict  des  registre  s  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Signé  :  «Danès.  * 


COCXII.  —  [Mandement]  à  cause  de  la  subvention  des  pauvres. 

a6  septembre  i5g5.  (Fol.  170  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  André  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons apporter  dedans  trois  jours  pour  tous  delaiz  au 
Bureau  de  ladicte  Ville  ung  estât,  signé  de  vous,  de 
tous  les  deniers  receuz  en  vostre  quartier  pour  la 
subvention  des  pauvres,  et  ung  estât,  aussy  signé 


de  vous,  de  ce  qui  reste  à  payer  desdictes  levées. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy,  xxvime 
jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


quinze 


(i) 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  autres  Quar- 
teniers  de  ceste  Ville. 


GCCXII1.  [ORDRE  de  comparoir]  à  cause  des  descharceurs  de  farde  ua 

SUR  LA  RIVIÈRE. 

a6  septembre  i5o,5.  (Fol.  170  1°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chaslellet  de  Paris,  comparoissez  par- 
devant  monsieur  le  Procureur  du  Roy  audict  Chas- 
lellet, à  l'assignation  donnée  pardevant  luy  aux 
deschargeuis  de  fardeaux  sur  la  rivière,  à  la  requeste 
de  la  rommunaulté  des  jurez  chandellicrs,  et  re- 


monstrez  que  ce  dont  est  question  est  de  la  justice 
ordinaire  desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, comme  deppendant  de  la  navigation  et  du 
faict  de  la  rivière,  et  partant  requérez  le  renvoy  de 
la  cause  par  devant  nous,  et  en  cas  de  reffuz  en  ap- 
peliez. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvimc  jour 
de  Septembre,   l'an  mil   cinq  cens   quatre  vingtz 


quinze 


(S] 


CGGXIV.  —  [Ordre]  pour  ne  laisser  sortir  aucuns  chevaux  de  charroy. 

I  octobre  1 5 9 5 .  (Fol.  170  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  aux  cappitaines  qui  seront  de- 
main en  garde  es  portes  de  la  Ville,  tenir  la  main 
fort  estroitement  ad  ce  qu'il  ne  sorte  aulcuns  che- 


vaux de  charroy,  à  peync  d'en  respondre  en  leurs 
noms,  mais  arresteront  les  chevaux  qui  se  présen- 
teront pour  sortir,  et  les  feront  conduire  en  l'Arcenac 
du  Boy,  suivant  le  commandement  de  Sa  Majesté. 
«Faict  le  nme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze  (3).  * 


M  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  l.econte,  de  Talon  cl  de  Rochefort  (H  i884). 
"'  La  minute  de  col  ordre  de  comparoir  porte  les  signatures  de  Leconle,  de  Talon  et  de  Rocbefort  (H  i884). 
W  L'original  de  cet  ordre  est  de  la  main  de  Langlois,  avec  sa  signature  et  celle  de  l'Kcbevin  Belle  (H  i884). 


[i595] 


DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


171 


CCCXV.  — -  Lettrks  de  ratification  pour  la  revente  des  GRBFPE8. 

5  octobre  i5g5.  (Fol.  170  v°.) 


«  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  féaux  conseillers,  les  gens 
de  noz  Comptes  à  Paris,  salut. 

it  Sçavoir  faisons  que  nous,  ayans  pour  agréable  le 
contract  qui  a  esté,  ce  jour  d'huy,  faict  et  passe'  en 
nostre  Conseil  pardevant  Maheut  et  Bergeron,  no- 
taires royaux  au  Chastelet  de  Paris,  à  nostre  bien 
amé  Guillaume  Herouarl'1',  secrétaire  ordinaire  de 
nostredicle  Chambre,  pour  la  charge  et  commission 
generalle  de  la  recepte  et  despcnce  des  deniers  qui 
proviendront  de  l'eedict  faict  au  moys  de  Juillet  der- 
nier, à  la  revente  et  allienation  des  greffes''2',  clercz 
d'iceulx  et  tabellionnaiges  de  ce  royaume,  et  aug- 
mentation du  parisis  des  droictz,  profficlz  et  esmo- 
lumenlz  desdictz  greffes,  clercz  et  tabellionnaiges, 
moiennanl  les  advances  à  quoy  ledictHerouard  s'est 
obligé  pour  nostre  service,  et  aultres  conditions  con- 
tenues audict  contract,  par  lequel  luy  est  accordé 
six  solz  pour  escu  pour  tous  fraiz  de  l'exécution  de 
ladicte  charge  et  commission,  à  prendre  sur  toute 
la  recepte  qui  en  proviendra,  fors  excepté  seullement 
de  ce  qui  sera  du  remboursement  de  ceulx  qui 
tiennent  à  présent  lesdictz  greffes,  clercs  et  tabel- 
lionnaiges, tant  pour  ce  qui  sera  fourni  en  rente  que 
en  argent  comptant,  suivant  ledict  eedict  et  reigle- 
ment,  pour  l'exécution  d'icclluy,  et  après  avoir  esté 
par  nous  bien  veu  et  entendu,  tant  par  la  lecture 
que  nous  en  avons  faict  faire  en  nostre  présence, 
que  pour  le  rapport  qui  nous  en  a  esté  faict  parti- 
cullierement  par  aulcuns  de  noz  conseillers  audict 
Conseil,  qui  nous  ont  rendu  raison  de  tous  les 
poinctz  et  articles  portez  par  icelluy,  lequel  nous 
avons  recongneu  avoir  esté  meurement  considéré 
pour  le  bien,  proffict  et  utillité  de  nostre  service, 
voullans  icelluy  estre  entièrement  effectué  et  accoui- 
ply,  ad  ce  que  nous  soyons  promptement  secouruz 
des  sommes  de  deniers  que  ledict  Herouard  nous 


doibt  fournir  et  advancer  pour  employer  aux  affaires 
de  la  guerre  en  Picardie,  et  que  ledict  eedict  puisse 
estre  exécuté  sans  aulcun  retardement,  nous,  pour 
ces  causes  et  autres  bonnes  considérations,  avons 
ledict  contract  confirmé,  ratiffié,  vallidé  et  approuvé, 
confirmons,  ratifiions,  vallidous  et  approuvons  par 
ces  présentes  en  tous  ses  poinctz  et  articles,  pour 
avoir  lieu  et  sortir  son  plain  et  entier  effect  selon 
sa  forme  et  teneur,  et  promettons  en  foy  et  paroi  le 
de  Roy  icelluy  faire  garder,  entretenir  et  observer 
inviolablement,  sans  y  estre  contrevenu  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  soyt.  Sy  voulions,  vous  man- 
dons et  très  expressément  enjoignons  par  cesdictes 
présentes  que  ledict  contract  cy  attaché  vous  ayez 
à  faire  lire,  registrer  et  entheriner  selon  sa  forme 
et  teneur,  pour  en  joyr  par  ledict  Herouard  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  y  faire  aulcun  reffuz, 
restrinction,  modiffication,  ne  difficulté,  ne  souffrir 
luy  estre  sur  ce  faict,  mis  ou  donné  aulcun  trouble, 
destourbier  ou  empeschement,  nonobstant  quel- 
conques oppositions  ou  appellations,  et  lettres  à  ce 
contraires,  et  sans  attendre  de  nous  plus  ample  et 
plus  expresse  jussion,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze  et  de  nostre  règne  le  sep- 
tiesme'3'.» 

Signé  :  HENRY. 

Es  plus  bas,  par  le  Roy  :  Rlzé. 
Ensuict  la  teneur  dudict  contract. 

Contract  de  la  revente  des  greffes. 

ir  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront , 
Jacques  d'Aumont,  chevallier,  baron  de  Chappes, 
seigneur  de  Clairey,  Sainct-Paire,  Villemoyenne  et 
Corbeton,  conseiller  du  Roy,  gentilhomme    ordi- 


ul  Guillaume  Herouard,  qui  ligure  dès  i584  en  qualité  de  secrétaire  de  la  Chambre  sur  la  liste  des  officiers  de  la  maison  du  Roi 
était  également,  en  i5gi,  receveur  général  des  gabelles  en  la  généralité  de  Paris;  nous  le  voyons  encore  en  1600  exerçant  la  charge 
de  commis  à  la  recelte  générale  des  deniers  provenant  de  la  revente  des  greffes.  (Noël  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat, 
t.  Il,  ni»  6796.) 

(!l  L'édit  de  juillet  1 5g5 ,  portant  réunion  au  domaine  royal  de  tous  les  greffes  et  tabellionnages  pour  être  revendus,  fut  enregistré 
au  Parlement  le  26  octobre,  à  la  Chambre  des  Comptes  le  5  novembre,  et  à  la  Cour  des  Aides  le  2g  novembre. 

"'  Une  copie  de  ces  lettres  patentes  et  du  contrat  de  revente  des  greffes  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Mlle 
(H  .884). 
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naire  de  sa  Chambre  et  garde  de  la  prevosté   de 
Paris,  salut. 

rrSçavoir  faisons  que  pardevant  Valaire  Maheut  et 
François  Bcrgeron,  notaires  du  Roy  Nostre  Sire  en 
son  Chaslelet  de  Paris,  furent  presens,  illustrissime 
et  revcrendissime  Pierre,  cardinal  de  Gondy,  evesque 
de  Paris,  Messieurs  Nicollas  d'Angennes  (1>,  sieur  de 
Remboullet,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  Gaspard 
de  Schomberrq  (->,  conte  de  Nantheul  le  Haudouin, 
Pierre  Bruslard  <3>,  sieur  de  Crosne,  Claude  Pinard  ' , 
sieur  de  Villhierry,  baron  de  Cramalle,  Michel  Su- 
blet  '5),  sieur  de  Hudicourt,  Charles  de  Saldaigne  <0), 
sieur  dTucarville,  inlendans  et  contrerol leurs  gene- 
raulx des  finances  et  tous  conseillers  au  Conseil  d'es- 
tat  du  Roy  Nostredict  Seigneur,  nobles  hommes, 
mc"  Jacques  Vallée17',  sieur  des  Barreaulx,  Mathieu 
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Marcel'8),  Octavien  Dony  (9),  sieur  d'Allichy.  Loys  Pi- 
cot(10),  sieur  de  Santeny,  et  Jehan  de  Vienne  (u), 
aussy  conseillers  de  Sa  Majesté,  intendans  etcontre- 
rolleurs  generaulx  de  ses  finances,  lesquelz  ou  nom 
de  Sa  Majesté,  ont  dict  et  déclaré  que,  pour  satisf- 
faire  à  ce  qui  leur  a  esté  par  elle  expressément  com- 
mandé pour  faire  proccdder  promptement  à  l'exé- 
cution de  l'eedict  faict  au  moys  de  Juillet  dernier 
passé  pour  le  rachapt  et  revente  de  tous  les  greffes, 
tant  civilz  que  criminelz,  et  des  présentations,  en- 
semble des  clercz  desdictz  greffes,  des  Courlz  de 
Parlement,  Grand  Conseil,  Chambre  des  Comptes, 
Courlz  des  Aydes,  Trésoriers  generaulx  de  France, 
Court  des  Monnoyes,  Requestes  du  Palais  et  de 
ITIostel  du  Roy,  Chambre  du  Trésor,  Eaues  et  fo- 
restz,  sièges  presidiaulx,  baillages,  seneschaussées. 


(1)  Nicolas  d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  était  capitaine  des  gardes  sous  Charles  IX ,  devint  sous  Henri  IV  conseiller  d'Etat , 
chevalier  des  ordres  du  Roi  et  capitaine  de  l'une  des  compagnies  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison.  Il  fit  également  partie  du 
Conseil  particulier  des  finances. 

"'  Gaspard  de  Schomberg,  né  en  Saxe  en  i5io,  décédéà  Paris  le  17  mars  1099,  vint  jeune  en  France  et  combattit  d'abord  dans 
les  rangs  des  Huguenots,  mais  se  rallia,  en  1 563 ,  à  la  cause  royale  qu'il  servit  fidèlement  ;  il  fut  appelé  au  poste  de  colonel  général  de 
la  cavalerie  allemande,  nous  le  trouvons  en  lôflo  conseiller  d'État  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances. 
Schomberg  fut  sous  Henri  IV  l'un  des  huit  conseillers  chargés  des  finances,  il  acquit  le  comté  de  Nanteuil-le-Haudouin  du  duc  Henri 
de  Guise. 

(»  Pierre  Brulart,  seigneur  de  Crosne  et  de  Gcnlis,  secrétaire  du  Uni  en  1 557  et  des  commandements  de  Catherine  de  Médicis 
eu  1 5 6 4 ,  fut  nommé  secrétaire  d'État  par  Charles  IX,  le  8  juin  i56g,  en  récompense  de  ses  services;  il  contracta  mariage,  le 
10  septembre  1571,  avec  Madeleine  Chevalier  et  décéda,  le  19  avril  1608,  à  Paris,  où  il  fut  inhumé  à  Saint-Benoît. 

l4)  Claude  Pinard,  seigneur  de  Cramailles,  baron  de  Valois,  d'abord  secrétaire  du  Roi  et  de  ses  finances  en  i56g,  succéda,  en 
1670  dans  la  charge  de  secrétaire  d'État  à  Claude  de  Laubespine,  dont  il  avait  épousé  la  cousine  germaine,  Marguerite;  ce  per- 
sonnage fut  envoyé  par  Henri  III  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire  en  Suède,  et  après  les  événements  de  i588  se  retira  à 
Château-Thierry;  la  reddition  de  cette  place,  dont  son  fils  était  le  commandant,  au  duc  de  Mayenne,  le  fit  tomber  en  disgrâce,  mais 
il  parvint  à  se  faire  réhabiliter  et  mourut  dans  sa  maison  de  Cramailles,  le  i4  septembre  i6o5. 

("  Michel  Sublet,  sieur  de  Heudicourt,  intendant,  puis  contrôleur  général  des  finances,  mourut  en  1602,  laissant  un  fils,  Claude, 
qui  devint  conseiller  au  Parlement  le  28  janvier  1 5y5 ;  il  était  le  frère  puîné  de  Mathurin  Sublet,  seigneur  de  Noyers,  trésorier  des 
Cent  Suisses. 

161  Charles  de  Saldaigne,  plus  connu  sous  le  nom  de  sieur  d'Incarville,  conseiller  d'État  et  contrôleur  général  des  finances,  mourut 
vers  1601,  laissant  une  veuve,  Isabeau  Digart. 

171  Jacques  Vallée ,  sieur  des  Barreaux ,  capitaine  de  Chéteauneuf-sur-Loire  en  159&,  conseiller  d'État,  fut  envoyé,  à  la  fin  de  1699, 
en  qualité  de  commissaire  pour  la  réformation  des  gabelles  dans  le  Languedoc,  la  Provence  et  le  Dauphiné;  en  i6oi  il  n'était 
plus  contrôleur  général  des  finances. 

'•>  Claude  et  non  Mathieu  Marcel,  contrôleur  général  des  finances,  proposa  en  1609  un  projet  de  réforme  des  parties  casuelles. 
(Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  VII,  p.  778.) 

'9>  Octavien  Dony,  baron  d'Attichy,  conseiller  d'État,  remplit  en  1096  une  mission  en  Bretagne,  en  qualité  de  commissaire  pour 
le  règlement,  la  direction  et  le  recouvrement  des  finances;  Henri  IV  se  louait  beaucoup  des  services  qu'il  lui  rendait  continuellement 
et  se  plut  à  le  reconnaître  dans  une  lettre  adressée  à  Ferdinand  I"  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane.  (Recueil  des  lettres  missives 
de  Henri  IV,  t.  IX,  p.  320.) 

(10)  Louis  Picot,  président  au  Bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Paris,  dont  la  charge  fut  supprimée  en  1593,  est  plus  connu 
sous  le  titre  de  M.  de  Santeny;  on  voit  par  une  lettre  de  Henri  IV  à  Sully,  du  29  octobre  1607,  que  le  Roi  lui  devait  depuis  long- 
temps 1,075  écus.  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  VII,  p.  378.)  Est-ce  le  même  qui  était  en  1 607  grand  maître  des  eaux 
et  forêts  en  Languedoc,  Provence  et  Dauphiné? 

'"'  Jean  de  Vienne,  conseiller  d'État  et  contrôleur  général  des  finances,  cumulait  ces  fonctions  avec  celles  de  président  en  la 
Chambre  des  Comptes;  il  décéda  vers  la  fin  de  j uin  1608,  «en  la  fleur  de  son  aage,  nonobstant  ses  grands  biens,  grades  et  honneurs; 
il  mourut  riche,  selon  le  bruict  commun,  de  plus  de  deux  cens  mil  escus,  lui  qui  de  son  patrimoine  n'eusl  jamais  deux  sols  vail- 
lant, estant  de  torchccul  de  mule  qu'on  l'a  veu,  parvenu  en  peu  de  temps  à  un  estât  de  président  des  Comptes,  conlrolleur  gênerai 
des  finances  et  conseiller  d'Estat  de  Sa  Majestén.  (Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires-journaux ,  t.  IX,  p.  98.) 
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admiraultez,  greniers  à  sel,  juges  consulz  el  aultres 
jurisdictions  royalles  et  (abellionnaiges  de  ce  royaume, 
cy  devant  venduz  et  engaigez  par  Sa  Majesté'  et  ses 
prédécesseurs  roys,  à  faculté  de  rachaptet  à  présent 
retirez,  uniz  et  incorporez  à  son  antien  dommaine 
par  ledict  ecdict,  avecq  les  droictz,  proffictz  et  es- 
molumentz  attribuez  par  les  eedictz  de  la  création 
et  cstablissement  d'iceulx,  ensemble  pour  l'augmen- 
tation ordonnée  par  ledict  eedict  du  parfois  desdictz 
droictz,  proffictz  et  esmolumens  de  tous  lesdictz 
greffes,  clercs  d'iceulx  et  tabellionnaiges,  pour  le 
tout  estre  revendu  et  alliené  à  ladicte  condition  à 
faculté'  de  rachapt  perpétuel,  conjointement  ou 
séparément,  comme  il  sera  advise'  pour  le  bien  et 
utillité  de  son  service  par  les  commissaires  qui  à 
ce  faire  seront  depputtez,  pour  les  deniers  qui  pro- 
viendront desdictes  ventes,  après  le  remboursement 
de  la  finance  payée  par  les  adjudicateurs  desdictz 
greffes,  estre  employez,  sçavoir,  moiclié  aux  affaires 
de  la  guerre,  et  l'aultre  moictié  au  remboursement 
du  sort  principal,  rachapt  et  extinction  des  rentes 
constituées  sur  l'Hostel  de  la  ville  do  Paris  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle,  et  sur 
les  receptes  generalles  et  Aydes  de  ce  royaume,  cy 
devant  allienées,  et  pour  l'acquict  des  arreraiges 
desdictes  rentes,  desduction  faicte  du  tiers  des  cinq 
années  portées  par  l'cedict  et  déclaration  sur  ce 
faicte  par  Sa  Majesté,  le  tout  suivant  et  conformé- 
ment ledict  eedict  du  moys  de  Juillet  dernier;  recon- 
gnoissans  combien  il  est  utillc  et  nécessaire  pour 
le  service  de  Sa  Majesté  accellerer  en  toute  dilli- 
gence  l'exécution  d'icelluy,  tant  pour  en  tirer  le  se- 
cours dont  Sa  Majesté  a  faict  estât  pour  employer 
aux  affaires  de  la  guerre,  que  pour  le  rachapt  et 
extinction  desdictes  rentes,  après  avoir  plusieurs 
fois  délibéré  audict  Conseil  des  moyens  les  plus 
promptz  et  facilles  pour  y  parvenir,  ilz  auroient  faict 
appeller  audict  Conseil  plusieurs  personnes  recon- 
gnuz  affectionnez  au  service  de  Sa  Majesté  et  du 
publicq,  gens  d'honneur  et  de  qualité,  ayans  les 
moyens  de  secourir  Sa  Majesté  de  quelque  bonne 
somme  de  deniers,  dont  elle  a  à  présent  besoing 
pour  les  affaires  pressées  de  la  guerre  en  Picardie, 
ausquelz  auroit  esté  proposé  ladicte  commission  aux 
charges  et  conditions  qui  leur  ont  esté  déclarées 
par  lesdictz  seigneurs.  Et  ayans  ouy  leur  responce, 
ensemble  les  offres  d'aultres  personnes  qui  se  sont 
sur  ce  présentez  audict  Conseil,  flnablement  lesdictz 
seigneurs  auroient  choisy  entre  tous  maistre  Guil- 
laume Uerouard,  secrétaire  de  la  Chambre  dudirt 
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Sieur,  tant  pour  ses  bonnes  et  louables  qualilez, 
expérience  et  réputation  d'une  grande  probité  au 
maniement  des  affaires  qui  luy  ont  esté  commises, 
ayant  cy  devant  esté  employé,  comme  il  est  encores 
à  présent,  en  de  belles  et  grandes  charges  concer- 
nans  les  affaires  de  Sa  Majesté,  que  pour  s'estre 
volontairement  accordé  de  fournir  et  prester  à  Sa- 
dicte  Majesté  les  sommes  de  deniers  qui  luy  ont 
esté  demandées  par  advancesur  le  présent  contract, 
pour  employer  en  ladicte  guerre  de  Picardie;  lequel 
Herouard  estant  pour  cest  effect  pareillement  com- 
paru en  personne  pardevant  lesdictz  nottaires,  les- 
dictz seigneurs,  oudict  nom  de  Sa  Majesté,  luy  ont 
faict  et  passé  le  présent  contract  aux  conditions  pro- 
mises et  obligations  qui  ensuivent  : 

«Que  ledict  Herouard  aura  la  charge  et  commis- 
sion generalle  de  toute  la  recepte  et  despence  de  tous 
les  deniers  qui  proviendront  de  l'cedict  de  la  re- 
vente et  allicnation  desdictz  greffes,  elerez  d'iceulx, 
tabellionnaiges  et  augmentations  du  parisis,  tant 
pour  ce  qui  sera  fourni  en  rente  qu'en  argent  comp- 
tant, suivant  ledict  eedict  et  reiglement  sur  ce  faict 
et  ordonné  audict  Conseil ,  ensemble  les  deniers  qui 
seront  levez  pour  les  fraiz  de  l'exécution  dudict 
eedict,  oultre  le  principal  desdictes  ventes,  pour 
estre  ladicte  charge  exercée  par  luy,  ou  ses  commis 
ayans  pouvoir  de  luy,  à  condition  que  la  recepte  des- 
dictz deniers  se  fera  seullement  par  les  quictances  du- 
dict Herouard,  signées  de  sa  main,  et  non  d'aultres, 
lesquelles  serviront  aux  acquéreurs,  comme  sy  elles 
estoient  expédiées  par  les  trésoriers  de  l'Espargne, 
ou  recepveurs  generaulx  des  finances,  qui  ne  pour- 
rent  s'immisser  en  façon  quelconque  à  la  recepte 
desdictz  deniers,  au  préjudice  du  présent  contract, 
dont  luy  sera  expédié  lettres  patentes  de  Sa  Majesté, 
portant  pouvoir  et  commission  pour  cest  effect,  sans 
préjudice  du  présent  contract  qui  sera  effectué  en 
tous  ses  poinetz  et  articles  selon  sa  forme  et  teneur, 
encores  qu'il  n'en  soit  faict  aulcune  mention  par 
ladicte  commission,  laquelle  est  speciallement  or- 
donnée pour  vallider  lesdictes  quictances  qui  seront 
par  luy  expédiées,  comme  dict  est,  ausdietz  acqué- 
reurs, et  recepvra  pareillement  les  deniers  qui  pour- 
ront provenir  du  revenu  du  parisis  d'augmentation, 
que  les  trésoriers  generaulx  de  France  en  chacune 
province  feront  lever  et  recepvoir,  chacun  en  leur 
generallité,  incontinant  la  veriffication  dudict  eedict, 
en  attendant  la  vente  qui  en  sera  faicte,  à  la  charge 
d'en  compter  à  Sa  Majesté. 

if  Fournira  comptant   es  mains  du  trésorier  de 
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l'Espargne,  par  ad  van  ce,  quinze  jours  après  que  le- 
dict  eedict  sera  verillié  à  la  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes  de  Paris, 
purement  et  simplement,  la  somme  de  quarente 
mil  escuz,  et  après  la  veriffication  dudict  eedict  au 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Ajdes  de  Rouan ,  quatorze  mil  escuz,  faisant  les- 
dictes  sommes  ensemble  cinquante  quatre  mil  escuz; 
et  moiennant  lesdicles  advances,  luy  est  accordé 
de  rachepler  pour  vingt  sept  mil  escuz  de  rente, 
lant  en  sort  principal  de  rente  que  arrérages  sur 
la  ville  de  Paris  et  ailleurs,  de  telles  personnes  qu'il 
advisera ,  et  de  se  rembourser  par  ses  mains  de  toutes 
lesdictes  sommes,  montans  et  revenans  ensemble  à 
la  somme  de  quatre  viugtz  ung  mil  escuz  sol,  des 
premiers  et  plus  clairs  deniers  de  sadicte  recepte, 
auparavant  toutes  autres  assignations  faictes  ou  à 
faire.  Et  luy  sera  icelle  somme  de  quatre  vingtz 
ung  mil  escuz  passée  et  allouée  en  la  despence  de 
son  compte,  purement  et  simplement,  assçavoir,  les- 
dietz cinquante  quatre  mil  escuz,  en  rapportant  seul- 
lementsur  ce  les  quictances  dudict  trésorier  de  TEs- 
pargne, et  lesdietz  vingt  sept  mil  escuz ,  en  rapportant 
les  contraclz  de  constitutions  desdictes  rentes,  bien 
et  deuement  deschargez  en  l'acquict  de  Sa  Majesté, 
avecq  les  quictances  des  propriétaires  d'icelles,  tant 
pour  principal  que  arreraiges,  sans  que  ledict  rem- 
boursement puisse  estre  aucunement  recullé,  ny  les 
deniers  d'icelluy  divertiz  à  aullre  effect,  pour  quelque 
cause  et  occasion  que  ce  soit,  ce  qui  luy  a  esté 
expressément  ainsy  permis  et  accordé.  Et  luy  sont 
tous  les  deniers  de  ladicle  recepte  et  ledict  parisis 
d'augmentation  affectez  et  ypothecquez  à  sondict 
remboursement,  après  lequel  entièrement  achevé  et 
accomply,  il  fournira  le  surplus  des  deniers  revenans 
bons  deladicte  recepte  es  mains  du  trésorier  de  TEs- 
pargne, par  ses  mandementz,  rescriptions  et  quit- 
tances, suivant  ce  qui  luy  sera  ordonné  audict  Conseil. 
«Sera  tenu  fournir  et  desbourcer  tous  fraiz  né- 
cessaires pour  l'exécution  dudict  eedict,  journées  et 
vaccations  des  commissaires  qui  y  seront  employez, 
entretenement  des  clercs  et  commis,  recouvrement 
des  deniers,  port,  voicture  et  conduitle  d'iceux ,  fraiz 
de  reddition  de  compte,  excepté  les  espices  qui  seront 
payées  aux  despens  de  Sadicte  Majesté,  et  generalle- 
ment  tous  autres  fraiz  qu'il  conviendra  faire  pour 
l'exécution  desdietz  eedietz  et  commission  et  tout  ce 
qui  en  dépend,  sans  qu'il  en  puisse  rien  compter  à 
Sa  Majesté,  et  ce,  moyennant  six  solz  pour  escu 
qui  luy  sont  accordez,  tant  pour  lesdietz  fraiz  que 
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pour  tout  ce  qu'il  pourrait  prétendre  pour  l'exercice 
de  ladicte  charge  et  commission ,  à  prendre  et  compter 
sur  toute  la  recepte  qui  proviendra  dudict  eedict, 
soyt  en  rente  ou  deniers  comptans,  fors  et  excepté  ce 
qui  sera  du  remboursement  de  ceulx  qui  sont  à  pré- 
sent possesseurs  desdietz  greffes,  clercs  et  tabellio- 
nages,  dont  il  ne  pourra  prétendre  aulcune  chose. 
Et  retiendra  lesdietz  six  solz  pour  escu  par  ses  mains 
des  deniers  de  sadicte  recepte  qui  luy  seront  allouez 
en  son  compte  purement  et  simplement,  en  vertu 
du  présent  contract  seullement,  sans  qu'il  soyt  tenu 
rapporter  aulcuns  cahiers  des  fraiz,  procès  verbanlx, 
certiffications,  ordonnances,  quictances,  lettres,  ne 
aultre  acquict  que  ledict  contract,  qui  a  esté  ainsy 
expressément  stipullé  et  accordé. 

«Ont  promis  lesdietz  seigneurs,  oudict  nom,  faire 
veriffier  ledict  eedict  à  la  dilligence  et  poursuitte  des 
procureurs  generaulx  de  Sa  Majesté,  tant  es  Courtz 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Courtz  des 
Aydes,  et  pareillement  au  Grand  Conseil,  pour  son 
regard,  et  le  présent  contract  en  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris,  seullement  et  non  ailleurs,  aupa- 
ravant que  de  faire  lesdictes  advances,  sans  que  pour 
(ce)  ledict  Herouard  soit  tenu  aulcunemenl  intervenir 
à  la  poursuitte  desdictes  veriffications,  ny  fournir 
aulcuns  fraiz,  ny  voyages  pour  icelles,  et  à  la  charge 
qu'elles  seront  faictes  sans  aulcunes  modillications  ou 
restrinctions  qui  puissent  nuire  ou  prejudicier  audict 
Herouard  à  l'effect  du  présent  contract. 

«Plus  lesdietz  seigneurs  ont  promis  et  seront 
lenuz,  oudict  nom,  faire  lever  et  cesser  toutes  oppo- 
sitions et  empeschemens  qui  pourroient  survenir  sur 
l'exécution  tant  dudict  eedict  que  du  présent  con- 
tract, et  du  contenu  en  icelluy  faire  joir  plainement 
et  paisiblement  ledict  Herouard,  luy  faisant  à  ceste 
fin  délivrer  et  expédier  toutes  lettres,  provisions, 
mandemens  et  déclarations  pour  ce  nécessaires,  et 
sy  aulcunes  oppositions  ou  mandemens  survenoient  à 
l'exécution  desdietz  eedietz  et  contract,  ou  de  partie 
d'iceulx,  et  que  par  ce  moien  ledict  Herouard  ne 
peust  joyr  des  choses  susdictes ,  il  sera  pourveu  à 
son  indempnité,  ainsy  que  Sa  Majesté  verra  estre  à 
faire  par  raison. 

«Les  commissions  qui  seront  expédiées  pour  faire 
lesdictes  ventes  et  allienations  seront  addressées  à 
deux  trésoriers  generaulx  de  France  en  chacune  gene- 
rallité,  avec  ample  pouvoir  de  procedder  à  l'exécution 
dudict  eedict,  vente  et  allienation  desdietz  greffes, 
clercs  d'iceulx  et  tabellionnages,  et  augmentation  du 
parisis,  lesquelzse  transporteront  sur  leslieulx  et  aux 
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villes  les  plus  commodes  pour  faire  lesdictes  ventes 
et  allienations,  selon  la  forme  portée  par  ledict  eedict 
et  reiglement  sur  icelluy,  le  tout  aux  fraiz  dudict 
Herouard,  comme  dict  est;  lesquelles  ventes  et  allie- 
nations  sont  et  seront  aucthorisées  par  Sadicte  Ma- 
jesté, comme  sy  faictes  avoient  esté  en  son  Conseil 
d'estat,  en  rapportant  par  les  adjudicataires  les  con- 
tractz  des  ventes  et  sentence  desdictz  commissaires, 
et  dès  à  présent  lesdictz  seigneurs,  oudict  nom,  les 
ont  aucthorisées  et  aucthorisent  par  ces  présentes,  et 
ont  promis  à  ceste  fin  d'en  faire  délivrer  toutes 
lettres  de  ratifllcation  en  tel  cas  nécessaires,  et  sem- 
blablement  faire  expédier  tous  aultres  pouvoirs,  com- 
missions authentiques  et  en  bonne  forme,  portant 
ample  attribution  de  pouvoir  ausdictz  commissaires, 
tant  de  l'exécution  dudict  eedict  que  du  présent  con- 
tract,  et  de  passer  oultre,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelzconques,  sans  que  pour  icelles  il 
soit  différé,  ne  que  pour  raison  de  ce  ledict  Herouard 
puisse  estre  convenu  en  quelque  court  et  jurisdiction 
que  ce  soyt,  retenant  Sa  Majesté  la  congnoissance  du 
tout  en  sondict  Conseil  et  l'interdict  à  tous  aultres 
juges. 

rtLes  actes,  sentences,  ordonnances  et  jugemens 
desdictz  commissaires,  en  tout  ce  qui  concerne  l'ef- 
fect  de  ladicte  commission,  serviront  de  bonne  et 
suffisante  descharge  audict  Herouard,  auquel  seront 
passez  et  allouez  en  la  despence  de  ses  comptes  les 
deniers  qui  seront  par  luy  payez  en  vertu  d' icelles, 
pour  les  remboursemens  aux  acquéreurs  tant  du  sort 
principal  que  fraiz  et  loyaulx  coustz,  selon  la  liqui- 
dation qui  en  sera  faicte  par  lesdictz  commissaires, 
en  rapportant  lesdictes  ordonnances  avec  les  con- 
trarlz,quictances  des  remboursemens  et  autres  pièces 
dont  il  sera  chargé  par  icelles. 

"  Ne  sera  tenu  faire  les  remboursemens  aux  pro- 
priétaires et  possesseurs  desdictz  greffes,  clercs  et 
tabellionnages ,  sinon  des  deniers  qui  proviendront  de 
la  revente  d'iceulx,  et  où  il  ne  se  trouveroit  aulcun 
proffict  et  augmentation  en  ladicte  revente,  ilz  de- 
meureront à  ceulx  qui  en  jouyssent  à  présent,  sans 
qu'ilz  en  soient  dépossédez,  et  seront  toutes  et  cba- 
cunes  les  sommes  de  deniers,  ausquelles  se  mon- 
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feront  lesdictz  remboursemens  allouez  au  compte 
dudict  Herouard,  ensemble  les  remboursemens  des 
fraiz  de  l'expédition  des  lettres  de  provision  et  con- 
tracta d'achaptz,  assçavoir,  pour  les  greffes  et  tabel- 
lionnages antiens,  dix  eseuz  au  plus  pour  chacune, 
et  pour  les  greffes  des  présentations  et  clercs  des 
greffes,  six  escuz  aussy  chacune,  ou  plus  ou  moiugs, 
selon  la  taxe  qui  en  sera  faicte  par  lesdictz  commis- 
saires, en  rapportant  les  contractz  des  ventes  et  allie- 
nations  qui  leur  en  ont  esté  cy  devant  faictes,  avec 
les  quictances  de  la  finance  payée,  ensemble  les 
quictances  desdictz  remboursemens  et  les  ordon- 
nances qui  seront  expédiées  par  lesdictz  commis- 
saires pour  lesdictz  remboursemens,  suivant  ledict 
reiglement,  lesquelles  serviront  de  suffisante  des- 
charge audict  Herouard.  Car  ainsy  a  il  esté  par 
exprès  convenu  et  accordé  entre  lesdictes  parties, 
lesquelles  promisrent  et  jurèrent  par  leur  foy  et  ser- 
ment de  leurs  corps  ces  présentes  et  tout  le  contenu 
en  icelles  avoir  et  tenir  pour  bien  agréables,  fermes 
et  stables  à  tousjours,  sans  jamais  par  elles  ne 
aultres,  aller  et  venir  au  contraire  en  aulcune  sorte 
et  manière  que  ce  soyt,  soubz  l'obligation  et  ypo- 
tbecque  de  tous  et  chacuns  les  biens,  revenuz,  meu- 
bles et  immeubles,  presens  et  advenir,  dudict  sieur 
Roy  et  dudict  Herouard,  ses  hoirs  et  ayans  cause , 
que  lesdictes  parties,  esdietz  noms,  chacune  en  droict 
soy,  en  ont  pour  ce  du  tout  soubzmis  et  soubmettent 
à  la  justice,  jurisdiction  et  contraincte  de  ladicte 
prevosté  de  Paris  et  de  toutes  aultres  justices  et  ju- 
risdictions,  où  sceuz  et  trouvez  seront.  Et  renon- 
cèrent en  ce  faisant  à  toutes  choses  generallemenl 
quelzconques  à  ces  lettres  contraires  et  au  droict  di- 
sant generalle  renonciation  non  valloir.  En  tesmoing 
de  ce,  nous,  à  la  relation  desdictz  notaires,  avons 
faict  mettre  le  scel  de  ladicte  prevosté  de  Paris  à 
cesdictes  présentes,  qui  furent  faictes  et  passées 
multiples,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze, 
le  jeudy,  cinquiesme  jour  d'Octobre,  après  midy,  en 
l'hostel  dudict  sieur  de  Schomberg.  Et  ont  lesdictes 
parties  signé  la  minutie  de  ces  présentes,  demeurées 
vers  ledict  Bergeron,  l'un  des  notaires  soubzsignez.-i 
Signé  :  Maiieut  et  Bergeron  M. 


(1)  Valère  Malieu  exerça  l'office  de  notaire  au  Chàtelet  jusqu'en  1608,  et  François  Bergeron,  de  1573  à  i63o. 


176 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i595] 


GCCXV1.  —  [Permission]  pour  charier  et  voicturer  les  boues  et  les  immondices. 

ift  octobre  i5g5.  (Fol.  177  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ir  H  est  permis  à  Jehan  Laissé,  Loueur  du  quartier 
de  S1  Paul,  de  faire  charier  et  voicturer  toutes  les 
boues  et  immundices  provenans  dudict  quartier  de 
S'  Paul  et  aultres  lieulx,  desquelz  ledicl  Laisne'  a  la 
commission  de  curer  et  nettoier,  et  icelles  faire  con- 


duire hors  des  portes  de  ceste  Ville,  pour  estre 
icelles  immundices  mises  sur  les  terres  des  environs 
de  ceste  Ville,  appartenans  à  Jehan  Mercier,  et 
deffenses  à  toutes  personnes,  de  quelque  estât  qu'il 
soit,  de  troubler  et  empescher  Jehan  Mercier  qui 
fera  la  conduitte  desdictes  immundices. 

irFaictau  Bureau,  le  xitii""  Jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'1'." 


GCCXVII.  —  [M\ndement]  pour  la  distribution  des  deniers  des  gabelles. 

1 5  octobre  1 595.  (Fol.   178  r°.) 


f  Monsieur  le  présidant,  plaise  nous  trouver  de- 
main lundy,  xvi"",  à  deux  heures,  en  l'Hoslel  de  la 
Ville,  affin  de  délibérer  sur  certaines  lettres  patentes 
du  Boy,  à  nous  renvoyées  par  Messieurs  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  concernans  Testât  et  distribution 
des  deniers  des  gabelles,  faict  par  Sa  Majesté'  en  la 
présente  année  i5a5. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvm°  jour 
d'Octobre ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  W.  i> 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil   mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicle  Ville. 


CCCXVI1I.  —  [Assemblée  pour  la  distribution  des  deniers  des  garelles.] 

16  octobre  1590.  (Fol.  178  r°.) 


Du  lundy,  xvime  Octobre  169a. 

En  Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  ce  jour 
d'huy,  tenue  au  Petit  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  certaines  lettres  patentes  du  Roy  à  nous  ren- 
voyées par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
concernans  Testât  et  distribution  des  deniers  des 
gabelles,  faict  par  Sa  Majesté  en  la  présente  année; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Messieurs  Belle,  Le  Conte,  Talon,  de  Bochefort, 
Eschevins  ; 

De  Versigny,  De  Bragelongne,  DuDrac,  Boucher, 
Le  Prestre,  Perrot,  de  Sainct-Germain,  Amelot, 
Le  Liepvre,  Le  Cointe,  Daubray,  Arnault,  Conseil- 
lers de  Ville. 


Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  Mes- 
sieurs des  Comptes  ont  receu  des  lettres  patentes  du 
Boy,  par  lesquelles  Sa  Majesté  leur  mande  faire  lire 
et  regislrer  Testai  dressé  en  son  Conseil  des  finances 
de  gabelles,  où  est  employé  ung  article  de  vin"  m 
escuz  à  TEspargne  pour  servir  de  descharge  à 
m'  Nicollas  Parent,  receveur  gênerai  desdictes  ga- 
belles, nonobstant  les  lettres  cy  devant  obtenues  par 
la  Ville,  portant  le  règlement  des  rentes  et  arrestz 
depuis  intervenuz. 

Lecture  faicte  dudict  estât  et  lettres  patentes,  et 
aultres  de  relief  d'adresse  estant  du  petit  seau,  en- 
semble dudict  arrest  desdietz  sieurs  des  Comptes,  a 
esté  advisé,  auparavant  que  délibérer  sur  lesdictes 
lettres,  mander  ledict  sieur  Parent,  et  estant  ledict 
sieur  Parent  audict  Bureau,  luy  a  esté  remonstré  que 


('l  La  minute  de  cette  autorisation  est  signée  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  188/1). 

(î>  Au  bas  de  la  minute  de  ce  mandement,  signée  de  Langlois,  se  trouve  celte  note  :  TFaire  les  mandements  dès  le  soir  pour  les 
envoier  demain  de  bon  matin  n  (H  i884). 


[,595] 

lesdicles  lettres  ne  sont  à  aullre  effect  que  pour  val- 
lider  ledict  estât,  que  par  icclles  l'on  veoid  que  Je 
Roy  prend  huict  vingtz  mil  escuz,  et  quelques  aul- 
tres  seigneurs,  et  qu'il  y  a  faulte  de  vingt  huicl  mil 
escuz;  ce  qui  est  à  la  foulle  de  ceulx  qui  ont  des 
rentes,  sans  pouvoir  congnoistre  l'asseurance  que 
l'on  peult  donner  au  peuple  pour  estre  payez.  Et 
sur  ce  a  esté  requis  de  dire  les  moyens  qu'il  sçait 
d'asseurer  le  peuple  et  de  combien. 

Lequel  sieur  Parent  a  dict  que  cy  devant  le  Roy, 
voullant  prendre  la  somme  de  cent  mil  escuz,  et 
depuis  soixante  mil  escuz,  il  feist  entendre  à  Sa 
Majesté  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  avoient  obtenu  letlres  qui  luy  avoient 
esté  signiflîées,  et  par  ce  moyen  a  tousjours  refusé 
ses  resciïptions,  que  aiant  faict  sçavoir  aux  recep- 
veurs  provinciaux,  ilz  sont  venuz  par  devers  luy 
pour  leur  faire  envoyer  des  rescriptious,  et  pour 
s'estre  rendu  refractaire,  on  luy  a  dict  que  l'on 
pourvoira  à  sa  charge,  et  que  de  sa  part  faisant 
cesser  ce  que  le  Roy  demande,  il  a  espérance  de 
pouvoir  payer  une  demye  année,  que  sy  on  laisse 
exercer  cette  charge  par  ung  homme  de  paille,  il  ne 
viendra  aulcun  denier  bon  pour  l'acquict  des  rentes, 
que  sy  l'on  trouve  bon  que  cette  partie  de  huict 
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vingtz  mil  escuz  demeure  au  Roy,  à  la  charge  de 
remettre  le  reste  sur  ceste  partie,  il  a  espérance  de 
pouvoir  payer  une  demye  année,  environ  le  mois 
de  Janvier  prochain,  et  non  plus  tost,  parce  qu'il 
fault  qu'il  y  ayt  fondz  auparavant  que  donner  aulcun 
payement  sur  l'année  de  son  exercice,  sans  entrer 
en  l'année  du  sieur  d'Aigouges,  que  demeurant  Testât 
tel  qu'il  est,  sans  l'altérer,  il  payera  la  demie  année 
des  premiers  deniers  qui  viendront,  que  sy  l'on  con- 
gnoist  que  Testât  doibve  avoir  lieu,  qu'il  soyt  no- 
tamment porté,  que  où  cy  après  il  se  prend  quel- 
ques deniers,  qu'il  soit  dict  qu'ilz  tiendront  lieu 
sur  ladicte  somme  de  huict  vingtz  mil  escuz,  et 
seront  défalquez  sur  ladicte  somme.  Et  sur  ce  qu'il 
a  dict  avoir  dressé  quelques  estatz  pour  empescher 
le  cours  des  faulx  saulniers,  a  esté  advisé  qu'il  en 
sera  délibéré  au  premier  jour. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté 
empescher  la  veriffication  desdictes  lettres  patentes, 
et  aller  demain  par  devers  nos  seigneurs  de  la  Court 
de  Parlement,  leur  faire  entendre  lesdictes  lettres, 
les  supplier  voulloir  tenir  la  main  à  ce  que  les  let- 
tres cy  devant  obtenues  par  ladicte  Ville  pour  l'effect 
des  rentes,  verifiiées  en  la  Chambre  des  Comptes  et 
Court  des  Aydes,  soient  gardées  et  observées (1). 


GCCXIX.  —  Procession  generalle  à  S"  Geneviève  W, 

17  octobre  109.5.  (Fol.  i8or°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  André  Canaye,  Quartenier,  trouvez  vous 
avecq  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  demain,  sept 
heures  du  matin,  au  Rureau  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  à   la  procession  generalle  qui 


se  fera  de  l'église  de  Paris  à  celle  de  Saincte-Gcne- 
viefve  pour  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé 
du  Roy,  sy  n'y  faictes  faulte. 

tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvn"10 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze'3'.  A 


11  La  minute  de  ce  procès-verbal  comprend,  indépendamment  du  texte  de  la  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  un  plumitif 
donnant  l'opinion  de  chacun  des  Conseillers  de  Ville  dans  la  question  débattue  le  1G  octobre  (H  i884). 

«  Ce  fut  le  cardinal  de  Gondi,  évéque  de  Paris,  qui  prit  l'initiative  de  cette  procession,  conformément  au  désir  exprimé  par 
Henri  IV,  revenu  en  toute  hâte  de  Lyon  et  qui  n'avait  pu  arriver  à  temps  pour  empêcher  la  reddition  de  Cambrai  aux  Espagnols. 
Voici  le  texte  de  la  décision  formée,  le  17  octobre,  par  le  Parlement  au  sujet  de  la  procession  à  Sainle-Geneviève  : 

«Ce  jour,  la  Court  aiant  délibéré  sur  ce  que  le  cardinal  de  Gondy,  evesque  de  Paris,  a  par  son  grand  vicaire  faict  entendre  à 
Monsieur  le  premier  président  que,  suivant  la  volunté  du  Roy,  il  desireroit  faire  procession  generalle  et  prières  pour  la  prospérité 
dudict  Seigneur,  oy  les  gens  du  Roy,  a  esté  arresté  et  ordonné  ladicte  procession  generalle  eslre  faicle  de  l'église  de  Paris  à  Sainrte- 
Geneviefve,  où  la  Court  assistera  en  robbes  d'escarlatles,  et  pour  cest  effect  s'assemblera  céans,  demain  sept  heures.»  En  effet, 
le  18  octobre,  le  Parlement  partit  à  8  heures  pour  assister  à  la  procession  de  Sainle-Geneviève.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paria, 
X'*i739,  M-  343  v°,  346  r°.) 

'  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signature!  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Rochefort  et  de  Talon  (H  1 884). 
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GGGXX.  —  [Nomination  de  deux  aydes  ai  maistre  du  pont  de  Ponthoise, 

AVEC  TARIF  POUR  LEUR  SALAIRE.] 

19  octobre  i5p,5. 


it  Comme  sur  la  requeste  à  nous  faicle  et  pré- 
sentée par  les  marchans  et  voicturiers  par  eaue 
hentans  et  frequentans  la  rivière  de  Seyne,  Oyse 
et  autres  rivières  descendans  en  ladicte  rivière  de 
Seyne,  contenant  que  ordinairement  passans  avec 
leurs  basteaux  chargez  de  marchandises  ou  vivres 
par  dessoubz  le  pont  de  Ponthoise,  le  maistre  dudict 
pont  ne  peult  mettre  les  basteaulx  desdictz  mar- 
chans et  voicturiers  d'aval  ledict  pont  sans  prendre 
avecq  luy  des  hommes  pour  luy  ayder  à  serrer  les- 
dictz  basteaulx  dedans  l'arche  dudict  pont,  de  quoy 
plusieurs  pescheurs  non  expérimentez  par  la  rivière 
s'entremettent  de  servir  d'aide  audict  maistre  du 
pont,  contraignent  lesdictz  marchans  de  les  paier  à 
leur  vollonté,  sans  se  rendre  aucunement  subject  à 
leur  service,  et  desireroient  vollontiers  que  lesdictz 
pescheurs  ne  s'entremettent  de  ayde  audict  pont,  at- 
tendu qu'ilz  n'y  congnoissent  aucune  chose,  mettant 
le  plus  souvent  lesdictz  basteaux  et  marchandises 
estant  en  iceulx  en  perdilion,  qui  est  au  grand  pré- 
judice, dommage  et  interestz  desdictz  marc!i;uis, 
voicturiers  et  du  publicq,  nous  requérant  rccepvoir 
André  Moreau  et  Guillaume  Charles,  voicturiers  par 
MM,  demeurant  audict  Ponthoise, aydes  au  maistre 
du  pont  dudict  Ponthoise,  à  la  charge  que  lesdictz 
Moreau  et  Charles  auront  chacun  ung  homme  et 
une  nacelle  pour  servir  d'aide  audict  maistre  du 
pont  et  aux  basteaux  qui  auront  à  passer  et  repasser 
doresnavant  par  dessoubz  ledict  pont,  et  durant  les 
grandes  eaues,que  lesdictz  Moreau  et  Charles  soient 
tenuz  entrer  dans  les  basteaux  desdictz  marchans  et 
voicturiers  pour  servir,   ainsy  que  leur   sera  com- 


mandé par  le  maistre  des  pontz  dudict  lieu,  à  la 
charge  que  lesdictz  Moreau  et  Charles  ne  pourront 
prendre  plus  grand  sallaire  que  vingt  solz  tournois 
pour  chacun  basteau  à  six  chevaulx,  trente  solz 
pour  ung  tiré  à  huict  chevaulx  et  quarante  solz  pour 
ung  tiré  à  dix  chevaulx,  avec  deffences  à  toutes  per- 
sonnes de  s'immisser  et  entremettre  en  ladicte  charge 
d'ayde,  autres  que  lesdictz  Moreau  et  Charles,  con- 
sidéré le  contenu  en  laquelle  requeste  et  veu  le 
consentement  de  Jehan  Charles,  maistre  du  pont 
dudict  Ponthoise,  avons  donné  et  octroie,  donnons 
et  octroions  par  ces  présentes  ausdictz  Moreau  cl 
Charles  lestât  et  charge  d'aide  audict  pont  de  Pon- 
Ihoise.  pour  par  eux  en  joir  aux  droictz  et  profficU, 
assçavoir,  de  chacun  basteau  tiré  à  six  chevaulx  de 
xx  solz  tournois,  de  chacun  basteau  tiré  à  vin  che- 
vaulx de  xxx  sols  tournois,  de  chacun  basteau  tiré  à 
x  clii'vaulx  xl  solz  tournois,  avec  deffences  de  prendre 
plus  grand  sallaire,  à  la  charge  que  lesdictz  Mo- 
reau et  Charles  auront  chacun  ung  homme  et  une 
nacelle  pour  servir  d'aide  audict  maistre  du  pont  et 
aux  basteaulx  qui  auront  à  passer  et  repasser  dores- 
navant par  dessoubz  ledict  pont,  et  outre  que,  du- 
rant les  grandes  eaues ,  ilz  seront  tenuz  entrer  dans 
les  basteaux  pour  servir  ainsi  que  leur  sera  com- 
mandé par  ledict  maistre  du  pont,  et  avec  deffences 
à  toutes  personnes  de  s'immisser  et  entremettre  en 
ladicte  charge,  autres  que  lesdictz  Moreau  et  Charles, 
ausquelz  André  Moreau  et  Guillaume  Charles  avons 
faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accoustumé.  Sy 
donnons  en  mandement,  etc.  Faict  au  Bureau,  le 
xix"  Octobre  i5o,5(1).'> 


CCCXXI.  —  [Mandement]  pour  renvoi  de  cause. 

90  octobre  1095.  (Fol.  181  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  tille  de  Paris. 

trM"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons comparoir  par  devant  le  Prévost  de  Paris,  ou 
son  lieutenant,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte 
Ville  en  matière  de  sommation,  à  la  requeste  de 


Michel  Citolle ,  et  demandez  le  renvoy  de  la  cause; 
par  devers  nos  seigneurs  de  la  Court  de  Parlement, 
où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance,  et  en  cas  de  reffuz,  appeliez,  comme  de 
juges  incompetans. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
quinze,  n 


(1)  Cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  ne  se  trouve  point  au  Registre  et  n'existe  que  parmi  les  minutes  (H  i8H4). 
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CCCXXII.  —  [Requeste  de  Félix  Carrailt,  pauvre  marchant  de  Grenoble, 

ET    REMISE    DE    LA    CONFISCATION   DE    CERTAINE    MARCHANDISE,    CONVERTIE    EN    AMENDE.] 

23  octobre  1095. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Supplye  humblement  Félix  Carrault,  pauvre 
marchant  de  la  ville  de  Grenoble,  pays  de  Dau- 
phiné,  disant  (pie  par  jugement  de  vous  mesdictz 
sieurs,  ce  jour  d'huv,  donné,  avez  declairé  certaine 
marchandise  de  vellours  et  taffetas  faisant  partye  de 
pareilles  marchandises  par  le  suppliant  faict  arriver 
en  ceste  Ville  dès  la  foire  S'  Germain  dernière, 
acquise  et  confisquée,  combien  deslors  elle  eust  esté 
descripte  et  inventoriée  par  les  commis  de  l'antienne 
douanne,  ainsy  qu'il  apparoistra  par  leurs  registres, 
au  moyen  de  quoy  il  se  seroyt  porté  pour  appellant 
de  ladicte  sentence;  ce  considéré  et  que  ledict  appel 
peult  prendre  long  traict,  et  pendant  icelluy  séjourner 
en  cestedicte  Ville ,  qui  luy  seroit  une  totalle  ruyne, 
et  affin  de  ce  libérer  de  fraiz,  il  vous  plaise  de  voz 
grâces  remettre  la  confiscation  de  ladicte  marchan- 
dise et  icelle  convertir  en  telle  somme  de  deniers 
qu'il  vous  plaira  adviser,  offrant  toutesfois  se  dé- 
partir dudict  appel,  et  vous  ferez  justice. 

(Signé)  :  Felis  Carraud. 


«  Veu  l'acte  de  renonciation  dudict  appel  et  oy  les 
fermier  de  la  douenne  et  dénonciateur,  avons  con- 
verty  la  confiscation  de  ladicte  marchandise  en  la 
somme  de  cinquante  cinq  escuz,  en  laquelle  avons 
condampné  ledit  suppliant,  assavoir,  vingt  escuz 
pour  la  Ville,  pareille  somme  de  vingt  escuz  envers 
le  fermier  et  quinze  escuz  envers  le  dénonciateur, 
en  paiant  lesquelles  sommes,  lesdictes  marchan- 
dises luy  seront  rendues,  et  en  ce  faisant  en  demeu- 
rera le  Greffe  deschargé. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'1'.» 

(Signé)  :  Langi.ois,  Leconte,  Talon. 

«  Jay  retiré  lesdictes  marchandises,  ledict  jour. 

Felis  Carraud. 

«  J'ay  receu  lesdietz  xv  escuz  comme  dénonciateur. 

Brisard. 

«Le  registre  de  l'audiance  est  chargé  desdictes 
amendes.  » 


GCCXXIII.  —  [Mandement]  pour  aller  par  les  hostelleries  prendre  les  noms 

DE    CEUX  QUI  Y   SONT   LOGEZ. 

ai  octobre  i5p,5.  (Fol.  1  81  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  André  Canaye,  Quartenier,  envoyez  présen- 
tement à  tous  les  Dixiniers  de  vostre  quartier  ad  ce 
qu'ilz  ayent  à,  promptement  et  en  dilligence  dès  ce 
soir,  aller  par  les  hostelleries  et  ceulx  qui  logent 
en  chambres  garnies,  prendre  les  noms,  surnoms  et 
qualitez,  et  lieu  de  la  demeure  de  ceulx  qui  y  sont 
logez  et  ont  logé  depuis  quatre  jours ,  et  qu'ilz  facent 
telle  dilligence  que,  dedans  demain,  dix  heures, 


vous  ayez  les  roolles  pour  nous  les  apporter,  de  quoy 
nous  vous  chargeons  très  expressément,  comme 
pour  chose  qui  importe  le  service  du  Roy. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
triesme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze  (2'.d 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


(1)  Celte  requête,  avec  la  décision  qui  y  fait  suite,  n'existe  que  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188&). 
!,)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  i884). 
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CCCXXIY.  —  Taxe  pour  les  bacqz. 

a5  octobre  i5a5.  (Fol.  181  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  a  remonstré  que,  à  l'occasion  des  ruptures 
d'aulcunes  des  arches  des  pontz  de  Sainct-Maur, 
Sainct-Cloud ,  Poissy  et  aultres  siz  sur  les  rivières 
de  Seyne,  Marne  et  fleuves  y  descendans,  l'on  s'est 
advisé  user  de  bacqz  pour  passer  et  repasser  les- 
dictes  rivières  de  rive  à  aultre,  aussy  que  en  plu- 
sieurs aultres  endroictz  desdictes  rivières  y  a  pareil- 
lement bacqz.  et  a  este'  faict  plusieurs  plainctes  en 
ce  bureau  des  exactions  que  des  passagers  condui- 
sais lesdictz  bacqz  font  tant  aux  bourgeois  de  cette 


Ville  que  autres  personnes  qui  ont  à  passer,  nous 
requérant  leur  voulloir  faire  une  taxe  et  pris  limitté 
pour  chacune  personne,  cheval,  coche,  charrette, 
chariot  et  bestial,  avecq  deffences  d'exiger  plus 
grand  pris  que  celluy  qui  leur  sera  octroyé ,  et  à 
cette  fin  qu'ilz  aient  à  tenir  des  pancartes  es  rives  et 
advenues  desdictz  bacqz,  contenant  ce  que  chacun 
doibt  payer;  sur  quoy  avons  ordonne'  que  lesdictz 
passagers  seront  assignez  à  certain  jour  par  devant 
nous,  pour  eulx  ouys,  leur  pourveoir  de  telle  taxe 
qu'il  sera  advisé. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv°  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  vc  1111"  quinze  (1).f 


CCCXXV.  —  [Mandement]  pour  la  fontaine  de  madame  d'Anuoulesme. 

■j6  octobre  i5g5.  (Fol.  18a  r°.) 


D»  par  Us  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M0  Pierre  (îuillain,  m'  des  œuvres  de  maçon- 
aerye  de  ladicte  Ville,  ayant  la  principalle  charge 
du  jet  et  conduitle  des  eaues  des  fontaines  d'icelle 
Ville,  vous  mandons  que,  suivant  ce  qui  a  esté  ad- 
visé au  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  suivant  le  com- 
mandement du  Roy,  et  pour  faciliter  le  cours  d'eaue 
cy  devant  accordé  à  madame  la  duchesse  d'Angou- 
lesme'2',  vous  ayez  à  faire  asseoir  sur  le  gros  tlmiaii 
des  fontaines  d'icelle  Ville  dans  le  canal  ung  thuiau 
garuv  de  robinet  percé  de  suffisante  grosseur,  le 
thuiau  duquel  robinet  vous  ferez  joindre  et  assem- 
bler au  thuiau  antien  de  la  fontaine  du  Roy,  lequel 
passe  soubz  ledict  rempart  proche  de  celluy  de  la- 
dicte Ville,  ad  ce  que  par  icelluy  thuiau  l'eaue  des- 
dictes fontaines  puisse  Huer  en  la  maison  de  ladicte 
dame,  assize  rue  Saincte-Catherine13'.  Ferez  sem- 
hlablement  asseoir  deux  robinets  sur  ledict  thuiau, 


dont  les  tournans  demeureront  fermez  pour  em- 
pescher  que  l'eaue  ne  puisse  fluer  tant  en  la  maison 
de  la  Royne  que  en  la  maison  du  sieur  Myron. 
comme  aussy  ferez  faire  ouverture  d'un  regard  qui 
est  dans  le  parc  des  Tournelles,  auquel  est  le  robinet 
par  lequel  souloit  passer  partye  de  l'eaue  de  la  fon- 
taine du  Roy  pour  aller  au  couvent  des  Gelestins, 
lequel  robinet  vous  ferez  fermer,  ensemble  le- 
dict regard,  la  porte  duquel  sera  cadenassée  et  la 
clef  d'icelle  apportée  au  Rureau  de  ladicte  Ville. 
Aussy  ferez  asseoir  ung  aultre  tliuiau  en  ladicte 
rue  Saincte-Catherine,  garny  d'un  robinet  percé 
d'un  trou  de  deux  lignes  et  demie  de  diamètre, 
pour  donner  cours  à  l'eaue,  et  icellc  faire  fluer  en 
la  maison  de  ladicte  dame  et  duchesse  d'Angoulesnic 
le  tout  par  manière  de  provision,  et  attendant  le 
règlement  qui  en  sera  faict,  selon  le  commandement 
de  Sa  Majesté,  et  à  la  charge  de  contribuer  aux 
fraiz  des  réparations  et  entre tenemens,  selon  le  rè- 
glement qui  e.i  sera  faict,  et  de  restraindre  ladicte 


N   La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1 884). 

M  Diane,  légitimée  de  France,  fille  de  Henri  II  et  d'une  demoiselle  Piémontaise,  nommée  Philippe  Duc,  épousa  en  premières 
noces  Horace  Farnèse,  duc  de  Caslro;  devenue  veuve  en  i554,  elle  se  remaria  en  îbô'j  à  François,  duc  de  Montmorency,  fils  aîné 
du  Connétable,  et  le  perdit  en  1578.  Faite  duchesse  de  Chàtellerault  en  i563  et  d'Étampes  en  1 576,  elle  échangea  le  duché  de 
Chatellerault  pour  celui  d'Angoulème,  joint  au  comté  de  Penthièvre,  et  mourut  à  Paris,  le  1 1  janvier  1619,  âgée  de  80  ans. 

<3>  11  s'agit  de  la  rue  Culture-Sainte-Catherine ,  qu'on  nommait  simplement  rue  Sainte-Catherine;  la  demeure  de  ta  duchesse 
d'Angoulème  passa  aux  Lamoiguon. 


[  * 5  9 r>  I 

eaue  toutes  fois  et  qualités  que  besoing  sera  pour  la 
commodité'  publicque. 
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tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi"10  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quinze. v 


CCCXXVI.  —  [Mandement]  à  cause  de  la  fourniture  des  bleds. 

•.17  octobre  159a.  (Fol.  18a  v".) 


«Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  Conseiller  de 
Ville,  plaise  vous  trouver  demain,  deux  beures  de 
relevée  précisément,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  affin  de  délibérer  sur  les  ouvertures  qui  seront 
faictes  pour  la  fourniture  des  bledz  en  la  présente 
anne'e,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septracjour 


d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. b 
Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil   mandement   a  esté  envoyé  à  chacun  d< 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ceste  Ville. 


CCCXXVII.  —  M.  Le  Conte,  député  pour  l'achapt  des  bleds. 

28  octobre  i5ç,5.  (Fol.  i83r°.) 


Du  xxvinmc  jour  d'Octobre  1 5 9  5. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  con- 
tinuée à  ce  jour  d'huy,  pour  délibérer  sur  la  fourni- 
ture des  bledz  de  ceste  Ville  ; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  de  Rochefort,  Eschevins; 

Monsieur  Du  Drac,  Conseiller,  Messieurs  Prévost, 
des  Croisettes,  Le  Prebstre,  Perrot,  Le  Liepvre, 
Amelot,  Abelly,  Le  Tonnellier,  Violle,  Le  Cointe, 
Daubray,  Arnault,  Conseillers  de  Ville. 

liondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  le 
jour  d'hier,  il  proposa  à  la  Compagnie  que,  pour 
pourveoir  à  la  nécessité  faulte  de  grains,  il  a  esté 
faict  quelques  assemblées  chez  Monsieur  le  Premier 
Présidant,  affin  d'en  faire  venir  des  pays  estrangers, 
mesmes  de  Dansvic  (1>,  et  qu'il  s'est  trouvé  quelques 
marchans  avec  lesquelz  a  esté  dressé  quelques  ar- 
ticles, lesquelz  toutesfois  ne  veullent  entrer  en  la 
risque  qui  peult  advenir  en  ung  sy  loingtain  vo- 
yage, qu'ilz  ne  soient  asseurez  de  quelques  sommes 
de  deniers,  que  sur  ce  l'on  envoya  quérir  Monsieur 
Parent,  auquel  fut  représenté  qu'il  avoyt  deniers, 
mais  ledict  sieur  Parent  s'excusa  ne  pouvoir  s'en 
desaisir,  s'il  n'estoit  aucthorisé. 


Que  au  regard  des  marchans,  l'on  ne  peult  leur 
limitter  le  pris,  que  premièrement  les  bledz  ne 
soient  arrivez ,  parceque  ce  seroit  ung  pied  sur  lequel 
les  aultres  marchans  se  voudraient  arrester  pour 
augmenter  le  pris  du  bled. 

Et  c'est  pourquoy  l'on  a  requis  le  sieur  Parent 
de  fournir  la  somme  de  vingt  mil  escuz,  que  l'on 
luy  remplasseroit  au  mieux  qu'il  seroit  possible,  que 
sur  les  doubtes  qui  se  présentèrent  hier,  la  resolu- 
tion a  esté  remise  à  ce  jour  d'huy,  et  a  faict  ce  qu'il 
a  peu  pour  faire  trouver  des  marchans  en  ceste  As- 
semblée et  y  apporter  les  articles,  de  quoy  ilz  s'ex- 
cusent, disans  qu'ilz  ne  sont  marchans  de  bledz  et 
que  l'ouverture  qu'ilz  en  ont  faicte  est  pour  ung  bon 
office  qu'ilz  désirent  faire  à  la  Ville,  et  qu'ilz  ont 
esté  pressez  de  l'entreprendre. 

Et  a  faict  ouverture  qu'il  soit  depputté  quel- 
qu'un pour  envoyer  à  Bouan,  pour  adviser  de 
traicter  avecq  ceulx  qui  ont  ja  envoyé  à  Dansvic,  et 
que  sy  la  Compagnie  trouvoit  lion  que  Monsieur  Le 
Conte  voullust  prendre  la  peyne  d'y  aller  et  y  nego- 
tier,  que  ceulx  de  Dansvic  scavent  les  pris  de  Dunsdan 
et  de  Becql2'  pour  l'intelligence  qu'ilz  ont  ensemble. 

Que  puisque  les  marchans  de  Normandie  y  ont 
envoyé,  si  la  Compagnie  trouve  bon  de  commettre 
quelqu'un  pour  y  envoyer,  et  luy  donner  pouvoir 
d'arrester  le  pris,  et  ne  le  passer,  assçavoir  pour  le 

11  Dantzick,  en  Allemagne,  élait  à  cette  époque  un  centre  important  pour  le  commerce  des  blés,  témoin  une  lettre  de  Henri  IV, 
du  a3  mars  1592,  qui  mentionne  l'envoi  par  le  duc  de  Mantoue  de  navires  à  Damic,  pour  y  charger  des  blés.  (Recueil  des  lettres 
mimtti  de  Henri  IV,  t.  III,  p.  583.) 

'*>  Probablement  Dundee  en  Ecosse,  port  où  se  faisait  le  commerce  des  grains,  et  Math  en  Angleterre. 


182 


REGISTRES  DU  BUREAU 


l595] 


froment  vi  escuz  xl  solz,  pour  le  mesteil  mi  escuz;  a 
esté  arresté  et  conclud  que  Monsieur  Le  Conte ,  Es- 
chevin,  est  depputté  pour  en  dilligence  aller  es 
villes  de  Rouan,  Caen,  Dieppe  et  autres  lieulx  traic- 
ter  avecq  marchans  et  aultres  pour  la  fourniture  de 
deux  mil  muidz  de  bled  et  au  dessoubz,  mesure  de 
Paris,  convenir  du  pris  jusques  à  six  escuz  deux  tiers 
pour  le  meilleur  grain  rendu  à  Paris,  et  aultres 
grains  à  l'equipollent,  accorder  telles  aultres  condi- 
tions qu'il  verra  bon  estre  pour  cest  effect,  et  où  il 
se  trouverroit  commodité  de  pouvoir  achepter  des 
grains  jusques  à  trente  mil  escuz,  en  arrester  le 
marché  jusques  à  six  escuz  le  septier,  à  ladicte  me- 


sure, rendu  à  Paris  dedans  le  mois  de  Janvier  pro- 
cliain,  bailler  lettres  et  s'obliger  au  payement  de 
ladicte  somme  poue  et  au  nom  de  ladicte  Ville,  ou 
en  son  nom  privé ,  dont  il  sera  indempnisé  par  ladicte 
Ville. 

A  esté  arresté  qu'il  sera  neantmoings  donné  pou- 
voir pur  et  simple,  sans  qu'il  s'en  puisse  prevalloir 
oultre  et  plus  avant  que  les  charges  et  conditions 
cy-dessus,  sinon  que  par  délibération  du  Conseil, 
et  sur  les  advis  que  pourra  donner  et  envoyer  le- 
dict  sieur  Le  Conte,  il  luy  soyt  permis  de  passer 
oultre  (•'. 


CCCXXVIH.  —  [Ordonnance]  pour  la  ferme  des  draps. 

Si  octobre  iSgâ.  (Fol.  1 85  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Pour  éviter  et  remeddier  que  l'imposition  des 
draps  qui  arrivent  en  ceste  ville  de  Paris ,  pour  estre 
venduz  es  Halles  d'icelle ,  ne  soit  frustrée  par  substil- 
litez  et  aultres  façons  et  moyens  illicites,  et  faire 
qu'elle  soyt  entièrement  levée  et  perçeue,  avons,  pour 
la  conservation  du  droict  du  Roy,  enjoinct  à  tous 
marchans  forains  qui  feront  entrer  en  ceste  Ville 
aulcunes  marchandises  de  drapperye,  icelles  faire 
mener  et  conduire  directement  esdictes  Halles  de 
Paris ,  avecq  deffences  de  les  mener  ou  faire  descendre 
es  hostelleries,  maisons  particulières,  ou  aultres 
lieulx,  à  peyne  de  confiscation  desdictes  marchan- 
dises, s'il  y  eschet;  comme  aussy  il  est  enjoinct  à 
tous  marchans  drappiers  de  ceste  Ville  qui  au- 
ront achepté  marchandises  hors  de  ladicte  Ville, 
subjectes  à  imposition,  de  bailler  par  déclaration  au 
fermier,  ou  ses  commys,  des  draps  et  aultres  mar- 
chandises qu'ilz  auront  acheptées  es  villes,  bourgs 


et  villages,  et  luy  apporter  certifficat  de  l'acquict  des- 
dictes marcbandises  des  lieulx  où  elles  auront  esté  en- 
levées. Comme  aussy  avons  faict  et  faisons  deffenses 
à  tous  les  hostelliers  et  aultres  bourgeoys  de  ceste 
Ville  de  recepvoir  en  leurs  maisons  aulcunes  desdictes 
marchandises  de  drapperye,  ains,  sy  aulcunes  arri- 
vent en  leursdictes  maisons,  les  faire  porter  es  Halles 
de  cestedicte  Ville,  à  peyne  de  cinquante  escuz  d'a- 
mende, ou  plus  grande,  s'il  y  eschet,  sinon,  que  les 
dictes  marchandises  arrivassent  à  heure  indue ,  auquel 
cas  seront  tenuz  d'en  advertir  le  fermier  dedans  le 
lendemain  midi,  le  tout  soubz  les  peynes  portées  par 
l'eedict.  Et  à  ce  que  personne  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance,  avons  ordonné  que  la  présente 
ordonnance  sera  leue  et  publiée  à  son  de  trompe 
et  cry  publicq  par  tous  les  lieulx  et  endroictz  où  il 
sera  besoing. 

k Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxie  et  der- 
nier jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt! 
quinze.  * 


CGGXXIX.  —  [Mandement  pour  entendre  la  negotiation  faicte  par  M.  Leconte.] 

3t  octobre  >5g5.  (Fol.  186  r°.) 


«  Monsieur  le   présidant  Du  Drac,    plaise   vous 
trouver  le  lendemain  de  la  Toussainctz,  11e  jour  de 


Novembre,   au  Bureau  de   l'Hostel  de  ceste  Ville, 
deux  heures  de  relevée,  pour  entendre  la  negotiation 


M  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  et  celui  de  l'assemblée  du  a  novembre,  sous  forme  de  plumitif,  sont  réunis  sur  la  même 
feuille  (H  i884),  avec  un  extrait  séparé  de  la  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  députant  l'Echevin  Leconte  en  Normandie,  pour  y 
négocier  l'acbat  de  blés. 


[i59&] 

faicte  par  Monsieur  Le  Conte,  suivant  la  deputation 
du  xxvinme  Octobre  dernier,  et  résoudre  ce  qu'il 
convient  faire  en  l'exécution  de  ladicle  negotiation , 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  n 
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Les   Prévost  des  Marchans  et  Escbevins    de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil   mandement  a  esté  envoyé   à  cbacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CCGXXX.  [Assemblée  pour  entendre  la  negotiation  faicte  par  M.  Leconte.] 

2  novembre  i5o,5.(Fol.  186  r°.) 


Du  deuxiesme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ce 
jour  d'huy,  tenue  au  Petit  Bureau  d'icelle  Ville  pour 
entendre  la  deputation  du  xxviii""'  Octobre  dernier, 
et  résoudre  ce  qu'il  convient  faire  en  l'exécution  de 
ladicte  negotiation  ; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  deRochefort,  Eschevins; 

Messieurs  de  Marly,  présidant.  Du  Drac,  pré- 
sidant, Boucher,  Perrot,  Amelot,  Abelly,  Violle,  Le 
Tonnellier,  Daubray,  Le  Cointe,  Arnault,  Conseillers 
dp  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  sui- 
vant l'arresté  du  vingt  huictiesme  Octobre  dernier, 
Monsieur  Le  Conte  s'est  transporté  à  Rouan ,  et  estant 
de  retour,  a  pryé  la  Compagnye  se  trouver  icy  pour 
entendre  ce  que  ledict  sieur  Le  Conte  a  faict.  Et  sur 
ce  ledict  sieur  Le  Conte  a  remonstré  que,  suivant  la 
deputation  qui  fut  faicte  de  sa  personne,  il  a  esté  à 
Rouan  et  a  conféré  avec  Monsieur  Servan'1)  pour  le 
faict  des  deniers  assignez  à  ladicte  Ville  pour  le 
payement  des  rentes,  depuis  fut  par  tous  les  portz 
pour  veoir  sur  les  havres  quelles  marchandises  il  y 
a  voit,  et  à  son  retour  en  son  logis  eut  advis  que  Mon- 
sieur Le  Rossu  estoyt  en  ladicte  ville  de  Rouan ,  auquel 
il  communicqua,  et  en  sa  présence  il  fut  trouver 
Messieurs  Le  Seigneur,  Rulteau  et  Caullier,  avec 
lesquelz  il  a  negotié  de  la  quantité"  de  douze  mil 
mines  de  bled ,  mesure  de  Rouan,  et  y  rendu,  sçavoir, 
six  mil  mines  dedans  le  moys  de  Febvrier  prochain, 
moyennant  la  somme  de  quatre  escuz  pour  chacune 
mine,  revenant  le  tout  à  la  somme  de  quarente  huict 
mil  escuz. 


Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  qu'il 
ne  reste  plus  que  d'adviser  les  moyens  de  payer,  et 
sy  l'on  trouve  bon,  prendre  la  somme  de  vingt  mil 
escuz  à  Monsieur  Parent,  à  la  charge  de  mettre  les 
grains  en  greniers,  pour  les  deniers  qui  en  pro- 
viendront remplasser  ladicte  somme  de  vingt  mil 
escuz. 

Ensuicl  la  teneur  dudict  marché  : 

<f  Nous  soubzsignez,  Jehan  Le  Conte,  bourgeoys  et 
Eschevin  de  la  ville  de  Paris,  Adrien  Le  Seigneur, 
Jehan  Rulleteau  et  Pierre  Caulier,  marchans,  de- 
mourans  à  Rouan,  avons  faict  et  faisons  par  en- 
semble les  vendilions,  obligations,  conventions  et  pro- 
messes qui  ensuivent  :  c'est  assçavoir,  que  nousdictz 
Le  Seigneur,  Bulle  teau  et  Caulier,  l'un  pour  l'attitré 
et  chacun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout,  sans  division 
ne  discussion ,  renonçeans  au  bénéfice  de  division  ne 
discussion,  avons  vendu  et  promis  livrer  audict  sieur 
Le  Conte  le  nombre  et  quantité  de  douze  mil  mines 
de  bled  froment  cru  d'Allemaigne,  bon,  loyal  et 
marchant,  mesure  de  Rouan,  et  y  rendu  sur  lequay 
dudict  lieu,  assçavoir,  six  mil  mynes  dans  le  moys 
de  Febvrier,  et  les  aultrcs  six  mil  mynes  dans  le  moys 
de  May,  le  tout  prochain  venant,  année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  seize.  Et  où  lesdictz  bledz  arri- 
veraient sur  ledict  quay  de  Rouan  auparavant  lesdictz 
termes,  en  ce  cas,  ledict  sieur  Le  Conte,  ou  ses  commis, 
seront  tenuz  le  recepvoir  huict  jours  après  iceux  arri- 
vez dans  les  navires,  lesquelles  venansà  retarder  d'un 
moys,  pour  le  regard  de  la  première  livraison  seule- 
ment, ledict  sr  Le  Conte,  ou  sesdictz  commys,  seront 
tenuz  l'accepter  sans  estre  tenuz  d'aulcuns  dommages 
et  interestz.  Et  sy  partye,  ou  quelque  petitte  part 
d'iceulx  bledz  se  seroyent  eschauffez ,  icelluy  sieur  Le 
Conte,  ou  sesdictz  commys,  ne  délaisseront  recepvoir  et 


(1)  De  quel  personnage  s'agit-il?  Est-ce  de  l'armateur  du  nom  de  Servan  le  Fer,  dont  l'un  des  navires  fut  capturé  en  1C07  par 
les  Hollandais?  (Recueil  des  lettre»  mittives  de  Henri  IV,  t.  VII ,  p.  447,  448.) 
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accepter  icelluy,  pourveu  qu'il  soyt  bon ,  et  que  le  corps 
humain  puisse  l'user  sans  dnmmaige  ny  préjudice 
de  la  santé,  sans  en  diminuer  ny  rabattre  par  nous 
aulcune  chose  du  pris  cy  après  déclaré.  Et  de  la  part 
de  moy  Le  Conte,  tant  en  mon  propre  et  privé  nom, 
qu'en  vertu  du  pouvoir  à  moy  donné  par  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  en  Assemblée  tenue  en  l'Hostel  commun  de 
ladicte  Ville,  du  xxvni"  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingt/,  quinze,  promectz,  me  suis  submis  et 
obligé  par  la  présente  payer  ausdictz  seigneurs  Le  Sei- 
gneur, Rulleteau   et    Caulier  la  somme   de   quatre 
escuz  sol  pour  chacune  mine  dudict  bled  cy  dessus, 
qui  seroyt  pour  ledict  nombre,  la  somme  de  qua- 
rente  buictmil  escuz,  sur  laquelle  je  promectz  payer 
comme  dessus  en  ceste  ville  de  Rouan  ausdict/.  sei- 
gneurs, d'huy  en  huict  jours, la  somme  de  vingt  mil 
escuz,  et  le  surplus  sy  tost  et  à  mesure  que  lesdicl/. 
sieurs  feront  la  livraison  dudict  bled,  après  toutesfois 
qu'il/,  en  auront  livré  pour  ladicte  somme  de  vingt 
mil   escuz.  Et  a   esté  accordé  par  entre  nous  que, 
advenant  empeschement  ou  destourbier  par  rébellion 
es  portz,  havres  et  passaiges  de  ce  royaume,  et  qui 
peult  empescher  le  passaige  et  traicte  desdietz  bled/., 
nousdietz  vendeurs  ne  pourrons  estre  rerha  relie/,  pour 
l'accomplissement  et  effect  du  présent    traicté  et 
convention,  qui  pour  ce  faict  et  non  autre  demeu- 
rera résolu,  et  tenu  rendre  par  nous    les   deniers 
receuz,  sur  ce  précompté  et  desduict  ce  qui  nous 
pourroit  estre  deub,  se  aulcune  livraison  auroyt  esté 
faicte  d'icelluy  et  au  prorata,  et  ce  trois  moys  après 
ledict  empeschement.   Et  neantmoings  où   lesdieti 
bledz   pourraient  passer,  ne  pourront  estre  baillez 
que  audict  sr  Le  Conte,  ou  ses  commis,  sans  qu'il 
soyt  tenu  en  payer  davantaige  que  à  la  raison  sus- 
dicte  de  quatre  escuz  pour  mine.  Et  où  pendant  ledict 
temps  il  adviendrait  guerre,  ou  autre  notable  em- 
peschement et  deiïenses  d'enlever  aulcuns  bledz  d'Al- 
lemaigne,  et  qu'aulcuns  marchans  n'en  puissent  ad- 
mener  en  France ,  en  ce  cas  nousdietz  vendeurs  serons 
quictes  de  la  livraison  dudict  bled  d'Allemaigne,  et 
neantmoings  tenuz  et  promis  livrer  anitre  bon  bled 
froment,  loyal  et  marchant,  soyt  d'Angleterre,  Es- 
cosse,  RasseNormandye,  Rretaigne  etaultreslieulx11', 
que  ledict  sieur  Le   Conte,   ou   sesdietz  commys, 
seront  tenuz  recepvoir  dans  le  terme  susdict.  Et  où 
lesdictz  seigneurs  vendeurs  feront  arriver  quatre  mil 
mynes  dudict  bled  au  temps  susdict,  moy  Le  Conte 

(l'  D'après  les  délibérations  municipales  de  Rouen, les  grains 
de  Pologne,  Danemark,  de  Ry,  de  Riga,  Hambourg,  Emder  et 


|.i595] 

seray  tenu  le  prendre  et  recepvoir,  pourveu  qu'il 
soyt  tel  et  de  la  nature  susdicte,  et  le  payer  à  ladicte 
raison  de  quatre  escuz  pour  mvne,  à  la  charge  que 
lesdictz  sieurs  seront  tenuz  m'en  advertir,  du  jour 
d'huy  en  ung  moys  ou  cinq  sepmaines,  pour  icelluy 
accepter  ou  reffuser,  sy  bon  me  semble,  et  à  faillir 
de  ce  faire  dedans  ledict  temps,  le  présent  traiclé  ne 
demourera  que  pour  lesdictes  douze  mil  mynes.  Et 
[tour  l'exécution  du  présent  traicté  et  convention,  nous 
susdict/.  déclarez  avons  esleu  et  eslisons  noz  domi- 
cilies, assçavoyr,  nousdietz  vendeurs  en  noz  maisons 
et  domicilies  en  ceste  ville  de  Rouan,  et  moy  dict 
Le  Conte  en  la  maison  du  seigneur  Euslache  Le  lîossu . 
bourgeoys  de  ladicte  ville  de  Rouan,  esquelz  lieulx 
nous  promettons  respectivement  avoir  agréable  tous 
eiploietz,  assignations  et  actes  de  justice  qui  seront 
faietz  pour  l'exécution  des  susdictes  présentes,  cir- 
constances et  deppendances  d'icelles,  que  nous  avons 
Bignez  de  noz  seings  manuelz,  cy  mis  à  Rouan,  le 
dernier  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
quinze. 

-Ces  présentes  ont  esté  faictes  doubles,  celle  pour 
lesdicl /.sieurs  Prévost  et  Eschevins  et  ledict  Le  Conlo.- 

Signé  :  Le  Conte,  Seigneur,  Jehan  Rueteau,  Pierhe 
Caulier. 

Lecture  faicte  dudict  marché  faict  par  ledict  sieur 
Le  Conte,  ledict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  qu'il 
ne  reste  plus  que  d'adviser  les  moyens  de  payer,  ei 
sy  l'on  trouve  bon,  prendre  la  somme  de  vingt  mil 
escuz  de  Monsieur  Parent,  à  la  charge  de  mettre  les 
grains  en  greniers  et  bons  endroietz ,  pour  des  deniers 
qui  en  proviendront  remplacer  ladicte  somme  de 
vingt  mil  escuz. 

L'affaire  mise  en  délibération ,  ledict  sieur  Le  Conte 
a  esté  remereyé  par  la  Compagnye  du  bon  dcbvoir 
et  diligence  dont  il  a  usé  à  l'effect  dudict  marché, 
qui  a  esté  loué  et  ratifié  et  eu  pour  agréable  par  la 
Compagnye. 

A  esté  arresté,  délibéré  et  conclud  que  Mon- 
sieur Parent  fournira  promptement  ladicte  somme 
de  vingt  mil  escuz  pour  estre  employée  au  payement 
desdietz  grains,  ce  qui  sera  tenu  secret,  estans  ar- 
rivez en  ceste  Ville,  seront  mis  en  greniers, et  s\  !>e- 
soing  est,  venduz,  et  les  deniers  qui  en  proviendront 
employez  au  remplacement  de  ladicte  somme  de  vingt 
mil  escuz. 


qui  avivaient  dans  rette  ville  venaient  principalement  tr  du  royaume 
Brèmes. 
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CGGXXXI.  —  [Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  touchant  le  traicté  et  marché 

PASSÉ  AVEC  M.  LëCONTE,  EsCHEVIN.] 


6  novembre  i5g5.  (Fol.  i85  v°.) 


it Messieurs,  nous  avons  veu  le  traicté  et  marche' 
que  vous  avez  arresté  avec  Monsieur  Le  Conte ,  nostre 
confrère,  et  n'avons  peu  nous  assembler  pour  ce  sub- 
ject  jusques  à  présent,  à  cause  de  la  reverance  des 
festes,  à  quoy  Monsieur  Le  Conte  n'avoit  preveu, 
nous  avons  ratiffié  cet  accord  et  espérons,  dedans 
peu  de  jours,  vous  faire  tenir  les  deniers  que  vous 
pouvez  tenir  pour  tous  asseurez,  et  vous  prions  ne 
vous  offencer  du  retardement  de  quelques  jours  qui 
ne  passeront  la  sepmaine  prochaine,  et  considérer 


que  en  affaires  communes  l'on  ne  peult  pas  user  de 
telle  dilligence  que  en  particulier,  mais  nous  la 
ferons  telle  que  vous  en  aurez  contentement,  et  ne 
voudrions  que  vous  eussiez  subject  de  vous  plaindre 
de  nous,  vous  priant  prendre  de  bonne  part  ceste 
remise,  et  nous  obligerez  recongnoistre  ce  plaisir  en 
toutes  les  occasions  qui  se  présenteront,  priant  Dieu, 
Messieurs,  qu'il  vous  maintienne  en  sa  saincte  garde. 
<r  Au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  le  mf  jour  de 
Novembre  îôgôM.u 


CGCXXXII.  —  [Reiglement  pour  le  salaire  des  mosleurs  de  bois, 

MESUREURS   ET   PORTEURS  DE   CHARBON,   GAIGNE-DEMERS ,   CROCHETELRS   ET   CHARRETIERS.] 

6  novembre  i5g5. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

*  Sur  la  remonslrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  que  les  bourgois  d'icelle  font 
journellement  plaincles  des  grandz  sallaires  que  les 
jurez  mosleurs  de  bois,  mesureurs  et  porteurs  de 
charbon,  gaigne-deniers,  chargeurs  de  bois,  des- 
chargeurs de  vins,  chartiers  et  crocheteurs  font 
payer,  avons  par  manière  de  provision  faict  le  rei- 
glement qui  ensuict  : 

«•Premièrement,  pour  la  voye  de  gros  bois  à  met- 
tre à  terre,  sera  payé  aux  gaigne-deniers  et  croche- 
teurs par  le  marchant  vendeur,  pour  voye,  deux 
solz  tournois. 

ttPour  les  deux  cens,  tant  fagotz,bourées  et  cot- 
terestz,  sera  payé  aux  crochepteurs,  desbardeurs, 
pour  lesdictz  deux  cens,  pour  les  mettre  de  basteau 
en  terre  sur  le  pavé,  qui  est  la  voye,  trois  solz  tour- 
nois. 

«Sera  payé  aux  deschargeurs  de  bois  en  charrettes 
qui  chargent  le  bois,  cotterestz,  fagotz  et  bourées 
dans  la  charrette,  pour  chacune  voye,  deux  solz 
tournois. 

t  Pour  les  mosleurs  de  bois  jurez  sera  payé,  pour 
compter  chacune  voye  de  gros  bois,  cotterestz,  fa- 


gotz et  bourées  ung  sol  six  deniers,  qui  se  payeront, 
sçavoir,  par  l'achepteur  neuf  deniers,  et  par  le  ven- 
deur autres  neuf  deniers,  qui  est  pour  voye  ung  sol 
six  deniers  tournois. 

«Pour  le  bois  de  corde  sera  cordé,  et  pour  la 
corde  qui  sont  deux  voyes,  leur  sera  payé,  assçavoir, 
pour  ladicte  corde  par  le  marchant  vendeur,  trois 
solz,  et  par  l'achepteur  trois  autres  solz,  qui  est  pour 
corde  six  solz. 

trPour  les  mesureurs  de  charbon  sera  payé  pour  le 
mesurage  de  chacun  mynot  de  charbon,  assçavoir, 
ung  liard  par  l'achepteur,  et  ung  autre  liard  par  le 
vendeur. 

b  Sera  payé  aux  porteurs  dudict  charbon  pour 
myne  portée  es  environs  des  portz,  deux  solz  tour- 
nois, plus  loingdesdictz  portz,  trois  solz  six  deniers 
tournois,  et  au  plus  loing  desdictz  portz,  quatre  solz 
six  deniers. 

DESCIURGEURS  DE   VINS  DU   BASTEAU. 

«Sera  payé  ausdictz  deschargeurs  de  vins  pour 
descharger  ung  muid  de  vin,  ung  sol  six  deniers,  et 
pour  dévaler  le  muid  de  vin  en  la  cave,  deux  solz 
tournois. 

CHARTIEBS. 

sSera  payé  pour  la  voicture  de  la  voye  de  gros 
bois  et  menues  denrées  es  lieux  circonvoisins  des 


;i)  Celle  lettre  existe  eu  minute  (H  i88'i),  mais  sans  indication  d'adresse  et  sans  signature. 
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tVrniMEME     KiTIOIALt. 


186 


REGISTRES  DU  BUREAU 


portz,  sept  solz  tournois,  es  lieux  plus  eslongnez 
desdiclz  portz,  neuf  solz  tournois,  et  es  lieux  le  plus 
loingparle  circuicl  de  ceste  Ville,  dix  solz  tournois, 
hormis  où  il  fauldroict  aller  des  ports  de  Grève  et 
Escolle  au  Mont-Saincte  Geneviefve  et  faulxbourgs, 
douze  solz  pour  chacune  voye. 

ttEst  enjoinct  à  tous  marchans  de  boys,  après 
qu'ilz  auront  dit  le  pris  de  leurs  marchandises  au 
Bureau  de  la  Ville,  de  tenir  sur  le  bort  de  leur  bas- 
teau  un  batton  en  lieu  eminent,  auquel  sera  atta- 
che' un  escriteau  en  grosse  lettre,  portant  le  pris 
de  ladicte  marchandise,  et  deffenses  à  eulx  d'oster 
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I  ledict  escriteau,  que  leurs  marchandises  ne  soient 
vendues  et  leurs  batteaux  entièrement  vuides,  et 
enjoinct  aux  moulleurs  de  tenir  la  main  et  de  faire 
attacher  ledict  escriteau  après  l'arrivage  faict,  à 
peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privés 
noms.  Et  sera  le  présent  règlement  leu  et  publié  par 
les  portz  de  ceste  Ville.  » 

«  Faict   le    vie  Novembre   mil   vc  quatre   vingtz 


quinze 


(i) 


Signé  :  Langlois,  Belle,  Leconte,  Talon, 

BOCHEFFORT. 

Faict  et  publié  ledict  jour. 


CCGXXXIII.  —  Démolition  du  château  de  pierrefonds. 

6  novembre  i5g5.  (Fol.  190  r°.) 


n Messieurs,  vous  avez  entendu  la  reprise  du  chas- 
teau  de  Pierrefons (2),  et  sçavez  combien  ceste  place 
a  apporté  d'incommodité  tant  à  ceste  Ville  que  aul- 
tres,  et  pour  mettre  fin  à  pareilz  accidens,  nous  som- 
mes requis  de  plusieurs  personnes  supplier  le  Boy 
ordonner  ladicte  place  estre  desmolie  et  razée,  et 
prevoions  qu'il  y  pourra  avoir  quelque  empesche- 
ment.  Et  d'aultant  que  ceste  affaire  vous  importe, 
nous  vous  prions  voulloir  depputter  quelques  ungs 
des  vostres  pour  nous  venir  trouver,  et  adviser  en- 
semblement  les  moyens  pour  faire  trouver  bon  à  Sa 
Majesté  la  démolition  de  ladicte  place,  priant  Dieu, 
Messieurs,  vous  donner  ce  que  desirez. 


it  A  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vim°  jour  de 
Novembre  mvc  iiii"  xv  (3>.  » 

Voz  affectionnez  à  vous  servir,  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschcvins  de  la  ville  de  Paris. 


Pareilles  lettres  ont  esté  envoyées  : 

A  Messieurs  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de 
Compiegne; 

A  Messieurs  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de 
Senlis; 

A  Messieurs  les  prevost  et  eschevins  de  Crespy; 

A  Messieurs  les  maire  et  eschevins  de  la  ville  de 
Meaux. 


(1)  Ce  règlement  n' existe  qu'en  minute  (H  i884). 

ll>  Le  château  de  Pierrefonds  se  trouvait,  en  1591,  entre  les  mains  d'un  capitaine  ligueur,  le  sieur  de  Rieux,  et  fut  inutilement 
assiégé  par  le  duc  d'Epernon ,  qui ,  au  bout  de  trois  semaines ,  dut  battre  en  retraite  ;  après  la  mort  de  l'aventurier  en  question ,  pendu 
à  Noyon  pour  ses  rapines  et  déprédations,  son  lieutenant,  Antoine  de  Saint-Chamand ,  opposa  la  même  résistance  à  François  des  Ursins; 
un  peu  plus  tard,  la  place  fut  rendue  au  Roi,  moyennant  finances,  et  conservée,  malgré  la  requête  de  l'Échevinage  parisien,  car,  le 
17  juillet  i5g6,  Henri  IV  écrivait  au  duc  de  Montmorency  qu'il  était  nécessaire  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  cette  forteresse,  «d'aultant 
qu'il  n'a  encores  esté  satisfaict  à  ce  qui  a  esté  promis  au  sr  d'Estrées  pour  la  recompense  du  chasteau  de  Pierrefonds»,  et  le  priait 
sd'adviser  quel  nombre  de  gens  de  guerre  serait  nécessaire  pour  la  conservation  de  cette  place  et  tenir  la  main  qu'il  fut  pourvu  à  leur 
entretenementi)  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  VIII,  p.  608).  En  1616,  le  capitaine  Villeneuve,  qui  commandait  à  Pier- 
refonds au  nom  du  marquis  de  Coeuvres,  subit  un  siège  en  règle  mis  par  le  comte  d'Angoulême  et  dut  capituler.  C'est  alors  que 
la  place  fut  démantelée,  les  tours  du  nord  éventrées  et  la  plupart  des  logements  démolis.  (Cf.  Viollet  le  Duc,  Dictionnaire  raisonné  de 
l'architecture  française  du  v'  au  zri'  siècle,  t.  III,  p.  26a. 

1,1  Cette  lettre  circidaire,  dont  on  possède  la  minute  non  signée  (H  i884),  a  été  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  t.  III,  p.  46,  par  M.  Robert  de  Lasteyrie,  qui  l'a  accompagnée  d'une  notice  explicative,  et  y  a  juint 
un  arrêt  du  Conseil,  du  10  décembre  i5g5,  dont  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  ne  fait  aucune  mention.  Cet  arrêt  rendu  sur  la 
requête  de  l'Échevinage  parisien,  lequel  s'était  plaint  au  Conseil  du  Roi  «de  la  grande  ruyne  que  le  chasteau  de  Pierrefonds  avoit 
apporté  à  la  Ville  pendant  qu'il  avoit  esté  détenu  par  les  ennemysn,  accédait  à  sa  demande,  à  condition  d'indemniser  Antoine  d'Es- 
trées, gouverneur  de  l'Ile  de  France,  de  la  perte  que  lui  causerait  la  démolition  de  la  place  de  Pierrefonds,  au  moyen  de  l'avance  d'une 
somme  de  16,666  écus  qu'offrait  un  gentilhomme  lucquois,  Barthélémy  Cénamy. 
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CCCXXXIV.  —  [Ordre]  pour  LA  fermeture  et  ouverture  des  portes  Sainct-Marceau 

ET   SaINCT-ViCTOR. 

9  novembre  1395.  (Fol.  190  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  les  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers  de  sire  Cosme  Carrel  et  mc  Adrien  Danès, 
Quarteniers,  qui  yront  faire  ouvrir  la  porte  Sainct- 
Marceau,  seront  tenuz  d'aller  ouvrir  la  porte  Sainct- 


Victor  à  l'instant  que  ladicte  porte  Sainct-Marceau 
sera  ouverte,  et  icelle  porte  Sainct- Victor  fermée 
auparavant  que  ladicte  porte  Sainct-Marceau,  ainsy 
qu'il  a  esté  advisé  pour  les  portes  Neufves  et  Sainct- 
Honoré. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix"  jour  de 
Novembre ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quinze  W,  » 


CGCXXXV.  —  Plainte  du  sieur  Leconte,  Eschevin,  contre  un  controlleur  des  rentes, 

qui  l'insulta  dans  le  Bureau  de  la  Ville. 

g  novembre  i5g5. 


«L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quinze,  le 
neufiesnie  jour  de  Novembre,  sur  les  dix  à  unze 
heures  du  malin,  estant  au  Bureau  de  la  Ville,  Je- 
han Le  Conte,  bourgeois  de  Paris,  et  Orner  Talon, 
advocat  en  Parlement,  Eschevins  de  la  Ville,  est 
comparu  un  nommé  Veillart,  l'un  des  controlleurs 
des  rentes,  lequel  nous  auroit  dict  avoir  receu  lettres 
de  M.  le  mareschal  de  Retz,  par  lesquelles  il  som- 
moit  Messieurs  de  la  Ville  de  le  rembourser  de  l'ad- 
vance  par  luy  faicte  pour  la  fortiffication  du  faulx- 
bourg  S' Honoré,  auquel  Veillart  ledict  Le  Conte,  Es- 
chevin,  auroit  faict  responce  la  nécessité  de  la  Ville 
estre  cause  du  retardement  et  qu'aussitost  que  Mon- 
sieur le  Prévost  des  Marchans  seroit  assemblé  avec 
m"  Robert  Belle  et  Thomas  de  Bocheffort,  Esche- 
vins, qu'ilz  adviseroient  de  contenter  Monsieur  le 
mareschal  de  Betz,  duquel  ilz  estoient  très  humbles 
serviteurs,  le  priant  de  se  retirer  parce  qu'ilz  estoient 
empeschés  par  une  affaire  de  conséquence;  lequel 
Veillart  auroit  fait  responce  qu'il  ne  se  retireroit 
point,  aiant  le  cbappeau  en  teste;  auquel  aurions  re- 
monstré  derechef  qu'il  eust  à  se  retirer,  lequel  au 
lieu  de  prendre  de  bonne  part  lesdictes  prières,  se 
seroit  addressé  audicl  Le  Conte,  auquel  il  auroit 
dict  qu'il  n'avoit  rien  à  luy  commander,  et  qu'il  es- 
toit  officier  du  Boy,  et  avoit  entrée  au  Bureau  toutes 
fois  et  qualités  qu'il  luy  plairoit,  auquel,  en  conti- 
nuant les  mesmes  prières,  aurions  faict  entendre 


que  nous  estions  sur  le  poinct  de  vuider  une  affaire 
d'importance  et  qu'il  eust  à  se  retirer,  que  la  séance 
qu'il  avoit  au  Bureau  en  qualité  de  controlleur  es- 
toit  quand  il  seroit  mandé  pour  rendre  raison  de  sa 
charge  et  non  aultrement,  et  d'aultant  que  toute 
l'adsistance  c'est  trouvée  scandalizée  de  ceste  fasson 
de  faire  et  du  scandai  faict  par  ledict  Veillart,  icel- 
Iuy  Le  Conte  luy  auroit  dict,  que  s'il  ne  se  vouloit 
retirer,  qu'il  l'envoiroit  prisonnier,  à  laquelle  parolle 
ledict  Veillart  se  seroit  mis  en  colère,  disant  que 
ledict  Le  Conte  n'avoit  rien  à  luy  commander,  et 
que  s'il  avoit  quelque  chose  à  luy  dire,  qu'estant 
hors  du  Bureau,  il  parlerait  â  luy,  dont  ledict 
sieur  Le  Conte  nous  a  faict  sa  phinte  et  demande 
justice. 

«  Soit  communiqué  au  Procureur  du  Boy  et  de  la 
Ville. 

t  Faict  au  Bureau ,  le  neufiesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  quinze.  » 

(Signé)  :  Langlois. 

tr  Je  requiers  que  ledict  Vieil  lart  soit  assigné  à 
comparoir,  pour  luy  ouy,  faire  ce  que  de  raison. 
(Signé)  :  P.Perrot. 

«■  Il  est  ordonné  que  ledict  Veillart  sera  mandé  au 
Bureau  pour  estre  oy.  Faict  au  Bureau,  ce  x°  No- 
vembre vc  nu*  xv (2).  T> 

(Signé)  :  Langlois. 


(,;  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Langlois,  de  Belle  et  de  Leconte  (H  1 884). 

"'  Cette  plainte  ne  figure  point  au  Registre  et  n'existe  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1  88'i] 


*l>. 
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[i595] 


CCCXXXVI.  —  [Ordonnance]  pour  de  la  soie  saisie. 

i5  novembre  i5g5.  (Fol.  190  v°.) 


Du  quinzeiesme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  quinze. 

(tSur  la  remonstranec  faicte  par  Claude  Louvet, 
fermier  de  l'ancienne  douanne,  contenant  que  ung 
nommé"  Rousseau,  commys  par  ledict  Louvet  à  la 
porte  Sainct-Marcel,  auroyt  saisy  sept  bottes  de  soye 
entre  les  mains  d'un  qu'il  dict  avoir  nom  Antboine 
Passart,  demeurant  rue  Sainct-Honoré,  lesquelles 
personne  ne  reclame,  requérant  en  estre  sur  ce  par 


nous  ordonné,  sur  quoy  avons  ordonné  que  lesdictes 
sept  bottes  de  soye  seront  apportées  en  l'Hostel  de 
ladicto  Ville  pour  estre  gardées  l'espace  de  vingt 
quatre  heures,  et  où  pendant  ledict  temps  lesdictes 
sept  bottes  de  soyes  soient  vendicquées  ou  non,  en 
sera  par  nous  ordonné. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  xvc  jour  de  No- 
vembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze (1).  » 


CGGXXXVII.  —  Affiches  pour  des  places  entre  les  portes  St  Marcel  et  St  Victor. 

i5  novembre  i5g5.  (Fol.  191  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttOn  faict  assçavoir  que  les  allées  et  places  eslans 
entre  les  portes  Sainct-Marceau  et  Saim  t-Viclor  sont 
à  bailler  à  ferme  pour  tel  temps,  pris,  charges  et 


conditions  qu'il  sera  advisé,  et  les  huisseries  et  pas- 
sages bouchez,  et  que  toutes  personnes  y  seront  re- 
çeues  à  y  mettre  enchères. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  (2).* 


CCCXXXVIII.  —  [Ordonnance]  pour  paiement  d'ouvrages  faictz  aux  tranchées 

du  faulxbourg  St  Honoré. 

iG  novembre  i5g5.  (Fol.  191  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irSoyt  sommé  et  dénoncé  à  messire  Albert  de 
Gondy,  duc  de  Retz'3',  pair,  mareschal  de  France, 
qu'il  ait  à  envoyer  présentement  par  devant  m" 
François  de  Vigny,  recepveur  du  domaine  de  la  ville 
de  Paris,  ou  son  "commys,  pour  prendre  et  recep- 
voir  de  luy  la  somme  de  cent  dix  escuz,  restans  de 
vi"  xii  escuz,  pour  partie  du  remboursement  de  la 
somme  de  deux  cens  soixante  quatre  escuz,  par  le- 
dict sieur  mareschal  prestée,  sur  cinq  cens  escuz 


qu'il  avoit  promis  advancer  pour  le  payement  des 
maneuvres  qui  ont  travaillé  aux  trenchées  faictes 
aux  faulxbourgs  Sainct-Honoré,  au  derrière  de  la 
maison  dudict  sieur  mareschal,  qui  est  à  raison  de 
vingt  deux  escuz  par  sepmaine,  durant  six  sepmai- 
nes,  faictes  le  xne  du  présent  moys,  qui  est  le  pro- 
rata dudict  remboursement  à  raison  dudict  prest, 
selon  qu'il  est  porté  par  nostre  ordonnance  du  xvimc 
Juillet  dernier  passé. 

fr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvira"  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
quinze  (i'.D 


(|1  La  minute  de  celte  ordonnance  (H  188 !i)  ne  porte  aucune  signature. 

W   L'original  de  cet  avis  est  signé  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  1 884  ). 

^  Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  très  en  faveur  auprès  des  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  en 
1567;  il  s'attacha  à  la  fortune  de  Henri  IV  et  commandait  une  partie  de  ses  troupes  lors  de  son  entrée  à  Paris,  celles  qui  occupèrent 
la  porte  Saint-Martin. 

"I  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  des  quatre  Écbevins  (H  1886). 
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CCCXXX1X.  —  [Lettre  d'Eustache  Le  Bossu,  bourgeois  de  Rouen, 
au  sujet  de  la  fourniture  des  bleds.] 

17  novembre  i5g5.  (Fol.  191  v°.) 


Monsieur, 

et  Monsieur  Parent  m'avoit  escript  que  en  toute 
dilligence  il  fourniroit  argent  à  Monsieur  de  Reville 
et  sa  compagnye,  mais  il  y  a  plus  de  huict  jours 
qu'il  n'a  point  escript,  ny  que  l'on  a  ouy  de  ses 
nouvelles, qui  faictque  sesmessieurs  se  formalissent 
fort  et  disent  que  l'on  ne  tient  point  la  promesse  que 
l'on  leur  a  faicte  et  par  conséquent  qu'ilz  ne  peuvent 
tenir  la  leur.  Dès  hier  ilz  me  voulloient  faire  une 
sommation,  mais,  sur  ce  que  je  leur  ay  dict  qu'à 
toutes  heures  j'attendois  nouvelles  dudict  sieur 
Parent,  ilz  ne  la  feirent  point,  je  crois  que  ce  sera 
pour  aujourd'huy,  s'il  ne  vient  de  l'argent.  Je  sçay 
que  cella  importe  fort  à  la  livraison  qu'ilz  vous  doih- 
vent  faire,  d'aultant  qu'ilz  ont  advis  de  leur  commis 
qui  esta  présent  enHollandre,  comme  il  y  a  ex- 
presses deffenses  audict  pays  de  transporter  aulcuns 
grains  pour  quelque  quartier  que  ce  soyt,  je  ne 
sçay  s'ilz  vous  en  escripvent  quelque  chose,  mais  je 
sçay  de  bonne  part  et  par  aultres  que  eulx  que  c'est 
la  vérité';  ilz  vous  envoyent  ce  porteur  exprès,  pour 
vous  advertir  de  leur  faire  tenir  l'argent  que  leur 
avez  promis,  et  m'ont  prié  vous  escripre,  comme 
ilz  n'ont  encores  receu  que  cinq  mil  escuz ,  car  ilz  ne 
sont  asseurez  que  les  trois  mil  escuz  de  Quinget 
ayent  esté  paye'es,  que  sy  ne  sont  payez,  croiez  qu'ilz 
seront  bien  mal  contens,  d'aultant  qu'il  y  a,  comme 


je  vous  ay  dict,  de  leur  honneur  et  credict.  Hz  désirent 
aussy  que  leur  faciez  avoir  lettres  du  Roy  addres- 
santes  à  Messieurs  des  Estatz  de  Hollandre,  pour  faire 
achapt  et  transporterdudicllieu  ncL""lmuidz  de  bled, 
avec  prière  que  fera  Sa  Majesté  ausdietz  Estatz  de  ne 
descharger  ny  arrester  les  navires  qui  viendraient  de 
Hambourg  ou  Dansvic  audict  pays  de  Hollandre ,  char- 
gez aux  noms  de  Adrien  Le  Seigneur  et  Pierre  Caul- 
lier,  car  ilz  craignent  fort  cela,  d'aultant  qu'il  y  a 
lettres  que  l'on  descharge  à  présent  plusieurs  navires 
chargées  de  bled,  qui  estoient  prestes  à  partir  pour 
La  Rochelle,  Bordeaux  et  Biscaye.  Sy  tost  qu'ilz  ont 
eu  nouvelles  de  la  deffense  du  transport  desdietz 
grains,  ilz  ont  envoyé  à  Hembourg  et  croid  que  à 
présent  leur  commis  y  soyt  arrivé,  car  il  est  parly 
de  Hollandre  avecq  ung  bon  navire,  dès  le  xi",c 
de  ce  mois.  Je  sçay  aussy  que,  ce  jour  d'huy,  ilz 
envoiront  en  Basse  Normandie  pour  sçavoir  s'ilz 
pourront  tirer  quelque  chose,  et  vous  pouvez  as- 
seurer  qu'ilz  feront  tout  debvoir  à  eulx  possible  pour 
vous  bien  le  mener,  c'est  ce  que  je  vous  prye  escripre, 
sinon  que  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains, 
priant  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  donne  en  santé 
heureuse  et  longue  vie. 

w A  Bouan,  ce  xvnmc  Novembre  i5g5  W.» 

Vostre  très  humble  et  affectionné  serviteur. 

Eustachk  Le  Bossu. 


CCCXL.  —  [Requeste  de  Nicolas  Couet,  marchant  plumassier,  touchant  son  retour 

ET   LIBRE    DEMEURE   EN   CESTE   VlLLE.] 

17  novembre  i5t)5. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Supplie  humblement  Nicolas  Couet,  marchant 
plumassier,  comme  il  ayt  pieu  au  Roy  par  ses  let- 
tres patentes  données  à  Amiens,  le  vingt  cinquiesme 
Octobre  dernier,  signées  Henry,  et  plus  bas,  par  le 
Roy,  Rusé,  luy  permettre  son  retour  en  ceste  ville 


de  Paris  pour  y  vivre  et  demeurer  soubz  son  obéis- 
sance, ainsi  que  les  aultres  subjeetz  habitans  de  la- 
dicte  Ville,  ce  considéré,  et  que  le  suppliant  est  prest 
de  réitérer  le  serment  de  fidélité  deu  à  Sa  Majesté, 
il  vous  plaise  faire  joir  ledict  suppliant  du  contenu 
esdictes  lettres  et  en  ce  faisant  luy  permettre  son  re- 
tour et  libre  demeure  en  cestedicte  Ville,  ainsy  qu'il 
est  mandé  par  lesdicles  lettres,  offrant  réitérer  le 


111  Une  transcription  de  cette  lettre  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 886)- 
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serment  de  fidélité  deu  à  Sadicte  Majesté,  et  vous 
ferez  bien. 

«  Soict  monstre  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

«Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  xvie  Novembre  mil 
vc  un"  quinze. 

Signé  :  Leconte. 

«Veues  la  requeste  et  lettres  du  Roy,  signées 
Henry  et  plus  basRuzé,  en  datte  du  vingt  cinquiesme 
Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  avec  un 
acte  de  permission  signé  par  M.  le  Prévost  et  Leconte, 
et  signé  par  M.  Courtin,  Greffier  de  la  Ville,  datte 
du  ix  Octobre  îôo^,  je  consens  le  contenu  esdictes 
lettres. 

trFaict  ce  17  novembre  1 5 9 5 . w 

(Signé)  :  P.  Perrot. 


[i595] 

cr  Soit  faict  ainsi  que  le  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville  le  consent,  et  en  ce  faisant,  soient  lesdictes 
lettres  enregistrées  pour  jouir  par  l'ympestrant  de 
l'effect  d'icelies  suyvant  l'yntention  de  Sa  Majesté. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvii"  Novembre 
mil  vc  mi"  quinze'1'.» 

(Signé)  :  Langlois,  Relle,  Leconte,  Talon, 

RoCHEFFORT. 

Retirer  lesdictes  lettres. 

«Faict  aujourd'huy,  le  xvne  jour  de  Novembre 
i5o,5.» 

N.  Couet. 


GGCXLI.  —  Lettres  du  Roy  pour  aller  saluer  Monsieur  le  prince  de  Condé. 


De  par  le  Roy. 

ttTrès  cbers  et  bien  amez,  ayant  sceu  que  nostre 
très  cber  et  très  amé  cousin  le  prince  de  Condé  doibl 
arriver  bien  tost  en  nostre  chasteau  de  S'  Germain  en 
Laye,  où  nous  avons  ordonné  qu'il  l'ust  conduicl  W, 
et  désirant  que  il  soyt  recongneu  et  révéré  de  vous 
comme  premier  prince  de  nostre  sang  et  héritier 
présomptif  de  ceste  couronne,  jusques  à  ce  que 
Dieu  nous  ait  donné  des  enfans,  affin  que,  comme 
vous  tenez  le  premier  lieu  par  dessus  toutes  les 
villes  de  nostre  royaume,  vous  monstriez  aussy 
l'exemple  aux  aultres  de  l'bonneur  qui  est  deub  à  tel 
rang,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  aller  visiter 
et  saluer  nostredict  cousin  en  corps,  quand  il  sera 
arrivé  audict  lieu  de  Sainct- Germain,   et  comme 


nous  chérissons  la  personne  de  nostredict  cousin, 
aultant  que  s'il  estoit  nostre  propre  filz,  espérant 
qu'il  correspondra  à  l'expectalion  publicque  et  à  la 
nostre,  nons  vous  sçaurons  très  bon  gré  du  debvoir 
auquel  vous  mettrez  pour  ce  regard,  qui  sera  de 
bonne  odeur  à  l'endroicl  d'un  chacun,  donequesn'y 
faites  faulte,  cartel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  au  camp  de  La  Fere,  le  xvnm°  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze*3'.» 

Ainsy  signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  de  Neufville. 

Et  sur  la  suscription  est  escript  :  A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  ma- 
nans  ci  habitons  de  nostre  bonne  ville  de  Paris ,  avecq  les 
armes  dudict  sieur  Roy. 


"I  Celle  requête,  avec  la  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  n'existe  qu'en  minute  (H  188A). 

">  Voici,  d'après  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile  (t.  VII,  p.  /la),  les  motifs  qui  déterminèrent  Henri  IV,  lorsqu'il  fit 
venir  le  jeune  prince  de  Condé  à  Saint-Germain  : 

irLc  Roy,  suivant  la  promesse  qu'il  en  avoit  faite  au  Pape ,  retira  près  de  lui ,  sur  la  fin  de  ceste  année ,  Henri  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,  premier  prince  du  sang,  aagé  de  sept  ans,  pour  le  faire  nourrir  et  instruire  en  la  religion  catholique,  apostolique  et  rom- 
maine  ;  et  pour  ce,  le  fist  amener  de  Poictou  au  chasteau  de  S'  Germain  en  Laye,  où  il  lui  bailla  pour  gouverneur  M.  le  marquis  de 
Pizani,  seingneur  autant  sage  et  accompli  qu'il  y  en  eust  en  France,  grand  catholique  et  homme  de  bien,  et  pour  précepteur 
M.  Lefevre,  homme  de  rare  probité  et  doctrine,  vrai  catholique  de  profession  et  d'effect.» 

D'après  la  Chronologie  novenaire  de  Palma  Cayet  (p.  690),  le  prince  de  Condé  venait  non  du  Poitou,  mais  de  Saint-Jean-d'Angely, 
en  Saintonge. 

Le  mercredi  a4  janvier,  «le  petit  prince,  qui  estoit  à  S1  Germain  en  Laye,  de  l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté,  alla  à  la  messe, 
et  fut  changée  sa  religion  et  instruit  en  la  catholique  par  messire  Pierre  de  Gondi ,  cardinal  evesque  de  Paris ,  qui  le  catechiza  selon 
que  son  aage  le  pouvoit  porter.»  (Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  46.) 

<3>  L'original  de  ces  lettres  manque;  elles  ont  été  reproduites,  d'après  notre  Registre,  dans  le  Recueil  des  Lettres  missives  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  A4o.  A  la  même  date,  Henri  IV  adressa  des  lettres  de  cachet  au  Parlement  pour  l'inviter  à  se  rendre  en  corps  à 
Saint-Germain,  dès  l'arrivée  du  prince  de  Condé,  à  l'effet  de  le  saluer  en  qualité  d'héritier  présomptif  de  la  couronne.  (Archive»  nat., 
Parlement  de  Paris,  X1*  1760,  fol.  h 9  r\) 
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GCCXLII.  —  [Ordonnance]  pour  ouvrages  à  faire  à  la  porte  de  Bussy. 

20  novembre  i5g5.  (Fol.  ig3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tcCappitaine  Marchant,  me  des  euvres  de  char- 
penterye  de  ladicte  Ville,  transportez  vous  à  la  porte 
de  Bussy  et  faictes  ce  qu'il  convient  faire  de  vostre 


estât  à  la  barrière  et  au  pont  de  ladicte  porte,  en- 
semble retirez  les  pieux  estans  à  la  pallée  de  la  tour 
de  Nesle  et  les  faictes  serrer,  à  peyne  d'en  respondre 
en  vostre  propre  et  prive'  nom. 

te  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  W,  » 


CGCXLIII.  —  [Ordonnance]  pour  le  corps  de  garde  de  la  porte  Neuve. 

20  novembre  i5g5.  (Fol.  ig3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSurlarequeste  verballement  faicte  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  par  les  colonnelzet  cappitaines  qui  font 
garde  à  la  porte  Neufve ,  et  veu  le  rapport  du  m"  des 
euvres  de  ladicte  Ville  du  péril  eminent  estant  au 
corps  de  garde  joignant  ladicte  porte'2',  il  est  ordonné 


que  le  petit  corps  de  garde  faisant  l'encongneure  con- 
tre la  maison  du  portier  sera  séparé  delà  longueur  de 
douze  piedz,  comme  il  est  porté  par  le  bail  faict  à 
Jehan  Autrot,  pour  y  loger  les  gardes  et  estre  appli- 
qué au  service  de  la  Ville. 

ir  Faict  au   Bureau   d'icelle,   le   xxme   Novembre 
i5o,5(3'.fl 


GGCXLIV.  —  [Mandement]  pour  aller  saluer  Monsieur  le  prince  de  Gondé. 

ao  novembre  i5g5.  (Fol.  ig3  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roy  et  ré- 
soudre sur  la  forme  d'aller  saluer  Monsieur  le  prince 
de  Condé ,  ainsy  qu'il  a  esté  porté  par  lesdictes  lettres , 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

it Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxe  jour  de  No- 


vembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'4'.» 
Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris ,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


ll)  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i884). 

(s'  Le  rapport  de  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  en  date  du  17  novembre,  n'a  pas  été  inséré  au  Registre, 
mais  il  existe  dans  les  minutes  du  Rureau  de  la  Ville  (H  188A),  il  est  intitulé  : 

«Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  qu'il  convient  faire  pour  la  reprise  du  corps  de  garde  de  la  porte  Neufve, 
lequel  est  en  péril  et  prest  à  tumber,  la  Visitation  desquelz  ouvrages  a  esté  faicte  en  la  présence  de  Mons'  Le  Conte,  l'ung  de  Mes- 
sieurs les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  n 

On  voit  par  ce  devis  que  le  plancher  du  corps  de  garde  menaçait  de  s'effondrer  et  qu'il  était  urgent  de  reprendre  la  maçonnerie 
en  sous  œuvre.  Ces  travaux  de  réfection  furent  estimés  75  écus,  et  l'on  imposait  à  l'entrepreneur  l'obligation  de  fournir  tous  les  ma- 
tériaux nécessaires,  comme  pierre,  chaux,  sable,  plâtre. 

w  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  des  quatre  Echevins  (H  188a). 

w  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Relie,  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  i884). 
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CCCXLV.  —  [Assemblée  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy 

ET  RESOUDRE   SUR   LA  FORME  D'ALLER  SALUER  MONSIEUR  LE  PRINCE  DE  CoNOÉ.] 

ai  novembre  i5o5.  (Fol.  io3  v°.) 


Du  mardy,  xxi'"e  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  quinze. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ceste  Ville,  ce 
jour  d'huy,  tenue  au  Petit  Rureau  de  ladicte  Ville 
pour  délibérer  sur  les  lettres  missives  du  Roy  en- 
voyées à  ladicte  Ville  pour  aller  à  Sainct-Germain 
en  Laye  salluer  monseigneur  le  prince  de  Condé, 
premier  prince  du  sang,  sont  comparu/.  Messieurs 
Langlois,  Prévost  des  Marchans,  Relie,  Le  Conte, 
Talon,  de  Rocbefort,  Eschevins;  Messieurs  les  pre- 
sidaus  de  Maily,  de  Versigny,  Du  Drac,  Perrot,  Ame- 
lot,  Daubray,  Le  Tonnellier,  Le  Cointe,  Conseillers 
de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  ayant  faict  faire  lecture 
de  ladicte  lettre  missive,  a  remonslré  que  le  contenu 
d'icelle  est  sy  prefix  qu'il  a  estime'  nécessaire  faire 
ceste  Assemblée  affin  d'adviser  la  forme  qu'il  con- 
vient tenir  en  l'exécution  de  ce  mandement,  n'aiant 
rien  veu  de  semblable  pour  y  prendre  exemple  et 
le  représenter,  et  que  s'il  sçavoit  quelque  chose  de 
particulier,  il  le  proposerait ,  que  cet  acte  ne  va 
8eullemcnt  pour  sallutation,  mais  aussy  pour  recon- 
gnoissance,  et  seroyl  d'advis  d'une  Assemblée  gene- 
ralle,  sinon  qu'il  a  oppinion  que  Sa  Majesté  en  fera 
faire  actes  plus  solcmpnelz. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté arresté et 
conclud  que  ladicte  lettre  missive  sera  registrée  au 
registre  de  céans  et  que,  suivant  icelle,  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur 
et  Greffier,  assistez  de  tel  nombre  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  bourgeoys  qu'il 
leur  plaira,  avecq  les  sergens  de  ladicte  Ville  et  quel- 
que nombre  des  archers,  se  transporteront  à  Sainct- 
Germain  en  Laye  pour  salluer  Monseigneur  le  prince 
de  Condé ,  quand  il  y  sera  arrivé  et  recongneu  premier 
prince  du  sang  et  héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne de  France ,  jusques  à  ce  qu'il  ayt  pieu  à  Dieu 
donner  des  enfans  au  Roy  Nostre  Souverain  Seigneur, 


et  que  auparavant  mondict  sieur  le  Prévost  escripra 
à  Monsieur  de  Villeroy,  secrétaire  d'estat,  pour  le 
prier  sçavoir  du  Roy  s'il  désire  que  lesdietz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Greffier  soient  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties,  et  ledict  sieur  Procureur  du  Roy 
de  sa  robbe  d'escarlatte,  et  luy  faire  sçavoir,  pour  du 
tout  suivre  la  volonté  de  Sadicte  Majesté. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
qu'il  y  a  quelque  temps  que  Messieurs  les  aiiticns 
Prerostl  des  Marchans  et  Eschevins  obtinrent  lettres 
du  Roy,  contenant  quelques  privileiges (1),  lesquelles 
furent  présentées  à  la  Court  et  communicquées  à 
Messieurs  les  gens  du  Roy,  et  a  esté  ordonné  qu'elles 
seront  communicquées  à  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville,  pour  eulx  oyz,  ordonner  ce  que  de  raison, 
que  les  pièces  ont  esté  mises  es  mains  de  Monsieur 
le  présidant  Du  Drac,  qui  en  pourra  faire  son  rap- 
port, quand  il  luy  plaira. 

Dudict  jour,  mardy,  xxie  Novembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cliiins,  Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  depputtez 
des  Courtz  souveraines  et  bourgeoys  mandez,  ce 
jour  d'huy,  tenue  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour 
vacquerau  faict  des  rentes,  sont  comparuz  Messieurs  : 
Langlois,  Prévost  des  Marchans;  Relie,  Talon,  de 
Rocbefort,  Eschevins;  Messieurs  de  Marly,  de  Ver- 
signy, Du  Drac,  Daubray,  Conseillers  de  Ville; 
Monsieur  de  Grieu  M,  depputté  de  la  Court  de  Par- 
lement; Monsieur  de  Marnef13',  député  delà  Cham- 
bre des  Comptes;  de  Flexelles,  bourgeois. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  sui- 
vant ce  qui  fut  arresté  à  la  dernière  Assemblée ,  sa- 
medy  dernier,  estant  assisté  de  Messieurs  les  Esche- 
vins, Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de  quelques 
ungs  de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville  et  depputtez 


'■'  Le  Prévôt  des  Marchands  faisait  allusion  à  l'édit  de  janvier  1677,  qui  conférait  la  noblesse  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Échevins,  après  vingt  ans  d'exercice. 

l!'  Gaston  de  Grieu,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  3  septembre  1^77,  était  fils  du  conseiller  Gaston  de  Grieu  et  d'Anne  Violle. 

'"  Il  n'existe  aucun  personnage  de  ce  nom  parmi  les  officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  à  cette  époque;  peut-être  est-il  question 
d'Anselme  Le  Huguenat,  seigneur  de  Marnay,  maître  des  Comptes. 
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des  Courte,  il  fut  trouver  Monseigneur  le  Chancel- 
lier,  auquel  il  feit  entendre  le  manquement  defondz 
des  rentes,  et  le  supplia  fort  instamment  voulloir  ad- 
viser  au  remplassement  de  ce  qui  deffault,  luy  re- 
présenta les  assemblées  précédentes  et  le  requist 
voulloir  donner  pouvoir  pour  auctoriser  ce  qui  se  faict 
et  arrcst  en  icelles ,  et  luy  parla  aussy  de  la  Cham- 
bre que  l'on  veult  establir  à  Lyon  O.  Et  sur  ce  ledict  sei- 
gneur Chancellier  luy  feist  responce,  assçavoir,  pour 
le  faict  des  rentes,  qu'il  representeroit  la  nécessité 
des  affaires  du  royaume,  et  pour  le  faict  d'un  pou- 
voir pour  auctboriser  ce  qui  se  délibère  en  ses  as- 
semblées, il  Ta  trouvé  fort  mauvais,  disant  qu'il  n'a  se 
pourvoir  là  pour  luy  mesmes;  et  quand  à  la  Chambre 
que  l'on  veult  establir,  que  ce  que  le  Roy  en  faict 
est  pour  se  faire  recongnoistre  en  ceste  province  qui 
est  esloignée  de  plus  de  cent  lieues  de  ceste  Ville, 
et  que  la  Ville  n'a  subject  de  s'en  plaindre,  prenant 
des  officiers  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris, 
aussy  que  ce  n'est  que  pour  certain  temps. 

Oue  Monsieur  le  Connestablc  est  sur  [son]  parle- 
ment'-', et  si  la  Compagnye  trouvoit  bon  de  l'aller 
salluer  avant  son  partement,  et  luy  parler  des  rentes , 
le  defl'ault  desquelles  attire  à  soy  une  ruyne  des  bour- 
geoys. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  arresté 
aller,  demain  matin,  saluer  Monsieur  le  Connestablc, 
luy  parler  des  rentes  et  de  la  gendarmerye,  et  s'as- 
sembler chez  Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  prier 
messieurs  les  depputtez  des  Courtz  souveraines  voul- 
loir continuer  les  assemblées,  eulx  v  trouver  ven- 
dredy  prochain'3). 

Et  le  lendemain,  vingt  deuxiesme  jour  dudict 
moys  de  Novembre ,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
cbans,  Eschcvins,  Procureur  du  Roy  et  Creffier,  as- 
sistez de  Messieurs  de  Marly,  de  Versigny  et  Daubray, 
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Conseillers  de  Ville,  des  sieurs  de  Beaucelle,  Hocquet 
et  de  Flexelles,  bourgeois,  se  sont  trouvez  en  la 
maison  dudict  sieur  présidant  Du  Drac,  où  estans 
assemblez,  se  sont  transportez  en  la  maison  dudict 
seigneur  le  Connestable,  à  l'hostel  neuf  de  Montmo- 
rency M,  au  lever  dudict  sieur  le  Connestable,  et 
suivant  l'arresté  du  jour  d'hier,  mondict  sieur  le  Pré- 
vost, parlant  audict  sieur  Connestable,  luy  a  re- 
monstré  que  cy  devant  les  Roys  de  France ,  estans 
en  quelques  nécessitez ,  ont  trouvé  de  beaux  secours 
en  ceste  Ville  sur  les  assignations  et  engaigemens 
que  Leurs  Majestez  donnoient  aux  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  par  bons  contractz 
vérifiiez  es  Courtz  souveraines,  sur  la  foy  desquelz 
a  esté  constitué  rentes  tant  aux  premiers  et  plus  si- 
gnalez seigneurs  de  ce  royaume ,  communaultez ,  que 
à  plusieurs  particuliers,  mesmes  les  deniers  pupil- 
laires,  et  a  esté  ce  secours  si  favorable  aux  affaires 
de  Leurs  Majestez  que,  pour  le  jour  d'huy,  il  revient 
à  plus  de  quinze  cens  mil  escuz  de  rente,  dont  est 
deub  neuf  années  d'arreraiges ,  qui  est  cause  que 
plusieurs  familles,  qui  souloient  vivre  splandidement, 
sont  à  présent  reduittes  en  telle  nécessité  qu'ilz 
sont  contrainctz  tirer  de  leurs  parens  et  amis  pour 
vivre,  et  avec  ce  la  facilité  qui  s'estoit  ouverte  à  con- 
tracter par  eschange  desdictes  rentes  apporte  à  pré- 
sent une  multitude  de  procès  en  diverses  familles, 
qui  les  ruynent  et  consomment,  à  quoy  plusieurs 
seigneurs  ont  interest,  le  suppliant  y  voulloir  tenir 
la  main;  aussy  que  cy  devant  deffunctz  Messieurs  les 
Connestable,  son  père'5',  et  mareschal  de  Montmo- 
rency, son  frère  (d'heureuse  mémoire)  Gouverneur 
de  ceste  Ville ,  considérant  la  grandeur  de  cestedicte 
Ville  et  grand  nombre  de  personnes  qui  y  sont  demeu- 
rans,  s'en  sont  tousjours  renduz  protecteurs,  cmpes- 
cheans  que  les  soldatz  et  gens  de  guerre  logeassent  à 


(1)  Ce  projet  d'établissement  d'une  cour  de  justice  à  Lyon  fut  abandonné ,  car  il  n'existe  aucune  ordonnance  à  ce  sujet. 

ls)  Vers  la  fin  d'octobre  i5o,5,  Henri,  duc  de  Montmorency,  connétable  de  France  depuis  le  8  décembre  i5o3,  venait  de  quitter 
Lyon  pour  se  rendre  auprès  du  Roi ,  qui  désirait  vivement  sa  présence.  Dans  une  lettre  que  Henri  IV  lui  adressait,  le  a  4  novembre, 
de  son  camp  sous  les  murs  de  la  Fère,  il  le  pressait  de  se  transporter  auprès  de  sa  personne  :  it Surtout,  je  vous  prie  vous  baster  de 
me  venir  trouver,  car  je  meurs  d'envie  de  vous  voir».  Le  37  novembre,  le  Roi  l'invitait  à  se  mettre  en  route  avec  sa  compagnie  et 
celle  de  Fosseuse.  A  la  date  du  3  décembre,  le  connétable  résidait  à  Chantilly;  par  une  lettre  de  ce  jour,  Henri  IV  se  plaignait 
de  ce  qu'il  ne  lui  avait  point  mandé  «en  quel  estât  il  avait  trouvé  sa  maison  de  Cbantilly.  ses  promenoirs,  ses  jardins,  sa  forêt  et 
ses  cerfs»,  et  il  ajoutait  à  la  fin  de  sa  dépêche  :  «Je  vous  prie  de  venir  incontinent,  à  ce  que  j'aye  ce  contentement  de  vous  voir, 
lequel  je  désire  extresmemenl»  (Recueil  de»  lettres  mistivet  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  466,  467,  471).  Henri  de  Montmorency  était  à 
Paris,  le  at  novembre;  ce  jour,  il  fit  enregistrer  au  Parlement  ses  lettres  pour  la  charge  de  connétable  et  prêta  serment.  (Pierre  de 
l'Estoile  ,  M  émoireajoumaux ,  t.  VII,  p.  4i.) 

<5)  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  ai  novembre  se  trouve  réuni  à  celui  du  aa  novembre  sur  la  même  feuille,  et  accompagné 
d'un  plumitif  donnant  les  opinions  émises  par  chacun  des  Conseillers  de  Ville,  le  ai  novembre  (H  188 4). 

"'  Cet  hôtel  était  situé  entre  les  rues  de  l'Homme- Armé,  de  Braque  et  le  passage  de  Sainte-Avoye. 

ls)  Anne,  duc  de  Montmorency,  connétable  de  France,  et  François,  son  fils  aine,  qui  fut  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France, 
de  i556  à  1570. 
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dix  lieues  des  environs  de  ceste  Ville,  à  ce  que  le 
plat  pays  fut  conservé  et  les  bourgeois  de  ceste  Ville 
nourriz  et  substantez  des  fruictz  de  la  terre ,  mais 
que  ce  reiglement  ayant  esté  négligé,  tout  le  plat 
pays  des  environs  est  du  tout  ruyné  et  en  friche  par 
l'insolence  d'aulcuns  gens  de  guerre'1),  et  ainsy  que 
Ton  travaille  à  la  remettre  sus,  la  première  arrivée 
de  gens  de  guerre  consomme  et  ruyne  tout ,  et  non 
contentz  de  ce,  exercent  cruaultez  barbaresques,  et 
mesmes,  depuis  peu  de  jours,  ung  bon  laboureur  et 
fermier  à  Neaufle,  ayant  reçeu  quelques  gens  de 
guerre  en  sa  maison,  fut  contrainct,  après  leur  avoir 
faict  la  meilleure  chère  qu'il  peult,  leur  donner  de 
l'argent,  et  naiant  moien  de  leur  satisfaire  à  tout 
ce  qu'ilz  demandoient,  ont  tué  une  sienne  fille  d'un 
coup  de  pistolle;  suppliant  ledict  seigneur  Connestable 


[i595] 

voulloir  commander  à  ses  prevostz  en  faire  faire  la 
justice.  Lequel  seigneur  Connestable  a  faict  responce 
qu'il  a  tous  les  désirs  du  monde  de  faire  congnoistre 
aux  bourgeois  de  ceste  Ville  la  bonne  volonté  qu'il 
porte  à  ladicte  Ville,  que  s'il  peult  quelque  chose 
pour  la  Ville  allendroict  du  Roy,  que  l'on  s'adresse 
à  luy,  et  qu'il  s'y  emploira  fort  volontiers  et  s'en 
rendra  soliciteur.  Quand  à  l'insolence  des  gens  de 
guerre,  qu'il  a  ung  extrême  regret  de  la  licence 
effrénée  dont  aulcuns  usent,  que  l'on  sçait  combien 
il  a  en  horreur  les  actes  de  cruaulté ,  et  toutesfois  et 
quantes  qu'il  en  entend  parler,  il  commande  aussy- 
tost  à  ses  prevostz  d'en  faire  justice ,  et  leur  comman- 
dera faire  perquisition  et  justice  de  cet  acte  nou- 
vellement commis,  affin  que  d'aultres  y  preignent 
exemple. 


GCCXLVI.  —  [Mandement]  pour  ôter  des  pieux  nuisant  a  la  navigation. 

ai  novembre  »595.  (Fol.  196  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Escheviiu 
de  la  ville  de  Paris. 

«  II  est  enjoinct  au  cappitaine  Grossier  faire  oster 
cinq  pieux  de  la  pallée  estans  en  la  rivière  à  l'endroict 


du  boullevert,  du  costé  du  traict  de  Teaue,  nuysans 
à  la  navigation,  et  iceulx  mettre  en  bonne  et  seure 
garde  pour  s'en  servir  quand  besoing  sera. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtuuiesme 
Novembre  îSo^M.» 


GCCXLVII.  —  [Mandement]  pour  reprise  de  procès. 

sa  novembre  i5g5.  (Fol.  196  v°.) 


monstrez  que  la  Ville  n'entend  reprendre  les  procès 
extraordinairement  intentez  contre  icelle,  soubz  le 
nom  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville,  qui  se  sont  introduietz  esdictes  charges 
pendant  la  rébellion ,  lesquelz ,  en  tend  que  besoing 
seroit,  itz  ont  desadvoué  et  desadvouent  lesdictes 
poursuittes. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  vingt  deux- 
iesme  jour  de  Novembre  mil  vc  mi"  quinze  W.» 

«  Peu  de  temps  auparavant,  Henri  IV  avait  pris  des  mesures  sévères  pour  réprimer  les  excès  des  gens  de  guerre  :  voici  ce  que 
portait  l'ordonnance  du  s3  juillet  i5g5,  insérée  dans  le  registre  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel.  {Archives  nat.,  V»  187,  fol.  i65.) 
De  pah  le  Roy, 

«Sont  faictes  très  expresses  défiances,  à  peyne  de  la  vie,  à  tous  les  gentz  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  de  l'armée  de  Sa 
Majesté,  de  ne  prendre  ny  ransonner,  pour  quelque  cause,  occasion  ou  prétexte  que  ce  soit,  aulcungs  paysants,  ny  femmes,  ny  pa- 
reillement les  prebstres  et  religieux. . .,  et  moings  leur  Taire  aulenn  outrage,  tort,  viollence  ny  desplaisir,  et  notamment  de  ne  prendre 
à  force  aulcunes  femmes  ny  filles,  sur  peyne  d'estre  incontinant  penduz  et  estranglez,  sans  aulcune  forme  uy  figure  de  procès.»  (Cf. 
le  Recueil  des  Lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  5i5.) 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Belle ,  de  Leconte  et  de  Talon  (H  1 884 ). 

M  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i88i  ). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Mc  Jacques  Le  Secq,  procureur,  m'  Jehan  Jo- 
dellet,  procureur  des  causes  de  ladicte  Ville  en  la 
Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons  comparoir 
en  ladicte  Court  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
sur  la  requeste  présentée  par  Monsieur  le  présidant 
du  Blanc  Mesnil,  tendant  affin  de  reprise  de  procès 
cy  devant  intenté  allencontre  dudict  seigneur,  et  re- 
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CCCXLVIII.  —  [Ordonnance]  à  cause  de  l'absence  d'un  Dizainieb. 

a3  novembre  i5g5.  (Fol.  196  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
par  Monsieur  Belle,  l'un  de  nous  Eschevins,  que  ung 
nommé  Jehan  Regniaulme,  Dixinier  au  quartier  de 
m'  Claude  de  Choilly,  Quartinier,  ne  tient  compte 
de  venir  quérir  les  clefz  des  portes  pour  icelles  ouvrir, 
ny  encores  moings  les  rapporter,  et  attendu  icelluy 
Regniaulme  est  tousjours  hors  de  ceste  Ville,  pour 
laquelle  absence,  attendu  l'assiduité  requise  en  la- 
dicte charge,  il  crainct  que  noz  mandementz  ne 
soient  si  promptement  exécutez  que  quelquefois  le 
cas  le  requiert ,  requérant  en  voulloir  ordonner,  et 


sur  ce  avons  mandé  ledict  de  Choilly,  Quartenier,  et 
icelluy  enquis  de  la  plaincte  cy  dessus;  lequel  a  dict 
que  à  la  vérité  ledict  Regniaulme  n'a  faict  aulcun 
service  à  la  Ville  et  est  toujours  absent  d'icelle .  nous 
requérant  voulloir  ordonner  qu'il  soyt  mis  et  pour- 
veu  ung  aultre  Dixinier  en  son  lieu.  Surquoy  avons 
ordonné  que  ledict  de  Choilly  s'informera  sommai- 
rement et  se  transportera  en  la  Dixaine  dudict 
Regniaulme  pour  s'enquérir  de  l'absence  dudict  Re- 
gniaulme, pour  ce  faict  et  veu  son  procès  verbail, 
ordonner  ce  que  de  raison. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxin"'e  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze'1',  n 


CGGXLIX.  —  [Mandement]  pour  ne  point  entrer  en  cause. 

27  novembre  i5g5.  (Fol.  197  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

AI"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
on  la  Court  de  Parlement,  comparoissez  pour  ladicte 
Ville  en  ladicte  Court  à  l'assignation  donnée  en  icelle 
à  ladicte  Ville,  à  la  requeste  de  Monsieur  me  Jehan 
Feu(2),  conseiller  du  Roy  en  ladicte  Court,  Nicollas 
Boullan ,  Jehan  Amy,  René  Régnier  et  aultres  des- 
nommez en  la  requeste  par  eulx  présentée  en  ladicte 
Court,  le  xiiii"  jour  du  présent  moys  de  Novembre, 
et  remonstrez  que  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ne  peuvent  approuver  aulcune  chose  de 
ce  qui  s'est  passé  pendant  la  rébellion  et  faction  espa- 


gnolle  audict  Sainct-Germain  et  ailleurs,  ne  veullent 
empescher,  sy  la  Court  trouve  que  la  somme,  que 
lesdietz  demandeurs  dient  avoir  empruntée  et  prise 
en  rente  pour  leur  conservation  particulière,  ayt 
esté  utillement  employée,  il  leur  soyt  permis  la  re- 
prendre et  esgaller  sur  les  manans  et  habitans  dudict 
Sainct-Germain,  et  que  à  ceste  fin  ilz  obtiennent 
lettres  d'assiettes  de  Sa  Majesté,  ou  se  pourvoient, 
comme  ilz  verront  estre  à  faire  par  raison,  mais 
soustenez  que  la  Ville  n'en  peult  et  ne  doibt  estre 
aulcunement  tenue,  n'ayant  approuvé  ladicte  pré- 
tendue levée,  ny  distribution  de  deniers. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvii'11"  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. » 


CGCL.  —  Debaclage  de  basteaux. 

29  novembre  i5g5.  (Fol.  197  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Il  est  ordonné  et  enjoinct  à  Deodé  Lefebvre, 


l'un  des  m"  des  pontz  de  ceste  Ville ,  que  sy  tost  et 
incontinant  que  les  basteaux  qui  arrivent  à  l'Es- 
colle  Sainct-Germain  et  le  long  du  quay,  depuis 
la  porte  Neufve  jusques  au  pont  aux  Musni ers,  seront 


(1)  Cette  ordonnance  est  signée  de  Belle,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochcforl  (H  i88?i). 
(,)  Jean  Feu  était  conseiller  au  Parlement  depuis  le  25  janvier  i56g. 
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vuides,  de  les  deffermer  et  desbacler,  et  ce  en  peyne 
de  cent  escuz  d'amende  et  de  suspension  de  son  of- 
fice de  maistre  des  pontz,  pour  lesquelz  desbacler 
neantmoings  avons  taxé  pour  chacun  basteau,  tant 
grand  que  petit,  ie  fort  portant  le  foible,  la  somme 
de  vingt  cinq  solz,  laquelle  somme  luy  sera  payée 
par  ceulx  à  qui  appartiendront  lesdictz  basteaulx, 
et  où  aulcun  soyt  reffusant  paier  ladicte  somme  de 
vingt  cinq  solz  pour  ledict  desbaclage,  il  luy  est  pa- 
reillement enjoinct  se  gaiger  et  faire  assigner  les 
reffusans  à  jour  certain  et  competant  par  devant  nous 


pour  veoir  ordonner  que  lesdictz  gaiges  seront  ven- 
duz.  Et  aflin  que  la  présente  nostre  ordonnance  soyt 
inviolablement  gardée ,  avons  faict  et  faisons  deffenres 
Ji  toutes  personnes,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  de  troubler  ou  empescher  ledict  Deodé 
Lefebvre  en  l'exercice  de  la  présente  commission, 
en  peyne  de  cinquante  escuz  d'amende,  ou  plus 
grande  amende ,  s'il  y  eschet. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
neufiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze.  t> 


CCCLI.  —  Règlement  des  jurez  porteurs  de  6làlli&. 

39  novembre  i5p5.  (Fol.  198  r*.) 


tr  Veu  la  requeste  à  nous  Prévost  des  Marchans  et 
Esrhevins  de  la  ville  de  Paris  faicte  et  présentée 
par  les  m"  jurez  porteurs  de  grains  en  cestedirte 
Ville,  tendant  à  ce  que  pour  les  causes  et  considé- 
rations y  contenues,  il  nous  pleust  veriffier  et  esiuo- 
loguer  les  articles  par  eulx  dressez  concernant  ung 
règlement  entre  eulx  pour  leur  servir  de  statuz  en 
l'exercice  de  leurs  offices,  veu  aussy  lesdictz  articles 
et  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
nous  avons  veriffié  et  esmologué,  vérifiions  et  esmolo- 
guons  par  ces  présentes  lesdictz  articles,  enjoinct 
ausdietz  jurez  porteurs  de  grains  iceulx  inviolable- 
ment garder  et  observer,  et  à  ceste  fin  ilz  seront  en- 
registrez au  Greffe  de  ladicte  Ville. 

«  Faict  au  Bureau  d'icellc,  le  vingt  neufiesme  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze.» 

ENSUIVENT  LES  STATUZ  ET  ORDONNANCES  DES  MAISTRES  JUREZ 

PORTEURS   ET   DESCDARGEURS  DE  GRAINS  ES  PORTZ 

ET  PLACES  DE  CESTE  VILLE  DE  PARIS. 

Du  nombre  desdietz  porteurs. 

«Premièrement,  sur  lesdictz  portzet  places  y  aura 
par  nombre  cinquante  porteurs  de  grains  seullement, 
qui  se  partiront  en  trois  bandes,  assçavoir  à  deux 
d'icelles,  chacun  dix  sept  et  à  l'aultre  seize,  et  por- 
teront, chargeront  et  deschargeront,  soyt  en  sacs, 
bannes  ou  aultrement,  indifféremment  toutes  aultres 
sortes  de  marchandises  de  grains,  sans  que  aultres 
se  puissent  immiscer,  ny  entremettre  de  faire  ny 
exercer  ledict  office,  sur  peyne  d'amende  arbitraire. 

De  la  donnation  et  information  dudict  office. 
irltern,  quant  ledict  office  de  porteur  sera  vaccant, 


lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  donne- 
ront à  homme  qui,  par  information  deuement  faicte 
de  sa  vie,  meurs  et  bonneste  conversation,  sera 
trouvé  capable  et  suffisant  pour  icelluy  office  exercer. 

Du  serment  desdietz  porteurs. 

irltein,  quand  on  institura  quelc'un  audict  office, 
il  fera  le  serment  que  fidellement  et  loyallement  il 
exercera  ledict  office,  qu'il  ne  prendra  plus  grand 
sallaire  que  celluy  qui  luy  est  ordonné,  qu'il  gardera 
les  ordonnances  laides  tant  sur  ledict  office  que  sur 
ladicte  marchandise  de  grains,  que  sy  il  sçait  chose 
qui  soyt  faicte  au  préjudice  des  privileiges  et  fran- 
chises de  ladicte  Ville  et  contre  les  ordonnances 
d'icelle,  incontinant  il  le  fera  sçavoir  ausdietz  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins,  ou  à  nostre  procureur 
de  la  marchandise;  obeyra  à  leurs  commandementz, 
et  que  de  chose  dont  la  congnoissance  leur  appar- 
tienne, il  ne  mettra  ne  fera  mettre  aulcun  en  cause 
que  pardevant  eulx. 

De  la  présentation  desdietz  porteurs. 

rr  Item,  après  qu'il  sera  institué  et  faict  le  serment , 
il  sera  présenté  et  mis  en  possession  dudict  office 
par  l'ung  des  sergens  de  ladicte  Ville,  que  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  vouldront  à  ce 
commettre,  et  aura  pour  son  sallaire. 

Du  past  et  entrée  desdietz  porteurs. 

tt  Item ,  que  pour  son  past  et  entrée  baillera  à  disner 
aux  compagnons  maistresde  la  bande  où  il  entrera, 
et  quatre  escuz  à  la  boiste  de  la  confrayrie  entre  les 
mains  des  m"  de  ladicte  communaulté,  et  -employez 
tant  à  ce  qui  est   nécessaire   pour    leurdicte  con- 


[*6o5] 

frairye,  rommc  pour  les  affaires  de  ladicte  commu- 
naulté. 

Que  lesdietz  porteurs  seront  partit  en  trois, 
et  des  lieux  et  places  où  ilz  doibvent  besongner  par  bandes. 

tfltem,a(fin  que  lepublicqsoyt  plus  dilligemment 
serw,  lesdict/.  cinquante  porteurs  sont  partiz  et 
proportionnez  en  trois  bandes,  comme  dict  est,  et 
de  sepmaine  en  sepmaine,  et  chargeront  es  parti  et 
places  pourcest  elTect,  l'une  sera  à  la  place  de  Grève, 
port  Sainct-Paul,  Arche  Beaufilz  etCelestins,  Tour- 
Belle,  port  Sainct-Bernard  et  Sainct-Landry,  et  les 
deux  aullres  demeureront  au  port  au  bled  en  Grève, 
sans  qu'ilz  puissent  entreprendre  l'un  sur  l'aultre, 
sinon  de  leur  consentement. 

Ensuicl  ce  que  ceux  qui  seront  de  la  sepmaine  à  la 
place  de  Grève  feront  : 

ff  Premièrement,  tous  les  grains  qui  seront  arrivez 
et  fermez  au  dessus  où  estoient  antiennement  les 
moullins  du  Temple,  et  depuis  ledict  lieu  jusques  au 
boullevert,  comme  aussy  aux  portz  de  la  Tournelle, 
Sainct-Bernard  et  Sainct-Landry,  lesdietz  placiers 
les  deschargeront  et  porteront,  soyt  aux  marchez  pu- 
blicqz,  ou  aux  maisons  bourgeovses. 

«Item,  que  les  grains  qui  seront  amenez  et  voic- 
turez  de  Corbeil,Mclleun  et  des  lieux  circonvoisins 
d'entre  les  deux  villes,  mesmes  tous  les  grains  qui 
seront  admenez  par  la  rivière  d'Estampes,  comme 
aussy  tous  les  grains  qui  seront  amenez  parla  rivière 
de  Marne,  chargez  au  port  de  Trillebardou  W,  les- 
dietz placiers  les  deschargeront  en  quelque  port  qui 
arrivent. 

(f  Item,  que  le  bled  et  aultres  grains  et  farines  qui 
sera  vendu  en  ladicte  place  de  Grève,  les  porteurs 
qui  seront  en  la  place, la  sepmaine,  le  laboureront, 
c'est-à-dire  desliront  le  sac,  mettront  le  bled  dans 
le  minot,  lèveront  ledict  minot  plain  de  bled  en 
personne,  et  estant  ledict  minot  couppe'  par  le  me- 
sureur, mettront  le  bled  y  estant  dedans  le  sac  de 
l'achepteur,  et  pour  ce  faire  ce  que  dessus,  lesdietz 
porteurs  fourniront  de  jalles  (2). 

f  Item,  que  lesdietz  porteurs  estant  de  la  place  des- 
chargeront tous  les  grains  qui  arriveront  en  ladicte 
place  de  Grève  en  chariotz,  charrettes  et  aultres 
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harnois,  et  deffences  à  tous  aultres  de  ce  faire,  en 
peyne  d'amende. 

<r  Item,  que  toutes  les  voies  qui  se  feront  en  ladicte 
place  de  Grève,  soyt  pour  aller  aux  logis  des  bour- 
geoys  ou  ailleurs,  les  placiers  les  feront  pendant 
ladicte  sepmaine,  en  personnes  et  non  par  aultres, 
excepté  toutesfois  le  mereredy  et  samedy,  ausquelz 
jours  ceux  de  dessus  l'eaue  feront  et  porteront  les- 
dictes  voyes  et  chargeront  en  harnois ,  sans  que  les- 
dietz placiers  y  puissent  prétendre  aulcune  chose. 

ff  Item,  que  le  bled  ou  aultres  grains  qui  arrivera 
à  la  bosse  de  Marne,  soit  de  la  rivière  de  Seine  ou 
de  la  rivière  de  Marne,  et  que  les  raarchans  ayent 
intention  de  le  faire  rebrousser  l'eaue  dedans  l'une 
desdictes  rivières,  soyt  qu'ilz  les  façent  eschanger  ou 
ranger  de  basteau  en  aultre,ou  non,ilz  ne  laisseront 
de  payer  lesdietz  porteurs,  tout  ainsy  que  s'ilz  avoient 
travaillé,  et  sera  ladicte  besongne  faicte  par  ceulx 
qui  seront  de  la  place,  conformément  aux  sentences 
desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  du 
vingt  huictiesme  Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatre  et  du  xi"  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict'3'. 

rtltem,  que  s'il  y  a  quelc'un  de  leur  bande  qui  soyt 
malade,  ilz  luy  feront  bourse  comme  à  eulx,  en 
peine  de  l'amende. 

tf  Item,  que  ceux  qui  sortiront  de  ladicte  place  de 
Grève  et  entreront  sur  l'eaue,  seront  les  premiers 
en  rang  de  dessus  l'eaue,  pourveu  que  ceux  qui 
seront  sortiz  de  ladicte  place  auparavant  ayent  faicl 
chacun  ung  rang. 

tfltem,  que  ceux  de  ladicte  place  ayant  faict  leur 
sepmaine  et  entrant  sur  l'eaue,  le  plus  antien  de  la 
bande,  qui  sortira  de  ladicte  place,  fera  son  rang  le 
premier,  et  les  aultres  ses  compaignons,  chacun  en 
leur  rang,  comme  d'ancienneté. 

Ensuict  ce  que  feront  ceulx  qui  seront  de  dessus  leaue. 

ff  Premièrement,  les  porteurs  qui  désireront  entrer 
en  rang  pour  avoir  icelluy,  seront  tenuz,  quant  ilz 
retourneront  de  devers  la  Grève,  passer  le  ruisseau 
qui  est  proche  du  coing  de  la  maison  des  Chatz,  et 
ceux  qui  retourneront  de  devers  le  port  au  l'oing 
passeront  le  coing  de  la  ruelle  viz  à  viz  de  laquelle 
estoient  les  moullins  du  Temple  W,  et  qui  n'observera 


"'  Trilbardou,  Seine-et-Marne,  are.  de  Meaux,  c°"  de  Clayc. 

2>  Les  jales  étaient  des  espèces  de  jattes  ou  baquets,  en  usage  à  Paris  pour  mesurer  de  la  farine. 
(3)  Ces  sentences  ne  se  retrouvent  ni  dans  les  Registres,  ni  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 

l4)  Les  trois  moulins  du  Temple,  appelés  aussi  moulins  des  Bwres  ou  moulins  de  Grève,  étaient  placés  au-dessous  de  Saint-Gervais , 
»is-à-vis  la  rue  des  Barres. 
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ce,  sera  descheu  de  son  rang,  et  ne  luy  sera  baillé 
jusques  à  ce  qu'il  l'ayt  demandé. 

tf  Item ,  qu'ilz  auront  de  deux  sortes  de  rangs,  c'est 
assçavoir,  rang  à  faire  equippages  et  porter  sacqz 
à  terre ,  et  l'aultre  à  porter  les  voyes  par  la  Ville  au 
logis  des  marchans  et  bourgeoys. 

tfltem,  celluy  qui  sera  en  rang,  et  auparavant  que 
de  commencer  icelluy,  il  sera  tenu  de  crier  trois 
fois  à  baulte  voix,  haste,  haste,  haste,  pour  advertir 
ceulx  qui  seront  devant  luy  en  rang,  en  peyne  de 
l'amende. 

irltcm,  que  les  bledz  ou  aultres  grains,  que  les 
marchans  ou  bourgeois  vouldront  faire  enlever  en 
charrettes  et  harnatz  pour  envoyer  en  leurs  maisons 
et  greniers,  et  qu'ilz  façcnt  marché  avecq  lesdictz 
porteurs  de  rendre  lesdictz  grains  en  leurs  maisons 
et  greniers,  s'il  y  a  trois  septiers  et  jusques  à  un/.e, 
se  sera  pour  ung  seul  desdictz  porteurs,  s'il  y  a  un;; 
inuid  et  jusques  à  vingtz  trois  septiers,  ce  sera  pour 
deux  desdictz  porteurs,  s'il  yadeuxmuidz  et  jusques 
à  cinq  muidz  unze  septiers,  ce  sera  pour  trois  des- 
dictz porteurs,  et  s'il  yen  a  six  muidz,  ce  sera  pour  six 
desdictz  porteurs,  et  s'il  y  en  a  sept  muidz  et  jus- 
ques à  telle  quantité  que  lesdictz  marchans  ou  bour- 
geois vouldront  faire  descharger,  se  sera  pour  wp1 
desdictz  porteurs,  et  n'y  aura  que  eulx  sept  qui  y 
puissent  travailler,  aussy  ne  pourront  prétendre  ny 
demander  rang  que  ladicte  besongne  ne  soyt  faicte, 
ne  pourront  neantmoings  servir  qu'un  maistre. 

tfltem,  que  sy  le  bourgeois  n'apporte  des  sacs  de  sa 
maison  pour  enlever  les  grains  par  luy  faict  adnie- 
ner  ou  acheptez  sur  le  port,  et  qu'il  marchande 
ausdiclz  porteurs  de  rendre  lesdictz  grains  en  son 
grenier,  et  s'il  n'en  prend  que  deux  septiers  et  mine, 
ce  ne  seront  que  voyes. 

<f  Item ,  que  sy  lesdictz  marchans  ou  bourgeois  ne 
marchandent  ausdiclz  porteurs  de  rendre  leurs 
grains  en  leurs  maisons,  et  qu'ilz  ne  les  payent  que 
pour  le  portage  du  basteau  en  charrettes ,  lesdictz  por- 
teurs feront  ladicte  besongne  par  rang,  comme  dict 
est,  qui  est,  qu'ilz  porteront  et  chargeront  six  jusques 
à  unze  septiers  pour  l'ung  d'iceulx,  ung  muid  et 
jusques  à  vingt  trois  septiers  pour  deux,  deux  muidz 
et  jusques  à  tel  nombre  que  le  marchant  vouldra 
faire  enlever,  ce  sera  pour  trois  desdictz  porteurs ,  et 
n'y  aura  que  eulx  trois  qui  y  puissent  travailler.  Ne 
pourront  neantmoings  demander  rang,  que  ladicte 
besongne  ne  soit  faicte ,  et  ne  serviront  qu'un  maistre , 
en  peyne  de  l'amende. 

«Item,  s'il  y  a  ung  équipage  à  corps,  c'est  à  dire, 
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porter  directement  par  eulx  au  logis  des  marchant 
ou  bourgeois  leurs  grains,  ilz  luy  en  porteront  cha- 
cun demy  muid  jusques  à  quatre  muidz,  qui  seront 
pour  huict,  et  sy  lesdictz  marchans  ou  bourgeois  en 
font  porter  davantaige,  et  jusques  à  tel  nombre  qu'il/, 
vouldront,  n'y  seront  employez  que  lesdictz  huict, 
et  ne  pourront, comme  dict  est, servir  qu'un  maistre 
et  demander  rang  que  ladicte  besongne  ne  soyt  faicte; 
et  ceux  qui  ne  se  y  trouveront  point  seront  frustrée 
de  leur  rang,  et  seront  tenu/  lesdictz  huict  premiers 
de  ladicte  besongne,  jusques  à  ce  qu'elle  soyt  para- 
chevée. 

f  Item,  que  s'il  y  a  ung  marchant  ou  bourgeois  qui 
veullent  faire  porter  ses  sacs  à  terre,  et  s'il  n'en  | 
qu'un,  ou  deux,  et  jusques  à  cinq,  celluy  qui  aura 
commencé  son  rang  à  aultre  besongne  portera  les- 
dictz sacqs  jusques  à  ce  qu'il  ayt  faict  son  rang. 
qui  est  demy  muid,  et  s'il  en  laboure  davantaige, 
payera  l'amende,  et  s'il  y  en  a  six  à  ung  seul  mar- 
chant ou  bourgeois,  se  sera  pour  le  rang  du  premier 
en  rang,  et  non  pour  le  commancement,  et  ne 
pourra  demourer  qu'un  commenceant  sur  le  port, 
du  samedy  au  lundy,  qui  parfera  son  rang  devant 
ceulx  qui  sortiront  de  la  place. 

tfltem,  que  les  haubereaux  arrivans  en  ceste  Ville, 
c'est  à  dire  les  marchans  ou  laboureurs  venant  de 
dessoubz  le  port  de  Corbeil  en  aval  et  de  desetu 
Melleun,  comme  aussy  dessus  et  dessoubz  le  port 
de  Trilbardou,  lesdictz  porteurs  estant  en  rang  por- 
teront et  chargeront  chacun  six  septiers  de  grains 
pour  leur  rang,  comme  dict  est,  et  s'il  demeure  de 
ladicte  besongne  ung  ou  deux  sacz,  et  jusques  à 
cinq,  celluy  ou  ceux  desdictz  porteurs  qui  auront 
commancé  le  rang  en  aulte  besongne  et  n'auront 
parfaict  icelluy  jusques  à  la  quantité  de  six  sacs, 
travailleront  à  ladicte  besongne  jusques  à  ce  qu'il/, 
aient  parachevé  leurdict  rang,  et  non  plus,  en  peyne 
de  l'amende. 

ttltem,  s'il  y  a  ung  demy  muid  qui  soyt  et  appar- 
tienne à  plus  d'ung  marchant  ou  bourgeois,  ung  qui 
aura  commencé  son  rang  et  ne  l'aura  parachevé  fera 
ladicte  besongne  jusques  à  ce  qu'il  ayt  parfaict  son 
rang,  sans  qu'il  y  puisse  eslre  empesché  parle  pre- 
mier en  rang. 

tfltem,  sy  deux  boullangers  enlèvent  de  dessus 
l'eaue  ung  muid  de  bled,  ou  telle  aultre  quantité 
qu'ilz  vouldront,  ce  sera  pour  deux  desdictz  por- 
teurs, d'aultant  que  estans  deux,  ilz  peuvent  servir 
deux  maislres  et  non  plus,  et  s'il  n'y  aqu'iing  demy 
muid  jusques  à  onze  septiers,  appartenans  à  ung 
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boullanger  seul,  le  premier  desdictz  porteurs  estant 
en  rang  le  servira. 

«  Item,  que  sy  les  greniers  de  la  halle  enlèvent  de 
dessus  l'eaue  ung  muid  d'avoyne,  ou  aultres  grains, 
excepté  le  bled,  se  sera  pour  quatre  desdictz  por- 
teurs, qui  sera  chacun  trois  septiers,  et  au  dessoubz 
de  ladicte  quantité,  comme  s'il  n'y  en  a  que  demy 
muid,  ce  sera  pour  deux,  et  s'il  n'y  a  que  deux 
septiers  et  mine,  se  seront  voyes. 

c  Item ,  que  ce  qui  sera  porté  au  logis  des  reven- 
deurs et  revenderesses ,  es  environs  de  la  Grève  et 
jusques  au  port  au  foing,  ce  ne  seront  que  voyes,  et 
ne  pourront  neantmoings  lesdictz  revendeurs  et  re- 
venderesses achepter  les  grains,  excepté  le  bled, 
plustost  que  neuf  heures  sonnans  jusques  à  midy, 
et  midy  estant  sonné,  sortiront  soit  du  marché,  ou 
dessus  l'eaue,  et  n'y  entreront  qu'à  deux  heures. 

«Item,  que  ceux  qui  seront  en  rang,  travailleront 
à  l'équipage  par  eux  commencé,  et  encores  qu'ilz 
soient  de  la  place,  pourveu  toutesfois  qu'ilz  l'aient 
commencé  auparavant  que  d'entrer  en  ladicte  place , 
et  non  aultrement. 

«Item,  que  s'y  l'ung  desdictz  porteurs  est  mallade, 
ou  sa  femme ,  qu'il  soyt  viel  et  caduc ,  qu'il  soyt  en 
pellerinage,  aux  gardes  'des  portes,  à  l'enterrement 
de  l'un  de  ses  compaignons,  ou  employé  pour  les 
affaires  de  ladicte  communaulté,  comme  aussy  celluy 
ou  ceux  qui  resigneront  par  malladie,  en  inten- 
tion de  rentrer  audict  office,  pourront  mettre  ung 
homme  pour  faire  et  garder  leurs  rangs,  duquel 
homme  ilz  seront  responsables. 

«Item,  que  s'il  y  a  ung  marchant  ou  bourgeois  qui 
face  porter  des  grains  en  halle  et  en  son  grenier, 
par  mesme  moyen,  ceulx  qui  besongneront  pour 
porter  lesdictz  grains  au  grenier  ne  besongneront  à 
celluy  destiné  pour  porter  en  la  halle;  et  le  porteur 
qui  besongnera  au  grain  que  l'on  envoyra  en  la 
halle,  portera  jusques  à  unze  septiers,  s'il  y  en  a  ung 
muid  jusques  à  vingt  trois  septiers,  ce  sera  pour 
deux ,  s'il  y  a  deux  muidz ,  sera  pour  trois ,  et  s'il  y 
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en  a  davantaige,  chacun  porteur  fera  ung  muid  pour 
son  rang. 

«Item,  que  sy  ung  desdictz  porteurs  portent  une 
voye  de  dessus  l'eaue  et  qu'il  soit  apperceu  par  ung 
qui  sera  dedans  la  place  et  en  son  rang  devant  luy, 
celluy  qui  sera  dedans  ladicte  place  le  rabattra, 
c'est-à-dire,  luy  ostera  ladicte  voye,  comme  au  sem- 
blable cela  sera  observé  en  ladicte  place  de  Grève. 

«  Item ,  qu'il/,  feront  des  voyes  de  dessus  l'eaue  et 
de  la  place  par  rang,  lesquels  rangs  ilz  seront  tenuz 
de  demander  aux  lieulx  et  endroictz  dessusdictz. 

«Item,  qu'ilz  n'entreront  en  besongne  qu'il  ne 
soit  huict  heures  sonnées,  et  continueront  jusques 
à  cinq  heures  du  soir,  et  ce  depuis  la  sainct  Reniy 
jusques  à  Pasques,  et  depuis  Pasques  jusques  à  la 
sainct  Remy  entreront  en  besongne  à  la  mesme  heure 
de  huict  heures  du  matin  et  finiront  à  sept  heures 
du  soir,  et  sy  ung  desdictz  porteurs  besongne  aupa- 
ravant ou  après  ladicte  heure ,  il  ne  pourra  briser  ny 
rompre  le  rang  de  ses  compaignons. 

«Item,  qu'il  est  loysible  ausdictz  porteurs  d'aller 
au  serviee  divin,  les  vueilles  des  quatre  bonnes 
festes  de  l'année,  tout  le  long  du  jour,  sans  que  pour 
ce  ilz  soient  couppez  de  leurs  rangs,  et  deffences  aux 
aultres  porteurs  de  les  troubler  ny  empescher  en 
leursdictz  rangs. 

«Item,  que  s'il  y  a  aulcun  desdictz  cinquante  por- 
teurs qui  resigne  son  office  par  malladie,  et  où  il 
retourne  à  convalescence  et  repreigne  son  office,  il 
rentrera  à  la  bande  dont  il  estoit  sô'rty,  et  sera  le 
dernier  de  ladicte  bande. 

«Item,  que  ceulx  qui  achepteront  desdictz  estatz, 
soit  par  mort  ou  résignation,  entreront  esdictes 
bandes  dont  estoient  les  deffunctz  ou  resignataires, 
et  neantmoings  seront  les  derniers  desdictes  bandes,  y 

Lesquelles  ordonnances  cy  dessus  ont  esté  signées 
de  toute  la  communaulté  desdictz  porteurs  de  grains, 
ledict  xxixe  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  W. 


(1)  L'original  des  statuts  de  la  communauté  des  porteurs  et  déchargeurs  de  grains  de  ia  ville  de  Paris,  revêtu  des  signatures  des 
cinquante  membres  assermentés,  ou  à  défaut,  de  leur  marque,  est  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88i).  Les 
deux  derniers  articles  figurent  sur  une  feuille  à  part,  également  munie  des  signatures  de  tous  les  membres  de  la  communauté.  A  ces 
statuts  se  trouve  jointe  la  minute  d'homologation  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  Ce  document  avait  été  placé  au  Mii9ée 
îles  Archives  nationales,  à  titre  de  spécimen,  de  nature  à  faire  connaître  ce  qu'était  un  corps  de  métier  à  la  fin  du  xvi"  siècle.  M.  J.  de 
Laborde  lui  a  consacré  une  notice,  en  y  joignant  l'extrait  d'un  des  articles,  dans  le  Mutée  de»  Archive»  nationales,  p.  434.  Le  Traité  de 
la  police  de  La  Mare  ne  contient  aucune  mention  de  ces  statuts,  il  ne  donne,  pour  cette  période,  que  le  texte  de  deux  arrêts  du 
Parlement,  les  ia  décembre  i5ga  et  16  juillet  1597,  portant  règlement  entre  les  porteurs  de  grains,  le  Prévôt  des  Marchands  et 
les  marchands  forains,  et  fixant  le  salaire  des  porteurs  (t.  II,  p.  781  ). 
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GGGLII.  —  [Ordonnance]  pour  une  main  levée 

ACCORDÉE  AUX  HERITIERS  DE  FEUE  CATHERINE  PrETECELLE  ,  QUI  FUT  HERITIERE  DE  PlIILlPPES  MaCÉ. 

i"  décembre  1590.  (Fol.  ao4  \°.) 


«•Sur  la  requeste  à  nous  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  ceste  viHe  de  Paris  foicte  por 
Cloude  Doubroy,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  grand  audiencier  de  France  et  l'un  des 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  contenant  comme,  le 
treiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
deux,  noz  prédécesseurs  ayent  consenty  et  Accordé- 
au  suppliant  et  ses  cohéritiers  de  feu  Catherine 
Pretecelles  l1',  qui  fut  héritière  de  feu  m*  Philippes 
Macé  (2),  vivant  aussy  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  plaine  et  entière  main  levée  de  la  saisie  et 
arrest  faict  entre  les  mains  de  feu  Jehan  Boberl 
et  Fiacre  Ronnet,  frères,  de  tous  les  deniers,  rentes 
et  arrérages  pareulxdeubz,  ou  leurs  héritiers,  audict 
l'eu  mc  Philippes  Macé,  comme  appert  par  l'acte  qui 
en  fut  lors  dressé,  qui  est  en  bonne  forme,  nous  re- 
queroit  ledict  supliant  qu'il  nous  pleust  ledict  acte 
estre  enregistré  au  Greffe  de  ladicte  Ville  pour  y 
avoir  recours;  veu  et  considéré  le  contenu  en  laquelle 
requeste  et  veu  aussy  ledict  acte,  signé  Bachelier  et 
scellé  du  grand  scel  de  la  Ville,  et  oy  sur  ce  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  nous  ordonnons  que 
ledict  acte  sera  enregistré  au  greffe  de  ladicte  Ville. 

w  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  premier  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  et  quinze  '3'.n 

Extraict  des  registres 
de  fHostel  de  la  ville  de  Paris. 

«A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 


Augustin  de  Thou,  chevallier,  seigneur  de  Be ville, 
ArniainonviHe  en  partie,  Hierville  et  de  Boissy  la 
Rivière,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'estat  et 
privé,  premier  advocat  de  Sa  Majesté  en  sa  Court 
de  Parlement,  Prévost  des  Marchons, et  les  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  salut,  sçavoir  faisons  que,  sur 
la  requeste  présentée  par  noble  homme,  Claude 
Daubray,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
grand  audiencier  de  France,  nous  avons  consenty 
et  accordé,  consentons  et  accordons  audict  sieur  et 
ses  cohéritiers  de  feue  Catherine  Prestccelles,  qui 
fut  héritière  de  feu  noble  homme,  m' Philippes  Macé, 
luy  vivant,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  plaine  et 
entière  main  levée  de  la  saisye  et  arrest  faict  entre 
les  mains  de  feuz  Jehan  Robert  et  Fiacre  Bonnet, 
livres,  de  tous  les  deniers,  rentes  et  arrérages  par 
eulx  deubz,  ou  leurs  héritiers,  audict  feu  Philippes 
Macé  et  à  ladicte  Preslecelles,  et  ses  cohéritiers,  et 
de  tous  aultres  arrestz  et  saisies  quelconques  qui 
pourroient  avoir  esté  faict/.  sur  aultres  personnes  de 
biens  quelconques  appartenans  ausdietz  Macé,  Pres- 
ceJies  et  leurs  héritiers,  et  en  avons  deschargé  et 
deschargeons  les  commissaires  et  tous  aultres.  En 
tesmoingde  ce  nous  avons  mis  à  ces  présentes  le  sel 
de  ladicte  Prevosté  des  Marcbans. 

«Ce  fut  faict  et  donné  au  Rureau  de  ladicte  Ville, 
le  xinme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
deux.™ 


CCCL1II.  — (Ordre]  pour  faire  passage  à  un  bateau  chargé  de  ski.. 

!>,  décembre  i5o5.  (Fol.  ao5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclmns  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  maistres  des  pontz  de  ceste 
Ville  se  transporter  présentement  ou  port  de  l'Escolle 


S'  Germain  et  illecq  oster  ou  foire  oster  tous  et  ungs 
chocuns  les  basteaux,  tant  chargez  que  vuides,  es- 
tans  à  l'Escolle  S1  Germain  pour  faire  passage  au 
basteau  et  allège  chargé  de  sel,  appartenant  à  Jehan 
Prunou,  voicturier,  le  tout  aux  despens  de  la  chose, 


(1)  Nous  trouvons  en  i5aa  un  clerc  des  Comptes  du  nom  de  Jean  Presteseille ,  qui  est  évidemment  de  la  même  famille. 

I2'  Philippe  Macé,  reçu  secrétaire  du  Roi  le  36  avril  1037,  décéda  avant  le  1"  septembre  thh'j;  il  fut  remplacé  à  cette  date  par 
Pierre  Brulard. 

M  La  requête  de  Claude  Daubray,  signée  de  sa  main,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville;  elle  est  accompagnée  de  la 
décision  de  l'Échevinage,  en  date  du  1"  décembre,  qui  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevms  (H  1 884). 


i5gâ] 


nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques, 
à  peyne  allencontre  des  opposans  et  refractaires  de 
tous  despens,  dommages  et  interestz,  et  de  chacun 
dix  escuz  d'amende  qu'ilz  seront  tcnuz  payer. 
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(tFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  I1'.* 


GGCLIV.  —  Procession  ge'néralle  sur  l'absolution  du  Roy  envoyée  par  le  Pape. 

5  décembre  i5g5.  (Fol.  ao5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

nMc  André  Canaie,  Quartenier,  trouvez  vous  avec 
deux  notables  bourgeoys  de  vostre  quartier,  demain, 
sept  heures  du  malin,  au  Bureau  de  l'Hoslel  de  la 
Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession 
generalle  t'2'  qui  se  fera  de  l'Eglise  de  Paris  à  celle  des 
Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'absolu- 
tion envoye'e  au  Roy  par  noslre  SainctPere  le  Pape'3', 
sy  n'y  faicles  faillie. 


trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze (4'.» 


Pareil  mandement  que  celluy  de  l'aultre  part  a 
este'  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  aultres  Quar- 
leniers  de  ceste  Ville. 

Comme  aussy  et  à  mesme  fin  ont  esté  envoyez 
mandemens  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  cestedicte  Ville'5'. 


CCCLV.  —  [Mandement  pour  aller  saluer  Mcn  le  prince  de  Condé  à  St  Germain  en  Laye.] 

g  décembre  i5g5. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire.  .  .   Le  Boullier,  bourgeois  de  ceste  Ville, 


nous  vous  prions  vous  trouver  ma  rd  y  prochain,  cinq 
heures  du  matin,  au  logis  de  nous  Prévost  des  Mar- 
chans pour  nous  accompagnera  aller salluer Monsei- 
gneur le  prince  de  Condé  à  Sainct-Gerniain  en  Laye. 
rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le   samedy   neu- 


(l)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rocheforl  (H  1 884). 

l,)  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux ,  t.  VU  ,  p.  t\\  ,  nous  apprend  que  trie  dimanche  18  septembre,  furent  apportées 
à  Paris  les  bonnes  nouvelles  de  l'absolution  du  Roy  à  Romme,  dont  il  y  eust  grande  resjouissance  entre  le  peuple»,  et  après  avoir 
parlé  du  concours  prêté  au  Roi  par  MM.  d'Ossat  et  du  Perron,  il  reproduit  les  vers  salyriques,  latins  et  français,  que  l'on  fit  circuler 
sur  Perron.  Le  même  chroniqueur  consacre  ces  quelques  lignes  à  la  procession  du  6  décembre  : 

rrLe  6e  de  décembre,  feste  de  S'  Nicolas,  on  fist  procession  générale  à  Paris  pour  remercier  Dieu  de  l'absolution  donnée  au  Roy 
parle  Pape;  et  en  furent  faits  et  commandés  partout  feux  de  joie.» 

D'après  le  Registre  du  Parlement,  l'on  voit  que  la  Cour  se  rendit  à  8  heures  du  matin  à  Notre-Dame  et  de  là  aux  Augustins.  ttEt 
a  esté,  ajoute  le  greffier,  ceste  procession  faietc  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  bénédiction  du  Roy  par  noslre  Sainct  Père  le  Pape.» 
{Archivée  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1"  17/40,  fol.  i43  r\) 

'"  Henri  IV  attachait  une  extrême  importance  à  sa  réconciliation  avec  le  Saint-Siège,  ttafin  d'oster  du  tout  le  prétexte  dont  se  cou- 
vraient encor  le  duc  de  Mayenne  et  quelques  autres  grands  du  party  de  ITnion,  de  ne  vouloir  le  recognoistre  que  premièrement  le 
Pape  ne  l'eust  recogneu».  (Palma  Cayet,  Chronologie  novenaire,  p.  C80.)  Aussi  se  montra-t-il  très  satisfait  de  l'heureuse  issue  des 
négociations  conduites  par  MM.  d'Ossat  et  du  Perron;  dans  une  lettre  adressée,  le  17  novembre,  au  grand-duc  de  Toscane,  il  lui  disait: 
«l'.ntre  les  aultres  grâces  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  me  despartir  depuis  mon  advenement  à  la  Couronne,  je  fais  tenir  le  premier  rang, 
après  celle  de  ma  conversion,  à  la  souveraine  absolution  que  j'ay  eue  de  nostre  Très  Saint  perc  le  Pape.))  Le  même  jour,  il  remerciait 
le  cardinal  Toledo  de  l'assistance  qu'il  lui  avait  prêtée  dans  une  affaire  aussi  délicate.  Henri  IV  fil  envoyer,  les  27  et  3o  novembre ,  une 
circulaire  aux  gouverneurs  des  provinces  sur  son  absolution,  les  invitant  à  faire  tirer  l'artillerie  et  allumer  (ries  feux  de  joye  es  villes 
qui  sont  de  l'eslendue  de  leur  charge,  le  jour  que  les  evesques  ordonneront  les  processions  et  autres  louanges  à  Dieu  pour  ceste  grâce». 
(Recueil  des  lettres  missives  de  Ilemi IV,  I.  IV,  p.  453,  455,  468.) 

!"  La  minule  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i884). 

;s)  A  cet  endroit,  cinq  pages  du  Registre  sont  restées  en  blanc. 
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fiesme  Décembre   mil  cinq  cens  quatre  vingt/,   et 


quinze 


[1) 


Pareilz  envoiez  à  Messieurs  les  président  de  Mari  y, 


[i69B] 

de  Versigny,  Daubray,  Du  Chemin,  Conseillers  de 
Ville,  à  Messieurs  Guerrier  et  Bonnard,  Quai  tiniers, 
et  à  M"  Le  Roullier,  Poictevin,  Choart  et  de  Creil, 
bourgeois. 


CGCLVI.  —  [Mandement]  pour  constituer  prisonnier  un  particulier. 

11  décembre  i5g5.  (Fol.  308  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k  Vcue  l'information  par  nous  sommairement  faicte 
à  la  roquesle  des  sieurs  Ricoart,  l'un  des  cappitaines 
de  ceste  Ville,  Fragnier,  son  lieutenant,  et  Couart, 
enseigne,  allencontre  de  Jehan  Salle,  paticier,  et  oy 
le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions", 
avons  ordonna  que  ledicl  Salle  sera  prins  et  hap- 


prende'  au  corps  par  tout  où  trouvé  sera ,  et  admené 
es  prisons  de  céans  pour  estre  oy  et  interrogé  sur 
lesdictes  informations,  et  à  faulte  de  l'aprehender, 
l'adjourner  à  trois  briefz  jours,  mandons  au  pre- 
mier sergent  de  ladicte  Ville  sur  ce  requis  mettre  le 
présent  décret  à  deue  et  entière  exécution. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi™*  jour  de 
Décembre ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  <2'.  n 


CCGLVII.  [MvNDEMENT    POUR    ASSEMBLEE    SUR    LE    PRIVILEIGE 

OCTROIE   AUX   ANTIENS   PllKVOST   DES  MaRCIIANS   ET  EsCHEVINS.] 

i3  décembre  i5g5.  (Fol.  ao8  v°.) 


«  Monsieur  de  Versigny,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  relevée,  en  t'Hostel 
de  ceste  Ville  pour  délibérer  sur  le  privileige  de 
Messieurs  les  anciens  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ladicte  Ville,  suivant  l'arrest  de  nossei- 
gneurs de  la  Court,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


rFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze'3'.  « 


Pareil    mandement  a    esté  envoie  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


GGGLVIII.  —  Assemble'es  de  M"  les  Conseillers  de  Ville  sur  le  privileige 

OCTROYÉ  AUX  ANTIENS  PrEVOST   DES  MaRCIIANS   ET  EsCIIEVINS. 

i4-i5  décembre  i5g5.  (Fol.  209  r\ ) 


Du  jeudy,  xiinme  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  et  quinze. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ceste  Ville,  ce 
jour  d'huy,  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour 
délibérer  sur  le  privileige  de  Messieurs  les  anciens 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  suivant  l'arrest 
de  nosseigneurs  de  la  Court  et  mandement  à  eulx 
envoyé  ; 


Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans;  Ta- 
lon, de  Rochefort,  Eschevins; 

Messieurs  le  présidant  de  Marly,  le  présidant 
Lhuillier,  sr  de  Roullancourt,  de  Versigny,  présidant 
Du  Drac,  Boucher,  seigneur  de  Beaufort,  Le  Prestre , 
Perrot,  Amelot,  Abelly,  Violle,  Le  Cointe,  Arnaull, 
Conseillers  de  Ville. 

Lesdictz  sieurs  presidans  de  Boullancourt  et  de 


'"  Ce  mandement  n'existe  qu'en  minute  non  signée  (H  i884). 

<J)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  signée  que  du  greffier  de  la  Ville,  Courtin  (H  i884). 

W  L'original  de  ce  mandement  porte  la  signature  de  Langlois  (H  i884). 


[i595] 

Marly  ayans  pris  leurs  séances  l'un  près  de  l'aultre, 
ledict  sieur  de  Versigny  a  remonstré  que  Messieurs 
les  maistres  des  Requestes  prétendent  debvoir  pré- 
céder Messieurs  les  presidens  des  Comptes,  et  que 
cy  devant  ledict  sieur  de  Marly  et  luy  ont  adviséque, 
es  assemble'es  qui  se  feront,  il  se  pourra  mettre 
entre  lesdictz  sieurs  de  Boullencourt  et  de  Marly,  ou 
viz  à  viz  l'un  de  l'aultre,  et  sans  prejudicier  à  leurs 
prééminences,  ledict  sieur  présidant  de  Marly  a  pris 
place  du  costé  de  Messieurs  les  Eschevins. 

Ce  faicl,  mondict  sr  Prévost  a  remonstré  que,  par 
le  mandement  qui  a  esté  envoyé,  la  Compagnie 
peult  sçavoir  la  cause  de  ccste  Assemblée,  qui  est 
sur  ung  privileige  que  Messieurs  les  antiens  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ont  obtenu,  que  ce  pri- 
vileige  est  en  considération  de  leurs  mérites  et  an- 
tiens  services  faictz  à  la  Ville,  et  ne  se  trouverra riens 
de  nouveau,  estant  ce  privileige  conforme  à  ce  qui 
est  accordé  à  plusieurs  aullres  villes  de  ce  royaume, 
neantmoings,  pour  l'oppinion  que  l'on  pourrait  con- 
cepvoir  qu'il  y  pourrait  avoir  inlerest,  il  s'est  de- 
party  de  ladicte  Assemblée  et  s'est  retiré,  comme 
aussy  lesdictz  sieurs  Talon  et  de  Rochefort. 

Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  rapporteur,  a  pro- 
posé à  la  Compagnie  de  voulloir  adviser  sy  dès  à 
présent  la  Compagnie  est  en  nombre  suffisant  pour 
délibérer,  estant  prest  de  faire  son  rapport  des  pièces 
qui  luy  ont  esté  mises  en  main,  ou,  sy  l'on  désire 
plus  grande  compagnye. 

Ceste  proposition  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  d'envoyer  nouveau  mandement  à  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville,  qui  n'ont  esté 
Prévost  des  Marchans  ne  Eschevins,  pour  eulx  trou- 
ver demain  à  l'heure  de  midy,  précisément,  au  Bu- 
reau de  ceste  Ville,  affin  de  délibérer  sur  lesdicles 
lettres,  et  que  ledict  mandement  porle  qu'il  sera 
proceddé  en  leur  absence  comme  en  leur  présence, 
et  a  esté  ledict  sieur  Abelly  requis  de  s'en  abstenir 
pour  l'interest  qu'il  y  peult  prétendre,  pour  avoir  esté 
cy  devant  Eschevin  de  ladicte  Ville'1). 

ft Monsieur  le  présidant  Le  Clerc,  l'Assemblée  de 
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ce  jour  d'huy  pour  délibérer  sur  les  privileiges 
de  Messieurs  les  anciens  Prevoslz  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  a  esté  pour  vostre  absence  remise 
à  demain,  heure  de  midy,  où  nous  vous  prions  vous 
trouvera  ladicte  heure,  précisément,  et  n'y  voulloir 
faillir,  ayant  arresté  de  passer  oultre  par  ceulx  qui  s'y 
pourront  trouver. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme  jour 
de  Décembre,  J'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
quinze'2'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 

Du  vendredy,  quinzeiesme  jour  de  Décembre ,  l'an 
mil  cinq  censmr™  et  quinze. 

En  l'Assemblée  dcsdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- . 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  continuée 
à  ce  jour  d'huy  pour  délibérer  sur  le  privileige  de 
Messieurs  les  anciens  Prevostz  des  Marchans  et  Es- 
chevins, suivant  le  mandement  du  jour  d'huy; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Messieurs  Talon,  de  Rochefort,  Eschevins; 

Monsieur  le  présidant  de  Marly,  Monsr  de  Versi- 
gny,  Monsr  le  présidant  Le  Clerc ,  Monsr  le  présidant 
Du  Drac,  Monsr  le  Prévost,  sr  de  Mallasize,  Mons'  des 
Croiscttes,  Monsr  Sanguin,  Monsr  Boucher,  sr  de 
Beaufort,  Monsr  Le  Prebstre,  Monsr  Perrot,  Monsr 
Prévost,  sr  de  Sainct-Cir,  Monsr  Amelot,  Monsieur 
Violle,  Monsieur  Le  Cointe,  Monsieur  Arnault,  Con- 
seillers de  Ville. 

Lecture  faicte  des  lettres  obtenues  soubz  le  nom 
de  Messieurs  les  Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins, 
données  à  Blois  au  moys  de  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept13',  contenant  trois  privileiges,  l'un 
de  noblesse,  l'aultre  de  sceance  et  voix  deliberatifve 
aux  Assemblées  de  ladicte  Ville,  ainsy  que  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  Ville,  l'aultre  de  privileige  de 
committimus  par  devant  Messieurs  des  Bequestes  du 


11  Louis  Abelly,  bourgeois  de  Paris,  qui  avait  été  nommé  Conseiller  de  Ville  le  a 8  août  1571,  entra  dans  l'Échevinage  le  t6  août 
1577.  (C-  Registre»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  181,  note  2.) 
(2>  La  minute  de  ce  mandement  n'est  pas  signée  (H  i884). 

L'éditde  dois,  concédant  privilège  de  noblesse  à  l'Écbevinage  parisien,  depuis  l'avènement  à  la  couronne  de  Henri  II,  n'a  jamais 
été  enregistré  et  ne  se  trouve  que  dans  le  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris,  p.  2/10;  il  en  existe  une  copie  collationnée  dans 
les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville  (Archives  tua.,  K  983,  n°  ja).  Cf.  lome  VIII  des  Registres  du  Bureau  delà  Ville,  p.  121,  note. 
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Palais,  ou  Prévost  de  Paris,  tant  en  demandant  que 
en  deffendant,  lettres  de  jussion  M,  attachées  soubz 
le  contre  sel,  et  aultres  pièces  contenues  en  ung 
inventaire,  où  la  prétendue  cronicque  de  Berry 
deffault,  conclusions  de  Monsieur  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roy,  de  l'arrest  de  nos  seigneurs  de  la  Court 
de  Parlement,  du  xmmc  Mars  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  cinq  (2',  par  lequel  la  Court  a  ordonné  que 
lesdictes  lettres  seront  communicquées  aux  Conseil- 
lers de  la  ville  de  Paris,  pour  dire  sur  icelles  ce 
que  bon  leur  semblera,  et  à  ceste  fin  s'assemble- 
ront lesdictz  Conseillers,  ainsy  qu'il  est  accoustume' 
pour  les  affaires  de  ladicte  Ville,  déclaration  et  pro- 
curation faicte  par  vingt  des  Conseillers,  qui  estoienl 
lors  à  ladicte  Ville,  pour  consentir  l'effect  desdictes 
lettres,  du  cinquiesme  Septembre  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  procuration  passée  par  Jacques 
de  Paillard,  escuier,  sieur  de  Jumeauville  et  de 
Douxmesnil,  l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
/specialle  pour  déclarer  qu'il  a  cy  devant  revocque, 
comme  de  faict  il  revocque,  le  consentement  par 
luy  preste  en  ladicte  déclaration  du  cinquiesme  Sep- 


DU  BUREAU  (,595J 

tembre  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  et  que  Mes- 
sieurs les  présidant  Le  Clerc  et  Viollc  ont  dict  qu'ilz 
revocquent  semblablement  le  consentement  par  eulx 
preste'  en  ladicte  déclaration  dudict  cinq"'0  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  et  requis 
le  registre  de  la  présente  Assemble'e  en  demeurer 
chargé. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  advisé,  déli- 
béré et  conclud  concordablcment  et  tous  d'une  voix, 
nonostant  la  prétendue  déclaration  et  procuration 
pour  consentir  lesdictes  lettres,  signées  par  vingt  des 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme  Septembre 
mil  vc  lxxvii,  dont  la  pluspart  ont  esté  Prevostz  des 
Marchans,  et  revocque  par  lesdictz  s"  présidant  Le 
Clerc,  de  Jumeauville  et  Violle,  pour  empescher  l'en- 
therinement  desdictes  lettres,  comme  préjudiciables 
au  service  du  Roy,  bien  et  utillité  de  ladicte  Ville,  et 
former  opposition  à  la  veriffication  d'icelles,  qui  sera 
signiffiée,  tant  à  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du 
Roy,  que  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ladicte  Ville,  estans  de  présent  en  charge  :i 


CCCLIX.  — -  [Ordonnance]  pour  paier  une  somme  au  domaine  de  la  Ville 

À   CAUSE  D'UN  TRANSPORT  DE  BAIL. 
i!\  décembre  1 5g5.  (Fol.  aia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  faire  commandement  à  Gaspard  Bouchard  de 
satisfaire  et  payer  comptant  à  la  recepte  du  domaine 
de  la  Ville  la  somme  de  vingt  cinq  escuz,  qu'il  est 


tenu  et  a  promis  paier  promptement  pour  la  per- 
mission du  transport  du  bail  de  la  vefve  David, 
aultrementet  à  faulte  de  ce  faire  dans  ce  jour  d'huy, 
l'avons  descheu  du  droict  de  bail  par  luy  prétendu, 
et  soyt  signiflié  et  baillé  coppie  et  donné  assignation. 
t Faict  au  Bureau,  le  \iinc  jour  de  Décembre 
i5<j  r,<*).» 


GCCLX.  —  [Délibération]  à  cause  du  susdict  privileige. 

i5  décembre  i5o,5.  (Fol.  aia  v°.) 


Les  Conseillers  de  la  ville  de  Paris  assemblez  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  suivant  l'arrest 
de  nos  seigneurs  de  Parlement,  du  treiziesme  jour 
de   Mars   mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,   pour 


prendre  communicquation  des  lettres  patentes  obte- 
nues soubz  le  nom  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  ainsy  qu'il 
est  ordonné  par  ledict  arrest; 


(,)  Les  lettres  de  jussion  en  question  furent  expédiées  le  ao  juillet  1577. 

'*)  L'arrêt  du  Parlement,  du  i3  mars  i585,  ordonnant  communication  des  lettres  de  janvier  1677  aux  Conseillers  de  Ville,  se  trouve 
au  Conseil.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Parit,  X1*  1690,  fol.  a53  v°.) 

'*'  Le  procès-verbal  des  assemblées  tenues  les  1  k  et  1 5  décembre  se  trouve  réuni  sur  la  même  feuille ,  en  double  exemplaire ,  et  fait 
partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  j  886 ). 

'')  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Leconle  et  de  Rochefort  (H  1 884). 


[i595] 

Après  avoir  veu  lesdictes  lettres  données  à  Blois 
au  mois  de  Janvier  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept, 
signe'es  Henry,  et  plus  bas,  par  le  Roy,  Pinard, 
aultres  lettres  de  jussion  des  xx'  Juillet  oudict  an  et 
quatre  Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  la 
déclaration  faicte  par  vingt  des  Conseillers,  conte- 
nant procura  tion  à  m°  Jacques  Le  Coigncux ,  procureur 
en  Parlement,  pour  consentir  la  vorillîcation  desdictes 
lettres,  en  datte  du  cinquiesme  Septembre  oudict  an 
mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  cahiers  d'extraictz 
des  antiens  privileiges  octroiez  à  la  ville  de  Paris, 
extraict  de  sentence  donnée  par  les  commissaires 
depputez  par  le  Roy  sur  le  faict  des  francs  fiefz 
et  nouveaux  acquestz,  le  xxii"  Septembre  mil  cinq 
cens  quarente  huict,  aultres  cahiers  d'extraictz  des 
privileiges  octroiez  aux  villes  de  Bourges,  Lyon  et 
La  Rochelle  W,  conclusions  de  Mr  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  sur  lesdictes  lettres,  ledict  arrest  du 
xm'ne  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  par  le- 
quel ladicte  Court  a  ordonné  que  lesdictes  lettres 
seront  communicquées  aux  Conseillers  de  ladicte  ville 
de  Paris,  pour  dire  sur  icelles  ce  que  bon  leur  sem- 
blera, et  à  ceste  fin  s'assembleront  lesdictz  Conseil- 
lers, ainsy  qu'il  est  accouslumé  pour  les  affaires  de 
ladicte  Ville,  procuration  passée  par  Jacques  de  Pail- 
lard, cscuier,  sieur  de  Douxmesnil  et  de  Jumeauville, 
l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le  vnime  jour  du 
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présent  moys  de  Décembre ,  contenant  avoir  cy  devant 
revocqué ,  comme  de  rechef  d'abondant  il  revocque  la 
procuration  par  luy  signée,  et  déclaration  dudict  cin- 
quiesme Septembre  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept, 
et  que  en  ladicte  Assemblée  Monsieur  m0  Le  Clerc, 
conseiller  du  Roy  en  ladicte  Court  et  présidant  des 
Requestes  du  Pallais,  et  Pierre  Violle,  escuier,  sieur 
du  Chemin,  aussy  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ont 
pareillement  revocqué  ladicte  procuration  et  consen- 
tement dudict  cinquiesme  Septembre  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  ont  concordablement  et  tous  d'une 
voix  advisé,  délibéré  et  conclud,  nonobstant  la  pré- 
tendue déclaration  et  procuration  pour  donner  con- 
sentement ausdictes  lettres  dudict  cinquiesme  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  signée  par 
aulcuns  desdictz  Conseillers  de  Ville,  dont  la  plus 
grande  partie  ont  esté  Prevostz  des  Marchans  et  Es- 
cbevins,  et  revocquée  par  lesdictz  sieurs  présidant  Le 
Clerc,  de  Paillard  et  Violle,  d'empescher  la  veriffica- 
tion  d'icelles,  comme  préjudiciables  au  service  du 
Roy,  bien  et  utilité  de  la  ville  de  Paris,  et  former  oppo- 
sition à  icelles,  qui  sera  signiffiée  tant  à  Monsieur 
le  Procureur  gênerai  du  Roy  que  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  estans  de  présent 
en  charge. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  quinziesmejour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'2'.» 


CGGLXI.  —  [Ordre  de  comparoir]  pour  la  garantie  des  rentes. 

19  décembre  1095.  (Fol.  ai3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k  M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous  à 
l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  en  matière  de 
sommation,  à  la  requesle  de  Jehan  de  Vaugirault, 
escuier,  sieur  de  Collombier  et  de  la  Boissardiere, 
tant  en  son  nom  à  cause  de  damoyselle  Françoise 
Pouard,  sa  femme,  que  comme  tuteur  des  enfans  mi- 
neurs [de  feu]  noble  homme,  me  Guillaume  Pouard , 


vivant  conseiller  du  Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre 
des  Comptes (3),  et  de  damoyselle  Marie  De  Grand, 
sa  femme,  et  Guillaume  Pouard,  escuier,  sieur  du 
Mony,  pour  la  garantie  de  soixante  et  dix  livres  tour- 
nois de  rente  faisant  partie  de  cent  livres  tournois 
de  rente  constituée  par  noz  prédécesseurs,  et  vous 
joignez  en  cause  avec  Pierre  Janvier,  marchant  bour- 
geois de  Paris,  pour  les  clauses  ordinaires  apposées 
es  contractz  des  constitutions  des  rentes  de  la- 
dicte Ville,  et  appeliez  Monsieur  le  Procureur  gêne- 
rai en  sommation,  comme  debtcur  desdictes  rentes, 


C  Henri  lit  confirma  les  privilèges  des  habitants  de  Bourges  par  lettres  du  3  septembre  157/1,  ceux  des  habitants  de  Lyon  par 
lettres  d'octobre  1 57^1 ,  ceux  des  habitants  de  La  Rochelle  par  lettres  de  mai  1576. 

(,)  La  délibération  des  Conseillers  de  Ville,  en  date  du  i5  décembre,  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  en  double 
exemplaire,  l'un  sous  forme  de  plumitif,  l'autre  sous  forme  de  mise  au  net  (H  i88i ). 

'''  Guillaume  Poart,  sieur  de  Mauny,  reçu  auditeur  des  Comptes,  le  1 7  novembre  1 557,  au  lieu  de  Martin  Guériu ,  resta  en  exercice 
jusqu'en  mars  1579;  il  avait  épousé  Marie  Legrand,  fille  de  Simon,  sieur  des  Marais,  bailli  et  gouverneur  de  Beaumont-sur-Oise, 
et  de  Françoise  Anthony». 
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et  requérez  le  tout  estre  renvoie'  à  la  Court  de  Par- 
lement pour  conclure  contre  Monsieur  le  Procureur 
gênerai  la  garantie  desdictes  rentes. 


i595] 


fFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le  dix 
neufiesmc  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  et  quinze'1'.» 


CCCLXII.  —  [Ordre  de  comparoir]  à  cause  de  deniers  de  loiers 
d'une  maison  du  pont  Nostre-Dame. 

a  a  décembre  i5g5.  (Fol.  ai/i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez, 
ce  jour  d'huy,  une  attendant  deux  heures  de  relevée, 
en  lliostel  du  sieur  Chanterai,  conseiller  au  Chas- 
tellet de  Paris,  commis  à  faire  distribuer  les  deniers 
provenans  de  la  vente  des  meubles  de  Geneviefve 
Vallée,  cy  devant  locataire  de  l'une  des  maisons  du 
pont  Nostre-Dame,  et  remonstrez  que  les  deniers 


proceddans  de  la  vente  des  meubles  qui  ont  occuppé 
ladicte  maison  doibvent  estre  mis  es  mains  du  Re- 
cepveur  de  ladicte  Ville  jusques  à  la  concurance  de 
la  somme  de  sept  vingtz  escuz,  par  ladicte  Valle'e 
deue  à  ladicte  Ville  pour  les  loyers  de  ladicte  maison, 
et  ce  par  preferance  à  tous  aultres  créanciers,  at- 
tendu le  privileige  des  propriétaires  de  ladicte  mai- 
son loue'e. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  deu- 
xiesme  jour  de  Décembre  i5o,5'2'.n 


CCCLXIII.  —  [Mandement]  pour  prendre  les  noms  de  ceux  qui  sont  logez  es  iiostelleries. 

aa  décembre  1 5g5.  (Fol.  aii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  eslans  ad- 
vertis  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  incongnues  en 
cesle  Ville,  et  affin  que  les  Testes  puissent  estre  so- 
lemnisées  en  tranquililé,  faictes,  demain  matin,  par 
chacun  Dixinier  de  vostre  quartier,  prendre  les 
noms,  surnoms  et  qualité  de  toutes  les  personnes 
qui  sont  logées  en  leurs  Dixaines,  tant  aux  Iiostelle- 


ries que  chambres  garnies  et  maisons  bourgeoises, 
et  nous  envoyrez  les  procès  verbaulx  dedans  demain, 
trois  heures  de  rellevée,  à  quoy  nous  vous  prions  ne 
faire  faulte. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxn'jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze'3'. » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  cbacun  des 
aullres  Quarleniers  de  cestedicte  Ville  par  Gallois, 
sergent. 


GCGLXIV.  —  [Commandement]  pour  le  quinziesme  denier  accordé  à  la  Ville 
sur  l'imposition  du  sol  pour  livre. 

a3  décembre  i5g5.  (Fol.  a  là  v°.) 


«A  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  et  par  vertu  de  l'arrest  du 
Conseil  d'estat  du  Roy,  du  xxv"  jour  d'Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze  (4),  signé  de  Beaulieu,  si- 
gniffié  à  m"  Claude  Bonnet,  dénommé  cy  après,  et  de 
cinq  extraictz  du  contrerolle  gênerai  de  la  nouvelle  im- 


position levée  sur  les  marchandises,  vivres  et  aultres 
denrées  entrans  en  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
tenu  par  me  Fournier,  commis  audict  controlle  gê- 
nerai, depuis  le  Iundy  xx"  Novembre  jusques  et  com- 
prins  le  dimanche  xxime  Décembre  ensuivant  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  signé  Fournier,  soit 


(1'  La  minute  de  cet  ordre  de  comparoir  n'est  point  signée. 

M  L'original  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rocheforl  (H  188 fi). 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  i88i). 

<4)  Cet  arrêt  ne  se  trouve  pas  indiqué  dans  l'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat. 
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faict  commandement  à  noble  homme,  Claude  Bonnot, 
conseiller  du  Roy  et  recepveur  général  de  ses  finances 
estably  à  Paris,  commis  à  la  recepte  generalle  des- 
dicles  impositions,  de  payer  présentement  comptant 
et  mettre  es  mains  de  m"  François  de  Vigny,  Recepveur 
du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  ville  de  Paris, 
ou  de  son  commis,  la  somme  de  quatorze  cens  qua- 
rante neuf  escuz  quarente  ung  sol  six  deniers,  faisant 
partie  et  restant  de  la  somme  de  dix  sept  cens  qua- 
rente neuf  escuz  quarente  ung  sol  six  deniers,  à 
laquelle  monte  et  revient  en  principal  le  quinziesme 
denier  desdictes  impositions  levées  depuis  ledict 
xxe  Novembre  jusques  au  xxime  du  présent  mois  de 
Décembre,  lequel  quinziesme  denier  desdictes  impo- 
sitions a  este'  par  ledict  arrest  dessus  datte  ordonné 


DE  PARIS.  207 

et  accordé  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  pour  subvenir  aux  affaires  et  réparations  né- 
cessaires à  faire  à  ladicte  Ville11',  ainsy  qu'il  est 
déclaré  par  ledict  arrest,  luy  déclarant  que  à  faulte 
de  ce  lesdictz  s"  se  pourvoiront  allencontre  d'icelluy 
sr  Bonnot  par  les  contrainctes  portées  par  les  ordon- 
nances, et  neantmoings  dès  à  présent  soit  saisy  et 
arresté  es  mains  dudict  sr  Bonnot  tous  et  chacuns 
les  deniers  dudict  commerce  jusques  à  la  concur- 
ance  d'un  quinziesme,  suivant  ledict  arrest,  et  luy 
soyt  faict  deffence  d'en  vuider  ses  mains  à  pcyne  de 
payer  deux  fois. 

tt  Faict  au  B  ureau  de  ladicte  Ville ,  le  vingt  troisième 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  ('2'.» 


1596. 


CGCLXV.  —  Opposition  à  l'establissement  du  corps  de  la  Marchandise  de  vin. 

h  janvier  i5g6.  (Fol.  a  1 .1  r°.) 


A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  disant  qu'il  y 
a  procès  pendant  et  indécis  en  la  Court  entre  Jehan 
Quinquaire,  marchant  de  vins  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  quelques  aultres  parliculliers  marchans, 
joinetz  avec  luy,  appellans,  d'une  part,  et  la  commu- 
naultédes  jurez  courtiers  de  vins,inthimés,  d'aultre, 
auquel  procès  ilz  sont  advertis  que  quelques  parli- 
culliers marchans  de  vins  prennent  qualité  de  com- 
munaulté  etveulleut  plaider  soubz  le  nom  de  corps, 
soubz  prétexte  de  certaines  lettres  par  eulx  sub- 
prepticement  obtenues  en  quatre  vingtz  cinq,  et 
d'aultant  que  les  supplians  ont  grand  interest  d'em- 
pescher  que  lesdictz   marchans  de  vin  ne  fussent 


ung  corps,  pareeque  ce  seroit  ung  monopole  de  trop 
grande  conséquence,  desireroient  estre  receuz  op- 
posans  à  l'exécution  desdictes  lettres; 

«  Ce  considéré,  et  attendu  ce  que  dessus,  il  vous 
plaise  donner  acte  ausdictz  supplians  de  l'opposition 
par  eulx  formée  aux  lettres  obtenues  en  quatre  vingtz 
cinq  par  les  marchans  de  vin,  tendant  affin  d'eslablir 
ung  corps,  avec  liberté  d'eslire  quatre  maistres  et 
gardes  dudict  mestier,  de  deux  ans  en  deux  ans,  en 
la  mesme  forme  que  les  aultres  communaultez,  et 
ordonner  qu'en  plaidant  leurs  causes  d'appel,  ilz 
viendront  deffendre  à  ladicte  opposition,  et  sur  ce 
que  les  supplians  requièrent  deffences  leur  estre 
faictes  faire  aulcun  corps  et  communaullé. 

tr Délibéré  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'3'.  » 


(1)  En  vertu  de  lettres  du  h  octobre  i5g5,  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes  et  au  Bureau  des  finances,  lettres  qui  ne  furent 
point  enregistrées  et  qui,  par  conséquent,  restèrent  sans  effet,  Henri  IV  avait  abandonné  gracieusement  à  l'Échevinage  parisien  la  moitié 
du  produit  des  amendes  adjugées  au  Roi  en  l'Hôtel  de  Ville  à  partir  du  aG  avril  i586,  à  charge  d'appliquer  ces  fonds  à  la  répara- 
tion des  remparts,  quais  et  chaussées,  ainsi  qu'au  rétablissement  des  bâtiments  ruinés  pendant  les  troubles.  L'original  de  ces  lettres, 
signé  de  Henri  IV, fait  partie  des  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archive»  nat. ,  K  961,  n"  67.) 

(î>  Cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins,  fait  partie  des  minutes  dudit 
Bureau  (H  i884). 

(3)  La  minute  de  cette  opposition  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  1884). 
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[i596] 


CCGLXVI.  —  [Instance]  à  cause  de  la  succession  du  feu  s*  de  Vigny. 

7  janvier  i5g6.  (Fol.  ai5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Jebnn  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous 
à  l'assignation  qui  nous  a  eslé  donnée  à  la  requeste 
des  héritiers  de  deffunct  m"  François  de  Vigny,  et 
faictes  fonder  qualitez  de  tous  les  desnommez  en  la 
requeste  dont  vous  avons*envoyé  coppie,  et  requérez 
procuration  specialle  pour  les  desnommez  en  ladicle 
requeste,  affin  d'éviter  à  quelque  desadveu  qui  pour- 


rait intervenir,  parceque  cy  devant  ilz  ont  pris 
quallitez  d'héritiers  par  bénéfice  d'inventaire.  Ce  faict, 
vous  requérez  qu'ilz  ayent  à  fonder  leurs  demandes 
et  justifier  Testât  final  de  tous  leurs  comptes  rendus, 
tant  pour  les  dons  et  octrovs  que  pour  le  domaine 
de  ladicte  Ville,  par  ledict  deffunct  de  Vigny,  pour 
ce  veu,  proposer  telles  exceptions  et  deffences  que 
de  raison. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (1'.» 


CCCLXVII.  —  [Déclaration]  à  cause  de  la  recette  generalle  des  deniers  du  commerce 

ET  NOUVEAU  SUBSIDE. 

i)  janvier  1596.  (Fol.  ai6  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  \ille 
de  Paris,  après  avoir  eu  communication  des  lettres 
en  forme  de  commission,  par  lesquelles  est  mandé 
à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  es- 
tablir  en  la  recepte  generalle  des  deniers  du  com- 
merce et  nouveau  subeide  Claude  Louvet,  bourgeois 
de  ladicte  Ville  ; 

*  Déclarent  que  l'interest  qu'ilz  ont  en  l'exécution 
de  ladicte  commission  est  à  cause  de  la  generallité 
d'icelles,  n'estant  limittée  au  temps  que  la  levée  du- 
dict  subeide  doibt  cesser  suivant  la  veriffication. 


it  A  ceste  cause  ilz  se  sont  opposez  et  opposent  à 
l'exécution  de  ladicte  commission,  en  ce  que  l'on 
vouldroit  l'eslendre  et  exercer  oullre  et  par  dessus 
ledict  temps  que  ladicte  levée  doibt  cesser,  qui  est 
au  dernier  jour  de  Mars  prochain,  protestans,  où  le- 
dict Louvet  ou  aultre  vouldroient  s'entremettre  en 
l'exercice  de  ladicte  levée  après  ledict  temps,  de  se 
pourveoir  contre  eux  et  les  ordinateurs. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  ix*  jour  de 
Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (2'.n 


GGCLXVIII.  —  Affiches  pour  le  bail  dune  maison. 

i3  janvier  1096.  (Fol.  21C  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  qu'une  maison  size  en  ceste 
ville  de  Paris  devant  l'hostel  de  Nevers13',  apparte- 
nant au  domaine  de  ladicte  Ville,  est  à  bailler,  soyt 
à  loyer  à  longues  années,  ou  à  rente,  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  et  y  seront  toutes  personnes 


receues  à  y  venir  mettre  enchères  au  Greffe  de  ladicte 
Ville,  à  la  charge  de  faire  faire  les  réparations  né- 
cessaires à  faire  en  ladicte  maison. 

it  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xme  jour  de 
Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize'4'.'» 

Pareil  mandement  [a  esté]  envoie  à  Messieurs  les 
curez  de  Sainct-André  des  Artz ,  Sainct-Paul  et  Sainct- 
Gervais. 


(l)  L'original  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  est  signé  de  Roehefort  (H  1 884). 

<*'  L'original  de  cette  déclaration  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Leçon  te,  de  Talon,  de  Belle  et  de  Roehefort  (H  i88i). 

W  L'hôtel  de  Nevers  se  trouvait  au  bout  du  Pont  Neuf,  c'était  i'ancien  hôtel  de  Nesle,  reconstruit  par  Ludovic  de  Gonzague. 

">  La  minute  de  cet  avis  ne  porte  aucune  signature  (H  188/1). 


[■«*•«] 
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GCCLX1X.  — -  [Instance]  à  cause  de  baux. 

■iô  janvier  1596.  (Fol.  916  v°.) 


trVeues  les  productions  de  Charles  Verdier  et  de 
Jehannc  Flasche,  demandeurs,  contre  François  Pel- 
letier, deffendeur,  ayant  esgard  aux  deux  baulx  à 
loyer  et  réitérez  publiequement  par  Messieurs  de 
la  Ville  audict  Pelletier,  es  moys  de  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  treize  et  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze,  considéré  que  le  temps  du  bail 
faict  à  Duchesne  et  sa  femme  en  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre  estoyt  expiré  et  passé,  lors 
desdictes  deux  prises  à  loyer  faictes  par  ledict  Pel- 
letier, lesquelles  luy  ont  esté  confirmées  par  ung 
long  silence  de  seize  mois  et  plus,  sans  aulcune 
interpellation  d'iceulx  demandeurs,  joinct  ung  con- 
tract  passé  pardevant  notaires,  du  xi""  jour  de  Sep- 


tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  par  le- 
quel les  héritiers  de  la  vefve  Duchesne  transportent 
le  reste  du  temps  dudict  bail  faict  à  loyer  à  icelluy 
Duchesne,  moyennant  cinquante  escuz  ;  ce  consi- 
déré ,  je  requiers  que  ledict  Pelletier,  deffendeur,  soyt 
maintenu  et  conservé  en  la  joyssahce  du  bail  à  luy 
faict  en  la  susdicte  année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze ,  lequel  auroit  esté  faict  par  affiches  et  pro- 
clamations à  son  de  trompe  et  crys  publicqz,  toutes 
les  solempnitez  de  justice  gardées ll). 

crFaict  le  xx\me  jour  de  Janvier,    l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  et  seize.  •/> 

(Signé)  :  P.  Perrot. 


CCCLXX.  —  [Instance]  à  cause  du  huictiesme  denier  des  Aides  de  Chartres. 

Si  janvier  1  5g6.  (Fol.  317  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tM"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez  en 
ladicte  Court  en  la  cause  d'entre  Charles  Le  Conte, 
conseiller  du  Roy,  recepveur  et  payeur  des  rentes 
de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  Aydes,  contre  ung 
nommé  Joudart,  recepveur  des  Aydes  de  Chartres, 
ung  nommé  Michel  Arard,  estant  du  Conseil  de  Na- 
varre, et  Anibal  Milano,  gerans  les  affaires  du  duc 
de  Ferrare,  arrestant  les  deniers  qui  sont  entre  les 


mains  d'un  nommé  Mathurin  Rremont,  fermier  gê- 
nerai du  huictiesme  denier  dudict  Chartres,  prenez 
la  cause  pour  ledict  sieur  Le  Conte  et  requérez  que 
par  provision  la  Ville  soyt  préférée,  et  que  ledict 
Rremont  sera  tenu  vuider  ses  mains  es  mains  dudict 
sieur  Le  Conte  des  deniers  qu'il  a  en  sa  possession, 
affectez  au  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
et  au  principal  demandez  communicquation  des 
pièces (2). 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  trente 
ungiesme  et  dernier  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  et  seize.  •» 


">  Ce  réquisitoire  du  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  conservé  en  minute  parmi  celles  du  Bureau  de  la  Ville,  est  muni  de  sa 
signature  (H  188 4). 

M  Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  27  mars  i5y3,  avait  condamné  le  sieur  Annibal  Milano,  agent  du  duc  de  Ferrare,  à 
rendre  à  Philippe  Joudart,  receveur  des  Aides  à  Chartres,  trois  quittances  qu'il  refusait  de  lui  délivrer  avant  d'avoir  été  payé  des 
arrérages  de  rente  qui  lui  étaient  dus;  un  autre  arrêt,  du  a3  janvier  1.597,  confirma  au  sieur  Michel  E\rard,  conseiller  du  Roi  en 
son  Conseil  de  Navarre,  la  jouissance  du  huitième  des  vins  et  autres  breuvages  de  Nogent-le-Roi ,  de  Courville  et  Auneau,  nonobstant 
l'opposition  d'Aimibal  Milano,  agent  du  duc  de  Ferrare,  de  Charles  Le  Comte,  receveur  et  payeur  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris,  et  de  Mathurin  Brémont,  fermier  des  Aides  de  (martres.  (Cf.  Noël  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  1, 
n*"  293,  3462.) 


27 

m r nmtr.it    ttaTIOMtl. 


'210 


REGISTRES  DU   BUREAU 


[.596] 


CCCLXXI.  —  [Ordre]  pour  comparoir  [au  Bikeau  de  LA  Ville.] 

1"  février  1596.  (Fol.  317  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tt  11  est  ordonné  au  premier  servent  de  ladicte 
Ville  de  se  transporter  au  logis  de  Loys  Fournier, 
m*   maçon,   et  luv   faire    commandement   de  com- 


paroir en  personne  au  premier  jour,  pardevant  nous 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  respondre  aux 
conclusions  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
voudra  contre  luy  [«rendre  et  eslire  par  raison. 

tf  Faict  au  Bureau ,  le  premier  jour  de  Febvrier, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (".d 


CCGLXXII.  —  [Permission]  pour  étaieh  une  maison,  [size  sur  l'Arche  Bealeilz.] 

5  février  1596.  (Fol.  917  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(t  Nous  avons  permis  et  permettons  à  Pierre  Che- 
vausson,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  faire 
mettre  des  estayes  en  une  maison  size  sur  l'Arche 
Beaulil/,,  appartenant  à  ladicte  Ville,  de  laquelle 
ledicl  (Ihevausson  est  joyssant  de  moictié,  ladicte 
maison  joignant  les  masures  et  maisons  aussy  ap- 


partenantes à  ladicte  Ville,  desquelles  jouyst  Ger- 
main Gaillard,  pour  les  grandz  perilz  eminens  qui 
sont  à  présent  en  la  maison  de  ladicte  Arche  à  cause 
des  ahhattiz  l'aictz  à  ladicte  masure,  et  ce  pour 
éviter  aux  dangers  qui  en  -pourroient  arriver. 

if  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
et  seize  (2,.?> 


GGCLXXIII.  —  [Ordre]  pour  ne  laisser  sortir  hors  la  Ville  aucuns  clercs,  écoliers, 
pages  et  laquais,  aiant  epées,  dagues  et  autres  armes. 

6  février  1 596. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  II  est  ordonné  aux  cappitaines  de  ceste  ville  de 
Paris  qui  entreront  en  garde  es  portes  de  ceste 
Ville  pendant  le  temps  que  durera  la  foire  Sainct- 
Germain,  de  tenir  leurs  compaignies  complettes  et 
en  y  faire  trouver  tous  leurs  bourgeois,  et  empes- 
cher  qu'il  ne  sorte  hors  desdictes  portes  aulcuns 
clercs,  escolliers,  pages  et  lacquetz  ayans  espées. 


dagues  et  aultres  armes,  pour  éviter  à  tous  les  in- 
conveniens  qui  pourroient  arriver  à  ladicte  foire 
Sainct-Germain. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,   le  sixiesme  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (3). 

tr  Advertissez  vos  bourgeois  que  les  defallans  se- 
ront condamnés  en  deux  escus  d'amende." 


(Signé)  :  Laxglois. 


GGCLXXIV.  —  Edict  pour  le  doublement  des  Aydes. 

Février  1596.  (Fol.  218  r°. ) 


tf  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir,  salut.   La 


raison  qui  a  esté  cy  devant  de  faire  porter  la  plus 
grande  part  des  charges  de  l'Estat  sur  le  plat  pays 


0)  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Leconte  (H  188&  ). 

(,)  La  minute  de  cette  permission  est  signée  des  quatre  Echevins  (H  i884). 

(,)  Cet  ordre  ne  figure  point  au  Registre  et  n'existe  que  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1886). 
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estant  maintenant  cessée  et  sy  changée,  tant  pour 
l'extrême  diminution  du  peuple  que  pour  la  ruyne 
et  désolation  du  plat  pays,  que  par  raison  contraire 
et  son  impuissance,  il  en  doibt  maintenant  estre  le 
plus  deschargé,  nous  avons  esté  contrainctz  par  la 
continuation  des  grandes  affaires  que  nous  avons  à 
supporter,  de  reprendre  les  moyens  dont  les  Roy  s, 
noz  prédécesseurs,  avoient  d'ancienneté  accoustumé 
de  se  servir  pour  subvenir  aux  nécessitez  de  leurs 
estatz,  qui  est  d'imposer  sur  les  denrées  et  mar- 
chandises qui  se  débitent  dans  noz  villes,  comme 
ceulx  qui  ont  tousjours  esté  jugez  les  plus  justes  et 
tolerables ,  parceque  chacun  y  contribue  pour  sa  part 
et  que  la  qualité  s'y  ordonne  de  soy  mesmes,  pour 
ceste  occasion,  en  ceste  extrême  nécessité  où  nous 

nous  sommes  trouvez,  par  nostre  eediet  du 

jour  de mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze, 

nous  ordonnasmes  ung  subcide  et  nouvel  impost  sur 
toutes  les  denrées  et  marchandises  entrans  en  noz 
villes,  en  l'exécution  duquel  nostre  bonne  ville  de 
Paris  auroit  la  première  donné  l'exemple  à  toutes 
les  aultres,  et  avions  bonne  espérance  par  l'establis- 
sement  dudict  impost  recouvrer  cy  après  bon  moyen 
de  soulager  le  plat  pays,  et  en  tirer  de  la  commo- 
dité pour  soustenir  une  partye  des  despens  extraor- 
dinaires que  nous  avons  à  supporter,  mesmes  qu'il 
y  avoit  grande  apparence  que  chacun  recongnoistroit 
que  ce  changement  de  forme  n'apportoit  pas  nou- 
velle charge,  parceque  le  soullagement  qui  fust  par 
ceste  [  cy  advenu  au  plat  pays  eust  esté  occasion  de 
le  remplir  et  de  remettre  par  ce  moyen  la  terre  en 
sa  culture  ordinaire,  dont  les  fruictz  retournoient 
en  leur  première  abondance,  et  par  conséquent  en 
leur  juste  pris  et  hors  de  ceste  excessive  charte  qui 
y  est  à  présent (1)  ;  toutesfoys,  sur  les  instances,  sup- 
plications et  remonstrances  qui  nous  ont  esté  faictes 
par  noz  bons  subjectz  des  principalles  villes,  mesmes 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
dicte  bonne  ville  de  Paris,  que  ledict  subcide  leur 
estoit  trop  onéreux,  et  qu'il  nous  pleust  les  en  des- 
charger, nous  nous  sommes  esmeuz  de  leur  en  don- 


DE   LA    VILLE   DE   PARIS. 


211 


ner  tout  le  contentement  qu'il  nous  seroyt  possible; 
et  aiant  sur  ce  entendu  plusieurs  propositions  qui 
ont  esté  faictes,  pour,  en  nous  départant  dudict  nou- 
veau subcide,  recouvrer  par  ung  aultre  moyen  quelque 
bon  secours  pour  nous  subvenir  aux  affaires  que 
nous  avons  à  supporter,  que  chacun  recongnoist  estre 
plus  grandz  qu'ilz  n'ont  point  encores  esté (2',  ceste 
guerre  civille  s'estant  terminée  en  une  estrangere 
contre  ung  grand  et  puissant  ennemy,  qui  faict  main- 
tenant les  derniers  effortz  de  sa  mauvaise  volonté, 
nous  nous  sommes  d'aultant  plus  volontiers  arrestez 
à  celle  qui  a  esté  faicte  de  redoubler  noz  anciens 
aydes  et  subcides,  qui  sont  de  longtemps  establiz, 
que  l'on  nous  asseure  (oultre  que  nous  en  pouvons 
tirer  ung  bon  secours),  que  ce  mesme  moyen  ser- 
vira à  faire  doresnavant  mieux  payer  les  rentes 
constituées  sur  lesdictz  subcides,  qu'elles  n'ont  esté 
par  le  passé,  qui  est  chose  à  quoy  nous  desirons 
singulièrement  pourveoir.  Pour  ces  causes,  ayans 
mis  ceste  affaire  en  délibération  en  nostre  Conseil, 
auquel  assistoient  plusieurs  princes,  officiers  de  la 
couronne  et  aultres  grandz  et  notables  personnages 
d'icelluy,  desirans  gratiffier  nosdictes  principalles 
villes,  parti cullieiement  celle  de  Paris,  et  comme 
elle  a  donne'  l'exemple  de  l'obeyssance  à  l'establisse- 
ment  dudict  nouvel  impost,  qu'elle  vueille  aussy 
pour  la  revocquation  d'icelluy  à  la  gratiffication  de 
toutes  les  autres;  sçavoir  faisons  que,  de  l'advis  de 
nostredict  Conseil,  avons  par  ce  présent  nostre  eediet 
revocqué  et  revocquons  celluy  par  nous  cy  devant 

faict,  le jour  de mil  vc  mi"  xim,  pour 

l'establissement  et  levée  dudict  nouvel  impost,  que 
nous  ne  voulions  estre  continué  que  jusques  au 
dernier  jour  de  Décembre  prochain,  lequel  expiré, 
nous  l'avons  dès  à  présent  estaint,  supprimé  et 
abolly,  estaignons,  supprimons  et  abolissons  par  ces 
présentes,  et  au  lieu  d'icelluy,  d'aultant  qu'il  est 
plus  nécessaire  que  jamais  que  nous  soyons  assistez 
et  secouruz  de  noz  bons  subjectz,  et  qu'il  nous  soit 
faict  ung  fond  certain  de  quelque  bonne  somme  de 
deniers,  pour  nous  ayder  à  soustenir  la  despence  de 


ii)  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux,  t.  VII,  p.  48,  parle,  au  début  de  l'année  i5g6,  «de  la  cherté  de  toutes  choses 
et  celle  du  pain  principalement ,  dont  le  pauvre  peuple  ne  mangeoit  pas  à  moictié  son  saouls  ;  aussi ,  ajoute-t-il ,  «processions  de  pauvres 
se  voioient  par  les  rues  en  telle  abondance  qu'on  n'y  pouvoit  passer,  lesquels  crioient  à  la  faim». 

(,)  On  voit  par  la  correspondance  qu'échangeait  Henri  IV  avec  le  connétable,  dans  quelle  pénurie  se  trouvait  le  Roi  au  moment  du 
siège  de  La  Fère.  Dans  une  lettre  du  2  mars,  Henri  IV  lui  disait  :  «Et  vous  souvenès  que  dans  dix  jours  il  nous  fault  plus  de  quinze 
mille  escus,  et  incontinent  après,  que  le  mois  de  mes  gens  de  guerre  approche,  et  que  si  nous  n'avons  de  quoy  les  payer,  que  nous 
ruinons  tout.»  Mêmes  doléances  dans  une  dépêche  du  h  mars  :  «Si  je  n'ay  de  quoy  contenter  les  Suisses  du  colonel  Diesbach, 
remplacer  l'argent  destiné  pour  le  payement  du  pain  des  soldats,  duquel  je  me  suis  aydé,  payer  aussy  ma  cavallerie,  les  officiers  de 
l'artillerie  et  de  l'armée,  et  maintenir  nostre  chaussée,  que  nous  ne  conservons  qu'à  force  d'hommes  et  d'argent,  je  seray  mal 
assisté  quand  les  ennemys  se  présenteront  pour  secourir  ceste  place.»  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  5io,  5i  s.) 
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ceste  guerre,  eu  l'événement  de  laquelle  est  la  per- 
fection du  repos  de  cest  Estât.  Voulons,  ordonnons 
et  nous  plaist  que,  à  commencer  du  premier  jour 
d'Octobre  de  l'année  prochaine,  que  l'on  comp- 
tera mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  il  soit 
levé  ung  doublement  de  tous  les  anciens  Aydes  et 
subcides  sur  le  vin  et  toutes  sortes  de  marchan- 
dises entrans  en  cestuy  nostre  royaume  et  en  toutes 
les  villes  d'icelluy,  qui  ont  esté  imposez  au  proffict 
des  Roys  noz  prédécesseurs  avant  le  premier  jour  de 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  excepté 
les  gabelles,  i'impost  de  poisson  fraiz  et  salle  en- 
trans en  nostre  ville  de  Paris,  ferme  des  draps  et 
de  la  douanne  de  nostredicte  ville  de  Paris,  qui 
demeurent  en  Testât  qu'elles  estoient  le  dernier  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict, 
excepté  aussy  la  ferme  de  la  douanne  de  Lyon,  qui 
demeurera  aussy  en  Testât  qu'elle  est  à  présent, 
Voulions  aussy  et  ordonnons  qu'il  soyt  doresnavant 
levé  ung  sol  pour  livre  par  tout  cestuy  nostre  royaume 
sur  tous  les  draps  et  aultres  ouvrages  et  manufac- 
tures de  layne ,  portez  par  l'eedict  faict  par  le  feu 
Roy  nostre  très  honnoré  seigneur  et  frère ,  au  moys 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux,  sans 
aultre  doublement;  lesquelz  anciens  Aydes,  subcides 
et  doublemens  d'iceulx  seront  doresnavant  payez 
indifféremment  par  toutes  personnes  exemptes  et 
non  exemptes,  privileigiez  et  non  privileigiez ,  sans 
préjudice  de  leurs  privileiges  et  aultres  choses,  les 
ayans  seullement  pour  ce  regard  suspenduz  pour  le 
temps  et  espace  de  cinq  ans.  Tous  lesquelz  deniers 
provenans  dudict  doublement  et  augmentation  des- 
dictz  Aydes  et  subcides  nous  avons  speciallcment 
destinez  et  affectez,  assçavoir,  le  tiers  pour  les  af- 
faires de  la  guerre,  tant  qu'elle  durera,  et  les  deux 
aultres  tiers,  tant  au  suplement  de  ce  qui  deffault 
du  fond  des  rentes  constituées  sur  tous  lesdictz  Aydes 
et  antiens  subcides,  que  au  rachapt  du  sort  prin- 
cipal d'icelluy.  Et  parceque  nous  sommes  advertiz 
(ju'il  se  peult  faire  ung  bon  et  grand  mesnage  sur  le 
faict  desdictz  Aydes,  et  qu'il  est  à  cest  effect  néces- 
saire commettre  certains  personnages  qui  en  ayent 
la  congnoissance  et  intendance  particulière,  nous 
avons  résolu  de  députer  et  establir  en  nostre  bonne 
ville  de  Paris  ung  Conseil  particullier,  que  nous 
composerons  entre  aultres  des  premiers  presidans  de 
nostre  Court  de  Parlement ,  Chambre  de  noz  Comptes 
et  Court  des  Aydes ,  du  Prévost  des  Marchans  et  deux 
Eschevins  de  nostredicte  ville  de  Paris,  ausquelz 
nous  remettons  dès  à  présent  toute  l'intendance  et 
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aucthorilé  sur  le  maniement  des  deniers  anciens 
desdictz  Aydes  et  subcides,  pour  ce  qui  en  est  affecté 
aux  rentes  constituées  sur  icelles,  reservans  tous- 
jours  à  nous  ce  qui  a  aceoustuiné  de  revenir  à  nostre 
Espargne  et  à  noz  receptes  generalles  de  chacuns 
desdictz  Aydes  anciens  et  subcides,  au  dessus  des 
rentes  et  charges  constituées  sur  chacunes  d'icelles, 
comme  aussy  nous  remettons  soubz  l'aucthorité  et 
disposition  dudict  Conseil  tous  les  deniers  provenans 
dudict  doublement,  excepté  le  tiers  qui  en  est  ré- 
servé pour  noz  affaires,  pour  de  tous  lesdictz  deniers 
ainsy  remis  soubz  la  disposition  dudict  Conseil  en 
estre  par  luy  ordonné,  selon  qu'il  jugera  estre  poul- 
ie bien  de  nostre  service,  l'acquictement  desdictes 
rentes  et  le  plus  prompt  rachapt  d'icelles  que  faire 
ce  pourra,  voullant  qu'il  soit  premièrement  faict  et 
dressé  ung  règlement  de  l'ordre  qui  sera  tenu,  tant 
au  recouvrement  que  en  la  distribution  desdictz  de- 
niers, pour,  ayans  par  nous  esté  veu  et  approuvé  eu 
nostre  Conseil,  estre  après  par  ledict  Conseil  estably 
en  nostredicte  ville  de  Paris  exactement  observé, 
n'entendant  toutes  fois  par  ces  présentes  préjudiciel- 
aux  charges  et  functions  des  recepveurs  des  Aydes, 
des  traictes  et  aultres  ayans  le  maniement  desdictz 
anciens  Aydes,  que  voulions  estre  maintenuz  et 
gardez  en  l'exercice  de  leursdictz  offices ,  à  la  charge 
qu'ilz  obeyrout  ausdictz  reigleinens  qui  seront  faictz 
parles  susdictz  commissaires.  Et  affin  de  congnoistre 
la  valleur  au  vray  des  anciens  Aydes,  enjoignons 
aux  recepveurs  desdictes  traictes  et  subcides  d'en- 
iroyev  incontinaut  au  Greffe  de  nostredicte  Ville  les 
estatz  au  vray  de  la  valleur  desdictz  Aydes  et  des 
cbarges  à  acquicter  sur  icelles,  des  années  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  six,  sept,  huict  et  quinze, 
ensemble  des  évaluations  et  engaigemens  d'aulcuns 
desdictz  Aydes,  et  de  ce  qu'ilz  soulloient  valloir, 
allin  que  préalablement  lesdictz  commissaires  puis- 
sent procéder  audict  ordre  et  establissement,  del- 
fendans  très  expressément  aux  Trésoriers  generaulx 
de  France  et  trésoriers  de  nostre  Espargne  de  prendre 
aulcune  congnoissance  des  deniers  desdictz  Aydes 
et  subcides,  dont  la  disposition  est  réservée  audict 
Conseil,  ny  en  faire  aulcun  estât,  les  ayans  dis- 
traictz,  comme  nous  les  distraions  par  ces  présentes, 
de  la  valleur  de  noz  finances.  Sy  donnons  en  man- 
dement à  noz  [amez]  et  feaulx  les  gens  tenant  nostre 
Court  des  Aydes  et  Trésoriers  generaulx  de  France  à 
Paris  que  ces  présentes  ilz  facent  enregistrer,  et  le 
contenu  observer  et  exécuter  de  poinct  en  poincl , 
contraignant  à  ce  faire  et  souffrir  tous  ceulx  qu'il 


[t59<i| 

appartiendra  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et 
raisonnables,  nonobstant  oppositions  on  appellations 
quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulions  estre  aul- 
cunement  différé,  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobs- 
tant aussy  quelconques  eedictz,  ordonnances  et 
lettres  à  ce  contraires,  auxquelles  et  à  la  dérogatoire 
de  la  dérogatoire  d'icelles  nous  avons  dérogé  et  dé- 
rogeons par  cesdictes  présentes.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à  tousjours,  nous  avons  faict 
mettre  à  icelles  nostre  sel,  sauf  en  aultres  choses 
nostre  droict  et  l'aultruv  en  toutes. 
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tr Donné  à  Foullambray,  au  mois  de  Eebvrier,  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  seize,  et  de 
nostre  règne  le  septiesme  (1).» 

Ainsy  signé  : 

Par  le  Roy  estant  en  son  Conseil  :  Fomiet. 

Et  à  costé  visa,  et  sellées  de  cyre  verde  du  grand 
sel  en  laz  de  soyes  estans  rouges  et  verdes  sur  double 
queue. 


CCCLXXV.  —  [Mandement]  pour  recevoir  les  aumônes  pour  l'Hostel  Dieu. 

8  février  1596.  (Fol.  aaov'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  promptement  assembler  les  Ciuquan- 
teniers  et  Dixiniers  de  vostre  quartier,  et  leur  laictes 
entendre  l'arrest  de  nos  seigneurs  de  Parlement,  du 
dernier  Janvier  dernier,  cy  dessoubz  transcript,  et 
que,  suivant  icelluy,  ilz  aient  à  faire  assembler 
les  bourgeoys  desdictes  Dixaines  pour  eslire  deux 
olliciers  du  Roy,  ou  aultres  notables  bourgeois  et 
habitans  desdictes  Dixaines,  les  exorter  à  faire  aul- 
mosnes  et  contribuer  à  la  nécessité  des  pauvres  de 
l'Hostel  Dieu  de  ceste  ville  de  Paris  W,  recepvoir  ce 
qu'ilz  vouldront  aulmosner  et  faire  roolle  de  ce 
qu'ilz  auront  donné,  et  en  cas  de  reffuz  de  contri- 


buer, les  advertir  qu'ilz  seront  taxez  et  contrainetz 
au  payement  de  leurs  taxes,  ainsy  qu'il  est  ordonné 
par  ledict  arrest,  et  nous  rapportez  incontinant  ce 
que  aurez  sur  ce  faict. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vin™'  jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et 
seize  '3'.  d 


Pareil  mandement,  ensemble  dudict  arrest  de  la 
Court,  ont  esté  envoyez  à  chacun  des  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 

Extraict  des  registres  de  Parlement. 
«Ce  jour,  sur  ce  que  le  Procureur  gênerai   du 
Rov  a  remonstré  à  la  Court,  les  Grand  Chambre  et 
Tournelle  d'icelle  assemblées,  que  le  nombre  des 


1  Selon  toute  apparence  cet  édit  ne  l'ut  pas  enregistré,  car  il  n'est  mentionné  ni  dans  le  recueil  d'Isambert,  ni  dans  la  C'oin- 
pilation  chronologique  de  ltianchard;  il  en  existe  une  copie  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

<*>  Le  Bureau  de  l'Hôtel  Dieu,  réuni  le  3o  janvier,  reconnut  «qu'il  estoit  besoing  promptement  subvenirà  la  très  grande  et  urgente 
nécessité  qui  est  audict  Hostel  Dieu,  et  l'un  des  administrateurs  de  cet  établissement  charitable  remontra  que  le  Roi  voulait  et  enten- 
dait que  les  subsides,  dont  la  perception  avait  été  suspendue,  fussent  continués,  et  que  pour  les  draps  de  soie,  espicerics  et  drogue- 
ries sujettes  à  la  douane ,  l'on  ne  payât  aux  Généralités  du  Parlement  de  Paris  que  deux  pour  cent,  et  qu'il  y  avait  lieu  de  demander 
au  Roi  un  prélèvement  d'un  écu  pour  cent  en  faveur  de  l'Hôtel  Dieu,  ce  qui  produirait,  sans  fouler  le  moyen  peuple,  une  Manne 
de  ta, 000  ecus».  Le  Bureau  en  question  goûta  la  proposition  du  sieur  Marcel  et  le  chargea  d'en  parler  au  premier  président  du 
Parlement  ainsi  qu'au  Prévôt  des  Marchands.  A  la  lin  de  janvier  il  y  avait  une  aflluence  extraordinaire  de  malades  à  l'Hôtel  Dieu . 
suivant  le  langage  pittoresque  d'un  contemporain  (Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  Vil,  p.  4g),  «on  apportoit  à  tas  de 
tous  les  costés,  dans  l'Hostel  Dieu,  les  pauvres  membres  de  Jésus-Christ  si  seqs  et  atténués  qu'ils  n'y  estoient  plus  tost  entrés  qu'ils 
ne  rendissent  l'esprit 3,  aussi  l'on  ne  tarda  pas  à  constater  une  mortalité  effrayante;  d'après  le  même  chroniqueur,  «le  ao  février,  ung 
des  maistres  de  l'Hostel  Dieu  dit  que  depuis  le  premier  janvier  jusques  à  ce  jour,  il  estoit  mort  dans  ledit  Hostel  Dieu  quatre  cens 
seize  personnes,  la  plus  part  de  faim  et  de  nécessité))  (ibid.,  p.  5o).  A  la  date  du  7  février,  le  Bureau  mentionna  l'arrêt  du  Par- 
lement qui  confiait  à  l'Echevinage  le  soin  d'envoyer  dans  chaque  Dizaine  deux  officiers  du  Roi  ou  deux  notables,  avec  mission  de 
«faire  la  queste  pour  les  pauvres  malades  de  l'Hostel  Dieu,  et  par  ledict  arrest  serait  mandé  à  Monsieur  le  cardinal  de  Gondy  de 
exciter  ou  faire  exciter  le  peuple  par  les  curez,  vicaires  et  prédicateurs  de  faire  aulmosne  ausdicts  pauvres  et  malades».  Le  9  février, 
eu  égard  à  la  grande  froidure,  le  portier  de  l'Hôtel  Dieu  fut  autorisé  à  recevoir  les  pauvres  valides  durant  la  nuit,  mais  à  condition 
de  les  mettre  dehors  dès  le  matin.  (Cf.  L.  Brièle,  Délibération»  de  l'ancien  Bureau  de  T  Hôtel  Dieu,  t.  I,  p.  27.) 

(>!  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Belle,  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  1  88/1  ). 
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pauvres  est  sy  grand  à  l'Hostel  Dieu  de  ceste  Ville 
que  tout  le  bled  et  vin  provenant  d'icelluy  a  esté 
distribué  ausdictz  pauvres,  et  ne  reste  aux  gouver- 
neurs dudict  Hostel  Dieu  moyen  quelconque  de 
nourir  lesdictz  pauvres  que  par  la  vente  des  terres 
et  maisons,  qui  serait  la  ruyne  entière  dudict  hospi- 
tal,  obligé  à  quinze  cens  escuz  de  rente  cy  devant 
constituées  pour  subvenir  à  ladicte  nourriture  pen- 
dant la  calamité  publicque,  suppliant  la  Court  y 
pourveoir  promptement  pour  l'urgente  nécessité  qui 
presse11',  la  matière  mise  en  délibération,  ladicte 
Court  a  enjoinct  et  enjoinct  aux  curez,  vicaires  et 
prédicateurs  en  chacune  des  paroisses  de  ceste  Ville 
et  faulxbourgs  d'icelle  exciter  par  bonnes  et  sainctes 
exhortations  leurs  paroissiens  habitans  de  ccsledicte 


[,596] 

Ville  et  faulxbourgs  et  aultres,  de  quelque  qualité 
et  condition  qu'ilz  soient,  à  l'aire  aulmosnes  et  con- 
tribuer à  la  nécessité  des  pauvres  dudict  Hostel 
Dieu,  ordonne  que,  en  chacune  Dixaine  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs,  deux  officiers  du  Roy,  ou  aultres 
notables  bourgeois,  yront  par  les  maisons  recepvoir 
les  aulmosnes.  Et  sera  faict  roolle  de  ceulx  qui  auront 
aulmosné,  et  ce  qu'ilz  auront  donné  sera  escript,  et 
chacun  desdictz  habitans  seront  advertis  que ,  à  leur 
reffuz  de  contribuer  à  la  nécessité  susdicte,  ilz  seront 
taxez  et  contrainctz  au  payement  des  taxes. 

tf Faict  en  Parlement,  le  dernier  jour  de  Janvier, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  seize  i2'.i> 

Signé  :  Voysin. 


CGCLXXVI.  —  [Mandement]  à  cause  du  faict  des  kentes  dues  par  le  cleugé. 

10  février  i5g6.  (Fol.  soiv".) 


tr Monsieur  le  présidant,  nous  vous  prions  vous 
trouver,  ce  jour  d'huy,  sur  les  une  attendant  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville  pour  nous  rendre  à  deux  heures  précisément 
au  logis  de  Monsieur  de  Belleliepvre  (5),  et  conférer 
avec  Messieurs  du  clergé  sur  le  faict  des  rentes 
deubz  par  ledict  clergé,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x""  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize  (4).i> 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostivs. 


Pareil  mandement  envoyé  à  Monsieur  le  présidant 
de  Boullancourt,  Le  Clerc,  Du  Drac,  de  Versigny, 
Daubray  et  Le  Liepvre,  Conseillère, 


M  A  la  dato  du  5  février,  le  Parlement ,  «  pour  donner  ordre  aux  affaires  des  pauvres  et  pourvoir  promptement  à  leur  urgente 
nécessité»),  décida  que  le  vendredi  suivant,  9  février,  serait  convoquée  une  assemblée  en  la  salle  Saint-Louis,  à  laquelle  assisteraient 
deux  des  présidents,  deux  conseillers,  des  membres  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides,  le  Lieutenant  civil,  le 
Prévôt  des  Marchands  et  l'un  des  Echevins,  avec  mission  d'examiner  irles  moyens  d'assurer  la  nourriture  des  pauvres  qui  sont  de 
présent  en  ceste  Ville  et  y  aûluent  de  jour  en  jour»  ;  les  habitants  de  la  capitale  seraient  invités  à  contribuer  suivant  leurs  moyens  à 
l'entretien  de  tous  ces  affamés.  Pour  empêcher  l'allluence  fort  inquiétante  des  pauvres  à  Paris,  le  Parlement  enjoignit  aux  baillis 
et  sénéchaux  de  son  ressort  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  les  retenir  dans  leur  pays  respectif,  et  réprimer  la  mendicité, 
en  même  temps  le  clergé  devait  par  <tde  bonnes  exhortations»  faire  appel  à  la  charité  publique  en  faveur  des  malheureux.  {Ar- 
chive» nat.,  Parlement  de  Paris,  X"  1 7  Ai ,  fol.  177  v°,  178  r°.)  D'après  le  compte  rendu  de  cette  assemblée,  inséré  dans  le  Plumitif 
de  la  Chambre  des  Comptes,  le  procureur  général  du  Parlement  représenta  d'aflluence  des  pauvres  qui  arrivoient  en  ceste  Ville, 
la  nécessité  où  ilz  etoient,  le  danger  qui  en  pouvoit  avenir  pour  l'infection  de  l'air,  s'il  n'y  éloit  pourvu,  qu'il  étoitbesoin  les  mettre 
hors  de  la  Ville,  leur  faire  administrer  vivres  pour  les  nourir  et  leur  donner  lieux  pour  les  retirer  à  couvert,  il  déclara  que  la  dé- 
pense indispensable  pourrait  se  monter  à  1 5, 000  écus  par  mois».  Le  lundi  1 2 ,  on  fit  valoir  de  nouveau  la  nécessité  de  faire  dresser 
ateliers  pour  faire  travailler  les  valides,  1'  urgence  de  venir  en  aide  aux  pauvres  et  l'incommodité  qui  en  pourrait  résulter,  s'il  n'y 
était  pourvu  promptement,  <tque  cela  pouroit  apporter  une  infection  d'air  et  causer  de  grandes  maladies».  (Archive!  nat.,  Plumitif 
de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a 66 5,  fol.  86  v°,  87  v*.) 

W  Cet  arrêt  manque  dans  le  registre  du  Conseil  et  ne  se  trouve  qu'aux  minutes.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  Xlb  725.) 
11  en  existe  une  copie  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

'3>  Pomponne  de  Bellièvre,  fils  de  Claude  de  Bcllièvre,  premier  président  au  Parlement  de  Grenoble,  fut  nommé  en  1  579  prési- 
dent au  Parlement  de  Paris,  il  avait  accompagné  en  Pologne  Henri  III,  qui  le  nomma  surintendant  des  finances,  et  fut  disgracié 
en  i588.  Envoyé  par  Henri  IV  comme  plénipotentiaire  à  Venins,  il  devint  en  1599  chancelier  de  France,  fut  privé  des  sceaux 
en  i6o4  et  mourut  le  5  septembre  1607.  (Cf.  Blanchard,  Les  presidens  au  mortier  du  Parlement  de  Paris,  p.  287.) 

(i)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  188/1). 


[i596] 
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CCCLXXVII.   M"  DE   ROCHEFORT  SE  VEl'LT   DEMETTRE   DE   SA   CHARGE. 

i4  février  1096.  (Fol.  222  r°.) 


Au  jourd'huy,  XHO"*  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  seize,  m"  Thomas  de  Rochefort, 
advocat  en  la  Court  de  Parlement,  l'un  des  Eschevins 
de  ladicte  Ville,  nous  a  rapporté  au  Rureau  d'icelle 
que,  suivant  ce  qui  fut  arresté  audict  Rureau,  le 
jour  d'hier,  que  deux  de  la  Compagnye  se  trouve- 
roient  à  la  Police  generalle  qui  se  debvoit  tenir, 
ledict  jour,  en  la  salle  Sainct  Loys  au  Pallais,  il  se 
transporta  en  la  compagnye  de  Monsieur  Le  Conte, 
aussy  Eschevin  de  ladicte  Ville,  à  ladicte  Police,  où 
estoient  Monsieur  le  Cardinal  de  Gondy,  Messieurs 
Séguier  et  de  Thou,  presidentz  en  la  Court  de  Par- 
lement, Messieurs  de  Charmeauv  et  de  Marly,  pré- 
sidons en  la  Chambre  des  Comptes,  Monsieur 

présidant  en  la  Court  des  Aydes,  Messieurs 

Anthoine  et  Jehan  Seguyers,  advocat  du  Roy  (1>  et 
Lieutenant  civil,  et  plusieurs  aultres,  tant  de  ladicte 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  que  com- 
missaires du  Chastellet,  Quarteniers  et  Cinquante- 
niers  de  ladicte  Ville,  où  estant,  sur  la  plainte  faicte 
par  l'un  desdictz  Quarteniers  de  la  difficulté  qui  se 
trou  voit  à  l'exécution  des  arrestz  de  ladicte  Court,  en 
ce  que  ledict  sieur  Lieutenant  civil  les  voulloyt  con- 
traindre, et  leurs  Dixiniers,  par  emprisonnement  de 
leurs  personnes,  de  mettre  es  mains  des  commissaires 
du  Chastellet  leurs  roolles  et  département  pour  faire 
les  taxes,  dont  ilz  avoient  jà  faict  remonstrance  à 
la  Ville,  ayant  receu  noz  maudemens  pour  l'exécution 
de  l'un  desdictz  arrestz,  pour  vacquer  auquel  il  leur 
estoit  nécessaire  avoir  lesdictz  roolles  en  main ,  joinct 
qu'ils  ne  recongnoissent  aultres  pour  user  de  con- 
trai ncte  sur  eulx  que  nous,  es  mains  desquelz  ilz 
ont  preste  le  serment  de  tenir  lesdictz  roolles  secretz , 
ayant  pris  la  parolle  pour  ledict  Quartenier,  affin 
d'avoir  reiglement  de  la  Court  pour  la  conservation 
de  l'aucthorité  de  ce  Rureau,  sur  ce  que  ledict  sieur 
Séguier  proposoyt  ung  reiglement  pour  faire  que  les- 
dictz commissaires  (contre  ce  qui  est  du  reiglement 


ordinaire)  se  feissent  assister  desdictz  Quarteniers 
et  Dixiniers  pour  faire  les  convocations,  assemblées 
et  levées  de  deniers,  se  seroyt  ledict  sieur  advocat 
du  Roy  levé,  soustenu  que  ce  reiglement  debvoit 
estre  faict.  Et  voullant  ledict  de  Rochefort  luy  re- 
monstrer  que  l'on  avoit  jusques  alors  aultrement 
vescu ,  et  que  les  arrestz  de  la  Court  à  nous  adressez 
avoient  de  tout  temps  esté  exécutez  par  nosdictz 
Quarteniers  et  Dixiniers,  comme  ceulx  qui  s'adres- 
soient  audict  sieur  Lieutenant  civil  par  des  Commis- 
saires du  Chastellet,  qui  ont  des  roolles  à  part,  sur 
lesquelz  ilz  imposent  pour  les  boues,  lanternes  et 
chandelles,  dont  ilz  ont  accoustumé  eulx  servir, 
sans  entreprendre  sur  l'aucthorité  de  ce  Rureau,  luy 
auroit  ledict  sieur  advocat  du  Roy  enjoinct  de  se 
taire,  disant  qu'il  estoit  advocat  du  Roy,  et  que 
ledict  de  Rochefort  estoit  ung  petit  advocat,  faict 
Eschevin  depuis  trois  moys,  qu'il  n'entendoit  pas  ce 
reiglement,  le  menaçant  de  le  faire  obeyr,  et  que 
partout  où  il  le  trouverroit,  il  luy  feroit  congnoistre 
qu'il  luy  debvoit  obéissance,  comme  son  inférieur,  le 
menaçant  que  les  prisons  de  la  Conciergerye  n'es- 
toient  encores  plaines,  et  qu'il  luy  apprendroit  de  se 
taire,  qu'il  n'estoit  bon  serviteur  du  Roy,  ayant  de- 
meuré en  ceste  Ville,  et  luy  feroit  perdre  terre,  luy 
faisant  plusieurs  aultres  reproches  qu'il  estime  avoir 
esté  rapportez  à  ce  Rureau  par  ledict  sieur  Le  Conte; 
nous  requérant  nous  voulloir  esclaircir  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  en  ladicte  Assemblée  par  la  bouche 
dudict  sr  Le  Conte,  allin  qu'il  ne  semble  y  avoir  de 
la  passion  de  sa  part,  et  au  surplus  luy  faire  faire 
justice  des  outraiges  qu'il  a  receuz  en  ladicte  com- 
pagnye par  ledict  sr  advocat  du  Roy,  lesquelz  il  ne 
pense  pouvoir  honnestement  souffrir,  demeurant  en 
ce  Rureau,  et  estant  extraict  d'aussy  bonne  famille 
que  lesdictz  Seguier  et  plus  affectionné  serviteur  du 
Roy  et  du  publicq  qu'eulx,  s'estant  monstre  plus 
constant  au  meilleu  des  ennemys  du  Roy  que  les- 


W  Antoine  Sé;;uier,  seigneur  de  Villiers  et  de  Fourqueux,  avocat  général  au  Parlement  de  Paris  depuis  le  23  octobre  1687,  avait 
été  pourvu  sous  Charles  IX  de  la  charge  déconseiller,  puis,  en  1577,  de  celle  de  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  ensuite  de  celle  de 
Lieutenant  civil  ;  il  devint  président  au  Parlement  le  21  mai  1597,  e^'  l'année  suivante,  fut  envoyé  en  qualité  d'ambassadeur  à  Venise. 
Il  mourut  au  mois  de  novembre  1624  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-André-des-Arts.  Antoine  Séguier  (Hait  le  cinquième  RU  du 
président  Pierre  Séguier  et  de  Louise  Boudet;  son  frère  cadet,  Jean  Séguier,  seigneur  d'Autry,  conseiller  d'État,  était  Lieutenant 
civil  à  Paris;  un  autre  frère,  le  doyen  Séguier,  accompagna  le  duc  de  Nevers  lors  de  son  ambassade  à  Rome,  en  i5g'i.  (Cf.  Blan- 
chard ,  Jœt  prétidens  au  mortier  du  Parlement  de  Paris,  p.  367.) 
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dicte  Seguier  en  lieu  de  seuretté,  et  pour  cette  occa- 
sion nous  a  requis  que  ayons  à  le  dispenser  de  se 
plus  trouver  en  ceste  Conipagnye,  ne  continuer 
l'exercice  de  sa  charge  jusques  à  ce  que  aultrement 
par  la  Court  en  ayt  esté  ordonné,  sur  la  plaincte 
qu'il  nous  requiert  en  faire  pour  la  conservation  de 
l'honneur  de  cedict  Bureau  (1). 

Signé  :  de  Rochefort. 

<r Monsieur  le  présidant  de  Boullancourt,  Conseil- 
ler de  ceste  Ville,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  cesle- 


dicte  Ville  pour  délibérer  sur  le  désistement  proposé 
par  Monsieur  de  Rochefort,  l'un  des  Eschevins  de  la- 
dicte  Ville,  de  sadicte  charge  d'Eschevin ,  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii1"'  jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  ^K-n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement   a  esté  envoyé   à   chacun    de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CCCLXXVIII.—  [Assemblée  polr  délibérer  sur  le  désistement  de  la  charge  d'Eschevin 

PROPOSÉ  PAR  M.  DE  RoGHEEORT.] 


i5  février  1596.  (Fol.  aa4  r\) 


Du  jeudv,  xv""  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingt/,  seize. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ce 
jour  dhuy,  mandez  pour  délibérer  sur  le  désiste- 
ment proposé  par  Monsieur  de  Rochefort,  l'un  des- 
dietz  Eschevins,  de  sadicte  charge  d'Eschevin; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois ,  Prévost  des  Marchans  ; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  Eschevins  ; 

Messieurs  de  Boullancourt,  deVersigny,  DuDrac, 
Palluau,  Perrot,  Amellot,  Le  Liepvre,  Le  Cointe, 
Daubray,  Arnault,  Conseillers  de  Ville. 

Auparavant  aulcune  proposition,  mondict  sieur  le 
Prévost,  voyant  que  ledict  sieur  de  Rochefort,  requis 
par  la  Compaignie  d'estre  au  Rureau,  se  tenoit  de- 
bout au  barreau  et  ne  prenoit  sa  place  et  séance 
d'Eschevin ,  a  icelluy  instamment  pryé ,  comme  toute 
la  Compaignie,  de  se  seoir,  ce  qu'il  a  refusé  faire, 
disant  ne  pouvoir  assister  en  l'Assemblée  jusques  à  ce 
qu'il  luy  soit  faict  justice  des  opprobres  qu'il  reçeut, 
mardy  dernier,  à  l'Assemblée  de  la  Police  geueralle 
tenue  à  la  salle  Sainct-Loys,  et  sur  ce  la  Conipa- 
gnye l'a  pressé  voulloir  prendre  sa  place  et  sceance 
d'Eschevin,  ce  qu'il  a  faict. 


Et  estant  à  sadicte  place,  s'est  plainct  de  rechef 
qu'estant,  mardy  dernier,  depputé  de  ce  Rureau  avec 
Monsieur  Le  Conte,  aussy  Eschevin,  pour  assister  ;i 
l'Assemblée  de  la  Police  generalle,  il  s'y  trouva,  et 
fut  faicte  une  proposition  pour  la  taxe  de  l'abaye 
S1  Germain  des  Prez,  où  il  fut,  comme  bailly  dudict 
S1  Germain (3),  requis  par  Monsieur  le  présidant  8e- 
guyer  de  dire  ce  que  ladicte  abbaye  voulloit  donner 
pour  subvenir  à  la  nécessité  des  pauvres,  auquel 
sieur  présidant  il  remonstra  que,  puis  quelques 
jours,  l'on  avoyt  faict  saisir  le  revenu  de  ladicte 
abbaye  pour  une  taxe  de  cinquante  escuz  nouvelle- 
ment faicte  par  m"  Jehan  Seguier,  Lieutenant  civil, 
pour  la  nourriture  des  pauvres  de  l'an  passé;  faisant 
cesser  laquelle,  il  ferait  faire  offre  raisonnable, 
mais  de  lever  deux  taxes  extraordinaires  en  ung 
mesme  temps,  il  craignoit  qu'il  fut  difficile,  l'ordi- 
naire demeurant,  veu  les  ruynes  et  grandes  charges 
de  ladicte  abbaye,  toutesfois  qu'il  y  avoit  en  ladicte 
Assemblée  ung  aulmosnier  de  Monsieur  le  prince 
de  Conty,  administrateur  du  temporel  de  ladicte  al>- 
baye  (4),  présent  pour  faire  entendre  à  la  Compagnye 
ce  que  ladicte  abbaye  pouvoit  porter  ;  sur  quoy  fut 
ladicte  abbaye  taxée  à  quinze  escuz  par  moys,  ce 
qui  représente  par  ce  qu'il  estime,  que  mr  m"  An- 
thoine  Seguier,  advocat  du  Roy,  se  sentist  picqué  de 


(,)  La  minute  de  cette  déclaration  est  effectivement  signée  de  i'Échcvin  Rorheforl  (H  188/1). 

(2)  L'original  de  ce  mandement  n'est  point  signé  (H  188 4). 

<3>  Tli ornas  de  Rochefort  exerça  l'office  de  bailli  de  Saint-Germain-des-Prés  jusqu'en  i6o5  et  fut  remplacé  par  Pierre  Baltliazar, 
avocat  en  Parlement. 

<»)  François  de  Bourbon,  prince  deConti,  depuis  la  mort  de  son  frère  le  cardinal  de  Bourbon,  jouissait  des  revenus  de  l'abliaje 
de  Saint-Germain-des-Prés,  dont  l'administration  fut  successivement  confiée  à  Jean  Percheron,  Etienne  Fricot  et  Louis  Buisson. 
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ce  qu'il  se  plaignoyt  de  ladicte  taxe  faicte  par  ledict 
sieur  Lieutenant,  son  frère,  sans  ordonnance  de  la- 
dicté Court. 

Ce  faict,  fut  faicte  lecture  par  ledict  sieur  Se- 
guier, l'un  des  advocatz  du  Roy,  d'un  règlement  ap- 
porte' par  ledict  sieur  Lieutenant  civil,  son  frère, 
pour  contraindre  les  Quarteniers,  Cinquanteniers 
et  Dixiniers,  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes, mettre  es  mains  des  commissaires  du  Chas- 
tellet  leurs  roolles  et  departemens  pour  faire  leurs 
taxes,  aulcuns  des  Quarteniers  y  estans  feirent 
plaincte  de  la  difficulté  qui  se  trouverait  en  l'exécu- 
tion dudict  reiglement,  et  voyant  que  ceste  proposi- 
tion ou  reiglement  concernoit  le  faict  de  ce  Bureau, 
icelluy  de  Rochefort  fcist  quelques  remonstrances 
affin  de  conserver  les  droictz  de  la  Ville. 

Sur  quoy,  ledict  sieur  advocat  du  Roy  Seguier  se 
leva  et  luy  imposa  sillence,  iuy  reprochant  qu'il  es- 
toyt  ung  petit  advocat,  faict  Eschevin  depuis  trois 
mois,  qui  n'avoit  bougé  de  ceste  Ville  et  n'estoit 
bon  serviteur  du  Roy,  qu'il  le  feroit  bien  obeyr,  n'es- 
tans  les  prisons  de  la  Consiergerye  encores  plaines, 
et  plusieurs  aultres  reproches,  et  par  ce  que  ledict 
sieur  Le  Conte  estoit  présent  à  ladicle  Assemblée, 
l'a  requis  voulloir  recitter  à  la  Compagnye  ce  qu'il 
a  veu  et  entendu,  affin  qu'il  ne  semble  y  apporter 
de  la  passion  de  sa  part,  nous  requérant  luy  voul- 
loir assister  pour  avoir  justice  de  telz  opprobres, 
et  jusques  à  ce  que  la  Court  ayt  prononcé  sur  ce 
qui  lui  a  esté  improperépar  ledict  sieur  Seguier,  ad- 
vocat du  Roy,  le  dispenser  de  l'exercice  de  sa  cbarge , 
dont  il  a  remis  les  clefz  sur  leRureau,  et  s'est  retiré, 
suppliant  la  Compagnye  trouver  bon  qu'il  repré- 
sente à  la  Court  comme  il  a  esté  calumnié  sans 
subject,  ayant  de  quoy  justifier  par  escript  qu'il  est 
de  meilleure  famille,  meilleur  serviteur  du  Roy  et 
plus  affectionné  que  celluy  qui  luy  a  reproché  le 
contraire,  ayant  eu  cest  honneur  d'avoyr,  à  l'exclu- 
sion dudict  sieur  Seguier  poursuyvant,  esté  nommé 
au  lict  mallade  par  la  bouche  de  Sa  Majesté,  son 
advocat,  dès  l'an  1673,  par  le  decez  du  deffunct 
sr  de  Rocheffort,  son  père,  chef  du  Conseil  de  Sa- 
dicte  Majesté  :  depuys  lequel  temps,  il  l'avoyt  si 
fidellement  servy  que  la  première  place  d'honneur, 
qui  avoyt  esté  décernée  au  Conseil  privé,  luy  avoyt 
esté,  à  sondict  decez,  publiquement  déférée. 

Ce  faict,  mondict  sieur  Prévost  a  dict  que  à  la 
vérité  il  avoit  depputté  lesdictz  sieurs  Le  Conte  et 
de  Rochefort  pour  assistera  la  Police  et  que,  sy  tost 
qu'il  fut  adverty  de  cet  accident,  il  eust  fort  désiré 
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qu'il  en  feust  terminé  par  quelque  conférence  parti- 
culliere,  mais  il  semble  qu'une  partie  des  préten- 
tions de  Monsieur  le  Lieutenant  civil  est  de  anéantir 
l'aucthorité  de  ce  Rureau,  et  de  faict,  ayant  faict 
ung  reiglement  pour  garder  sur  les  portz  de  la  ri- 
vière, et  icelluy  envoyé  pour  le  publier  au  crieur, 
ledict  sieur  Lieutenant  civil  luy  a  faict  deffences  de 
le  publier,  et  ne  l'a  esté,  combien  que  ce  reiglement 
soyt  utille. 

Aussy  s'est  ledict  sieur  Prévost  plaint  avoir  en- 
tendu que  ledict  sieur  Lieutenant  civil  dict  fort  fre- 
quentement  que  l'on  n'est  plus  au  temps  de  la  Ligue, 
où  la  Ville  s'estoyt  attribuée  de  l'aucthorité,  que 
l'on  a  faict  des  festins  à  Sainct-Germain  en  Laye, 
que  la  Compagnie  sçait  que  le  voyage  de  Sainct- 
Germain  a  esté  faict  par  exprès  commandement  du 
Roy,  où  il  ne  fut  faict  aulcun  festin,  mais  seulle- 
ment  ung  simple  repas,  et  le  retour  sy  prompt  que 
le  voyage  n'a  duré  qu'un  jour  en  la  plus  fâcheuse 
saison  de  l'année,  de  manière  qu'il  n'y  a  aulcun 
subject  de  reprocher,  non  plus  que  le  temps  de  la 
Ligue,  dont  l'on  ne  doibt  nullement  parler. 

Reste  sçavoir  sy  Monsieur  le  Lieutenant  civil  a 
telle  puissance  qu'il  puisse  par  ses  commissaires 
commander  aux  Quarteniers,  Cinquanteniers  de  la 
Ville  et  Dixiniers  d'icelle,  ce  qui  ne  s'est  jamais 
veu,  aussy  que  lesdictz  Quarteniers,  Cinquanteniers 
et  Dixiniers  sont  officiers  de  la  Ville,  où  ilz  ont 
preste  le  serment,  mesmes  de  ne  recongnoistre 
aultres  pour  l'exercice  de  leurs  charges,  ne  se  pour- 
voir ailleurs  qu'en  ce  Bureau,  et  sur  ce  que  Mon- 
sieur de  Rochefort  voullut  remonstrer  les  préten- 
tions et  droictz  de  la  Ville,  Monsieur  l'advocat 
Seguier  s'en  formaliza  d'une  façon  extraordinaire, 
ainsy  que  la  Compagnye  a  entendu  par  la  plaincte 
dudict  sieur  de  Rochefort,  et  a  requis  Monsieur  Le 
Conte  voulloir  esclaircir  la  Compagnye  de  ce  qu'il 
sçait  de  ladicte  plaincte. 

Lequel  sr  Le  Conte  a  dict,  qu'estant  avec  ledict 
sieur  de  Rochefort  à  ladicte  Assemblée  de  la  Police, 
Monsieur  le  Lieutenant  civil  tira  ung  reiglement 
qu'il  avoyt  dressé  ou  faict  dresser,  ainsy  qu'il  a  op- 
pinion,  duquel  fut  faict  lecture ,  et  sur  ce  que  ledict 
sieur  de  Rochefort  entra  en  remonstrances  pour  les 
droictz  appartenans  à  la  Ville,  Monsieur  l'Advocat 
du  Roy  Seguier  print  la  parolle,  disant  qu'il  estoit 
advocat  gênerai  du  Roy,  que  c'estoit  à  luy  à  cong- 
noistre  sy  le  reiglement  debvoit  avoir  lieu,  et  voul- 
lant  ledict  sieur  de  Rochefort  entrer  plus  avant  en 
remonstrances ,  ledict  sieur  advocat  du  Roy  s'en  of- 
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fença  et  se  meist  comme  en  collere,  luy  disant  ces 
motz,  ou  à  peu  près  :  <r  Qu'il  estoit  ung  petit  advocat, 
que  c'estoil  à  luy  à  se  taire  et  obeyr,  et  que  les  pri- 
sons de  la  Conciergerye  n'estoient  encores  plaines 
pour  ceulx  qui  ne  vouldroient  obeyr»,  ainsy  que 
ledict  sieur  de  Kochefort  a  représenté. 

Estant  la  Compagnye  preste  à  oppiner,  Monsieur 
le  président  de  Boullancourt  s'est  levé  et  depporté 
d'en  oppiner,  comme  aussy  Messieurs  Perrot  et  Dau- 
bray,  et  depuis  Monsieur  Belle,  Escbevin,  disant 
appartenir  à  Messieurs  les  Seguier  et  audict  de 
Rocheffort. 

L'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  arreste'  que 
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Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et  Messieurs  les 
aultres  Eschevins  yront  demain  en  la  Grande 
Chambre  de  Parlement  faire  entendre  ce  qui  s'est 
passé  O,  où  ledict  sr  de  Rochefort  se  trouvera  pour 
faire  sa  plaincte  et  sera  assisté  desdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  lesquelz  supplieront 
la  Court  voulloir  maintenir  la  Ville  en  ses  droictz 
et  ne  permettre  que  l'on  outrage  ceulx  du  Corps 
d'icelle  qui  la  deffendent,  et  que  mondict  sieur  le 
Prévost  se  trouvera  à  l'Assemblée  de  la  Police,  fera 
ses  protestations  et  empeschera  qu'il  ne  soit  riens 
entreprins  sur  les  droictz  appartenans  à ladicte  Ville, 
et  que  ledict  sieur  de  Rocheffort  reprendra  ses  clefz 
et  continuera  sa  charge  '2'.    . 


CCCLXX1X.  —  [Mandement]  pour  la  nourriture  et  entretenement  des  pauvres, 

i5  février  i5o6.  (Fol.  397  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jacques  Huot,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
advertissez  les  Dixiniers  de  vostre  quartier  de  faire 
assembler  promptement  les  bourgeois  de  leurs 
Dixaines  en  la  maison  de  l'un  des  plus  notables  et 
appareils  d'icelle,  pour  recepvoir  les  offres  que  chacun 
desdictz  bourgeoys  vouldra  payer  par  aulmosnes, 
pendant  six  moys,  pour  la  nourriture  et  entrete- 
nement des  pauvres,  à  la  charge  de  l'advance  du 
présent  moys,  et  dont  ferez  ung  roolle  pour  estre 


représenté  au  premier  jour  de  l'Assemblée .  qui  se 
fera  en  la  salle  Sainct-Loys,  auquel  roolle  ne  seront 
comprins  Messieurs  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Generaulx  des  Aydes,  Trésoriers  de  France, 
du  Chastellet,  des  Eaues  et  forestz,  les  officiers  du 
Grenier  à  Sel,  des  Monnoyes,  du  Trésor,  du  Baillage 
el  Mareschaussée,  parcequ'ilz  se  sont  taxez  separe- 
iiu'iil  3'.  Trouvez  vous  aussy,  ce  jour  d'huy,  à  une 
heure  en  attendant  deux  de  rellevée,  au  Bureau  de 
ceste  Ville. 

(tFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xv,DC  jour  de  Feb- 
vrier,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (4).» 


CCCLXXX.  —  [Ordonnance]  pour  assigner  à  comparoir 

CEUX   QUI   ONT   MANIÉ  LES   DENIERS   DES   LEVEES  POUR  LA  GUERRE. 
16  février  i5gC.  (Fol.  227  v°.) 


«Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  ceste 
Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  qu'il  y  a 
plusieurs  instances  et  poursuittes  faictes  allencontre 
de  ladicte  Ville  par  aulcuns  se  pretendans  créanciers 
pour  debtes  créés  pendant  la  guerre,  et  est  adverty 


qu'il  y  a  entre  les  mains  d'aulcuns  qui  ont  manié 
les  deniers  des  levées  faictes  pendant  ledict  temps 
quelques  deniers  dont  ilz  sont  relicataires,  requérait 
qu'il  leur  feust  faict  deffenses  d'en  vuider  leurs 
mains,  et  à  eulx  enjoinct  d'apporter  les  comptes 


M  Le  registre  du  Conseil  ne  fait  aucune  mention  de  cette  démarche  du  Bureau  de  la  Ville  auprès  du  Parlement. 

(2>  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  i5  février  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  j 884) ;  il  est  accompagné  du 
plumitif  qui  donne,  indépendamment  de  la  délibération,  les  opinions  émises  par  chacun  des  Conseillers  de  Ville. 

I3'  L'assemblée  tenue  en  la  salle  S'  Louis  avait  en  effet  décidé  trque  toutes  les  cours  et  corps  de  justice  se  cottizeroient,  chacun  en 
son  corps,  tant  pour  subvenir  à  la  nourriture  des  pauvres,  que  pour  les  frais  qu'il  conviendrait  faire  à  leur  faire  dresser  aslelliors» 
en  laissant  toute  latitude  à  ces  compagnies  de  justice,  «pour  l'espérance  que  l'on  avoit  qu'ils  se  taxeraient  si  bien,  pour  l'affection 
qu'ils  ont  au  bien  publicq,  que  chacun  y  prendroit  règlement».  La  Chambre  des  Comptes  fixa  sa  quote-part  à  4oo  écus  par  mois. 
(Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a665,  fol.  87  r°,  88  v°.) 

C  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Leconte  et  de  Talon  (H  1884). 
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qu'ilz  ont  renduz,  ad  ce  que  les  deniers  soient  em- 
ployez à  la  descharge  d'icelle  Ville;  sur  quoy  nous 
avons  ordonné  que  ceux  qui  ont  manié  les  deniers 
des  levées  faictes  pendant  la  guerre  seront  assignez 
à  comparoir  au  Bureau  de  la  Ville  pour  apporter 
les  comptes  qu'ilz  ont  renduz  ou  deub  rendre,  et  ce 
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pendant  deffenses  leur  seront  faictes  de  vuider  leurs 
mains  des  deniers  qu'ilz  peuvent  debvoir  jusques  ad 
ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme 
jourdeFebvriermil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  W.» 


CCCLXXXI.  —  [Ordre  de  comparoir]  à  cause  du  bail  des  halles  et  places  du  marché  Neuf 

17  février  1596  (Fol.  228  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esckcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez 
pardevant  messieurs  les  conseillers  du  Trésor  à 
l'assignation  donnée  à  Jehanne  Le  Blanc,  fermière 
des  halles  et  places  du  Marché  Neuf(2>,  par  bail  à 
elle  de  par  nous  faict,  ladicte  Le  Blanc,  tant  en 
son  nom,  que  comme  prenant  la  cause  pour  Guil- 
laume Petit,  et  remonstrez  que  lesdictz  Prévost  des 


Marchans  et  Eschevins  ont  faict  bail  judiciaire  des- 
dictz  lieulx  à  ladicte  Le  Blanc,  comme  estant  pro- 
priétaire desdictz  lieulx,  et  que  s'agissant  du  faict 
du  domaine  de  la  Ville,  dont  la  congnoissance  ap- 
partient à  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement, 
privatifvement  à  tous  aultres ,  requérez  la  cause  estre 
renvoyée  en  ladicte  Court,  et  en  cas  de  desny  en 
appeliez  comme  de  juges  incompetans. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  <3'.  » 


GCCLXXXII.  —  [Mandement]  pour  le  payement  des  bledz. 

19  février  1596.  (Fol.  228  v°.) 


«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  xxime  de  ce  moys,  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  une  heure  de  relevée,  pour  délibérer 
sur  le  payement  des  bledz  arrivez  à  bon  port,  et 
dont  une  partie  sont  chargez  et  passez  par  dessoubz 
les  pontz  de  Bouan,  prestz  à  arriver  en  ceste  Ville, 
et  vous  tenir  adverty  que  au  moyen  de  l'Assemblée 
de  la  Police  généralle  qui  se  tient  mardy,  où  nous 


convient  trouver  pour  le  faict  des  pauvres,  avons 
remis  la  conférence  desdictes  rentes  audict  jour  de 
mercredy,  à  l'yssue  de  ladicte  délibération. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xixmc  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize. n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


GGCLXXXIII.  —  [Mandement]  pour  la  conférence  des  rentes. 

19  février  1696.  (Foi.  228  v°.) 


«Monsieur,   il  vous   plaira  vous    tenir    adverty 
qu'estans  contrainctz  nous  trouver  à  la  Police  gene- 


ralle,  qui  se  tient  mardy,  nous  avons  remis  la  con- 
férence des  rentes  au  lendemain  mercredi,  où  il 


t1'  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  deLanglois,  deLeconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i884). 

(2)  La  même  Jeanne  Le  Blanc  (dite  La  Blanche),  veuve  de  Pierre  de  La  Cogne,  marchand  boucher,  avait  adressé,  à  la  fin  de 
janvier,  une  requête  à  l'Échevinage,  au  sujet  de  la  délimitation  d'étaux  à  vendre  poisson  dans  ce  même  Marché  Neuf,  appelé  le  quai 
Saint-Michel,  à  laquelle  s'était  opposé  le  sieur  Hubert,  voyer  de  Paris;  une  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  du  29  janvier,  ordonna 
la  visite  des  places  en  question,  et,  le  22  février  suivant,  le  même  bureau  se  rangea  à  l'opinion  du  procureur  Perrot,  qui  demanda  la 
réfection  du  pavé  par  la  suppliante ,  de  façon  à  pouvoir  y  établir  les  étaux  et  tables  à  débiter  marchandises  aux  endroits  qui  seraient 
désignés  par  le  maître  des  œuvres  de  la  Ville.  (Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  H  188/1). 

W  La  minute  de  cet  ordre  porte  les  signatures  des  quatre  Échevins  (H  i884). 
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vous  plaira  vous  trouver,  de  deux  à  trois  heures  de 
relleve'e. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xixmc  Feb- 
vrier  i5o6  (1'.» 


[lift] 

Pareil  mandement  envoyé  à  monsieur  le  prési- 
dant de  Marly,  monsieur  de  Versigny,  monsieur  le 
présidant  Du  Drac,  monsieur  Le  Comte,  monsieur 
Daubray. 


CCGLXXXIV.  —  [Mandement]  pour  subvenir  à  la  nécessité  présente  des  pauvres. 

i5  février  1596.  (Fol.  aag.  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  Mc  André  Canaye,  Quartenier,  mandez  présen- 
tement tous  les  Dixiniers  de  vostre  quartier  et  leur 
faictes  entendre  que  par  l'arrest  de  la  Court'2'  a 
esté  ordonne'  que  toutes  personnes,  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'ilz  soient,  subviendront  à  la 
nécessité  présente  des  pauvres,  et  à  ceste  fin  se 
taxeront  et  cotiseront  pour  ce  qu'ilz  vouldront  don- 
ner et  aulmosner  par  chacun  moys  pendant  six 
mois,  le  présent  y  compris.  A  ceste  cause  leur  or- 
donnerez de  nostre  part  de  se  transporter  présente- 
ment en  toutes  les  maisons  de  leurs  Dixaines  avec 
deux  notables  bourgeois,  dont  l'un  sera  officier  du 
Roy,  s'il  y  en  a  en  ladicte  Dixaine,  lesquelz  ilz  prie- 
ront prendre  la  peyne  d'exciter  lesdictz  bourgeois  de 
ladicte  charité,  leur  advertissant  qu'au  délia  11  II  de  se 
cottiser  raisonnablement,  il  y  sera  pourveu  en  l'As- 
semblée generalle  de  la  Police;  desquelles  offres  qui 
seront  ainsy  faictes  sera  faict  ung  roole  par  ledict 
Dixinier,  qui  sera  soudain  mis  en  voz  mains  pour 
nous  estre  rapporte',  affin  de  le  représenter  en  la- 
dicte Assemblée.  Et  d'aultant  que,  suivant  ledict 
arrest,  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  du  Chastelet,  Tré- 
soriers de  France,  Monnoyes,  Trésor,  Eaues  et  fo- 
rest,  Baillage  du  Palais,  Eslection,  Grenier  à  Sel, 
Comniunaulté  des  advocatz  et  procureurs,  se  sont 
taxez  par ticullierement  es  dictes  courtz,  compaignies 


et  communaultez,  vous  ferez  mention  en  vostre 
roolle  de  ceux  de  voz  Dixaines  qui  déclareront  s'estre 
ja  cottisez,  et  à  quelles  sommes,  et  sans  les  presser 
de  faire  aultres  offres,  et  si  ilz  ne  s'estoient  taxez 
esdictes  compaignies  et  communaultez,  recepvrez 
leurs  offres  comme  des  aultres  bourgeois,  et  en  ce 
roole  comprandrez  tant  les  chefz  d'hostel ,  locataires, 
chambres  louantes  que  pensionnaires. 

cf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neu- 
fiesme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize  W.  » 

Département  des  roolles,  contenant  les  offres  des 
bourgeois  pour  la  subvention  et  nourriture  des 
pauvres,  pour  les  bailler  à  Messieurs  de  l'Assemblée 
generalle,  pour  appelle  avec  eulx  les  commissaires 
du  Cbastellet,  Quarteniers,  Dixiniers,  bourgeois  de 
quartier,  telz  qu'ilz  verront  debvoir  estre  appeliez 
pour  procedder  à  la  taxe  de  ceux  qui  n'auroient  faict 
offre  raisonnable. 

«  Les  rooles  des  quartiers  de  Huot  et  Carrel  seront 
portez  à  Monsieur  le  présidant  de  Thou; 

tfLes  rooles  de  Parfaict  et  Choilly  à  Monsieur  le 
présidant  de  Charmeaux; 

«Les  roolles  deBourlon  et  Bonuart  à  Monsieur  le 
présidant  de  Marly; 

«Les  rooles  de  Dutertre  à  Messieurs  président  les 
Rebours  et  de  Longueil,  maistres  des  Comptes; 

«Les  roolles  de  Guerrier  pour  la  Citté  à  Messieurs 
les  Lieutenant  civil,  particulier  et  procureur  du  Roy 
au  Chasteilet  de  Paris; 


(1)  Ces  deux  mandements,  du  19  février,  sont  réunis  sur  la  même  feuille,  sous  les  signatures  de  Langlois,  de  Leconte  et  de 
Rocherort  (H  i834). 

(i)  Cet  arrêt  du  Parlement  fut  rendu  le  5  février;  la  Cour  av^it,  en  effet,  décidé  que  chacun  des  habitants  de  Paris  serait  tenu  de 
déclarer  dans  quelles  proportions  il  pourrait  contribuer  à  cette  aumône  forcée  en  faveur  des  pauvres ,  payable  d'avance  mois  par  mois , 
durant  six  mois;  elle  avait  en  outre  ordonné  de  faire  faire,  par  l'entremise  des  Dizainiers,  recherche  exacte  des  habitanls^e  chaque 
maison,  dont  le  rôle  serait  dressé  dans  le  délai  de  Irois  jours.  Un  conflit  s'éleva  entre  la  Prévôté  de  Paris  et  celle  des  Marchands, 
chacune  d'elles  prétendant  que  les  assemblées  de  quartier,  pour  le  soulagement  des  pauvres ,  devaient  se  faire  en  vertu  de  son  ordon- 
nance; le  Parlement  trancha  le  différend  en  chargeant  de  ce  soin  la  Prévôté  des  Marchands.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1* 
1741 ,  fol.  177  v°.) 

M  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Belle  et  de  Rochefort  (H  i884),  celle  du  département  des  rôles  est 
signée  de  Baudesson. 
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ffLes  roollcs  de  Guichard  à  Monsieur  le  présidant 
de  Blanc  Mesnil; 

«Les  roolles  de  Leroux  et  Bourgeois  à  Monsieur  le 
Lieutenant  criminel; 

«Les  roolles  de  La  Noue  et  Danès  à  Monsieur  Le 
Prévost,  mc  des  Comptes; 

if  Les  roolles  de  Nicollas  et  Ganaye  à  Messieurs  De- 
netz  et  Barentin,  conseillers  en  la  Court  des  Aydes; 
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«Les  roolles  de  Lambert  à  Monsieur  Le  Conte, 
sieur  de  Martiniere,  m"  des  Comptes. 

rFaict  et  ordonné  à  la  Police  generalle  tenue  en 
la  salle  Sainct-Loys  au  Palais  à  Paris,  le  mardy, 
xxme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  seize,  n 

Signé  :  Baudexon. 


CGCLXXXV.  —  [Mandement]  pour  subvenir  à  la  nécessité  des  pauvres. 

ai  février  1596.  (Fol.  a3o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paiis. 

»  M"  André  Canaye,  Quartenier,  faictessçavoirà  voz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  que,  par  arrest  de  nos 
seigneurs  de  Parlement  W,  du  jour  d'hier,  donné  à 
la  Police  generalle  tenue  à  la  salle  Sainct-Loys,  a  esté 
ordonné  que,  pour  subvenir  à  la  nécessité  présente 
des  pauvres,  toutes  personnes  de  quelque  estât, 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  se  taxeront  et  cot- 
iseront pour  ce  qu'ilz  vouldront  donner  et  aulmos- 
ner  par  chacun  mois,  pendant  six  moys,  le  présent 
comprins,  excepté  Messieurs  de  la  Court  de  Parle- 


ment, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Tre 
soriers  de  France,  du  Cbastellet,  les  Esleuz  et  les 
Greniers  à  sel,  qui  se  sont  taxez,  esquelles  taxes 
desdictz  corps  ne  sont  comprins  les  aultres  Com- 
pagnies et  communaullez  des  advocatz,  procureurs, 
notaires,  clercs  des  greffes,  sergeus,  desquelz  re- 
cepvrez  les  offres,  suivant  le  mandement  du  xixme 
de  ce  mois,  et  ferez  les  roolles  pour  nous  les  ap- 
porter dedans  demain,  affin  de  les  pouvoir  repré- 
senter à  l'Assemblée,  vendredy  prochain. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi'"cjour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  et  seize (2).» 


GGCLXXXVI.  —  [Assemblées  pour  délibérer  sur  le  payement  des  bledz 
acheptez  par  M.  le  Conte.] 


ai-aa  février  1596.  (Fol.  a3o  v°.) 


Du  mercredy,  xxime  jour  de  Febvrier,  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  seize. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ce 
jour  d'huy,  tenue  au  Petit  Bureau  dudict  Hostel  de 
Ville  pour  délibérer  sur  le  payement  des  bledz  achep- 
tez par  Monsieur  Le  Conte,  l'un  desdictz  Eschevins, 
et  arrivez  à  bon  port,  suivant  le  mandement  envoyé 
ausdictz  sieurs  Conseillers , 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Talon, de  Bochefort,  Eschevins; 

Messieurs  :  présidant  Du  Drac,Le  Liepvre,  Abelly, 
Le  Cointe,  Daubray,  Conseillers. 


Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  ce  que 
l'on  avoit  désiré  pour  recouvrer  des  bledz  est  venu  à 
bon  port  et  sy  à  propos  qu'il  croit  que,  tout  ainsy 
que  cet  œuvre  est  pour  ung  bien  publicq,  aussy  a 
il  esté  conduict  et  beneist  de  Dieu  pour  secourir  son 
peuple,  que  sy  l'on  eust  différé  plus  longtemps,  il 
eust  esté  malaisé  d'y  parvenir,  ayant  esté  faict  def- 
fences  très  expresses  à  Bouan  d'enlever  grains  de  la 
province,  mesmes  à  Monsieur  Le  Conte  d'en  en- 
lever plus  grande  quantité  que  le  contenu  en  son 
marché,  à  peine  de  cinq  cens  escuz  d'amende  et  de 
confiscation  de  la  marchandise,  ce  qui  a  esté  pu- 
blié à  son  de  trompe  et  cry  publicq  à  Bouan ,  que  les 
marchans  avecq  lesquelz  l'on  a  negotié  sont  si  honuo- 


(1)  Cet  arrêt  ne  figure  point  au  Registre  du  Conseil. 

f2)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  i884) 


222 


REGISTRES  DU  BUREAU 


râbles  que,  ores  qu'ilz  n'ayent  rercu  le  tiers  de  leurs 
deniers,  ilz  ne  délaissent  de  faire  la  livraison  des 
bledz  qu'ilz  ont  promis  au  sieur  de  Lagarde,  envoyé 
exprès  de  la  part  de  la  Ville  pour  les  recepvoir,  qui 
a  apporté  ung  tel  soing  et  diligence  que  de  présent 
l'on  a  advis  y  en  avoir  une  grande  partie  deschargé 
en  Seyne  et  qui  ont  passé  les  pontz  de  Rouan,  et 
espère  que  bientost  il  en  arrivera  en  ceste  Ville,  et 
ne  reste  plus  que  de  la  part  de  la  Ville  à  effectuer 
le  marche'  et  payer  le  prix  convenu,  quesy  le  paye- 
ment estoit  retardé,  ceseroit  donner  trop  de  mescon- 
tenlement  ausdictz  marchans,  en  quoy  l'honneur  de 
la  Ville,  et  particulièrement  celluy  dudict  sieur  Le 
Conte,  seroit  par  trop  intéressé.  Et  d'aultant  qu'il 
n'y  a  auleuns  deniers  à  la  Ville  pour  payer  lesdictz 
bledz,  a  requis  la  Compagnie  voulloir  adviser  les 
moyens  de  faire  le  payement,  et  proposé  que  les  re- 
cepveurs  des  rentes  peuvent  avoir  par  devers  eulx 
quelques  deniers  du  tout  inutilz,  n'estans  suffisans 
pour  ouvrir  payement,  non  seullement  d'un  quar- 
tier, mais  d'un  tiers  de  quartier,  et  sy  la  Compagnie 
trouvoit  bon  s'ayder  desdictz  deniers,  il  n'y  prenoit 
aulcun  interest,  parceque  le  remplacement  en  est 
fort  prompt,  estant  certain  que  ayans  les  bledz  par 
deçà,  il  sera  aisé  en  faire  exposer  en  vente  et  des 
deniers  qui  en  proviendront  en  faire  le  rembourse- 
ment de  pareille  somme,  ou  donner  du  bled  aux 
plus  pressez,  requérant  la  Compagnye  y  voulloir 
donner  advis. 

L'affaire  mise  en  délibération  a  esté  remise  à 
demain,  quatre  heures  de  relevée,  où  se  pourra 
trouver  plus  grande  compagnye  pour  en  délibérer, 
et  à  ceste  fin  seront  envoyez  nouveaux  mandemenlz 
à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  et  seront  mandez 
les  recepveurs  des  rentes  pour  eulx  y  trouver'1'. 

<*  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville  pour  délibérer  sur  le  payement  des  bledz, 
l'affaire  ayant  esté  remise  pour  l'absence  d'aulcuns 
de  la  Compagnie,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxre  Feb- 
vrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.* 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


[,596] 

Messieurs  les  aullres  Conseillers  de  ladicte  ville  de 
Paris. 

Monsieur  le  recepveur,  trouvez  vous  demain ,  deux 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville  pour  entendre  ce  qui  sera  advisé  en  l'Assem- 
blée du  Conseil  de  ladicte  Ville. 

wFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xximejour  de  Feb- 
vrier  i5o,6'2'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 
recepveurs,  sçavoir,  Parent,  Le  Conte,  de  Morville 
et  Frenicle. 

Du  lendemain,  jeudy  xxii'""  jour  dudict  mois  de 
Febvrier  m  vc  un"  xvi. 

En  l'Assemblée  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans, Kschevins  et  Conseillers  de  Ville,  remise  à 
ce  jour  d'huy  pour  délibérer  sur  le  payement  des 
bledz  acheptez  à  Bouan,  suivant  le  mandement  en- 
voyé ausdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville; 

Sont  comparu/.  : 

Messieurs,  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  de  Bochefort,  Esche- 
vins; 

Messieurs  de  Versigny,  Perrot,  Amelot,LeLiepvre, 
Abelly,  Le  Cointe,  Daubray,  Conseillers. 

Aussy  sont  comparuz  m"  Nicollas  Parent,  conseil- 
ler, notaire  et  secrétaire  du  Boy,  recepveur  et  payeur 
des  rentes  assignées  sur  les  gabelles; 

M"  Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  con- 
seiller du  Boy,  recepveur  et  payeur  des  rentes  assi- 
gnées sur  les  receptes  generalles  ; 

M"  Léon  Frenicle,  aussi  conseiller  du  Boy,  re- 
cepveur et  payeur  des  rentes  assignées  sur  les 
Aydes. 

Lesquelz  recepveurs  ont  esté  interpellez,  mesmes 
ledict  sieur  Parent,  de  dire  à  la  Compagnie  s'il  a 
quelques  deniers  à  Bouan,  dont  il  peust  secourir  la 
Ville  pour  le  payement  des  bledz,  dont  la  Ville  a 
bien  affaire,  lequel  sieur  Parent  a  faict  responce  que 
Messieurs  de  Bouan  ont  arresté  tous  les  deniers  des 
gabelles  de  Normandye  pour  le  payement  des  rentes, 
Pareil  mandement  a  esté  envoyé    à  chacun  de        et  n'a  à  présent  auleuns  deniers,  et  que  sy  tost  qu'il 

(1)  Le  procès-verbal  des  assemblées  des  ai  et  22  février  se  trouve  en  double  exemplaire  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 
(H  1 886),  sous  forme  de  plumitif  et  de  transcription  au  net. 

(î'  Ces  deux  mandements  sont  réunis  sur  la  même  feuille  sans  aucune  signature  (H  1886). 
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en  a,  il  est  tellement  importuné  qu'il  est  contrainct 

les  délivrer  au  peuple. 

Aussy  a  esté  interpellé  ledict  sieur  de.  Morville  de 
dire  quel/,  deniers  il  luy  peult  rester,  son  quartier 
payé,  lequel  a  fait  responce  qu'il  n'a  encores  receu 
tout  ce  qu'il  fault  pour  acquicter  ung  quartier,  et  est 
après  à  faire  venir  environ  quatre  mil  escuz,  de 
laquelle  somme  il  ne  peult  secourir  la  Ville  que  en 
remettant  le  payement  des  rentes  en  aultre  temps. 

Semblablement  a  esté  interpellé  ledict  sieur 
Frenicle  de  dire  quelz  deniers  il  peut  avoir  de  sa 
charge,  à  quoy  il  a  respondu  n'avoir  encores  receu 
son  estât,  et  n'est  entré  en  recepte  que  des  fermes 
de  la  Ville,  revenans  à  vingt  quatre  ou  vingt  cinq 
mil  escuz ,  que  sy  la  nécessité  du  publicq  requiert 
qu'il  en  vuide  ses  mains,  suplye  la  Compagnye  de 
pourveoir  à  sa  charge,  avecq  dispense  de  divertis- 
sement. 

Ausquelz  recepveurs  a  esté  remonstré  que  Mes- 
sieurs du  Conseil  ont  tousjours  trouvé  bon  l'ouver- 
ture des  bledz  jusques  à  dire  que,  venans  de  bonne 
heure  et  en  bonne  saison,  ainsy  que,  grâces  à  Dieu , 
ilz  sont  arrivez,  ilz  seront  trouvez  bons,  et  que  ve- 
nans en  arrière  saison,  ilz  se  pourraient  depperir, 
et  qu'il  sera  advisé  à  leur  descharge. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  représenté 
l'interest  que  la  Ville  a  d'acquicter  la  promesse  que 
Monsieur  Le  Conte  a  faicte  aux  marchans  de  Rouan, 
où  il  va  de  l'honneur  de  la  Ville,  lesdictz  marchans 
ayans  satisfaict  de  leur  part  à  ce  qu'ilz  avoyent  pro- 
mys,  et  peult  dire  qu'ilz  se  sont  comportez  si  honno- 
rablement  que,  sans  représenter  les  pertes  qu'ilz  ont 
reçeues  au  marché,  tant  à  raison  de  la  prinse  de 
quelques  vaisseaux  et  marchandises,  que  au  change 
des  deniers,  ilz  n'ont  délaissé  de  fournir  et  livrer  au 
sieur  de  Lagarde,  envoyé  exprès  de  la  part  delà  Ville 
à  Rouan,  tous  les  bledz  que  l'on  a  voullu  avoir 
d'eulx,  ainsy  qu'il  représenta  à  l'Assemblée  du  jour 
d'hier.  El  depuis  a  receu  lettres  dudict  sieur  de  La- 
garde, en  datte  du  xixmcî  de  ce  moys,  conformes  à 
aultres  qu'il  a  auparavant  escriptes  le  xnimo  du- 
dict moys,  par  lesquelles  il  faict  entendre  que  lesdictz 
marchans  continuent  à  luy  livrer  les  bledz,  qu'il  y 
en  a  dès  à  présent  quatre  grands  basteaux  chargez, 
et  espère  que  dans  samedy  prochain  il  en  pourra 
arriver  en  cette  Ville,  et  par  mesme  moyen  donné 
advis  que  lesdictz  marchans  s'attendent  de  recepvoir 
leurs  deniers  du  pris  convenu  pour  ledict  bled,  ce 
qui  se  rapporte  aux  lettres  desdictz  marchans,  en 
datte  du  dix  sept"16  dudict  moys ,  ce  qui  est  sy  hon- 
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norable  qu'il  ne  seroyt  bonneste  d'y  manquer,  y  allant 
de  l'honneur  de  la  Ville;  que  la  Compagnye  a  en- 
tondu  que  le  sieur  Frenicle  a  vingt  cinq  mil  escuz,  qui 
ne  sont  suffisans  pour  ouvrir  payement  d'un  demy 
quartier,  et  luy  fault  plus  de  cent  mil  escuz  pour 
ung  quartier,  et  le  sr  de  Morville  espère  avoir  bien 
tost  quatre  mil  escuz,  que  sy  la  Compagnye  trou- 
voit  bon  s'ayder  desdictes  deux  sommes  et  les  envoyer 
promptement  ausdictz  marchans,  sy  ce  ne  leur  est 
contentement  entier,  du  moings  ilz  auront  subiect 
de  congnoistre  le  désir  que  l'on  a  de  les  rendre  con- 
tens  en  attendant  le  surplus;  et  est  besoing  y  pour- 
veoir promptement,  d'aultanl  qu'ilz  pourraient  faire 
cesser  la  livraison,  ce  qui  adviendrait  à  grand  dés- 
honneur et  à  grandz  frais,  estant  l'attellage  des  ma- 
riniers de  plus  de  cent  chevaux,  dont  la  despense 
d'un  jour  monte  à  grande  somme,  sans  les  dom- 
maiges  et  interestz  desdictz  mariniers,  dont  la  Ville 
seroyt  tenue,  et  ne  peult  arriver  aulcun  accident  de 
s'ayder  des  deniers  desdictz  recepveurs,  d'aultant  que 
le  remplassement  s'en  pourra  faire  auparavant  que 
lesdictz  recepveurs  ayent  receu  les  deniers  de  leurs 
aultres  assignations  pour  ouvrir  payement  d'un  quar- 
tier desdictes  rentes. 

Lecture  faicte  desdictes  missives,  l'une  soubzcripte 
Adrien  Leseigneur,  en  datte  du  xvncdu  présent  moys, 
et  les  deux  aultres  souscriptes  de  Lagarde,  en  datte 
des  xiif  et  xix°  du  présent  moys,  oy  les  sieurs  Pa- 
rent, de  Morville  et  Frenicle,  conseillers  du  Roy, 
recepveurs  et  payeurs  de  rentes  assignées  sur  les 
gabelles,  receples  generalles  et  Aydes,  l'affaire  mise 
en  délibération,  eu  esgard  à  la  conséquence  d'icelle, 
et  attendu  que  les  deniers  que  pourront  fournir  les- 
dictz recepveurs  pour  employer  en  l'acquict  desdictz 
bledz,  ne  relarde  nullement  le  payemeut  des  rentes, 
n'estant  suffisant  pour  faire  le  payement  d'un  demy 
quartier  des  rentes,  et  que  le  remplacement  en  est 
prompt  par  la  vente  que  l'on  pourra  faire  de  partye 
desdictz  bledz,  a  esté  advisé,  délibéré  et  conclud  de 
s'ayder  des  deniers  desdictes  receptes  pour  servir  au 
payement  desdictz  bledz,  et  que  les  sommes  que 
fourniront  lesdictz  recepveurs  leur  seront  rendues  et 
remplassées  des  deniers  qui  proviendront  de  la  vente 
desdictz  bledz  jusques  à  la  somme  concurrante. 

tf  Monsieur,  je  vous  envoyé  Bastien,  présent  por- 
teur, affin  de  recepvoir  des  mariniers,  ainsy  que  luy 
mesmes  leur  a  livré,  le  nombre  des  bledz  qu'ilz  ont 
receus  en  leurs  basteaux,  suyvant  les  mémoires,  cha- 
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de  cheval,  le  procès  est  lout  inslruict  et  prestà  dis- 
tribuer, mais  je  vous  puis  dire  que  ne  sauriez  pen- 
ser les  recuHementz  et  chiquaneries  dont  use  voslre 
partye,  mais  qu'il  s'asseure  de  payer  les  despens 
qui  ne  seront  petitz,  vous  asseurant  qu'ilz  vont  bien 
à  pied  de  deçà  plus  que  en  autre  lieu,  je  ne  m'y 
oblyray,  et  croy  que  je  vous  eusse  porté  arrest,  mais 
la  desbauche  des  jours  gras  en  est  faulte,  et  diriez 
qu'il  esttousjours  faite.  Je  vous  prie,  s'il  vous  plaist, 
de  bien  faire  recueillir  les  planches  de  sapin  et  ce 
que  vous  ay  mandé  cy  devant.  J'é  mis  dans  ce  bas- 
teau  dernier  ung  petit  baril  d'ollives,  avec  six  pains 
de  savon  de  Caste.  Je  suis  apprès  pour  recouvrer 
quelque  nouveauté  en  ce  lieu  pour  en  honorer  Ma- 
dame et  ses  fdles,  mais  je  puis  vous  dire  qu'il  ne  ce 
trouve  rien  de  beau,  ny  de  rare,  que  n'aionsà  Paris, 
qui  me  fâche  fort,  faisant  fin,  ou  je  prieray  Dieu, 

r  Monsieur,  et  toute  vostre  compagnie,  vous  donner 
en  santé  très  bonne  et  longue  vye,  vous  baisant  à 
tous  les  mains  de  mes  très  humbles  recommanda- 
tions'1'. 

tr  Vostre  très  humble  et  affectionné  serviteurà  vous 
obeyr. 

La  Garde. 

»A  Rouan,  ce  xxiu",c  Febvrier  i5q6.d 

Sur  la  suscription  est  escript  : 

A  Monsieur,  Monsieur  Le  Conte,  bourgeois  et  Esckevin 
de  la  ville  de  Paris,  à  Paris. 

k  Messieurs ,  j'é  receu  la  vostre,  en  datte  du  xxi" 
du  présent,  de  laquelle  il  vous  a  pieu  me  honorer, 
et  pour  responce  j'é  présenté  vos  recommandations 
à  tous  messieurs  voz  marchans  et  mesme  monstre 
ma  lettre,  ausquelz  j'é  faict  entendre  la  peine  et 
diligence  que  prenez  pour  leur  faire  tenir  argent, 
dont  ilz  vous  remersient  humblement,  tant  en  gê- 
nerai que  en  particullier,  et  vous  diray  qu'ilz  vous 
ont  fort  bien  livré,  et  que  c'est  la  marchandise  la 
mieulx  conditionnée  qu'il  c'est  trouvé  jamais,  venant 
du  païs,  pour  ne  s'en  estre  trouvé  ung  seul  boi- 
seau  mouillé,  ny  eschaufTé,  ainsy  que  pourrez  con- 
gnoistre,  sy  par  la  mallice  du  temps  qu'il  a  faict 
depuis  qu'ilz  sont  chargez,  mais  pour  estre  sy  bien 
conditionnez  et  avoir  esté  chargez  du  plus  beau 
temps  du  monde ,  j'espère ,  aydantDieu,  que  le  tout 
se  portera  bien,  quand  pour  la  diligence  je  me  re- 
mettray  à  voz  prudences,  m'assurant  n'y  avoir  rien 

(1)  La  minute  de  cette  lettre  est  plus  complète  et  donne  notamment  un  post-scriptum  qui  a  été  supprimé  dans  la  transcription 
insérée  au  Regislre. 


cun  en  particullier,  que  leur  ay  baillé,  signé  de  ma 
main,  ainsy  que  verrez,  il  vous  est  besoingd'un  tel 
homme  pour  se  congnoistre  fort  bien  à  telle  mar- 
chandise, il  exécutera  voz  commandemens  propre- 
ment, nous  l'avons  instruict  de  bouche,  comme  il 
sçait  bien  faire,  tant  pour  la  descharge  des  basteaux 
que  la  réception  aux  greniers ,  bien  faire  nestoier  et 
accomoder  lesdictz  bledz  en  les  deschargeant  ausdictz 
greniers,  que  sy  d'avanture  le  dessus  desdictz  bledz 
estoit  mouillé  à  cause  des  pluies  qui  ont  esté,  ces 
jours  passez,  que  je  croy,  que  ne  sera  pour  estre  la 
marchandise  sy  sèche  et  tant  bien  conditionnée ,  m'as- 
surant qu'en  recepverez  grand  contentement.  El  pour 
ce,  monsieur,  il  vous  plaira  en  ceste  affaire  vous  con- 
seiller et  gouverner,  ainsy  que  le  présent  porteur  ad  vi- 
sera avec  vous  jusquesà  mon  retour,  que  je  y  pourray 
apporter  ce  que  je  remarqué  et  congneu  de  deçà.  J'é 
présenté  voz  recommandations,  tant  en  gênerai  que 
en  particullier,  à  Messieurs  de  Reuille,  Rulteau  et 
Collier,  au  logis  duquel  nous  soupames  jeudy.  Mes- 
sieurs voz  filz  et  moy,  en  fort  bonne  et  grande  coni- 
pagnye,  et  honnorablementtraictez.  Je  vous  diray  en 
passant  qu'ilz  méritent  que  les  rendiez  contentz, 
vous  ayant  sy  bien  livré,  je  vous  eusse  envoyé  de  la 
monstre  du  bled,  mais  je  pense  que  vous  aurez  les 
basteaux  aussytost,  sans  fortune.  Vous  adviserez  de 
retenir  ledict  Rastien  au  logis,  si  le  trouvez  bon, 
ou  bien  le  loger  en  lieu  que  adviserez  bon  estre, 
c'est  celuy  duquel  il  vous  fault  servir.  Luudy  pro- 
chain ,  partira  de  ce  lieu  le  basteau  de  Jehan  Prunon , 
chargé  du  reste  du  bled  qui  est  pour  le  présent  en 
ce  lieu,  je  ne  vous  puis  faire  certain  combien,  d'aul- 
tant  qu'il  reste  encores  quelque  peu  de  bled  pour  le 
charger,  mais  pour  le  nombre  total  que  ces  Mes- 
sieurs auront  livré  sera  xmm  cinq  ou  six  cens  mynes 
bled.  Je  vous  en  porteray  tout  le  certain,  Dieu 
aydant,  que  j'eusse  faictplus  tost,  n'euslesté  la  mal- 
lice du  temps  qu'il  a  faict,  ou  n'ay  voullu  charger 
que  de  beau  temps ,  ainsy  que  j'ay  faict  des  aultres. 
Escripvant  la  présente,  j'é  receu  la  vostre  du  xxic 
du  courant,  ensemble  celle  de  Messieurs  de  la  Ville, 
à  laquelle  je  faictz  responce,  comme  pourrez  veoir. 
Je  n'ay  tiré  nul  argent  sur  vous,  sinon  que  je  pour- 
ray prendre  de  Gaultier  quelque  deux  ou  trois  cens 
escuz,  pour  subvenir  aux  fraiz  que  pour  en  bailler 
quelque  peu  audict  Prunon.  Au  reste  j'é  esté  plu- 
sieurs fois  au  Palais  et  au  logis  de  vostre  procureur 
pour  le  solliciter  de  vostre  procès  contre  vostre  homme 
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oublyé  de  mon  debvoir.  Et  pour  vous  faire  certains 
du  nombre  total,  pour  le  présent,  j'é  receu  xinmvic 
mynes  et  plus,  la  reste  cpii  est  peu,  lesdictz  sieurs 
espèrent  la  livrer  envyron  la  my  caresme,  je  eusse 
esté  de  retour,  il  y  a  quatre  jours,  mais  j'é  voulu 
charger  le  dernier  basteau  qui  partira  lundy  pro- 
chain, d'aussy  beau  temps  comme  j'ai  l'aict  les  aul- 
tres,  vous  assurant  qu'il  a  pieu  trois  jours  ysy  sans 
discontinuer,  qui  vous  sera  pour  advis,  priant  Dieu, 
Messieurs,  vous  conserver  tous  en  ses  grâces  et  santé 
bonne  et  longue  vye. 
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«Vostre  très  humble  et   affectionné  serviteur  à 
vous  obéir.  •» 

Lacakde. 

Et  à  costé  est  escript  :  A  Rouan,  ce  xxiiimc  Feb- 
vrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize1". 

Et  sur  la  suscription  est  escript  : 


A  Messieurs,  Messieurs   les   Prévost   des   Marchant 
et  Esclievins  de  la  ville  de  Paris ,  à  Paris. 


CCCLXXXVII.  —  |  Mandement]  pouh  la  contribution  à  la  nourriture  des  pauvres. 

a3  février  1.596.  (Fol.  a3o  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marrhans  H  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

<*Me  André  Canaye,  Quartenier,  faictes  dilli- 
gence  de  porter  dedans  huy  à  Messieurs  Denetz  et 
Barentin  '2>,  conseillers  en  la  Court  des  Aydes,  les 
rooles  de  vostre  quartier,  et  prierez  lesdictz  sieurs 
prendre  la  peyne  de  veoir  en  vostre  présence  et  de 
quatre  notables  bourgeois  du  quartier,  pour  faire 
ung  estât  et  roole  de  ceulx  qu'ilz  trouveront  n'avoir 
offert  raisonnablement,  et  de  ce  qu'ilz  peuvent  et 


doibvent  contribuer,  selon  leurs  advis,  pour  ea 
après  en  faire  rapport  à  la  police  generalle,  affin 
d'en  ordonner. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxinn,e  jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
seize'3'.  ?» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs, 
selon  les  quartiers,  suivant  le  département  cy-dessus 
transcript. 


GCGLXXXVHI.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  rooles  des  Dizaines. 

■fi  février  1  596.  (Fol.  237  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  sv  n'avez 
porté  les  rooles  de  voz  Dixaines  à  Messieurs  les  dep- 
puttez  de  vostre  quartier,  suivant  nnstre  mandement 
du  xxiii"10  de  ce  moys,  ne  faillez  à  les  porter  promp- 


tement  et  exécutez  en  toute  dilligence   le  contenu 
audict  mandement. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvie  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'4'. a 


Pareil   mandement  a    esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


M  Les  originaux  de  ces  deux  lettres  du  sieur  I.agarde  sonl  annexés  aux  délibérations  des  21  et  22  février  relatives  au  payement 
des  blés  (H  i884). 

(1)  Nicolas  Denetz  était  encore  général  en  la  Cour  des  Aides  à  la  fin  de  l'année  i6o5,  comme  le  montre  un  arrêt  du  Conseil 
d'Elat  du  l3  décembre;  Cliarles  Barentin  fut  maintenu  en  l'office  de  conseiller  en  la  Cour  des  Aides  par  un  arrêt  du  même  Conseil 
du  3  mai  iag4,  il  fut  chargé,  en  qualité  de  commissaire,  de  procéder  en  1698  à  la  vérification  des  droits  d'entrée  levés  sur  les 
marchandises  à  Paris.  (Cf.  Noël  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  1,  n"  712,  ^797  ;  t.  II,  n"  9800.) 

M  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  1 884). 

[i)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Belle  et  de  Rocheforl  (H  1 884 ). 
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CCGLXXXIX.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  rooles  des  Dizaines. 

39  février  i5()6.  (Fol.  287  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Robert  Danès,  Quartenier,  faictes  dilligence 
(jue  dans  huy  nous  puissions  avoir  au  Bureau  de  la 
Ville  les  roolles  de  voz  Dixaines,  tant  des  offres 
laites  es  mains  de  voz  Dixiniers,  que  ce  qui  a  esté 
reformé,  affin  que  nous  en  puissions  l'aire  rapport 


demain  à  l'Assemblée  de  la  Police  generalle  qui  se 
tiendra  à  la  salle  Sainct-Loys. 

k  Faict  au  Bureau,  le  xxixme  jourde  Febvrier,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize (1).» 


Pareil  envoyé  à  cbacun  des  aultres  Quarteniers 
de  ceste  Ville. 


CGGXG.  —  [Ordonnance]  pour  paier  les  droictz  dus  à  la  Ville  sur  les  lamproies. 

4  mars  t5g6.  (Fol.  387  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t II  est  enjoinct  à  Jacques  Gallois,  l'un  des  ser- 
gens  sur  le  faict  de  la  marcbandise  de  ladicte  Ville  , 
se  transporter  es  lieulx  où  les  marcbans  amenans 
lemproyes  en  ceste  Ville  ont  accoustumé  d'arriver, 


et  iceux  contraindre  à  payer  les  droictz  de  lemproye 
appartenu*  à  ladicte  Ville,  par  toutes  voyes  deues 
et  raisonnables,  mesmes  par  saisies  de  leurs  mar- 
rbandises. 

<r Faict  au  Baréta  de  la   Ville,  le  iinmc  jour  de 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize  (2).n 


CGGXG1.  —  [Ordre]  pour  loger  les  pauvres  par  Messieurs  de  St-Lazahe. 

4  mars  1 596.  (Fol.  287  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

»tll  est  enjoinct  aux  religieux,  prieur  et  couvent 
de  l'bospital  Sainct-Lazare,  aux  faulxbourgs  Sainct- 
Denis,  tenir  les  granges  nettes,  et  icelles  l'aire  net- 


toyer pour  y  recepvoir  et  loger  les  pauvres,  ainsy 
qu'il  a  esté  ordonné  par  arrest  de  nos  seigneurs  de 
Parlement. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  un'"*  jour 
de  Mars  m  vc  iihix  xvi  (3).  » 


GGGXGI1.  —  [Ordre  au  s"  Frenicle]  pour  le  paiement  des  bledz. 

4  mars  1596.  (Fol.  287  v°.) 


Du  lundy,  quatriesme  Mars  1596. 

Ce  jour  d'huy,  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  estans  en  leur  Bu- 
reau ,  ont  dict  à  me  Léon  Frenicle ,  conseiller  du  Roy, 
recepveur  et  payeur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assi- 


gnées sur  les  Aydes,  que  présentement  ilz  ont  re- 
ceu  une  lettre  missive  des  seigneurs  Bulteau  et  Gau- 
lier,  marcbans  à  Bouan,  qui  ont  f'ourny  et  livré  les 
bledz  arrivez  à  ladicte  Ville,  pour  payer  la  somme 
de  cinq  mil  escuz,  à  desduire  sur  le  pris  desdictz 


<■'  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois  et  de  Leconte  (H  1 88  i). 

<*'  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  i88!i). 

W  La  minute  de  ce  mandement  ne  porte  aucune  signature  (H  i884). 


[t59C] 

bledz,  et  interpelle  ledict  sr  Frenicle  de  fournir 
proniptement  des  deniers  de  sa  recepte  iadicte  somme 
de  cinq  mil  escuz ,  suivant  l'arresté  de  l'Assemblée  du 
Conseil  de  Iadicte  Ville,  du  vingt  deuxiesme  Febvrier 
dentier,  affin  d'éviter  au  protest  qui  en  pourrait  ad- 
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venir ll),  lequel  sieur  Frenicle  a  faict  responce  qu'il  est 
prest  fournir  Iadicte  somme  et  toute  telle  aultre  qu'il 
fauldra  pour  le  payement  desdictz  bledz,  en  le  fai- 
sant vallablement  descharger  et  du  dncrtisseuieiit, 
à  ce  que  cy  après  il  n'en  puisse  estre  blasmé'2'. 


CCCXCIII.  —  [Mandement]  pour  le  faict  des  pauvres. 

6  mars  i5g6.  (Fol.  2.38  r°.) 

k Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  sixiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize!3'.» 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris. 


wSire  Nicollas  Bourlon,  Quartenier,  trouvez  vous 
demain,  sept  heures  du  matin,  en  la  gallerye  des 
Merciers  au  Pallais,  où  vous  ferons  appeller  pour 
assister  à  l'Assemblée  qui  se  fera  pour  délibérer  sur 
le  faict  des  pauvres. 


Pareil  mandement  [a  esté]  envoyé  aux  s"  Canaye, 
Carrel,  Bourlon,  Bonnard  et  Lambert,  Quarteniers, 
à  mesme  fin. 


GCCXGIV.  —  Acte  d'appel  d'une  sentence  donnée  par  le  Prévost  de  Paris 


CONTRE  LES  MAISTRES  DES  PONTS 
6  mars  i5o,6.  (Fol.  a38  v0.). 

tf  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  et 
de  Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent 
sur  ce  requis,  salut.  De  la  partye  de  noz  chers  et 
bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  prenans  la  cause  pour 
les  mM  des  pontz  dudict  lieu,  leurs  officiers,  nous 
a  esté  exposé  que  à  eulx  seuls  appartient  la  direc- 
tion et  congnoissance  de  la  navigation  sur  les  rivières 
de  Seyne,  Marne,  Yonne  et  aultres  fleuves  y  des- 
cendans,  avecq  puissance  de  mettre,  establir  et  in- 
stituer personnes  cappables  pour  monter  et  devaller 
les  basteaulx,  tant  chargez  de  marchandises  que 
vuides,  appeliez  maistres  des  pontz,  et  pour  l'exercice 
de  ceste  charge  en  ceste  ville  de  Paris ,  de  tout  temps 
et  ancienneté,  ont  puissance  de  pourveoir  de  deux 
personnes ,  appeliez  les  maistres  des  pontz ,  l'un  pour 
le  pays  d'amont  l'eaue ,  l'aultre  pour  le  pays  d'aval , 
lesquelz,  par  les  ordonnances  de  noz  prédécesseurs 
par  nous  confirmez,  sont  tenuz  avoir  leur  demeu- 
rance  et  habitation,  sçavoir,  celluy  d'amont  l'eaue 
au  dessus  desdictz  pontz,  et  celluy  d'aval  au  des- 


soubz,  lesquelz  neantmoings  ne  peuvent  monter  ne 
avaller  aulcuns  basteaux,  sans  le  congé  exprès  des 
exposans,  sans  que  nostre  Prévost  de  Paris,  ou  son 
Lieutenant,  ne  aultre  juge,  en  puisse  prendre  con- 
gnoissance, comme  estant  du  tout  de  la  jurisdic- 
tion  et  congnoissance  desdictz  exposans,  et  neant- 
moings, le  jour  d'hier,  cinquiesme  de  ce  moys  de 
Mars,  à  la  requeste  des  porteurs  de  grains  des  Halles 
et  Escolle  Sainct-Germain,  futsigniffié  à  Deodé  Le- 
febvre,  à  présent  me  des  pontz  de  ceste  Ville  du  costé 
d'aval  l'eaue,  une  sentence  donnée  par  nostre  Pré- 
vost de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  leximejourde  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux,  par  laquelle 
deffences  et  inhibitions  ont  esté  faictes  à  Loys  Fou- 
cart  et  Guillaume  Raince,  lors  m"  des  pontz,  et  à 
tous  aultres  à  l'advenir,  de  ne  monter  ne  faire  monter 
amont  l'eaue  et  passer  les  pontz  aulcuns  basteaux 
chargez  de  grains ,  sur  peyne  de  pugnition ,  qui  est 
entreprendre  sur  la  jurisdiction  attribuée  aux  expo- 
sans. De  laquelle  sentence  et  aultres,  sy  aulcunes 
ont  esté  données  en  conséquence,  et  tout  ce  qui 


">  A  la  date  du  8  mars,  le  Parlement  s'occupa  d'assurer  le  payement  des  blés  achetés  par  l'Échevinage  parisien  aux  marchands  de 
Rouen,  itfréquentansn  en  Hollande,  Zélande  et  autres  lieux,  et  enjoignit  à  Jean  Le  Conte  ainsi  qu'à  Léon  Frenicle,  receveurs  de  la 
Ville,  de  se  dessaisir  des  deniers  qu'ils  avaient  entre  leurs  mains  pour  le  service  des  rentes,  à  la  charge  pour  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  de  les  remplacer  des  deniers  qui  proviendraient  de  la  vente  des  grains.  (Archive»  nat.,  Parlement  île  Paris,  X1"  17U2  , 
fol.  63  r°.) 

(s)  Voir  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  le  procès-verbal  de  celte  réunion  du  Bureau  (H  188&). 

W  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  1 884). 
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s'en  pourroit  estre  ensuyvy,  lesdictz  exposans,  sy  tost 
qu'ilz  en  ont  esté  advertis,  s'en  sont  portez  pour  ap- 
pellans  et  en  appellent  par  ces  présentes,  comme  de 
juges  incompetans  et  entreprinse  de  jurisdiction,  et 
aultres  tortz  et  griefz  à  dire  et  déclarer  plus  à  plain 
en  temps  et  lieu ,  en  nous  requerans  sur  ce  noz  lettres 
de  provision,  pour  ce  est-il  que  nous  te  mandons 
et  commettons  par  ces  présentes  que,  à  la  requeste 
desdictz  exposans,  nostredict  Prévost  de  Paris,  ou 
son  Lieutenant  qui  a  donné  ladicte  sentence,  tu  ad- 
journe  à  certain  brief  et  competant  jour  en  nostre- 
dicte  Court  de  Parlement  pour  soustenir  et  deffendre 
ladicte  sentence,  tortz  et  griefz  dessusdictz,  iceulx 
veoir  corriger  et  inthimer,  et  faictz  assçavoir  ausdictz 
porteurs  de  grains  des  Halles,  Escolle  Saint-Ger- 
niiiin  et  ville  de  Paris,  et  tous  aultres  qu'il  appar- 


tiendra, qu'ilz  soient  et  comparent  audict  jour  eu 
nostredicte  Court,  s'ilz  cuydent  que  bon  soyt  et  que 
ladicte  cause  et  matière  d'appel  leur  touche ,  ou  ap- 
partienne en  aulcune  manière,  en  leur  faisant  et  à 
chacun  d'eulx  les  inhibitions  et  deffences  d'attenter  et 
commandement  de  reparer  et  remettre  les  attemptatz , 
sy  aulcuns  sont,  au  premier  estât  et  deub,  en  cer- 
tiffiant  suffisamment  audict  jour  nostredicte  Court 
de  ce  que  faict  avons  sur  ce,  à  laquelle  nous  man- 
dons aux  parties  faire  bonne  et  briefve  justice.  Car 
ainsy  nous  plaist-il  estre  faict. 

fDonné  à  Paris,  le  vi"  jour  de  Mars,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  seize  (1).« 

Ainsy  signé  :  Deschamps. 

Et  scellées  du  grand  sceau  de  cyre  jaiilue. 


CGGXGV. [ASSEMBLEE  POUR  LE  FAICT  DES  RENTES.] 

6  mars  i5g6. 


Duinercredy,  sixiesme  Mars  mil  vcini"xvi. 

En  l'assemblée  de  M™  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  depputtez  des  Courts 
souveraines  et  bourgeoys  pour  vacquer  au  faict  des 
rentes,  sont  comparuz  M"  Langloys,  Prévost  des 
Marchans,  Belle,  Talon,  de  Rocheffort,  Eschevins, 
Godart,  depputté  de  la  Court  de  Parlement,  Le 
Roullier  et  Laisné,  depputtez  de  la  Chambre  des 
Comptes,  Doujat,  depputté  de  la  Court  des  Aydes, 


Le  Beaucelle,  Bocquet,  Le  Roullier,  de  Flexelles, 
bourgeoys  ; 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  faict  entendre  à  la 
Compaignye  avoir  appris  que  Messieurs  du  clergé 
offrent  d'entrer  en  la  continuation  du  contract  et  de 
faire  la  levée  des  decymes  (2),  et  qu'il  sera  besoing 
d'entrer  en  conférence  pour  veoir  la  forme  dont  sera 
uzé  en  la  levée,  et  doibvent  bailler  leurs  offres  par 
escript'3'. 


CGCXCVI.  —  [Ordre]  pour  loger  les  pauvres  par  M"s  de  St-Lazare. 

6  mars  1096.  (Fol.  289  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr II  est  ordonné  que,  suivant  l'arrest  de  la  Court 
du  jour  d'hier  >4),  itératif  commandement  sera  faict 
aux  religieux,  prieur  et  couvent  de  Thospital  Sainct- 
Lazare  aux  faulxbourgs  Sainct-Denis ,  oster  les  grains 


et  aultres  choses  estans  en  la  grange  dudict  hospital 
et  tenir  icelles  granges  nettes,  pour  y  recepvoir  et 
loger  les  pauvres,  ainsy  qu'il  a  esté  ordonné  par 
ledict  arrest,  et  ce  nonobstant  la  resolution  faicte  par 
lesdictz  religieux  de  Sainct-Lazare. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vime  jour  de 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  seize (5'.  3 


(1>  Une  copie  de  cette  assignation  est  conservée  dans  les  minutes  du  Bureau  de  ia  Ville  (H  188&). 

W  On  voit  par  les  procès-verbaux  de  l'assemblée  générale  du  clergé  que,  le  6  mars  1596,  fut  reçue  une  sommation  de  Fran- 
çois de  Vigny,  receveur  de  la  Ville  de  Paris,  en  date  du  a  5  février  1596,  meltant  en  demeure  les  députés  du  clergé  réunis  en  vue 
de  la  levée  et  continuation  des  décimes  vendues  et  aliénées  à  l'Echevinage  pour  le  payement  des  rentes,  de  solder  3,557,67a  écus, 
37  sols,  7  deniers,  représentant  les  arrérages  échus  depuis  l'année  1579;  il  fut  répondu,  cedit  jour,  que  le  clergé  n'était  obligé  en 
rien  envers  l'Hôtel  de  Ville.  (Archives  nat.,  G*8  607,  fol.  547.) 

W  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  n'existe  qu'en  minute  (H  1886). 

'*'  Cet  arrêt  ne  se  trouve  ni  dans  les  regislres,  ni  dans  les  minutes  du  Parlement. 

lfc)  L'original  de  cet  ordre  n'est  point  signé  (H  1886). 
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CCCXCVII.  —  [Mandements]  pour  le  règlement  des  pauvres. 

«  mars  1.596.  (Fol.  2 '10  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

w  Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous  les 
chefz  et  membres  de  voz  trois  compaignyes,  demain, 
huict  heures  du  matin,  précisément,  au  Bu*  au  de 
la  Ville  pour  entendre  ce  qui  a  esté  resoli  t ^  l'As- 
semblée generalle  de  la  Police  pour  le  reiglement 
des  pauvres,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vm1"6  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'1'.» 


Pareil  mandement  envoyé  au  cappitaine  Marchant. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  André  Canaye,  Quartenier,  trouvez  vous  de- 
main ,  huict  heures  du  matin  précisément,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  entendre  ce  qui  a  esté  résolu  à 
l'Assemblée  generalle  de  la  Police  tenue,  ce  jour 
d'huy,  pour  adviser  au  reiglement  des  pauvres. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vinme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  seize  (2'.» 


Pareil  mandement  envoyé  aux  aultres  Quarteniers 
de  ladicte  Ville  par  Feucher,  l'un  de  noz  sergens. 


CCCXCVIII.  —  [Mandement]  pour  empescher  les  pauvres  de  rentrer  dans  la  Ville. 

9  mars  i5g6.  (Fol.  aio  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  disposez  tellement  les 
nombres  de  voz  trois  compaignyes  que,  par  chacun 
jour,  à  commencer  lundy  prochain,  quatre  d'entre 
eux  puisse  estre  à  l'ouverture  de  chacune  des  portes 
de  ceste  Ville  jusques  à  la  fermeture  d'icelles,  affin 
d'empescher  que  les  pauvres  ne  puissent  rentrer  dans 
la  Ville ,  ce  qu'ilz  feront  sçavoir  aux  cappitaines  qui 


seront  en  garde  ausdictes  portes  pour  leur  assister  et 
tenir  main  forte,  sy  besoing  est,  de  laquelle  porte 
ilz  ne  pourront  sortir  et  icelle  desemparer  pour  aller 
prendre  leur  repas  et  aultres  nécessitez ,  qu'ilz  n'en 
demeurent  tousjours  deux  pour  le  moings  à  ladicte 
porte ,  et  ceux  ausquelz  aurez  commandé  pour  lundy, 
qu'ilz  ayent  à  nous  venir  trouver  à  six  heures  du 
matin  au  cimetière  Sainct-Ynocent. 

w  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  neufiesme  jour 
de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (3'.* 


CCGXGIX.  —  [Mandement]  pour  paier  la  taxe  pour  les  pauvres. 

9  mars  1596.  (Fol.  a/10  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  d'aultant 
que  par  arrest  de  nos  seigneurs  de  la  Court  de  Par- 
lement, donné  à  la  Pollice  generalle  tenue,  le  jour 
d'hier  à  la  salle  Sainct-Loys,  a  esté  ordonné  que 


ung  chacun  des  bourgeois  de  ceste  Ville  sera  tenu 
payer  sa  taxe ,  selon  la  reformation  qui  a  esté  faicte 
esdictes  assemblées,  et  à  ce  faire  contrainctz,  tant 
par  saisye  et  vente  prompte  de  leurs  biens ,  que  par 
garnison  en  leurs  maisons,  affin  de  subvenir  à  l'ur- 
gente nécessité  des  pauvres,  nous  vous  mandons 
que,  suivant  ledict  arrest,  vous  ayez  à  faire  promp- 


C  La  minute  de  ce  mandement  est  dépourvue  de  toute  signature  (H  1886). 

W  L'original  de  ce  mandement  porte  la  signature  de  Langlois  (H  1886). 

(3>  La  minute  des  deux  mandements  du  9  mars  est  signée  de  Langlois  et  de  Leconte  (H  1886). 
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tement  payer  les  bourgeois  des  Dixaines  de  vostre 
quartier  leurs  taxes  pour  les  moys  de  Febvrier  et 
Mars,  et  déclarer  qu'à  faulte  de  pavement  ilz  seront 
contrainctz  au  payement  de  ung  escu  par  chacun 
jour,  et  qu'il  sera  mis  dix  pauvres  en  leurs  maisons, 
et  ce  par  saisye  et  vente  prompte  de  leurs  biens  et 
garnison  en  leurs  maisons,  et  à  ceste  fin  vous  faictes 


[iS96] 

assister  des  sergens  et  archers  de  céans,  et  les  de- 
niers que  l'on  recepvra  estre  mis  en  voz  mains  pour 
estre  à  l'instant  baillez  au  sieur  Ahelly,  recepveur 
desdictz  pauvres. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neuliesmc 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.» 


CGCG.  —  [Ordonnance]  pour  recevoir  les  offres  et  taxes  pour  les  pauvres. 

9  mars  i5gC.  (Fol.  a4i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  que  le  Dizinier  devant  nommé  se 
transportera  aux  maisons ,  et  par  devers  les  personnes 
nommez  au  roolle,  pour  recepvoir  de  chacun  d'iceulx 
les  offres  et  taxes  y  contenues  pour  le  moys  de  Feb- 
vrier et  Mars  présent,  et  en  leur  reffuz  seront  con- 
trainctz au  payement  d'icelles  par  saisye  et  vente 


prompte  de  leurs  biens,  mesmes  par  garnison  en 
leurs  maisons,  et  mis  dix  pauvres  en  chacun  des 
reffusans  de  payer,  et  condampnez  à  payer  ung  escu 
par  jour  à  chacun  archer,  ausquelz  archers  et  sergens 
avons  donné  et  donnons  pouvoir  d'exécuter  la  pic- 
sente  nostre  ordonnance. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ixmc  jour  <lc 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize11'.» 


GGCGI.  —  [Ordonnance]  pour  paier  une  lettre  de  change. 

19  mars  1.596.  (Fol.  s'il  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  la  plaincte  l'aicte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
. .  .du  Vivier,.  .  .  Duval,  Jehan  Baudouin,  Jacques 
Robin ,  Renedicq  Macey  et ... ,  commis  de  Mon- 
sieur d'Udicourt,  intendant  des  finances,  de  ce  que 
ayant  présenté  au  Rureau  de  la  Ville  des  lettres  d'es- 
change,  envoyées  par  le  sr  Eustace  Le  Bossu,  en 
l'acquict  et  au  nom  des  seigneurs  Le  Seigneur,  Bul- 
teau  et  Caulier,  pour  recepvoir  les  deniers  mentionnez 
par  lesdictes  et  au  temps  porté  par  icelles,  lesquelles 
auroyent  esté  par  nous  acceptées,  ce  nonobstant 
jusques  à  présent  n'auroyent  receu  aulcuns  deniers, 
qui  auroyt  esté  cause  qu'ilz  disoient  voulloir  pro- 
tester contre  nous  pour  leurs  dommaiges  et  interestz, 


et  perte  à  cause  dudict  retardement;  nous  pour  cin- 
pescher  ledict  protest,  suivant  l'arresté  du  Conseil 
de  ladicte  Ville  du  xxn""!  jour  de  Febvrier  dernier, 
ordonnons  que  Me  Léon  Frenicle,  conseiller  du  Roy, 
recepveur  et  payeur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assi- 
gnées sur  les  Aydes,  payera  présentement  ausdictz 
susnommez  les  deniers  contenuz  es  lettres  d'es- 
change,  à  peyne  de  respondre  en  son  propre  et 
privé  nom  des  dommaiges  et  interestz  que  la  Ville 
pourroit  succomber  pour  le  retardement  desdictz 
deniers. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xii,uc  jour 
de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
seize (2).  » 

Signiffiée  au  sr  Frenicle. 


!"  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  de  Langlois  et  de  Rochefort  (H  i884). 

M  La  minute  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1 884). 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCCGII.  —  [Mandement]  pour  le  paiement  des  pauvres. 

i4  mars  i5g6.  (Fol.  a 4 a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esclwvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Nicolas  Bourlon,  Quartenier,  ad  ce  que  l'on 
puisse  par  chacun  jour  exécuter  ce  qui  est  de  la 
police  des  pauvres,  chacun  à  vostre  regard,  poul- 
ies deux  cornettes  dont  la  charge  vous  a  esté  délaissée , 
vous  assemblerez  tous  voz  Cinquanteniers  et  et  Dixi- 
niers  et  avecq  eux  ferez  ung  ordre  des  jours  que 
chacun  prendra  à  tour,  lesquelz  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  feront  aussy  ung  roolle  des  bourgeoys  de 
leurs  Dixaines  qui  les  assisteront,  deux  à  deux  par 
chacun  jour,  pour  faire  le  payement  desdictz  pauvres 
et  tenir  la  main  à  ce  qui  sera  ordonné,  et  nous  en- 
voyrez,  dans  huy,  ou  demain  dix  heures,  au  plus 


tard,  coppye  du  roolle  de  ceulx  qui  sont  demourez 
en  leurs  cornettes ,  et  séparément  le  roolle  des  cassez, 
comme  aussy  advertirez  par  chacun  jour,  s'il  aura 
personnes  fortes  et  robustes  que  Ton  pourra  envoyer 
en  leur  pays  pour  la  descharge  de  la  Ville,  aussy 
ferez  dilligence  de  recepvoir  les  taxes  des  bourgeoys 
de  vostre  quartier,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiuime  jour  de 
Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize (1'.tî 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs 
Lambert,  Vichard,  Du  Tertre,  Parfaict,  de  la 
Noue,  Danetz,  de  Choilly  et  Bourlon,  Quarteniers. 


CCGCIII.  —  [Plainctes]  pour  le  paiement  des  rentes  de  la  Ville. 

16  mars  i5g6.  (Fol.  24a  v°.) 


Du  lundy,  xvimc  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize. 

Ledict  jour,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans , 
assisté  de  Messieurs  Belle,  Le  Conte  et  de  Rochefort, 
Eschevins,  et  du  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
c'est  transporte'  au  Conseil  privé  du  Roy,  séant  au 
logis  de  Monseigneur  le  Connestable,  où  estoient 
ledict  sr  le  Connestable,  le  mareschal  de  Retz,  de 
Bellievre,  de  Sancy,  de  la  Grange-le-Roy(2),  Gobelin , 
Hotman(3),  trésoriers  de  l'Espargne,  d'Incarville  et 
Luillier,  sieur  d'Interville,  greffier  audict  Conseil, 
lequel  sieur  Prévost  a  requis  voulloir  donner  aux 
recepveurs  de  ladictc  Ville  leurs  estatz  pour  recou- 
vrer les  deniers  de  leurs  charges,  affin  de  les  em- 


ployer au  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
dont  il  reçoit  plusieurs  plainctes  et  clameurs  du 
peuple,  mesmes  sur  ce  aulcuns  font  courir  bruict 
que  l'on  a  pris  les  deniers  du  quartier  de  Janvier, 
Febvrier  et  Mars,  pour  les  employer  à  aultre  effect, 
et  que  l'on  veult  continuer  à  prendre  le  quartier 
suivant,  qui  apporte  ung  murmure  et  défiance  sy 
grand  que  l'on  ne  se  voudroit  s'asseurer  de  sa 
propre  vye,  les  supplians  y  vouloir  donner  ordre, 
non  pour  craincte  qu'il  ayt  de  sa  personne,  mais 
pour  l'interest  qu'il  a  du  service  du  Roy,  affin  d'éviter 
aux  grandes  clameurs  et  desordres  qui  en  pourroient 
survenir,  lesquelz  sieurs  ont  faict  responcc  qu'ilz  y 
adviseroient,  et  que  pour  lors  ilz  estoient  pressez 
pour  d'aultres  alfaircs  du  Roy'1'. 


W  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  i884). 

(sl  Pierre  Choart,  seigneur  de  Grandchamps  et  de  la  Grange-le-Roy,  l'un  des  membres  du  Conseil  des  finances. 

")  Ballhazar  Gobelin  et  François  Hotmail,  trésoriers  de  l'Épargne.  Le  premier  rendit  maints  services  au  Roi  qui  se  plut  à  les  re- 
connaître dans  une  lettre  du  18  septembre  1697,  où  Henri  IV  dit  :  ffSçay  bon  gré  au  trésorier  de  l'Espargne  Gobelin  de  la  bonne 
volonté  de  continuer  tant  qu'il  luy  sera  possible  les  advances  qu'il  a  faictes  jusques  à  présent  pour  faire  aller  ma  maison  et  contenter 
mes  gardes)).  (Recueil  de»  lettres  missives  de  Henri IV,  t.  IV,  p.  847.) 

w  Voir  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  le  texte  de  cette  déclaration  (H  i884). 
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CCCC1V.  —  [Mandement]  pour  recouvrer  les  deniers  des  taxes. 

19  mars  1596.  (Fol.  a  43  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  André  Canaye,  Quartenier,  ne  faillez  à  ap- 
porter ce  jour  d'huy,  à  la  Police  generalle  voz  rooles 
et  l'estat  de  ce  qui  a  esté  receu,  et  faictes  faire  dil- 
ligence  par  voz  Dixiniers  de  recouvrer  les  deniers 
des  taxes  de  ceux  qui  n'ont  payé,  pour  estre  les  de- 


niers mis  promptement  es  mains  du  sieur  Abelly, 
recepveur  desdictz  pauvres. 

«Faict  le  xixc  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize11'." 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville. 


CCCÇV.  —  [Mandement]  pour  faire  la  levée  des  deux  mois  pour  les  pauvres. 

"  19  mars  1596.  (Fol.  a43  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fM"  André  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  prions 
et  mandons  que ,  suivant  l'arrest ,  ce  jour  d'huy,  donné, 
vous  ayez  à  l'aire  l'aire  promptement  la  levée  des 
deux  moys  pour  les  pauvres,  suivant  les  rooles  qui 
sont  en  voz  mains,  et  y  contraindre  les  bourgeois  par 
saisye,  exécution  et  garnison,  nonobstant  oppositions 
et  appellations  quelconques,  leur  déclarant  que, 
pour  procedder  à  la  revision  des  taxes,  il  a  esté  or- 
donné que  l'on  se  rassembleroit  aux  quartiers,  et  à 
ceste  fin  porterez,  vendredy  prochain,  après  disné, 
vostre  roole  au  logis  de  celluy  desdictz  sieurs  de  la 
Police,  cy  devant  commis  pour  veoir  lesdictes  taxes, 
auquel  logis  ferez  trouver  trois  ou  quatre  notables 
bourgeois  de  vostre  quartier,  avecq  lesquelz  seront 


reveues  toutes  lesdictes  taxes  en  vostre  présence.  Et 
oultre,  lorsque  procedderez  à  la  revision  du  roollc 
de  chacune  Dixaine,  appellerez  le  Dixinier  de  la 
Dixaine,  à  laquelle  vous  travaillerez,  et  deux  habi- 
tans  d'icelle,  pour  avecq  ceux  qui  seront  appeliez 
partout  le  quartier  reformer  lesdictes  taxes,  où  il  y 
aura  lieu  de  reformation.  Et  oultre  vous  trouverez 
jeudy,  à  huict  heures  du  matin ,  en  la  salle  Sainct- 
Loys  avecq  ceulx  qui  vous  y  accompagnèrent  samedy 
dernier (2),  pour  délibérer  sur  ce  qu'il  sera  proposé 
sur  le  faict  desdictz  pauvres,  sy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neuf" 
jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize.  % 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville. 


CCCCVI.  —  Réduction  de  la  Ville  du  xxii  Mars  i  5o,d. 

ao  mars  1596.  (Fol.  a44  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMc  Adrien  Danès,  Quartenier,  trouvez   vous  en 


l'Hostel  de  ladicte  Ville,  vendredy  prochain,  xxnc  de 
ce  moys,  avecq  voz  Cinquanteniers,  Dixiniers  etdeux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  sur  les  vi  à 
vu  heures  du   matin   pour  nous  accompaigner  à 


I')  La  minute  de  ce  mandement  ne  porte  aucune  signature  (H  t884). 

13)  Pierre  de  l'Esloile,  dans  ses  Mémoires-journaux,  t.  Vil,  p.  55,  nous  fait  connaître  en  ces  termes  les  résolutions  qui  fuient 
arrêtées  au  cours  de  cette  assemblée  du  1 6  mars  : 

«Le  samedi  16%  le  nombre  des  pauvres  se  trouvant  accreu  à  Paris  des  deux  tiers,  y  en  estant  entré  de  six  à  sept  mil  le  jour 
de  devant,  on  fist  une  assemblée  en  la  salle  de  Saint-Loys,  où  après  plusieurs  difficultés  fut  résolu  au  double  de  la  taxe  qui  en  avoil 
esté  faite  sur  les  habitans.» 
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aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église 
Nostre-Dame  de  Paris  en  l'église  des  Auguslins  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste 
Ville,  advenue  à  mesme  jourW.  Sy  n'y  faictes  faulte. 
trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  ■» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 

<r  Monsieur  De  Versigny,  Conseiller  de  ceste  Ville, 
plaise  vous  trouver  vendredy  prochain,  sur  les  six 
à  sept  heures  du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  de  l'église  Nostre-Dame  de  Paris  en 
l'église  des  Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  cestedicte  Ville,  advenue  à 
mesme  jour;  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

-rFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  mercredy 
x\e  Mars  1596.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  [a  esté]   envoyé  aux  aultres 
Conseillers. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceux  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  armes  et 
hocquetons  de  livrée,  vendredy  prochain,  à  six 
heures  du  matin,  devant  la  porte  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  pro- 
cession generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre-Dame 
de  Paris  en  celle  des  Augustins,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  re- 
duicle  à  mesme  jour,  sy  n'y  faictes  faulte. 

irFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
mercredy  xxme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize  M.  n 


Pareil  mandement  envoyé  audict  cappitaine  Mar- 
chant. 


CCCCVII.  —  [Mandement  pour  entendre  la  lecture  de  l'eedict  de  doublement  des  Aydes.] 

qo  mars  i5o,6.  (Fol.  a45  r°.) 


ir  Monsieur  le  présidant  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver,  ce  jour  d'huy,  de  quatre  à  cinq  heures 
de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  entendre  la 
lecture  des  lettres  en  forme  d'eedictt3'  pour  le  dou- 
blement des  Aydes  et  continuation  du  commerce! 
pour  la  présente  année,  et  lettres  missives  du  Boy 
envoyées  à  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  et  dé- 
libérer sur  ledict  eedict,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir,  attendu  la  conséquence  d'icelluy,  attendu  que 


sommes  chargez  de  rendre  promptement  responce. 

<tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx°  jour  de 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (4).» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  ville  de  Paris. 


"'  Le  samedi  16  mars,  le  Prévôt  des  Marchands  se  rendit  au  Parlement  à  l'effet  d'inviter  la  Cour  ttà  la  procession  générale  ordonnée 
estre  faicte  par  cliacuns  pour  l'heureuse  journée  de  la  réduction  de  ceste  Ville  en  l'oheissance  du  Roy» ,  le  premier  Président  répondit 
que  la  Cour  ferait  comme  de  coutume.  (  Archives  nal. ,  Parlement  de  Paris ,  X'*  1 7  ti  a  ,  fol.  1  h  6  v°.  )  La  Chambre  des  Comptes  fut  égale- 
ment invitée  à  cette  cérémonie;  le  mercredi  90  mars,  le  premier  Président  en  fut  avisé  officieusement  par  le  greffier  de  cette  Cour  et 
annonça  que  le  Prévôt  des  Marchands  devait  venir  le  lendemain  pour  tten  faire  la  semonce».  Les  gens  des  Comptes  assistèrent  à  la 
procession  iravec  rohbesde  soye,  allant  à  l'opposite  de  Messieurs  de  la  Cour,  revêtus  de  leurs  robbes  rouges».  [Archive»  nnt.,  Plumitif 
de  la  Chamlrre  de»  Comptes,  P  a 665,  fol.  1 1  h  v°,  1 1  5  r°. ) 

(î'  Ces  trois  mandements,  relatifs  à  la  procession  générale  du  aa  mars,  sont  réunis  sur  une  même  feuille,  avec  les  signatures  de 
Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1 884). 

W  A  la  marge  se  trouve  la  note  suivante  :  «Ledict  eedict  est  enregistré  au  moys  de  febvrier  dernier,  au  commencement  dudict 
nioys.» 

<4)  La  minute  di  ce  mandement  est  signée  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1886). 
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CCCCVHI.  —  [Assemblées]  à  cause  de  leedict  du  doibuement  des  Aydes 

ET  CONTINUATION  DU  COMMEHCE. 

30,  la,  •>(>  mars  1596.  (Fol.  a 45  v°.) 


Du  mercredy  xx°  Mars  1  ^96. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chand, Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  ce  jour 
d'huy,  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  entendre 
la  lecture  des  lettres  en  forme  d'eedict  pour  le  dou- 
blement des  Aydes  et  continuation  du  commerce 
pour  l'année  présente,  et  lettres  missives  du  Roy 
addressantes  à  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes (1),  et 
délibérer  sur  ledict  eedict; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Lanfjlois,  Prévost  des  Marchans, 

Messieurs  Belle,  Le  Conte,  Talon,  de  Rochefort, 
Eschevins; 

Messieurs  présidant  de  Marly,  de  Vcrsigny,  pré- 
sidant Du  Drac,  Palluau,  Perrot,  Amelot,  Violle,  Le 
Coin  te,  Daubrav,  Conseillers  de  Ville. 


Mondict  sieur  Prévost  a  remonstré  que,  ce  jour 
d'huy,  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  les  ont  en- 
voyé mander  pour  entendre  les  lettres  qu'ilz  ont  re- 
ceues  du  Roy  par  Monsieur  de  Rochepot,  et  le  rap- 
port dudict  sieur  de  Rochepot,  tendant  affin  de 
procedder  promptement  à  la  veriffication  des  lettres 
de  déclaration  de  Sa  Majesté  pour  la  continuation 
du  commerce  pour  la  présente  année,  en  attendant 
l'establissement  de  l'eedict  du  doublement  des  Aydes, 
et  sur  ce  que  Messieurs  qui  ont  esté  par  devers  les- 
dictz  sieurs  de  la  Court  des  Aydes,  ilz  leur  ont  faicl 
entendre, ouyrledict eedict, etdesiroyent  qu'elles  leur 
feustcommuniquées,  et  pour  ce  faire  les  ont  laissées , 
qui  est  cause  d'avoir  assemblé  la  Compaguye,  parce 
qu'ilz  désirent  une  responce  par  escript,  et  double 
que  la  Compagnye  y  veulle  vacquer  à  présent.  Et 


(l  Hcini  IV  adressa  deux  lettres  à  la  Cour  des  Aides,  en  date  des  ai  et  a  5  mars  i5q(>.  pour  l'enregistrement  de  son  édit.  Comme 
le  Itecueil  dot  lettres  minives  de  Henri  IV  n'en  fait  aurune  mention,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sansjntérèt  d'en  reproduire  le  texte 
d'après  le  registre  secret  de  cette  Cour  (Archivai  nat.,  Zl*  1 58 ,  fol.  a4a,  a43)  : 

1°  De  par  lb  Rov, 

irNos  amés  et  féaux,  combien  que  vous  ayés  assez  deub  comprendre  par  les  lettres  que  nous  vous  avotn  ecrittes,  par  le  sieur  de 
Hochepot  et  cncores  plus  par  la  créance  qu'il  vous  a  exposée  de  notre  part,  de  quelle  importance  est  à  notre  service  que  la  déclara- 
tion de  la  continuation  du  nouveau  subside  soit  par  vous  promptement  vérifiée,  et  que  nous  estimions  qu'il  y  aura  par  vous  esté  satis- 
l'aicl ,  toutesfois  l'aprchension  que  nous  avons  du  mal  qui  arriveroit,  s'il  y  avoit  à  cela  du  retardement,  fait  que  nous  vous  faisons 
promptement  cette  recharge  pour  vous  dire  que  si  laditte  veriffication  n'avoit  par  vous  esté  faite,  que  vous  y  procédiez  sans  aucunne 
remise,  soit  ajoura  ou  à  heures  extraordinaires,  ne  vous  étant  passé  île  longtems  par  les  mains  affaire  où  la  longueur  nous  fut  plus 
préjudiciable  qu'il  seroit  en  cestuy  cy,  sur  lequel  vous  estes  assès  advertis  que  c'est  quant  à  présent  fondé  le  principal  moyen  de  l'en- 
tretennement  de  nostre  armée,  de  la  rupture  et  dissipation  de  laquelle  sommes  seurs  que  sans  ce  moyen  elle  est  inévitable,  vous 
pouvés  assez  juger  en  Testât  présent  des  affaires  quelles  en  seront  les  conséquences,  nen  attendez  donc  pas  sur  vous  le  reproche  qui 
seroit  aussy  inexcusable  qu'il  seroit  irréparable  à  jamais,  n'étant  pas  en  telle  occasion  où  il  y  n  tant  du  saiul  ou  de  la  ruine  de  lËtat , 
qu'il  se  faut  fonder  sur  les  formalités  qui  se  doivent  reserver  pour  choses  moins  périlleuses  que  celle  cy.  Donnés  y  donc  ordre,  si 
vous  n'y  avés  satisfaict  et  que  nous  en  ayons  la  certitude  par  ce  courier  que  nous  dépêchons  exprès,  ne  pouvant  av oir  l'esprit  en  repos 
que  nous  ne  soyons  assuré  que  ladicte  verifiication  soit  faite. 

■  Donné  au  camp  devant  La  Fere,  ce  ai  mars  i5c|6." 

Signé  :  HENRY,  et  plus  bas  :  Potier. 

a"  Dr  pin  le  Roy, 

«Nos  amés  et  féaux,  les  longueurs  et  difficultés  que  vous  avés  tenus  en  la  vérification  de  la  déclaration  de  la  continuation  du  nouvel 
impôt  jusques  à  la  fin  de  la  présente  année ,  que  nous  vous  avons  cy  devant  envoyée ,  contre  ce  qui  eut  esté  de  votre  devoir  et  du  bien 
de  notre  service,  après  avoir  entendu,  tant  par  nos  lettres  closes  que  parla  créance  du  sieur  de  Rochepot,  notre  lieutenant  gênerai 
en  Anjou,  les  grandes  raisons  que  nous  avions  de  vous  presser  de  ce  faire,  nous  ont  réduit  ù  cette  nécessité  que  d'y  pourvoir  par  une 
forme  ordinaire,  ayant  ordonné  à  notre  cousin  le  prince  de  Conty  de  se  transporter  en  notreditte  Cour,  et  y  séant  avec  ceux  de  notre 
Conseil  qui  l'assisteront,  faire  publier  et  enregistrer  laditte  déclaration  au  greffe  de  notreditte  Cour,  laquelle  veriflicatian  nous  voulons 
valoir  et  estre  de  même  effet  que  si  elle  estoit  faite  par  vos  délibérations  en  la  forme  ordinaire,  vous  enjoignans  pour  vostre  regard  de 
l'observer  aussy  exactement  que  si  vous  l'aviés  vous  mesme  consentie  et  approuvée,  sur  tant  que  vous  déviés  appréhender  le  blam  e 
et  reproche  du  mal  qui  est  pour  advenir,  si  laditte  continuation  n'est  effectuée. 

it Donné  à  Vcrneuil,  le  a5  mars  i5a6.- 

Signé  :  HENRY. 


|i5g6]  DE  LA   VILLE 

sur  ce  Monsieur  Talon,  l'un  desdictz  Eschevius,  a 
remonstré  que  Monsieur  Chandon  leur  .a  dict  que 
Monsieur  de  Rochepot  a  protesté  contre  eulx  à  ce  que 
la  responce  soit  prompte,  requérant  la  Compagnye 
en  voulloir  délibérer,  et  sur  ce  a  faict  lecture  des 
lettres  missives  du  Roy,  addressantes  à  Messieurs  de 
la  Court  des  Aydes,  aussy  a  esté  faict  lecture  dudict 
eedict  et  lettre  de  déclaration  du  Roy. 

A  esté  advisé  de  remettre  l'affaire  à  vendredy  pro- 
chain, trois  heures  de  relevée,  à  en  délibérer,  et 
seront  envoyez  nouveaux  mandemens  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville  pour  eulx  y  trouver. 

«Monsieur  le  présidant  de  Roullancourt,  nous 
vous  prions  très  instamment  vous  voulloir  trouver, 
vendredy  prochain.  xxne  du  présent  movs.  au  Rureau 
de  la  Ville,  de  deux  à  trois  heures  précises,  pour 
délibérer  sur  les  lettres  en  forme  d'eedict  du  dou- 
blement des  Aydes ,  continuation  du  commerce  pour 
le  reste  delà  présente  année,  l'affaire  ayant  esté  re- 
mise audict  jour  pour  l'absence  d'aulcuns  de  Mes- 
sieurs et  pour  la  conséquence  d'icelle. 

rr  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xx' jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


DE   PARIS. 


•2:55 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  vendredy,  xxn'  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Escbevins  et  Conseillers  de  Ville,  continuée 
à  ce  jour  d'huy  pour  entendre  lecture  des  lettres 
du  Roy  en  forme  d'eedict  pour  le  doublement  des 
Aydes  et  continuation  du  commerce  pour  la  présente 
année ,  remise  à  ce  jour  d'huy  pour  en  délibérer  à 
cause  de  l'absence  d'une  grande  partie  de  Messieurs  ; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 


Messieurs  Relie,  Le  Conte,  Talon,  de  Rocbefort, 
Escbevins  ; 

Messieurs  de  Marly,  présidant  Du  Drac,  Le  Prévost 
sr  de  Malassize,  Le  Prebstre,  Perrot,  Amelot,  Le 
Liepvre,  Abelly,  Violle,  Le  Cointe,  Daubray,  Conseil- 
lers de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  reste 
affaire  est  de  grande  conséquence ,  tant  en  gênerai  que 
en  particulier,  et  estimoit  que,  le  jour  estant  feste, 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  s'y  trouveroient,  les 
en  ayant  priez  fort  instamment,  requérant  la  Com- 
pagnye d'adviser  s'il  sera  passé  oultre  en  ceste  Assem- 
blée, ou  sy  elle  sera  remise  à  plus  grande  compa- 
gnye, et  après  avoir  recueilly  les  voix,  a  esté  advisé 
de  passer  oultre  dès  à  présent  à  en  délibérer,  et  à 
ceste  fin  a  esté  faict  lecture  desdictes  lettres  d'eedict, 
déclaration  et  lettres  missives,  mondict  sieur  le  Pré- 
vost a  remonstré  le  désir  qu'il  a  tousjotirs  eu  a  esté 
d'empescher  la  continuation  et  commerce  du  faict. 
Il  a  fort  instamment  suplyé  Sa  Majesté  le  voulloir 
supprimer,  et  sur  la  poursuitte  qu'il  en  feist,  il  ob- 
tint une  descharge  d'un  quart  pour  deux  movs,  et 
pendant  la  proposition,  est  arrivé  le  sr  Longuier, 
huissier  au  Conseil  privé  du  Roy,  qui  a  dict  avoir 
charge  de  Monsieur  le  Chancellier  faire  sçavoir  à  Mon- 
sieur le  Prévost  qu'il  eust  à  aller  présentement  au 
Conseil.  Et  sur  ce  la  Compagnye  a  advisé  que  ledict 
sieur  le  Prévost  et  deux  de  Messieurs  les  Escbevins 
yroient  audict  Conseil  sçavoir  que  c'est.  Et  sur  ce, 
ledict  sr  Prévost  et  Messieurs  Relie  et  Talon,  Esche- 
vins,  sont  allez  audict  Conseil,  et  depuis  ledict 
sv  Talon ,  estant  de  retour,  a  dict  qu'estans  arrivez 
audict  Conseil,  Monsieur  le  Chancellier  leur  a  faict 
entendre  que  l'armée  espagnolle  a  faict  reveue  entre 
Montz  et  Valentiennes'1',  que  ceste  armée  est  plus 
forte  d'infanterye  que  celle  du  Roy,  que  celle  du 
Roy  est  plus  forte  de  cavallerye,  et  neantmoings  ré- 
solu de  les  combattre  et  vaincre  moyennant  la  grâce 
de  Dieu,  de  faict  s'est  campé  en  son  de  bataille  où 
il  attend  son  ennemy,  qu'il  est  besoing  de  secourir 
Sa  Majesté  de  quelques  bledz  qu'il  y  a  en  la  Ville (2), 


[1)  A  la  date  du  a5  mars,  d'après  une  dépêche  de  Henri  IV  au  Connétable,  les  forces  ennemies  se  trouvaient  entre  Valenrionnes 
et  Le  Quesnoy,  et  formaient  un  corps  d'armée  d'environ  1 5,ooo  hommes  de  pied  et  4,ooo  chevaux,  placé  sous  le  haut  commandement 
du  cardinal  d'Autriche;  son  but  était  d'opérer  une  diversion  en  attaquant  quelque  place  forte  et  de  faire  lever  le  siège  de  La  Père. 
Henri  IV  comptait  pourtant  livrer  bataille  aux  Espagnols  et  mandait  auprès  de  sa  personne  le  Connétable,  ainsi  que  tous  ses  fidèles 
serviteurs.  Quoique  l'on  dise  ici  que  l'armée  du  Roi  était  «plus  forle  de  cavallerie» ,  cependant  les  gens  de  pied  qui  en  faisaient 
partie  n'étaient  pas  à  dédaigner,  car,  dans  cette  dépêche,  Henri  IV  marquait  au  même  personnage  :  r  Vous  sçavez  quelles  forces  il  y  a 
près  de  moy,  et  vous  puis  asseurer  que  mon  infanterye  est  si  belle  et  tellement  remise  depuis  la  première  monstre,  que  vous  la  me- 
rognoistrez».  (Recueil  des  lettre»  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  514.) 

lSi  Aux  termes  d'une  lettre  que  Henri  IV  adressait  au  Connétable,  le  a3  mars,  à  l'occasion  des  «difficultés  qui  se  présontoient  à 
la  vérification  de  la  continuation  de  l'impost  et  de  la  dépêche  nécessaire  pour  y  faire  resouldre  reulx  de  ma  Court  des  Aydes».  le  Roi 
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et  désire  que  l'on  en  accommode  son  armée  de  cent 
muidz,  offrant  donner  toutes  les  asseurances  que 
l'on  sauroyt  souhaiter.  Et  sur  ce  mondict  sieur  le 
1'revost  et  lesdiclz  sieurs  Belle  et  Talon,  Eschevins, 
se  sont  retirez  et  conféré  ensemble,  et  sur  ce  lediet 
sieur  Prévost  a  faict  ouverture  de  dire  que  les  raar- 
chans  do  Rouan  sont  tenuz  en  fournir  encores 
soixante  rauidzde  bled(1>,  que  sy  messieurs  du  Con- 
seil s'enveullent  ayder,  Hz  consentiront  qu'ilz  soient 
subrogez  en  leur  lieu  en  les  payant  aux  marchans, 
lequel  advis  a  esté  trouvé  bon.  Et  sur  ce  lediet  sieur 
Talon  s'est  depparti  de  la  Compagnye  pour  aller 
trouver  lediet  sieur  Prévost,  luy  faire  sçavoir.  Ce 
faict,  la  Compagnye  s'est  levée,  remettant  le  sur- 
plus de  l'Assemblée  à  en  ordonner  à  mardy  pro- 
chain. 

Et  lediet  jour  de  mardy,  xxvi"  dudictmoys,  mes- 
dietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ont  donné  charge  d'envoyer  mandemens  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville  pour  eulx  trouver,  ce  jour 
d'huy,  deux  heures  de  rellevée,  pour  délibérer  sur 
lediet  eedict  et  lettres  de  continuation  de  commerce 
remise  à  ce  jour  d'huy,  et  après  avoir  envoyé  les- 
dietz  mandemeutz,  l'huissier  Passeval,  huissier  en  la 
Court  des  Aydes,  est  venu  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
de  la  part  de  ladicte  Court,  demander  lediet  eedict, 
faire  entendre  qu'il  avoyt  charge  desdietz  sieurs 
de  la  Court  des  Aydes  de  demander  lediet  eedict, 
et  que  Messieurs  les  prince  de  Conty,  mareschaux 
de  Hetz,  de  Brissac  et  de  Bellievre  estoient  eu  ladicte 
Court'21,  auquel  Parceval  a  esté  baillé  et  a  receu  des- 
dictes lettres  d'eedict  et  déclaration. 

it  Monsieur  Duchemin,  plaise  vous  trouver,  ce 
jour  d'huy,  deux  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  délibérer  sur  le  doublement  des  Aydes  et 
continuation  du  commerce. 

r  Faict  le  xxvi  Mars  i5q6  <3).» 


[t69«] 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris, 
lous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  aux  aultres  Conseillers. 

Du  mardy  xxvi'  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize,  en  l'Assemblée  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
Ville,  remise  à  ce  jour  d'huy  pour  délibérer  sur  les- 
dictes  lettres  d'eedict  et  de  la  continuation  du  com- 
merce sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  de  Rochefort,  Eschevins; 

Messieurs  de  Marly,  présidant,  Du  Drac,  prési- 
dant, Le  Prebstre,  Violle,  Le  Cointe,  Daubray,  Con- 
seillers de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  la  Com- 
pagnye sçait  qu'il  ne  fut  possible  à  la  dernière 
Assemblée  de  délibérer  sur  lesdictes  lettres  d'eedict 
et  déclaration  et  ce  jour  d'huy,  a  esté  envoyé  quérir, 
et  a  entendu  qu'il  a  esté,  ce  jour  d'huy,  leu  en  la 
Court  des  Aydes,  requérant  la  Compagnye  adviser 
ce  qu'il  est  bon  de  faire. 

A  esté  advisé  et  arresté  de  faire  registre  céans  de 
ce  qui  s'est  passé,  et  que  dans  demain  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  yront  à  la 
Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes  leur  faire  entendre  comme  l'affaire  c'est 
passée,  et  que  la  Ville  ne  peult  nullement  consentir 
les  causes,  que  cy  devant  ilz  y  ont  formé  opposition 
pardevant  Messieurs  les  Trésoriers  generanlx  de 
France,  et  qu'il  sera  faict  très  humbles  remonstrances 
au  Roy,  lorsqu'il  seroit  en  ceste  Ville. 

Et  le  lendemain  mercredy,  xxvn"  jour  dudict  moys 
de  Mars,  mondict  sr  le  Prévost,  assisté  de  Messieurs 


disait  <jue  les  gens  de  cette  Cour,  «ensemble  ceulx  de  la  ville  de  Paris,  y  debvoient  estre  assez  conviez ,  voyans  la  nécessité  de  sesatl'aires 
et  les  grandes  dépenses  qu'il  lui  fallait  faire  sur  la  frontière» ,  et  priait  le  Connétable  de  tenir  la  main  à  ce  qui  était  requis  pour  la 
nourriture  de  l'armée  et  de  donner  ordre  «qu'il  y  soit  envoyé  quantité  de  bled  et  promptement,  car,  ajoutait-il,  il  y  en  a  si  peu 
qu'elle  ne  vit  qu'au  jour  la  journée,  et  bien  souvent  les  gens  de  guerre  n'ont  que  demy  munition  et  quelquefois  ne  reçoivent  rien». 
(Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV.  p.  54i.) 

M  On  sait  par  une  dépèche  envoyée  le  23  mars  au  Connétable  que  le  sieur  de  Sancy  avait  acheté  pour  l'armée  une  certaine  quantité 
de  blé  à  Rouen,  encore  insuffisante,  puisque,  indépendamment  de  cet  achat,  les  intendants  des  linances  d'Heudicourt  et  dlncarville 
avaient  charge  de  s'en  procurer  encore  et  d'en  faire  amener  pour  que  les  troupes  royales  n'en  manquassent  point  durant  le  reste  du 
siège  de  La  Fère.  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  544.) 

'2>  Le  procès-verbal  de  la  séance  tenue  en  la  Cour  des  Aides  par  le  prince  de  Conti,  le  26  mars  1  096,  a  été  inséré  dans  la  copie 
des  registres  secrets  de  la  Cour  des  Aides  (Archives  nat.,  Z"  i58,  fol.  243  v°),  mais  il  est  malheureusement  tronqué  dans  maints, 
passages  à  un  tel  point  que  la  lecture  en  est  difficile  et  parfois  peu  intelligible. 

M  La  nitrate  de  ce  mandement  n'est  point  signée. 


Talon  et  de  Rochel'ort,  Esclicvins,  et  du  Procureur 
du  Roy  et  de  iadicte  Ville,  s'est  transporté  par 
devers  lesdictz  sieurs  de  la  Court  de  Parlemente), 
Chambre  des  Comptes!'2)  et  Court  des  Aydes  l3>,  aus- 
quelz  il  a  l'aict  entendre  ce  qui  s'est  passé,  et  iceulx 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


237 


supplier  les  voulloir  assister;  lesdictz  sieurs  ont  loué 
la  bonne  volonté  et  dilligence  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  promis  assister  la 
Ville  à  leurs  remonstrances ,  et  a  oppinion  qu'il  y  en 
a  registre  l'aict'4). 


CCCC1X.  —  [Ordonnance]  à  cause  de  la  subvention  pour  les  pauvres. 

21  mars  t5g0.  (Fol.  2  5o  r°.) 


Extraict  des  registres  de  l'Assemblée  de  la  Police genevalle 
pour  la  subvention  des  pauvres  tenue  en  la  salle  S' 
Loi/s  au  Pallais  à  Paris. 

Du  jeudy,  xxime  jour  de  Mars  m  \c  ijii^xvi. 

»  11  est  ordonné  que  en  cas  de  reffuz  ayt  esté  faict 
par  aulcuns  des  bourgeois  de  payer  les  sommes 
ausquelles  ilz  ont  esté  taxez  et  cottisez  par  les  roolles 
des  Dixaines  pour  la  subvention  des  pauvres,  et 
qu'il  v  escbet  exécution  de  justice,  les  commissaires 
et  examinateurs  du  Chastellet,  chacun  en  son  quar- 


tier, appelle  avec  eux  des  sergens,  assisteront  les 
Diziniers  qui  seront  envoyez  par  les  Quarteniers  et 
Cinquanteniers  pour  l'aire  l'aire  les  exécutions  etcon- 
trainctes  contre  les  reffusans,  ausquelz  Diziniers 
sera  baillé  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  des  archers  de  Iadicte  Ville  pour  la 
main  forte  (5'.a 

Signé  :  15audesso\,  greffier. 


Pareil  mandement  [a  esté]  envoie  à  Messieurs  les 
Quarteniers. 


M'  Nous  trouvons  dans  le  registre  du  Conseil  du  Parlement  (Archives  nat.,  X"  1762,  fol.  294  v°)  le  compte  rendu  suivant  delà 
démarche  faite  par  l'Ecbevinage,  le  mercredi  27  mars  : 

(tCe  jour,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cette  ville  de  Paris  sont  venus  en  la  Court,  et  a  ledict  Prévost  des  Marchans 
dict  qu'il  a  esté  présenté  deux  edictz  en  ia  Court  des  Aydes,  l'un  pour  esteindre  le  nouvel  impost,  à  la  charge  d'un  doublement  des 
anciennes  Aydes,  et  l'autre  pour  la  continuation  dudict  impost  jusques  au  dernier  Décembre,  lesquelz  edictz  aians  esté  envoiez  à 
PHosIel  de  Ville  pour  y  estre  veuz  et  donner  advis,  ilz  auroient  assemblé  le  Conseil  de  Ville,  et  ce  pendant  qu'ilz  en  debvoient  déli- 
bérer, Monsieur  le  prince  de  Conti  auroit  esté  en  Iadicte  Court  des  Aydes,  où  la  vérification  de  la  continuation  de  l'impost  a  esté 
faicte  pour  ceste  année  ;  sur  quoy  supplie  la  Court  les  assister  de  son  auctorité  es  remonstrances  qu'ilz  entendent  faire  au  Roy  sur  ce 
subject,  lorsque  le  temps  et  ses  affaires  le  permettront. 

«A  quoy  M.  le  premier  Président  a  dict  que  la  demande  estant  saincte  et  juste,  la  Cour  les  assistera  en  toutes  les  occasions  qui 
se  présenteront  pour  faire  cesser  les  impositions  qui  se  présenteront,  dont  est  question.  Et  eulx  retirez,  le  Procureur  gênerai  du  Roy 
a  dict  que,  si  les  affaires  duRoy  lepermettoienl,  ils  ne  se  contanteroient  de  requérir  des  remonstrances,  mais  iraient  plus  avant,  dont 
ils  sont  retenus  par  l'occupation  du  Roy  au  siège  de  La  Fere,  où  il  a  besoing  d'estre  assisté  de  toutes  sortes  de  moiens.» 

W  Le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  à  la  date  du  27  mars  i5g6,  renferme  une  relation  de  la  visite  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, assisté  de  trois  Echevins  et  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  On  voit  que  la  Cour  des  Aides  avait  envoyé  à  l'Hôtel  de  Ville 
les  édits  soumis  à  son  enregistrement  pour  procéder  à  une  enquête  de  commodo  et  incommodo ;  sur  ces  entrefaites  le  prince  de  Conti 
et  plusieurs  maréchaux  et  seigneurs  de  la  Cour  se  transportèrent  en  la  Cour  des  Aides  pour  faire  vérifier  ces  édits,  «et  ne  les  y 
trouvant,  envoierent  audit  Hostel  de  Ville  pour  les  faire  apporter»;  pendant  l'absence  du  Prévôt  des  Marchands,  <r  empêché  pour  les 
pauvres»,  ils  se  les  firent  remettre  d'office  par  le  greffier  de  la  Ville,  et  exigèrent  leur  enregistrement  immédiat  par  la  Cour  des  Aides. 
Le  Prévôt  des  Marchands  demanda  à  la  Chambre  des  Comptes  qu'elle  voulût  bien  se  joindre  à  la  Ville  et  présenter  des  remon- 
trances au  Roi.  Le  premier  président  répondit  que  la  Chambre  s'associerait  volontiers  à  la  démarche  de  l'Échevinage ,  et  Denis  Pas- 
quier,  avocat  général,  ajouta  que  la  Ville  devait  s'opposer  à  l'exécution  de  ces  édits,  reconnue  très  meschants  et  pernitieux  et  contre 
le  service  du  Roy  et  bien  du  peuple,  jusqu'à  ce  que  remontrances  aient  été  faites  à  Sa  Majesté.»  Le  Prévôt  des  Marchands  déclara 
qu'il  s'employerait  toujours  de  tout  son  pouvoir  au  soulagement  du  peuple  et  qu'il  était  allé  au  Parlement  faire  semblables  remon- 
trances. (Archives  nat.,  P  26(35,  fol.  116  v°,  117  r°.) 

(3)  Dans  le  registre  secret  de  la  Cour  des  Aides  (Archives  nat.,  Z1"  )58,  fol.  2  43b"  v°)  se  trouve  mentionnée  la  venue  en  la  Cour 
du  Prévôt  des  Marchands  qui  adressa  sa  requête  et  reçut  du  premier  Président  la  réponse  suivante  : 

tr  M.  le  P.  Président  dit  qu'il  y  a  huit  jours  qu'ils  furent  mandés  et  représentèrent  que  la  continuation  de  l'impôt  étoit  grandement 
préjudiciable,  et  leur  baillèrent  l'édit  de  la  continuation  et  doublement  des  Aydes  de  Paris,  le  Procureur  gênerai  fit  faute  de  renvoyer 
quérir  l'édit  et,  s'il  ne  l'eut  fait,  eut  été  à  propos  qu'ils  n'eussent  rien  fait,  et  lors  la  Cour  fit  ses  remonstrances  qu'il  y  avoit  arrêt 
et  ne  s'en  pouvoit  départir.  .  .,  et  que  c'étoit  une  violence,  mais  l'Assemblée  de  Ville  a  esté  trop  longue.» 

t4)  Les  procès-verbaux  des  assemblées  tenues  au  Hureau  de  la  Ville  du  20  au  27  mars  sont  réunis  sur  la  même  feuille  sous  forme 
de  plumitif  (H  i884). 

<s>  Cet  extrait  signé  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1886). 
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GCGGX.  —  [Mandement]  pour  que  les  pauvres  ne  rentrent  en  ceste  Ville. 

aa  mars  1596.  (Fol.  a5o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  Feullet,  colonne!,  ayant  congneu  le 
peu  de  debvoir  que  les  bourgeois  l'ont  d'aller  aux 
gardes  des  portes,  nous  vous  prions  faire  assembler 
en  vostre  maison  tous  les  cappitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  vostre  colonnelle  et  les  exorter  de  faire 
aller  les  bourgeois  de  leurs  Dixaines  ausdictes 
gardes,  mesmes  pendant  la  nécessité  présente  des 
pauvres,  ad  ce  qu'Us  ayent  à  tenir  la  main  forte 


aux  archers  de  la  Ville ,  servans  pour  empescher  que 
les  pauvres  ne  rentrent  en  ceste  Ville,  ainsy  qu'il  a 
esté  ordonné  par  arrest  de  nos  seigneurs  de  Parle- 
ment 

irFaietau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxn"'c  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize!1'." 


Pareil  mandement  a   esté  envoyé  à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  colonnelz  de  cestedicte  Ville. 


CCCGXI.  —  Ordonnance  de  la  Ville  pour  employer  au  payement  du  courant  des  rentes 

les  deniers  des  saisies  et  arrestz. 

3 3  mars  1096.  (Fol.  s  4  9  \°.) 


«Pour  l'acilliter  et  advancerle  paiement  des  rentes 
constituées  sur  ladicte  Ville,  et  affin  que  le  fondz 
qui  sera  es  mains  des  receveurs  et  paieurs  d'icelles, 
tant  à  cause  des  arrestz  et  saisies  que  aultrement,  et 
pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  puisse 
estre  entièrement  emploie  au  paiement  d'icelles,  il 
est  ordonné  et  enjoinct  aux  receveurs  et  paieurs 
desdictes  rentes,  pour  ce  mandez  au  Bureau  de  la- 
dicte Ville,  emploier  aux  paiemens  qu'ilz  feront  cy 
après,  chacun  en  ce  qui  est  de  son  département, 
lant  les  deniers  qu'il/,  recevront  à  cause  de  leurs 


dictes  charges,  que  tous  les  deniers  qui  se  trouveront 
en  leurs  mains,  par  le  moien  des  arrestz  et  aullre- 
inriit.  ;'i  la  charge  que  à  mesure  que  ceulx  à  qui  les 
rentes  arrestées  et  qui  seront  demeurées  en  arrière, 
apporteront  quictance  avec  main  levée,  et  actes  pour 
la  vallidité  des  quictances,  ilz  seront  paiez  des  plus 
clers  deniers  desdictes  rentes  qui  se  trouveront  entre 
les  mains  desdictz  receveurs. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxinc  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'2'." 


GCCCXII.  —  [Mandement  à  cause  de  la]  subvention  pour  les  pauvres. 

36  mars  1Ô96.  (Fol.  a5o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wM°  Adrien  Danès,  Quartenier,  faictes  dilligence 
d'envoyer  présentement  voz  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers  recepvoir  les  deniers  de  ceulx  qui  n'ont  point 
payé  des  bourgeois  de  leurs  Dixaines  pour  la  sub- 
vention des  pauvres ,  pour  assister  lesquelz  Cinquan- 
teniers et  Dixiniers  prendrez  le  commissaire  et  des 


sergens  de  vostre  quartier,  pour  contraindre  par 
toutes  voyes  deues  et  raisonnables  les  bourgeois  qui 
seront  reffusans  de  payer,  et  porter  dans  ce  jour 
d'huy  les  deniers  qui  auront  esté  receuz  au  s'  Abelly, 
et  nous  apportez  ou  envoyez  dans  ce  jour  d'huy  ung 
estât  des  principaux  reffusans  de  payer  leurs  taxes, 
pour  y  estre  pourveu,  et  vous  trouvez  jeudy  pro- 
chain, huict  heures  du  matin,  avecq  voz  Cinquante- 
niers et  deux  bourgeoys  de  vostre  quartier,  à  l'As- 


"'  La  minute  de  ce  mandement  porte  la  signature  du  greffier  de  la  Ville,  Courtin  (H  1 886). 

(3>  La  minute  de  cette  ordonnance  est  revêtue  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  1 886). 


[i59G] 

semblée  de  la  Police  generalle  qui  se  tiendra  à 
la  salle  Sainet-Loys  au  Palais  W,  sy  n'y  faictes 
faulte. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi""  jour 
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de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  et  seize  W.v 


Pareil  mandement  envoyé  à   chacun  des  aullres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


GGCGXIII.  —  [Appel  de  sentence  par  les]  porteurs  de  grains  à  Gorreil. 

26  mars  i5g6.  (Fol.  25 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez  en 
ladicte  Court  et  vous  joignez  en  cause  avecq  la  com- 
munaulté  des  porteurs  de  grains  sur  les  portz  de 
Corbeil,  appellans  comme  de  juge  incompetant  et 
d'entreprise  de  jurisdiction  des  sentences  contre  eulx 
données  par  le  prevost  de  Corbeil  ou  son  lieutenant, 
au  proffict  de  Claude  Moineau,  et  requérez  detFences 
particullieres  estre  faictes  d'attenter  contre  ne  au  pré- 
judice dudict  appel  d'incompetance,  avecq  deffences 
audict  Moyneau  et  tous  autres  qu'il  appartiendra  de 
l'aire  poursuittes  ailleurs  dudict  appel  que  en  ladicte 
Court  et  à  tous  juges  d'en  congnoistre,  attendu  la- 
dicte incompetance  et  entreprise  de  jurisdiction. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvime  jour  de 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize  '3'.  1 

De  par  les  Prevost  des  Marcha» s  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  \\"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparoissez 


pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  par  devant 
monsieur  le  Prevost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant, 
à  Oudin  de  la  Fonte,  Jehan  Lucas,  Vincent  Person , 
Nicollas  Chauvignon  et  Loys  Symon,  porteurs  de 
grains  sur  les  por,tz  de  la  ville  de  Corbeil ,  à  la  re- 
queste  du  procureur  du  Roy  ou  Chastellet  de  Paris, 
prenant  la  cause  pour  le  procureur  du  Roy  à  Corbeil . 
pour  procedder  sur  l'appel  par  lesdietz  porteurs 
interjette  des  sentences  données  par  le  prevost  du- 
dict Corbeil  ou  son  lieutenant,  vous  joignez  en  cause 
avecq  lesdietz  porteurs  et  remonstrez  que  lesdictes 
appellations  sont  interjectées  comme  de  juges  in- 
competans  et  d'entreprise  de  jurisdiction,  et  rellevez 
pardevant  nos  seigneurs  de  la  Court  de  Parlement 
de  Paris,  qui  est  saisye  desdictes  appellations,  et 
requérez  qu'il  soyt  ordonné  que  les  partyes  se  pour- 
voiront en  ladicte  Court  de  Parlement,  et  en  cas 
de  reffuz  et  desny  de  renvoy  en  appeliez  comme  de 
juge  incompetant,  en  adhérant  aux  premières  appel- 
lations, et  protestez  de  faire  le  tout  revocquer  comme 
attemptat. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  seize,  n 


W  Le  président  de  Charineaux,  au  retour  de  cette  assemblée,  mit  la  Chambre  des  Comptes  au  courant  de  ce  qui  s'y  était  passé  ; 
il  déclara  que,  trpour  subvenir  à  la  nécessité  présente  pour  la  nourriture  des  pauvres,  avoit  esté  avisé  qu'il  n'y  avoit  point  moien  de 
continuer  à  les  nourrir  hors  la  Ville  sans  trouver  un  prest  de  x  mil  escuz  sol,  lequel  ils  pourraient  tirer  des  bonnes  bources  de 
Paris,  que  beaucoup  de  Messieurs  les  presidens  de  la  Cour  avoient  promis  faire  avance  de  leur  part  et  que  le  Prevost  des  Marchans 
ferait  un  roolle  des  meilleures  bources  de  Paris  pour  les  semoudre  à  ladicte  avance,  [dont  le  remboursement  serait  faict,  que  les 
Lieutenant  civil,  Procureur  du  Roy  du  Chastelet,  Prevost  des  Marchands  et  autres  qui  etoient  de  ladicte  Assemblée  avoient  promis 
auss.  de  leur  pouvoir  et  avoient  charge  de  prier  la  Chambre  d'aider  à  ladicte  avance,  sans  laquelle  l'on  ne  pouvoit  empescher  lesdiclz 
pauvres  d'être  parmy  le  peuple,  qui  y  apporterait  de  l'infection».  (Archives  nat. ,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  2665, 
fol.  îao.) 

M  La  minute  de  ce  mandement  n'est  pas  signée. 

M  Les  minutes  de  ces  deux  ordres  de  comparoir  portent  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins 
(H  i884). 
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GGCGXIV. —  [Ordonnée  du  Bureau  de  la  Ville  rendue  sur  le  rapport  de  Pierre  Guillain, 

MAÎTRE   DES   OEUVRES   DE    MAÇONNERIE, 
POUR   LA   DÉMOLITION  DUN  CORPS   DE  GARDE   AU  CIMETIERE  ST  JeIIAN.  ] 

27  mars  jogC. 


it  Sur  la  roqueslc  vcrballe  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  plusieurs  bourgeois  et  habitans  du  cime- 
tière Sainct-Jehan .  affin  que  le  corps  du  corps  de 
garde  estans  en  icelluy  fust  abbattu*  et  les  deniers 
provenans  des  desmolitions  baillez  et  délivrez  à  ceulx 
qui  ont  faict  construire  icelluy,  auroit  esté  ordonné 
que  icelluy  corps  de  garde  seroit  veu  et  visité  par 
le  maistre  des  euvres  de  ladicte  Ville ,  ce  qui  auroit 
esté  faict,  et  de  ce  faict  son  rapport,  duquel  la  teneur 
ensuiet  : 

rrDe  l'ordonnance  verballe  de  Nossegneurs  les 
Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  je  Pierre  Guillain,  maistre  des  euvres  de  ma- 
çonnerie d'icelle,  me  suis  transporté  en  la  plasse  et 
marché  dict  le  evinetiere  S'  Jehan  pour  veoir  cl  vi- 
siter ung  edillire  de  charpenlerie  faict  et  construict 
à  1  ung  des  costez  d'icelle  plasse  pour  servir  à  retirer 
à  couvert  les  bourgeois  qui  font  les  gardes  par  les 
commendementz  de  ladicte  Ville,  remarquer  quelles 
incomoditez  ledict  édifice  peult  aporter  aux  liabi- 
lantz  voisins,  lequel  lieu  j'é  veu  et  visité,  ainsy  qu'il 
appartient,  et  ay  trouvé  que  ledict  ediffiee  est  à  pré- 
sent séparé  en  deux,  l'une  partye  occupée  par  ung 
freppier,  et  l'aultre  partye  qui  est  commencée  à  des- 
inolir,  et  en  laquelle  se  logent  et  retirent,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  plusieurs  caymentz,  lesquelz  à 
l'occasion  des  leurres  de  fumiers  qu'ilz  apportent  en 
cedict  lieu  pour  eulx  coucher,  comme  j'é  recogneu 
à  l'oeuil  en  la  présence  de  diverses  personnes,  as- 
semblent et  délaissent  audict  lieu  une  très  grande 


infection  qui  donne  fort  et  sy  mauvaise  odeur  que 
non  seulement  les  habitantz  voisins,  mesmes  les 
passantz,  y  peuvent  prendre  ung  aer  mauvais  et  dan- 
gereux qui  leur  rendra  contagion,  à  quoy  est  neces- 
raire  de  pourveoir,  ainsy  qu'il  sera  trouvé  ulille 
pour  éviter  aulx  inconveniens  qui  en  peuvent  ad- 
venir et  aulx  grandi  amas  d'ordures  infectes  qui  de- 
meurent à  l'environ  dudict  lieu. 

ff  Faict  ce  xxme  Mars  mil  cinq  centz  quatre  vinglz 
quinze.'» 

(Signé)  :  Guillain. 

if  Veu  le  rapport  cy  dessus,  il  est  ordonné  que 
ledict  corps  de  garde  sera  abbattu  et  desmoly  par 
le  maistre  des  œuvres,  et  seront  les  matteriaux 
venduz  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à 
la  charge  de  faire  la  démolition  et  rendre  la  place 
nette,  et  les  deniers  employez  au  remboursement  de 
ceulx  à  qui  il  est  deub  pour  l'advence  des  matériaux 
employez  audict  corps  de  garde  ou  autrement,  ainsy 
qu'il  sera  advisé,  et  pour  procedder  à  ladicte  adjudi- 
cation seront  mises  affiches  contre  ledict  corps  de 
sarde,  contenant  que  ladicte  adjudication  se  fera  N 
Rureau  de  ladicte  Ville,  sabmedi,  dix  heures  du 
malin. 

t Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  sepliesme 
jour  de  Mars  mil  vc  un"  seize  (l'.u 

Signé  :  Laxglois,  Belle,  Leconte,  Rocheffoht. 


GGGGXV.  —  Les  archers  de  la  Ville  evemptz  de  la  contrirution  des  pauvres. 

1"  avril  1596  (Fol.  201   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Nous  avons  faict  et  faisons  deffenses  à  tous  re- 


cepveurs,  commys  à  la  recepte  des  deniers  qui  se 
faict  par  chacun  quartier  de  ceste  Ville  au  payement 
des  deniers  qui  se  lèvent  pour  la  nécessité  des 
pauvres,  en  laquelle  ilz  sont  à  présent,  de  ne  con- 


"'  Cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  accompagnée  du  rapport  de  Pierre  Guillain,  se  trouve  parmi  les  minutes  dudit  liuivnn, 
à  la  date  du  23  mars  j5oa,  mais  se  rapporte  à  mars  1096. 


[.596] 

traindre  ne  faire  contraindre  aulcuns  archers  de 
nostrediete  Ville  au  payement  des  taxes  ausquelles 
ilz  seront  pour  ce  cottisez,  d'aultant  que  lesdictz 
archers  sont  commis  aux  portes  de  ceste  Ville  pour 
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empescher  que  lesdictz  pauvres  n'entrent  en  icelle 

Ville,  suivant  l'arrest  donné  à  la  Police  generalle  W. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 

d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize  M.» 


CCGGXVI.  —  [Assemblée]  à  cause  de  la  nourriture  des  pauvres. 

h  avril  1596.  (Foi.  a5t  v°.) 


«Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  plaise  vous 
trouver,  ce  jour  d'huy,  une  heure  précisément  de 
rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  entendre  la 
proposition  faicte,  le  jour  d'hier,  en  l'Assemblée 
generalle  de  la  Police ,  et  l'arrest  de  Messieurs  de  la 
Court  de  Parlement  donné,  ce  jour  d'huy  matin, 
pour  le  faict  de  la  nourriture  des  pauvres'3',  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  nn"*  jour  d'Avril, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seizeW.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy,  quatreiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  seize. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ce 
jour  d'huy,  tenue  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  proposition  qui  fut  faicte,  le  jour  d'hier, 
à  la  Police  generalle  et  arrest  de  nos   seigneurs  de 


Parlement  pour  subvenir  à  la  nécessité  des  pauvres; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois ,  Prévost  des  Marchans  ; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  de  Rochefort,  Esche- 
vins ; 

Messieurs  le  présidant  Du  Drac ,  Le  Prévost ,  s1  de 
Malassize,  Le  Prestre,  Perrot,  Anielot,  Violle,  Le 
Cointe,  Daubray,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  depuis 
ung  moys  que  l'on  a  les  pauvres,  l'on  a  cherché 
tous  les  moyens  qu'il  a  esté  possible  pour  leur  sub- 
venir et  mettre  hors  ceste  Ville,  à  quoy  se  trouve 
tant  de  difficultez  que  l'on  ne  sçait  que  y  faire,  que 
tous  les  deniers  de  la  levée  ne  peuvent  revenir  que 
à  sept  mil  escuz ,  qui  ne  sont  suffisans  pour  y  satis- 
faire, et  pareeque  la  levée  n'est  pas  facille,  fut 
proposé,  le  jour  d'hier,  en  la  Police  generalle  qu'en 
cette  extrême  nécessité,  il  y  avoit  des  bledz  à  la 
Ville,  qu'il  soit  permis  sur  les  deniers  des  rentes 
de  prendre  lesdictz  bledz  et  en  faire  le  remplasse- 
ment,  ainsy  qu'il  sera  advisé  et  qu'aulcuns  en  res- 
pondront.  Et  sur  ce  plusieurs  feirent  offre  d'en 
respondre,  et  entr'aultres  Monsieur  le  cardinal  de 


(1)  L'assemblée  générale  tenue  au  Palais  reconnut  la  nécessité  d'emprunter  10  à  12,000  écus  des  plus  aisés  pour  subvenir  à 
l'entretien  des  pauvres,  durant  le  mois  d'avril,  elle  lundi  1"  avril,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  se  rendirent  en  la  Chambre 
des  Comptes  et  représentèrent  que,  «comme  il  se  trouvoit  jusques  à  xim  mil  pauvres  et  que  le  fonds  de  leur  nourriture  ne  pouvoit 
monter  plus  de  x  mil  escuz  par  mois,  ils  venoient  supplier  la  Chambre  d'y  avoir  égard  et  qu'il  étoit  plus  que  jamais  temps  d'y  donner 
ordre,  pour  ce  que  la  peste  étoit  ausdils  pauvres,  comme  en  beaucoup  de  lieux  à  l'enlour  de  Paris,  même  à  Gonnesse;  aussi  sup- 
plièrent-ils les  gens  des  Comptes  de  contribuer  aux  avances,  d'autant  que  la  levée  des  quartiers  ne  pouvoit  eslre  si  prompte  que  la 
nécessité  le  requérait».  En  effet,  ils  n'avaient  pu  recueillir  dans  les  quartiers  de  Paris  que  2/100  écus.  (Archive*  nat. ,  Plumitif  de  la 
Chambre  des  Comptes,  P  2 665,  fol.  12 3.)  La  nécessité  était  pressante,  aussi  le  Parlement  prit  le  même  jour  un  arrêté  autorisant  d'ur- 
gence un  emprunt  de  6,000  écus,  vu  la  grande  affluence  des  pauvres  et  l'impossibilité  absolue  de  les  entretenir,  même  un  jour,  les 
londs  étant  complètement  épuisés.  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  apportèrent  cet  arrêt  à  la  Chambre  des  Comptes  et  confes- 
sèrent leur  embarras  :  «Us  seraient  contraints,  disaient-ils,  de  donner  congé  aux  pauvres,  pour  n'avoir  fonds  même  dès  ce  jour.» 
(Archive»  nat.,  Parlement  de  Paris,  X"  17/12,  fol.  357  v°;  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  2665,  fol.  126.) 

W  L'original  de  ces  défenses  est  signé  de  Leconte  et  de  liochefort  (H  i884). 

3)  Dans  l'assemblée  tenue  le  3  avril  en  la  salle  Saint-Louis,  il  avait  été  décidé  que  le  blé  se  trouvant  dans  les  magasins  de  la  Mlle 
serait  employé  à  la  nourriture  des  pauvres,  et  que  les  compagnies  souveraines  garantiraient  à  l'Echevinage  le  remboursement  de  la 
valeur  de  ce  blé;  le  Parlement,  par  un  arrêt  rendu  le  4  avril,  ratifia  cette  décision  et  stipula  que  les  deniers  des  taxes  levées  au  profit 
des  pauvres  seraient  remis  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  jusqu'à  concurrence  du  prixdudit  blé;  il  ordonna  en  outre  «qu'il 
serait  pourvu  de  lieux  convenables  es  villages  et  lieux  circonvoisins  de  la  ville  et  des  fanlxbourgs  pour  la  retraicle  des  pauvres». 
(Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1'  1 76a ,  fol.  364  v°.) 

(4>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i88'i). 
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Goudy,  et  cet  advis  fut  faict  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  feyrent  semblables  offres  d'en  respondre. 
Et,  ce  jourd'huy,  monsieur  le  Premier  Présidant 
leur  a  faict  sçavoir  que  la  Court  a  arresté  qu'il  seroyt 
prius  des  bledz  de  la  Ville  jusques  à  la  somme  de 
dix  mil  escuz,dont  Hz  offrent  en  leurs  propres  et 
privez  noms  faire  le  remplassement,  dedans  la  fin 
du  moys  de  May  prochain,  ce  qu'il  a  faict  entendre 
à  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  qui  l'ont  trouvé 
bon  et  offert  en  poursuivre  le  remplassement,  re- 
quérant la  Compaignye  en  voulloir  adviser,  estant 
tenu  en  rendre  response,  ce  jour  d'buy,  quatre 
heures  de  rellevée. 


[i59G] 

A  esté  arresté,  délibéré  et  conclud  sur  ladicte 
matière  mise  en  délibération  d'exécuter  l'arrest  de 
nos  seigneurs  de  la  Court  de  Parlement ,  et,  suivant 
icelluy,  prendre  des  bledz  que  ladicte  Ville  a  faict 
venir  d'Allemaigne  pour  délivrer  aux  boullangers, 
affin  de  convertir  en  pains  pour  donner  aux  pauvres 
au  lieu  d'argent,  et  remployer  les  deniers  des  taxes 
desdietz  pauvres  en  iacquict  desdietz  bledz,  et  les 
deniers  de  la  taxe  desdietz  pauvres,  mis  es  mains 
de  m"  Léon  Frenicle,  conseiller  du  Roy,  recepveur 
et  paieur  des  rentes  assignées  sur  les  Aydes,  pour 
son  remboursement  de  ce  qu'il  a  payé  pour  lesdictz 
bledz  jusques  à  somme  concurrante<1'. 


CCGGXVI1.  —  [Mandement]  pour  ne  laisser  sortir  les  pauvres  de  la  Ville  depuis  midy. 

5  avril  i5gG.  (Fol.  a53  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fSur  ce  qui  a  esté  remonstré  que  la  pluspart 
des  pauvres,  qui  vont  recepvoir  l'aumosne  aux 
faulxbourgs,  vacquent  le  long  du  jour  par  les 
églises  et  lieulx  publicqz  de  la  Ville,  et  sur  les  trois 
heures  se  retirent  aux  faulxbourgs  pour  y  recepvoir 
l'aumosne,  il  a  esté  ordonné  à  la  Police  generalle 
qui  ne  sera  faict  distribution,  sinon  à  ceulx  qui  sont 
actuellement  dans  les  faulxbourgs,  et  affin  que  ceulx 
qui  sont  dans  la  Ville  ne  se  mettent  avecq  eulx,  il 
est  enjoinct  très  expressément  aux  cappitaines  qui 


sont  es  gardes  des  portes,  archers  et  aultres  qui  ont 
charge  de  tenir  la  main  ad  ce  que  aulcun  pauvre  ne 
sorte  de  la  Ville,  depuis  ladicte  heure  de  midy,  à 
peyne  d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privez 
noms  de  la  despense  qui  pourroit  estre  faiete  aux 
astelliers,  et  pour  cest  effect  a  esté  ordonné  à  nous 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'envoyer  le 
(insent  mandement. 

n Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesine 
jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize!'2). » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  au  cappi  laine 
Marchant  et  aux  cappitaines  des  portes. 


CGCCXVIII.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  roolles  des  taxes 

POUR  LA  SUBVENTION  DES  PAUVRES. 
5  avril  i5o,6.  (Fol.  a53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rSire  Nicollas  Bourlon,  Quartenier,  trouvez  vous 
demain,  sur  les  sept  à  huict  heures  du  matin,  au 
logis  de  nous  Prévost  des  Marchans  ou  à  la  Pollice 
generalle,  et  apportez  les  roolles  au  vray  de  ceulx 
qui  n'ont  payé  leurs  taxes,  ensemble  la  somme  au 
vray  à  quoy  est  taxé  vostre  quartier  par  chacun  moys , 
et  ce  qui  reste  à  payer,  et  nommer  par  nom  et  par 


surnom  ceulx  qui  n'ont  payé  icelles  taxes,  affin  de 
les  faire  contraindre  par  toutes  voyes  par  les  com- 
missaires nommez  à  leur  quartier,  sy  n'y  faictes  faulte. 
tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  d'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize,  r, 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  s"  Bourlon , 
Parfaict,  Le  Roux,  Guerrier,  Vichard  et  Nicollas, 
Quarteniers. 


(1)  La  minute  du  procès-verbal  de  celle  assemblée,  sous  forme  de  plumitif,  donne,  indépendamment  de  la  décision  prise,  les  a\is 
motivés  de  chacun  des  conseillers  (H  i884). 

(i>  Les  minutes  de  ces  deux  mandements  du  5  avril  ne  portent  aucune  signature  (H  t8r' 
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GCCCXIX.  —  [Mandement]  pour  recevoir  par  les  quartiers  les  taxes  du  mois  d'Avril. 

9  avril  i5g6. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM°  Adrien  Danès,  Quartinier,  envoiez  présente- 
ment voz  Diziniers  de  vostre  quartier  recepvoir  les 
rosles  des  bourgeois  de  leurs  Dizaines  pour  les  mois 
de  Febvrier  et  Mars,  et  oultre  recepvoir  desdictz 
bourgeois  de  leurs  Dizaines  leurs  taxes  pour  le  pré- 
sent mois  d'Apvril,  àquoy  faire  ilz  seront  contrainctz 
par  toutes  voies  deues  et  raisonnables,  suivant  les 


mandemens  cy  devant  à  vous  envoiez;  lesquelz  Di- 
ziniers pour  faire  faire  icelles  contrainctes  se  feront 
assister  des  commissaires  et  sergens  du  quartier, 
suivant  l'arrest  de  la  Court  aussi  à  vous  cy  devant 
envoie. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  Apvril 
mil  vc  un"  xvi.  11 


Pareilz  envoiez  aux  Quartiniers. 


CCCGXX.  —  [Mandement]  pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois  d'Avril  et  May. 

to  avril  1696. 


»  Sire .  .  .  Quartinier,  par  arrest  de  la  Court  il  a  esté 
ordonné  que  l'on  fera  la  levée  des  mois  d'Apvril  et 
May,  ensemblement,  comme  l'on  a  faict  la  levée  des 
mois  de  Febvrier  et  Mars ,  à  quoy  satisferez  le  plus 
promptement que  vous  pourrez,  et  ne  confonderez les 
rosles  avec  la  levée  que  ferez  faire  desdictz  mois 
d'Apvril  et  May. 


tf  Faict  le  x"  Apvril  i5g6.» 


(Signé  :)  Langlois. 


Pareilz  envoies  aux  Quartiniers. 


CCCGXXI.  —  [Mandement]  pour  aviser  au  paiement  des  pauvres  qui  sont  aux  atteliers. 

1 1  avril  1 5g6. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

it  Sire  Pierre  Nicolas,  Quartinier,  il  a  esté  arreslé 
que  doresnavant  vous  vous  renderez  assidu  à  l'astel- 
lier  des  pauvres  à  la  porte  de  Bussy,  où  est  vostre 
département,  pour  adviser  au  paiement  des  pauvres, 
et  à  cest  effect  pour  remédier  au  desordre  qui  sur- 
vient journellement  au  paiement  d'iceulx,  retirerez 
le  plus  promptement  que  faire  ce  pourra  de  vos  Di- 
ziniers, bourgeois  ou  chasseavans'1'  qui  ont  faict  le 
paiement,  ces  jours  derniers,  ung  eslat  au  vray  du 


nombre  des  hommes,  femmes,  grandz  enffans  et  de 
ceulx  qui  sont  à  la  mamelle  et  se  portent  à  bras,  en 
chacune  des  neuf  compaignies  dudict  astellier; 
lequel  apporterez  au  Bureau  de  la  Ville,  ou  mettrez 
es  mains  de  Monsieur  deRochefort,  pour  sur  icelluy 
régler  ce  qu'il  fauldra  donner  à  chacun  desdictz 
pauvres.  Si  n'y  faictes  faulte. 
it Faict  le  xie  Apvril  i5o,6.» 

(Signé  :)  Bochefkort. 


Pareil   délivré  au  sr  Huot  et  à  Nicolas,  Quarte- 
niers. 


M  Les  chasse-avant  étaient  des  individus  chargés  dans  les  ateliers  publics  de  veiller  sur  les  manœuvres,  holteurs  et  autres  gens 
de  journées,  et  de  presser  le  travail. 
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CCGCXXII.  —  [Requeste  de  l'archevesque  de  Lyon, 
de  l'abbé  de  S1  Denis  et  de  Jehan  de  Sirvinges, 

POUR  FAIRE  UNE  CLOSTURE  DERRIERE   UNE   MAISON  PRES  DE  LA  PORTE  DE  BuSSÏ.] 

17  avril  159G. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  Paris. 

ir Supplient  humblement  l'archevesque  de  Lion, 
primat  des  Gaules,  l'abbé  de  Sainct-Denis  et  Jehan 
de  Sirvinges,  advocat  en  Parlement,  disant  que,  à 
cause  de  leurs  maisons,  leurs  jardins  qui  sont  sur 
le  derrière  respondant  sur  le  boulevart  et  fossez  de 
la  porte  de  Bussy  ont  esté  et  sont  tellement  inco- 
modez  par  les  démolitions  et  terres  remuées  qui  ont 
esté  mises  à  l'endroict  de  leursdictz  jardins  et  qui 
surpassent  en  plusieurz  endroictz  les  murailles  et 
clostures  de  leursdictz  jardins,  qui  ne  peuvent  plus 
endurer  la  pesanteur  et  insuportable  charge  des- 
dictes terres  et  démolitions,  qui  seront  enfin  cause 
de  les  faire  tumber,  que  lesdictz  supplians  et  leurs 
domesticques  ne  peuvent  estre  en  aucune  seuretté 
de  leursdictes  maisons  et  jardins,  parceque  l'on  y 
dcssend,  jour  et  nuict,  sans  aucune  difficulté  à  cause 
desdictes  terres  ainsy  eslevées,  et  oultre  ce  (n'y 
ayant  plus  de  passage  sur  le  derrière  desdictz  jar- 
dins, parcequ'il  a  esté  cloz  et  fermé  à  l'endroict 
desdictz  boulevartz  et  sur  la  muraille  par  la  dame 
duchesse  de  Nevers),  se  commettent  ordinairement 


audict  lieu  plusieurs  insolences  et  impudicitez  au 
grand  scandale  du  publicq.  Ce  considéré,  et  que 
ledict  lieu,  ainsy  qu'il  est  de  présent  sur  le  derrière 
des  jardins  des  supplians  depuis  ladicte  porte  de 
Bussy  jusques  à  ladicte  closture  feicte  par  ladicte 
dame  duchesse  de  Nevers ,  ne  peult  aucunement  servi  r 
à  la  Ville  ny  au  publicq  et  neantmoings  incommode 
grandement  les  supplians  et  tout  le  publicq,  ainsy 
qu'il  est  par  les  raisons  susdictes,  il  vous  plaise  de 
permettre  aux  supplians  de  faire  faire  à  leurs  des- 
pens  une  petite  closture  de  deux  toises  de  murailles 
au  plus  à  l'encongneure  du  derrière  de  la  maison 
dudict  de  Sirvinges,  où  il  y  ayt  ung  huis,  duquel 
ledict  de  Sirvinges,  comme  estant  sa  maison  la  plus 
pioche  de  ladicte  huisserie,  aura  la  garde  de  la  clef 
pour  l'ouvrir  et  fermer  quand  il  sera  ordonné  et 
un -essaire,  et  vous  ferez  bien. 

«Les  lieux  seront  veuz  et  visitez  par  le  maistre 
des  œuvres  en  présence  de  Monsieur  de  Rochefort, 
Eschevin,  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

nFaict  le  xvn"  Avril  1 5g6 11'.  v 

(Signé  :)  Lasglois. 


GCCGXX11I.  — [Règlement]  pour  donner  petit  pain  aux  enfants  à  la  mamelle  au  lieu  d'un  sol. 

ET  AUX  CHASSEAVANTS  CINQ  SOLZ  ET  UN  PAIN  NOIR. 

17  avril  i5y6.  (Fol.  a5-'i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cfMc  André  Canaye,  Quartenier,  il  a  esté  résolu 
que  en  tous  les  astelliers  il  ne  sera  doresnavant 
baillé  aulcun  argent,  soyt  aux  hommes,  femmes  et 
petitz  enfans  à  la  mamelle ,  ains  aux  petitz  enfans 
à  la  mamelle,  ausquelz  l'on  avoit  accoustumé  de 
bailler  ung  sol,  leur  sera  baillé  ung  petit  pain,  et 


à  tous  les  chasseavans  leur  sera  baillé  à  chacun 
cinq  solz  et  ung  pain  noir,  vous  priant  faire  exécuter 
ledict  règlement  pour  vostre  faulxbourg,  et  ne  faire 
bailler  aulcun  argent,  sinon  cinq  solz,  par  chacun 
jour,  à  chacun  des  chasseavans,  avecq  ung  pain,  et 
petit  pain  aux  petitz  enfans  à  la  mamelle  au  lieu 
d'un  sol,  sy  n'y  faictes  faulte. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvnmc  jour 
d'Apvril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  seize  M.» 


W  Les  mandements  des  9 ,  10  et  11  avril  1 5g6  et  la  requête  du  i  7  avril  n'ont  pas  été  insérés  au  Registre  et  ne  se  trouvent  qoc 
parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188&). 

(1)  l.a  minute  de  ce  règlement  est  signée  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1 884). 
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CCCCXXIY.  —  Messe  à  cause  de  la  réduction  de  ceste  Ville. 

17  avril  1696.  (Fol.  s5à  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  vendredy,  sur  ies  six  à  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville  avecq  deux  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier,  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  messe  en  l'église  de  Paris,  qui  se  dira  pour 
la  réduction  de  ceste  Ville  en  la  manière  accous- 
tumée,  et  oultre  ferez  dilligence  de  faire  faire  la 
leve'e  de  vostre  quartier  pour  les  moys  d'Apvril  et 
May,  et  nous  rapporterez  les  roolles  de  reulx  qui 
ont  payé  et  de  ceulx  qui  n'ont  payé,  sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvn'"e  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.-" 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

tr  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy, sur  les  six  à  sept  heures  du  matin,  au  Bu- 
reau de  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  à  la  messe  en  l'église  de  Paris,  qui  sera 


pour  la  réduction  de  ceste  VilIeW  en  la  manière  ac- 
coustumée,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii'"e  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

«tCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceulx  de  vostre  nombre,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  vendredy,  à  six  heures  du  matin  précisé- 
ment, devant  la  porte  de  l'Hostel  de  cestedicte  Ville 
pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  messe  en  l'église 
Nostre-Dame  de  Paris,  qui  sera  pour  la  réduction 
de  ceste  Ville,  en  la  manière  accoustumée,  sv  n'v 
faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  lexvnmcjour 
d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'2'. n 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  audict  cappitaine 
Marchant. 


CGCCXXV.  —  Procession  générale  à  S"  Geneviefve  pour  la  santé  du  Roy. 

20  avril  i5g6.  (Fol.  255  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  avec  deux  bourgeois  de  vostre  quartier,  demain, 
sur  les  sept  à  huict  heures  du  matin,  au  Bureau 


de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner 
à  aller  à  la  procession  generalle,  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre-Dame  à  Saincte-Geneviefve  pour  prier 
Dieu  pour  la  santé  du  Roy  et  affaires  de  la  Picard ye  (3', 
sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxrae  jour 


W  Le  jour  même  de  la  cérémonie,  deux  des  Echevins  se  présentèrent  devant  le  Parlement  et  vinrent  prier  la  Cour  d'assister  à 
la  messe  traditionnelle  de  la  réduction  de  la  Ville  hors  la  puissance  des  Anglais,  et  ajoutaient-ils,  à  l'effet  de  «  faire  prières  pour  une 
autre  réduction ,  qu'il  pleust  à  Dieu  nous  préserver  des  calamitez  et  maladies  dont  nous  sommes  menacez  par  l'afllucnce  des  pauvres». 
Le  Premier  Président  répondit  que  la  Compagnie  assisterait  au  service,  comme  d'habitude,  et  s'associerait  à  ces  prières,  ttafin  qu'il 
plaise  à  Dieu  appaiser  son  ire,  jeter  son  œil  de  pilié  sur  nous  et  destourner  les  accidens  aulresfois  advenus».  [Archive»  nal., 
Parlement  de  Paris,  X"  1763,  fol.  7  r°.) 

ii)   Ces  trois  mandements  du  17  avril  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille,  sous  la  signature  des  quatre  Echevins  (H  i884). 

"'  Le  Parlement  se  rendit  en  corps  à  cette  procession,  et,  comme  l'observe  le  greffier  de  la  Cour,  trse  faicl  ladicte  procession  et 
prières  publicques  par  commandement  du  Roy  pour  la  prospérité  et  succès  de  ses  affaires  au  siège  de  Callais.»  (Archives  nal.,  Parle- 
ment de  Paris,  X1*  1743,  fol.  î2  r°.)  Ces  prières  étaient  superflues ,  car  le  18  avril,  Henri  IV  annonçait  la  reddition  de  cette  ville 
aux  Espagnols,  faite  la  veille,  ajoutant  :  «La  citadelle  lient  encores,  et  le  mesme  moyen  qu'il  y  avoit  de  secourir  la  ville,  nous  l'avons 
de  secourir  la  citadelle.  Je  m'en  vais  pour  le  recognoistre,  et  si  toutes  les  villes  en  font  de  mesme,  il  ne  faut  plus  parler  de  rien 
faire;  ils  n'ont  pas  enduré  un  assault  et  se  sont  contentés  des  bresches.»  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  57a.) 
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d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize. » 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  seize  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 

«  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sur  les  sept  à  huict  heures  du  matin,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  de 
Paris  à  celle  de  Saincte-Geneviefve  pour  prier  Dieu 
pour  la  santé  du  Roy  et  affaires  de  la  Picardye, 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

itFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxc  Avril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris, 
tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  à  Messieurs  les  Con- 
seillers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceulx  de  vostre  nombre ,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  demain  à  six  heures  du  matin,  devant  la 
porte  de  l'Hoslel  de  ceste  Ville ,  pour  nous  accom- 
pagner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  de  Paris  à  celle  de  Saincte-Geneviefve  pour  la 
santé  du  Roy  et  affaires  de  Picardye,  sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx"  jour  d'Avril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize!1'. » 


Pareil  mandement  envoyé  au  cappitaine  Marchant. 


CCGCXXVI.  —  [Mandements]  pour  aporter  les  rooles  de  ceux  qui  ont  paie  leurs  taxes. 

ai,  s3  avril  1596.  (Fol.  357  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  François  Bonnard,  Quartenier,  trouvez  vous 
demain,  sur  les  deux  heures  de  rellevée,  à  la  Police 
generalle  à  la  salle  Sainct-Loys,  et  apportez  les 
roolles  de  ceulx  qui  ont  payé  leurs  taxes  des  movs 
d'Avril  et  de  May  et  de  ceulx  qui  n'ont  poinct  payé. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx!!™0  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize <2'. ?> 


Pareil  mandement  envoyé  aux    Quarteniers  de 
cestedicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Adrien  Danès,  Quartenier,  trouvez  vous  de- 
main, sept  heures  du  matin  précisément,  en  la  salle 
Sainct-Loys  au  Pallais  à  Paris,  et  y  apportez  les 
rooles  de  vostre  quartier,  tant  de  la  première  que 
seconde  levée  des  pauvres ,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxhi""1  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  s"  Ca- 
naye,  Bourlon,  Bonnard,  Le  Boux,  Danès,  De  la 
Noue,  Nicollas  et  Vichard,  Quarteniers. 


CCCGXXV1I.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  rooles  de  la  cueillette  des  pauvres. 

si  avril  i5g6.  (Fol.  267  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  porter,  ou  envoyer  dans 


ce  jour  d'huy,  deux  heures  de  rellevée,  à  Mon- 
sieur Talon,  l'un  desdietz  Eschevins,  à  l'Hostel  de 
la  Ville,  le  roolle  des  restatz  de  la  cueillette  des 
pauvres  pour  les  moys  de  Febvrier  et  Mars  dernier, 
suivant  l'arrest  de  nos  seigneurs  de  Parlement,  ce 
jour  d'huy,  donné  à  la  Police  generalle. 


l'>  Les  trois  mandements  du  ao  avril  sont  réunis  sur  la  même  feuille,  et  signés  de  Langlois,  de  Belle,  de  Talon  et  de  Rochefort 
(H  i884). 

M  Les  minutes  de  ces  mandements  du  33  et  du  33  avril  ne  sont  point  signées  (H  1 884). 


[t$96]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii'"0  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  W.v 
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Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  ceste  Ville. 


CCGGXXVII1.  —  [Ordre]  pour  écrouer  [un  receveur  des  greniers  à  sel  en  Champagne], 

ai  avril  1596.  (Fol.  957  v°.) 


et  Sur  la  requeste  verballement  l'aicte  au  Bureau 
de  la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que 
m'  Bemy  Le  Cartl2),  recepveur  provincial  des  gre- 
niers à  sel  en  Ghampaigne,  est  à  présent  prison- 
nier à  la  Consiergerye ,  et  d'aultant  que  ledict  Le 
Cart  est  débiteur  à  la  Ville  de  plusieurs  sommes 
de  deniers  pour  le  payement  des  rentes,  il  nous 
pleust  ordonner  qu'il  feust  recommandé  à  ladicte 


Gonciergerye  pourseureté  de  ce  qu'il  pourra  debvoir, 
nous  avons  ordonné  qu'il  sera  signitïîé  audict  con- 
cierge de.  ladicte  Conciergerye  ladicte  recomman- 
dation pour  ne  le  laisser  sortir,  sinon  du  consente- 
ment desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiiime  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'3'. t» 


CCCGXXIX.  —  [Mandement]  à  cause  de  la  levée  de  la  subvention  pour  les  pauvres. 

si  avril  1596.  (Fui.  a58  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMe  Adrien  Danès,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons faire  faire  le  plus  promptement  que  ce  pourra 
la  levée  pour  la  subvention  des  pauvres (4)  pour  le 
moys  d'Avril  et  de  May,  déclarant  à  ceux  qui  seront 
reffusans  de  payer  leurs  taxes  dedans  vingt  quatre 
heures,  il  a  esté  ordonné  par  arrest  de  la  Court  de 
ce  jour  d'huy  matin,  ilz  seront  contrainetz  au  dou- 


blement de  leurs  taxes,  par  saisye  et  vente  prompte 
de  leurs  biens  et  aultres  contrainctes  deues  et  rai- 
sonnables. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxnnmc  jour 
d'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (5).  » 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  ceste  Ville. 


(l)  La  minute  de  ce  mandement  porte  la  signature  de  Talon  (H  i884). 

'*■'  Rémi  Le  Cat,  qui  était  en  1 5g3  receveur  des  tailles  en  l'Élection  de  Paris,  devint,  cette  même  année,  receveur  général  des 
gabelles  en  la  généralité  de  Champagne;  il  décéda  dans  le  cours  de  l'année  1597. 

M  L'original  de  celle  ordonnance  est  signé  de  Langlois  et  de  Talon  (H  1 886  ). 

"!  La  situation  devenait  très  critique  à  Paris  et  l'on  cherchait  par  tous  les  moyens  à  diminuer  le  nombre  des  pauvres,  en  raison 
surtout  du  danger  résultant  des  maladies  pestilentielles  causées  par  leur  présence. 

On  voit  dans  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  t.  VII,  p.  58,  que,  le  vendredi  26  avril,  <t  fut  l'ait  commandement,  à  sou 
de  trompe  et  cri  publicq,  à  tous  pauvres  estrangers  mendians  de  sortir  la  ville  de  Paris,  et  ce  à  cause  de  la  contagion  respandueen 
divers  endroits  ;  ce  qui  estoit  plus  aisé  à  publier  qu'à  exécuter,  car  la  multitude  en  estoit  telle  et  la  misère  si  grande  qu'on  ne  sçavoit 
quelle  pièce  on  y  devoit  coudre.»  D'autre  part,  nous  trouvons  dans  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  un  compte  rendu  de  ce 
qui  s'était  passé  à  l'assemblée  générale  de  la  salle  Saint-Louis ,  tenue  le  même  jour,  compte  rendu  très  caractéristique  qui  mérite  d'être 
iv produit  textuellement  : 

Du  vendredy  xxvi*  Avril  i5g6. 

s  Monsieur  le  présidant  de  Marly,  revenant  de  l'assemblée  generalle  qui  s'est  faicte  en  la  salle  Saint-Louis,  a  rappo  rté  avoir  esté 
proposé  qu'il  y  avoit  eu  de  la  rumeur  au  quartier  de  la  Monnoie  pour  quelqu'uns  qui  ne  vouloient  paier  leurs  taxes ,  lesquels  avoient 
fait  quelque  rébellion  et  proféré  plusieurs  injures  contre  ceux  qui  les  avoient  taxez,  et  qu'il  y  en  avoit  de  prisonniers;  qu'il  avoit  esté 
rapporté  en  ladicte  assemblée  que  la  contagion  augmentoit  et  y  en  avoit  des  maisons  offensées  près  le  Sepulchre,  rue  S'-Denis,  a 
cause  de  quoy  l'on  avoit  fait  un  prevost  de  la  santé,  qu'il  s'éloit  trouvé  quelque  peu  de  diminution  des  pauvres  aux  attelliers  et  que 
le  bled  pouvoit  durer  jusques  enfin  de  ce  mois,  que  l'on  avoit  baillé  dudict  bled  pour  faire  essay,  pareeque  les  boulangers  se  plai- 
gnoient  qu'ils  y  perdoient  beaucoup ,  et  au  surplus  qu'il  avoit  esté  arresté  que  l'on  userait  de  contraintes  par  les  quartiers  contre  ceux 
qui  n'avoient  paies  leurs  taxes.»  (Archives  tiat.,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a665,  fol.  1 35.) 

ts;  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Leconte  et  de  Talon  (H  j  884). 
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CCCGXXX.  —  Affiches  pour  le  bail  de  la  ferme  de  la  pesche  et  guydevu 

À  LA  GRANDE   ARCHE  DU  PONT  NoSTRE-DamE. 
37  avril  i5g6.  (Fol.  a58  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  que  la  ferme  de  la  pesche  et 
guydeaut1'  estant  h  la  grand  arche  du  pont  Nostre- 
Dame,  appartenant  au  domaine  de  ladicte  Ville,  que 
tient  à  présent  Guillaume  Passart,  demourant  rue 
de  la  Pelleterye,  est  à  bailler  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur  au  Bureau  de  ladicte   Ville, 


mercredy  prochain,  dernier  jour  du  présent  moys 
d'Avril ,  heure  de  cinq  heures  de  rellevée,  et  aux 
charges  qui  seront  déclarées  à  la  première  enchère, 
à  commencer  ladicte  ferme  du  premier  jour  de 
Juillet  prochain,  et  que  toutes  personnes  seront 
reçeues  à  mettre  pris  et  enchères  sur  ladicte  ferme. 

ir Faict  au  Bureau  de    la  Ville,  le  xxviim"  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize''2'.'» 


CGGCXXXI.  —  [Mandement]  pour  remroorser  du  bled  fourni  pour  les  pauvres. 

39  avril  1596.  (Fol.  -i5S  v°.) 


De  par  les  l'revosl  des  Marchant  et  Eschnins 
de  la  ville  de  Paris. 

-  If"  Claude  Louvet,  commis  à  larecepte  de  la  nou- 
velle imposition,  nous  vous  mandons  que.  suivant  l'ar- 
restdu  Conseil  privé!3'  de  l'octroy  faict  par  le  Ro\  de 
quatre  mil  livres  pour  la  nourriture  des  pauvres,  vous 
baillez,  payez  et  délivrez  comptant  à  m"  Léon  Fre- 
nicle  la  somme  de  mil  trois  cens  trente  trois  escuz 
ung  tiers  pour  le  moys  d'Avril,  pour  lesdietz  deniers 


eslre  employez  au  remboursement  du  bled  par  nous 
fourny,  dont  les  deniers  auroient  esté  advancez  |>;n 
ledict  Frenicle  des  deniers  de  sa  recepte.  Sy  vous 
prions  n'y  faire  faulte. 

h Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
liesmc  jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize!*'.'» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  audict  sr  Louvet. 


CCGCXXXII.  —  [Mandement]  pour  faire  la  levée  de  la  subvention  des  pauvres. 

39  avril  i596.  (Fol.  a 58  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  faire  promptement  la  levée  de  la  sub- 
\ention  des  pauvres  pour  les  moys  d'Avril  et  May,  et 
porter  et  faire  porter  les  deniers  desdietz  moys  à 
me  Léon  Frenicle,  conseiller  du  Boy,  receveur  et 
payeur  des  rentes  de  la  Ville,  demourant  rue  des 


Menestriers  près  Sainct-Jullien,  rue  Sainct-Martin, 
et  oultre  ferez  et  ferez  faire  la  levée  des  restes  pour 
les  moys  de  Febvrier  et  Mars,  et.  porter  et  faire  porter 
les  deniers  au  sieur  Abelly. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"'c  jour 
d'Avril  îSaG'5'.* 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des   Quar- 
teniers  de  cestedicte  Ville. 


W  Le  guideau  était  un  filet  s'attachant  à  deux  pieux  plantés  aux  embouchures  des  rivières  sur  les  côtes  de  l'Océan.  (Voir  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux.) 

M  La  minute  de  cet  avis  est  signée  de  Langlois,  de  Lecoule,  de  Belle  et  de  Talon  (H  i884.) 

W  Cet  arrêt  n'est  point  mentionné  dans  l'/nventati-e  det  arrêt»  du  Conseil  d'Etat  et  ne  figure  pas  davantage  dans  les  minutes  du 
Conseil  privé. 

W  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  188&). 

M  La  minute  de  ce  mandement  est  également  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  188Û). 
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CCCCXXXI1I.  —  [Mandement]  pour  faire  la  distribution  aux  pauvres 

QUI  SONT  AUX  ASTELL1ERS  DES  PORTES. 

a  mai  1596.  (Fol.  a5g  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irSire  Pierre  NicoIIas,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  avecq  voz  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  et  neuf  bourgeoys  de  chacune  Dixaine, 
dimanche  prochain,  deux  heures  de  rellevëe,  en  la 
maison  de  Monsieur  le  Lieutenant  civil'1',  pour  estre 
lesdictz  bourgeois  menez  et  conduictz  par  les  Cin- 


quanteniers ou  Dixiniers,  sçavoir,  neuf  à  la  porte 
Sai  net-Victor,  et  aultres  neuf  à  la  porte  de  Bussy, 
pour  faire  par  chacun  jour  la  distribution  aux 
pauvres  estans  aux  astelliers  desdictes  portes,  et  ce 
à  peyno  de  dix  escuz  d'amende  allencontre  de  cha- 
cun deffaillant,  et  n'y  faictes  faulte. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  W.» 


CCCCXXXIV.  —  [Mandement  pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  du  clergé.] 

3  mai  1596. 


*  Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  nous  vous  prions 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevéc,  au 
logis  de  Monsieur  de  Beliepvre,  où  nous  serons  pour 
adviser  sur  le  faict  des  rentes  du  clergé. 

«  Faict  au  Bureau,  le  in"'e  May  mil  vcim"xvi (3'.-" 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

(Signé)  :  Langlois. 


Pareil  [mandement]  envoie  audict  sieur  Du  Drac, 
à  Messieurs  Duchemin  et  Daubray. 


GCGCXXXV.  —  [Mandement]  pour  retirer  un  procès. 

Ii  mai  1596.  (Fol.  25g  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
retirer  de  monsieur  Tiersault,  conseiller  du  Hoy  et 
gênerai  en  sa  Court  des  Aydes,  le  procès  d'entre 
m'  Loys  Boussin,  demandeur,  d'une  part,  cl  Cathe- 


rine Guilbon,  vefve  de  deffunct  Jehan  de  Compans, 
et  aultres,  deffendeurs,  d'aultre,  pour  en  prendre 
communiquation,  suivant  l'arrest  desdietz  sieurs  de 
la  Court  des  Aydes  donné  entre  lesdictes  partyes  le 
xxnme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
seize  W. 

«■  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  May 
i5o/6'5'.'!? 


(l)  Anfame  Séguier  était  mort  depuis  le  10  avril;  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux ,  t.  Vil,  p.  56,  relate  en  ces 
termes  la  mort  du  lieutenant  civil  :  «Le  mecredi  saint,  10'  d'avril,  fust  mis  en  terre  M.  le  Lieutenant  civil,  Seguier,  à  la  mort 
duquel  tout  Paris  et  le  publiq  |  erdit  beaucoup;  car  c'estoit  un  très  homme  de  bien  et  bon  serviteur  du  Roy»;  il  fut  remplacé,  le 
•26  du  même  mois,  par  François  Miron,  qui  devint  Prévôt  des  Marchands.  Suivant  Pierre  de  l'Estoile  (p.  57),  trie  Rov  l'avoit  nommé 
de  son  propre  instinct  et  mouvement,  disant  que  son  père  l'avoit  esté  et  qu'il  vouloit  que  le  fils  le  fust.  Henri  IV  aurait  dit  plaisam- 
ment à  M.  de  Villeroy  qu'il  le  connoissoit  fidèle  à  son  service,  point  avaricieux,  et  qui  en  cest  estât  derobberoit  moins  que  les 
aulresn. 

(2>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  des  quatre  Echevins  (H  i88'i). 

f-1'  Ce  mandement  n'a  pas  élé  enregistré  et  ne  figure  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

(4>  L'arrêt  en  question  n'existe  plus  dans  les  archives  de  la  Cour  des  Aides. 

(5>  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  deLanglois,  de  lîelle  e!  de  Hochefort  (H  i8S'i). 

xi.  3a 


IVI'MMEME     XATIONALI. 


250 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1&96] 


GCGGXXXVI.  —  [Mandement  pour]  bledz  À  DELIVRER  AU  PRIX  COUTANT. 

h  mat  1596.  (Fol.  269  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

nOn  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  qui  vou- 
dront prendre  des  bledz  que  la  Ville  a  faict  venir 
et  arriver  en  icelle  pour  subvenir  à  la  nécessité 
future,  il  en  sera  baillé  et  délivré  au  pris  que  ledict 
bled  revient  à  ladicte  Ville,  et  ce  jusques  à  la  con- 


currance  d'un  quartier  de  leurs  rentes ,  de  quelques 
natures  quelles  soient,  et  seront  reçeues  leurs  quic- 
tances  pour  argent  comptant. 

«  Faict  le  quatriesme  jour  de  May,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  seize.  1 


Pareil  mandement  à  chacun  des  curez  des  paroisses 
de  cesle  Ville. 


GCCCXXXVII.  — [Mandement]  pour  aporter  les  rooles  de  la  subvention  pour  les  pauvres. 

à  mai  1696.  (Fol.  260  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  lundy  prochain,  une  heure 
de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  avec  les  roolles 
et  estatz  de  ce  que  avez  reçeu  pour  la  subvention 
des  pauvres,  pour  les  moys  de  Febvrier,  Mars,  Avril 
et  May,  et  à  ce  qui  reste  à  recepvoir,  et  faire  dilli- 
gences  que  promptement  les  deniers  soient  reçeuz. 

«f Faict  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  qua- 
triesme May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  C'.i 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 

(rMonsr  Abelly,  nous  vous  prions  faire  payer  les 
communaultez  leurs  taxes  et  aulmosnes  des  pauvres 
et  le  sieur  Louvet,  vous  trouver  lundy  prochain, 
une  heure  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  et 
apportez  Testât  de  la  recepte  et  despence  qu'avez 
faicte  des  deniers  des  pauvres. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme 
May  i5q6(2'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tous 
vostres. 

(Signé):  Langlois,  Leconte,  Talon. 


GCCGXXXVIII.  —  [Ordonnance]  pour  comparoir. 

fi  mai  1596.  (Fol.  atio  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  à  nous  faicte  par  sire  Pierre 
Nicollas,  Quartenier,  il  est  ordonné  que  Jehan 
Nourry  l'aisné,  et  François  Bunault,  Cinquanteniers 
dudict  quartier,  Anthoine  Blaru,  Adrien  Le  Cou- 
vreux,  JehanNourrylejeune,GuillaumePayen,  Lau- 


rens  Moreau,  Jehan  Lardy  et  Rolland  Leroux ,  bour- 
geois dudict  quartier,  seront  appeliez  à  comparoir,  ce 
jourd'huy,  par  devant  nous,  deux  heures  de  rellevée, 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  ce  à  peyne  de  dix 
escuz  pour  laquelle  ils  seront  gagez. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  sixiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (3).» 


(1)  Ces  deux  mandements  du  h  mai  sont  réunis  sur  la  même  feuille  et  signés  de  Langlois,  de  Belle,  de  Leconte  et  de  Talon 
(H  188a). 

<i;  Ce  mandement  n'existe  qu'en  minute  (H  188&). 

<3'  L'original  de  celle  ordonnance  est  signé  de  Belle,  de  Leconte  et  de  Rocheibrt  (H  188&). 
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CCCGXXXIX.  —  [Mandement]  pour  faire  la  cueillette  de  l'aumosne  pour  les  pauvres 

PAR  LE  PROVISEUR  DE   NAVARRE. 

7  mai  1596.  (Fol.  260  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  le  grandmaistre  et  proviseur 
de  Navarre  W  feront  faire  la  cueillette  de  l'aumosne 
des  pauvres  audict  collège  et  mettront  les  deniers  es 
mains  de  Claude  Quartier,  Dixinier,  et  ce  dedans 


demain,  àpeyne  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vu"10  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize W.r> 


Pareilz  mandementz  ont  esté  envoyez  aux  collèges, 
addressans  au  principal  et  proviseurs. 


GCCGXL.  —  [Mandement]  pour  apporter  l'estat  au  vray  de  la  subvention  des  pauvres. 

8  mai  i5q6.  (Fol.  260  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  apporter  demain,  dix  heures  du  matin, 
au  Bureau  de  la  Ville  Testât  au  vray,  contenant  la 
recepte  qui  a  esté  faicte  en  vostre  quarlier  pour  la 
subvention  des  pauvres  desmoys  deFebvrier,  Mars, 
Avril  et  May,  et  ce  qui  reste  à  payer  desdictz  moys, 


sy  n'y  faictes  faulte,  d'aultant  qu'il  nous  en  convient 
rendre  response  à  Messieurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment, demain  après  disné. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize.  « 


Pareil  mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers. 


CCCCXLI.  —  [Ordre]  pour  renvoi  de  cause. 

11  mai  1596.  (Fol.  261  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M6  Bobert  Moysant,  substitut  du  Procureur  du 
Boy  et  de  la  Ville,  trouvez  vous,  ce  jour  d'huy, 
deux  heures  de  rellevée,  par  devant  Monsieur  le 
bailly  du  Temple,  ou  son  lieutenant,  à  l'assignation 
donnée  à  Claude  Begnard ,  musnier,  et  à  Jehan  Mal- 


lier, et  encores  Jehannc  Helloing,  et  prenez  le  faict 
et  cause  pour  lesdictz  Begnard,  Mallier  et  Helloing, 
et  remonstrez  que  la  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance  pardevant  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement,  et  y  requérez  le  renvoy,  et  en  cas  de 
desny,  en  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xim"  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (3>.»> 


GGCCXL1I.  —  [Arrest  du  Parlement] 

POUR  DELIVRER  DU  BLED  EN  PAYEMENT   DE  RENTES  SUR   LA  VlLLE. 

11  mai  i5g6.  (Fol.  261  r°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 
«Cedict  jour,  sur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans 


et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  ont  remonstré  à 
la  Court,  les  Grand  Chambre  et  Tournelle  d'icelle 
assemblées,  que   ce  moys  d'Octobre  et  Novembre 


(1)   A  celle  époque,  le  grand  maître  du  collège  de  Navarre  était  Adrien  d'Amboise,  et  le  proviseur,  Julien  Goudin. 
I2>  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Leconte,  de  Belle  et  de  Talon  (H  i88'i). 
M  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (tl  188&). 
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derniers,  par  l'aprehcntion  que  chacun  avoit  de  la 
penurye  et  cherté  des  bledz,  après  plusieurs  assem- 
ble'cs,  fut  advisé  d'envoyer  en  Allemaigne  et  à  Dansvic 
pour  en  faire  achapt,  ce  que  ayant  esté  faict  et  le 
pris  advancé  des  deniers  des  rentes,  Dieu  a  permis 
par  l'abondance  ung  tel  rabaiz,  que  celluy  qui  a 
valu  sept  escuz  et  demy,  en  aulcuns  marchez  ne  vault 
plus  que  quatre  escuz  et  demy,  et  cinq  escuz,  le 
meilleur,  tellement  qu'il  y  a  grand  perte  sur  l'achapt 
dudict  bled,  qui  revient,  comprins  les  fraiz,  à  plus 
de  sept  escuz,  sans  les  dechetz,  et  d'aultant  que  la 
saison  de  vendre  presse,  et  qu'il  convient  rem- 
placer les  deniers,  supplioient  la  Court  y  pourveoir, 
ensemble  sur  leur  descharge;  les  gens  du  Roy  sili- 
ce mandez  et  ouyz,  après  qu'ilz  ont  dict  avoir  estimé 
au  parquet  estre  expédient  faire  ouverture  des  gre- 
niers, ad  ce  que  les  bledz  qui  ont  esté  acheptez  par 
une  prevoiance  louable,  pour  obvier  à  la  nécessité 
dont  la  saison  Wnaçoit,  soient  délivrez  à  ceulx  qui 
ont  rentes,  à  cinq  escuz,  ou  tel  prix  qu'il  sera  par 
la  Court  ordonné,  jusques  à  la  concurrence  d'un 
quartier  desdictes  rentes,  de  quelques  natures  qu'elles 
soient,  et  pour  la  faulte  de  fonds  qui  se  trouvera  au 
remplacement,  à  cause  de  la  perte  sur  la  \enle.  que 
le  Roy  soyt  supplyé  qu'elle  se  reprenne  sur  l'impo- 
sition nouvelle,  ou  par  telz  aultres  moyens  qu'il 
sera  advisé,  et  ncaiitmoings,  attendu  que  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  géré  le  bien 
commun,  qu'ilz  soient  deschargez  de  la  prise  des 
deniers  des  rentes,  en  rendant  fidel  compte  de  ce 


|i5;)G] 

qui  proviendra  de  la  vente;  et  d'aultant  qu'il  est  he- 
soing  d'advancer  quelques  denieïs  pour  les  porteurs 
et  mesureurs,  et  aultres  fraiz  nécessaires,  leur  sera, 
s'il  plaist  à  la  Court,  permis  en  vendre  au  prix  du 
marché,  jusques  à  telle  quantité  qu'elle  advisera.  La 
matière  mise  en  délibération,  ladicte  Court,  ayant 
esgard  à  la  requeste  desdictz  Prévost  et  Eschevins  et 
conclusions  du  Procureur  General,  a  ordonné  et  or- 
donne que  le  bled,  cy  devant  achepté  pour  la  néces- 
sité publicque  des  deniers  affectez  au  payement  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  sera  baillé  tant  à  ceulx  qui 
en  voudront  prendre  en  payement  d'icelles  rentes,  à 
raison  de  cinq  escuz  leseptier,  que  au  prix  du  marché 
pour  la  nourriture  des  pauvres.  Et  seront  les  deniers 
provenans  de  la  subvention  desdictz  pauvres  employez 
au  payementdudict  bled,  à  raison  du  prix  du  marché, 
à  compter  du  jour  du  présent  arrest,  et  pour  le  passé 
à  raison  du  prix  auquel  il  est  revenu  aux  greniers; 
lesquelz  deniers  seront  à  reste  fin  mis  es  mains  du 
Recepveur  de  ladicte  Ville,  qui  en  a  faict  l'advance, 
et  pour  la  perte  utillement  faicte  sur  ledict  bled , 
sera  le  Roy  très  humblement  supplyé  remplacer  le 
fonds  des  deniers  provenans  des  nouvelles  imposi- 
tions qui  se  lèvent  en  ceste  Ville,  jusques  à  la  con- 
currence de  ce  qui  en  defaudra. 

<f Faict  en  Parlement,  le  onziesme  jour  de  May, 
L'as  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  M.» 

Signé:  Von». 


CCGCXLIII.  |  DEFENSES  DE  VENDRE  FRIICTZ,  POIS  ET  Al'LTRES  VIVRES  BU  LA  PLACE  DE  GREVE.] 

la  mai  1596.  (Fol.  262  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
remonstré  que  en  la  place  de  Grève  y  a  plusieurs 
personnes  qui  se  meslentde  vendre  desfruietz,  pois, 


moslues  et  aullres  vivres,  autour  desquclz  y  a  tous- 
jours  une  infinité  de  pauvres,  tant  mallades  que 
aultres,  qui  cause  plusieurs  malladies'2',  nous  avons 
faict  et  faisons  inhibitions  et  deffences  à  toutes  per- 
sonnes de  vendre  en  ladicte  place  de  Grève  aulruns 
fruietz,  pois,  febves,   moslues  et  aultres  vivres,  à 


(')  Cet  arrêt  se  trouve  au  registre  du  Conseil  [Archivée  nat.,  Parlement  de  Paris,  X'"  17M,  fol.  i4p,  v0);  il  en  existe  une  copie 
collationnée  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

(1  Les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  t.  VII,  p.  63,  nous  apprennent  que  la  population  parisienne  élait  décimée  par 
des  lièvres  pestilentos  et  pourprées,  dont  ce  chroniqueur  décrit  les  curieux  effets  :  «Les  médecins,  par  leur  confession  mesme,  n'y 
congnoissoient  rien,  car  mesme  les  simples  fièvres  tierces  et  le  flux  de  ventre  se  tournoient  en  pourpre,  et  ceux  qui  en  rescliappoient 
alloient  jusques  au  liquet,  et  les  gangrennes  leur  survenoient,  principalement  aux  parties  de  derrière  et  aux  fesses,  desquelles  il  leur 
lalloit  couper  de  grands  morceaux,  ce  qui  les  sauvoit.»  «Par  le  rapport  des  maistres  et  gouverneurs  do  l'Hostel  Dieu,  rapporte  le 
même  Pierre  de  l'Estoile,  il  mourust  duraut  le  mois  d'Avril,  dans  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  six  cens  et  tant  de  personnes.» 
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peyne  de  confiscation,  enjoinct  au  premier  sergent 
de  ladicte  Ville  mettre  ces  présentes  à  exécution. 


tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xumcjour  de  May 
m  vc  quatre  vingtz  et  seize '''.n 


CCCGXLIV.   [MaNDEMKNt]  POUR  APPORTER  LES  RESTES  DUS  POUR  LA  SUBVENTION  DES  PAUVRES. 

i3  mai  1596.  (Fol.  969  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  apporter  cejour  d'huy,  deux  heures  de  rel- 
leve'e  précisément,  les  restes  qui  sontdeubz  en  vostre 
quartier  de  la  subvention  des  pauvres  des  moys  de 
Febvrier  et  Mars  et  des  moys  d'Avril  et  May,  d'aul- 
lant  que,  ce  jour  d'huy  malin,  a  esté  ordonné  à  la 


Police  generalle  que  lesdietz  restes  seront  vérifiiez 
avecq  vous,  et  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (2'.n 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cesledicte  Ville. 


CCCCXLV.  —  [Ordonnance]  pour  la  délivrance  de  bled  aux  rentiers 

EN   PAIEMENT  DE  LEURS   RENTES. 

18  mai  159G.  (Fol.  262  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  les  recepveurs  des  rentes  de 
ladicte  Ville  recepvront  les  quictances  des  rentiers 
du  quartier  d'Avril,  May  et  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze,  et  bailleront  leurs  certillicatz, 
s'il  n'y  a  saisies  et  arrestz  sur  icelles,  pour  estre  dé- 
livré du  bled  à  ceux  qui  en  voudront,  jusques  à  la 
concurrence  des  sommes  portées  parleurs  quictances, 


au  pris  ordonné  par  arrest  de  ladicte  Court,  du 
\ica"!  du  présent  moys  de  May,  aul (renient  et  à  faulte 
de  recepvoir  par  lesdietz  recepveurs  lesdictes  quic- 
tances, ou  de  les  certiffier  qu'il  n'y  a  saisies  ou  arrestz 
sur  icelles,  seront  lesdictes  quictances  receues  au 
Greffe  et  les  particulliers  payez  en  bled  aux  perilz 
et  fortunes  desdietz  recepveurs,  et  leur  soyt  signiffié. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvmc  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize '3).» 

Signiffiée  ausdietz  sieurs  recepveurs. 


GGGCXLVI.  — -  Affiches  pour  la  délivrance  du  bled  aux  rentiers. 

18  mai  1.596.  (Fol.  a63  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■On  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  qui  ont 
rentes  sur  la  Ville,  de  quelque  nature  qu'elles  soient, 
qui  voudront  prendre  des  bledz  que  la  Ville  a  faict 
venir,  leur  en  sera  baillé  et  délivré  jusques  à  la  con- 
currance  des  sommes  contenues  en  leur  quictanec, 
pour  le  quartier  d'Avril,  May  et  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  quinze,  et  à  la  raison  de  cinq  escuz 
pour  chacun  septicr,  suivant  l'arrest  de  nosseigneurs 


du  Parlement,  du  xim0  du  présent  moys,  et  que  pour 
faciliter  le  payement,  les  recepveurs  desdictes  rentes 
prendront  les  quictances  des  rentiers  pour  ledict 
quartier,  dont  ilz  bailleront  certifficat,et  sur  icelluy 
sera  délivré  du  bled. 

w Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvni"'cjour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  seize  l4).  n 


Pareille  ordonnance  envoyée  à  chacunes  parroisses 
de  ceste  Ville  pour  publier  aux  prosnes. 


(')  L'original  de  ces  défenses  ne  porte  aucune  signature  (H  i88'i). 

(i>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Belle  (H  i88i). 

M  L'original  de  cette  ordonnance  est  muni  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  1  884}. 

l4)  La  minute  de  ces  affiches  est  revêtue  des  mêmes  signatures  (H  1 884). 
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CGCCXLVII.  —  Lettres  de  M"8  les  Capitouls  de  Thoulouse  à  M's  les  magistrats 

DE  LA  VILLE  DE   PaRIS. 
ao  mai  i5o6.   (Fol.    «63  v°.) 


<f  Messieurs,  nous  n'avons  voullu  laisser  partir  noz 
depputtez  qui  s'en  vont  en  France  vers  Sa  Majesté, 
de  la  part  de  ceste  ville  de  Thoulouse  pour  luy  rendre 
l'homage  et  le  debvoir  qui  luy  est  deub  et  l'asseurer 
de  la  très  humble  servitude,  fidellité  et  obeissauce 
que  cestedicte  ville  luy  a  perpétuellement  voue'e ,  sans 
les  charger  de  vous  visiter  de  nostre  part,  et  vous 
offrir  tout  ce  que  nous  aurons  de  moyen  pour  l'em- 
ployer à  vostre  service,  et  nous  conjouir  avecq  vous 
de  l'heur  et  félicité  dont  il  a  pieu  à  Dieu  nous  bénir, 
après  tant  d'orages  et  tempestes  qui  nous  ont  esté 
sy  longtemps  communes  durant  ces  guerres  passées, 
par  la  paix  qu'il  a  pieu  au  Roy,  nostre  souverain 
prince,  nous  donner^,  et  avecq  icelle  tous  les  biens 
que  l'on  peult  espérer  soubz  le  règne  d'ung  Roy  très 
chrestien  et  très  magnanime,  vous  suppliant  bien 


humblement  nous  voulloir  tousjours  honorer  de  vostre 
amitié,  et  nous  croire  pour  jamais  que  nous  sommes, 
Messieurs, 

tfVoz  plus  affectionnez  serviteurs. 

Les  Cappitoulz  de  Thoulouze. 

Signé  :Dardene,  Caulkt,  Nouel,  Maurice,  De  Camp 
et  de  Hambelot,  tous  Capiloulz  dudict  Thoulouze  O. 

wDe  Thoulouze,  ce  xx"  May  i5g6(3).n 

Sur  la  suscription  est  eseript  : 

A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  avecq  le  cachet. 

Apportée    au    Bureau    de   la    Ville    le   vendredy 
xiin0  Juing  m  vc  un"  xvi. 


CCCCXLVIII.  —  [Mandement]  pour  que  les  gentilshommes  et  gens  de  guerre 

aillent  trouver  Sa  Majesté  (4'. 

ai  mai  1596.  (Fol.  a6'i  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f.Me  André  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons advertir  tous  voz  Dixiniers  qu'ilz  ayent  à  aller 
présentement  en  toutes  les  hostelleryes,  chambres 
locantes  et  par  toutes  les  aultres  maisons  de  vostre 


quartier,  pour  sçavoir  quelz  gentilzhommes  et  gens 
de  guerre  y  sont  logez  ou  demeurent,  eteeulx  qu'ilz 
trouveront,  soyt  gentilzhommes  ou  aullres  gens  de 
guerre,  les  advertir  de  nostre  part  qu'ilz  ayent  à 
aller  trouver  le  Roy,  dedans  vingt  quatre  heures, 
soubz  les  peynes  portées  par  les  ordonnances,  sui- 
vant le  commandement  que  en  avons  receu  de  Sa  Ma- 


!l)  A  la  suite  des  articles  secrets  accordés  le  a  a  janvier  i5g6  au  duc  de  Joyeuse,  lieutenant  géne'ral  du  Languedoc,  Henri  IV  fut 
solennellement  reconnu  par  les  États  de  la  Ligue  assemblés  à  Toulouse  le  i3  mars,  et,  le  18  mars,  les  huit  capitouls  de  Toulouse, 
avec  35  notables  bourgeois,  convoqués  en  l'Hôtel  de  Ville,  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  Roi.  (Cf.  Histoire  générale  du  Languedoc, 
nouvelle  édition ,  t.  XII,  p.  i533.) 

"'  Les  capitouls  de  Toulouse,  signataires  de  cette  lettre,  étaient  Antoine  Dardene,  avocat  au  Parlement,  Guillaume  de  Caulet, 
seigneur  de  la  Balme,  Pierre  Noue),  bourgeois,  Guillaume  Maurice,  bourgeois,  Jean  de  Camps,  avocat,  et  Michel  Ambelot,  bour- 
geois. 

")  L'original  de  ces  lettres,  au  bas  duquel  chacun  des  capitouls  apposa  sa  signature,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la 
Ville  (H  1886). 

W  Le  départ  des  gentilshommes  pour  l'armée  avait  déjà  été  ordonné  par  un  arrêt  du  Parlement  en  date  du  a 3  avril,  inséré  au 
registre  du  Conseil  : 

ttCe  jour,  la  Court,  sur  la  remonstrance  à  elle  faicte  par  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  a  enjoinct  et  enjoinct  à  tous  gentilzhommes 
et  autres  faisans  profession  des  armes  à  aller  trouver  le  Roy,  l'assister  et  servir  en  son  armée  sur  la  frontière  de  Picardie,  contre  les 
Espagnols,  anciens  ennemis  de  cet  estât  et  couronne,  et  à  cette  fin  partir  avec  armes  et  chevaulx,  dans  vingt  quatre  heures,  de  cette 
ville  et  faulxbourgs,  autrement  sera  proceddé  contre  les  refractaires  par  les  voies  contenues  es  edietz,  ordonnances  et  arrestz,  et  à  ce 
(ju'aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera  le  présent  arrest  leu  et  publié  par  les  carrefours  de  cette  ville  de  Paris  et  aulxbourgs 
d'icelle.»  (Archive»  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1"  17^3,  fol.  i'i  r°.) 
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Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Quarteniers  de  cestedicte  ville  de 
Paris. 


CCCCXLIX.  —  [Mandement]  pour  la  monstre  des  archers. 

21  mai  1596.  (Fol.  aG4  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceux  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
de  livrées  et  armes,  dimanche  prochain,  le  xxvime 
jour  du  présent  moys,  sept  heures  du  matin,  au 


Temple,  pour  y  faire  les  monstres  accouslumées,  sy 
n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxime  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize,  » 


Pareil  mandement   envoyé   au   cappitaine  Mar- 
chant. 


CCGGL.  —  [Mandement]  pour  faire  la  levée  des  deniers  de  la  subvention  des  pauvres. 

22  mai  1 5t)6.  (Fol.  265  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Me  André  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons faire  faire  promptemenl  et  en  toute  dilligence 
par  voz  Dixiniers  la  levée  des  deniers  de  la  subven- 
tion des  pauvres,  pour  les  moys  de  Febvrier,  Mars, 
Avril  et  May,  et  mettre  es  mains  des  commissaires  les 
restatz  de  ceulx  qui  n'ont  payé  pour  eu  faire  les  con- 
trainctes,  assistez  du  Dixinier  en  chacune  Dixaine, 


et  ce  en  peyne  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms,  suivant  i'arresté,  ce  jour  d'huy,  donné 
à  la  Police  generalle;  et  vous  trouvez  mardy  prochain 
à  l'Assemblée  de  ladicte  Police. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxn'"e  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (2>.» 


Pareil  mandement  envoyé   à   chacun    des  seize 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


CCGCLI.  —  [Mandement]  pour  assister  M"  le  Lieutenant  civil 

EN  l'aTTELIER  DE  LA  PORTE  ST  \lCTOR. 

94  mai  i5g6.  (Fol.  2Ô5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Pierre  Nicollas,  Quartenier,  nous  avons 
receu  plaincte  que  n'assistez  Monsieur  le  Lieutenant 
ci\il  en  l'astellier  de  la  porte  Sainct-Victor,  ainsy 
que  les  aultres  Quarteniers  fcnt  au  lieu  à  eulx  or- 
donné, c'est  pourquoy  nous  vous  mandons  ne  faillir 
à  envoyer  par  chacun  jour  ausdictz  hastelliers  le 
nombre  des  bourgeois  qui  a  esté  advisé,  et  leur  dé- 


clarez que  à  faulte  de  y  aller,  ilz  seront  gagez, 
chacun  de  six  escuz,  applicables  aux  pauvres,  ad  ce 
que  telles  plainctes  n'ayent  plus  lieu. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxmimeMay, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize  P).  » 


Pareil  mandement   envoyé   audict  Nicollas    par 
Gallois,  sergent. 


(1)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Leconte  (H  188a). 

(1>  L'original  de  ce  mandement  est  signé  des  quatre  Eclievins  (H  1886 ). 

(,)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  pas  signée  (H  1 884). 
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CCCCL1I.  —  [Mandement]  pour  faire  la  distribution  aux  pauvres. 

ai  mai  i5o6.  (Fol.  a65  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Françoys  Ronnard,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  qu'ayez  à  faire  et  faire  faire  par  chacun 
jour  la  distribution  aux  pauvres,  sinon  à  cinq  heures 
de  relevée,  sans  y  faire  faulte. 


cFaict  au  Rurcau  de  ladicte  Ville,  le  xxiur™  jour 
de  May  1896.1) 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  seize  Quar- 
teniers  de  cestedicte  Ville. 


CCCCLIII  —  Réduction  de  la  ville  de  L\  Fèrk. 

a 4  mai  i5p,6.  (Fol.  atiô  v°.) 


De  par  le  Roy. 

tfTrès  cliers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu 
bénir  nostre  labeur  et  les  longs  travaulx  que  nous 
avons  euz  durant  le  siège  de  nostre  ville  de  LafTcre 
par  l'heureuse  rédaction  d'icelle'1',  et  luy  en  ayant 
rendu  grâces ,  nous  desirons  faisant  part  à  Ions  m>z 
bons  serviteurs  et  subjerlz  de  ccsle  bonue  nom  elle, 
ausquelz  le  l'aict  en  est  commun  et  universel ,  qu'il/, 
en  rendent  les  mesmes  actions  do  grâces  et  le  prient 
par  mesme  moyen  de  voulloir  assister  et  favoriser  le 
desseing  que  nous  avons  d'aller  secourir  nostre  ville 
d'Ardres,  estans  résolus  de  partir  après  demain  avec 
toute  nostre  armée  pour  nous  v  acheminer,  sy  les  as- 
siégez nous  donnent  loysir  d'aller  à  eulx,  et  que 
l'année  des  ennemys  nous  \ueille  entendre,  nous 
espérons  leur  faire  quicter  ledit  siège  et  employer 
après  nostre  armée  en  ce  que  nous  jugerons  estre 


le  plus  utile  pour  le  bien  de  nostre  service.  Dieu 
nous  en  face  la  grâce  et  vous  aye,  très  chers  et  bien 
amez,  en  sa  sainetc  garde. 

r Donné  au  camp  de  Traversy,  le  xxn""!  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingt  seize!2'. ■/> 


Signé  :  HENRY. 


Et  plus  bas  :  Potier. 


Et  sur  la  suscription  est  escript:  A  noitrès  chers  et 
bii'ii  amez,  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins,  ma- 
nant et  habitans  de  nostre  ville  de  Paris. 

Suivant  la  présente  fut  chanté  le  cantique  de  le 
Deum  laudamus  en  l'église  Xostre-Dame  de  Paris,  le 
xxiiumcMay,  dix  heures  du  matin,  où  estoient  Mes- 
sieurs de  la  Court,  Messieurs  des  Comptes  et  la 
Court  des  Awles'3'. 


(1)  Alvarez  Ozorio ,  qui  commandai!  la  garnison  espagnole  de  La  Fère,  et  le  sieur  Colas,  vice-sénéchal  de  Montélimart,  qui  prenait 
le  titre  de  comle  de  La  Fère,  trayant  enduré,  comme  le  dit  Palina  Cayel  (Chronologie  novenairj,  p.  730),  toutes  les  fatigue?  qu'il  est 
possible  de  penser»,  demandèrent  à  capituler  le  il>  mai,  tria  composition  leur  fut  accordée-),  il  fut  stipulé  qu'ils  se  retireraient  avec 
armes  et  bagages,  tambours  battant*,  enseignes  déployées,  si  dans  le  délai  de  six  jours  ils  n'étaient  secourus.  La  place  fut  rendue  le 
:!a  mai,  et  Henri  IV  y  trouva  d'aliondanles  provisions,  de  quoi  nourrir  toute  la  garnison  durant  deux  mois.  Le  Roi  écrivait  au  Con- 
nétable ,  le  1 6  mai  :  rrLe  traité  encommencé  avec  ceulx  de  la  Fère ,  après  diverses  remises  s'est  enGn  ce  jour  d'hui  résolu  et  conclud. 
Hz  doibve.it  se  retirer  de  inadicte  ville  mercredy  matin  xui*,  et  fais  estât  de  partir  le  lendemain  de  ce  lieu  avec  toute  mon  armée 
pour  aller  secourir  Ardres,  désirant  que  Dieu  donne  le  courage  et  la  force  qu'il  convient  aux  assiégez  pour  empeseber  ce  pendant  le 
progrès  de  mes  ennemys.))  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  l.  IV,  p.  58i.)  C'était  trop  lard,  la  garnison  d'Ardres,  forte 
de  1,300  hommes,  capitula  le  a3  mai,  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

(3)  Ces  lellres  ont  été  reproduites  d'après  notre  Registre,  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  f>86.  L'original 
n'existe  plus  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 

W  Le  vendredi  a4  mai,  le  Parlement,  après  avoir  pris  connaissance  des  lettres  missives  envoyées  par  le  Roi,  conçues  dans  les 
mémos  termes  que  celles  de  la  Ville,  décida  que  rr prières  publicques  seraient  faictes  à  ce  qu'il  pleust  à  Dieu  continuer  au  Roy  ses 
grâces  pour  l'expulsion  de  ses  ennemys  des  autres  villes  de  la  province  de  Picardye»,  et  se  rendit  à  Notre-Dame,  où  fut  chanlé  un 
Te  Deum.  La  Chambre  des  Comptes  suivit  son  exemple.  (Archives  nal.,  Parlement  de  Paris,  X1'  1  7 '1 3 ,  fol.  379  v";  Plumitif  dé  la 
Chamltre  des  Comptes,  P  a665,  fol.  1  4g  v°.) 
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GGCGLIV.  —  [Ordonnance]  pour  paier  les  cens  et  rentes  à  la  Ville. 

a5  mai  i5g6.  (Fol.  a6fi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  qui  ont 
maisons  et  héritages  estans  en  la  censive  de  ladicte 
Ville,  de  venir  incontinant  et  sans  delay  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville  payer  lesdictz  cens  et  rentes  des  an- 


nées par  eulx  deues,  à  peyne  de  saysie  (lesdictz  hé- 
ritages et  de  l'amende. 

(t Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
xxvm°  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  C'.n 

Pareille  ordonnance  envoyée  à  chacune  des  pa- 
roisses de  ceste  Ville  pour  publier  aux  prosnes. 


CCGCLV.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  rooles  et  états  des  deniers 

DE  LA  SUBVENTION. 

27  mai  1696.  (Fol.  266  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<fMe  André  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons vous  trouver  demain,  neuf  heures  du  malin, 
au  Bureau  de  la  Ville  avecq  voz  rooles  et  restatz  pour 
nous  instruire  de  ce  qui  est  deub  des  deniers  de  la 
subvention  des  pauvres,  et  nous  assister,  ledict  jour, 
deux  heures  de  relevée,  à  la  Police  generalle  qui  se 
tiendra  à  la  salle  Sainct-Loys  au  Pallais,  à  peyne 


d'en  respondre  en  vostre  privé  nom,  ainsy  qu'il  a 
esté  ordonné  par  arrest  de  ladicte  Court,  sy  n'y 
faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvn""'  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize,  a 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


GCGCLVI.  —  [Procès  verbal  de  transport  à  la  requeste  des  maistres  passeurs  d'eaue 
au  port  St  Gervais,  pour  mettre  pieux  en  la  rivière.] 

28  mai  1096. 


L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  le  mardy 
xxviii*  May,  par  devant  nous  Robert  Belle,  conseiller 
du  Boy  Nostre  Sire  en  la  prevosté,  viconté  et  siège 
presidial  estably  au  Ghastelet  de  Paris,  l'un  des 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  estant  au  Bureau  d'icelle 
Ville,  est  comparu  m*  Robert  Moisant,  procureur 
de  la  communaulté  des  maistres  passeurs  d'eaue  en 
ceste  ville  de  Paris,  qui  nous  a  remonstré  que  par 
jugement  donné  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  datte  du 
\iucdes  presens  mois  et  an,  il  a  esté  permis  ausdictz 
maistres  passeurs  d'eaue  de  faire  afficher  en  nostre 


présence  et  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  des 
pieux  de  bois  viz  à  viz  la  rivière  au  lieu  où  soulloit 
estre  les  moulins  du  Temple,  ainsi  qu'il  est  plus  au 
long  mentionné  par  ledict  règlement,  requérant, 
conformément  audict  règlement  et  pour  effectuer 
icelluy,  il  nous  pleust  nous  transporter  au  port 
S*  Gervais  pour  veoir  afficher  lesdictz  pieux,  ce  que 
luy  aurions  accordé,  et  suivant  ce,  sommes  partiz 
dudict  Hostel  de  Ville  avec  m*  Pierre  Perrot,  Pro- 
cureur du  Roy  et  d'icelle,  et  allez  au  port  S'  Gervais 
vis  à  vis  la  ruelle  des  Trois  Mores,  où  estans,  avons, 
en  la  présence  dudict  Procureur  du  Roy  et  de   la 


"'  L'original  do  cette  ordonnance  porte  la  signature  de  Leconto  (Il  1  88 A ). 
11. 
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Ville,  veu  les  troux  où  ont  esté  affichez  deux  pieux 
de  bois  viz  à  viz  ladicte  rivière,  au  lieu  où  soulloit 
estre  lesdictz  moulins  du  Temple,  lesqueiz  ont  esté 


|.r>,,6] 

affiche!  à  l'endroicl,  selon  et  ainsy  qu'il  esl  men- 
tionné par  ledict  règlement  cy  dessus  datte  W. 

(Signé  :)  Belle. 


GCCCLVII.  —  [Mandement]  pour  aporter  les  rolles  de  ceux  qui  n'ont  payé  leurs  taxes 

de  la  subvention  des  pauvres. 

99  mai  1596.  (Fol.  a 66  »".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  rille  de  Paris. 

«M"  André  Canaye,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons ne  faillir  à  porter  présentement  es  mains  de 
Monsieur  le  Lieutenant  civil,  ou  de  Monsieur  de 
Villemontée,  procureur  du  Roy  au  Chastellet  de 
Paris,  les  rooles  des  restatz  des  personnes  qui  n'ont 
encores  payé  leurs  taxes  de  la  subvention  des  pauvres 
pour  les  moys  de  Febvrier,  Mars,  Avril  et  May  de  la 
présente  année,  pour  estre  lesdictz  rooles  mis  es 
mains  des  commissaires  du  Chastellet,  et  faictes  en- 


tendre à  voz  Dixiniers  qu'ilz  ayent  à  assister  lesdictz 
commissaires  à  la  contraincte  de  payement  qu'un 
chacun  bourgeois  ipeult  debvoir  de  ladicte  subven- 
tion, chacun  en  son  quartier,  le  tout  [à  peyne]  d'en 
respoadre  en  voz  propres  et  privez  noms,  ainsi  qu'il 
I  esté  ordonné,  le  jour  d'hier,  à  la  Police  generalle. 
«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxixmo  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  n 


Pareil  mandement    a  esté   envoyé  à   chacun  des 
Quarteniers  de  cesledicle  \ille  de  Paris. 


")  Ce  procès-verbal,  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88'i),  est  accompagné  do  la  requête  suivante,  pré- 
sentée, li'  M  avril,  à  l'Échevinage  par  les  maîtres  passeurs  d'eau  : 

itA  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

«Supplient  humblement  Charles  Pouldrac,  Nicolas  Duchesne,  Simon  Martin  et  Thomas  Maillet,  procureurs  de  la  commuuaulté  des 
maislres  passeurs  d'eaue  en  ceste  ville  de  Paris,  comme  ainsy  soict  que  par  sentence  de  vous  donnée  enarrest  de  la  Court  de  Parle- 
ment et  encores  sentence  eu  exécution  dudict  arrest  cy  attachée  entre  les  compagnons  de  ririare,  les  musniers  et  lesdictz  supplians 
pour  le  passaige  du  port  Sainct-Gervais  au  port  Sainct-Landry,  par  lesquelles  avezenjoinct  ausdietz  compagnons  de  rivière  de  menei 
leurs  basteaux  vuiddes  en  l'Isie  et  de  ne  les  fermer  au  moulliu  du  Temple,  11  y  au  lieu  empeschant  ledict  port,  et  pour  exécuter  lesdictz 
jugemens  et  arrestz,  avez  par  vostre  sentence  du  premier  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  cinquante  huict,  après  avoir  veu  le  rapport  des 
m"  des  œuvres,  permis  et  ordonné  aux  supplians  de  faire  mettre  el  alliilier  deu\  pieux  vis  à  viz  de  la  pallée  où  soulloient  estre  les 
moullins  du  Temple,  faisant  entre  ladicte  pallée  et  pieulx  de  quatre  thoises  de  distance  pour  faire  l'espace  et  passaige  des  Dettes  et 
basteaux  pour  la  commodité  du  publicq  et  de  six  à  sept  thoises  au  bout  d'en  hault  sur  le  quay,  depuis  lequel  temps  les  bornes  qui 
a\ oient  esté  mises  ont  esté  rompues,  tellement  que  à  présent  les  compagnons  de  rivière,  ne  marchans  et  musniers,  ne  tiennent  compte 
d'obeyr  à  vosdictes  sentences  et  arrest;  ce  considéré,  Messieurs,  et  en  exécutant  vosdictes  sentences  cy  attachées,  il  vous  plaise  per- 
mettre ausdietz  supplians  de  faire  afficher  des  pieux  de  bois  au  bout  d'en  hault  sur  ledict  quay  au  lieu  où  estoit  la  masse  de  pierres 
qui  soustenoit  le  pont  desdietz  moulins,  le  tout  pour  faire  la  borne  dudict  port,  ensemble  de  faire  de  nouveau  republier  à  song  de 
trompe  et  cry  publicq  les  delfences  à  plain  mentionnées  tant  par  lesdictes  sentences  que  arrest  de  Messieurs  de  la  Court  cy  attachés, 
le  tout  pour  la  conservation  du  bien  publicq,  et  vous  ferez  justice. 

(Signé)  :  C.  Poudrac,  Nicolas  Ducuesne. 


«Soit  communicquée  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville.  Fait  ce  xxc  Avril  1 5g^c 


(Signé]  :  Belle. 


r  Veucs  les  arrestz  de  la  Court,  datte  du  xne  jour  de  Juillet  mil  vc  lu,  signé  Le  Camus,  les  sentences  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville,  du  vi°  jour  d'Octobre  mil  ve  liv,  signées  Bachelier,  par  laquelle  sur  les  rapports  des  maistres  des 
poils  et  en  leur  présence,  selon  leur  désignation,  il  est  permis  aux  maistres  passeurs  faire  mettre  à  leurs  despens  deulx  pieulx  au 
port  S'  Gervais  aux  fins  portées  par  icelle  sentence,  je  consens  que  le  semblable  soit  faict  nouvellement  en  la  présence  de  l'un  de 
Messieurs  les  Eschevins  et  nous  appelle,  avec  les  maistres  des  pontz  et  m"  des  oeuvres  appelés  pour  voir  si  les  lieus  commodes  y  sont 
disposez,  consentant  que  les  regleniens  anciens  portez  par  les  arrestz  de  la  Court  et  sentences  de  Messieurs  soient  publiées  à  son  de 
trompe  aux  despens  des  supplians.  Faict  ce  xx"  Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  (Signé  :)  P.  PEnnoT. 


irSoit  faict  ainsi  que  le  consent  et  requiert  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville.  Faict  ce  xxne  Avril  1  J96. 


(Signé  :)  Belle. 
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CCCGLVII1.  —  [Ordonnance]  pour  renvoi  de  cause. 

3i  mai  1096.  (Fol.  266  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M°  Robert  Moysant,  substitud  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  coniparoissez  ce  jour  d'huy,  trois 
heures  de  relevée,  pardevant  les  Juges  Consul?,  de 
ceste  Ville  à  l'assignation  donnée  à  Jessé  Massieu ,  à 
la  requeste  de  Nicollas  Dorigny,  et  remonstrez  qu'il 


est  question  de  marchandises  vendues  sur  la  rivière, 
dont  la  congnoissance  nous  appartient,  et  partant 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  nous, 
et  en  cas  de  desny,  en  appeliez  comme  déjuges  in- 
competans. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxximc  et 
dernier  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize  <*'.» 


CCCGLIX.  —  Affiches  pour  le  bail  des  fermes  des  chausse'es. 

5  juin  1596.  (Foi.  267  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  que  les  fermes  du  domaine 
de  la  ville  de  Paris,  cy  après  déclarées,  seront  bail- 
lées à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur 
à  l'extinction  de  la  chandelle,  samedy  prochain, 
huictiesme  du  présent  moys,  à  quatre  heures  de 
rellevée,  au  Grand  Rureau  de  ladicte  Ville,  et  ce 
pour  une  anne'e  commençeant  le  premier  jour  de 
Juillet  prochain  et  qui  finira  à  pareil  jour  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  et  que  toutes  personnes 
seront  receues  à  y  mettre  enchères. 

«La  ferme  des  chaussées  des  portes  Sainet-Hon- 
noré,  Montmartre  et  appartenances. 


«La  ferme  des  chaussées  des  portes  Sainct-Denis, 
Sainct-Martin  et  appartenances. 

«La  ferme  des  chaussées  des  portes  Sainct-An- 
thoine,  du  Temple  et  appartenances. 

it  La  ferme  des  chaussées  des  portes  S'  Victor  et 
Rordelle  et  appartenances. 

rt  La  ferme  des  chaussées  des  portes  S'  Jacques , 
Sainct  Michel  et  appartenances. 

ffLa  ferme  des  chaussées  des  portes  S'  Germain, 
Russy,  Nesle  et  appartenances. 

ftLa  ferme  delà  chaussée  de  La  Chappelle  S'Denys. 

«  La  ferme  de  la  chaussée  du  Rourget. 

t  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville ,  le  mercredy 
cinquiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  <2).  » 


CCCCLX.  —  [Mandements]  pour  apporter  les  rolles  de  ceux  qui  n'ont  paie  leurs  taxes. 

6,  7  juin  i5g6.  (Fol.  267  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Pierre  Nicollas,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons apporter  présentement  à  THostel  de  ladicte  Ville 
les  rooles  des  restatz  des  personnes  qui  n'ont  encores 
payé  leurs  taxes  pour  la  subvention  des  pauvres, 
à  peyne  de  cadruple  et  d'en  respondre  en   vostre 


propre  et  privé  nom ,  suivant  l'arrest  de  la  Court  de 
Parlement. 

f  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vi'jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  1 


Pareil  mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


<l)  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  de  Leconte  (H  1  88 4 ). 
M  La  minute  de  ces  affiches  n'est  point  signée  (H  1 88A ). 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  ne  faillez 
à  apporter  présentement  au  Bureau  de  la  Ville  les 
rooles  des  restatz  des  personnes  qui  n'ont  en- 
cores  payé  leurs  taxes  de  la  subvention  des  pauvres 
de  vostre  quartier.  Sy  n'y  faictes  faulte,  aultrement 


[i59G| 

seront    contrainctz    nous    pourveoir  allencontre    de 
vous,  ainsy  qu'il  sera  advisé. 

rFaict  au  Bureau,  le  vu""'  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize.  ■» 


Pareil  mandement  envoyé  à  Messieurs  Huot,  De  la 
Noue,  Guerrier,  Bourgeois,  Parfaictet  Carrel,  Quar- 
teniers. 


GGGGLXI.  —  [Mandements]  pour  se  trouver  à  la  Police  générale. 

8,  îojuin  1 59O.  (Fol.  -J68  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  avecq  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, lundy  prochain,  sept  heures  du  matin,  à  la 
Police  generalle  qui  se  tiendra  au  Pallais.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vm" 
de  Juing  i5g6.n 


jour 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  xvi  Quai- 
teniers  de  cette  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 


mandons  que,  le  jour  d'hier,  sur  les  huict  à  neuf 
heures  du  soir,  nous  feusmes  advertis que  l'Assemblée 
de  la  Police  Generalle  estoyt  remise  à  mercredy, 
pareille  heure,  et  n'eusmes  moyen  de  vous  le  l'aire 
sçavoir,  de  quoy  advertirez  les  bourgeois  de  vostre 
quartier,  pour  les  prier  eux  trouver,  ledict  jour  de 
mercredy,  à  ladicte  heure  de  sept  à  huict  heures  du 
matin,  à  ladicte  Vssemblée,  et  vous  semblablement , 
et  l'aictes  la  levée  de-,  deux  derniers  moys,  de  jour 
à  aultre,  sans  disconliiiualion  et  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau   de   ladicte   Ville,  le  dixiesme 
jour  de   Juing,    l'an   mil  cinq  cens  quatre   vingtz 

seize.  t> 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aullres 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


GGCCLXII.  —  [Mandement]  pour  faire  la  levée  de  la  subvention  des  pauvres. 

12  juin  1596.  (Fol.  9C8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  suivant  ce 
qui  a  esté  cy  devant  arresté  par  Messieurs  de  la 
Court  de  Parlement,  mesmes  ce  jour  d'huy,  à  l'As- 
semblée de  la  Pollice  generalle  tenue  à  la  salle 
Sainct-Loys,  nous  vous  mandons  faire  faire  en  dil- 


ligence  par  voz  Dixiniers  la  levée  de  la  subvenlion 
des  pauvres  pour  les  moys  de  Juing  et  Juillet,  sy 
n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xnmc  joui' 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize.  ■» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 
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CCCCLXI1I.   [LETTKE   1)1   GREFFIER  CoURTIN']  POUR  FAIRE  RECEVOIR  UNE  QUITTANCE  DE  RENTES. 

la  juin  îagG.  (Fol.  a£8  v°.) 


«Monsieur,  cette  damoysellc  estant  venue  au 
Bureau  remonstrer  qu'avez  faict  ditïiculté  recepvoir 
sa  quictance,  et  que  iuy  avez  dict  y  avoir  des  def- 
fenses,  Messieurs  m'ont  commandé  vous  escripre 
qu'ilz  n'estiment  pas  qu'il  vous  ayt  esté  faict  aul- 
cunes  deffenses,  pour  n'en  estre  rien  venu  à  leur 
congnoissance ,  et  vous  prier  ne  voulloir  faire  diffi- 
culté la  recepvoir,  et  toutes  aultres,  s'il  n'y  a  em- 
peschement  particullier,  ayant  ceste  charge  de  Mes- 


sieurs,  je   vous  supplye  la  voulloir  recepvoir   en 
pareille  affection  que  je  désire  demeurer, 

«Monsieur, 

«Vostre  bien  humble  et  obéissant  serviteur  f1'.^ 
Signé  :  Nicollas  Courtin. 


Pareille  envoyée  à  Mr  de  Sevré,  Receveur,  pat- 
ordonnance  de  Messieurs  Belle  et  Talon. 


GGGGLXIV.  —  [Lettre  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  contenant]  offre  de  bled. 

ia  juin  1596.  (Fol.  269  v°.) 


«Messieurs,  nous  avons  eu  advis  que  la  nécessite' 
presse  vostre  ville  et  tout  lç  pays,  l'aprehension  que 
nous  avons  eu  d'estre  assaillis  de  la  mesme  nécessite', 
nous  a  faict  faire  provision  de  grains  qui  sont  beaux 
et  bons,  et  nous  en  avons  telle  quantité'  que  nous 
pourrons  vous  en  ayder  de  deux  cens  muidz, 
pourveu  que  vous  envoyez  promptement  pour  les 
enlever,  pour  ce  que  la  saison  nous  contrainct  de  les 
délivrer,  sy  vous  jugez  que  nostre  mesnage  vous 
puisse  servir,  vous  aurez  les  bledz  au  prix  qu'ilz 
nous  reviennent  en  ceste  Ville,  dont  nous  ferons 
apparoir  à  celluy  qui  viendra  de  vostre  part,  et  nous 


ferez  prompte  responce  par  homme  exprès,  atten- 
dant^laquelle,  nous  prions  Dieu, 

«Messieurs,  qu'il  vous  maintienne  en  sa  garde. 

«A  Paris,  le  xnme  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize'2'.» 

Messieurs, 

Voz  frères  et  meilleurs  amys  pour  vous  servir. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 

Signé  :  Langlois,  Le  Conte,  Talon, 

DE   RoCHEFORT. 


GGCGLXV.  —  [Ordonnance]  pour  ne  laisser  sortir  aucuns  basteaux  chargez  de  bled. 

i4  juin  îSgC.  (Fol.  269  r°.) 


De  par  les  Prévost  îles  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Poudrac,  nous  vous  mandons  ne 
laisser  sortir  par  le  boullevert  aulcuns  basteaux 
chargez  de  bled,  sy  l'on  ne  faict  apparoir  de  per- 
mission de  nous,  sy  n'y  faictes  faulte. 


«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xnnrac  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  <3L» 


Pareille  ordonnance  envoyée  audict  Pouldrac  et 
au  cappitaine  Le  Cocq. 


W  Cette  lettre  existe  en  minute  (H  i884  ). 

M  L'original  de  cette  lettre,  conservé  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188/1),  est  signé  de  Langlois,  de  Leconte, 
de  Talon  et  de  Rochefort,  mais  sans  aucune  mention  d'adresse. 

W  L'original  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  188/1  ). 
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[iôf)C] 


CCCCLXVI.  —  [Ordre]  pour  renvoy  de  cause. 

li  juin  1596.  (Foi.  369  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fM"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  intervenez  pour 
ladicte  Ville  au  procès  pendant  par  devant  monsieur 
le  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant  criminel, 
entre  Jacques  Lefran,  demandeur,  et  Michel  Trouvé, 
deffendeur,  et  remonstrez  que  les  excès  dont  est 
question  ont  esté  faictz  sur  la  rivière,  à  la  descharge 
des  marchandises   de  grains  estans  aux  personnes 


qui  ont  serment  à  ladicte  Ville,  et  dont  la  congnois- 
sance  appartient  à  icelle,  privatifvement  à  tous  aul- 
tres  juges;  aussy  que  pour  raison  de  ce,  ladicte 
Ville  a  faict  et  parfaict  le  procès  par  informations, 
interrogatoires,  recollemens  et  confrontations  de  tes- 
moings,  et  ledict  procès  prest  à  juger,  où  requérez 
les  partyes  estre  renvoyées,  et  en  cas  de  reffuz,  en 
appeliez  comme  de  juge  incompetant  et  entreprinse 
de  jurisdiction. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xini"'"  jour  de 
Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'1'.» 


GCCCLXVII.  —  [Mandement]  pour  saisir  basteaux  chargez  de  bois. 

1 5  juin  i5g(i.  (Fol.  3G9  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  Au  premier  sergent  de  ladicte  Ville,  ou  aultre 
sur  ce  requis,  nous  vous  mandons  vous  transporter 
avecq'  ung  juré  mosleur  de  boys  es  portz  Sainrt- 
Denis  en  France,  à  Argentcul  et  es  environs,  et 
illecq  saisir  et  arrester  tous  et  ungs  chacuns  les  bas- 
teaux chargez  de  boys,  qui  deschargent  ou  veullent 
descharger  esdictz  lieux,  et  prendra  icelluy  mosleur 


de  boys  le  compte  du  boys  qui  s'y  trouvera,  et  ce- 
pendant lesdictz  arrestz  et  saisies  tenans,  adjournez 
à  jour  certain  et  competant  pardevant  nous  à  Paris 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  ceulx  à  qui  appartien- 
dront tant  les  basteaux  que  le  boys  eslans  en  iceulx, 
pour  respondre  aux  conclusions  du  Procureur  du 
Boy  et  de  la  Ville,  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir 
et  commission. 

s  Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xv1"0  jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'21.» 


CCCCLXVIII.  —  [Mandement]  pour  la 

16  juin  1.59O. 

De  jHir  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  lundy  prochain,  une  heure 
de  relevée,  à  l'astellier  des  pauvres  qu'avez  accous- 
tumé  distribuer  ou  faire  distribuer  l'aumosne,  et  y 
faictes  trouver  quatre  ou  cinq  bourgeois  de  vostre 
quartier  pour  vous  assister  à  exécuter  l'arrest  de 
Messieurs   de  la  Court  de   Parlement,   et  suivant 


distribution  de  l  aumosne  aux  pauvres. 

(Fol.  370  r°.) 

I 

iceulx,  distribuer  l'aumosne  aux  pauvres  pour  la 
dernière  fois  et  leur  donner  congé,  suivant  ledict 
arrest,  sy  n'y  faictes  faulte. 

<r  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xve  jour  de 
Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize'3'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


'•'  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Langlois  et  de  Leconte  (H  i884). 

M  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Belle,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i884). 

W  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  mêmes  signatures  (H  1 884 ). 


[i59G] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCGCLXIX.  —  [Mandement]  pour  se  pourvoir  au  Parlement  en  la  cause  concernant  les  jaugeurs. 

19  juin  1696.  (Fol.  270  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M0  Robert  Moysant,  substitut!  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  comparoir 
pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  à  la  com- 
munauité  des  me"  jaugeurs  de  vins  en  ceste  Ville, 
pardevant  monsieur  mc  Varenton ,  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  des  Aydes,  en  son  hostel  siz  au  carre- 
four du  cbevalier  du  Guet,  pour  apporter  leurs  let- 
tres de  provisions,  commissions,  ou  aultres  titres  en 
vertu  desquelz  ilz  exercent  lesdictes  charges,  et  re- 
monstrez  que ,  de  tout  temps  et  antienneté ,  lesdictz 
mes  jaugeurs  sont  officiers  de  ladicte  Ville,  comme 
appert  par  le  vii"k  chapitre  des  ordonnances  de 
ladicte  Ville,  veriffîées  en  la  Court  de  Parlement,  et 
exercent  leurs  charges  en  vertu  des  provisions  qui 


leur  sont  octroyées  à  ladicte  Ville,  après  avoir  faict 
apprentissaige ,  sans  estre  abstrainctz  de  prendre 
aultres  provisions,  aussy,  comme  telz,  ont  esté 
exemptez  parles  eedictz  de  création  desdictes  charges, 
et  que  l'eedict  dernier  de  creatioa  des  officiers  de 
jaulgeurs  W  ne  s'entend  pour  les  jaulgeurs  de  ceste 
Ville ,  mais  au  lieu  de  ceulx  estabiis  par  les  premiers 
eedictz  et  supprimez  par  cestuy  eedict  dernier,  et  où 
ledict  sieur  Varenton  voudrait  passer  oultre,  déclare/, 
que  vous  empeschez  et  entendez  vous  pourveoir  en 
la  Court  de  Parlement,  par  arrest  de  laquelle  les- 
dictz jaulgeurs  de  ceste  Ville  ont  esté  maintenuz, 
et  empeschez  que  lesdictz  jaulgeurs  de  ceste  Ville 
soient  troublez  en  l'exercice  de  leurs  charges. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neuf1"8 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingts  seize  (2!.  » 


CCGGLXX.  —  [Ordonnance  portant]  de  ne  plus  recevoir  de  quittances  des  rentiers 

pour  avoir  bled. 

26  juin  i5g6.  (Fol.  270  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Le  Conte,  d'aultant  que  nous  avons 
veu  qu'il  y  a  plus  de  quictances  veriffiées,  qui  n'ont 
esté  acquictées,  qu'il  n'y  a  de  bled  pour  y  satisfaire  , 
nous  vous  prions  ne  plus  recepvoir  aulcunes  quic- 
tances, ny  les  veriffier. 


ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
xxvi"10  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  '3).  » 


Pareille  ordonnance  envoyée  à  chacun  des  sieurs, 
sçavoir,  Le  Conte,  Frenicle,  de  Morville,  de  Sainct 
Jullien  et  Parent,  recepveurs  des  rentes  de  ladicte 
Ville. 


CCCGLXXI.  —  [Ordre  de  comparoir]  pour  renvoi  de  cause. 

27  juin  i5q6.  (Fol.  271  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastellet  de  Paris,   comparaissez 


pardevant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieu- 
tenant, à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  à  la 
requeste  de  Marie  Thevenot,  vefve  de  feu  Lo\s 
Boizard,  pour  procedder  aux  fins  d'une  requeste  du 
xvii""'  jour  de  Juing,  et  remonstrez  que,  par  arrest 


W  II  s'agit  de  i'édit  de  février  i5g6  portant  suppression  des  offices  de  jaugeurs,  marqueurs  et  mesureurs  de  vins,  institués  par 
les  ordonnances  des  mois  d'octobre  i55o  et  avril  1578,  et  création  nouvelle  desdits  offices. 

(2>  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois,  de  Talon,  de  Leconte  et  de  Rochelbrt  (H  i88'i). 
(3)  La  minute  de  cette  ordonnance  est  revêtue  des  mêmes  signatures  (H  i884). 
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de  nos  seigneurs  de  Parlement,  l'on  a  reiglé  les 
créanciers  de  la  Ville;  et  que  ce  que  demande 
ladicte  vefve  Roisard  est  contraire  et  préjudiciable 
ausdictz  arrestz,  partant  requérez  estre  renvoyé  par- 
devant  nosdiclz   seigneurs   de  Parlement,  attendu 


qu'il  est  question  de  l'exécution  de  leurs  arrestz,  et 
où  en  sera  deboutté,  en  appeliez  comme  de  jupe 
incompetant. 

« Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudv  xxvn"'" 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  M.d 


CCCCLXXII.  —  [Mandement]  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  de  la  subvention  des  pauvres. 

98  juin  1  5g6.  (Fol.  971  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  que,  suivant  l'arrest  de  Messieurs  de  la 
Court,  ce  jour  d'huy  donné,  advertir  voz  Diziniers 
qu'ilz  ayent  à  aller  en  toutes  les  maisons  de  leurs 
Dixaines,  advertir  les  habitans  d'icelles  qu'ilz  ayent 
à  mettre  entre  leurs  mains  les  deniers  de  leurs  taxes 
pour  la  subvention  des  pauvres  pour  les  maya  de 


Juing  et  Juillet,  les  adverlissans  que,  où  ilz  y  seront 
icH'us.ins,  y  seront  contrainctz  par  toutes  voyes 
dettes  et  raisonnables,  mesmes  par  saisye  et  venta 
prompte  de  leurs  biens,  et  au  quadruple  de  leurs- 
dictes  taxée,  el  apporteres,  dedans  mardy,  au  Ru- 
reau de  la  Ville  Testât  au  vray  de  ceulx  qui  n'auront 
payé  lenndktes  taxes  pour  lesdictz  mois  de  Juing 
et  Juillet,  sy  n'y  lairtes  faillie. 

-Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvnimcjour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  seize.  * 


GGGGLXXIII.  — [Arrest  du  Parlement]  pour  paier  la  taxe  de  la  subvention  des  pauvres. 

-S  juin  i5o,6.  (Fol.  371  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«La  Court,  sur  les  remonstra un>s  laides  par  le 
Procureur  gênera]  du  Roy,  a  ordonné  et  ordonne 
que  commandement  sera  faict  à  tous  ceux  qui  n'ont 
payé  leur  taxe  pour  la  nourriture  et  subvention  des 
pauvres,  de  payer  dans  quinzaine  pour  tous  delaiz 
les  sommes  ausquelles  ils  sont  taxez  et  cottisez . 
sur  peyne  du  quadruple,  aultrement  et  à  l'aulte  de 
ee  faire  dans  ledirt   temps  et  ieelluy   passé,  seront 


COntrainetl  au  payement  par  toutes  voyes  deucs  el 
raisonnables,  nonobstant  oppositions  on  appellations 
quelconques,  enjoinct  au  Prévost  de  Paris,  ou  son 
Lieutenant,  faire  exécuter  le  présent  arrest,  et  au 
substitut  dudict  Procureur  gênerai  en  faire  les  dilli- 
gences. 

«Faict  en  Parlement,  le  xxvm"10  jour  de  Juing. 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize (2).  » 

Signé  :  Voysin. 


GGCGLXXIV.  —  [Mandement  à  cause  du  kaict  des  rentes.  | 

•16  juin  1096.  (Fol.  373  r°.) 


«Monsieur  le  présidant  Le  Clerc,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Rureau 
de  la  Ville  pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi'ne  jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize. » 


Les   Prévost  des  Marchans  et    Eschevins  de   la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  à  Messieurs  les  députez 
des  rentes. 


ll)  La  minute  de  cet  ordre  de  comparoir  est  signée  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Rochel'ort  (H  188Ù). 

;i>  Cet  arrêt  se  trouve  dans  le  Registre  du  Conseil.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1*  17.V1,  fol.  91  r°.)  Parmi  les  mimitrs 
du  Bureau  de  la  Ville  existe  un  placard  imprimé  du  temps,  contenant  le  texte  du  même  arrêt  (H  i88'i). 


[t596] 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 
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CCCGLXXV.  —  [Assemblée]  à  cause  du  kaict  des  «entes. 

37  juin  i5g6.  (Fol.  27a  r°.) 


Du  xxviim°  jour  de  Juing  mil  vc  quatre  vinglz 
seize. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  députez 
des  Courtz  souveraines  et  bourgeois  mandez  pour 
adviser  sur  le  faict  des  rentes  de  ladicte  Ville; 

A  este'  advisé,  suivant  les  délibérations  précé- 
dentes, que  les  arreraiges  des  rentes  seront  payées 
de  quartier  en  quartier,  à  la  suitte  de  celluy  de 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  consé- 
cutivement par  les  recepveurs  qui  seront  en  charge, 
et  que  pour  cest  effect  où  les  recepveurs  qui  en  sor- 
tant n'auront  entièrement  acquicté  leur  année,  les 


recepveurs  subsequans  seront  tenuz  payer  ce  qui  s'en 
defaudra  avant  qu'entrer  au  payement  de  l'année 
subséquente,  et  advenant  que  lorsque  ceulx  qui  en- 
treront en  l'exercice  feront  ouverture  du  bureau, 
les  precedans  ayent  deniers  desquelz  ilz  ne  puissent 
payer  demy  quartier  au  moings,  iceulx  recepveurs 
sortans  de  charge  seront  tenuz  de  vuider  leurs  mains 
desdictz  deniers,  ensemble  de  leurs  restes,  en  celles 
de  leurs  compaignons  d'office  entrans  en  exercice, 
lesquelz  s'en  chargeront  par  quictance  comptable, 
sy  mieux  n'ayment  lesdictz  recepveurs  entrans  en 
exercice  fournir  et  délivrer  les  deniers  qu'ilz  recep- 
vront  ausdictz  precedens  recepveurs  pour  acquicter 
les  arreraiges  restans  de  leur  année,  dont  pareille- 
ment ilz  se  chargeront  par  quiclance  comptable. 


CCCCLXXVI. ReQUESTE  PRESENTEE  AU  RoY  POUR  LE   «EMPLACEMENT  DES  BLEDS 

ET  FAULTE  DE  FONDS  DES  RENTES. 

Juin  i5g6.  (Fol.  37a  v°.) 


Au  Roy 
et  à  nos  seigneurs  de  son  Conseil  <T Estât. 

Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humblement 
que,  dès  le  moys  d'Octobre  dernier,  sur  les  advis 
donnez  par  le  Lieutenant  civil  et  aultres  officiers  de 
la  Police  du  peu  de  grains  qu'il  y  avoit  en  la  Ville 
êtes  environs,  et  du  hault  prix  ausquelz  ilz  se  ven- 
doient  dès  le  commencement  de  l'année,  après  plu- 
sieurs délibérations  sur  ce  subject  avec  aulcuns  de 
nos  seigneurs  de  vostre  Conseil,  il  fut  conclud  que 
les  supplians  envoyeroient  en  Allemaigne  et  Prusse, 
et  d'aultant  que  les  marchans  de  Paris  ne  sont 
coustumiers  d'entreprendre  telles  negotiations,  qu'il 
seroit  traicté  avec  ceulx  de  Rouan,  ce  que  ayant 
esté  faict,  et  le  marché  convenu  pour  la  fourniture 
à  peu  plus  que  le  prix  qui  estoyt  lors,  que  l'on  esti- 


moit  estre  petit,  eu  esgard  à  l'aprebention  que  l'on 
avoit  d'une  cherté  extrême,  il  est  advenu  que  par 
l'affoisonnement  et  abondance  le  prix  est  avallé 
et  diminué  de  moiclié,  ce  qui  cause  une  grande 
perte,  et  d'aultant  que  les  deniers  ont  esté  pris  es 
mains  des  recepveurs  des  rentes,  la  Court  de  Par- 
lement a  ordonné  que  les  supplians  se  retireroient 
par  devers  Vostre  Majesté  affîn  d'obtenir  remplace- 
ment sur  le  commerce,  n'eslant  raisonnable  que  les 
rentiers  seulz  portassent  la  perte,  y  ayant  d'ailleurs 
ung  grand  recullement  des  deniers  desdictes  rentes 
et  faulte  de  fondz,  qui  cause  la  ruyne  d'infinies  per- 
sonnes, et  qui  enfin  pourrait  exciter  de  grandes  cla- 
meurs pour  les  nécessitez  qui  affligent  la  pluspart 
des  cyloiens. 

«A  ces  causes,  Sire,  et  que  s'il  n'estoit  pourveu 
par  Vostre  Majesté  audict  remplacement  et  payement 
desdictes  rentes,  cela  causeroyt  l'entière  ruyne  de 
voz  bons  subjectz,  dont  plusieurs  sont  reduictz  à 
mendicité,  ou  extrême  nécessité'1',  par  tel  default, 


!"  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  61,  donne  un  exemple  bien  frappant  de  la  misère  publique,  qui 
;iltpi;;nit  même  les  classes  élevées  de  la  société;  il  mentionne,  à  la  date  du  10  mai  t5g6,  les  obsèques  de  la  veuve  deM.de  Fonte- 
nay,  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  trreduitte  en  si  grande  nécessité.  .  .  qu'elle  estoit  contrainte,  avec  une  charge  de  quatre  petis 
enlans,  d'aller  mendier  son  vivre  et  son  pain. n 

xi.  34 
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aussy  que  i'achapl  des  bledz,  utillement  faict  et  par 
le  moyen  d'icelluy  preveuà  une  famine  qui  meuaçoit 
non  seullement  la  Ville  mais  tous  les  pays  circon- 
voisins,  veu  que  le  long  des  rivières  de  Loyre  et 
Seyne  les  graius  avoient  monté  à  fort  hault  pris, 
et  n'ont  ravallé,  synon  depuis  le  décrit  des  bledz  de 
Dansvic,  il  plaise  à  Votre  Majesté  y  pourveoir  et 
à  ceste  fin  ordonner  : 

«En  premier  lieu  que,  pour  la  taxe  et  mesvente 
desdictz  bledz,  qui  pourra  monter  à  xxxvm  escuz, 
il  sera  pourveu  de  remplacement  sur  les  deniers  du 
commerce,  ou  imposition  nouvelle  de  ceste  Ville  en 
la  présente  année,  selon  que  les  supplians  sont 
chargez  en  faire  la  supplication  par  ledict  arrest  de 
la  Court  de  Parlement,  et  lesdeniers  remis  es  mains 
des  recepveursde  rentes,  desquelz  ilz  ont  esté  tirez, 
pour  estre  employez  au  faict  de  leurs  charges. 

«Qu'il  plaise  à  Vostre  Majesté  ordonner  que  les 
estatz  des  finances  seront  reformez,  et  que  les  rentes 
de  ladicte  Ville  y  seront  employées,  comme  elles 
souloient,  suivantles  conlractz  d'engagement  et  assi- 
gnations sur  chacune  generallité. 

«  Qu'il  plaise  aussy  à  Vostre  Majesté  laisser  le  fondz 
des  Aydes  de  la  generallité  de  Paris  pour  payer  les 
arreraiges  des  rentes  deues  à  la  Ville  par  lesdictes 
Aydes,  attendu  qu'elles  ne  reviennent  au  tiers  de 
l'engaigement  de  ladicle  Ville,  montant  à  cinquante 
ung  mil  trois  cens  trente  trois  escuz,  et  qu'il  ne 
seroyt  raisonnable,  après  avoir  vendu  en  corps  la 
plusparl  desdictes  Aydes,  priver  encores  les  sup- 
plians du  peu  qui  reste,  dont  la  meilleure  part  se 
levé  en  ladicte  Ville,  oultre  les  cinq  solz  anciens  et 
nouveaux  et  le  droict  de  busche. 

«Que  l'assignation   ordinaire  et  antienne  de  la 


[i506] 

somme  de  seize  mil  six  cens  soixante  six  escuz  qua- 
rente  solz  sur  les  tailles  del'Elleclion  de  ceste  Ville, 
laquelle  a  tousjours  esté  réservée  pour  le  payement 
desdictes  rentes,  soyt  aussy  conservée  à  ladicle  Ville, 
et  déclarée  n'estre  comprinse  au  recullement  gênerai 
ordonné  par  Vostre  Majesté. 

(fil  plaira  aussy  à  Vostre  Majesté  ordonner  au  sr 
d'Argouges  ouvrir  le  bureau  et  entrer  promptement 
en  payement,  eu  esgard  qu'il  peult  avoir  fondz  et 
qu'il  peult  toucher  dedans  peu  de  jours  la  demye 
année. 

«Et  d'aultant  que  Vostre  Majeslé  pendant  les 
troubles  s'est  aydée  des  deniers  desdicles  gabelles 
jusques  à  la  somme  de  mil  escuz,  dont  le  sieur 
Parent  rapporte  en  sescomples  les  acquictz,  lesquelz 
Messieurs  des  Comptes  n'ont  voullu  passer  au  pré- 
judice de  ceulx  ausquelz  lefond  est  engaigé  et  allient* 
pour  le  payement  desdictes  rentes,  ayant  chargé 
ledict  Parent  d'en  poursuivre  le  remplacement,  ce 
qu'il  auroyt  sommé  aux  supplians,  il  plaira  à  Vostre 
Majesté  ordonner  que  ce  qui  a  esté  pris  sera  rem- 
placé sur  la  présente  année  et  autres  subséquentes, 
après  que  l'année  courante  aura  esté  acquictée,  et  à 
ceste  fin  délaisser  entièrement  le  fondz  dudict  sel, 
révoquant  toutes  aultres  assignations,  sy  aulcunes 
avoient  esté  ordonnées. 

«Supplient  aussy  Vostre  Majesté  ordonner  que  les 
fermes  de  la  police  des  draps  et  sol  pour  livre  de  la 
drapperye,  ensemble  toutes  aultres  fermes  affectées 
au  payemeut  des  rentes  revocquées,  ou  dont  l'exer- 
cice a  esté  discontinué,  seront  restablyes,  et  que  à 
ceste  fin  les  lettres  nécessaires  seront  expédiées, 
avec  délaissement  pur  et  simple  aux  supplians  de 
l'émolument  et  pris  desdictes  fermes,  et  pouvoir  de 
faire  procedder  au  bail  d'icelles'1'.» 


CGCGLXXMI.  —  [Ordonnance]  pour  le  paiement  de  la  taxe  des  palvres. 

a8  juin  i  5g6.  (  Fol.  s-jU  r°.) 


De  par  le  Roy 
et  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement. 

«•II  est  enjoinct  à  tous  ceux  qui  n'ont  paie  leur 
taxe  pour  la  subvention  des  pauvres  de  payer  dans 
quinzaine  pour  tous  délais  les  sommes  ausquelles 
ilz  sont  taxez  et  cottisez,  sur  peyne  du  quadruple, 


pour  lequel   ilz    seront  contrainctz,  ledict    temps 
passé,  à  fauite  de  payement. 

«Faict  en  Parlement,  le  xxvmme  jour  de  Juing, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  W.a 

«Signé  :  Voysin. » 


W  L'original  de  cette  requête  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

(s'  Le  texte  de  cet  arrêt  rendu  par  le  Parlement  trsur  la  iemonstran.ee   faicte  par  le  Procureur  général  du  Roy»,  se  trouve  dans 
le  Registre  du  Conseil;  il  est  un  peu  plus  développé  que  celui  qui  fut  publié.  (Archive»  nat.,  X1"  17M,  fol.  91  r°). 


[,596] 

Leu  et  publié  le  contenu  cy  dessus  transcript  à 
son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les  carrefours  de 
ceste  ville  de  Paris  et  aultres  lieulx  accoustumez  à 
faire  cris  et  publications  par  moy  Robert  Crevel, 
crieur  juré  du  Roy  es  ville,  prevosté  et  viconté,  ac- 
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compagne  de  Claude  Pouleau  et  Pierre  Gilbert,  trom- 
pettes jurez  et  ordinaires  dudict  Seigneur  esdictz 
lieulx,  le  premier  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize. 

Signé  :  Crevel. 


GCCCLXXVI1I.  —  [Mandement]  pour  paier  la  taxe  de  la  subvention  des  pauvres. 

9  juillet  1596.  (Fol.  376  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cfM"  Adrien  Danès,  Quartenier,  nous  vous  en- 
voyons les  coppyes  de  l'arrest  de  nosseigneurs  de  la 
Court  de  Parlement,  cy  attaché,  pour  les  délivrer  à 
chacun  de  voz  Dixiniers,  ausquelz  manderez  aller 
en  toutes  les  maisons  de  leurs  Dixaines  monstrer 
icelluy  arrest  à  ceux  qui  n'ont  encores  payé  leurs 


taxes  de  la  subvention  des  pauvres,  et  exorter  iceulx 
bourgeois  de  payer  icelles  taxes  promptement,leur 
déclarant  que,  à  faulte  de  ce  faire,  ilz  y  seront  con- 
trainctz  par  les  voyes  portées  par  ledict  arrest,  sy 
n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  » 


Pareil  envoyé  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville. 


CCGCLXXIX. —  [Ordre  de  comparoir]  à  cause  d'uise  maison  de'molie. 

a  juillet  1696.  (Fol.  275  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparaissez 
par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris,  ou  son 
Lieutenant  civil,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte 
Ville  à  la  requeste  de  Marie  Mauger,  velve  de  feu 
m*  Anthoine  Martin,  fille  et  héritière  de  deffunct 
Jehan  Mauger  et  de  Denise  Turnon,  ses  père  et 
mère,  et  remonstrez  que  la  Ville  ne  peult  estre  tenue 


de  la  recompence  prétendue  par  ladicte  Mauger, 
comme  n'estant  garente  de  tout  ce  qui  s'est  faict  et 
passé  pendant  les  troubles,  et  qu'il  ne  se  trouvera 
aulcun  mandement  de  la  Ville  pour  desmolir  la  mai- 
son dont  est  question,  et  laquelle  a  esté  desmolie 
par  la  viollance  du  temps  et  par  les  gens  de  guerre 
qui  avoyent  entrepris  l'authorité  sur  la  Ville,  et 
partant  requérez  estre  renvoyé  absoulz  avec  con- 
dempnation  de  despens. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ume  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (1).n 


CCCCLXXX.  —  Arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  le  faict  des  rentes,  du  9  Juillet  i5o,6. 

a  juillet  1596.  (Fol.  975  r°.) 


«Sur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de   ceste  Ville   ont  nagueres   remonstré  à  la 


Chambre1'2',  le  Procureur  gênerai  en  icelle  présent, 
qu'à  l'occasion  de  la  misère  du  temps  et  nécessité 


W  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Belle  et  de  Talon  (H  188/1). 

'*'  Ce  fut  le  28  juin,  à  la  suite  de  l'assemblée  tenue  la  veille,  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  se  transportèrent  en 
la  Chambre  des  Comptes  pour  lui  soumettre  un  projet  de  règlement  louchant  l'ordre  à  observer  dans  le  payement  des  rentes;  la 
Chambre  des  Comptes  en  délibéra,  le  jour  même,  et  remit  sa  décision  au  mardi  suivant,  a  juillet;  cette  décision  est  reproduite  dans 
le  Plumitif  en  termes  beaucoup  plus  sommaires  que  dans  le  Regislre  du  Bureau  de  la  Ville  : 

trCe  jour,  la  Chambre  délibérant  sur  le  règlement  présenté  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris  pour  le  fait  du 
paiement  des  rentes,  et  ouy  le  Procureur  gênerai  parlant  par  M*  Pasquier,  advocat  gênerai,  qui  ont  dit  qu'ils  se  rapportent  dudit 
règlement  à  la  bonne  et  meure  délibération  de  la  Chambre,  a  ordonné  que  le  receveur  qui  etoit  en  exercice  l'année  1695  conti- 
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des  a  flaires  du  Roy,  les  eiigaigemeusdes  Avdes  et  assi- 
gnations ordonnées  par  Sa  Majesté  pour  le  payement 
des  arrérages  des  rentes  constituées  sur  l'Hostel  de 
ladicte  Vilie  ne  sont  suffisantes  pour  payer  par  cha- 
cune année  lesdictz  arrérages  et  que,  pour  éviter  h  la 
perte  d'iceux,  des  quartiers  qui  resteroient  à  acquic- 
ter  par  chacun  an  ,  faulte  de  fondz,  que  l'on  pourrait 
prétendre  estre  convertiz  par  les  payemens  des  quar- 
tiers suivans  en  aultres  années,  il  auroit  esté  résolu 
en  l'Assemblée  tenue  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
composée  des  depputtezdes  trois  Courtz  souveraines, 
Conseil  d'icelle  Ville  et  plusieurs  bourgeois  deppu- 
tez  des  quartiers,  que  les  payemens  des  arrérages 
desdictes  rentes  seraient  continuez  pour  l'année  en- 
tière cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  et  aultres  années 
suivantes,  par  les  quatre  quartiers  de  chacune  d'i- 
celles,  suivans  et  consecutifz  jusques  à  l'entier  paye- 
ment de  chacune  année,  avant  qu'entrer  au  paye- 
ment des  arrérages  de  l'année  ensuivante,  requérant 
qu'il  luy  pleust  prescripre  aux  recepveurs  payeurs 
desdictes  rentes,  tant  en  l'année  de  leur  exercice 
que  hors  icelie,  l'ordre  et  la  forme  qu'ilz  auraient 
à  tenir  pour  faire  lesdictz  payemens,  dont  ilz  au- 
raient faict  ung  project  en  aullre  Assemblée  tenue 
au  Conseil  d'icelle  Ville,  présenté  à  ladicte  Chambre 
pour  l'aucthoriser,  sy  elle  le  trouvoit  bon,  ou  au- 
trement en  ordonner  comme  elle  adviseroit,  pour 
éviter  la  confusion  du  maniment  des  comptables, 
et  à  ce  que  les  rentiers  ne  receussent  aulcun  dom- 
maige  ou  incommodité;  veu  ledicl  acte,  et  oy  sur  ce 
ledict  Procureur  gênerai,  la  Chambre,  les  deux  se- 
mestres assemblez ,  a  ordonné  par  provision  et j  usques 
à  ce  que,  les  troubles  et  la  nécessité  cessans,  y  ayt 
esté  par  elle  aultrement  pourveu,  que  chacun  des 
trésoriers  recepveurs  et  paieurs  des  rentes  constituées 
audict  Hoslel  de  Ville,  tant  sur  le  sel,  Avdes,  re- 
ceptes  gencralles  que  clergé,  continueront  le  paye- 
ment des  arrérages  des  rentes  de  leur  année  pour 
les  quatre  quartiers  d'icelle  jusques  à  l'entier  paye- 
ment, et  que  à  ceste  fin  ilz  recepvront  des  recepveurs 
generaulx  ou  particuliers,  fermiers  et  tous  aultres 
qu'il  appartiendra,  les  deniers  affectez  au  payement 


des  arrérages  desdictes  rentes,  tant  de  ladicte  année 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  que  de  la  pré- 
sente et  prochaine  suivante,  s'il  y  eschet,  et  ce  jus- 
ques à  la  concurance  du  payement  qu'ilz  ont  à  faire 
pour  lesdictz  quatre  quartiers  d'icelle  année,  etainsv 
le  feront,  et  continueront  chacun  desdietz  recep- 
veurs qui  entreront  en  charge  pour  le  payement  des 
arrérages  des  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize,  dix-sept  et  suivantes,  sans  que  les  recepveurs 
qui  debvoient  exercer  l'année  présente  se  puissent 
immiscer  à  la  recepte  desdictes  assignations,  ny 
payement  desdietz  arrérages,  soit  pour  l'année  pas- 
sée ou  présente,  avant  que  le  payement  de  ladicte 
année  cinq  cens  quatre  vingt/,  quinze  ayt  esté  entiè- 
rement faict  par  lesdictz  recepveurs,  qui  sont  entrez 
en  exercice  en  ladicte  année.  Et  neantmoings  auront 
et  prendront  tous  lesdictz  recepveurs,  tant  ceulx  qui 
estoient  en  charge  durant  ladicte  année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze,  que  ceulx  qui  debvoient 
exercer  l'année  présente,  les  gages  à  eulx  ordonnez 
par  l'eedict  de  création  de  leurs  offices,  assçavoir, 
pour  l'année  en  laquelle  ilz  doibvenl  exercer,  deux 
mil  escuz,et  pourcelle  hors  leur  exercice  treize  cens 
trente  trois  escuz  vingt  solz,  et  sans  que  ceulx  des- 
dietz recepveurs  qui  continueront  lesdictz  payemens 
hors  l'année  de  leur  exercice  puissent  avoir  ny  pré- 
tendre plus  grand/,  gaiges  que  lesdictz  treize  cens 
trente  trois  escuz  vingt  solz  à  eux  ordonnez  hors 
l'année  de  leurdict  exercice.  Enjoinct  ladicte  Cham- 
bre ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se 
faire  représenter,  de  trois  moys  en  trois  moys,  par 
lesdictz  trésoriers  recepveurs  qui  feront  lesdictz  paye- 
mens, les  estatz  de  leurs  receptes  et  despences, 
iceulx  veriffier  elles  contraindre  faire  les  dilligences 
requises  etsuffisantes  pourle  recouvrement  de  leurs 
assignations,  à  peyne  de  radiation  pure  et  simple 
des  parlies  qu'ilz  auraient  employées  en  reprinse,et 
prendre  garde  que  en  fin  des  payemens  de  chacune 
année  entière  il  ne  leur  demeure  aulcun  fond,  oul- 
tre  le  payement  des  charges  ordinaires,  espices, 
façon  et  reddition  de  leurs  comptes,  et  s'ilz  en  treu- 
vent  entre  leurs  mains, le  faire  mettre  promptement 


nuera  la  recelte  tant  qu'il  ait  fonds  pour  parachever  de  paier  l'année  entière,  et  neantmoins  que  les  receveurs  seront  paiez  de  leurs 
gages  suivant  leurs  lettres  de  provision  et  conformément  à  l'édit,  el  ledit  paiement  achevé,  l'autre  receveur  rentrera  en  recette 
pour  payer  i5g(>  jusques  au  parfait  payement,  ainsi'  qu'il  est  contenu  au  Registre.  M.  Le  Cogneux,  rapporteur.»  (Archives  nat., 
Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a665,  fol.  170,  171,  175  v\) 

Sur  les  remontrances  qui  furent  présentées  au  Conseil  par  les  trésoriers  généraux  des  gabelles  et  par  les  receveurs  et  payeurs  des 
rentes  de  la  Ville  intervint  un  arrêt  rendu  le  10  juillet,  par  lequel  ii  fut  déclaré  qu'il  ne  fallait  tenir  aucun  compte  de  celui  de  la 
Chambre  des  Comptes  et  interdit  à  ces  receveurs  de  rien  innover  dans  l'exercice  de  leurs  charges.  (Extrait  signé,  signifié  à  M.  Dreux, 
procureur  général  en  la  Chambre  des  Comptes,  Archives  nat.,  H  i88'i.) 
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en  celles  de  leur  compagnon  d'office,  et  à  ce  l'aire 
les  contraignent  par  toutes  voyes  deues  et  raison- 
nables, leur  enjoignant  semblablement  faire  dilli- 
gences  de  poursuivre  les  assignations  entières  ou 
suppleement  de  fondz,  s'il  y  eschet,  ad  ce  que  par 
chacune  année  les  arrérages  des  rentes  soient  en- 
tièrement payez  et  aequictez. 


«Faict  le  deuxiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  seize,  -n 

Prononcé  audict  Procureur  gênerai  du  Roy,  le 
neufviesme  jour  de  Juillet,  oudict  an. 

Signé  :  De  La  Fontaine. 

Extraict  des  registres  de  la   Chambre  des   Comptes. 
Signé  :  Danès*11. 


GGGGLXXXI.  —  [Lettre  missive]  à  cause  que  l'on  travailloit  à  Correil  sur  la  rivière, 

LES  FESTES  ET  DIMANCHES. 

3  juillet  1596.  (Fol.  276  V0.) 


tf  Monsieur,  l'on  nous  a  faict  plaincteence  Bureau 
que  ordinairement,  les  jours  de  festes  et  dimanches, 
plusieurs  voicturiers  par  eaue  et  aultres  personnes 
travaillent  sur  la  rivière  au  port  de  vostre  ville  de 
(lorbeil,  qui  est  du  tout  contre  les  anciennes  formes 
et  ordonnances  de  ladicte  Ville,  qui  nous  faict  vous 
prier  ne  permettre  doresnavant  à  quelque  per- 
sonne que  ce  soit  de  travailler  sur  la  rivière,  les- 
diclz  jours  de  festes  et  dimanches,  l'asseurance  que 
nous  avons  que  y  tiendrez  la  main  nous  empesche 
user  de  nostre  pouvoir  qu'avons  en  cest  endroict, 


ny  en  faire  plus  grande  instance,  priant  Dieu  vous 
donner, 

«  Monsieur,  ce  que  desirez. 

«A  Paris,  ce  troisiesme  Juillet  i5o,6(2'.» 

Voz  meilleurs  amys  à  vous  servir,  les  Prévost  des 
Marchons  et  Eschevins  de  Paris. 


Pareil  missive  envoyée  à  Monsieur  le  prevost  de 
Corbeil. 


CCGGLXXXII   —  Lettres  ni  Roy  pour  la  réception  de  Monsieur  le  Légat. 

3  juillet  1096.  (Fol.  277  r". ) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  ornez,  d'oultonl  que  nostre 
très  cher  cousin  le  Cardinal  de  Florence  (3),  Légat  de 
Nostre  Sainct  Pere,doibt  arriver  bien  tost  en  nostre 
ville   de  Paris  (4),   et  qu'à   l'exemple  des  Roys  noz 


prédécesseurs,  nous  desirons  qu'il  y  soit  receu.logé 
et  accommodé  avecq  tous  les  tesmoignages  d'affection 
et  de  respect  que  l'on  luy  pourra  rendre,  nous  avons 
commandé  au  sieur  de  Bellievre  de  pourveoir  et 
donner  ordre  à  ce  qu'il  conviendra  pour  effectuer 
nostre  intention,  vous  prions  de  vostre  part  vous 


'''  Cet  extrait,  sur  parchemin,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88'i). 

(*'  La  minute  de  celte  lettre  est  signée  de  Belle  et  de  Rochefort  (H  i884). 

(3)  Alexandre  de  Médicis,  d'abord  évéque  de  Pistoye,  puis  archevêque  de  Florence,  qui  devint  pape,  le  1"  avril  160Ô,  à  la  mort 
de  Clément  VIII,  sous  le  litre  de  Léon  XI,  mais  décéda  le  27  du  même  mois,  à  l'âge  de  70  ans. 

<4)  Dans  une  dépêche  adressée,  le  17  juin  1S96,  à  M.  de  Brèves,  Henri  IV  parle  de  la  mission  que  venait  remplir  auprès  de 
lui  lu  Légat  du  Saint-Père  :  «C'est  pourquoy,  dit  le  Roi  à  propos  de  l'alliance  offensive  et  défensive  qu'il  avait  jugé  à  propos  de  con- 
clure avec  les  Pays-Bas  et  la  reine  d'Angleterre,  je  seray  contrainct  me  laisser  aller  aux  conseils  du  Pape,  lequel  me  poursuict  de 
faire  la  paix  avec  mes  ennemys.  Il  a  faict  partir  le  cardinal  de  Florence  pour  me  venir  trouver  pour  cest  effect,  qui  doiht  arriver  en 
mon  royaume  à  la  fin  de  ce  mois.»  Aux  termes  d'une  lettre  du  k  juillet  à  M.  de  la  Fontaine,  Henri  IV  ajoutait  :  irLe  cardinal  de 
Florence,  légat  du  Pape,  est  arrivé  en  mon  royaume,  où  il  a  esté  receu  comme  ont  tousjours  esté  ceulx  de  pareille  qualité,  du 
temps  des  Roys  mes  prédécesseurs.  11  m'a  envoyé  l'evesque  de  Trocelli,  vénitien,  de  la  maison  de  Grivani,  pour  m'advertir  de  sa 
venue  et  me  prier  de  l'avoir  agréable.  Je  renvoyé  ses  facultez  (pouvoirs)  aux  gens  tenans  mon  Parlement,  pour  les  examiner  en  la 
forme  accoustumée. n  Le  Parlement  s'acquitta  en  effet  de  cette  mission,  mais  en  enregistrant  ces  pouvoirs,  y  apporta  certaines  modi- 
fications. (Recueil  de»  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  G01-616.) 


270 


REGISTRES  DU   RUREAU 


y  disposer  et  y  apporter  tout  ce  qu'il  vous  sera  pos- 
sible pour  rendre  à  nostredict  cousin  et  aux  9iens 
tout  l'honneur  que  l'on  a  accoustumé  de  faire  en 
semblables  occasions  à  ceulx  de  sa  qualité,  et  au 
surplus  croire  ledict  sr  de  Bellievre  sur  ce  subject, 
comme  nous  mesmes,et  vous  nous  ferez  service  très 
agréable. 


[t596] 

«Donné  à  Abbeville,  le  troisiesme  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  M.» 

Signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  dk  Neufville. 

Et  sur  la  suscription  est  escript  :  A  noz  très  chers  et 
bien  amez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  avecq  les  armes  dudict  sieur  Roy. 


CCCGLXXXIII.  —  [Mandement  pour  délibérer  sir  l'édit  envoyé  par  la  Court  des  Aydes.] 

S  juillet  i5<)6. 


«Monsieur  Ducbemin,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Rureau 
de  la  Ville  pour  délibérer  sur  l'eedict  à  nous  envoie 
par  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  m*  jour  de  Juil- 
let l5ç;6(2>.7> 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 


lers. 


CCCCLXXXIV.  —  [Ordre]  pour  démolir  le  corps  de  garde  de  la  rue  St  Martin 

PROCHE  LA  FONTAINE  DE  LA  PlSSOTTE. 
4  juillet  1096.  (Fol.  377  V0.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  à  Pierre  Landes,  l'un  des  Cin- 
quanteniersde  ceste  Ville,  au  quartier  de  sireThorin 
Vichard ,  de  faire  promptement  et  en  toute  dilli- 
gence  abattre  et  desmolir  le  corps  de  garde  siz  rue 
Sainct-Martin,  tout  contre  la  fontaine  de  la  Pis- 


sotte  (3),  et  les  desmolitions  et  matériaux  qui  en  pro- 
viendront faire  serrer  en  son  logis  pour  estre  cy 
après  venduz  au  proffict  de  ladicte  Ville,  sur  les 
deniers  qui  proviendront  de  la  vente  les  fraiz  qu'il 
y  conviendra  faire  seront  préalablement  pris. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  quatre 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
seize  (4).» 


CCGCLXXXV.  —  Appel  d'une  sentence. 

S  juillet  1 596.  (Fol.  978  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaincte  faicte  au  Rureau  de  la  Ville  par 
François  Forestier,  ayant  commission  de  nous  de 


mettre  et  asseoir  des  scelles  à  laver  lessives  vers 
l'Arche  Marion,  et  que  neanlmoings  il  estoyt  troublé 
en  l'exercice  et  joyssance  d'icelles  scelles,  à  la  re- 
queste  de  Monsieur  le  procureur  du  roy  au  Grenier 
à  sel  de  ceste  Ville,  qui  prétend  ledict  Forestier  em- 


("  Le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV  ne  donne  point  ces  lettres  à  l'Échevinage,  mais  d'autres  lettres  de  la  même  date 
adressées  au  Parlement  de  Paris  au  sujet  de  la  prochaine  arrivée  du  Légat  à  Paris  (t.  IV,  p.  61 4).  L'original  des  lettres  envoyées  à 
l'Échevinage  n'eiiste  plus. 

(J>   Ce  mandement  ne  figure  que  parmi  les  minutes  (H  i884). 

W  La  fontaine  de  la  Pissolle  se  trouvait  adosfée  aux  murs  du  prieuié  de  Saint-Martin-des-Cliomps,  au  coin  delà  rue  du  Vert-Bois; 
elle  fut  reconstruite  en  1720. 

I*1  L'original  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Langlois  et  de  Leronte  (H  1 884  ). 


[i596] 

pescher  le  passage  et  la  descharge  du  sel,  combien 
que  c'est  la  vérité  qu'il  ne  l'a  jamais  empesché,eten- 
cores  à  présent  ne  l'empesche,  et  pour  ce  ledict  sieur 
procureur  auroyt  obtenu  quelque  jugement  contre 
ledict  Forestier  portant  deffences,  nous,  attendu  qu'il 
est  question  du  faict  de  la  navigation  et  du  rivage  de 
la  rivière,  et  exécution  de  nostre  commission,  avons 
ordonné  que  ledict  Forestier  sera  maintenu  en  l'exer- 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 
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cice  d'icelles  et,  en  tend  que  besoing  seroyt,  nous 
joignans  avec  ledict  Forestier  appelions  des  sentences 
contre  luy  données,  syaulcunesy  a,  etsoyt  signiffié 
audict  sieur  Procureur  du  Roy. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
et  seize  (1).» 


GCCGLXXXV1.  —  [Mandement]  pour  marquer  les  logis  de  M"  le  Légat. 

8  juillet  1596.  (Fol.  278  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  au  me  d'bostel  et  fourrier  de  la- 
dicte  Ville  assister  les  mareschaux  des  logis  du  Roy 
pour  faire  les  logis  de  Monseigneur  le  Cardinal 
Légat,  prelatz  el  aultres  de  sa  suitte,  proche  le  logis 


de  la  Royne,  et  le  plus  commodément  que  faire  se 
pourra,  ainsy  qu'il  nous  est  mandé  par  les  lettres 
que  Sa  Majesté  nous  a  escriptes,  sy  n'y  faictes 
faulte. 

(t Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vin'  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (2).» 


CGGGLXXXVII.  —  [Mandement]  pour  se  trouver  au  Bureau  de  la  Ville. 

8  juillet  i5q6.  (Fol.  378  V0.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Les  maistres  et  gardes  de  la  Drapperye, trouvez 
vous,  ce  jour  d'buy,  trois  heures  de  relevée,  au  Ru- 
reau de  la  Ville  pour  entendre  de  nous  ce  qui  vous 
sera  proposé. 


«  Faict  au   Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  huic- 
tiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingt/. 


seize 


[si 


Pareil  mandement  envoyé  aux  maistres  et  gardes 
de  l'Espicerye,  Mercerye,  Orfavrerye,Ronneterye  et 
Drapperye. 


CGGCLXXXVIII.  — 


[Ordre]  pour  abattre  le  péril  d'une  maison  de  la  Ville 
rue  [de]  l'Arche  Beaukilz. 

8  juillet  1096.  (Fol.  378  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Sur  la  remonstrance  faicte  au  Rureau  de  ladicte 
Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  que  cy 
devant  il  a  poursuivy  Germain  Saillard  de  faire  re- 
faire toutes  et  unes  chacunes  les  réparations  qu'il 
convient    faire   en   une   maison    size   rue   L'Arche 


Reaufilz14',  estant  du  domaine  de  ladicte  Ville,  et 
n'ayant  tenu  compte  de  faire  faire  les  réparations, 
les  lieulx  sont  de  présent  reduictz  en  péril  eminant, 
dont  luy  a  esté  faict  plusieurs  plainctes,  requérant 
y  vouloir  pourveoir,  sans  préjudice  des  despens, 
dommages  et  interestz  que  la  Ville  peult  prétendre 
allencontre  dudict  Saillard  que  tous  aultres,  nous 
avons  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  m6  des  œuvres  de 


(l)  La  minute  de  cette  décision  est  signée  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  188Û). 

<*>  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois,  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  1 884  ). 

(''!  La  minute  de  ce  mandement  est  également  signée  de  Langlois  et  de  Leconte  (H  i884). 

(4>  La  rue  de  l'Arche-Beaufils,  dans  le  quartier  de  Saint-Paul,  également  désigné,-  sous  le  nom  de  rue  de  l'Étoile. 
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maçonnerye  de  ladicte  Ville,  de  abatlre  prompte- 
ment  le  péril  eminant  estant  esdict/,  lieulx  et  faire 
serrer  les  démolitions  au  magazin  de  ladicte  Ville, 
le  tout  sans  préjudice  des  despens,  dommages  et 


|.596] 

intereslz  que  la  Ville  peult  prétendre,  tant  allen- 
contre  dudict  Saillard  que  aultres. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vin'jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  ".» 


GGGCLXXXIX.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  roolles  et  estats  de  la  taxe 

DE   LA   SUBVENTION  DES   PAUVRES. 

9  juillet  i5ç)<i.  (Fol.  279  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Parit. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  advertir  voz  Dixiniers  qu'ils  ayent  à  mettre 
entre  voz  mains  ung  roole  et  estât  de  ceulx  qui  ont 
payé  leur  taxe  de  la  subvention  des  pauvres  pour 
les  six  moys,  et  ung  aultre  estât  particulier  de  ce 
qui  est  deub  par  les  bourgeois,  et  nous  apportez 


lesdictz  estatz,  dedans  demain,  pour  en  faire  faire 
les  conlrainctes,  ainsy  qu'il  est  porté  par  les  arrestz 
de  la  Court. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neuliesme 
jourde  Juillet  i5q6.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  seize  Quar- 
teniers  de  ceste  Ville. 


GCGGXC.  —  [  Responces  à  la  Chambre  des  Comptes] 

À  cause  de  la  vérification  des  lettres  de  don  et  remise  des  amendes 

adjugées  en  la  jurisdiction  de  la  Prevosté  des  Marchans. 

9  juillet  1596.  (Fol.  379  V0.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  de  Paris, 
respondans  aux  causes  d'opposition  baillées  ;i  la 
Chambre  par  le  substilud  de  Monsieur  le  Procureur 
gênerai  en  la  Chambre  du  Trésor,  et  les  contrerol- 
leurs  et  recepveurs  du  domaine  de  Paris,  opposans 
à  la  vérification  des  lettres  de  don  et  remise  des 
amendes  adjugées  en  la  jurisdiction  de  la  Prevosté 
des  Marchans  (2), 

«Disent  par  devant  vous,  nos  sieurs,  qu'ilz  esti- 
ment que  ceste  opposition  est  formée,  plus  par  dé- 
monstration du  soing  et  vigilance  que  lesdictz  op- 
posans ont  en  la  conservation  des  droietz  du  Roy, 
que  par  volonté  qu'ilz  ayent  de  s'opposer  à  la  vo- 
lonté et  libéralité  de  Sa  Majesté  et  à  chose  qui  est 
ordinaire. 

«  La  jurisdiction  de  la  Ville  est  royalle,  laquelle 
s'exerce  soubz  le  nom  du  Roy,  lequel  pour  la  con- 
servation de  la  police  sur  la  rivière,  entretenement 
du   traficq  et    navigation,  et  fourniture   de  ceste 


Ville,  l'a  concédée  de  tout  temps  et  antienneté  à  la- 
dicte Ville,  et  pour  remarque  de  ceste  concession, 
Sa  Majesté  s'est  réservé  la  moictié  des  amendes, 
dont  neantmoings  de  temps  en  temps  il  a  faict  don 
à  ladicte  Ville,  mesmes  le  Roy  à  présent  régnant 
parles  lettres  de  don,  de  la  veriflScation  desquelles 
est  question  ; 

«De  sorte  qu'il  n'est  mémoire  d'homme  que  les 
Roys  en  ayent  usé  autrement  de  leurs  Majestez,  que 
la  Chambre  atousjours  vérifiiez  auproffictde  ladicte 
Ville,  recongnoissans  les  grandes  charges  qu'ilz  ont 
à  supporter,  et  n'ont  oneques  permis  que  aultres  en 
ayent  eu  don. 

«De  faict  le  feu  sieur  de  Slrossy,  en  ayant,  par 
importunité  ou  autrement,  obtenu  don  pour  quel- 
ques années,  il  en  fut  deboutlé  par  arrest  de  la- 
dicte Chambre,  et  la  Ville  maintenue  au  don  que 
Sa  Majesté  en  avoit  faict,  mais  pour  contenir  ses 
subjeetz  et  le  Corps  de  Ville  en   la  recongnoissance 


(1)  L'original  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1 884). 
(s>  L'original  de  ces  lettres,  en  date  du  k  octobre  i5g5,  se  troure  dans  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,.K  9(11, 
n°  67.) 
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qu'ilz  luy  doibvent,  Sa  Majesté  a  désiré  que  delemps 
en  temps  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
feussent  tenuz  en  faire  demande  et  obtenir  don. 

trAussy,  est-il  très  véritable  que,  sans  les 
amendes,  la  juridiction  seroit  non  seullement  in- 
fructueuse, mais  onéreuse  à  la  Ville,  et  ne  se  pour- 
rait exercer,  pour  ce  qu'il  n'y  a  jurisdiction  dont 
l'exercice  ne  soyl  à  charge,  mesmement  celle  de  la 
Ville,  pour  laquelle  il  convient  enlretenir  plusieurs 
officiers  et  faire  de  grandz  frais. 

trNeantmoings  lesdictes  amendes  sont  si  peu  de 
valloir  qu'ilz  ne  sçauroient  fournir  aux  fraiz  qui  sont 
en  nécessaire  conséquence  de  la  jurisdiction  sur  le 
faict  de  la  navigation. 

*  C'est  pourquoy,  sy  les  opposans  s'eslendoient 
davantage  sur  ce  subject,  il  y  auroit  de  l'animosité 
de  quelque  chose  qui  surpasseroit  leur  debvoir, 
pour  ce  que  ce  n'est  à  eux  à  s'opposer  à  la  liberallité 
des  Roys,  mesmement  à  l'endroict  d'un  Corps  de 
Ville  où  ilz  ont  pris  naissance  et  accroissement. 

«Et  ne  peuvent  iceulx  opposans  se  prevalloir  des 
charges  qui  sont  sur  le  domaine  du  Roy,  car  jamais 
n'a  esté  faict  estât  en  icelluy  des  amendes  de  l'Hostel 
de  Ville,  lesquelles  ne  sçauroient  l'accroistre,  et  si  le 
Roy  prenoit  les  amendes  purement  et  simplement, 
il  seroyl  tenu  et  obligé  aux  charges,  lesquelles  sur- 
passeraient l'émolument,  et  recongnoissans  les  pre- 
cedentz  recepveurs  celte  charge,  ilz  n'ont  comprins 
en  l'exécution  de  l'arrest  dont  à  présent  ilz  font  pour- 
suite le  Corps  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  estant  ledict  arrest  de  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  quatre,  il  ne  se  trouvera  qu'ilz 
en  ayent  faict  poursuilte,  n'y  qu'ilz  ayent  riens 
receu. 

«Ne  sont  à  présent  les  opposans  recepvables  à 
demander  l'exécution  dudict  arrest,  y  aiant  trente 
deux  ans  entiers  qu'il  est  donné  et  par  conséquent 
prescripl. 

(fCelluy  auquel  la  jurisdiction  est  accordée  et 
délaissée  a  le  pouvoir  d'ordonner  de  ce  qui  en 
dépend  et  d'affecter  les  amendes  à  euvres  pieuses, 
et  par  ainsy  les  condemnations  tourneroient  à  néant 
pour  le  Roy,  comme  en  effect  il  se  trouvera  qu'elles 
montent  à  sy  peu  pour  le  Roy  et  la  Ville  que  les 
opposans  ne  doibvent  s'en  formaliser,  considéré  que 
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la  Ville  est  tellement  chargée  pour  l'entretenement 
desbastiments,  portes,  pontz-levis,  murailles,  pavez 
et  egoustz,  que  le  revenu  patrimonial,  dons,  oc- 
troys  et  les  amendes,  voire  six  fois  aultant,  n'y 
pourraient  suffire. 

«Pendant  la  guerre  les  maisons  voysines  des 
portes  et  entre  icelles,  et  les  barrières  ont  esté  abba- 
tues,  esquelles  consistoit  le  principal  revenu  de  la 
Ville,  les  octroys  sont  petitz  et  moindres  que  d'aul- 
cune  ville  de  ce  royaume,  elles  charges  quadruples, 
joinct  qu'il  a  fallu  plus  dépendre  depuis  deux  ans 
pour  le  reslablissement  des  pavez  etaultres  ruvnes, 
que  l'on  ne  souloit  en  quatre  années  précédentes. 

«  Au  surplus,  il  est  malséant  aux  opposans  d'avoir 
touché  ceux  qui  ont  esté  aux  charges  de  la  Ville 
par  le  passé,  lesquelz  s'y  sont  comportez  avecq  tant 
d'honneur  que  l'on  ne  sçauroil  blasmer  leurs  ac- 
tions, et  la  Chambre,  qui  est  juge  des  comptes  des 
amendes  et  octrois,  n'y  trouvera  chose  qui  soyt  à 
revocquer. 

tf  Quand  a  ce  que  les  opposans  ont  mis  en  avant 
qu'ilz  sont  entrez  en  possession ,  ce  a  esté  par  sur- 
prinse  et  intelligence  avecq  ung  des  commis  de 
Monsieur  de  Vigny,  lequel  indigné  que  son  maistre 
le  poursuivoit  pour  rendre  compte,  a  recherché  des 
quietances  des  recepveurs  par  une  commodation 
depuis  huict  ou  neuf  moys,  mais  les  Prévost  et 
Eschevins  espèrent  le  repeter,  comme  chose  payée 
induement,  sans  mandement  ny  ordonnance. 

tf  Au  surpluz  ilz  supplient  la  Chambre  considérer 
que ,  pour  le  regard  des  amendes  adjugées  pendant 
la  guerre,  il  en  a  esté  dispensé,  et  ont  esté  con- 
sommées selon  le  temps,  de  sorte  que  cela  est 
assopy  par  l'edict,  et  ne  se  pourra  maintenant  re- 
peter, sinon  à  la  charge  du  domaine. 

ttPar  ces  moyens  soustiennent  que  ceste  opposi- 
tion n'est  considérable,  et  qu'ilz  doibvent  joyr  du 
bienfaict  du  Roy  et  de  sa  libéralité,  comme  leurs 
prédécesseurs. 

tt  Délivré  aultant  des  présentes  responses  à  Mon- 
sieur Frenicle  pour  les  donner  à  Monsieur  de 
Pointes,  et  une  requeste  pour  présenter  à  la  Chambre 
affin  de  deffences  de  ne  poursuivre,  le  neuf  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingt  seize'1'.» 


W  L'original  de  ce  mémoire  présenté  à  la  Chambre  des  Comptes,  avec  ratures,  corrections  et  additions,  mais  dépourvu  de  toute 
signature,  comprend  trois  pages  in-folio  et  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  )884). 
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GGGGXCI.  —  Arrest  de  la  Court 

POUR  LES  RACHAPTS  QUI  SE  DOIVENT  SUIVANT  l'eDICT  DE  LA  REVENTE  DES  GREFFES. 

9  juillet  1596.  (Fol.  a8i  r°.) 


«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre, au  premier  des  huissiers  de  nostre  Court 
de  Parlement,  ou  aultre  nostre  sergent  sur  ce  pre- 
mier requis,  salut.  Comme,  le  jour  et  datte  des  pré- 
sentes, veue  par  nostre  dicte  Court  la  requeste  à 
elle  présentée  par  no/,  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  par  laquelle  et  attendu  que  depuis  nostre 
eedict  d'augmentation  des  droictz  de  greffes  et  clercz  , 
dont  la  moictié  du  pris  est  destiné  à  l'extinction  des 
rentes  constituées  sur  l'Hostel  de  Ville,  ne  leur  a 
esté  faict  d'aulcun  admotissement,  requéraient  leur 
estre  sur  ce  pourveu,  veuledict  eedict,  conclusions  de 
nostre  Procureur  gênerai,  tout  considéré,  nostredicte 
Court  ayt  ordonné  et  ordonne  que  les  greffiers  et 
commissaires  deputtez  pour  l'exécution  de  nostre- 
dict  eedict  bailleront  et  envoyèrent  aux  supplians ,  de 
deux  en  deux  moys,  Testât  et  roole  des  adjudications 
qui  ont  esté  et  seront  faictes  pour  leur  servir  ce 
que  de  raison  ;  sy  te  mandons  en  commettant  par 
ces  présentes  à  la  requeste  desdicls  supplians,  le 
présent  mettre  à  exécution  selon  sa  forme  el  teneur, 
et  de  tes  exploietz  certifie  notredicte  Court,  com- 
mandons à  tous  noz  justiciers  et  officiers  à  toy  ce 
faisant  obeyr. 

«Donné  à  Paris  en  nostre  Parlement,  le  ix"  jour 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
seize  et  de  nostre  règne  le  septiesme  W.» 

Ainsy  signé  :  Par  la  Chambre.  Voysin. 


Ensuict  la  teneur  de  ladicte  requeste  présentée  à 
ladicte  Court. 

A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  Paris,  comme  il  ayt  pieu  au  Roy 
par  son  eedict  veriffié  en  la  Court  affecter  au  rachapt 
et  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville  la  moictié  de 
ce  qui  proviendra  de  la  revente  des  greffes  et  du 
parisis  de  nouvelle  augmentation,  depuis  lequel 
eedict  a  esté  procédé  la  vente  de  plusieurs  desdietz 
greffes  et  parisis  par  Messieurs  les  commissaires  à 
ce  deputtez,  sans  qu'il  soyt  apparu  aux  supplians 
d'aulcun  acquict  et  amortissement  desdictes  rentes, 
ce  considéré,  nosdietz  seigneurs,  il  vous  plaise  or- 
donner, en  conséquence  de  la  veriffication  dudict 
eedict,  que  les  greffiers  nommez  etestabliz  sur  le  faict 
de  l'exécution  dudict  eedict  et  commissaires  seront 
tenuz  d'envoyer  de  moys  en  moys  ung  estât  el  roolle 
des  adjudications  qui  ont  esté  faictes  et  pourront 
estre  laides  cy  après,  avec  deffenses  à  eulx  de  dé- 
livrer les  adjudications,  que  au  préalable  il  ne  leur 
soyt  apparu  de  rachapt  actuel  faict  es  mains  des 
supplians,  ou  de  desebarge 'desdictes  rentes  enregis- 
trées en  ladicte  Ville,  et  deffenses  ausdietz  greffiers 
et  adjudicataires  de  s'entremettre  à  l'exercice  des 
greffes  qui  leur  seront  adjugez,  jusques  à  ce  qu'ilz 
ayent  satisfaict  audict  eedict  et  arrest  de  la  Court,  à 
peyne  de  faux.?» 


GGCGXGII.  —  [Mandements]  à  cause  de  l'eedict  du  doublement  des  Aides. 

10  juillet  1596.  (Fol.  382  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 
«M' André  Canaye,Quartenier,  trouvez  vous  avecq 
deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  aultres 
que  officiers  des  Courtz  souveraines,  vendredy  pro- 
chain, sur  les  une  attendant  deux  heures  de  relevée, 
à  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande 


salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  l'eedict 
du  doublement  des  Aydes,  ayant  esté  ladicte  As- 
semblée remise  audict  jour  pour  vostre  absence,  sy 
ny  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
dixiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  seize.  » 


£*)  Le  texte  de  l'arrêt  en  question,  inséré  au  Registre  de  la  Ville  sous  la  forme  exécutoire,  se   trouve  au  Conseil.  (Archives  nat., 
X1"  1744,  fol.  286  r°.)  L'extrait,  revêtu  de  la  signature  de  Voisin,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188S). 
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Pareil  mandement  a  esté  envoyé'  aux  Quarteniers 
de  reste  Ville. 

«  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  sur  les  une  attendant  deux  heures 
de  releve'e,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  dé- 
libérer sur  l'eedict  du  doublement  des  Aydes,  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir,  ayant  l'Assemblée  esté 
remise  audict  jour  pour  vostre  absence. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredi 
xme  jour  de  Juillet  ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize,  t) 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 
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Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

«Messieurs  du  chappitre  Nostre-Dame  de  Paris, 
nous  vous  prions  vous  trouver  vendredy  prochain, 
sur  les  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  délibérer  sur  l'eedict 
du  doublement  des  Aydes,  l'affaire  ayant  esté  remise 
audict  jour  pour  vostre  absence. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
xmc  jour  de  juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  M.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacune  descommu- 
naultez  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


CCGCXGIII.  —  [Mandement]  pour  la  levée  de  la  subvention  des  pauvres. 

11  juillet  1596.  (Fol.  a83  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

1  «  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  en  sorte  que,  dedans  ce  jour  d'huy, 
vos  Dixiniers  facent  la  levée  de  tous  les  deniers 
deubz  par  les  bourgeois  de  vostre  quartier  pour  les 
subventions  des  pauvres  de  tous  les  moys,  et  nous 
rapporter  dedans  demain  Testât  de  ceulx  qui  n'au- 
ront payé,  à  peyne  d'en  respondre  en  vostre  propre 


et  privé  nom ,  ainsy  qu'il  a  esté  ordonné  par  arrest 
de  la  Court  de  Parlement  du  jour  d'huyt2',  sy  ny 
faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xic  jour  de 
juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  seize.  ■/> 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


CCCGXCIV.  —  [Ordre]  pour  signiffier  un  arrest  de  la  Chambre  des  Comptes 
aux  receveurs  des  rentes  de  l'Hostel  de  Ville. 

1 5  juillet  1 5g6.  (Fol.  a83  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  que  l'arrest  donné  par  nos  sei- 
gneurs des  Comptes,  le  ixe  jour  des  moys  etan'3', 
sera  signiffié  aux  rccepveurs  des  rentes  de  l'Hostel  de 
ceste  ville  de  Paris  et  à  eulx  baillé  coppie,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance  et  qu'ilz 
ayent  à  y  obeyr. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  le  quinziesme 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
seize  W.» 

«L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  les  quin- 
zeiesme  et  seiziesme  jours  de  Juillet,  en  vertu  de  cer- 
taine ordonnance  donnée  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en 
datte  du  quinziesme  jour  de  Juillet,  présent  moys, 
signée  Courtin,  cy  attachée,  je  sergent  de  l'Hostel 


(1>  Les  trois  mandements  du  10  juillet  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille,  sous  les  signatures  de  Langlois,  de  Leconte  et  de 
Talon  (H  1 884). 

l2)  Cet  arrêt  ne  figure  point  au  registre  du  Conseil. 

W  L'arrêt  en  question  n'est  point  mentionné  dans  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes. 

(4)  Cet  ordre  signé  de  Belle  et  de  Talon  ainsi  que  la  signification  mise  à  la  suite  sont  sur  la  même  minute  (H  188A). 
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de  ladicte  ville  de  Paris,  soubz  signé,  me  suis  exprès 
transporté  es  hostelz  et  domiciles  de  nobles  hommes 
mn  Léon  Frenicle,  Jehan  Duhamel,  Symon  Fran- 
cisque, Fleurant  d'Argouges,  Nicollas  Parent,  Guil- 
laume de  Morville,  Guillaume  de  Sève  et  Charles 
Le  Conte,  recepveurs  des  rentes  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  ausquelz  lieux,  en  parlant  audict  Frenicle,  à 
Lancelot  Favin,  l'un  de  ses  clercs,  audict  Duhamel, 
à  Loys  Soiffe,  son  serviteur,  audict  Francisque,  à  sa 
personne,  audict  d'Argouges,  à  sa  personne,  audict 
Parent,  à  sa  personne,  audict  de  Morville,  à  Elisa- 
beth Rourdin,  sa  servante,  audict  de  Sève,  à  sa 
femme,  et  audict  Le  Conte,  à  Macé  Chavrouiller, 
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son  commys,  je  leur  ay  monstre  et  signifié  le  con- 
tenu en  ladicte  ordonnance,  et  oultre  leur  ay  à 
chacun  dYulx,  parlant  comme  dessus  ,  baillé  el  laissé 
coppye  collationnée  à  l'original  par  le  Greffier  de 
ladicte  Ville  de  l'arrest  de  nosseigneurs  des  Comptes, 
dont  mention  est  faicte  par  ladicte  ordonnance,  ad 
ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance  et  qu'ilz 
ayent  à  y  obeyr. 

«Faict  es  présences  de  Regnault  l'Hermitte,  Jac- 
ques Guchal  et  François  Doublet,  lesmoings,  aus- 
quelz je  leur  ay  baillé  coppye  tant  de  ladicte  or- 
donnance que  du  présent  mien  exploict.* 

Ainsy  signé  :  Chaihei». 


CCGCXCV.  —  [Mandements]  à  cause  de  l'eedict  du  doublement  des  Aydes. 

1 5  juillet  i5o6.  (Fol.  284r0.) 


«Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Assemblée  gene- 
rallequi  se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville  pour  délibérer  sur  l'eedict  du  doublement  des 
Aydes,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  le  xve  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize.  r> 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  ceste  Ville  et  aux  communaultez. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier,  trouvez 
vous  avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quart  ici-, 
aultres  que  officiers  desCourtz  souveraines,  demain, 
deux  heures  de  rellevée,en  l'Assemblée  generallequi 
se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
pour  délibérer  sur  l'eedict  du  doublement  des  Aydes, 
s'y  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  quinziesme 
jour  de  juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
seize!1'.  „ 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  cesledicte  ville  de  Paris. 


CGGGXGVI.  —  [Assemblée]  à  cause  de  l'eedict  du  doublement  des  Aydes. 

iG  juillet  i5g6.(Fol.  a85  r°.) 


Du  mardy  xvi"  jour  de  juillet,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize. 

En  l'Assemblée  generalle,  ledict  jour,  faicte  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers de  la  Ville,  depputez  de  la  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes, 
corps,  collèges,  chappitres  et  communaultez,  Quar- 


teniers et  deux  bourgeois  de  chacun  quartier  pour 
délibérer  sur  l'eedict  du  doublement  des  Aydes; 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  résolu  et 
arresté  qu'il  sera  formé  opposition  à  la  Court  des 
Aydes  et  suppliez  ne  voulloir  entrer  en  la  veriffica- 
tion  dudict  eedict  pour  le  regard  du  doublement  des 
Aydes,  et  oultre  qu'il  sera  faict  très  humbles  remons- 
trances  au  Roy,  tant  pour  parvenir  à  la  suppression 
de  l'impost  du  commerce  que  pour  pourveoir  au 


Ces  deux  mandements  du  i5  juillet  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille  sans  aucune  signature. 
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mauvais  mesnage  de  ses  finances'1',  et  (jue  pour  ce 
faire  il  soyt  depputte'  quelque  nombre  de  Messieurs 
de  ceste  Compagnie,  jusques  au  nombre  de  dix  ou 
douze,  pou;'  rédiger  par  escript  ce  qui  sera  trouvé 
nécessaire  de  représenter  au  Roy  pour  le  bien  et 
soullagement  de  son  peuple,  et  sera  l'acte  de  l'op- 
position signiffiée  aux  Trésoriers  de  France.  Et  à 
l'instant  ont  esté  nommez  pour  assister  et  dresser 
lesdictz  mémoires  Messieurs,  messieurs  les  presidens 
de  Marly  et  Le  Clerc,  Conseillers  de  Ville,  Messieurs 
de  Florelte  M  et  des  Landes'5',  conseillers  en  la  Court 
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de  Parlement,  Messieurs  de  Pinssé14'  et  Martin'5', 
m"  des  Comptes,  Messieurs  de  la  Saincte-Chappelle 
et  don  (Claude)  Dormy'6',  prieur  de  Sainct-Martin 
des  Champs,  sire  Guillaume  Guerrier  et  m"  André 
Canaye,  Quarteniers,  et  mes  Pitou  et  Loys  Buisson, 
advocatz  en  ladicte  Court  de  Parlement'7'. 

Et  le  mercredy  vne  jour  du  moys  Aoust,oudict 
an,  a  esté  ledict  eedict  rendu  à  Messieurs  de  la 
Court  des  Aydes  avec  le  présent  acte,  et  baillé  à 
Monsieur  de  Verdilly,  procureur  gênerai  du  Roy  en 
ladicte  Court  des  Aydes. 


CCCCXGVII.  —  [Mandement]  pour  la  leve'e  de  la  subvention  des  pauvres. 

17  juillet  1596.  (Fol.  a85  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Cosme  Carrel,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons faire  en  sorte  que,  dedans  ce  jour  d'huy,  voz 
Dixiniers  lacent  la  levée  de  tous  les  deniers  dcubz 
par  les  bourgeois  de  vostre  quartier  pour  les  sub- 
venions des  pauvres  de  tous  les  moys,  et  nous  rap- 
portez dedans  demain  Testât  de  ceulx  qui  n'auront 


payé,  à  peyne  d'en  respondre  par  vous  en  vostre 
propre  et  privé  nom. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


CCCGXCVIII.  —  [Mandement]  pour  se  trouver  au  Bureau  de  la  Ville. 

18  juillet  i5g6.  (Fol.  286  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  demain,  neuf  heures  du  matin,  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  entendre  ce  qu'avons  à  vous  proposer, 


et  apportez  voz   restatz,   suivant   noz   mandemens 
précédents,  sy  n'y  faictes  faulte. 

cr Faict  au  Bureau  de   ladicte   Ville,  le  xvm'jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


'''  Voir  au  sujet  du  délabrement  des  finances  la  lettre  si  connue  de  Henri  IV  à  Sully,  où  le  Roi  se  plaint  familièrement  et  amère- 
ment à  la  fois  des  irhuict  personnes  qu'il  avait  préposées  à  ses  finances,  lesquels  firent  pis  que  leurs  devanciers,  et  de  ceste  effrénée 
quantité  d'intendans,  qui  se  sont  fourrez  avec  eux  par  compère  et  par  comere,  ont  bien  augmenté  les  grivelées,  et  mangeans  le 
cochon  ensemble,  consommé  plus  de  quinze  cens  mil  escus».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  566.) 

'8>  Guillaume  Florette,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3o  mai  1572  ,  en  survivance  de  Jean  Florette,  son  père. 

'3'  Guillaume  de  Landes,  seigneur  de  Maigneville,  entra  au  Parlement  en  qualité  de  conseiller  au  mois  de  juillet  1572,  et  décéda, 
doyen  de  la  Grand'chambre ,  le  20  mai  i63o. 

(i>  Pierre  de  Pincé,  seigneur  du  Bois,  reçu  maître  des  Comptes  le  i4  novembre  i5g4,  en  survivance  de  Jacques  de  Pincé,  son 
frère. 

l5>  Guillaume  Martin,  auditeur  des  Comptes,  fut  admis  maître  le  1"  décembre   i586. 

W  Claude  Dormy,  moine  profès  de  Cluny,  devint  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  le  29  avril  i5g6.  Après  son  accession  à 
i'épiscopat  de  Boulogne  en  1600,  il  conserva  le  prieuré  à  titre  commandataire  et  décéda  le  3o  novembre  1626. 

'"  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  sous  forme  d'extrait  signé  de  Courtin 
(H  i884). 
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CCCCXCIX.  —  [Mandement]  pour  le  recouvrement  des  deniers  de  la  subvention  des  pauvres. 

1 8  juillet  1596.  (Fol.  a80  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Cosme  Carre! ,  Quartenier,  enjoignez  à  lous 
vos  Dixainiers  de  faire  toute  diiligence  à  eulx  pos- 
sible de  recouvrer,  dedans  demain  midy,  des  bour- 
geois de  leurs  dixaines  ce  qui  reste  des  deniers  de 
la  subvention  des  pauvres  de  tous  les  moys,  et  ap- 
porter, dedans  ledict  jour  de  demain,  midy,  au  Ru- 
reau  de  ladicte  ville,  Testât  de  ce  qui  en  peuR  rester, 
aultrrment  et  à  faulte  de  ce  faire,  leurs  déclarerez 


qu'ils  seront  contrainetz  au  payement  desdietz  restes 
en  leurs  propres  et  privez  noms  et  sans  espérance 
d'aulcune  modération,  suivant  les  arrestz  de  nos 
seigneurs  de  Parlement. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huict- 
tiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize.  » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


D.  —  [Mandements]  pour  aller  au-devant  de  M*  le  Légat. 

18  juillet  1596.  (Fol.  a86v°.) 


r  Monsieur  Le  Liepvre,  plaise  vous  trouver  di- 
manche prochain,  vingt  ungiesme  du  présent  moys 
de  Juillet,  heure  de  midy  précisément,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  à  cheval,  vestu  de  voz  bons  habits, 
pour  nous  accompagner  à  aller  ledict  jour  au  devant 
de  Monseigneur  le  Légat,  suivant  la  volonté  du  Roy, 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ifFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xv!^  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize. d 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.  ■* 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé   à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  appeliez 
huict  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous 
trouvez  tous  à  cheval,  vestu  de  vos  bons  habitz, 
dimanche  prochain ,  vingt  ungiesme  du  présent  moys 
de  Juillet,  heure  de  midy  precisse,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller,  ledict 
jour,  au  devant  de  Monsieur  Le  Légat,  suivant  le 
commandement  du  Roy,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau,  le  xvme  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize,  » 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  seize  Quarteniers  de  ceste  ville  de  Paris. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Vous  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de 
la  Drapperye  de  ceste  ville  de  Paris,  trouva  vous 
dimanche  prochain,  vingt  ungiesme  du  présent 
moys,  heure  de  midy  precisse,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  vestuz  de  voz  bons  habitz,  pour  prendre  et 
porter  le  ciel  dessus  Monsieur  le  cardinal  de  Flo- 
rance,  Légat  en  France,  à  son  entrée  et  nouvelle 
venue  en  icelle  Ville,  depuis  la  porte  Sainct-Jacques 
jusques  à  l'église  Sainct-Estienne  des  Grais,  suivant 
1  a  volonté  du  Roy,  sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvm'jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  n 


Pareilz  mandementz  aux  maistres  et  gardes  de  la 
marchandise  de  l'Espicerye  pour  porter  ledict  ciel 
depuis  l'église  Sainct-Estienne  des  Grais  jusques  à 
Sainct-Renoist. 

Mesmes  mandementz  aux  maistres  et  gardes  de 
la  Mercerye  pour  le  porter  depuis  Sainct-Renoist 
jusques  à  Sainct-Yves. 

Pareilz  mandementz  aux  maistres  et  gardes  de  l'Or- 


[i596] 

phaverye  pour  le  porter  depuis  Sainct-Yves  jusques 
à  l'Hostel-Dicu  de  Paris. 

Mesmes  mandementz  aux  maistres  et  gardes  de  la 
Bonneterye  pour  le  porter  depuis  ledict  Hostel-Dieu 
jusques  devant  le  portail  de  l'église  Nostre-Dame  de 
Paris. 

Aultre  mandement. 

«Cappitaine  Marchant,  cappitaine  et  chef  des 
trois  nombres  des  arquebuziers,  archers  et  arbales- 
triers  de  ladicte  Ville,  trouvez  vous  dimanche  pro- 
chain ,  xxi°  du  présent  moys,  heure  de  midy  precisse , 
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avec  vos  trois  cornettes,  six  trompettes  et  tous  ceulx 
de  voz  trois  compagnies  à  cheval  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  armez  de  leurs 
armes ,  pour  nous  accompagner  à  aller  ledict  jour 
au  devant  de  Monsieur  le  Légat,  suivant  la  volonté 
du  Roy,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
dix  huictiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize  (l'.n 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  audict  cappi- 
taine Marchant. 


DI.  —  [Entrée  de  Mons0"  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  du  St  Siège.] 

18-21  juillet  1596.  (Fol.  288  r°.) 


Le  jeudy,  xvm"  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize,  le  Roy  estant  à  Monceaux,  ad- 
verty  que  Monsieur  le  Cardinal  de  Florence,  Légat 
du  Saincl  Siège  apostolicque,  approchoit  de  ceste 
Ville  pour  y  faire  sa  nouvelle  entrée,  print  la  poste 
et  arriva  le  mesme  jour  en  cestedicte  Ville,  accom- 
pagné de  Messieurs  les  ducz  de  Montpencier,  de 
Mayenne,  de  Nemoux,  grand  escuier  ;  des  seigneurs 
de  Brissac,  Rocquelaure,  de  Beauvais-Nangis12),  de 
Suze (3)  et  aultres  seigneurs.  Et  le  lendemain,  dix 
neufiesme  dudict  moys,  sur  les  huict  du  matin,  Sa 
Majesté,  accompagnée  desdictz  seigneurs,  jusques 
au  nombre  de  trente,  partit  exprès  de  ceste  Ville 
pour  aller  trouver  ledict  sieur  Légat  à  Montlery, 
où  il  estoit  lors(4),  de  quoy  aiant  eu  advis,  ledict 
sieur  Légat  se  teint  à  la  porte  et  entrée  de  son  logi  s 
pour  recepvoir  Sa  Majesté,  où  estant  arrivé,  après 


plusieurs  reverances  et  remerciemens  de  la  peyne 
qu'il  avoyt  pieu  à  Sadicte  Majesté  de  prendre  en  ce 
voyage ,  icelluy  sieur  Légat  a  commencé  à  s'excuser 
de  l'honneur  que  Sadicte  Majesté  lui  faisoit,  que  ce 
n'estoit  à  luy  à  qui  cest  honneur  estoit  deub,  et 
que  c'estoit  le  Sainct  Siège  (qui  l'a  délégué),  qui  le 
recevoit,  remerciant  bien  humblement  Sadicte  Ma- 
jesté de  l'honneur  et  bonne  volonté  qu'il  porte  au- 
dict Sainct  Siège ,  dont  toute  la  chrestienté  s'esjouira, 
demonstrant  une  sy  grande  joye  et  affection,  en  pro- 
nonçeant  lesdictes  parolles,  qu'il  sembloil  les  larmes 
luy  voulloir  tomber  des  yeux.  Ce  faict,  sont  entrez 
en  une  salle  estant  audict  logis,  où  ils  ont  tenu 
plusieurs  propos,  Sa  Majesté  parlant  françois,  ses 
propos  estaient  translatiez  en  langue  italienne  et 
prononcez  audict  sieur  Légat  par  Monsieur  Forget, 
sieur  de  Fresnes(5),  secrétaire  d'Estat,  et  ledict  sieur 


'"  Tous  les  mandements  relatifs  à  l'entrée  du  Légat,  envoyés  le  18  juillet,  sont  réunis  sur  une  seule  et  même  feuille  et  signés 
des  quatre  Echevins  (H  i88i). 

M  Antoine  de  Brichantcau,  seigneur  puis  marquis  de  Beauvais-Nangis,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  avait  été  pourvu,  le  20  fé- 
vrier 1  ")8g,  de  la  charge  d'amiral  de  France  qu'il  abandonna  en  1 5g5  ;  très  attaché  à  l.i  personne  de  Henri  IV,  il  le  suivit  dans 
toutes  ses  campagnes  et  mourut  dans  son  château  de  Nangis  le  9  août  1619. 

M  Roslaing  de  la  Baume,  comte  de  Suzî  et  de  Rochefort,  maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi,  bailli  des  montagnes  du 
Danphiné,  servit  avec  distinction  Henri  IV. 

'•'  Par  une  lettre  adressée  de  Monceaux  au  Connétable,  Henri  IV  l'informa  de  son  projet  de  visite  au  Légat  :  «Je  parts  présente- 
ment, lui  disait-il,  pour  faire  la  course  que  j'avois  proposée  pour  veoir  le  Légat  qui  est  à  Montlery,  et  fais  estât  de  faire  si  bonne 
diligence  que  j'enseray  dès  ce  soir  de  retour  à  Paris,  et  demain  à  disner  icy.»  (Recueil  des  lettre»  missives  de  Henri  IV,  t.  IV, p.  619.) 

D'après  la  Chronologie  novénaire  de  Palma  Cayet,  p.  760,  <t  le  Légat  fit  séjour  en  la  belle  maison  de  Chantelou  prez  Monllehery,où 
beaucoup  de  prélats  français  le  furent  trouver».  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémnres-journaux,  t.  VII,  p.  66,  fait  allusion  à  cette 
visite  de  Henri  IV,  faite  en  compagnie  du  duc  de  Mayenne  :  trLe  vendredi  auparavant,  le  Roy  estoit  allé  au  devant  de  lui  et  y  avoit 
mené  le  duc  de  Maienne,  disant  qu'il  avoit  aussi  grand  besoing  que  lui  d'une  bonne  absolution.» 

(5)  Pierre  Forget,  sieur  de  Fresne,  second  fils  de  Pierre  Forget,  sieur  de  Malïlie,  secrétaire  des  finances  de  Henri  III,  puis  du 
roi  de  Navarre,  devint  secrétaire  d'État,  le  29  février  1689,  et  occupa  ce  poste  jusqu'à  la  mart  de  Henri  IV. 
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Légat,  pariant  en  langue  italienne,  ses  propos  n'es- 
toient  poinct  translatiez  à  Sa  Majesté  qui  entend  fort 
bien  la  langue  ytalienne,  mais  ne  s'arreste  à  la  pro- 
noncer, el  feurent  ensemble  environ  une  heure, 
avecq  démonstration  de  tant  de  joyes,  allégresses  et 
applaudissementz  qu'il  n'est  possible  de  le  pouvoir 
exprimer. 

Aussy  Sa  Majesté,  désirant  honnorer  l'entrée  du- 
dict  sieur  Légat  de  la  présence  des  premiers  princes 
de  son  sang,  aurait  faict  venir  en  cestedicle  Ville 
Monseigneur  le  prince,  estant  lors  à  Sainct-Germain 
en  Laye  C,  et  serait  arrivé  en  ceste  Ville  avecq  Ma- 
dame la  princesse  de  Condé,  sa  mere('2',  et  prins 
logis  à  l'hostel  neuf  de  Montmorency,  maison  de 
Monseigneur  le  Connestable,  son  oncle  maternel. 

Et  le  samedy,  vingtiesme  jour  de  Juillet ,  mesdiclz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procu- 
reur et  Greffier  de  ladicte  Ville,  vesluz  de  leurs 
habitz  ordinaires,  et  allèrent  audict  hostel  neuf  de 
Montmorency  faire  la  reverance  audict  seigneur 
prince  et  à  madicte  dame,  sa  mère,  assisté  de  Mon- 
sieur le  marquis  de  Pizanny'5',  ayant  la  charge  du- 
dict  seigneur  prince,  et  se  trouvèrent  en  sa  chambre, 
Monseigneur  le  duc  de  Monlpensier,  Madame  de 
Guyse'*',  Madamoiselle  de  Guyse'5',  sa  fllle,  et  plu— 


[i5o6] 

sieurs  aultres  seigneurs  et  dames,  qui  estoient  aller 
veoir  ledict  seigneur  prince,  et  fut  cette  salutation 
agréable  à  ladicte  dame  princesse  et  audict  sieur 
marquis  de  Pizanny. 

Le  dimanche  xxi"  dudict  moys  de  Juillet,  jour 
arresté  pour  ladicte  entrée'6',  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  et 
Greffier,  Quarteniers,  bourgeois  mande/.,  et  les 
maistres  et  gardes  des  corps  des  marchandises  se 
trouvèrent  audict  Hostel  de  Ville,  tous  à  cheval  m 
housse,  vestuz  de  leurs  bons  habit/.,  pour  faire  com- 
pagnée  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins à  aller  faire  la  révérence  audict  sieur  le 
Légat,  et  au  regard  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  il  n'en  veint  aulcun,  combien  qu'ilz  eussent 
esté  mandes;  et  après  avoir  attendu  par  quelque 
temps,  le  cappitaine  Marchant,  avec  une  bonne 
partye  de  ses  archers  de  ladicte  Ville  de  tous  les 
nombres,  montez  à  cheval,  vestuz  de  leurs  bocque- 
tons  et  saye  de  livrée,  ayant  chacun  le  poilrinal  ou 
pistollé  à  l'arson  de  la  scelle,  arriva  en  place  de 
Grève,  fort  bien  monté  et  richement  habillé,  et  alloit 
devant  luy,  deux  trompettes  sonnans;  en  après  mar- 
choit  sa  compagnye,  trois  à  trois,  et  au  milan  estoit 
la  cornette  ou  guydon.  Et  ceste  compagnye  passée 


W  Pierre  de  l'Esloile,  (tans  ses  Mémoiret-journaux ,  t.  VII,  p.  66,  mentionne  la  présence  du  prince  de  Condé  en  ces  termes  : 
«En  ceste  cérimonie  le  petit  prince  fust  porté.» 

W  Charlolle  de  Montmorency,  mariée  à  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

(3)  Jean  de  Vivonne,  dit  de  Torettes,  marquis  de  Pisany,  seigneur  de  Saint-Gouard ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  conseiller  d'Etat, 
colonel  de  la  cavalerie  légère ,  l'un  des  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps  par  sa  bravoure  et  son  caractère  chevaleresque,  fut 
chargé,  en  1592,  de  missions  imponantes  auprès  du  Saint-Siège  et  du  grand  duc  de  Toscane.  Il  mourut  au  mois  d'octobre  1099. 
Dans  une  lettre  du  10  de  ce  mois,  Henri  IV,  qui  venait  d'apprendre  sa  mort  par  la  princesse  de  Condé,  exprima  tous  ses  regreU  de 
cette  perte  :  «Je  Pavois  choisy  et  mis  auprès  démon  cousin  le  prince  de  Condé,  dit  le  Roi,  pour  ce  qu'il  ne  pouvoit  apprendre,  ny  en 
exemples  de  sa  vie  et  de  ses  mœurs,  ny  en  ses  instructions,  que  toutes  choses  vertueuses  dignes  de  mondict  cousin.»  Le  marquis 
de  Pisany  fut  mêlé,  vers  le  milieu  de  cette  même  année,  à  une  affaire  bizarre  qui  causa  beaucoup  d'émoi  dans  Paris  :  certain  Grec, 
attaché  à  sa  maison,  passait  pour  opérer  distillation  de  sang  humain,  et  le  bruit  courait  que  c'était  en  vue  de  soigner  quelque  indis- 
position,  sque  l'on  présuppose  estre  en  mon  neveu  le  prince  de  Condé».  (Recueil  de»  lettre»  missives  de  Henri  IV,  t.  V,  p.  1 36,   1 76.) 

"'  Catherine  de  Clèves,  veuve  de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

(5)  Louise-Marguerite  de  Guise,  fille  de  Henri  de  Guise,  mariée  à  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Pierre  de  l'Estoile  lui  consacre 
un  paragraphe  de  son  journal  (t.  VII,  p.  65),  au  mois  de  juin  1596.1t  Mademoiselle  de  Guise,  dit-il,  fust  malade,  en  ce  mois,  à  Paris, 
niais  elle  n'en  mourust  pas,  pour  ce  que  ce  n'estoit,  (ainsi  qu'on  disoit),  qu'une  maladie  provenante  du  poulet  (qu'elle  avait  adressé 
à  M.  Le  Grand)»,  et  à  ce  sujet  le  chroniqueur  reproduit  les  vers  qui  circulaient  à  la  Cour,  où  cette  princesse  était  fort  malmenée. 

(6>  Comme  notre  Registre  est  fort  incomplet  et  n'entre  dans  aucun  détail  au  sujet  de  l'entrée  du  Légat,  ne  parlant  guère  à  ce  propos 
que  de  questions  de  préséance,  nous  reproduisons  le  récit  que  nous  a  laissé  Palma  Cayet  dans  sa  Chronologie  novénaire,  p.  760:  «Le 
jour  S1  Jacques  et  S1  Christolle,  Alexandre,  cardinal  de  Florence  et  Légat  de  Sa  Saincteté  et  du  S'  Siège,  fit  son  entrée  à  Paris,  et 
Messieurs  le  prince  de  Condé  et  duc  de  Montpensierluy  furent  au  devant  jusques  à  S'  Jacques  du  Hault-Pas,  où,  l'après  disnée,  le 
clergé  et  tous  les  magistrats  de  la  ville  avec  l'Université  furent  pour  l'accompagner,  suivant  ce  que  l'on  a  accoustumé  faire,  jusques  à 
Nostre-Dame.  Il  estoit  sous  un  poile  de  damas  rouge  porté  par  des  bourgeois  ;  lesdils  sieurs  prince  et  duc  le  suivoient,  puis  nombre 
d'archevesqnes  et  evesques,  vestus  du  violet,  messieurs  du  Parlement  et  des  Cours  souveraines.  Ce  Légat  fut  receu  avec  beaucoup  de 
contentement  par  tous  les  François,  aussi  a-t-il  esté  l'ange  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne.»  Pierre  de  l'Esloile,  dans  ses 
Mémoires-journaux ,  t.  Vil,  p.  66,  mentionne  en  quelques  lignes  l'entrée  du  Légat,  qui  eut  lieu  vers  les  6  heures  du  soir  :  «On  lui 
fist  l'honneur  qu'il  meritoit,  car  il  ne  vinst  jamais  un  meilleur  Légat  en  France,  ni  plus  paisible  que  cestui  là.» 


[ir»9G] 

estoit  suivve  d'une  aultre  compagnie,  et  niarchoit 
auparavant  le  lieutenant  de  iadicte  compagnie  ung 
trompette,  et  ainsy  que  la  précédente  avecq  cornette , 
et  ses  deux  compagnies  passées  feurentensuyviespar 
une  troisiesme  compagnie ,  ayant  le  lieutenant  devant 
luy  une  trompette,  et  faisoient  les  trois  trouppes 
bien  deux  cens  bons  chevaux.  Et  à  suitte  desdietz 
archers  niarchoit  le  maistre  des  oeuvres  de  Ia- 
dicte Ville,  seul,  et  après  luy  les  sergens  de  Iadicte 
Ville  aussy  à  cheval,  vestuz  de  leurs  robbes  my  par- 
ties, et  après  eux  marchoit  le  Greffier  de  Iadicte 
Ville,  vestu  de  sa  robbe  my  partie;  puis  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  deux  à  deulx, 
le  plus  ancien  Eschevin  à  costé  dudict  sieur  Prévost 
des  Marchans,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  Iadicte 
Ville,  vestu  de  sa  robbe  d'escarlatte.  A  costé  de 
l'un  desdietz  Eschevins  et  après  eux  marchoient 
les  Quarteniers,  chacun  selon  sa  réception.  Et  ainsy 
que  l'on  estoit  hors  dudict  Hostel  de  Ville,  se  meut 
ung  différend  entre  les  maistres  et  gardes  de  la  Mar- 
chandise et  les  bourgeois  mandez,  sur  leurs  pres- 
seances  et  dignitez,  pretendans  lesdietz  me"  et  gardes 
debvoir  précéder  et  marcher  avant  non  seullement 
lesdietz  bourgeois  mandez,  mais  avant  ou  à  costé 
des  Quarteniers;  et  sur  ce  leur  fut  dict  par  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  que  les  Quarteniers  sont  offi- 
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ciers  de  Iadicte  Ville  et  font  partie  du  Corps  d'icelle, 
et  que  de  tout  temps  et  ancienneté  Hz  ont  marché 
immediattement  après  Messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  et  qu'ilz  ne  debvoient  mettre  ceste  question 
en  avant.  Et  en  cest  ordre  l'on  marcha ,  neantmoings. 
estans  sur  le  pont  Nostre-Dame,  lesdietz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  feurent  advertis  que 
lesdietz  me*  et  gardes  et  bourgeois  estoient  en  dis- 
pute pour  le  mesme  subject,  et  qu'ilz  se  voulloient 
quereller,  de  manière  que  ledict  sieur  Prévost  des 
Marchans  fut  contrainct  aller  vers  eulx,  les  prier  et 
exhorter  de  ne  s'arrester  à  ceste  dispute,  et  leur 
permit  aller  l'un  à  costé  de  l'aultre.  Et  à  cet  ordre 
fut  continué  le  chemin  jusques  à  l'hospital  Sainct- 
Jacques  du  Hault-Pas,  de  présent  appelle  Sainct- 
Magloire'1',  et  passant  le  chemin  dans  le  faulxbourg, 
fut  rencontré  Messieurs  de  la  Court  des  Monnoyes 
qui  revenoient  de  salluer  ledict  sieur  Légat,  com- 
bien que  auparavant  l'on  n'ait  remarqué  qu'ilz  ayent 
accoustumé  d'y  aller;  aussy  se  trouvèrent  Messieurs 
de  la  Court  des  Aydes'2'. 

Et  fut  dict  au  cappittaine  Marchant  qu'il  avoit 
esté  trop  long  à  faire  assembler  ses  gens  et  qu'il 
estoit  cause  que  la  Ville  n'alloit  à  son  rang,  et  que 
c'estoit  la  première  compagnye  qui  debvoit  salluer 
ledict  sieur  Légat (3>. 


DU.  —  [  Mandement]  pour  travailler  à  la  porte  St  Jacques. 

i g  juillet  i5t)6.  (Fol.  292  r°. ) 


De  par  les  Prévost  drs  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  m0  des  œu- 
vres de  charpenterye  de  Iadicte  Ville, de  faire  prom- 
ptement  et  en  toute  dilligence  ce  qu'il  convient  faire 
à  la  porte  Sainct-Jacques,  suivant  le  mandement  à 
luy  envoyé ,  à  peyne  d'en  respondre  en  son  propre  et 
privé  nom. 


trFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  dixneu- 
fiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  l4'.  r> 


Pareil  mandement  envoyé  à  Nicollas  Morisseau , 
serrurier  de  la  Ville. 


Pareil  mandement  envoyé  à  me  Pierre  Guillain , 
m"  des  œuvres  de  maçonnerye  de  Iadicte  Ville. 


(1)  L'hôpital  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas  remontait  au  xn"  siècle,  il  recevait  des  pèlerins  et  s'occupait  de  diverses  œuvres  de 
charité;  en  i554,  il  fut  mis  à  la  disposition  du  Roi  pour  héberger  et  soigner  les  soldats  blessés;  en  1672,  les  religieux  de  Saint- 
Magloire  ayant  été  transférés  à  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  l'hôpital  en  question  fut  converti  en  séminaire;  cette  transformation  s'opéra 
en  j6i8. 

(î)  Le  Parlement,  dont  la  présence  n'est  point  mentionnée  dans  notre  Registre ,  assista  également  à  l'entrée  du  Légat  :  irSur  les 
trois  heures,  dit  le  greffier  de  la  Cour,  Messieurs,  montez  sur  leurs  mulles,  sont  allez  par  la  rue  S*  Severin  à  S'  Jacques  jusques 
hors  la  porte  S1  Jacques,  à  S'  Jacques  du  Hault-Pas,  logis  du  cardinal  de  Florence,  Légat  du  S'  Père,  lequel  a  faict  son  entrée  en 
ceste  Ville.»  (Archive!  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1"  1  y45 ,  fol.  46  v°.) 

'-*'  La  relation  de  l'entrée  du  Légal  à  Paris  l'ait  partie  des  minutes  du  liureau  de  la  Ville,  elle  doit  être  fort  incomplète,  car  trois 
pages  sont  restées  en  blanc  dans  le  Registre  (H  i884). 

"'  La  minute  de  ce  mandement  porte  les  signatures  des  quatre  Echevins  (H  188/1). 

.Y..  M 
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DM.  —  [Mandement]  pour  faire  nettoier  les  rues  à  cause  de  l'entrée  du  Légat. 

30  juillet  1596.  (Fol.  ags  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jacques  Huot,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons faire  tapisser  et  tendre  par  les  maisons  de 
vostre  quartier,  à  l'endroict  où  Monsieur  le  Légat 
doibt  passer  pour  sa  nouvelle  entrée  en  ceste  Ville , 
et  ce  devant  midv,  et  advertissez  le  commissaire  du 


quartier  ad  ce  qu'il  ayt  à  faire  nettoier  les  rues  es 
mesmes  endroictz,  sy  n'y  faictes  faulte. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
et  seize '^.i 


Pareil  mandement  envoyé  à  sire  Guillaume  Guer- 
rier et  à  sire  Cosme  Carrel. 


DIV.  —  [Mandement]  pour  faire  prendre  les  armes  aux  rour<;eois 
À  l'entrée  de  M'  le  Légat. 

ao  juillet  1596.  (Fol.  392  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eichevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  Bellanger,  collonnel,  nous  vous  prions 
adverlir  tous  les  cappitaines.  lieutenans  et  ensei- 
gnes de  vostre  colonnelle  qu'ilz  se  trouvent  et  facent 
trouver,  demain  à  midy,  tous  les  bourgeois  de  leurs 
compagnies  avecq  leurs  armes  à  la  rue  Sainct-Jacques 
jusques  à  Petit-Pont,  lorsque  Monsieur  le  Légat  en- 
trera en  ceste  Ville,  ainsy  qu'il  leur  sera  monstre 


et  designé  par  le  sr  de  Forcelz,  sergent  major  de 
cestedicte  Ville,  comme  aussy  il  vous  plaira  vous  y 
trouver. 

<r  Fairl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx""'  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cen  squatre  vingt/,  seize  '- '.- 


Pareil  mandement  envoyé  audirt  sr  Bellanger  et 
au  sr  Daubray.  colonnel. 


DV.  —  Sommation  à  M*  Le  Conte  pour  le  faict  des  bleds. 

aa  juillet  1596.  (Fol.  393  r°.) 


(tLe  lundy,  vingt  deuxiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  à  la  requeste  de  noble 
bomme  Adrien  Le  Seigneur,  sieur  de  Benville,  Jeban 
Bulteau  et  Pierre  Coullier,  bourgeois  marcbans,  de- 
mourans  en  ceste  ville  de  Rouan,  j'e'  sommé  noble 
homme,  Jehan  Le  Conte,  bourgeois  et  l'un  des  con- 
seillers Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  parlant  à 
honnorable  homme  m°  Eustache  Le  Bossu,  aussy 
bourgeois  marchant,  demourant  en  la  parroisse 
Sainct- Vincent  de  cestedicte  ville,  en  la  maison  du- 
quel ledict  sr  Le  Conte  a  eslu  son  domicilie  par  cer- 
tain accord  et  marché  faict  entre  eulx,  soubz  son 
seing,  en  datte  du  dernier  jour  d'Octobre  mil  cinq 


cens  quatre  vingtz  quinze ,  de  payer  présentement  aus- 
dictz  requerans  la  somme  de  douze  mil  escuz ,  res- 
tant de  plus  grande  somme,  eu  laquelle  il  se  seroit 
envers  eulx  obligé  pour  vendue  et  livrée  de  bled 
froment ,  suivant  qu'il  est  contenu  par  ledict  marché 
cy  dessus  datte,  protestant  iceulx  requerans,  à  faulte 
de  ce  faire,  tous  interestz  etdespens  du  retardement 
du  payement  de  ladicte  somme  de  douze  mil  escuz, 
et  pour  veoir  ordonner  sur  la  présente  sommation 
qu'il  appartient,  mesmes  pour  confesser  à  son  seing 
contenu  et  apposé  audict  marché,  j'ay  icelluy  Le 
Conte  adjourné,  parlant,  comme  dict  est,  à  compa- 
roir de  ce  jour  d'huy  en  huict  jours  de  matin,  qui 


W  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  188A). 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois,  de  Leconte,  de  Belle  et  de  Talon  (H  i88ft). 


sera  le  xxixcjour  des  presens  mois  et  an,  pardevant 
Monsieur  le  bailly  de  Rouan,  ou  son  lieutenant,  et 
faire  ce  qu'il  appartiendra,  par  moy  Symon  Tabou- 
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rel,  sergent  royal  à  Rouan,  et  baillé  rellation,  pré- 
sent Gallien  Anjoult'1'.» 

Signé  :  Tabourel. 


DYI.  —  [Lettre  des  srs  Le  Seigneur  et  Coullier  à  Jehan  Le  Conte,  Eschevin  à  Paris.] 

«3  juillet  i596.  (Fol.  a93  v°.) 


«  Monsieur,  nous  avions  espérance,  suivant  vostre 
promesse,  que  huict  à  dix  jours  après  nostre  parle- 
ment de  Paris,  nous  recepvrions  la  plus  grande 
partie  de  la  somme  qu'il  nous  est  encores  deue,  et 
en  avions  plusieurs  fois  escript  à  Monsieur  Le  Bossu 
affin  de  vous  en  soliciter,  ce  qu'il  aura  faict,  et  à 
présent,  au  lieu  d'argent,  il  nous  a  apporté  une 
letlre  de  patience,  laquelle  ne  nous  a  esté  agréable, 
et  sommes  marriz  avoir  occasion  de  nous  mal  con- 
tenter de  vous,  veu  les  bonnes  parolles  et  promesses 
de  quoy  vous  nous  avez  tousjours  entrelenuz,  et 
sommes  délibérez  de  vous  faire  sommer  à  vostre  do- 
micilie de  nous  payer,  avec  protestation  des  dom- 
mages et  interestz,  vous  priant  ne  le  poinct  trouver 
mauvais.  Vous  pouvez  considérer  que  nous  ne  mé- 


ritons poinct  ceste  peyne  pour  le  bon  service  que 
nous  vous  avons  faict,  nous  vous  envoyons  cest 
homme  exprès,  vous  priant  par  luy  nous  donner 
responce  de  vostre  volonté,  et  vous  nous  obligerez 
de  plus  en  plus  à  vous  faire  service,  nous  recom- 
mandant à  vostre  bonne  grâce,  priant  le  Créateur, 

f  Monsieur,  vous  donner  en  santé  bonne  et  heu- 
reuse vye. 

«A  Rouan,  ce  vingt  troisiesme  jour  de  Juillet 

l596  i2).D 

Voz  serviteurs  et  amis, 

Signé  :  Adrien  Le  Seigneur  et  Coullier. 

Sur  la  suscription  est  escript  : 

A  Monsieur,  Mr  Le  Conte ,  Eschevin  à  Paris. 


DVII.  —  [Lettre  d'Eistache  Le  Bossu  à  Jehan  Le  Conte,  Eschevin  à  Paris.] 

a3  juillet  1596.  (Fol.  29/1  r°.) 


ir Monsieur,  sy  tost  que  j'ay  esté  arrivé,  j'é  baillé 
les  lettres  de  Messieurs  de  la  Ville  à  Monsieur  de 
Reville  et  sa  compagnie,  lesquelz  j'ay  trouvé  tous 
mal  contens,  me  disans  que  ce  n'estoit  pas  ce  que 
vous  leur  aviez  promis  à  leur  parlement,  de  sorte 
que,  le  jour  d'hier  au  soir,  Hz  m'ont  faict  signiffier 
l'exploict  que  je  vous  envoie,  à  quoy  je  vous  prye 
donner  ordre,  car  à  ce  que  j'ay  peu  apprendre,  ilz 
sont  tous  résolus  de  ce  faire  payer.  J'ay  baillé  les 
besongnes  de  Baudouin  à  ung  sergent  pour  l'exé- 
cuter eu  ses  biens,  car  il  n'est  poinct  obligé  par  corps, 
je  feray  tout  ce  que  je  pourray,  les  despens  sont 


taxez  à  dix  sept  escuz  tant  de  solz.  Je  vous  baise 
bien  humblement  les  mains  et  prye  Dieu, 

«Monsieur,  vous  donner  en  santé  très  heureuse  et 
longue  vye. 

«  A  Rouan,  ce  vingt  troisiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize." 

Vostre  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

Eustache  Le  Bossu. 

Sur  la  suscription  est  escript  : 

A  Monsieur,  M'  Le  Conte,  Eschevin  à  Paris. 


(1>  Une  copie  de  cette  sommation  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 
;s>  Une  copie  de  cette  lettre  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88.'i). 
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DVIII. [SIGNIFICATION   d']  ARREST   DU  CONSEIL  CONTRE  CELUY  DE  LA  ChAMRRE   DES  COMPTES, 

TOUCHANT  LE  PAIEMENT  DES   RENTES. 
■1  juillet  1596.  (Fol.  ao'i  r°.) 


Extraxct  des  registres  du  Corueil  du  lioy. 

«Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Conseil  par  les 
trésoriers  generaulx  des  gabelles  et  par  les  recep- 
veurs  et  paieurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris  que 
la  Chambre  des  Comptes  auroit  par  son  arrest  du 
deuxiesme  de  ce  moys  ordonné  aultre  reiglement  en 
l'exercice  de  leurs  charges  que  celluy  qui  est  porté 
par  les  eedictz  de  leur  institution  et  letlres  de  provi- 
sion de  leurs  offices,  mesmes  pour  le  regard  desdiclz 
trésoriers  des  gabelles,  contre  les  eslatz  qui  leur 
ont  esté  expédiez  audict  Conseil,  requerans  estre 
deschargez  de  l'observation  d'iceulx,  attendu  ledict 
arrest,  ou  aultrement  y  estre  pourveu.  ainsy  qu'il 
plaira  à  Sa  Majesté;  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné 
et  ordonne  que  le  Procureur  gênerai  en  ladicte 
Chambre  sera  mandé  pour  entendre  les  causes  et 
motifz  dudict  arrest,  pour  après  en  ordonner  ce  que 
de  raison,  et  ce  pendant  a  ordonné  et  ordonne  aus- 
diclz  trésoriers  generaulx  des  gabelles  garder,  ob- 
server et  suivre  entièrement  les  eslatz  qui  leur  ont 
esté  délivrez  de  la  recepte  et  despence  de  leurs 
charges,  tant  en  l'année  dernière  que  la  présente,  à 
peyne  de  suspension  de  leursdictes  charges,  nonob- 
stant ledict  arrest  de  ladicte  Chambre,  et  ce  que  en 
conséquence  d'icelluy  on  pourrait  prétendre  allen- 
contre  d'eulx,  defîendant  très  expressément  à  tous 
lesdiclz  trésoriers,  recepveurs  et  paieurs,  sur  les 
pevnes  cy  dessus,  d'entreprendre  sur  la  charge  l'un 
de  l'aultre,  ny  innover  ou  altérer  aulcune  chose  au 
préjudice  des  eslatz  qui  leur  ont  esté  expédiez  audict 
Conseil,  et  à  tous  huissiers  et  sergens  de  les  troubler 
ny  inquiéter  au  contraire  du  présent  arrest  ou  aul- 
trement, ny  icelluy  mettre  à  exécution,  ausquelz 
trésoriers,  recepveurs  et  paieurs  desdictes  rentes  le 
présent  arrest  sera  signiffié  par  ung  des  huissiers 
dudict  Conseil,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 

ttFaict  au  Conseil  du  Roy  tenu  pour  les  finances 
à  Paris,  le  dixiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  seize  ^'.u 

Signé  :  Fayet. 


(r  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  au  premier  uostre  huissier  ou  sergent 
sur  ce  requis,  salut.  Nous  te  mandons  et  enjoignons 
très  expressément  que  l'arrest  cy  attaché  soultz  noslre 
contresel,  ce  jour  d'huy  donné  en  nostre  Conseil, 
tu  signiffié  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  procu- 
reur gênerai  en  noslre  Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  et  aultres qu'il  appartiendra,  et  dont  sera  re- 
quis, à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent,  cause  d'ignorance 
et  qu'ilz  ayent  à  salisffaire  et  obéir  à  icelluv, 
mesmes  aux  trésoriers  generaulx  des  gabelles,  de 
garder  et  observer  et  suivre  entièrement  les  estatz 
qui  leur  ont  esté  délivrez  de  la  recepte  et  despence 
de  leurs  charges,  tant  de  l'année  dernière  que  la 
présente,  à  peyne  de  suspension  de  leursdicti^ 
charges,  nonobstant  l'arrest  de  nostredicte  Chambre 
des  Comptes,  et  ce  que  en  conséquence  d'icelluy  on 
pourrait  prétendre  alleuconlre  d'eulx,  faisant  def- 
fences  très  expresses  à  tous  lesdietz  trésoriers  gene- 
raulx desdictes  gabelles,  recepveurs  et  payeurs  des 
rentes  de  nostre  ville  de  Paris,  sur  peyne  de  sus- 
penlion  de  leurs  charges,  d'entreprendre  sur  la 
charge  l'un  de  l'aullre,  ny  innover  ou  altérer  aulcune 
chose  au  préjudice  des  eslatz  qui  leur  ont  esté  expé- 
diez audict  Conseil,  et  à  tous  huissiers  et  sergens  de 
les  troubler  ny  inquiéter  au  contraire  dudict  arrest, 
ou  aultrement,  ny  icelluy  mettre  à  exécution.  De 
ce  faire  te  donnons  pouvoir  et  commission  et  man- 
dement spécial  par  ces  présentes,  sans  que  pour  ce 
tu  sois  tenu  de  demander  congé,  visa  ne  pareatis, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

it Donné  à  Paris,  le  dixiesme  jour  de  Juillet,  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  et  de 
nostre  règne  le  septiesme.  » 

Ainsy  signé  :  par  le  Roy  en  son  Conseil,  Fayet. 

Et  scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne  avec 
le  contre  scel. 

«Le  vingt  troisiesnie  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  seize ,  l'arrest  et  lettres  patentes  sur 
icelluv,  dont  les  coppies  sont  cy  dessus  escriples, 
ont  esté  monstrées  et  signiffiées  à  Monsieur  Dreux, 


(1)  Cet  arrêt  n'est  point  mentionné  dans  Vlnvenlaire  des  arrêts  du  Conseil  il'État;  un  extrait  sijjné,  avec  les  lettres  exécutoires  qui 
y  l'ont  suite,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  H  (i884). 
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conseiller  du  Roy  et  son  procureur  gênerai  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  parlant  à  sa  personne  eslant 
en  son  logis  en  ceste  ville  de  Paris. 


DE   LA   VILLE   DE   PARIS. 


28.r 


trFaict  par  moy,  huissier  du  Roy  en  ses  Conseilz 
privé  et  d'Estat.» 

Signé  :  Guerollt,  avecq  paraphe. 


DIX.  —  Lettres  du  Roy  à  Mons.  Langlois  pour  aller  avec  ung  Eschevin  à  Compiegnk 

POUR  AVISER  AUX  M01ENS  DE  SECOURIR  LE   RoV 
ET   METTRE    ORDRE   AU    PAYEMENT   DES    GENS   DE   GUERRE. 

a5  juillet  1596.  (Fol.  295  v°. ) 


De  par  le  Roy. 

«  Nostre  amé  et  féal ,  dès  le  temps  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  de  nous  appeller  à  la  succession  de  ce  royaume, 
auquel  pour  la  plus  part  nous  avons  esté  contrainetz 
d'entrer  par  conqueste,  nous  y  avons  trouvé  ung  tel 
desordre  en  toutes  noz  provinces,  qui  depuis,  à  l'oc- 
casion des  guerres  civilles  et  estrangeres,  y  a  esté 
continué,  à  la  foulle  et  oppression  de  noz  bons  sub- 
jeclz,  que  la  mort  nous  seroit  moings  dure  qu'il 
n'est  de  veoir  et  souffrir  plus  longuement  les  misères 
dont  ce  royaume  est  accablé,  ce  que  nous  recon- 
gnoissons  procedder  principalement  du  tenemeiit 
des  champs  des  gens  de  guerre,  qui  n'y  peuvent  estre 
disciplinez  sans  paye,  ny  souffrir  sans  entretene- 
ment,  à  quoy  [ne]  nous  ayant  esté  jusques  à  présent 
possible  de  pourveoir,  nous  souffrons  en  nostre  ame 
une  douleur  extrême  (1).  D'un  costé  il  ne  nous  est 
loysible  d'abandonner  la  conservation  de  nostre 
Estât,  d'aultre  part,  nous  ne  pouvons  qu'avec  ung 
sanglant  et  incroiable  regret  oyr  les  justes  plainctes 
de  nostre  pauvre  peuple,  sans  y  apporter  le  remedde 
convenable  à  la  charge  et  dignité  en  laquelle  il  a 
pieu  à  Dieu  de  nous  eslever,  implorant  sa  grâce  en 
toute  humilité,  nous  avons  prins  conseil  de  convoc- 
quer  présentement  une  notable  assemblée  d'aulcuns 
de  nos  subjeetz,  dont  la  lidellité,  suffisance,  probité 
et  affection  au  bien  de  cest  Estât  a  esté  expérimentée 
et  congneue  par  leurs  bonnes  et  louables  actions, 
entre  lesquelz  nous  avons  estimé  vous  debvoir  choi- 
sir, pour  l'asseurance  que  nous  avons  de  vostre 
lidellité,  et  pour  la  congnoissance  que  vous  avez  des 
affaires  de  nostre  bonne  ville  de  Paris.  Nous  vous 


prions  de  vous  disposera  venir,  incontinant  la  pré- 
sente receue,  en  nostre  ville  de  Compiegne  pour 
vous  y  rendre  avecq  l'un  des  Eschevins  de  nostredicte 
ville  de  Paris,  le  dernier  jour  du  moys  d'Aoust  pro- 
chain, et  auparavant  que  partir,  vous  informer  fort 
exactement  de  Testât  de  nostredicte  Mlle,  prendre 
l'advis  de  noz  bons  serviteurs  et  subjeetz.  de  ce  à 
quoy  il  est  besoing  de  pourveoir  pour  y  establir  ung 
bon  et  asseuré  repos,  et  aussy  de  ce  dont  nous  pou- 
vons estre  secouruz,  et  affin  que  nous  ayons  moyen 
d'empescher  les  desordres  qui  se  voient  maintenant 
en  ce  royaume,  et  de  résister  par  la  force  aux  forces 
et  mauvais  desseings  de  noz  ennemis;  pour  à  quoy 
parvenir  il  n'y  a  chose  que  nous  n'entreprenions  et 
à  laquelle  nous  ne  nous  résolvions.  Grâces  à  Dieu , 
ce  royaume  est  plain  de  vaillans  hommes,  d'un  bon 
nombre  de  chefz  de  guerre;  nous  demeure  ce  seul 
pensement  de  pourveoir  à  leur  entretenement  qu'il 
fault  mettre  peyne  de  trouver  en  noz  finances,  re- 
tranchant tout  ce  qui  est  du  volontaire  et  dont  l'on, 
s'en  peult  passer,  pour  estre  employé  à  ce  qui  est 
nécessaire,  à  quoy  nous  desirons  estre  assistez  de 
vostre  sage  et  prudent  conseil. 

ff Et  par  mesme  moyen,  fauldra  adviser  où  se 
pourra  recouvrer  ailleurs  ce  qui  ne  se  trouvera  en 
noz  finances ,  voullans  espérer  que  tous  noz  bons  sub- 
jeetz, qui  congnoislront  par  effect  nostre  ferme  réso- 
lution de  faire  despenser  et  employer  tout  le  secours 
qui  nous  sera  faict  et  ce  qui  sera  advisé  de  prendre 
en  noz  finances,  à  la  conservation  de  l'Estat  et  non 
ailleurs,  suivant  la  resolution  qui  en  sera  prinse  en 
ladicte  assemblée,  se  disposeront  volontiers  à  nous 
accommoder  pour  ung  temps  de  quelque  petitte  par- 


W  La  correspondance  de  Henri  IV  pour  1  5g6  revient  à  chaque  inslant  sur  celte  question  qui  préoccupait  vivement  le  Roi.  Écrivant 
le  17  août  au  Connétable,  il  lui  exprimait  ses  craintes  :  trje  ne  doute  pas  que  depuis  mon  parlement  vous  n'ayez  eu  beaucoup  de 
peine  à  cause  de  la  nécessité  qui  est  en  mon  armée,  tant  à  faulte  de  vivres  que  manquement  d'argent.»  Dans  une  autre  dépêche 
adressée  le  h  août  à  M.  de  Villeroy,  Henri  IV  lui  disait  :  <t Je  désire  qu'eu  attendant  qu'il  soit  venu  de  l'argent  pour  payer  la  cavallerie 
de  mon  armée,  mesmement  celle  de  mon  cousin  le  duc  de  Nemours,  de  laquelle  je  me  veux  servir  toute  l'année  et  qu'il  luy  est  du 
tout  impossible  de  retenir  sans  moyens,  que  l'on  la  loge  en  lieu  où  ils  puissent  estre  nourrys  et  cependant  faire  la  guerre  à  mes  enne- 
inys. ..  Tenez  y  donc  la  main,  et  s'il  y  vient  de  l'argent,  qu'ils  en  ayent.n  [Recueil  des  lettre»  mittivet  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  629,  637.) 
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tie  de  leurs  moyens  pour  sauver  le  surplus  avecq 
leur  patrie,  de  la  conservation  de  laquelle  dépend 
celle  de  leurs  honneurs,  de  leurs  vies,  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfans,  ce  que  nous  eussions 
volontiers  faict  représenter  en  une  plaine  assemble'e 
d'Estatz  generaulx  de  ce  royaume,  sy  les  armes  et 
efforlz  de  noz  ennemis  permettoient  que  l'on  peust 
différer  plus  longuement  de  pourveoir  et  remédier 
au  mal  qui  nous  presse  sy  violemment;  ce  que  dif- 
férant à  ung  aultre  temps,  nous  vous  dirons  que 
nostrc  intention  est,  attendant  la  tenue  desdictzEs- 
latz,  de  faire  cesser  tous  ces  désordres,  au  mieux  et 
le  plus  tost  qu'il  se  pourra,  et  qu'en  la  convocation 
que  nous  avons  présentement  ordonnée,  soient  faictz 
les  mesmes  reiglementz  et  reformations  eu  ce  qui 
conserne  principalement  la  police  militaire,  l'ordre 
et  distribution  de  noz  finances,  que  sy  l'affaire  es- 
loyt  traictée  en  plaine  assemblée  desdictz  Estatz 
generaulx,  voullans  espérer,  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  en  laquelle  nous  avons  tousjours  mis  nostre 
fiance,  que  se  présentant  devant  nous  l'armée  es- 
pagnole, elle  en  rapportera  le  mesme  traictement 
qu'elle  a  faict  cy  devant,  quand  elle  s'est  voullu  ré- 
soudre au  combat.  Nous  avons  esté  l'espace  de  sept 
inoys  au  siège  de  La  Fere,  que  l'ennemy  a  mieux 
ayme'  laisser  perdre  à  sa  veue  que  de  s'obliger  au 
combat.  Nous  contribuerons  franchement,  pour 
mettre  fin  à  reste  guerre,  nostre  peyne,  tous  noz 
moyens,  nostre  sang  et  nostre  propre  vie,  dont, 
quand  il  s'est  agy  de  conserver  l'Estat,  nous  ne 
fusmes  jamais  chiches,  nous  promettans  la  mesme 
affection  et  loyalle  assistance  de  nostre  noblesse,  que 
nous  avons  souvent  esprouvée  aux  occasions  qui  se 
sont  présentées. 

nEstans  noz  forces  occupées  audict  siège  de  La 
Fere,  par  je  ne  sçay  quel  malheur,  nostre  ennemy 
s'est  advantagé  de  deux  villes  frontières (1),  ne  s'es- 
tant  trouvées  sy  bien  munies  et  fortiffiées,  comme  il 
eust  esté  besoing,  ayant  esté  la  fortifficalion  des 
places  de  nostre  province  de  Picardye  par  trop  né- 
gligée durant  la  longue  paix  dont  elle  a  jouy,  à  quoy 
aussy,  depuis  nostre  advenement  à  la  Couronne, 
nous  n'avons  peu  pourveoir,  pour  avoir  esté  occup- 
pez  ailleurs,  lorsque  la  plus  part  dudict  pays  ne 
nous  avoit  recongneuz.  Ces  ennemis  ne  peuvent 
estonner  les  cœurs  généreux  de  nostre   noblesse, 
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estant  ces  pertes  advenues  contre  toute  raison  hu- 
maine et  non  par  valleur  qui  se  puisse  remarquer 
en  noz  ennemis.  Il  fault  maintenant  que  nous  res- 
veillons  tous  en  noz  cœurs  l'antienne  vertu  françoise , 
que  nostre  noblesse  se  résolve  avecq  nous  de  ne  des- 
pouller  jamais  les  armes  que  nous  n'ayons  eu  rai- 
son de  noz  ennemys;  ce  qui  semble  n'estre  poinct 
difficille,  sy  avecq  la  valleur  de  nostre  noblesse  l'ec- 
clesiasticqueayde  l'Estat  en  ce  qui  est  de  sa  vaccalion 
et  de  ses  moyens;  et  sy  nous  sommes  assistez  de  noz 
bonnes  villes  et  plat  pays,  selon  les  moyens  que 
chacun  en  aura,  qui  seront  trop  mieux  employez  au 
payement  d'une  armée  qui  s'opposera  courageuse- 
ment à  celle  de  l'Espagnol,  que  sy,  par  ce  deffault, 
l'ennemy  ne  trouvant  poinct  de  forces  à  la  campaigne 
qui  résistassent  aux  siennes,  s'en  faisoit  le  maistre, 
ravageoit  le  plat  pays  elsaccageoit  les  villes,  comme 
bon  luy  semblerait  Succédant  à  ceste  couronne, 
ainsy  que  chacun  sçait,  nous  y  avons  trouvé  une 
extlWM  pauvreté,  on  ne  peult  dire  que  nous  ayons 
jamais  consenty,  ny  que  nostre  naturel  soyt  d'ap- 
prouverque  les  revenuz  du  royaume  soient  mal  mes- 
nagez  et  employez  en  despences  volontaires  et  su- 
perflues. Nous  desirons  la  reformation  au  faict  de 
noz  finances  aultant  qu'ave  jamais  faict  prince  qui 
ayt  porté  ceste  couronne,  et  en  tout  ce  qui  escherra 
ou  serons  conseillez,  nous  commencerons  volontiers 
la  reformalion  par  nous  mesmes,  jugeans  que  l'ordre 
et  bon  inesnage  dont  il  sera  usé  fera  que  l'on 
pourra  satisfaire  aux  despences  nécessaires  pour  la 
conservation  de  nostre  Estât,  nous  donnera  moyen 
de  soulager  noz  pauvres  subjeetz,  contribuables  à  la 
taille,  d'une  partie  des  levées  qui  se  font  dessus  eulx. 
ce  que  nous  desirons  de  tout  nostre  cœur;  et  nous 
[ne]  vivrons  jamais  contens  que  cesluy  nostre  désir 
n'ayt  esté  lesmoigné  par  les  effeetz. 

-Donné  le  vingt  cinquiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  seize.» 

Ainsy  signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  De  Neukville. 

Et  sur  la  suscription  est  escript  :  A  nostre  ami  et 

féal  conseiller,  maistre  ordinaire  des  Requestes  de  nostre 

Hostel  et  Prévost  des  Marchans  de  nostre  bonne  ville  de 

Paris ,  M' Martin  Langlois ,  avec  le  cachet  dudict  sieur 

Roy  sur  ladicte  suscription'2'. 


W  Henri  IV  fait  allusion  à  la  reddition  aux  Espagnols  des  places  de  Calais  et  d'Ardres  au  mois  d'avril  précédent.  Voir  la  note 
que  consacre  l'éditeur  des  Lettres  missive»  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  6a3,  à  la  capitulalion  d'Ardres. 

'*>  Cette  importante  lettre,  à  l'adresse  du  Prévôt  des  Marchands  Langiois,  a  été  reproduite  assez  incorrectement,  d'après  tiolri' 
Registre,  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  690;  l'original  a  disparu,  il  en  existe  une  copie  dans  les  minules 
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DX.  —  [Mandement]  pouk  apportkk  les  arrests 

PORTANT  MAINLEVÉE   DES   DOMAINES  DE  LA  VlLLE   ET  l'aRREST  SliR  l'eEDICT  DES   GREFFES. 

39  juillet  îôgG.  (Fol.  298  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esrhevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellel,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  sommes  ad- 
vertiz  que  quinze  jours  sont  et  plus  que  l'on  vous 
poursuict  de  nous  apporter  les  arrestz  portans  main 
levée  du  domaine  de  la  Ville,  comme  au  semblable 


l'arrest  de  la  Court  sur  l'eedict  donné,  quinze  jours 
sont  et  plus,  des  greffes,  à  quoyne  tenez  compte  de 
satisfaire,  c'est  pourquoy  nous  vous  mandons  ap- 
porter dans  ce  jour  d'huy  au  Bureau  de  la  Ville 
iceulx  arrestz,  sy  n'y  faictes  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix11*  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'1'.* 


DX1.  —  [Lecture  de  lettres]  à  cause  d'une  somme  due  sur  la  vente  des  rledz. 

ag  juillet  i5g6.  (Fol.  398  r°.) 


Du  lundy,  vingt  neufiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize. 

Ledict  jour,  Monsieur  Le  Conte,  l'un  des  Eschevins 
de  ladicte  Ville,  a  faict  lecture  au  Bureau  de  la  Ville 
de  deux  lettres  missives  à  luy  escriptes,  l'une  par  les 
sieurs  Le  Seigneur,  Bulleleau  et  Coullier  de  la  ville 
de  Rouan,  et  l'aultre  par  le  sieur  Le  Bossu,  aussy 
dudict  Bouan,  en  dattes  du  xxmm"du  présent  mois, 
et  une  sommation  faicte  à  la  requeste  dudict  Le 
Seigneur  et  consors,  en  datte  du  vingt  deuxiesme 
dudict  présent  moys,  laquelle  sommation  a  esté 
faicte  au  logis  dudict  sieur  Le  Bossu,  de  Bouan,  y 


ayant  esleu  son  domicilie,  à  faulte  de  payement  faict 
ausdietz  sieurs  Le  Seigneur  et  consors  de  la  somme 
de  douze  mil  escuz  à  eulx  deubz,  du  reste  de  la  venle 
des  bledz;  sommant  et  denonçeant  au  Bureau  ladicte 
sommation  qui  luy  a  esté  faicte,  ad  ce  que  mesdietz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance  et  qu'ils  le  facenl  des- 
charger de  ladicte  somme  de  xum  escuz;  nous  avons 
donné  acte  audict  sieur  Le  Conte  de  la  présente 
sommation  pour  luy  servir  en  .temps  et  lieu  ce  que 
de  raison,  et  ordonné  que  coppies  desdictes  lettres 
et  sommation  seront  mises  au  Greffe  pour  y  avoir 


recours 


(2) 


DXII.  —  Ajournement. 

29  juillot  i5g6.  (Fol.  298  v°.) 


trLe  lundy,  vingt  neufiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  à  la  requeste  de  noble 
homme  Adrien  Le  Seigneur,  sr  de  Reville,  Jehan  Bul- 
teau  et  Pierre  Coullier,  bourgeois  marchans,  demou- 
rans  à  Bouan,  en  vertu  de  la  sentence,  ce  jour  d'huy 
donnée,  de  noble  homme  Jacques  Cavellier,  lieute- 
nant gênerai  civil  et  bailly  de  Bouan ,  j'ay  adjourné 


noble  homme  Jehan  Le  Conte,  bourgeois  et  l'un  des 
Conseillers  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  par- 
lant à  honnorable  homme  Eustache  Le  Bossu,  aussy 
bourgeois  marchant,  demourant  à  Bouan  en  la  par- 
roisse  de  Sainct-Vincent,  en  la  maison  duquel  ledict 
Le  Conte  a  esleu  son  domicilie,  à  comparoir  le  ven- 
dredy  (nn)  jour  d'Aoust  prochain,  de  matin,  par  de- 


du  Bureau  de  la  Ville  (H  188&);  elle  fut  envoyée  comme  circulaire  à  toutes  les  personnes  convoquées  à  l'assemblée  de  Compiègne, 
notamment  au  prévôt  des  marchands  de  Lyon,  au  premier  jurât  de  liordeaux,  aux  maires  de  Bourges,  de  Rennes,  d'Abbeville,  au 
duc  de  Nevers  comme  gouverneur  de  Champagne,  à  M.  de  La  Force,  comme  vice-roi  de  Navarre,  et  à  plusieurs  évéques. 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Leconte  (H  i884). 

(s>  Le  procès-verbal  de  la  lecture  des  lettres  missives  et  do  la  sommation  envoyée  à  l'échevin  Le  Comte  est  signée  de  Langlois  et  de 
Belle  (H  i884). 
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vant  monsieur  le  bailly  de  Rouan ,  ou  sou  lieutenant , 
pour  sauver  ou  amender  ung  deffault,  confesser  ou 
nier  à  son  faict,  respondre  à  la  première  rellation 
libellée  et  aux  conclusions  desdictz  requeraus. 

r  Faict  par  moy  Simon  Tabourel,  sergent  royal 
au  bailiage  et  viconté  de  Rouan,  présent  Gallien 
Anjou  et  aultres  tesmoings  W. 

Signé  :   Tabourkl. 

r  Monsieur,  n'ayant  poinct  eu  de  voz  nouvelles  sur 
l'assignation  qui  vous  a  esté  faicte  par  monsieur  de 
Reville  et  sa  compagnye  devant  le  bailly  de  Rouan, 
laquelle  je  vous  avois  envoyée,  je  n'y  ay  poinct  com- 
paru pour  n'y  sçavoir  que  respondre,  de  sorte  que 
présentement  ilz  m'ont  faict  signiffier  une  seconde 
assignation  sur  ung  defTault  à  comparoir  à  vendredy 
prochain,  laquelle  je  vous  envoyé;  vous  me  mande- 
rez ce  que  vous  vouliez  que  je  responde,  car  j'estime 


[i5y6] 

que  à  ceste  seconde  assignation  vostre  faict  sera  con- 
verty  en  fay  jugé,  ilz  vous  ont  escript  et  sont  fort 
esbahiz  qu'ilz  n'ont  de  voz  nouvelles.  Je  suis  après 
vostre  homme  pour  le  faire  payer,  ce  sera  le  plus 
tost  que  je  pourray,  mais  il  veult  avoir  toutes  lesso- 
lempnitez  de  justice,  j'espère  que  ce  sera  à  ses  des- 
pens;  il  ne  s'offre  aultre  chose,  sinon  que  je  vous 
baise  bien  humblement  les  mains,  en  priant  Dieu. 
Monsieur,  qu'il  vous  donne  en  santé,  heureuse  el 
longue  vye. 

r  A  Rouan ,  ce  lundy  au  soir,  xxix,uc  jour  de  Juillet . 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize'2'.» 

Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Eustachk  Le  Bossu. 
Sur  la  suscription  est  escript  : 

A  Monsieur  Le  Conte,  Eschecin  à  Parit. 


DXIII.  —  [Arrest  du  Parlement] 

POUR  EMPLOIE!»  DES  DENIERS  DE  LA   SUBVENTION  DES  PU  VUES 
À  SOLLICITER   LES  MALADES   DE   LA  CONTAGION. 

-1 9  juillet  1596.  (Kol.  ->99  v\) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

ir  Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  ge- 
geral  du  Roy  ad  ce  que,  pour  subvenir  aux  nécessitez 
des  mallades  de  la  contagion  's),  suivant  l'arrest  du 
dix  septiesme  de  ce  mois'4',  soient  les  deniers  de  la 
dernière  levée  faicte  pour  les  pauvres  prins  en  partie, 


attendant  la  levée  ordonnée  par  ledict  arrest  pour 
lesdictz  mallades  de  la  contagion,  a  ordonné  et  or- 
donne que  des  deniers  de  la  subvention  des  pauvres 

sera  prins  et  baillé  es  mains  de ,  commys  à 

la  recepte  de  ce  qui  est  ordonné  pour  les  mallades 
de  la  contagion,  la  somme  de  deux  mil  escuz.  Ce 
faisant,  ceulx  qui  ont  receu  lesdictz  deniers  des  pau- 


"'  Une  copie  de  cette  assignation  se  trouve  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

(,)  Cette  lettre  missive  d'Eustache  Le  Bossu  existe  en  copie  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H.  i884). 

(3)  Les  chroniqueurs  du  temps,  surtout  Pierre  de  l'Estoile,  nous  fournissent  quelques  détails  intéressants  sur  les  progrès  de  la  ma- 
ladie contagieuse  qui  décima ,  en  1 5g6 ,  la  population  de  Paris.  Palma  Cayet  se  contente  de  dire  à  ce  sujet  :  ("La  peste  fut  fort  grande 
cet  esté  à  Paris,  où  plusieurs  milliers  de  personnes  en  moururent.»  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoires-journaux,  t.  VII,  p.  67)  nous  ap- 
prend que,  pour  le  mois  de  juillet,  11  trois  cens  cinq  malades  de  la  contagion  furent  comptés  dans  l'Hostel  Dieu  de  Paris».  Le  jour  même 
de  l'entrée  du  Légat,  le  dimanche  ai,  il  «tumba  tout  plain  de  malades  de  la  contagion».  Plusieurs  bonnes  maisons  de  la  Ville, 
ajoute-  t-il,  en  furent  infectées,  ircar  elle  tunboit  sur  les  plus  gros».  Chose  extraordinaire,  la  peste  épargnait  les  quartiers  populeux 
occupés  par  les  malheureux,  mal  nourris  et  qui  vivaient  entassés  les  uns  sur  les  aulres,  tandis  qu'elle  exerçait  de  grands  ravages  dans 
le  faubourg  Saint-Germain,  beaucoup  plus  aéré  el  plus  salubre.  Le  vendredi  26  juillet,  on  lit  publier,  à  son  de  trompe,  l'interdiction 
à  toutes  revenderesses ,  sous  peine  de  l'amende  et  du  fouet,  de  colporter  aucunes  bardes  par  la  Ville.  A  la  date  du  7  août,  Henri  IV, 
considérant  <tque  la  maladie  contagieuse  augmentait  tous  les  jours  en  sa  bonne  ville  de  Paris  et  que  la  continualion  du  Parlement 
n'y  pouvoit  plus  estre  que  avec  trop  de  péril,  tant  des  officiers  d'iceluy  que  de  ceulx  qui  sont  à  la  poursuite  et  sollicitation  de  leurs 
procès-i,  voulant  en  même  temps  décharger  la  Ville  irde  la  multitude  extraordinaire  du  peuple  qui  y  est»,  permit  d'avancer  les 
vacances  du  Parlement.  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  632.) 

'''  Aux  termes  de  cet  arrêt,  le  Parlement,  dans  le  but  louable  de  contribuer  au  soulagement  des  malades  de  la  contagion, 
décida  que  deux  fois  par  semaine  se  tiendrait  une  assemblée  générale  dans  la  salle  Saint-Louis,  afin  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires trpour  arrester  le  cours  de  la  contagion»,  el  vu  les  besoins  pressants,  ordonna  de  prélever  2,000  écus  sur  les  deniers  de  la 
subvention  des  pauvres,  en  altendant  la  perception  d'une  contribulion  spéciale.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X"  l'jkh , 
fol.  386  r°.) 


[,596] 

vres  deschargez,  et  seront  remplacez  des  premiers 
deniers  qui  se  lèveront  pour  le  secours  desdictz 
mallades. 


I)K   LA  VILLE  DE  PARIS. 
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rrFaict  en    Parlement,  le  .xxix""  jour  de  Juillet, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  seize (1).» 

Signé  :  Voysin. 


DXIV.  —  Protestation  du  s"  Leconte,  Eschevin  [à  cause  d'achat  de  bledz]. 

i"  août  1096.  (Kol.  3oo  r°.  ) 


Du  jeudy,  premier  jour  d'Aousl,  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize. 

trCe  jour  d'huv,  sire  Jehan  Le  Conte,  l'un  des 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  a  remonslré  au  Bureau 
(ficelle  que,  cy  devant  en  leur  Assemblée  et  du 
Conseil  de  ladicte  Ville,  il  fut  deppulté  pour  faire 
achaptz  de  bledz  pour  la  provision  de  la  Ville  et 
éviter  à  la  nécessité  urgente  qui  se  presentoit  et 
prevoioit,  que  suivant  ce  il  se  seroyt  transporté  en 
la  ville  de  Rouan,  où  il  feist  convention  avecq  les 
seigneurs  Adrien  Le  Seigneur,  Jehan  Rulteau,  et 
Pierre  Cauellier,  marchans  de  Rouan,  desquelz  il 
achepta  quantité  de  bledz,  avecq  promesse  de  payer 
le  prix  convenu,  ce  qui  a  esté  ralifhé  par  ladicte 
Ville  en  auître  Assemblée;  de  faicl  les  bledz  sont  ar- 
rivez à  bon  port,  dont  la  Ville  a  disposé,  et  neant- 
moings  lout  le  pris  n'est  encores  payé,  et  reste  en- 
cores  la  somme  de  douze  mil  escuz,  pour  laquelle 
il  est  poursuivy  à  la  requeste  desdiclz  Le  Seigneur, 


Bulleteau  et  Cauellier,  pardevant  monsieur  le  lieu- 
tenant gênerai  au  baillage  de  Rouan,  ainsy  qu'il 
nous  a  représenté  le  xxixmcjour  de  Juillet  dernier, 
qu'il  nous  somma  et  interpella  d'y  mettre  ordre,  ce 
neantmoings,  pourn'y  avoirsatisfaict,  il  est  adjourné 
sur  deffault  pardevant  ledict  sieur  lieutenant  gênerai , 
au  moien  de  quoyade  rechef  et  d'abondant  sommé 
et  dénoncé  icelle  poursuitte  ausdietz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  estans  audicl  Rureau, 
iceulx  requis  et  interpellez  de  faire  cesser  ladicte 
poursuitte,  payer  et  acquicter  ce  qui  est  deub,  et  de 
tout  l'acquicter,  garentir  et  desdommager  et  rendre 
indempne;  et  à  faulte  de  ce  faire  promptement, 
proteste  de  recouvrer  tous  despens,  dommages  et 
inlereslz,  ainsy  et  contre  qui  il  verra  estre  à  faire 
par  raison.  Avons  donné  acte  audict  sr  Le  Conte  de 
la  présente  protestation  et  sommation,  pour  luy 
servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  ainsy  que  de  rai- 
son W.d 


DXV.  —  Compte  du  pain  des  pauvres  présenté  au  Bureau  de  la  Ville  W. 

2  août  1096. 


Compte  que  rend  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  An- 
thoine  Lambert,  Jehan  Picart,  Michel  Rosnay  et 
Maurice  Gigot,  maistres  boullangers  commis  par 
Messieurs  pour  cuire  le  pain  des  pauvres  durant  les 
moys  d'Apvril,  May  etJuing  de  ceste  année  présente 
cinq  cens  quatre  vinglz  seize,  tant  de  la  recepte  du 
bled  qui  leur  a  esté  délivré  depuis  le  cinquiesme 
d'Avril  jusques  au  sabmedy  quinzeiesme  jour  de 
Juing,  ensenble  du  pain  qu'ilz  ont  cuict,  fourny  et 
livré  depuis  le  septiesme  dudict  mois  d'Apvril 
jusques  au  dixseptiesme  dudict  mois  de  Juing,  par 
protestation  d'augmenter  et  diminuer  la  recepte  et 
mises,  s'il  y  eschet. 


Premièrement,  le  vendredy,  cinquiesme  jour  d'Ap- 
vril cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  les  rendans  ont 
receu  de  Messieurs  quatre  muidz  de  bled  pris  aux 
greniers  del'Hostel  de  Ville,  cy. .      1111  muidz  bled. 

Item,  le  sabmedy,  sixiesme  dudict  mois  d'Apvril, 
receu  de  Messieurs  huict  muidz  de  bled  pris  es  gre- 
niers dudict  Hostel  de  Ville,  cy.  .      vin  muidz  bled. 

Item,  le  mardy,  neufiesme  dudict  moys  d'Apvril, 
receu  de  Messieurs  vingt  muidz  de  bled  pris  es  gre- 
niers des  Cellestins,  cy xx  muidz  bled. 

Item,  le  jeudy,  unzeiesme  dudict  mois,  receu  de 
Messieurs  huict  muidz  de  bled  pris  en  l'hostel  de 
Navarre,  cy vin  muidz  bled. 

Item,  le  jeudy,  dix  huictiesme  dudict  mois,  receu 


<Ll  Cet  extrait  sur  parchemin  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  l884). 

(3)  La  minute  de  cette  protestation  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Belle  et  de  Bocliefort  (H  1 88'i  ). 

M   En  tète  du  compte  se  trouve  celte  indicalion  :  t  Présenté  et  affermé  au  Bureau  de  la  Ville,  le  11e  AoiHt  mil  vc  1111"  svi.n 

(  Signé)  :  Leconte. 
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de  Messieurs  dix  muidz  de  bled  pris  en  l'hostel  de 

Lorraine,  cy x  muidz  bled. 

Rem,  le lundy, vingt  deuxiesmedudicl  mois  d'Ap- 

vril,  receu  de  Messieurs  dix  muidz  de  bled  pris  en 

la  maison  du  Pet  au  Diable,  cy.  .  .      x  muidz  bled. 

Item,  le  mardy,  vingt  quatreiesme  dudict  mois, 

receu  de  Messieurs  dix  muidz  de  bled  pris  en  l'hostel 

de  Lorraine,  cy x  muidz  bled. 

Rem,  le  sabmedy,  vingt  septiesme  dudict   mois 
d'Apvril,  receu  de  Messieurs  unze  muidz  de  bled  pris 

en  l'hostel  de  Navarre,  cy xi  muidz  bled. 

Rem,  lediclvingt  septiesme  Apvril  u  vc  mi"xvi,a 
esté  livre'  audict  Lambert  ung  septier  de  bled  pour 

faire  l'essay,  cy i  septier  bled. 

Rem,  le  jeudy,  deuxiesme  jour  de  May  oudict  an, 
receu  de  Messieurs  quinze  muidz  trois  septiers  mine 

de  bled  pris  au  pressoir  de  Sainct-Paul,  cy 

xvmiii"n  minotz  bled. 

Rem, le  sabmedy,  quatreiesme  dudict  moisde  May, 

receu  de  Messieurs  douze  muidz  de  bled  pris  aux 

greniers  des  Cellestins,  cy xn  muidz  bled. 

Rem,  le  mardy,  septiesme  jour  de  May,  receu  de 
Messieurs  vingt  muidz  de  bled  pris  en  l'hostel  de 

Lorraine,  cy xx  muidz  bled. 

Item,  le  vendredy,  dixiesme  dudict  mois  de  May, 
receu  de  Messieurs  vingt  muidz  de  bled  pris  en 

l'Hostel  de  Ville,  cy xx  muidz  bled. 

Rem, le xiii* May  Mvciiii"xvia  esté  livré  à  l'Hostel 
de  la  Ville  ung  septier  de  bled  à  Mons.  Carrel  pour 

faire  le  11e  essay,  cy i  septier  bled. 

Item,  le  mercredy,  quinziesme  May,  receu  de 
Messieurs  vingt  muidz  de  bled  pris  aux  greniers  des 

Cellestins,  cy xx  muidz  bled. 

Rem,  le  xvin'  May,  aestédellivréau  s'Carelpour 

fairelem'essay  ungseptier  bled,cy.      i  septier  bled. 

Rem,  le  mardy,  vingt  ungiesme  de  May,  receu  de 

Messieurs  vingt  quatre  muidz  trois  septiers  de  bled 

pris  aux  greniers  de  Daubremont,  cy 

xxini  muidz  ni  septiers. 

Rem,  le  mercredy,  vingt  neuhesme  dudict  mois  de 

May,  receu  de  Messieurs  vingt  muidz  de  bled,  assça- 

voir,  dix  muidz  au  couventde  Saincte-Croix  etaultres 

dix  muidz  au  couvent  des  Billettes,  cy 

xx  muidz  bled. 

Rem,  le  sabmedy,  premier  jour  dudict  mois  de 

Juing,  receu  de  Messieurs  douze  muidz  de  bled  pris 

en  l'Hostel  de  Ville,  cy xii  muidz  bled. 

Rem,  le  vendredy,  septiesme  jour  dudict  mois  de 
Juing,  receu  de  Messieurs  quinze  muidz  de  bled  pris 
en  la  maison  du  Pet  au  Diable,  cv.     xv  muidz  bled. 
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Rem,  le  vendredy,  qualorzeiesme  Juing,  receu  de 
Messieurs  trois  muidz  de  bled  pris  en  la  maison  du 

Pet  au  Diable,  cy m  muidz  bled. 

Item ,  le  sabmedy,  quinzeiesme  dudict  mois  de 
Juing  oudict  an ,  receu  de  Messieurs  trois  muidz  de 

bled ,  cy m  muidz  bled. 

Nombre  de  bled  receu  par  lesdicts  boullangers,  la 
quantité  de  deux  cens  quarante  cinq  muidz  neuf  sep- 
tiers une  mine  de  bled,  cy.  ncxi,vm  ix'  mynedebled. 
De  laquelle  quantité  de  bled  cy  dessus  declairée 
lesdictz  rendans  ont  cuyt,  fourny  et  livré  la  quan- 
tité de  pain  qui  ensuict  : 

Assçavoir,  la  quantité  de  deux  cens  trente  quatre 
mil  cinq  cens  quarente  neuf  pains  de  douze  onces 
pièce,  qui  ont  esté  distribuez  et  aulmosnez  aux 
pauvres  estans  hors  la  porte  Sainct-Victor  depuis  le 
septiesme  Apvril  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  jusques 
etcomprisle  dix  septiesme  Juing  ensuivant  oudict  an, 
comme  appert  par  plusieurs  acquictz  signez  de  M.  Ta- 
lon, l'un  des  Eschevius  de  ladicte  Ville,  qui  a  receu 
ledict  pain, pour  ce,cy.  . .  iicxxiiii,,,?°xli\  pains. 
Rem,  a  esté  fourny  et  délivré  la  quantité  de  deux 
cens  trente  mil  six  cens  dix  huict  pains  de  douze 
onces  pièce,  quiont  esté  distribuez  et  aulmosnez  aux 
pauvres  estans  hors  la  porte  de  Bussy  depuis  ledict 
septiesme  Apvril  jusques  et  compris  le  xvn*  Juing, 
comme  appert  par  plusieurs  acquictz  signez  de 
M.  Ferrant,  Lieutenant  parlicullier,  et  des  sieurs 
Desprez  et  Monsigotpoui  l'absence  de  M.  de  Roclirf- 
fort,  aussy  l'ung  des  Eschevius  de  ladicte  Ville,  qui 

ont  receu  et  distribué  ledict  pain,  pour  ce,cy 

11e  xxxm  vic  xvin  pains. 
Rem,  a  esté  encore  fourny  et  délivré  la  quantité 
de  quatre  vingtz  ung  mil  sept  cens  quatre  vingtz 
deux  pains  de  douze  onces  pièce,  lesquelz  ont  esté 
distribuez  et  aulmosnez  aux  pauvres  estans  hors  la 
porte  Sainct-Honnoré  durant  les  mois  dessusdietz, 
comme  appert  par  plusieurs  acquictz  signez  de 
Messieurs  Canaye,  Le  Roux,  bourgeois  Quartiniers 
de  ladicte  Ville,  et  aultres  Diziniers,  Cinquantiniers 
et  bourgeois  desdietz  quartiers,  qui  ont  receu  et  veu 

distribuer  ledict  pain,  pour  ce,  cy 

lin"  im  \uc  mi11 11  pains. 
Rem,  lesdictz  rendans  ont  aussy  fourny  et  délivré 
la  quantité  de  seize  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf  pains  de  douze  onces  pièce,  qui  ont  esté  dis- 
tribuez aux  pauvres  estans  hors  la  porte  Montmartre 
durant  le  temps  susdict,  comme  appert  par  plusieurs 
acquictz  de  M.  Bonnart,  l'un  des  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  et  aultres  Diziniers,  Cinquantiniers  et 


[i596] 

bourgeois  dudict  quartier,  qui  ont  receu  et  veu  dis- 
tribuer ledict  pain,  pour  ce,cy 

xvi1"  vc  un**  xix  pains. 

Item,  a  esté  fourny  et  délivré  par  lesdietz  ren- 
dans  la  quantité  de  vingt  huict  mil  quatre  cens 
soixante  deux  pains  de  douze  onces  pièce,  qui  ont 
esté  distribuez  et  aulmosnez  aux  pauvres  es  tan  s  hors 
la  porte  Sainct-Martin  durant  le  temps  susdict, 
comme  appert  par  plusieurs  acquietz  signez  des 
Diziniers,  Cinquantiniers  et  bourgeois  du  quartier  de 
deffunct  M.  Lambert,  et  pour  son  decedz  M.  Abelly, 
Tun  des  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  qui  ont  receu 

et  veu  distribuer  ledict  pain,  pour  ce,  cy 

xxvinm  nu'  lxii  pains. 

Item,  de  la  quantité  de  unze  mil  trois  cens 
soixante  dix  pains  de  douze  onces  pièce,  qui  ont  esté 
distribuez  et  ausmosnez  aux  pauvres  eslans  hors 
ladicte  porte  S1  Martin  durant  le  temps  susdict, 
comme  appert  par  plusieurs  acquietz  signez  du  sieur 
Du  Tertre,  l'un  des  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  et 
des  Diziniers,  Cinquantiniers  et  aultres  bourgeois 
de  son  quartier,  qui  ont  receu  et  veu  distribuer  le- 
dict pain ,  pour  ce ,  cy xim  111e  lxx  pains. 

Item ,  de  la  quantité  de  neuf  mil  quatre  cens  cin- 
quante deux  pains  de  douze  onces  pièce,  par  les- 
dietz rendans  fourniz  et  délivrez  et  qui  ont  esté  dis- 
tribuez et  aulmosnez  aux  pauvres  estans  hors  ladicte 
porte  S*  Martin  durant  le  temps  susdict,  comme  ap- 
pert par  plusieurs  acquietz  signez  de  Ghoilly, 
l'un  des  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  et  des  Dixi— 
niers,  Cinquantiniers  et  aultres  bourgeois  dudict 
quartier,  qui  ont  receu  et  veu  distribuer  ledietpain, 
pour  ce,  cy ix™  1111e  lu  pains. 

Item,  lesdietz  rendans  ont  l'ourny  et  délivré  la 
quantité  de  vingt  sept  mil  neuf  cens  soixante  quatre 
pains  et  demy  de  douze  onces  pièce,  qui  ont  esté 
distribuez  et  aulmosnez  aux  pauvres  estans  hors  la- 
dicte porte  S'  Martin,  durant  le  temps  susdict, 
comme  appert  par  plusieurs  acquietz  signez  du  sieur 
de  la  Noue,  Quartinier  de  ceste  Ville,  et  des  Di- 
ziniers, Cinquantiniers  et  bourgeois  dudict  quartier, 
qui  ont  receu  et  distribué  ledict  pain ,  pour  ce,  cy. . 
xxvnm  ixc  Lxmi  pains  et  demy. 

Item,  a  esté  fourny  et  délivré  par  lesdietz  ren- 
dans la  quantité  de  dix  sept  mil  huict  cens  trente 
trois  pains  de  douze  onces  pièce,  qui  ont  esté  distri- 
buez et  aulmosnez  aux  pauvres  estans  hors  ladicte 
porte  Sainct-Martin  durant  ledict  temps,  comme  ap- 
pert par  plusieurs  acquietz  signez  des  Diziniers,  Cin- 
quantiniers et  bourgeoisdu  quartierde  MonsienrDa- 
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netz ,  Quartenier  de  ladicte  Ville ,  qui  ont  receu  et  veu 

distribuer  ledict  pain,  pour  ce,  cy 

xvii1"  viucxxxiii  pains. 
Item,  durant  le  temps  susdict  lesdietz  rendans  ont 
encores  fourny  et  livré  la  quantité  de  unze  mil  qua- 
rante huict  pains  de  douze  onces  pièce,  qui  ont  esté 
distribuez  et  aulmosnez  ausdietz  pauvres  estans  hors 
ladicte  porte  S'  Martin,  comme  appert  par  plusieurs 
acquietz  signez  des  Dixiniers  et  Cinquantiniers  du 
quartier  de  Monsieur  Bourlon,  l'un  des  Quartiniers 
de  ladicte  Ville,  qui  ont  receu  et  distribué  ledict 

pain,  pour  ce,  cy xCxlviii  pains. 

Item,  durant  le  temps  susdict  a  esté  fourny  et 
livré  par  lesdietz  rendans  la  quantité  de  vingt  mil  six 
cens  cinquante  cinq  pains  et  demy  de  douze  onces 
pièce,  qui  ont  esté  distribuez  et  aulmosnez  aux 
pauvres  estans  hors  la  porte  Sainct-Martin,  comme 
appert  par  les  acquietz  signez  des  Dixiniers  et  Cin- 
quantiniers du  quartier  de  Monsieur  Parfaict,  l'un 
des  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  qui  ont  receu  et  veu 

distribuer  ledict  pain,  pour  ce,  cy 

xx'"  vic  lv  pains  et  demy. 
Item,  lesdietz  rendans  ont  encores  fourny  et  livré 
durant  le  temps  susdict  la  quantité  de  dix  neuf  mil 
sept  cens  dix  neuf  pains  de  douze  onces  pièce,  qui 
ont  esté  distribuez  et  aulmosnez  aux  pauvres  estans 
hors  ladicte  porte  S'  Martin,  comme  appert  par  les 
acquietz  de  Monsieur  De  la  Garde,  l'un  des  Quarti- 
niers de  ladicte  Ville,  et  de  ses  Dixiniers  et  Cinquan- 
tiniers qui  ont  receu  et  veu  distribuer  ledict  pain, 

pour  ce,  cy xixmvii°xix  pains. 

Item ,  a  esté  fourny  et  livré  par  le  commandement 
verbal  de  MousrLe  Conte,  Eschevyn,  la  quantité  de 
trois  mil  neuf  cens  soixante  pains  ,  qui  ont  esté  dis- 
tribuez aux  pauvres  qui  travailloient  aux  esgoutz, 
comme  appert  par  deux  acquietz,  l'un  signé  Jamyn, 
du  XXVIIIe  Juing  mil  vc  1111"  xvi ,  et  l'aultre  signé  Jehan 
Chesnart, datte  du  xxvmc dudict  mois  et  an,  qui  ont 

receu  et  distribué  ledict  pain,  pour  ce,  cy 

iii'nixc  lx  pains. 

Item,  a  esté  fourny  et  livré  par  les  rendans  la 

quantité  de  dix  huict  cens  trente  neuf  pains,  qui  ont 

esté  baillez  aux  hommes  qui  oui  remué  les  bledz  de 

Messieurs  durant  le  temps  susdict  et  jusques  au  xxe 

jour  du  mois  de  Juing  oudict  an  ,  cy 

xvhic  xxxix  pains. 

Nous,  Anlhoine  Lambert,  Jehan  Picart,  Michel 
Rosnay  et  Maurice  Gigot,  m™  boullengers  à  Paris, 
soubsignez,  affermons  et  certifiions  à  Messieurs  les 

87. 
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Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville  le  pré- 
sent compte  contenir  vérité,  tant  en  recepte  que 
mises.  Faict  ce  deuxiesme  jourd'Aoust  milvc  quatre 
vingtz  seize. 

(Signé)  :  A.Lambert,  Picakt,  M.  Gigot, 
M.  Rausnay. 

La  recepte  entière  de  ce  présent  compte  monte  à 
deux  cens  quarante  et  cinq  muidz  neuf  septiers  une 
mine  de  bled,  lequel  estant  reduict  en  pain  de  douze 
onces  pièce,  revient  à  sept  cens  vingt  et  sept  mil 
quatre  cens  vingt  et  sept  pains  et  demy,  et  la  des- 
pence monte  à  sept  cens  quinze  milhuict  cens  cin- 
quante et  un  pains,  partant  doibvent  les  rendans 
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compte,  pour  avoir  plus  receu  que  mis,  unz  mil  cinq 
cens  quattre  vinglz  six  pains  et  demi,  qui  vallenl 
en  bled  trois  muidz  xi  septiers  de  bled ,  et  en  argent , 
deux  cens  trente  et  cinq  escus,àraisonde  rinqescus 
le  septier,  qui  est  le  pris  auquel  la  Court  a  ordonné 
le  bled  estre  baillé  aulx  particulliers  habilans  de 
ceste  ville  de  Paris  aiant  rentes  constituées,  de  la- 
quelle somme  sera  délivré  exécutoire  au  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  contre  les  rendans  compte. 

Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  May  1697  l"* 

(Signé):  Langlois,  Talon.  Rociikfport, 
Ganayk,  Josse. 


DXVI.  —  [Ordonnance]  poir  faire  soutih  cb  locataire  du  pont  Nostbe-Dame. 

h  août  i5gu.  (Fol.  3oo  v°.) 


De  par  les  Prcrost  des  Marchons  et    Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<t  R  est  enjoincl  à  Charrier,  sergent  de  céans,  faire 
commandement  à  Gaspard  Boucbard,  detempteur  de 
la  maison  en  laquelle  il  est  demourant,  size  sur  le 
pont  Nostre-Dame,  appartenant  à  Indicte  Ville,  de 
sortir  promptement  de  ladicte  maison,  luy,  sa  femme, 
famille  et  biens,  et  neantmoings  pour  seureté  du 
payement  de  la  somme  de  trente  escuz,  à  laquelle 
revient  les  loyers  de  ladicte  maison,  pour  trois  tenues 


escbuz  au  jour  de  Noël  dernier  passé,  soyt  pris  par 
exécution  tous  les  meubles  et  marchandises  qui  se 
trouveront  en  ladicte  maison,  et  d'iceux  luy  signif- 
lier  la  vente  jusques  à  la  concurance  desdietz  loyers, 
et  ce  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel/, 
conques,  et  sans  préjudice  dicelles,  comme  n'aient 
aulcun  bail  de  ladicte  Ville. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  el 
seize'-'.  » 


DXVII.  —  Mainlevée  de  saisie  des  deniers  des  loiers  do  pont  Nostre-Dame. 

7  aoûl  i5g6.  (Fol.  Soi  r°.) 


Extraictdes  registres  de  Parlement. 

« \eu  [par  la  Court]  la  requeste  à  elle  présentée 
par  les  Prevostdes  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tendant  affin,  que  pour  les  causes  y  con- 
tenues suivant  et  conformément  à  aultre  requeste  par 
eulx  présentée  à  ladicte  Court,  laquelle  n  aurait  peu 
estre  signiffiée  à  Marie  Tbevenet,  qui  a  cy  devant 
faict  saisir  es  mains  des  locataires  du  pont  Nostre- 
Dame  les  deniers  des  loyers  des  maisons  d'icelles , 
comme  se  disant  avoir  droict  par  le  transport  d'Alexis 
de  Cornuaille,  de  la  somme  de  quatre  cens  escuz. 


et  est  depuis  deceddée  de  la  malladye  contagieuse , 
et  est  à  présent  sa  maison  fermée,  Hz  requéraient 
mainlevée  estre  faicte  de  ladicte  saisye,  et  qu'il 
feust  ordonné, conformément  à  l'arresl  du  xxHimc Sep- 
tembre dernier,  que  tous  les  deniers  provenans  du 
domaine  de  ladicte  Ville  seront  mis  par  les  loca- 
taires dudict  pont  et  aultres  redevables  es  mains  du 
Becepveur  de  ladicte  Ville,  pour  en  estre  les  deniers 
distribuez  suivant  ledict  arrest,  et  en  ce  faisant  que 
lesdiclz  loccataires  et  redevables  en  demeureront 
quictes  et  deschargez,  sauf  à  se  pourveoir  vers  le  Re- 
cepveur  de  ladicte  Ville  ou  aultrement,  ainsy  que  de 


(l>  Ce  compte  ne  se  trouve  que  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 884  ). 
(i)  L'origiual  de  celle  ordonnance  est  signé  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  188A). 


[i5()C| 

raison,  ledict  arrest  du  vingt  troisiesme  Septembre, 
et  requeste  du  vi""'  du  présent  moys,  avec  le  procès 
verbal  de  l'huissier  qui  auroit  este  chargé  d'en  faire 
la  signiffication,  et  tout  considéré,  ladicte  Court, 
avant  esgardà  ladicte  requeste,  a  faict  et  faict  main- 
levée des  deniers  provenans  des  loyers  des  maisons 
dudict  pont,  saisis  à  la  requeste  de  ladicte  Theve- 
net  sur  les  locataires  d'icelles,  ordonne  que,  suivant 
ledict  arrest  du  x\mc  Septembre,  lesdictz  deniers 
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seront  mis  es  mains  du  llecepveur  de  ladicte  Ville 
pour  estre  distribuez  selon  la  teneur  d'icelluv,  et  en 
ce  faisant  demeureront  lesdictz  locataires  quictes  et 
deschargez,  sauf  aux  héritiers  de  ladicte  Thevenetà 
se  pourveoir  contre  le  Recepveur  ou  aultres,  ainsv 
qu'elle  verra  eslre  à  faire  par  raison. 

tfFaict  en  Parlement,  le  sepliesme  jour  d'Aoust, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize  M.« 

Signé:  Bodin. 


DXVIII.  —  [Ordonnance  à  l'effet]  de  ne  point  démolir  le  corps  de  garde 

PRÈS   LA   BARRIERE  DES  SeRGENS   AU  PeTIT-PoNT. 
S  août  1096.  (Foi.  3oi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  se  transporter  au  Petit-Pont  et  veoir  sy  Ton 
desmoly  le  corps  de  garde  estant  près  la  barrière  des 
Sergens,  et  où  il  trouvera  gens  qui  démoliront,  ou 
vouldrout  desmolir  icelluy,  leur  faire  deffences  d'y 
toucher,  ny  en  rien  le  desmolir  jusques  à  ce  que 
aultrement  eu  ayt  esté  ordonné,  et  oultre  donner 
assignation  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  à  ceulx  qui  ont  abattu  ou  desmoly,  ou  veullent 
desmolir  et  abattre  ledict  corps  de  garde,  pour  res- 
pondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville ,  et  où  se  trouvera  matériaux,  ou  aultres 
desmolitions  provenans  dudict  corps  de  garde,  icelles 
faire  serrer  et  mettre  en  seure  garde,  jusques  à  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  par  nous  ordonné. 


«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  viiim<!  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (->.» 

Les  an  et  jour  que  dessus  et  à  la  requeste  que 
dessus,  ladicte  ordonnance  a  esté  monstrée  et  si- 
gniffiée  à  Jehan  Amelot,  commys  du  Grand  Voyer 
du  Roy,  parlant  à  sa  personne,  auquel  j'ay  faict 
deffences  de  desmolir  le  corps  de  garde,  estant  au 
derrière  de  la  barrière  du  Petit-Pont,  jusques  aultre- 
ment par  Messieurs  de  la  Ville  en  ayt  esté  ordonné, 
et  oultre  j'ay  ledict  Amellot  adjourné  à  ce  jour  d'huy, 
dix  heures  du  matin,  par  devant  mesdictz  sieurs, 
affin  de  veoir  ordonner  ce  que  de  raison,  et  oultre 
j'ay  les  démolitions  provenant  dudict  corps  de  garde 
baillez  en  garde  audict  Amellot,  auquel  ay  faicl 
deffences  de  n'en  vuider  ses  mains,  que  par  justice 
n'en  soyt  ordonné. 

Signé  :  Michelet,  sergent. 


DXIX.  —  Contrainte  pour  le  paiement  d'une  somme. 

9  août  1Ô96.  (Fol.  3oa  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  faire  commandement  au  sieur  Claude  Louve t  de 
payer  dans  ce  jourd'huy  et  mettre  es  mains  de  mc 
Léon  Frenicle  la  somme  de  cinq  cens  escuz  sol, 


aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  il  y  sera  con- 
trainct  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables, 
mesmcs  par  emprisonnement  de  sa  personne,  sui- 
vant l'arrest  du  Conseil. 

trFaict  au  Bureau,  le  ixe  jour  d'Aoust,   l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize'3'." 


">  Cet  arrêt  se  trouve  au  Registre  du  Conseil.  (Archive»  nat.,  Parlement  de  Paris,  X.1'  17^5,  fol.  3oi  v°.)  Il  en  existe  un  extrait  dans 
les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188&  ). 

(i)  La  minute  de  ces  défenses  est  signée  de  Courtin  (H  1 88  i  ). 

»*)  L'original  de  cet  ordre  du  Bureau  de  la  Ville  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Eclievins  (H  1 884  ). 
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DXX.  —  Lettres  du  Roy  pour  la  continuation  des  Prévost  et  deux  Eschevins 

AVEC  DEEFENSES  DE  FAIRE  ELECTION. 

g  août  1596.  (Fol.  3o\>.  r".  ) 


De  par  le  Roy. 

w  Très  chers  et  bien  amez,  desirans  reigler  les  élec- 
tions des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  affin  d'obvier  aux  mo- 
nopoles et  abbuz  qui  s'y  peuvent  commettre,  vous 
ne  ferez  faulte  de  nous  envoyer  les  ordonnances  cy 
devant  faicles  et  observées  esdictes  ellections,  affin 
d'y  estre  par  nous  pourveu ,  et  d'aultant  que  plu- 
sieurs officiers,  Conseillers  de  Ville  et  notables  bour- 
geois se  sont  absentez  de  nostredicte  Ville,  et  pour 
plusieurs  justes  et  grandes  considérations  à  ce  nous 
mouvans,  nous  vous  avons  interdict  et  deffendu,  in- 
terdisons et  deflendons  faire  aulcune  assemblée,  le 
x\im°  de  ce  présent  moys,  pour  l'ellection  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins;  voulans 
que  ceux  qui  y  sont  à  présent  continuent  leurs 
charges  jusques  à  pareil  jour  que  l'on  comptera  mil 


cinq  cens  quatre  vinglz  dix  sept  seullement,  sans 
qu'il  soyt  procède  à  aulcune  ellection'1',  ny  qu'il/, 
soient  tenuz  faire  et  presler  nouveau  serment,  selon 
que  nous  l'avons  dict  et  déclaré  de  bouche  au  sieur 
d'Estrée,  nostre  Lieutenant  gênerai,  auquel  avons 
ordonné  vous  faire  assembler  pour  entendre  plus 
amplement  nostre  volonté,  que  nous  luy  avons  en- 
joinct  de  faire  observer,  vous  faisant  très  expresses 
deffenses  d'y  contrevenir,  à  peyne  de  désobéissance. 
«  Donné  à  Couppevray,  le  ixmejour  d'Aoust ,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize12'.» 

Signé  :  HENRY  et  plus  bas,  Forget. 

Et  sur  la  suscription  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins ,  Conseillers.  Quarteniers  et  bourgeois 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  où  est  les  armes  diulicl 
sieur  Roy. 


DXXI.  —  Contrainte  pour  paiement  d'une  somme. 

i.3  août  i5g6.  (Fol.  3o:î  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttVeu  les  ordonnances  par  nous  décernées  pour 
contraindre  Claude  Louvet  à  mettre  es  mains  de 
mc  Léon  Frenicle,  commys  de  m*  François  de  Vigny, 
la  somme  de  cinq  cens  escuz,  lesdictes  ordonnances, 
en  dattes  des  xi  et  xn  du  présent  moys,  signiffiées 
audict Louvet  par  Charrier,  sergent  de  ladicte  Ville, 
et  oy  ledict  Frenicle  qui  a  déclaré  n'avoir  aucune 


chose  receu  de  ladicle  somme;  et  par  faulte  de  paye- 
ment de  ladicle  somme  de  cinq  cens  escuz,  nous 
avons  ordonné  que  ledict  Louvet  sera  contrainct  au 
payement  de  ladicle  somme  par  emprisonnement  de 
sa  personne,  eujoinct  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  meltre  ces  présentes  à  deuc  et  entière  exécu- 
tion. 

(fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xin'"c 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  et  jour 
seize  '3'.  » 


;i>  Les  motifs  allégués  pour  continuer  d'un  an  dans  leurs  charges  les  magistrats  en  fonction  se  trouvent  développés  dans  les  lettres 
missives  du  même  jour,  à  l'adresse  du  Parlement,  qui  furent  présentées  â  la  Cour  par  le  sieur  d'Estrées.  tr  Considérant ,  dit  le  Roi,  Testât 
auquel  se  trouve  à  présent  nostredicte  ville, les  dangers  de  la  peste  qui  y  est  à  présent,  pour  raison  de  quoy  plusieurs  des  principauix 
conseillers  et  habitai :s  d'icelle  ville  se  seroient  retirez  aux  champs,  ne  jugeans  à  propos  qu'il  se  face  grandes  assemblées  de  peuples , 
pour  toutes  ces  raisons  il  décida  qu'interdiction  serait  faite  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  réunir  aucune  assemblée  pour  les 
élections  de  la  présente  année.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris ,  X1*  17&6,  fol.  35  v°.)  Un  autre  motif  non  exprimé  était  la  crainte 
de  voir  non  réélu  le  Prévôt  des  Marchands  Langlois,  homme  d'un  rare  mérite  et  d'une  grande  énergie.  Après  la  lecture  de  ces  lettres _ 
le  Parlement  décida  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  deux  des  Echevins  seraient  mandés  pour  savoir  s'ils  avaient  envoyé  les  lettres  de 
convocation  en  vue  de  l'élection  du  1  6  août.  Le  prévôt  Langlois,  venu  en  la  Cour,  répondit  que  les  mandements  n'étaient  pas  encore, 
expédiés,  mais  qu'une  assemblée  devrait  être  convoquée  pour  prendre  communication  des  lettres  du  Roi  apportées  par  M.  d'Etirée» 
sur  ce  ,1a  Cour  demanda  qu'on  la  tint  au  courant  des  résolutions  qui  seraient  adoptées  dans  celle  assemblée.  (Ibid.,  fol.  36  r°.) 

!2'  Ces  lettres,  dont  l'original  n'existe  plus  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  sont  mentionnées  et  citées  par  extraits  dans  le 
Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  63G. 

w  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  1  884). 
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DXX1I.  —  [Brevet  ordonnant  d'expédier  les  provisions 

SLR  LES  NOMINATIONS  AUX   OFFICES  DE  RECEVEURS  DES  RENTES  DE   LA  YlLLE, 
SANS    PAYER   AUCUNES  FINANCES    ET  DROICT  DE   MARC   d'oR.] 

i  ■'!  août  1596. 


trAujourd'huy,  xmc  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
un" seize,  le  Roy  estant  à  Monceaux,  sur  ce  qu'il  luy 
a  esté  remonstré  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris  que  Sa  Majesté 
a  eu  pour  agréable  leur  accorder  par  son  eedict  du 
mois  d'Avril  mil  v°  qualre  vinglz  quatorze  et  lettres 
de  jussion  du  neufiesmejour  de  Juillet,  oudict  an 
mil  vc  un"  quatorze,  la  nomination  aux  offices  de 
receveurs  etpayeurs  des  rentes  conslitue'es  sur  l'Hos- 
lel  de  ladicte  Ville,  créez  par  icelluy,  et  promis  en 
faire  expédier  les  lettres  de  provision  nécessaires 
sans  aucunes  finances,  l'on  faict  neantmoings  diffi- 
culté d'admettre  leurs  nominations,  que  le  droict  de 
marc  d'or  n'ayt  esté  préalablement  payé,  quoy  qu'il 


n'en  soict  deu  aulcune  chose,  Sadicte  Majesté,  voul- 
lant  gratiffier,  aullant  qu'il  luy  sera  possible,  lesdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  a  deschargé  et 
descharge  lesdietz  offices  dudicl  droict  de  marc  d'or 
et  ordonné,  conformément  à  son  eedict,  que  les 
provisions  seront  expédiées  et  admises  sur  lesdictes 
nominations  sans  payer  aucunes  finances  et  droict 
de  marc  d'or.  En  tesmoing  de  quoy  elle  a  signé  le 
présent  brevet  et  icelluy  faict  contresigner  par  mov 
conseiller  d'Eslat  et  secrétaire  de  ses   commande- 


mens 


Et  plus  bas  :  Potier. 


(Signé):  HENRY. 


DXXII1.  —  [Mandement]  pour  se  trouver  à  l'Hostel  de  Ville 
pour  entendre  la  lecture  des  lettres  ci  devant  du  9. 

12  août  i5()6.  (Fol.  3o3  r°.) 


te  Monsieur  le  présidant  de  Roullancourt ,  nous 
vous  prions  vous  trouver  demain  mardy,  x  1 1 1 me  de  ce 
moys,  à  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  ceste 
Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roy, 
que  Monsieur  d'Eslrée,  Lieutenant  gênerai  de  Sa 
Majesté,  nous  a  dict  avoir  à  présenter  à  la  Compa- 
gnie, et  la  créance  qu'il  dict  avoir  de  Sa  Majesté, 
vous  priant  n'y  faire  faulte. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy,  xnme  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (3).  77 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  lous  vostres. 


Pareilz  mandemens  envoyez  à  Messieurs  les  Con- 
seillers de  cestedicte  ville  de  Paris. 

Comme  aussyet  aux  fins  que  dessus  pareilz  man- 
demens ont  eslé  envoyez  aux  seize  Quarteniurs  de 
cestedicte  Ville. 


DXXIV.   —    ASSEMRLÉE  SUR  LA  LECTURE   DESDICTES  LETTRES , 
OÙ   FUT   RÉSOLU    d'aLLER    À    LA    COURT    DE    PARLEMENT    POUR     LA    SUPPLIER 
DE   FAIRE   REMONSTRANCES  AU   ROY, 
À  CE   Qu'lL  LUYPLEUST  CONSERVER  LA  VlLLE   EN   SES  DROITS. 

i3  août  159*1.  (Fol.  3o3  v\) 


Du  mardy,  xme  jour  d'Aoust.  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize. 


En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicle  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  ceste   Ville,  de  Messieurs  les 


"'  Ce  brevet,  ea  original  sur  parchemin,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la\ille,  mais  n'a  pas  clé  inséré  eu  Registre. 
(2)  L'original  de  ce  mandement,  sans  mention  de  destinataire,  porto  1»  signatures  du  l'révôl  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins 
(H  i884). 
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Prévost  des  Marchons,  Eschevins,  Conseillers  et 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  entendre  la  lec- 
ture des  lettres  du  Roy  que  Monsieur  d'Estrée, 
Lieutenant  gênerai  de  Sa  Majesté-,  a  à  présenter  à 
la  Compagnie  et  la  créance  qu'il  dict  avoir  de  Sa 
Majesté  ; 

Sont  comparuz: 

Messieurs  :Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Relie,  Le  Conte,  Talon,  de  Rocheforl,  Eschevins; 

Messieurs  :  Luillier,  sieur  de  Houllancourt,  de 
Marly,  Du  Drac,  Roucher,  Le  Prestre,  Hennequin, 
sr  de  Roinville,  Le  Lièvre,  de  Jumeauville ,  Le 
Tonnellier,  Daubray,  Arnault,  Violle,  Conseillers  de 
Ville; 

Guerrier,  Bonnard,  Bourlon,  Huot,  de  Choilly, 
Parfaict,  Dulertre,  De  la  Noue,  Nicollas ,  Carrel, 
Vichard,  Abelly,  Quarteniers  de  Ville. 

Monsieur  d'Estrée,  Lieutenant  au  gouvernement 
de  ceste  Ville,  s'est  trouvé  à  ladicle  Assemblée,  au- 
quel a  esté  présenté  une  chaire  assise  entre  le  banc 
de  Monsieur  le  Prévost  et  celluy  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville,  et  remonstre  avoir  commande- 
ment du  Roy  faire  entendre  à  la  Compagnie,  que  Sa 
Majesté  lu\  a  envoyé  une  lettre  missive,  de  laquelle 
a  esté  faict  lecture,  et  après  ladicle  lecture,  a  dict 
que  par  irelle  l'on  a  congnoissance  de  la  volonté  de 
Sa  Majesté  qui  désire  estre  suyvie. 

Ce  faict,  Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  qu'il  y 
a  quelque  temps  qu'il  feist  entendre  à  Sa  Majesté 
qu'il  la  supplioit  se  voulloir  contenter  du  service 
qu'il  luy  avoit  faict  en  ceste  charge,  et  eust  fort  dé- 
siré en  estre  deschargé ,  toutesfois  Sadicte  Majesté  luy 
feist  entendre  qu'il  desiroyl  qu'il  continuait  en 
ceste  charge  le  service  qu'il  luy  doibt. 

Sur  quoy  ledict  sr  d'Estrée  a  de  rechef  remonstré 
qu'il  ne  peult  davanlaige  représenter  à  la  Compagnie 
que  ce  qui  est  contenu  par  les  lettres,  dont  il  a  esté 
faict  faire  lecture,  désirant  que  la  Compagnie  y  ob- 
tempère. 

Après  leclure  faicte  desdictes  lettres  en  la  pré- 
sence de  toute  la  Compagnie,  lesdietz  sieurs  d'Estrée, 


|i59G] 

Langlois,  Prévost  des  Marchans,  Belle  et  Le  Conte, 
Eschevins,  se  sont  retirez. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  concordablement  et  tous  d'une  voix 
qu'il  sera  faict  très  humbles  remonstrances  au  Roy 
de  la  teneur  des  privileiges  de  la  Ville,  et  impor- 
tance de  cette  affaire  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
irelle  supplier  voulloir  maintenir  ladicte  Ville  eu 
ses  privileiges.  comme  elle  a  promis  aller  par  de- 
vers nosseigneurs  de  Parlement  faire  entendre  le 
présent  advis, supplier  la  Court  voulloir  assister  la- 
dicte Ville  ausdicles  remonstrances,  et  qu'il  soitdep- 
pullé  aiilruns  de  la  Compagnie  pour  assister  Mon- 
sieur Talon,  Eschevin,  deppulté  pour  faire  lesdîctea 
remonstrances,  et  dès  à  présent  expédier  les  mande- 
mens  de  l'ellection,  et  les  tenir  prestz  pour  estre 
envoyez  en  la  manière  acrouslimiéc.  Et  à  l'instant 
messieurs  de  Jumeauville,  Violle,  Le  Cointe  et  Dau- 
bray, Conseillers  de  Ville,  Guerrier,  Bonnard.  Bour- 
lon et  Huot,  Quarteniers,  ont  esté  députez  pour  as- 
sister ledict  sieur  Talon. 

Et  le  lendemain,  quartorzeiesme  jour  dudictmoys 
d'Aoust.  oudictan  mil  cinq  cens  quatre  viuglz  seize. 
Messieurs  Talon  et  de  Rocheforl,  Eschevins,  assiste/, 
du  Procureur  du  Boy  et  de  ladicte  Ville  et  desdicta 
sieurs  de  Jumeauville,  Violle  et  Le  Cointe,  Conseil- 
lers de  Ville,  et  lesdietz  Guerrier,  Bonnard,  Bourlon 
et  Huot,  Quarteniers,  se  sont  transportez  pardevers 
nosseigneurs  de  Parlement  et  à  eulx  faict  entendre  le 
contenu  desdictes  lettres  missives  et  créance  dudict 
sieur  d'Estrée  et  la  résolution  de  l'Assemblée11',  sup- 
plié la  Court  l'avoir  pour  agréable  et  faire  cest  hon- 
neur à  la  Ville  de  la  voulloir  assister  aux  humbles 
remonstrances  à  faire  à  Sa  Majesté  pour  la  conserva- 
lion  des  privileiges  de  la  Ville,  bien  et  repos  de  son 
service.  Lesquelz  seigneurs  de  Parlement  ont  de- 
mandé aultant  desdictes  lettres  missives  et  acte  d'As- 
semblée pour  en  ordonner,  enjoinct  audicl  Procu- 
reur du  Boy  et  de  la  Ville  se  tenir  au  parquet  de 
Messieurs  les  gens  du  Boy  pour  eslre  mandé  et  luy 
faire  sçavoir  l'intention  de  la  Court. 

Aussy  a  remonstré  que  à  Corbeil  ilz  ont  faict  une 


'•"  Effectivement  t'Échevin  Talon,  accompagné  de  quatre  Conseillers  de  Ville  et  de  quatre  Quarteniers,  se  présenta  devant  le  Par- 
lement et, prenant  la  parole,  fit  observer  qu'en  continuant  d'office  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  deux  plus  anciens  Echevins,  le  Roi 
portait  une  grave  atteinte  aux  privilèges  de  la  Ville,  que  c'était  «revocquer  en  doubte  les  eslections  l'aides  depuis  douze  cens  ans,  n'y 
ayant  riens  qui  offence  tant  des  cytoiens,  que  quant  on  veult  fraper  coup  contre  leurs  statutz  et  privilèges,  c'estoit  chose  de  grande 
conséquence,  se  peult  dire  qu'en  l'enticquité  on  n'a  pas  voullule  magistrat  entrer  par  une  porte  et  sortir  par  l'aultreu.  Talon  ajoutait 
que  si  parfois  des  officiers  de  la  Ville  avaient  élé  continués  dans  leurs  fonctions,  ce  n'était  point  par  lettres  de  cachet;  il  terminait  en 
priant  la  Cour  de  vouloir  bien  appuyer  les  remontrances  quel'Échevinage  se  proposait  d'adresser  au  Roi.  Le  Parlement  approuva  les 
résolutions  prises  dans  l'assemblée  des  Conseillers  et  Quarteniers.  (Archive!  nat.,  Parlement  de  Parii,X."  17/16,  fol.  70  v",  71.) 
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assemblée  de  ville,  et  faicl  dell'ences  aux  conduc- 
teurs des  corbeillatz  de  recepvoir  aulcunes  per- 
sonnes et  meubles  de  ceste  Ville,  supplyé  voulloir 
lever  lesdictes  deffences'1'. 

Et  depuis  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
rapporté  au  Bureau  avoir  esté  mandé  par  la  Court, 
qui  luy  a  faict  entendre  avoir  veu  lesdictes  lettres 
missives  et  acte  d'Assemblée,  que  la  Court  trouve  bon 
la  délibération  faicte  à  ladicte  Ville,  le  jour  d'hier, 
et  qu'elle  soyt  suivye. 

Et  suivant  ce,  ont  esté  dressez  les  mandementz 
ordinaires  pour  estre  envoyez  et  iceulx  présentez 
ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
pour  en  signer  la  minutte,  qui  estoient  lesdictz  sieurs 
Belle  et  Le  Conte,  qui  ont  faict  responce  que  n'ayans 
assisté  à  ladicte  délibération,  ilz  ne  peuvent  signer 
lesdictz  mandementz,  et  neantmoings  ledict  sr  Pré- 
vost m'a  dict  que  je  les  pouvois  signer  et  envoler, 
suivant  la  resolution  du  jour  d'hier,  ce  que  j'ay  faict; 
desquelz  mandemens  la  teneur  ensuict  : 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  seiziesme  jour  de  ce  présent  moys, 
sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour 
procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treizeiesme 
jourd'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  W.v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 
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Pareil  mandement  [a  esté]  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  vingt  six  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Ouartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniersavecq 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostredict 
quartier,  tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict 
quartier,  que  des  bourgeois  et  notables  marchans, 
non  mecanicques;  lesquelz  seront  lenuz  de  compa- 
roir, sur  peyne  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de 
bourgeoisye,  franchises  et  libertez,  suivant  l'eedict 
du  Roy;  lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment  es 
mains  du  plus  notable  desdictes  huict  personnes  de 
eslire  quatre  notables  personnes  desdictes  huict,  aus- 
quelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en 
leurs  maisons,  vendredy  prochain ,  seiziesme  du  pré- 
sent moys,  jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que 
manderons  deulx  d'iceux  venir  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  pour  procedder  à  l'elleclion  d'un  Prévost  des 
Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu 
de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  et  nous  rapportez 
ledict  jour  à  sept  heures  du  matin,  cloz  et  scellé, 
ce  que  faict  en  aurez,  suivant  l'ordonnance  et  an- 
cienne coustume,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Mlle,  le  treizeiesme  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  W.» 


Pareilz  mandemens  envoyez  à  chacun  desdietz 
Quarteniers,  suivant  la  resolution  de  l'Assemblée 
dudict  jour. 


DXXV.  —  [Assemblée  poub  entendre  la  lecture  d'une  lettre  missive  du  Roy 

À  M.  Langlois.] 

iô  août  i5g6.  (Fol.  307  r°.) 


Et  le  quinzeiesnie  jour  dudict  moys  d'Aoust,  jour 
et  feste  Nostre-Dame,  sur  les  huict  heures  du  matin, 
mondict  sieur  le  Prévost  m'a  mandé  l'aller  trouver 
en  sa  maison,  où  estant,  m'a  mis  en  main  une  lettre 


missive  qu'il  venoit  de  recepvoir  du  Boy,  dont  la  te- 
neur ensuict  : 

«Monsieur  Langlois,  ayant  esté  adverty  de  la  de- 


W  L'Echevinage  parisien  représenta,  le  \U  août,  au  Parlement,  qu'à  la  suite  d'une  décision  du  Bureau  delà  ville  de  Corbeil,  selon 
toute  apparence  inspirée  par  la  crainte  de  la  contagion,  M.  de  Graville,  gouverneur  de  cette  place,  avait  suspendu  le  service  du 
bateau  dit  Corbeillat,  et  fait  défenses  de  transporter  de  Paris  aucuns  voyageurs,  hardes  ou  marchandises;  la  Cour,  ne  tenant  aucun 
compte  de  cette  décision  prise  en  l'absence  des  maire,  écbevins  et  contrôleur  de  la  ville  de  Corbeil,  ordonna  que  les  bateliers  et 
conducteurs  du  Corbeillat  seraient  tenus  de  continuer  le  transport  des  personnes,  meubles  et  marchandises  de  Paris  à  Corbeil,  avec 
passeports  de  l'Eclievinage  parisien,  et  cita  le  sr  de  Graville  et  le  maire  de  Corbeil  pour  être  ouis  et  interrogés  à  ce  sujet.  (Archive» 
nat.,  Parlement  de  Paris,  X1"  17/16,  fol.  72  r°.) 

M  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i884). 

M  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  des  mêmes  Echevins  (H  188/1). 
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libération  du  Corps  de  Ville  de  ma  ville  de  Paris,  et 
l'ordonnance  que  ceulx  de  mon  Parlement  ont  faicte 
là  dessus  touchant  de  procedder  à  l'ellection  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  madicte  Ville, 
je  vous  fais  ce  mot  par  le  sieur  de  Forcetz,  pour 
vous  dire  que  vous  mandiez  les  Quarteniers  de  ma 
Ville,  et  leur  faciez  deffences  de  ma  part,  sur  peyne 
de  privation  de  leurs  charges  [et]  estatz,  que  je  ne 
veux  qu'il  soit  aulcunement  proceddé  à  ladicte  ellec- 
tion.  Monstrez  ceste  cy  aux  Eschevins  et  Conseillers 
de  madicte  Ville,  etfaictesque  ceux  qui  ont  esté  dep- 
puttez  vers  moy  me  viennent  trouver,  incontinant  la 
présente  receue;  croiant  au  surplus  ledict  sieur  de 
Forcetz  comme  moy  mesme,  qui  prie  Dieu  vous 
avoir,  Monsieur  Langlois,  en  sa  garde.  Ce  ximme 
Aoust,  à  La  Grange  le  Roy'1'.* 

Signé  :  HENRY. 
El  sur  la  superscription  est  escript  : 

A  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ma  ville  de  Paris. 

Chargé  d'en  faire  plusieurs  coppyes  et  que  j'en- 
voiasse  advertir  Messieurs  les  Eschevins  de  la  récep- 
tion desdictes  lettres;  lesquelz  le  sont  venuz  trouver 
et  ont  advisé  de  faire  le  mandement  qui  ensuict,  et 
les  envoyer  aussytost  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
Ville. 

«  Monsieur  Le  Liepvre,  plaise  vous  trouver,  ce 
jour  d'huy,  quatre  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  entendre  la  lecture  d'une  lettre  mis- 
sive envoyée  par  le  Roy  ausdietz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  laquelle  avons,  ce  jour 
d'huy,  receue  de  Sa  Majesté,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

tfFaict  au  Bureau,  le  quinzeiesme  jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Dudict  jour,  xve  Aoust,  de  rellevée,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingt/,  seize. 

En  l'Assemblée,  ce  jour  d'huy,  tenue  au  Petit 
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Bureau  de  ladicte  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  pour 
entendre  la  lecture  d'une  lettre  missive  envoyée  par 
le  Roy  ausdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Belle,  Le  Conte,  Talon,  de  Rochefort,  Eschevins; 

Messieurs  de  Boullancourt,  Du  Drac,  Le  Liepvre, 
de  Jumeauville,  Violle,  Le  Tonnellier,  Arnault,  Con- 
seillers de  Ville. 

Mondict  sieur  Le  Prévost  a  remonstré  qu'il  craint 
qu'il  n'y  ayt  pas  plus  grande  Compagnie,  et  dict 
que  depuis  la  dernière  Assemblée,  Monsieur  d'Es- 
trée  luy  a  escript  ce  qui  s'est  passé,  et  depuis  le 
Roy  luy  a  escript  les  lettres  cy  dessus  transcriptes  et 
chargé  le  sr  de  Forcetz  faire  entendre  pour  le  sup- 
pliant sa  volonté;  et  a  estimé  qu'il  estoit  besoing 
faire  la  présente  Assemblée  pour  entendre  lesdictes 
lettres  et  la  créance  dudict  sieur  de  Forcetz,  auquel 
le  Roy  s'est  remis,  ainsy  qu'il  est  contenu  esdictes 
lettres,  qu'il  y  avoit  aultres  lettres  à  Monsieur  d'Es- 
trée,  qui  a  mandé  les  Quarteniers,  lesquelz  ont 
contremandé  leur  Assemblée,  suivant  l'intention  de 
Sa  Majesté,  que  de  sa  part  il  ne  cherche  que  tous 
les  moyens  de  supplier  Sa  Majesté  de  se  voulloir 
contenter  du  service  qu'il  luy  avoit  faict  en  ceste 
charge. 

Que  Monsieur  d'Estrée  ayant  adverty  le  Roy  de  ce 
qui  s'estoit  passé,  Sa  Majesté  a  escript  audict  sieur 
d'Estrée  et  à  luy,  et  par  icelle  demandé  que  les  dep- 
puttez  l'aillent  promptement  trouver  pour  luy  faire 
les  remonstrances  que  l'on  a  advisé,  que  de  sa  part, 
il  supplye  Sa  Majesté  le  voulloir  descharger  et  se 
contenter  du  service  qu'il  luy  a  faict  en  ceste  charge, 
que  Sa  Majesté  trouve  estrange  que  l'on  ayt  advisé 
de  luy  faire  remonstrances,  et  neanlmoings  que  l'on 
passe  oultre  à  l'ellection;  que  le  sieur  de  Forcetz  a 
charge  de  Sadicte  Majesté  de  faire  entendre  sa 
créance,  que  Monsieur  d'Estrée,  ayant  seu  la  vo- 
lonté du  Roy,  a  mandé  les  Quarteniers,  ausquelz  il 
a  faict  entendre  que,  suivant  son  intention,  ilz 
n'ayent  à  passer  oultre  à  leur  Assemblée,  de  faict, 
a  oppinion  qu'ilzsont  contremandez;  que  Sa  Majesté, 
estant  sans  aulcun secrétaire,  revenant  delà  chasse, 


"'  Celte  dépêche  du  Roi  au  Prévôt  des  Marchands  a  été  publiée,  d'après  noire  Registre,  dans  le  Recueil  de»  lettre»  mnsive»  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  G36;  mais  l'original  n'eiiste  plus  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 
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a  luy  niesme  faict  ceste  missive,  eseripte  de  sa 
propre  main,  de  laquelle  missive  il  a  faict  lecture. 
Ce  faict,  ledict  sieur  de  Forcetz  a  dict  que  le  Roy 
lui  commanda,  le  jour  d'hier,  le  venir  trouver  ce 
matin  pour  apporter  lettres  tant  à  Monsieur  le  Pre- 
mier Présidant,  Monsieur  d'Estrée,  que  celle  qui  a 
esté  leue,  et  luy  a  commandé  de  dire  qu'il  a  esté 
adverty  de  la  resolution  de  l'Assemblée  et  de  l'arrest 
de  la  Court,  et  contre  ceste  volonté,  nonobstant 
i celle,  il  avoit  esté  envoyé  des  mandementz  aux 
Quarteniers,  luy  commandant  de  faire  sçavoir  aus- 
dictz  Quarteniers  qu'ilz  n'aient  à  faire  aulcunes  as- 
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semblées  pour  l'eslection,  et  d'abondant  commandé 
que  ceulx  qui  ont  à  l'aller  trouver  y  ailent  prompte- 
ment,  et  que,  ce  jour  d'huy,  il  séjournera  tout  ce 
j  our  à  La  Grange  le  Roy  W,  où  il  l'a  laissé. 

A  esté  advisé,  délibéré  et  conclud  que  la  resolu- 
tion prinse  en  l'Assemblée  tenue  en  l'Hostel  de  la- 
dicte  Ville,  le  treizeiesme  jour  du  présent  moys,  sera 
exécutée,  et  que  le  scrutin  de  ladicte  ellection  sera 
porté  au  Roy  par  les  scrutateurs ,  qui  seront  assistez 
des  depputtez  à  faire  les  remonstrances  à  Sa  Ma- 
jesté '2>. 


DXXVI.  —  Ellection  :  M"  Langlois  continué,  M"s  Canaye  et  Josse  esleuz  Eschevins. 

16  août  i5g6.  (Fol.  3og  r°.) 


Du  vendredy,  seizeiesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize. 

En  l'Assemblée  generalle,  ledict  jour,  faicte  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez,  aflin  de  procedder  ù  l'ellection 
d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
nouveaux,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accoustumée; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Relie,  Le  Conte,  Talon,  de  Rochefort,  Eschevins. 

Conseillers  de  Ville  : 

Monsieur  Liepvre,  advocat  (absent); 

Monsieur  de  Paillard,  sr  de  Jumeauville; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois  (absent); 

Monsieur  Le  Clerc ,  conseiller  du  Roy  nostre  Sire 
en  sa  Court  de  Parlement  et  présidant  es  Enquestes 
du  Pallais  (absent); 

Monsieur  Violle,  sieur  du  Chemin; 

Monsieur  de  Sainct-Germain,  conseiller  du  Roy 
et  m*  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  de  Marie,  sieur  de  Versigny  et  conseil- 
ler du  Roy  et  me  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel  (absent); 

Monsieur  Luillier,  sieur  de  Roullancourt; 

Monsieur  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement  et  présidant  es  Requestes  du  Pallais; 

Monsieur  Le  Prévost,  sieur  de  Malassize,  conseil- 
ler du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement  (absent); 


Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry; 

Monsieur  Le  Comte; 

Monsieur  des  Croisettes; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  conseiller  du  Roy,  Tré- 
sorier de  France  et  gênerai  des  finances  à  Orléans; 

Monsieur  Palluau  (absent); 

Monsieur  Daubray; 

Monsieur  Roucher,  sieur  de  Reaufort,  conseiller 
en  Parlement; 

Monsieur  de  Rragelongne; 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  Amelot,  me  des  Comptes; 

Monsieur  Arnault; 

Monsieur  Prévost,  s'  de  S'  Cir,  conseiller  au 
Grand  Conseil  (absent); 

Monsieur  Hennequin,  sr  de  Roinville; 

Monsieur  Perrot  (absent); 

Monsieur  le  présidant  de  Marly  (absent); 

Quarteniers  : 

Sire  Guillaume  Guerrier; 
Sire  François  Ronnard; 
M"  André  Canaye; 
Sire  ISicoIlas  Rourlon; 
Me  Jacques  Huot; 
M"  Claude  de  Choilly; 
Sire  Claude  Parfaict; 
Mc  Guillaume  Dutertre; 
Sire  Guillaume  Le  Roux; 
Sire  INicollas  Bourgeois; 


(1>  La  Grange-le-Roi  (Seine-et-Marne),  air.  de  Melun,  c°°  de  Brie-Comte-Robert,  c°"  de  Grisy-Suines. 

"'  Les  procès-verbaux  des  assemblées  tenues  les  i3  et  i5  août  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille  sous  forme  de  plumitif  qui 
donne,  indépendamment  dos  délibérations  transcrites  au  Registre,  les  opinions  émises  par  chacun  des  Conseillers  de  Ville  (H  1886). 
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Sire  Pierre  Nicollas; 
Sire  Cosme  Garrel  ; 
Me  Adrien  Danès; 
M"  Aubin  de  ia  Noue; 
Sire  Thorin  Vichard; 
Sire  Anthoine  Abellv. 


Ce  faict,  lesdictz  Quarteniers  ont  présenté  aus- 
dictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  les 
scrutins  et  procès  verbaulx  des  assemblées  par  eul\ 
respectivement  faictes,  chacun  en  leur  quartier, 
cloz  et  scellez,  desquelz  a  esté  faict  ouverture  par 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marcbans,  fischevins  et 
Conseillers,  et  ainsy  que  lesdictz  scrutins  et  procès 
verbaulx  ont  esté  veuz,  ont  esté  faict  deux  bulletins 
en  papier,  où  ont  esté  rédigez  par  escript  les  noms 
des  desnommez  ausdictz  procès  verbaulx  de  cbacun 
quartier,  et  lesdictz  bulletins  mis  dans  le  chappeau 
my  party,  a  esté  tiré  au  sort  d'iceux,  et  faict  en- 
registrer les  noms  des  dénommez  au  premier  bulle- 
tin tiré  dudict  cbappeau,  continué  de  quartier  en 
quartier.  Et  ont  esté  mandez  les  desnommez  de 
cbacun  quartier,  cl  eu  attendant  leur  mirée,  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins  et  Greffier, 
restai  de  leurs  robbes  my  parties,  le  Procureur  du 
lio\  et  de  la  Ville,  de  sa  robbe  d'escarlatte ,  assistez 
desdictz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  sont  allez 
en  l'église  de  l'hospital  du  Sainct-Esprit,  où  a  esté 
célébré  à  baulte  voix  une  messe  du  Sainct-Esprit.  Ce 
faict.  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Conseillers  et  Quarteniers  s'en  sont  retournez; 
où  estans,  lesdictz  bourgeois  mandez  sont  descendu  z 
en  la  grande  salle  dudict  Hostel  de  Ville. 

Ensuivent  les  noms   des   bourgeois    de  chacun 
quartier  mandez  : 

Sire  Guillaume  Guerrier; 

Monsieur  Edellin,  advocat; 

Monsieur  de  Flesselles; 

Sire  François  Bonnard; 

Monsieur  de  Larche,  advocat; 

Monsieur  de  Pleurs,  m"  des  Comptes; 

M°  André  Canaye; 

Monsieur  Baudicbon; 

Monsieur  Royer; 

Sire  Nicollas  Bourlon; 

Monsieur  du  Resnel; 

Monsieur  Boucher; 

M°  Jacques  Huot  ; 

Monsieur  Canaye,  me  des  Comptes  (absent); 
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Monsieur  Mausnot,  drappier; 
M"  Claude  de  Choilly; 
Monsieur  le  présidant  de  Cbainpront; 
Monsieur  Violle,  auditeur  des  Comptes; 
Sire  Claude  Parfaict; 
Monsieur  de  Montmor,  sieur  d'Areueil; 
Monsieur  Millon,  sieur  de  Moret; 
M"  Guillaume  Duterlre; 
Monsieur  de  Bluyre,  m0  des  Comptes; 
Monsieur  Lallemant,  conseiller; 
Sire  Guillaume  Le  Roux; 
Monsieur  de  Cbessy,  conseiller  de  la  Court; 
Monsieur  Gellée,  correcteur  des  Comptes; 
Sire  Nicollas  Bourgeois; 
Monsieur  le  présidant  Perrot; 
Monsieur  le  Lieutenant  civil  ; 
Sire  Pierre  Nicolas; 

Monsieur  Perrot,  présidant  en  l'Ellection; 
Monsieur  Dherbane,  marchant; 
Sire  Cosme  Carrel; 
Monsieur  Iloudron,  conseiller; 
Monsieur  Le  Jay,  bourgeois; 
M'  Adrien  Danès; 
Monsieur  Feullet,  collonnel; 
Monsieur   Bobichon,    commis    au    greffe   de   la 
Chambre  des  Comptes; 
M"  Aubin  de  la  Noue; 
Monsieur  Turnebus,  conseiller; 
Monsieur  Franier,  auditeur  des  Comptes; 
Sire  Thorin  Vichard; 
Monsieur  le  présidant  Amelot; 
Monsieur  Lormier,  conseiller  aux  Généraux; 
Sire  Anthoine  Abelly; 
Monsieur  Gamin; 
Monsieur  Sainctot. 

Monsieur  Le  Prévost  a  remonstré  à  ladicte  Compa- 
gnie que  après  la  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéis- 
sance du  Boy,  il  a  eu  cest  honneur  d'avoir  esté  esleu 
en  ceste  Assemblée  en  ladicte  charge  de  Prévost  des 
Marchans,  où  il  a  apporté  tout  le  soing  et  dilligence 
qu'il  luy  a  esté  possible,  n'estans  encores  toutes  les 
aultres  villes  et  provinces  de  ce  royaume  en  son 
obéissance,  il  leur  a  faict  entendre  la  clémence  et 
bonté  du  Boy,  et  à  quoy  il  s'est  plus  adonné  et  à 
tirer  au  service  de  Sa  Majesté  les  personnes  qui 
estoient  allienées  de  leur  debvoir,  que  l'on  sçait  la 
nécessité  du  Boy  avoir  esté  si  grande  que,  pour  le 
regard  des  rentes ,  il  n'a  pas  esté  possible  en  tirer  le 
secours  qu'un  chacun  pouvoit  justement  désirer  et 


souhaiter;  que  l'on  sçail  que  les  traictez  faictz  par 
Sa  Majesté  ont  esté  avecq  de  grandes  charges  et  de 
grandes  remises,  tellement  que.  les  affaires  de  Sa 
Majesté  est  la  seulle  cause  du  deffault  du  payement 
des  rentes,  que  où  l'on  ne  peult  ce  que  l'on  veult, 
il  fault  voulloir  ce  que  l'on  peult;  que  à  présent  le 
temps  de  sa  charge  est  accomply,  il  a  envoyé  les 
mandemens  pour  procedder  à  l'ellection  en  la  ma- 
nière accoustumée,  il  a  remercié  la  Compagnie  de 
l'honneur  qu'il  avoit  receu  en  ceste  charge,  supplyé 
la  Ville  d'avoir  pour  agreahle  les  services  qu'il  luy  a 
faictz,  que  s'ilz  n'ont  esté  sy  fructueux  au  contente- 
ment d'un  chacun,  ce  n'a  esté  faulte  de  honne  vo- 
lonté, et  requis  ung  chacun  s'en  voulloir  contenter. 
Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  faict  faire 
lecture  par  le  Greflier  de  ladicte  Ville  des  ordon- 
nances sur  le  faict  de  ladicte  ellection  et  requis  la 
Compagnie  de  prester  le  serment  de  bien  et  fidelle- 
ment  procedder  à  l'ellection  de  quatre  de  ladicte  Com- 
pagnie pour  scrutateurs,  affin  de  recepvoir  les  voix 
et  suffrages  des  singulliers  estans  en  ladicte  ellec- 
tion, ce  qu'ilz  ont  faict,  et  ont  esté  appeliez  les  ungs 
après  les  aultres,  et  après  avoir  donné  chacun  leur 
voix  et  eslection,  ont  esté  esleuz  pour  scrutateurs  : 

Assçavoir  : 

Monsieur  Luillier,  sieur  de  Boullancourt,  con- 
seiller du  Roy  et  présidant  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  pour  officier  du  Roy; 

Monsieur  Du  Drac ,  viconte  d'Ay,  aussy  conseiller 
du  Roy  et  présidant  es  Requestes  du  Pallais,  pour 
Conseiller  de  Ville; 

Sire  François  Ronnard,  pour  Quartenier; 

Et  Jehan  Le  Jay,  bourgeois  de  Paris,  pour  bour- 
geois. 

Lesquelz.  serment  par  eulx  faict  es  mains  desdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé,  de  bien  et  fidellement  recep- 
voir et  garder  les  suffrages  de  la  Compagnie,  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  se  sont 
levez  de  dessus  leur  banc  et  se  sont  assis  sur  le  banc 
desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville  au  dessus  d'iceux  ; 
et  lesdictz  sieurs  scrutateurs  se  sont  assis  au  lieu  et 
place  où  estoient  lesdictz  s™  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  auquel  sieur  présidant  de  Roullancourt  a 
esté  baillé  le  tableau,  et  audiôt  sieur  présidant  Du 
Drac  le  chappeau  my  party  pour  recepvoir  les  voix 
et  suffrages  de  ladicte  ellection,  et  après  que  tous  les 
mandez  de  ladicte  Assemblée  ont  esté   appeliez  et 
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ont  donné  leur  voix  et  suffrages,  lesdictz  sieurs 
scrutateurs  se  sont  retirez  au  Petit  Bureau,  où  il/, 
ont  faict  et  dressé  leur  scrutin,  et  ledict  scrutin  laid  , 
cloz  et  scellé,  se  sont  retirez  en  leurs  maisons. 

Et  le  lendemain,  dix  septiesme  jour  dudict  mois 
d'Aoust,  Monsieur  de  Rochefort,  l'un  desdictz  Esche- 
vins  ,  assisté  desdictz  sieurs  scrutateurs  et  de  m°  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Rov  et  de  ladicte  Ville,  sont 
partis  de  ceste  Ville  pour  aller  trouver  le  Roy  en  sa 
maison  de  Fontainebleau  et  faire  entendre  à  Sa 
Majesté  ce  qui  c'estoyt  passé  en  ladicte  ellection,  luy 
présenter  ledict  scrutin  et  sur  icelluy  sçavoir  sa  vo- 
lonté. 

Et  le  mardy,  vingtiesme  jour  dudict  moys  d'Aoust, 
sur  les  sept  heures  du  soir,  lesdictz  sieurs  de  Roche- 
fort ,  Eschevin ,  présidant  de  Boullancourt,  présidant 
DuDrac,Bonnard,  Le  Jay,  et  ledict  sieur  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  seraient  arrivez  audict  Hostel 
de  Ville  faire  entendre  et  représenter  ce  qui  s'estoit 
passé  en  leur  voyage,  mesmes  que  Sa  Majesté  avoit 
faict  faire  ouverture  et  lecture  dudict  scrutin,  avoyt 
trouvé  très  bon  et  avoit  pour  agréable  ce  qui  s'estoyt 
passé  en  ladicte  ellection,  et  commandé  que  les 
esleuz  eussent  à  l'aller  trouver  pour  luy  faire  le  ser- 
ment de  fidellité. 

Ensnicl  la  teneur  dudict  scrutin. 

ttNous  Nicollas  Luillier,  sieur  de  Roullancourt, 
conseiller  du  Roy  et  présidant  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  Jehan  Du  Drac,  viconte  d'Ay,  conseiller 
dudict  Sieur  et  président  es  Requestes  du  Palais. 
François  Ronnard,  Quartenier,  et  Jehan  Le  Jay, 
bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  esleuz  scrutateurs  en 
l'Assemblée ,  ce  jour  d'buy ,  tenue  pour  l'élection  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  soubzsignez,  certifiions  qu'en  en  sui- 
vant les  statutz  et  ordonnances  d'icelle,  nous  avons 
proceddé  au  scrutin  de  ladicte  ellection  desdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  avons  trouvé 
que  pour  Prévost  des  Marchans, 

tr  Monsieur  Langlois,  conseiller  du  Roy  et  m"  des 
Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  trente  une  voix. 

«Monsieur  Guyot,  sr  de  Charmeaux,  conseiller 
dudict  Sieur  et  présidant  en  sa  Chambre  des  Comptes , 
vingt  huict  voix. 

tr  Monsieur  Danez,  sr  de  Marly,  aussy  conseiller 
dudict  Sieur  et  présidant  en  sadicte  Chambre  des 
Comptes,  six. 
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«Monsieur  Le  Maistre,  conseiller  dudict  Sieur  et 


présidant  en  sa  Court  de  Parlement,  une. 

«Monsieur  de  Beauclerc,  cy  devant  Trésorier  gê- 
nerai de  France  à  Paris,  une  voix. 

Pour  Eschevins  : 

«Le  sieur  André  Canaye'1',  quarente  neuf  voix. 

«Le  sieur  Claude  Josse  f2',  quarente  cinq  voix. 

«Monsieur  Belle,  unze. 

«Monsieur  Le  Conte,  unze. 

«Monsieur  Thielment,  sept. 

«Le  sieur  Bonnard,  deux. 

«Le  sieur  Uesprez,  deux. 

«Le  sieur  Boyvin,  deux. 

«Le  sieur  Carrel,  deux. 

«Le  sieur  Targé,  une  voix. 

«Le  sieur  Boucher,  une. 

«  Le  sieur  Cottard ,  une. 

«Le  sieur  Boulle,  une. 

«En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ce  présent 
scrutin,  faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvien" 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  n 

Signé  :  Luiluer,  Du  Drac,  Bonnard  et  Le  Jay, 
avec  paraphes. 

Au  Roy. 

«Sire,  nous  avons  reçeu  avec  toute  humilité  les 
lettres  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  nous  escrire,  et 
estimé  que  Vostredicte  Majesté  seroyt  plus  satisfaicte 
de  nous,  quand  nous  suivrions  les  ordonnances  qu'il 
luy  a  pieu  nous  confirmer,  que  quand  pour  quel- 
ques considérations  qui  avoient  esté  présentées  à 
Vostre  Majesté ,  nous  en  départirions ,  nous  avons  faict 
ce  que  très  humhles  et  très  oheissans  subjectz  doib- 
vent  faire  pour  le  service  de  leur  Boy,  manutention 
de  ses  ordonnances  et  privileiges  de  la  Ville,  que 
nous  vous  supplions  très  humblement  faire  entre- 
tenir, et  toutesfois,  pour  asseurance  très  certaine  de 
nostre  obéissance,  nous  vous  envoyons  le  scrutin  par 
Messieurs  les  presidans  de  Boullancourt  et  Du  Drac, 
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et  les  sieurs  Bonnard  et  Le  Jay,  scrutateurs ,  qui  vous 
seront  présentez  par  le  sieur  de  Bochefort,  Eschevin, 
accompagné  du  sieur  Perrot,  vostre  Procureur  de  la 
Ville,  et  recepvrez,  s'il  vous  plaist,  de  bonne  part  les 
très  humbles  remonstrances  qui  vous  seront  par  eulx 
faictes  de  ce  que  l'on  n'auroit  suyvy  entièrement  le 
contenu  en  voz  lettres,  le  tout  ayant  esté  faict  pour 
le  bien  de  vostre  service,  et  par  ceulx  qui  (ou te  leur 
vye  ne  respireront  aultre  chose,  et  exposeront  tout 
ce  que  Dieu  leur  a  donne'  pour  monstrer  par  effeel 
combien  ilz  sont, 

Sire, 

«Voz  très  humbles  subjectz,  très  oheissans  et  très 
affectionnez  serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de  vostre  bonne 
ville  de  Paris!3'." 

«  Aujourd'huy,  xuK  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize,  estans  en  nostre  chasteau  de 
Fontainebleau,  nous  avons  receu  le  présent  scrutin 
de  nostre  ville  de  Paris,  présenté  par  les  sieurs  pre- 
sidens  de  Boullancourt  et  Du  Drac,  et  Bonnard, 
Quartenier,  et  Le  Jay,  bourgeois,  à  nous  conduictz 
par  le  sieur  de  Bochefort,  Eschevin  de  nostredicte 
Ville,  assisté  de  me  Pierre  Perrot,  Procureur  de 
ladicte  Ville,  suivant  lequel  nous  a\ons  choisy 
pour  Prévost  des  Marchans  le  sieur  Langlois ,  cy  de- 
vant Prévost  des  Marchans,  pour  estre  continué  en 
ladicte  charge,  et  André  Canaye,  Quartenier,  et  le 
sieur  Claude  Josse,  pour  Eschevins,  et  pour  asseu- 
rance de  ce,  nous  avons  signé  le  présent  de  nostre 
propre  main'"'. n 

Signé  :  HENRY. 


Et  le  mardy,  vingtiesme  jour  dudict  moys  d'Aoust, 
sur  les  sept  heures  du  soir,  lesdictz  sieurs  de  Ro- 
chefort,  présidant  de  Roullancourt,  présidant  Du 
Drac,  Bonnard,  Le  Jay  et. ledict  sieur  Perrot,  Pro- 
cureur, seroient  arrivez  audict  Hostel  de  Ville,  faict 
entendre  et  représenter  ce  qui  c'estoyt  passé  en  leur 


'*'  André  Canaye  était  avocat  au  Parlement. 

(î)  Claude  Josse,  qui  en  i5g4  était  receveur  des  bois  d'Outre-Seine  et  Yonne,  devint  fermier  général  des  gabelles  et  fournisseur 
général  des  greniers  à  set  de  France;  on  le  trouve  en  possession  de  cette  ferme  des  gabelles  jusqu'à  la  fin  de  l'année  i6o5;  il  fut 
obligé  de  l'abandonner  et,  en  1609,  il  est,  lui  et  ses  associés,  qualifié  de  banqueroutier  avéré.  (Cf.  l'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil 
d'Etat,  passim.) 

P'  La  minute  de  cette  lettre  de  l'Échevinage  est  dépourvue  de  signature  (H  i884). 

<4'  L'original  du  scrutin,  adressé  au  Roi  et  revêtu  des  signatures  de  Luillier,  Du  Drac,  Bonnard  et  Le  Jay,  fait  partie  des  minutes 
du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 884) ;  au-dessous  se  trouve  l'acceptation  du  nouvel  Ecbevinage,  signée  de  la  main  de  Henri  IV,  avec  le 
procès-verbal  de  la  prestation  de  serment,  faite,  le  a3  août,  à  Fontainebleau  entre  les  mains  du  Roi,  par  Langlois,  Cana\e  et  Josse. 
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voiage,  mesmes  que  Sa  Majesté,  ayant  faict  faire 
l'ouverture  et  lecture  dudict  scrutin,  l'avoit  trouvé 
très  bon  et  avoit  pour  agréable  ce  qui  s'estoit  passé 
en  ladicte  ellection,  et  commandé  que  les  esleuz 
eussent  à  l'aller  trouver  pour  luy  l'aire  et  prester  le 
serment  de  fidellité. 

Et  le  jeudy,  vingt  deuxiesme  jour  dudict  moys 
d'Aoust,  mondict  sieur  le  Prévost,  accompagné  de 
m"  André  Canaye  et  de  me  Claude  Josse ,  esleuz  pour 
Eschevins,  et  du  Greffier  de  ladicte  Ville,  seroient 
partis  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  aller  trouver 
Sa  Majesté  pour  luy  prester  le  serment,  et  à  ceste 
fin  auroit  esté  porté  le  livre  des  ordonnances,  cou- 
vert de  velours  verd,  auquel  est  inséré  l'acte  du  ser- 
ment juratoire  accoustumé  en  ladicte  cbarge  de 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  le  tableau 
sur  lequel  ilz  ont  accoustumé  de  faire  et  prester  le- 
dict  serment. 
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Et  le  vendredy,  vingt  troisiesme  jour  dudict  moys 
d'Aoust,  lesdictz  sieurs  Lauglois,  Canaye  et  Josse  se 
sont  présentez  au  Roy,  estant  en  son  chasteau  de 
Fontainebleau,  et  là  en  la  présence  de  Monsieur 
de  Hellievre,  de  Monsieur  d'Estrée  et  de  Monsieur 
de  Praslin  O,  Sa  Majesté  tenant  le  tableau  juratoire 
de  ladicte  Ville,  lesdictz  sieurs  Langlois,  Canaye  et 
Josse  ont  faict  et  preste  le  serment  de  fidellité  au 
Roy,  moy  Greffier  de  ladicte  Ville,  soubzsigné,  pré- 
sent et  tenant  ledict  tableau  avec  ledict  sieur  de 
Praslin,  lequel  serment  a  esté  leu  ausdictz  sieurs 
Langlois,  Canaye  et  Josse  par  le  sieur  de  Lomenyet2', 
secrétaire  de  Sa  Majesté,  pour  l'absence  de  Messieurs 
les  secrétaires  d'Estat,  luy  ayant  à  ceste  fin  mis  en 
main  les  ordonnances  de  ladicte  Ville  où  est  inséré 
ledict  serment. 

Signé  :  Courtin. 


DXXV1I.  —  Arrest  de  la  Court  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes 

[AVEC  MANDEMENT  POUR   SIGNIFIER  LEDICT  ARREST.] 
t3,  17  août  1596.  (Fol.  317  r°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«(Je  jour,  après  avoir  par  la  Court,  les  Grand 
Chambre  et  Tournelle  d'icelle  assemblées,  délibéré 
sur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris  ont  remonstré  que,  suivant  ce 
qui  leur  a  esté  cy  devant  enjoinct  par  ladicte  Court, 
ilz  ont  faict  ce  qu'ilz  ont  peu  pour  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  de  quartier  en  quartier,  à  la 
suitte  des  payemens  commançez  en  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze,  sans  préjudice  des  arré- 
rages passez,  et  ayant  esté  faict  quelque  reiglement 
entre  les  recepveurs  pour  faciliter  ledict  pavement 
par  l'advis  des  depputtez  des  Compagnies,  sur  le- 
quel arrest  de  ladicte  Chambre  des  Comptes  est  in- 
tervenu, par  lequel  a  esté  ordonné  que  les  recepveurs 
qui  estoient  en  charge  en  ladicte  année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze  continueroient  jusques  à 
ce  qu'ilz  eussent  acquicté  une  année,  mais  d'aultant 
que  par  arrest  du  Conseil  d'estat  a  esté  ordonné  que 


les  recepveurs,  tant  anciens  que  alternatif^,  exerce- 
roient  chacun  en  leur  année,  lequel  arrest  du  Con- 
seil a  esté  par  eulx  porté  à  ladicte  Chambre,  en  la- 
quelle ilz  ont  requis  l'adjonction  du  Procureur  gênerai 
en  icelle,  aulcuns  recepveurs  se  sont  dispensez  de 
payer,  et  y  a  des  deniers  entre  les  mains  de  Frenicle , 
l'un  desdietz  recepveurs,  qu'il  estbesoing  distribuer 
promptement  pour  subvenir  à  la  nécessité  de  plu- 
sieurs personnes,  supplioient  la  Court  ordonner  sy 
les  payemens  se  feront  sur  le  courant,  ou  bien  sur  la 
plus  ancienne  debte,  veu  les  coppyes  tant  dudict. 
arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  que  dudict  Con- 
seil, des  deux  et  dixiesme  Juillet  dernier,  et  oy  sur 
ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  ladicte  Court,  sans 
préjudice  du  règlement  pendant  en  la  Chambre  des 
Comptes,  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictz  recep- 
veurs payeront  et  acquitteront  les  arrérages  des 
rentes,  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  de  quar- 
tier en  quartier,  à  la  suitte  des  payemens  commançez 
en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  sans 


"'  Cliarles  de  Choiseul ,  marquis  de  Praslin ,  gouverneur  de  Troyes ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Champagne ,  capitaine 
de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps  et  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances,  devint  chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  i5g5,  maréchal  de  France  en  1619,  et  mourut  le  1"  lévrier  1626. 

<s'  Antoine  de  Loménie,  seigneur  de  la  Ville-aux-Clerc9,  secrétaire  des  commandements  de  Henri  IV,  chargé  en  1 5f)5  d'une  am- 
bassade en  Angleterre,  fut  nommé  secrétaire  d'Ktat  en  1606,  et  décéda  le  17  janvier  i638. 
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entrer  en  payement  d'aultres  années,  que  la  précé- 
dente ne  soyt  entièrement  acquictée. 

«Faict  en  Parlement,  le  mardy  treizeiesme  jour 
d'Aoust,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seizeW.» 

Signé  :  Bodyn. 

De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  que  l'arrest  de  nos  seigneurs  de 
Parlement,  contenant  le  règlement  du  payement 
des  rentes  constituées  sur  la  Ville,  en  datte  du 
xiume  jour  du  présent  moys  d'Aoust,  sera  signiflié, 
et  d'icelluv  baillé  coppye  aux  recepveurs  et  paieurs 


desdicles  rentes,  ad  ce  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre 
cause  d'ignorance,  et  suivant  icelluy,  leur  sera  faict 
commandement  de  payer  et  acquicter  lesdictes 
rentes,  de  quartier  en  quartier,  à  la  suitte  du  quar- 
tier de  Janvier,  Febvrier  et  Mars,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze,  sans  qu'ilz  puissent  entrer  au 
payement  d'aultres,  que  le  précèdent  ne  soyt  entiè- 
rement acquicté,  et  ou  ilz  auroient  faict  aulcun 
payement  au  contraire,  que  les  quictances  en  seront 
reformées,  à  peyne  d'en  respondre  en  leurs  propres 
et  privez  noms. 

ir  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  W.» 


DXXVI1I.  —  [Ordonnance,  par  laquelle  est  |  enjoinct  au  Correillat 

DE   CONTINUER   SES   VOICTIRES  ORDINAIRES. 
91  août  i5q6.  (Fol.  3i8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré-  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  par  le  Procureur  du  Boy  et  d'icelle 
que  le  conducteur  du  Corbeillat  et  traict  de  la  ville 
de  Corbeil  discontinue  de  mener  et  conduire,  de 
ceste  Ville  à    Corbeil  et   dudict   Corbeil   en   ceste 
Ville,  les  personnes  et  marchandises,  ainsy  qu'il  a 
accoustumé  faire,  ce  qui  est  au  préjudice  du  publicq, 
requérant  y  estre  sur  ce  par  nous  pourveu,  nous 
avons  enjoinct  et  enjoignons  aux  conducteurs  dudict 
Corbeillat  et  traict  dudict  Corbeil  de  continuer  do- 
resnavant  l'exercice  de  leurs  charges,  et  en  ce  fai- 
sant, mener  et  conduire  toutes  personnes  et  mar- 
chandises de  ceste  Ville  audict  Corbeil,  et  dudict 
Corbeil  en  ceste  Ville,  aux  jours,  heures  et  en  la 
manière  accoustumée,  en  peyne  de  suspension  de 
leurs  charges  et  de  prison ,  et  deffenses  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  estât,  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  de  troubler  ny  empescher  lesdictz  conduc- 
teurs desdictz  Corbeillat  et  traict  en  l'exercice  de 
leurs  charges,  en  peyne  de  cinq  cens  escuz  d'amende, 
aplicable  aux  pauvres  de  la  contagion ,  dont  sera  dé- 
livré un  exécutoire  au  Procureur  du  Boy  et  de  ladicte 


Ville,  et  iceulx  conducteurs  desdictz  Corbiilat  cl 
traict  seront  tenuz  faire  signillier  la  présente  ordon- 
nance aux  maire,  eschevins  et  procureur  du  Boy 
dudict  Corbeil  et  tous  aultres  qui  leur  donneront 
enipeschement,  et  nous  rapporter  dedans  samedy 
prochain  les  exploictz  qui  en  auront  esté  pour  ce 
l'aictz,  soubz  les  peynes  cy-dessus,  enjoinct  au  pre- 
mier sergent  de  ladicte  Ville,  ou  aultre  sur  ce  pre- 
mier requis,  mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière 
exécution  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et 
teneur,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  '*).  » 

«L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  le  xxiro* 
jour  d'Aoust,  a  esté  par  moy  sergent  soubzsigné 
l'ordonnance  et  jugement  cy  dessus  transcripte 
monstrée,  signifiée  et  d'icelle  baillé  coppye  à 
Jacques  Le  Lenot,  conducteur  du  basteau  appelle 
le  Corbeillat,  parlant  à  sa  personne,  trouvé  au 
port  Sainct-Paul,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 

«  Faict  es  présences  de  Guillaume  Charrier,  ser- 
gent, Jehan  Lair,  tesmoings  et  aultres.  1 

Signé  :  Degouest. 


W  Cet  arrêt  de  règlement,  qui  se  trouve  au  Registre  du  Conseil  (Archives  nat.,  X"  1746,  toi.  36  r"),  fut  rendu  sur  la  requête 
des  Échevins  qui  vinrent,  ce  jour  même ,  au  Parlement  et  demandèrent  que  le  mode  de  payement  des  rentes  fût  déterminé ,  en  atten- 
dant qu'il  fût  statué  au  sujet  des  arrêls  contradictoires  du  Conseil  d'État  et  de  la  Chambre  des  comptes.  Une  expédition  sur  parchemin 
du  même  arrêt  l'ait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

<s)  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  de  Langlois,  de  Leconte  et  de  Talon  (H  i884). 

W  La  minute  de  celte  ordonnance  est  signée  de  Talon,  de  Leconte  et  de  Rochefort  (H  i884). 
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DXXIX.  —  [Mandement]  poub  faire  un  rolle  des  bourgeois  qui  se  sont  absentez 

de  la  Ville. 

27  août  1596.  (Fol.  319  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  ung  estât  et  roolle  des  bourgeois  de 
vostre  quartier  qui  se  sont  absentez  de  ceste  Ville, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  et  qu'il  soyt  faict 
mention  de  ceulx  qui  ont  fermé  leurs  maisons  sans 
y  laisser  personne,  et  de  ceulx  qui  ont  laissé  servi- 


teurs ou  servantes,  et  nous  apportez  ledict  roolle 
signé  de  vous,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  dedans 
jeudy  prochain,  dix  heures  du  matin. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvnmejour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'1',  s 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DXXX.  —  [Mandement]  pour  la  seubete'  de  la  Ville. 

37  août  i5g6.  (Fol.  319  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rt  Monsieur  Daubray,  colonnel,  nous  vous  prions 
vous  trouver,  ce  jourd'huy,  cinq  heures  de  rellevée, 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  adviser  aux  seuretez 
d'icelle,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvnme  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize W.« 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  colonnelz  et  au  Chevallier  du  Guet,  et  admener 
avecq  luy  ses  lieutenans. 


DXXXI.  —  [Assemblée  poub  la  seubeté  de  la  Ville.] 

37  août  i5g6. 


Du  mardy,  vingt  septiesme  jour  d'Aoust  mil 
vc  mi"  xvi.  En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  collonnelz  de  cette  Ville 
pour  adviser  à  la  surette  de  la  Ville'3',  où  ont  esté 
mandez  leslieuxtenans  du  Chevalier  du  Guet'4',  sont 
comparuz  Messieurs  Langloys,  Prévost,  Messieurs 


Talon,  de  Bochefort,  Canaye  et  Josse,  Eschevins; 
Messieurs  Dufour,  Fournier,  Feillet,  Darbanne, 
Couppe ,  collonnelz  ;  les  sieurs  Courtois ,  Pauthonnier, 
Hocquinquart,  Tampuetde  la  Bière,  greffier  du  Guet. 
Ledit  Courtois,  lieutenant  du  Guet,  a  dict  qu'il  a 
coustume  de  faire  jusques  à  sinq  corps  de  garde  par 


'')  La  minute  de  celte  ordonnance  ne  porte  aucune  signature  (H  i884). 

M  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1 884). 

(3>  Ce  même  jour,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  ayant  été  mandés  au  Parlement  à  l'effet  de  régler  le  payement  des  rentes, 
il  fut  parlé  ttde  la  seureté  des  maisons,  qui  sont  voilées,  soit  de  jour,  soit  de  nuict,  et  arresté  de  mander  le  Chevalier  du  Guet  à  ce  qu'il 
s'acquitte  de  sa  charge».  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1*  1 7Z16 ,  fol.  318  v°.)  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux , 
t.  VII,  p.  69,  signale  tria  maladie  dangereuse  pour  beaucoup,  qui  regnoit  en  ce  temps  à  Paris,  qui  estoit  une  volerie,  comme 
publicque,  principalement  des  maisons  laissées,  car  on  n'osoit  parler  d'autre  chose,  toutes  les  nuifs,  que  de  maisons  volées».  Le  Par- 
lement rendit  un  arrêt  au  criminel,  «pour  faire  vuider  les  vagabonds»,  leur  interdisant  l'accès  de  Paris  après  9  heures  du  soir. 

'4>  Comme  les  officiers  du  guet  devaient  payer  de  leur  personne  et  courir  les  plus  sérieux  dangers  dans  la  situation  critique  où  se 
trouvait  alors  Paris,  le  Parlement  décida,  le  39  août,  que  ceux  qui  viendraient  à  décéder  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  au  cours 
de  la  maladie  contagieuse,  transmettraient  de  droit  leurs  oflices  à  leurs  veuves  et  enfants.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1'  1  766, 
fol.  33  2  v°.) 
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chacune  nuict,  les  ungs  aux  Grand  et  Petit  Chas- 
tellet,  un  aultre  au  Pallais ,  un  à  la  Croix  du  Tirouer, 
un  aultre  à  Sainct-Jacques  de  l'Hospital  et  quelque- 
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foys  à  la  Porte  Baudoyer,  qu'en  l'année  mil  vc  un" 
fut  faict  augmentation  de  cinquante  hommes  qui 
eurent  payez  par  l'Espargne (1'. 


DXXXII.  —  [Ordonnance]  à  cause  de  la  contagion. 

28  août  1D9G.  (Fol.  3ao  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  l'aide  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  par  sire  Guillaume  Guerrier,run  des  Quarteniers 
de  ceste  Ville,  que  le  portier  de  la  porte  Sainct- 
Jacques  et  le  vanier  qui  se  retire  au  corps  de  garde 
de  ladicte  porte,  ont  leurs  femmes  malladcs  de  la 


contagion  et  quelques  enfans  qui  leur  sont  deceddez 
de  la  mesme  malladie,  avons  ordonné  que  ledict 
sieur  Guerrier  sera  admonnesté  d'envoyer  faire  com- 
mandement audict  portier  et  vanier  de  vuider  les- 
dictz  lieux,  et  iceulx  tenir  fermez,  et  où  il  y  auroit 
mallades,  les  faire  conduire  es  lieuk  destinés. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvnimo  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize'2'. » 


DXXXIII.  —  [Ordonnance]  pour  remettre  des  deniers  de  l'impôt  du  commerce 

ET  DE  L'AUMOSNE  FAICTE  AUX  PAUVRES. 

à  septembre  1596.  (Fol.  3ao  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  H  est  ordonné  que  le  sieur  Claude  Louvet  sera 
tenu  mettre,  dedans  ce  jour  d'huy,  es  mains  de 
m0  Léon  Frenicle,  commis  de  m"  François  de  Vigny, 
recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  la  somme  de  cinq  cens  escuz  sur  et  tant 
moings  de  ce  qu'il  peult  debvoir  des  deniers  qu'il  a 
pieu  au  Roy  octroier  à  la  Ville  sur  l'impost  du  com- 


merce, et  encores  la  somme  de  quatre  mil  escuz  pour 
l'aumosne  faicteparSa  Majesté  aux  pauvres  de  ceste 
Ville,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera  con- 
trainct  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  et 
par  emprisonnement  de  sa  personne,  sans  qu'il  soit 
besoing  d'aultre  jugement. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize (3'.  ■» 


DXXXIV.  —  [Ordre]  à  tous  les  officiers  commissionnaires  de  la  Ville  d'aporter  leurs  titres. 

5  septembre  i5g6.  (Fol.  320  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r II  est  ordonné  que  tous  les  officiers  et  commis- 
sionnaires de  ladicte  Ville  seront  tenuz  comparoir 
en  personnes  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  à  jour  cer- 
tain, et  apporteront  leurs  lettres  et  tiltres  en  vertu 
desquelles  ilzjouyssent  de  leursdictz  offices  et  com- 
missions, et  sera  la  présente  ordonnance  signifiée 


à  tous  les  procureurs  et  maistres  de  la  communaulté 
desdictz  officiers  et  commissionnaires,  pour  en  ad- 
vertir  ceux  de  leur  communaulté,  enjoinct  au  pre- 
mier sergent  de  ladicte  Ville  mettre  ces  présentes  à 
deue  et  entière  exécution. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
seize  (4).» 


(1)  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  ne  fut  pas  inséré  au  Registre  et  ne  se  trouve  qu'aux  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 
(H188A). 

(,>  La  minute  de  cette  décision  du  Bureau  est  signée  de  Talon,  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 

(3'  La  minute  de  cette  ordonnance  est  revêtue  des  signatures  du  Prévôt  des  Marcbands  et  des  quatre  Échevins  (H  18  84).     . 

w  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Talon  et  de  Canaye  (H  i884). 
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DXXXV.  —  [Mandement]  pour  dresser  des  mémoires  de  remonstrances. 

6  septembre  1596.  (Fol.  3 20  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Monsieur,  nous  vous  prions  vous  trouver,  ce  jour 
d'huy,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  dresser  les  mémoires  des  remonstrances 
qui  seront  faictes  au  Roy,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

c  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 


jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 

seize(1'.» 


Pareil  mandement  [a  esté]  envoyé  à  Monsieur  le 
présidant  de  Merly,  de  Masparaulte,  Godart,  Baren- 
tin ,  Daloneau,  Du  Chemin,  Taneguy,  de  Villebichot, 
prieur  de  Sainct-Marlin,  Monsieur  Dieu,  de  Nostre- 
Dame,  Monsieur  Galois,  de  la  Saincte-Chapelle, 
sire  Jehan  Le  Conte  et  monsieur  de  Florette. 


DXXXVI.  —  [Assemblées  pour  entendre  la  lecture  des  remonstrances  à  faire  au  Roy.] 

6-11  septembre  1596.  (Fol.  3a  1  r\) 


Du  vendredy,  sixiesme  jour  de  Septembre,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de  la- 
dicte Ville,  depputtez  des  Courtz  souveraines,  chap- 
pitres  et  communaultez  et  bourgeois,  ce  jour  d'huy, 
tenue  au  Petit  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  entendre 
la  lecture  des  remonstrances  à  faire  au  Roy,  suivant 
la  resolution  de  l'Assemblée  du  xvimo  jour  de  Juillet 
dernier,  et  dressées  par  ledict  sieur  Prévost; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye  et  Josse,  Eschevins; 

Amelot,  Violle,  Daubray,  Conseillers  de  Ville; 

Monsieur  Godart,  conseiller  en  la  Court  de  Par- 
lement, deputte'  de  ladicte  Court; 

Monsieur  Dieu  pour  le  chapitre  de  Paris; 

Monsieur  le  prieur  de  Sainct-Martin-des-Champs  ; 

Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier; 

Le  sieur  de  Villebichot,  bourgeois. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  sui- 
vant ce  qui  fut  advisé  à  la  dernière  Assemblée ,  il  a 
dressé  quelques  mémoires,  que  s'il  plaist  à  la  Com- 


pagnie en  entendre  la  lecture  entière,  ilz  y  pourront 
trouver  sur  la  fin  ce  qu'ilz  estiment  avoir  esté  ob- 
mis,  sauf  par  après  à  reffaire  le  tout,  ainsy  qu'il 
sera  advisé. 

Lecture  faicte  desdictes  remonstrances,  ledict 
sieur  Prévost  a  requis  la  Compagnie  y  voulloir  pen- 
cer  pour  en  venir  mardy  prochain. 

Nota  que ,  ce  jour  d'huy,  Messieurs  Le  Jay,  Dau- 
bray, Tanneguy,  Desprez  et  aultres  maistres  de 
l'Hostel  Dieu,  assistez  de  leur  recepveur,  sontvenuz, 
ce  jour  d'huy,  au  Bureau  de  ladicte  Ville  <2)  remons- 
trer  les  grandes  nécessitez dudict  Hostel  Dieu,  où  de 
présent  il  y  a  plus  de  sept  cens  mallades  de  la  con- 
tagion, ainsy  qu'ilz  nous  feirent  entendre,  il  y  a,  ce 
jour  d'huy,  huict  jours,  et  parce  que  le  lendemain  fut 
arresté  à  la  Police  Generalle  qu'il  seroit  faict  une 
taxe  sur  les  absens,  ont  requis  les  advertir  de  ce 
qui  a  este'  faict,  et  quelz  moyens  l'on  a  de  les  secou- 
rir à  leur  urgente  nécessité,  n'ayans  moyen  de  pou- 
voir plus  fournir  aux  nécessitez  de  ladicte  maison; 
ausquelz  a  esté  faict  responce  que,  depuis  l'arresté 
de  la  Police,  Messieurs  de  la  Court  ont  mandé  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ont 


W  L'original  de  ce  mandement  n'est  point  signé  (H  188&);  une  convocation  conçue  dans  les  mêmes  termes,  avec  addition  des 
mots  :  ttselon  la  résolution  de  l'Assemblée  générale,  du  xvi*  jour  de  Juillet  dernier»,  fut  expédiée  le  28  août. 

<2>  Celte  démarche  des  maîtres  de  l'Hôtel-Dieu  n'est  point  mentionnée  dans  le  volume  des  Délibérations  de  l'Hôtel-Dieu,  édité 
par  M.  Léon  Brièle;  il  n'y  est  question  que  des  mesures  d'ordre  intérieur  qui  furent  arrêtées,  le  10  juillet,  pour  empêcher  la  pro- 
pagation de  la  maladie  contagieuse.  En  revanche,  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile  (t. VII,  p. 69)  nous  donnent  quelques 
curieux  détails  sur  la  situation  sanitaire  de  Paris  au  mois  d'août,  et  En  ce  mois,  rapporte  ce  chroniqueur,  la  maladie  se  respandit  aux 
villages  d'alentour  Paris,  ce  qui  deschargea  la  ville,  où  elle  continuoit  tousjours,  mais  avec  moindre  furie  et  danger.  Deux  cens 
sortirent  de  l'Hoslel-Dieu  guairis  (ce  qu'on  n'avoit  point  veu),  mais,  leur  coulant  encores  la  maladie,  en  infectèrent  tout  plain, 
par  la  mauvaise  police  de  Paris,  qui  les  laissoit  sortir  sans  estre  tout  à  fait  guairis. n 
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dict  que  la  Court  ne  Irouvoit  bon  que  l'on  feist  aul- 
cunes  taxes'1',  et  sur  ce  ont  esté  priez  eulx  trouver 
demain  au  Pallais  pour  en  parler  à  nos  seigneurs 
de  la  Court. 

Du  mardy,  dixiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize. 

En  l'Assemblée  desdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans,  Escbevins,  Conseillers  et  depputtez,  conti- 
nuée à  ce  jour  d'buy, 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 
Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Escbevins; 
Violle,  Conseiller;  Godart  et  me [Nicolas]  Dieu'2', 
chanoine  de  l'église  Nostre-Damc  de  Paris. 

Mondict  sieur  le  Prévost  voyant  la  Compagnie 
n'estre  assez  grande,  l'a  requis  voulloir  adviser  sy, 
en  l'absence  de  Messieurs,  il  serait  passé  oultre. 

A  esté  advisé  de  remettre  l'affaire  à  demain  et 
qu'il  seroyt  envoyé  mandementz  à  ceste  fin,  ce  qui  a 
esté  faict. 

«  Monsieur  le  présidant  de  Marly,  nous  vous  prions 
vous  trouver  demain  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  deux  heures  de  rellcvée,  pour  veoir  et  ouyr 
la  lecture  des  remonstrances  qui  ont  esté  faictes 
pour  présenter  au  Roy,  vous  priant  n'y  voulloir  fail- 
lir, ayant  pour  vostre  absence  ceste  affaire  remise  à 
demain. 

ft Faict  au  Bureau  de  ladietc  Ville,  le  dixiesme 
jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize,  v 


Pareil   mandement  a  esté  envoyé  à  chacun    de 


Messieurs  les  depputtez  nommez  audict  premier  man- 
dement. 

Du  mercredy,  unzeiesme  jour  dudict  moys  de  Sep- 
tembre 1596. 

En  l'Assemblée  desdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chand, Escbevins,  Conseillers  de  Ville,  depputtez 
des  Courts  souveraines,  Corps  ecclesiaslicques,  Quar- 
teniers  et  bourgeois  mandez, 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Eschevins; 

Monsieur  Violle,  sieur  du  Chemin,  Conseiller 
de  Ville; 

Monsieur  de  Masparaulte,  présidant  en  la  Court 
des  Aydes; 

Monsieur  Godart,  conseiller  en  la  Court  de  Par- 
lement; 

Monsieur  de  Rarentin  ; 

Monsieur  Dieu,  chanoyne  de  Nostre-Dame  de 
Paris; 

Monsieur  Dormy,  prieur  de  S1  Martin  des  Champs  ; 

Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier; 

Monsieur  Tanneguy,  advocat; 

Et  le  sr  de  Villebichot,  bourgeois. 

Ledict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  dernière- 
ment il  feist  entendre  à  la  Compagnie  qu'il  avoit 
dressé  des  mémoires  et  remonstrances  qu'il  convient 
faire  au  Roy,  et  dont  fut  faict  lecture  en  l'Assemblée 
dernière,  et  d'aultant  que  aulcuns  de  la  Compagnie 
n'y  estoient,  les  a  priez  d'adviser  s'ilz  se  contente- 
ront du  recueil  de  ce  que  aulcuns  en  ont  peu  faire, 
ou  sy  l'on  désire  nouvelle  lecture  desdietz  mémoires, 
il  les  a  apportez  avec  luy,  et  sur  ce  a  faict  nou- 
velle lecture  desdietz  mémoires,  ainsy  qu'il  s'en- 
suict,  contenuz  et  enregistrez  sur  le  commencement 
de  Juillet  dernier  i5o,6'3'. 


(')  Le  3i  août  précédent,  après  avoir  entendu  les  Lieutenant  ci  vil,  substitut  du  Procureur  général  du  Roi  au  Châlelet,  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins,  et  ceux  commis  au  gouvernement  du  temporel  de  l'Hôtel-Dieu,  le  Parlement  décida  qu'une  assemblée 
générale  de  la  Police  se  tiendrait  le  lundi  suivant,  afin  de  «pourvoir  au  secours  des  mallades  de  la  contagion  et  entretenement  tant 
de  l'altelier  au  faulxbourg  S'  Marceau  que  à  la  nécessité  de  ceuix  qui  ont  faict  des  tentes  au  faulxbourg  S1  Martin,  et  autres  pauvres 
mallades  audict  Hostcl-Dieu».  On  voit  en  effet  par  l'exposé  que  présentèrent,  le  3o  août,  les  officiers  du  Chàtelet,  que  des  malades 
s'étaient  installes  sous  des  tentes  au  faubourg  Saint-Martin  et  se  faisaient  traiter  par  certain  paysan.  Le  4  septembre,  à  la  suite  de 
la  décision  prise  en  l'assemblée  de  la  Police  générale  pour  la  levée  d'une  taxe  spécialement  destinée  aux  malades  de  la  peste,  la 
Chambre  des  vacations  du  Parlement  déclara  qu'elle  n"était  point  d'avis  de  percevoir  une  nouvelle  contribution  et  que  les  curés  des 
paroisses  seraient  invités  à  provoquer  irdes  aulmosnes  pour  les  secours  des  pauvres  malades  de  l'Hostel  Dieu».  Comme  celte 
ressource  sembla  fort  aléatoire,  l'Échevinage  et  les  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu  revinrent  à  la  charge  et  obtinrent,  le  7  septembre, 
la  levée  d'une  taxe  particulière  de  4, 000  écus,  déguisée  sous  le  nom  d'aumône.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1*  1746  ■ 
fol.  22.5  v°,  226  v°,  25o  v°.) 

M  Nicolas  Dieu,  grand  vicaire  de  Notre-Dame,  avait  remplacé,  le  17  octobre  i5p,o,  le  chanoine  Jean  Flamant,  décédé.     . 

i*l  Les  procès-verbaux  des  assemblées  des  6 ,  îoetii  septembre  1096  sont  réunis  sur  la  même  feuille  (H  1 884). 
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DXXXVII.  —  [Ordre]  pour  constituer  prisonnier. 

G  septembre  1 5y6.  (Fol.  3a3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  que,  par  faulte  d'avoir  par  le  sire 
Claude  Louvet  mis  es  mains  de  me  Léon  Frenicle 
la  somme  de  cinq  cens  escuz  par.,  d'une  part,  oc- 
troie à  la  Ville  pour  subvenir  à  la  nécessité  d'icelle, 
et  quatre  mil  escuz,  d'aultre,  pour  l'aumosne  faicte 
par  le  Roy  pour  subvenir  à  la  nécessité  des  pauvres 
de  ceste  Ville,  et  ce  pour  le  remboursement  de  pa- 
reille somme  fournye  par  ledict  Frenicle,  que  ledict 


Louvet  sera  constitué  prisonnier  pour  tenir  prison 
fermée  jusques  à  ce  qu'il  ayt  payé  ladicte  somme, 
et  oultre  que  deffences  seront  faictes  aux  facteurs 
et  commis  dudict  Louvet  à  recepvoir  l'impost  du 
commerce,  de  vuider  leurs  mains  des  deniers  qu'ilz 
peuvent  avoir  provenans  dudict  commerce,  jusques 
à  la  concurance  de  ladicte  somme  de  quatre  mil 
escuz. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vimc  jour  de  Sep- 
tembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (1'.n 


DXXXVIII.  —  [Ordre]  à  un  paieur  des  rentes  d'exercer  sa  charge. 

6  septembre  i5g6.  (Fol.  3a4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fcll  est  ordonné  que  me  Guillaume  Le  Gruet,  sieur 
de  Morville,  conseiller  du  Roy,  recepveur  et  paieur 


des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  receptes 
generalles  des  finances,  viendra  exercer  sadicte 
charge  dedans  huictaine. 

rcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize." 


DXXXIX.  —  [Mandement]  pour  aporter  les  roolles  des  bourgeois  absents. 

7  septembre  i5p,6.  (Fol.  3a4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  apporter  lundy  prochain,  deux  heures  de 
rellevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  les  roolles  de 


tous  les  bourgeois  de  vostre  quartier,  tant  ceux  qui 
sont  en  ceste  [Ville]  que  absens. 

ttFaict  au  Bureau,  le  vnm0  Septembre  i5o,6('2).» 


Pareil  mandement  envoyé  aux  aultres  Quarteniers 
de  ladicte  Ville. 


DXL.  —  Arrest  de  la  Court  pour  faire  une  leve'e  à  cause  de  la  contagion. 

7  septembre  i5o,6.  (Fol.  3a6  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«Ce  jour,  les  Lieutenant  civil   et  substitut    du 
Procureur  gênerai  du  Roy  au  Cbastelet  de  Paris, 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  commis  au 
gouvernement  des  pauvres  de  rHostel-Dieu  de  ceste- 
dicte  Ville  sont  venuz  en  la  Chambre  des  vaccations, 
et  a  ledict  Lieutenant  civil  dict  que,  suivant  l'arrest 


'■'  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Canaye;  au  bas  de  la  page  se  trouve  celui  qui  fut  adressé  à 
Guillaume  Le  Gruet  (H  i884). 

'*)  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  des  quatre  Kchevins  (H  1 884). 
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d'icelle,  les  curez  ont  esté  advertiz  d'admonnesler 


leurs  parroissiens  de  faire  aulmosnes  pour  le  secours 
des  pauvres  mallades  de  contagion,  dont  ilz  n'es- 
perent  grande  assistance,  cependant  les  gouverneurs 
des  pauvres  de  l'Hostel-Dieu  disent  qu'ilz  seront 
nécessitez  ouvrir  leurs  portes  à  trois  cens  pestiferez 
qui  sont  presque  guaryz  de  la  malladie,  lesquelz, 
s'il  n'y  est  pourveu,  infecteront  toute  la  Ville.  Sur 
ce,  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
et  commys  au  gouvernement  desdictz  pauvres  oyz, 
qui  ont  dict  ne  rester  aulcuns  moyens  qui  n'ayent 
esté  tentez,  sinon  que  ce  qui  a  esté  arresté  en  l'As- 
semblée de  Police  soit  exécuté,  ouy  aussy  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  la  matière  mise  en  délibéra- 
tion, ladicte  Chambre  a  arresté  et  ordonné  que  levée 
sera  faicte  par  forme  d'aulmosne  sur  tous  les  habi- 
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tans  de  ceste  Ville,  tant  d'ecclesiasticques  que  tous 
aultres,  jusques  à  la  somme  de  quatre  mil  escuz, 
pour  subvenir  à  la  nécessité  des  pauvres  mallades 
de  contagion,  et  pour  procedder  aux  taxes  assem- 
blée sera  faicte  au  premier  jour,  sans  que  les  pre- 
sidans,  conseillers  et  aultres  officiers  de  ladicte 
Chambre  des  vaccations  puissent  estre  taxez  ailleurs 
qu'en  icelle,  et  pour  le  regard  des  absens,  seront 
taxez  selon  que  leurs  facultez  le  peuvent  commodé- 
ment porter,  et  les  aultres  qui  sont  de  présent  en 
ceste  Ville,  modérément  et  eu  csgard  à  l'incommo- 
dité du  temps. 

trFaict  en  la  Chambre  ordonnée  au  temps  des 
vaccations,  le  septiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize (1).» 

Signé  :  Doisseau. 


DXLI.  [Ordonnance]  à  cause  de  l'achat  des  bledz. 

16  septembre  i5g6.  (Fol.  3a5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w  II  est  ordonné  au  sieur  de  Sainct-Jullien,  m"  Guil- 
laume Sève,  recepveurs  et  paieurs  des  rentes  sur  le 
clergé,  recepvoir  et  prendre  du  sieur  Parent,  aussy 
conseiller  du  Roy  et  recepveur  gênerai  et  paieur 
des  rentes  assignées  sur  le  sel,  une  quictance  de  la 
somme  de  quinze  cens  escuz,  pour  partie  du  rem- 
boursement des  deniers  par  luy  advancez  pour  l'a- 
chapt  des  bledz  de  Dansvic;  et  au  lieu  d'icelle 
quictance  fournir  par  ledict  sieur  de  Sainct-Jul- 
lien d'aultre  quictance  de  luy  sur  les  deniers  qu'il 


doibt  recepvoir  du  sieur  de  Castille  en  l'année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  oultre  et  par  dessus 
la  somme  de  cent  mil  escuz,  en  quoy  ledict  de  Cas- 
tille a  esté  condampné,  et  sera  par  nous  fourny  et 
délivré  audict  sieur  de  Sève  pareille  somme  de 
quinze  cens  escuz  en  quiclances  payées  en  bled  sur 
le  quartier  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze , 
à  cause  des  arrérages  desdictes  rentes  du  clergé. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seizeiesme 
jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  (2>.  » 

Délivré  pareil  mandement. 


DXLII.  —  [Ordonnance]  à  cause  de  la  reddition  des  comptes  du  sieur  de  Vigny. 

18  septembre  1596.  (Fol.  3a5  v\) 


et  Sur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  que  me  François  de  Vigny,  Rece- 
veur du  domaine  d'icelle,  s'excuse  de  rendre  ses 
comptes  dudict  domaine,  sur  ce  qu'il  prétend  que 
me  Jehan  Doysy,  cy  devant  son  commis,  ne  luy  a  en- 
cores  rendu  compte; 

trNous  avons  ordonné,  que  dedans  huictaine,  ledict 


Doysy  sera  lenu  faire  clore  et  apporter  le  compte 
qu'il  a  à  rendre  audict  sieur  de  Vigny,  et  que  à  ce 
faire  il  y  sera  contrainct  par  emprisonnement  de  sa 
personne. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize  ®.i> 


(I>  Cet  arrêt  se  trouve  au  Conseil  (Archives  nat.,  Parlement  de  Parie,  X1"  1  7^6 ,  fol.  a5a  v°).  Il  en  existe  un  extrait  sur  parchemin 
dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

W  La  minute  de  ce  mandement  ne  porte  aucune  signature. 

(5>  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  des  quatre  Echevins  (H  188/1). 
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DXLIII.  —  [Mandement]  à  cause  des  malades  de  la  contagion. 

a3  septembre  1 5g6.  (Fol.  3a5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
renvoyons  les  roolles  des  Dixaines  de  vostre  quartier 
avecq  les  taxes  contenant  les  sommes  ausquelles  les 
bourgeois  ont  esté  cottisez  pour  la  subvention  des 
pauvres  mallades  de  l'Hostel-Dieu ,  suivant  l'arrest 
de  la  Court  du  viimo  jour  de  Septembre,  présent 
moys,  que  ferez  lever  promptement,  affin  de  secourir 
les  mallades  de  la  contagion;  lesquelz  deniers  se- 


ront par  vous  mis  es  mains  des  recepveurs,  tant  de 
l'Hostel-Dieu  que  des  deniers  de  la  subvention  des- 
dictz  mallades,  selon  qu'il  vous  sera  ordonné  par 
nous. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xmn'  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  \ingtz 
seize (1).» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 


DXLIV.  —  [Ordre]  pour  saisir  vin  qui  remonte  la  rivière  de  Marne  sans  destination. 

a5  septembre  1596.  (Fol.  326  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

«Sur  le  rapport  faict  par  Jacques  Feucher  et  Oli- 
vier Degouest,  sergens  de  la  Ville,  qu'ilz  sont  ad- 
vertiz  que  une  grande  quantité,  de  vin,  descendue 
par  la  rivière  de  Seyne  jusques  à  Charenton,  est 
chargée  à  présent  sur  la  rivière  de  Marne  pour  re- 
monter l'eaue,  ce  qui  est  expressément  deffendu  par 
l'ordonnance,  s'il  n'y  a  destination,  laquelle  l'on  est 
tenu  présenter  au  Bureau  pour  avoir  permission  de 
rebrousser  l'eaue;  nous,  après  avoir  ouy  le  Procu- 


reur du  Boy  et  de  ladicte  Ville,  avons  enjoinct  aus- 
dictz  Feucher  et  Degouest  eulx  transporter  le  long 
de  la  rivière  de  Marne  pour  saisir  et  arrester  ledict 
vin  jusques  à  ce  qu'il  soyt  apparu  de  ladicte  desti- 
nation et  permission  de  rebourser  l'eaue,  à  la  charge 
de  rapporter  leur  procès  verbail  de  ce  qu'ilz  auront 
faict,  dedans  deux  jours  pour  tous  délais,  pour  ce 
faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize'2'.!) 


DXLV.  —  Deffenses  aux  receveurs  de  la  Ville  de  communicquer  leurs  estats 

aux  Trésoriers  de  France. 

26   septembre   i5g6.    (Fol.   3a6   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Boy 
et  de  la  Ville,  qu'il  est  adverty  que  aulcuns  de  Mes- 
sieurs les  Trésoriers  generaulx  de  France  et  aultres 
désirent  veoir  les  registres  des  recepveurs  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  combien  que  par  leur  institution  et 


création  ilz  soient  tenuz  iceulx  apporter  au  Bureau , 
ainsy  que  souloit  faire  m0  François  de  Vigny,  cy 
devant  recepveur  desdictes  rentes,  toutes  fois  qu'il  en 
estoyt  requis,  nous  avons  ordonné  que  lesdictz  re- 
cepveurs apporteront  présentement  leurs  registres  et 
estatz  pour  estre  par  nous  veuz  et  ordonner  sur 
iceulx,  ainsy  qu'il  sera  ordonné  et  advisé,  et  faict 
deffenses  ausdictz  recepveurs ,  leurs  clercs  et  commis , 


(I>  L'original  de  ce  mandement  n'est  point  signé  (H  188&). 

(!)  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  188 4). 
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d'exhiber  et  communicquer  leursdictz  eslatz  ausdictz 
Trésoriers  de  France  et  aultres,  qu'il  n'ait  esté  par 
nous  ordonné,  sur  telles  peynes  qu'il  sera  par  nous 
advisé. 
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«Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xxvim,jour 
de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize'1'.» 


DXLVI.  —  [Ordonnance]  à  cause  des  gords  qui  empeschent  la  navigation. 

flC  septembre  i5g6.  (Fol.  337  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonslrance  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville,  que  en  l'Islc  Sainct-Denis  et  es  environs  de 
ceste  Ville,  il  y  a  plusieurs  gordz'2'  qui  empeschent 
le  chemin  de  la  navigation,  avons  ordonné  que  ceulx 
à  qui  appartiennent  lesdictz  gordz,  ou  les  ad  voue- 


ront, seront  adjournez  à  jour  certain  et  competant 
par  devant  nous  au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  res- 
pondre  aux  conclusions  que  le  Procureur  du  Roy 
et  d'icelle  voudra  contre  eulx  prendre;  mandant  au 
premier  des  sergens  de  ladicte  Ville  mettre  ces  pré- 
sentes à  deue  et  entière  exécution. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxvi°  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'3',  » 


DXLVII.  —  [Ordre]  pour  la  démolition  et  réfection  d'une  montée. 

a6  septembre  i5g6.  (Fol.  337  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que,  dedans  trois  jours,  le  sire 
Jehan  Lempereur  fera  mettre  ouvriers  pour  travailler 
en  une  montée  estant  derrière  la  maison  en  laquelle  il 
est  demeurant,  et  les  deniers  saisiz  entre  ses  mains 


des  loyers  de  ladicte  maison  seront  employez  à  la 
démolition  et  réfection  de  ladicte  montée,  aultrement 
et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera  par  nous  mis  ouvriers 
aux  despens  de  la  maison,  et  luy  sera  signiffié. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
sixiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize'1'.» 


DXLVIII.  —  [Mandement  pour  l'expédition  de  lettres  aux  Jaulgeurs  de  vins.] 

37  septembre  1596.  (Fol.  337  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Etchevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons que,    aux   lettres  que   faictes  expédier  pour 


les  Jaulgeurs  de  vins,  vous  y  fassiez  nommer  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  joinclz  en  la- 
dicte cause. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt-septiesme 
jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize'5'.» 


C  La  minute  de  ces  défenses  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  i88i). 

(s'  D'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  le  mot  gord  s'entendait  d'une  construction  faite  de  pieux  fichés  dans  une  rivière  pour  y 
étendre  des  filets  et  y  prendre  du  poisson,  et  par  exteusion  d'un  endroit  resserré  d'une  rivière,  propre  à  pêcher  le  poisson.  Actuelle- 
ment, les  gords  sont  des  pêcheries  consistant  en  deux  rangs  de  perches  plantées  dans  le  fond  de  la  rivière  et  formant  un  angle, 
dont  le  sommet  est  fermé  par  un  filet. 

M  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  1886). 

(4>  L'original  de  cet.  ordre  est  revêtu  des  mêmes  signatures  (H  188A). 

'5)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  i884). 
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DXLIX.  —  Lettres  du  Roy  pour  remettre  le  sol  pour  livre  sur  la  drapperie. 

3o  septembre  1596.  (Foi.  327  v°.) 


tf Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  ainez  et  féaux  conseillers  les  gens 
tenans  nostre  Court  des  Aydes  à  Paris,  Trésoriers 
generaulx  de  France ,  baillifz ,  seneschaulx  et  aultres 
noz  justiciers  et  officiers  sur  ce  requis,  salut.  Desi- 
rans  pourveoir  en  tout  ce  qui  nous  sera  possible  à 
ia  faulte  de  fondz  qui  se  trouve  à  présent  aux  rentes 
constituées  sur  nostre  Hostel  de  Ville  de  Paris,  à 
l'occasion  de  quoy  plusieurs  vefves  et  orphelins  sont 
desnuez  de  tout  moyen  de  vivre  et  contrainctz  man- 
dier  leur  vie,  dont  la  faulte  vient  en  partye  de  ce 
que  l'exercice  d'aulcunes  des  fermes  vendues,  allie— 
nées  et  affectées  au  payement  d'icelles  est  disconti- 
nué en  plusieurs  de  noz  villes  à  l'occasion  des  pre- 
sens  troubles,  mesmes  celluy  de  la  ferme  du  sol 
pour  livre,  qui  se  levoit  auparavant  iceulx  sur  la 
drapperie  et  aultrc  manufacture  de  layne  par  tout 
nostre  royaume,  faisant  partie  de  l'une  de  noz  cinq 
grosses  fermes,  et  laquelle  ne  se  levé  pour  le  pré- 
sent qu'en  nostredicte  ville  de  Paris  au  détriment 
de  ladicte  ferme  generalle  desdictes  rentes  consti- 
tuées sur  icelle ,  et  mesmes  de  noz  bons  bourgeois  et 
habitans  d'icelle,  qui  en  demeureraient  de  pire  con- 
dition que  noz  aultres  subjectz.  A  ces  causes,  de 
l'advis  de  nostre  Conseil,  et  ne  se  pouvant  trouver 
aultres  moyens  pour  satisfaire  au  pavement  des- 
dictes renies  que  la  nature  mesme  sur  laquelle  elles 
ont  esté  constituées,  voulons  et  nous  plaist  que  le- 
dict  sol  pour  livre  sur  la  drapperye  et  aultres  manu- 
factures de  layne,  qui  de  tout  temps  s'est  levé, 
comme  de  la  qualité  de  noz  cinq  grosses  fermes, 
soit  doresnavant  levé  par  tout  nostre  royaume,  ainsy 
qu'il  se  faisoit  auparavant  les  presens  troubles,  et  se 
levé  encores  de  presenten  nostredicte  villede  Paris, 
suivant  les  eedictz,  déclarations  et  reigiementz  sur 
ce  faictz  par  Je  feu  Roy,  nostre  très  honnoré  sei- 
gneur et  frère,  que  Dieu  absolve,  cy  attachez  soubz 
le  contrescel  de  nostre  Chancellerye,  à  la  charge 
toutesfois  que  les  deniers  qui  en  proviendront  ne 
pourront  estre  employez  ailleurs  que  au  payement 


desdictes  rentes  constituées,  deffendant  d'abondant 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville  de  ne  plus  procedder  à  l'adjudication  particu- 
lière d'icelle  ferme.  Sy  voulions,  vous  mandons  et 
à  chacun  de  vous  expressément  enjoignons  que  nostre 
présente  ordonnance  et  déclaration  de  noz  vouloir 
et  intention  vous  faictes  respectivement  lire  et  enre- 
gistrer en  chacun  de  voz  sièges,  garder  et  observer 
le  contenu  de  poinct  en  poinct,  contraignant  à  y 
obeyr  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes 
raisonnables,  nonobstant  oppositions  quelconques, 
la  congnoissance  desquelles  nous  avons  réservé  en 
nostre  Conseil,  mandementz,  deffenses,  Chartres, 
ordonnances  et  aultres  lettres  à  ce  contraires,  aus- 
quelles,  en  tend  que  besoing  est  ou  serait,  nous 
avons  dérogé  et  dereogeons  par  cesdictes  présentes 
sans  tirer  à  conséquence.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Rouan,  le  dernier  jour  de  Septembre, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  et  de  nostre 
règne  le  huictiesmel1'." 

Ainsy  signé  : 

Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Fayet. 

Lesquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ont  faict  responce  que  les  lettres  sont  addres- 
santes  à  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  et  aupa- 
ravant que  faire  cesser  la  ferme  du  sol  pour  livre  à 
Paris,  laquelle  n'est  que  sur  les  blanchetz'2'  et  non 
de  tous  draps,  il  serait  préalable  establirl'aultre,  ce 
que  ne  pouvant  estre  faict  sy  promptement,  il  est 
nécessaire,  pour  la  conservation  des  droictz  du  Roy 
et  de  la  Ville ,  continuer  ladicte  ferme  de  Paris ,  la- 
quelle ne  peult  aucunement  prejudicier  à  la  gene- 
rallité,  et  sont  iceulx  sieurs  nécessitez  passer  oultre, 
pour  ce  que  les  enchères  sont  mises,  et  eschet  pré- 
sentement l'heure  de  l'adjudication ,  qu'ilz  ne  peuvent 
remettre,  ce  qu'ilz  feront  entendre  par  remonstrances 
au  Roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  Conseil,  lorsqu'il 
en  sera  besoing. 


'*'  Ces  lettres  ne  furent  probablement  pas  enregistrées  en  la  (Jour  des  Aides;  il  en  subsiste  une  copie  dans  les  minutes  du  Bureau 
de  la  Ville  (H  i884). 

(1)  Le  blanchet  était  une  sorte  d'étamine. 
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DL.  —  La  Dixaine  de  Jacques  Trouve'  au  quartier  de  Nicolas  Bourlon, 

SEPAREE  EN  DEUX. 
1"  octobre  i5g6.  (Fol.  3*9  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheuins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la- 
diete  Ville  par  plusieurs  des  habitans  de  la  Dixaine  de 
Jacques  Trouvé,  au  quartier  de  sire  Nicollas  Bourlon, 
Ouartenier,  tendant  à  ce  qu'il  nous  pleust  avoir  pour 
agréable  le  reiglement  par  eulx  offert  à  Monsieur  Du- 
four,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement, 
colonnel  au  quartier  dudict  Bourlon,  Ouartenier,  à 
ce  que  ladicte  Dixaine  feust  mise  et  séparée  en  deux 
pour  faire  les  gardes  des  portes,  et  que  au  lieu 
qu'ilz  sont  tenuz  y  aller  de  quatorze  jours  l'un,  ilz 
seront  seullement  tenuz  y  aller  de  vingt  huict  jours 
l'un,  à  la  charge  que  où  aucun  sera  deffaillant  y 
aller,  ou  envoier  homme  capable  et  suffisant  et  bien 
armé,  il  sera  contrainct  de  paier,  pour  chacune  fois 
qu'il  faudra  d'aller  ou  envoyer  ausdicles  gardes, 
la  somme  de  trente  solz,  sinon  en  cas  de  nécessité, 
auquel  cas  tous  les  habitans  de  ladicte  Dixaine  se- 


ront tenuz  d'aller  ausdictes  gardes;  nous,  après 
avoir  communicqué  ledict  reiglement  au  Procu- 
reur du  Boy  de  ladicte  Ville  et  audict  sieur  Dufour, 
colonnel,  qui  a  recongneu  que,  pour  le  soulaige- 
ment  desdictv.  habitans,  la  garde  sera  assez  sulli- 
sante  de  la  moitié  de  ladicte  Dixaine,  à  la  charge 
que  tous  y  viennent  ou  envoyent  homme  cappable 
et  bien  armé,  qu'il  s'en  contente,  avons  par  manière 
de  provision  et  sans  tirer  à  conséquence  aucthoriser 
ledict  reiglement,  et  en  ce  faisant  permis  ausdictz 
habitans  aller  ausdictes  gardes  de  vingt  huict  jours 
en  vingt  huict  jours,  et  à  cette  fin  ne  prendre  que 
la  moitié  de  ladicte  Dixaine,  réservé  toutes  fois  que 
en  cas  de  nécessité  et  qu'il  leur  feust  commandé  par 
leur  cappitaine,  auquel  cas  seront  tenuz  tous  les- 
dictz  habitans  aller  ensemblement  ausdictes  gardes 
de  quatorze  en  quatorze  jours. 

«Faicl  au   Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize t1'.* 


DLL  —  [Déclaration  portant]  que  toutes  personnes  sont  tenues  aller 

ou  envoier  aux  gardes. 

3  octobre  1596.   (Fol.  32ji  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  en  ladicte  Court  et  pardevant  Mon- 
sieur Jabin (2),  conseiller  du  Boy  en  icelle,  pour 
Jehan  de  Villebichot,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  cappitaine  et  colonnel  en  son  quartier,  es  as- 
signations à  [luy  données  tant  en  ladicte  Court  en 
inthimation  que  par  devant  ledict  sieur  Jabin,  sur 
deffences  particullieres  à  la  requeste  de  Jehan  Pi- 
geard  ;  marchant  et  bourgeois  de  Paris ,  soyt  disant 


monnoyeur  en  la  monnoye  de  ceste  Ville'31,  et  vous 
joignez  esdictes  causes  pour  la  Ville  avecq  ledict  de 
Villebichot,  et  soustenez  la  sentence  par  nous  don- 
née, comme  estant  conforme  à  la  volonté  du  Boy, 
qui  veult  et  entend  que  toutes  personnes  demeu- 
rantes en  ceste  Ville  soient  tenuz  aller  ou  envoyer 
aux  gardes,  exemptz  et  non  exemptz,  et  partant, 
qu'il  est  non  recepvable  en  son  appel ,  ny  esdictes 
deffenses  particullieres ,  et  les  fraiz  qui  ce  feront  en 
ceste  affaire  vous  seront  remboursez  par  la  Ville, 
sans  qu'il  en  couste  riens  audict  de  Villebichot. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  Oc- 
tobre i5q6(4>.»- 


W  La  minute  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  de  Rocbefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  188&). 
<s>  Probablement  Antoine  Jabin,  qui  avait  été  reçu  conseiller  le  9  août  i5g5,  en  survivance  de  son  père  Philippe  Jabin,  lequel 
siégeait  au  Parlement  depuis  le  II  janvier  1570. 

O  Jean  Pijard  fut  nommé  monnayeur  en  la  monnaie  de  Paris,  le  10  décembre  i5g6. 

(4'  L'original  de  cette  déclaration  est  revêtu  des  signatures  des  quatro  Écbevins  (H  188/1). 
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DLII.  —  [Ordre]  pour  amener  une  femme  au  Bureau  de  la  Ville. 

7  octobre  1096.  (Fol.  339  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  le  rapport  faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
par  Olivier  Degouest  et  Guillaume  Charrier,  sergeans 
d'icelle  Ville,  que,  suivant   nostre  ordonnance,   ilz 

ont  tiré  des  prisons ,  messager  de  la  ville  de 

Dinan,  pour  les  conduire  en  quelques  maisons,  le- 
quel messager  les  auroit  menez  en  la  maison  du 
commissaire  Bazin,  size  rue  Bou-de-Brie'1',  où  es- 
tans  ilz  ont  parlé  à  la  fille  dudict  Bazin  et  donné 
assignation  à  la  femme  dudict  Bazin  de  comparoir 


à  heure  présente  pardevantnous,et  après  avoir  faict 
appeller  à  la  barre  la  femme  dudict  Bazin ,  laquelle 
n'y  seroit  venue  ne  comparue ,  ne  aultre  pour  elle , 
contre  laquelle  aurions  donné  deffault ,  et  pour  le  prof- 
fict  d'iceiluy  avons  ordonné  que  ladicte  femme  du- 
dict Bazin  sera  admenée  pardevant  nous  au  Bureau 
de  ladicte  Ville ,  sans  scandalle ,  et  où  ladicte  femme 
ne  se  trouverra ,  seront  ses  biens  saisiz  et  anottez,  et 
à  iceulx  establiz  commissaires ,  enjoinct  ausdictz  De- 
gouest et  Charrier  mettre  ces  présentes  à  exécution. 
«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  viime  Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize (2).» 


DLIII.  —  [Assignation]  à  cause  du  paiement  de  l'occupation  de  deux  corps  de  garde, 

rue  St  Anthoine. 

10  octobre  i5gfi.  (Fol.  33o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez  à  l'as- 
signation donnée  à  Pierre  Jourdin  et  Gabriel  Lebel 
pardevant  Messieurs  du  Trésor  pour  le  faict  de  deux 
corps  de  garde,  siz  rue  Sainct-Anthoine,  dont  le 
recepveur  du  domaine  du  Boy  prétend  lesdictz  Jour- 
din et  Lebel  payer  à  sa  recepte  quelque  somme  de 
deniers  pour  l'occupation  desdictz  corps  de  gardes, 
et  remonstrez  que  lesdictz  corps  de  gardes  ne  sont 


du  domaine  du  Roy,  et  que  oncques  ne  s'en  est  faict 
recepte,  d'aultant  que  lesdictz  corps  de  gardes  ont 
esté  bastiz  des  deniers  des  bourgeois  de  ladicte  Ville, 
et  que  lesdictz  Jourdin  et  Lebel  n'y  sont  que  par 
souffrance  et  non  à  temps  limitté,  ains  seullement 
pour  tenir  le  lieu  net  et  empescher  que  plusieurs 
vagabons  ne  s'y  hébergent ,  partant  soustenez  lesdictz 
Jourdin  et  Lebel  n'en  debvoir  payer  aulcune  chose. 

«Faict  au   Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens   quatre  vingtz 


seize 


(3). 


DLIV.  —  [Mandement]  pour  lever  les  deniers  imposez  pour  la  contagion. 

\U  octobre  1596.  (Fol.  33o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  François  Bonnard,  Quartenier,  d'aultant 
qu'il  nous  est  mandé  pararrest  de  la  Court  secourir 
et  subvenir  promptement  à  la  nécessité  des  pauvres 


mallades  de  la  contagion,  nous  vous  mandons  faire 
dilligence  d'envoier  par  toutes  les  maisons  des 
Dixaines  de  vostre  quartier  pour  lever  les  deniers  à 
quoy  ilz  sont  taxez  pour  ladicte  taxe,  et  nous  ap- 
portez promptement  les  deniers  qu'avez  receus  et 
Testât  de  ce  qui  reste  à  recepvoir,  pour  les  faire 
contraindre. 


•''  La  rue  Boutebrie,  qu'on  trouve  appelée  aussi  Bourg-de-Brie,  et  dont  le  vrai  nom  était  Érembourg-de-Brie,  formait  la  conti- 
nuation de  la  rue  des  Prétres-Saint-Germain  ;  elle  existe  encore  aujourd'bui  et  aboutit  au  boulevard  Saint-Germain. 
(1)  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Langlois  (H  i884). 
'3)  Cet  ordre  est  également  signé  de  Langlois  (H  i884). 

io. 
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(fFaict  au  Rurcau  de  ladicte  Ville,  le  xiin*  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  » 


[i596] 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DLV.  —  [Ordre]  au  paieur  des  rentes  d'apouter  l'estat  de  sa  charge. 

i4  octobre  1596.  (Fol.  33o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w II  est  ordonné  que  M"  Guillaume  Le  Gruet,  sieur 
de  Morville,  conseiller  du  Roy,  recepveur  et  paieur 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  receptes 
generalles,  apportera  dedans  huictaine,  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz ,  au  Rureau  de  ladicte  Ville  Testât 
de  sa  charge  avec  les  dilligences  qu'il  a  deub  l'aire 


pour  le  recouvrement  de  ses  assignations,  pour  l'ac- 
quictde  la  demye  année  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
quinze,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera 
contrainct  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables , 
comme  pour  deniers  royaux,  attendu  les  injonctions 
à  luy  cy  devant  faictes. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xint"  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'1'.'» 


DLYI.  —  Que  les  arches  dij  pont  de  St  Cloud  tombent  en  ruine. 

i5  octobre  1096.  (Fol.  177  v\) 


Du  mardy  (sic),  xv"1*  Octobre  i5qG. 

Ce  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Procureur  de  la  Ville  sont  allez  par  de- 
vant Messieurs  de  la  Court  des  Aydes('2)  et  Trésoriers 
de  France  les  advertir  qu'ilz   ont  receu  plusieurs 


plainctes  des  marcbans  frequentans  la  rivière  de 
Seyne,  de  ce  que  les  arches  du  pont  de  Saincl- 
Cloud  sont  en  telle  ruyne  que  les  basteaux  et  mar- 
chandises ne  peuvent  plus  passer  sans  grand  péril 
et  inconvénient,  les  supplians  y  voulloir  mettre 
ordre  (3). 


DLVII.  —  Descharge  du  quart  de  l'imposition  nouvelle 

ET    HUICT   SOLZ    POUR   LIVRE    SUR    LE    VIN    DU    CRU    DES    BOURGEOIS. 
iS  octobre  1596.  (Fol.  33i  r*.) 


(fSur  la  remonstrance  faicte  par  les  bourgeois  et 
habitans  de  ceste  Ville  que,  l'an  passé,  il  pleut  au 
Roy  accorder  sur  nostre  requeste  que  les  bourgeois 
d'icelle  Ville  demeureroient  quictes  et  deschargez  du 
quart  de  la  nouvelle  imposition  et  des  huict  solz  pour 
livre  à  l'equipollent  pour  le  vin  qu'ilz  feroient  en- 
trer de  leur  creu  sans  fraude ,  pendant  le  moys  d'Oc- 
tobre et  Novembre,  au  préjudice  de  laquelle  ordon- 
nance (laquelle  doibt  avoir  lieu  tant  que  ledict  subside 
se  lèvera),  les  recepveurs,  contrerolleurs ,  ou  leurs 
commis  s'efforcent  lever  entièrement  ledict  impost, 
lequel  est  insuportable,  nous  requerans  pourveoir  à 
leur  descharge  ; 


«Sur  quoy,  nous  asseurez  de  la  bonne  volonté  et 
affection  du  Roy  à  l'endroict  de  ses  bons  subjectz  de 
sa  bonne  ville  de  Paris,  et  en  ensuivant  la  déclaration 
faicte  par  Sa  Majesté,  le  septiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  avons  ordonné, 
conformément  à  icelle  et  jusques  à  ce  que  aultre- 
ment ait  esté  ordonné  par  Sadicte  Majesté,  que  les- 
dictz  bourgeois  seront  tenuz  quictes  et  deschargez  du 
quart  de  la  nouvelle  imposition  mise  sur  chacun 
muid  de  vin  entrant  en  cestedicte  Ville,  tant  par  eaue 
que  par  terre ,  ensemble  des  huict  solz  pour  livre  au 
prorata,  pourveu  que  le  vin  procedde  de  leur  creu, 
dont  ilz  seront  tenuz  bailler  certiffication  de  leurs 


W  L'original  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Canaye  (H  188/1). 

W  La  démarche  en  question  de  l'Échevinage  eut  certainement  lieu  le  li  octobre  i5ç>6,  quoiqu'elle  soit  indiquée  dans  le  Registre 
à  la  dale  du  1  5  octobre  i5o5.  On  voit  en  effet  dans  le  Conseil  secret  de  la  Cour  des  Aides,  mention  d'une  délibération  du  10  sep- 
tembre 1596  pour  le  fait  du  pont  de  Saint-Cloud.  (Archives  nat.,  Z1*  i58,  fol.  367.) 

<s<   La  minute  ne  porte  aucune  signature. 


[i5o6] 

mains,  chacun  particulièrement,  à  peyne  où  il  se 
trouverra  du  contraire ,  de  confiscation  dudict  vin  et 
d'amende  arbitraire ,  et  ce  jusques  à  la  fin  du  mois 
de  Novembre.  Et  avons  faict  et  faisons  deffences  aus- 
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dictz  recepveurs  et  commis  de  prendre  et  lever  des- 
dictz bourgeois  plus  desdictz  trois  quartz. 

«Faict  le  quinziesme  Octobre,  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize!1'. n 


DLYIII.  —  [Délibération]  à  cause  de  la  poise  de  sel  à  Mantes. 

ai  octobre  1,596.  (Fol.  33 1  v°.) 


«  Cejourd'huy,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  deliberans  des  affaires  de  la  Ville,  ont 
ordonné  que  Messieurs  les  Prévost  et  Talon,  Es- 
chevin'2',  passans  par  Mante,  prendront  la  pevne, 
s'il  leur  plaist,  de  veoir  Testât  de  ce  qui  a  esté  payé 


des  deniers  de  la  poise,  et  ce  qui  en  est  deub  sur  les- 
dictz  deniers,  lesdictz  sieurs  pourront  prendre  les 
fraiz  de  leur  voyage. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxie  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize'3'.» 


DLIX.  —  [Ordre]  à  cause  des  frais  du  voiage  pour  aller  à  l'assemblée  à  Rouen. 

ai  octobre  i5g6.  (Fol.  33 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  que ,  pour  l'absence  du  sieur  de 
Vigny,  Recepveur,  et  du  sieur  Frenicle ,  son  commis , 
les  fermiers  et  adjudicataires  des  droictz  de  ville  et 
Aydes,  tant  de  l'année  passée  que  de   la  présente, 


bailleront  et  mettront  es  mains  du  m*  d'hostel  de 
ladicte  Ville,  ou  de  l'un  des  gens  de  mondict  sieur 
le  Prévost ,  jusques  à  la  somme  de  trois  cens  escuz 
pour  fournir  aux  fraiz  du  voyage  desdictz  sieurs  en 
l'assemblée  de  Rouan. 

«Faict  au  Bureau,   le  vingt  ungiesme  Octobre 
1596.1» 


DLX.  —  [Permission]  de  mettre  bois  à  bâtir  en  la  place  de  l'Arsenal. 

ai  octobre  1596.  (Fol.  33a  r°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Nous  avons  permis  et  permettons  au  cappitaine 
Marchant,  cappitaine  des  trois  compaignies  de  la 
Ville,  de  se  servir  de  la  place  de  l'Arcenac  de  la 
Ville  pour  y  mettre  boys  à  bastir,  et  y  faire  les  assem- 
blages de  charpenterie  des  Galleries  du  Louvre'4', 


que  le  Roy  faict  bastir,  que  aultres  assemblages,  et 
faire  faire  des  clefz  des  portes  dudict  Arcenac,  pour 
par  ledict  Marchant,  entrer  luy  et  ses  gens  audict 
Arcenac,  quand  bon  luy  semblera,  le  tout  du  con- 
sentement de  Nicolas  Mousseau. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize'5'.  t> 


(,)  La  minute  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  du  I'révôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  i884). 

<a)  Le  Prévôt  des  Marchands  et  l'Echevin  Talon  se  rendaient  à  l'assemblée  des  Etats  de  Rouen,  convoqués  par  Henri  IV,  «pour 
pourvoir,  dit  Pierre  de  l'Estoile,  à  ce  qu'on  lui  conseillerait  pour  le  bien  de  la  Francen  (Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  73);  cette  as- 
semblée s'ouvrit  le  h  novembre.  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux ,  t.  VII ,  p.  76,  rapporte  un  incident  relatif  à  la  présence 
de  ces  deux  délégués  de  l'Echevinage  parisien  :  «En  ceste  assemblée,  Langlois,  Prévost  des  Marchans,  chargé  de  parler  pour  le 
peuple,  s'en  estant  si  mal  et  si  froidement  acquitté  qu'il  falust  que  Talon,  l'Eschevin,  prist  la  parole  pour  lui  et  parlast  en  son  lieu 
(ce  qu'il  fit  fort  vertueusement),  chacun  en  estant  esbahi,  le  Roy,  tout  en  gossant,en  donna  la  solution,  disant  que  son  Prévost  avoit 
la  langue  au  talon. n 

f3>  L'original  de  cette  délibération  et  de  l'ordre,  qui  y  fait  suite,  est  signé  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  188a). 

'*'  M.  Berly,  dans  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  t.  II,  p.  91,  cite  cette  permission 
et  nous  apprend  que  Charles  Marchand,  qui  était  à  la  fois  capitaine  des  archers  et  maître  charpentier  de  la  Ville,  fit  les  combles  de 
la  première  moitié  de  la  grande  galerie  du  Louvre. 

(5)  Cette  permission  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  i884). 
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DLXI.  —  [Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville, 

SLR  REQUESTE  DES  HABITANS  DE  LA  RUE  DE  LA  TANNERIE  ET  PLACE   DE  GREVE, 
POUR  LA  DEMOLITION  d'un  CORPS  DE  GARDE  e'dIFFIE  PENDANT  LES  TROUBLES  SUR   LA  PLACE  DE  GrEVE.1 

aa  octobre  i5o6. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Supplient  humblement  les  habitansde  la  rue  de 
la  Tannerie l1'  et  place  de  Grève,  disans  que  pendant 
les  troubles  les  cappitaine,  lieutenant  et  enseigne 
audict  quartier  ont  faict  ediffier  ung  corps  de  garde 
en  ladicte  place  de  Grève,  encores  qu'il  n'en  feust 
aulcun  besoing,  lequel  corps  de  garde  est  inutil, 
environné  d'infections  et  immondices ,  qui  apporte 
au  quartier  et  speciallement  aulx  bourgeois  demeu- 
rans  proche  ledict  corps  de  garde  une  grande  in- 
commodité pour  les  accidens  des  mallades,  comme 
il  est  tout  nottoire,  joinct  aussy  que  les  marchans 
de  bledz,  charbon  et  aultres  marchandises  de  ceste 
Ville,  que  forains,  sont  grandement  incommodez, 
pour  n'avoir  lesdictes  places  au  bled  et  charbon 
libres,  ainsy  qu'ilz  avoient  le  passé,  ce  qui  est  cause 
que  les  bledz  et  charbon  ne  sont  sy  frequans  esdictes 
places ,  comme  Hz  estoient ,  attendu  que  lesdictz  mar- 
chans n'y  trouvent  place ,  et  aussy  que  l'infection  qui 
est  autour  dudict  corps  de  garde  les  en  empesche, 
davantage  que  les  charrettes  et  harnois  ne  peuvent 
passer  dedans  ledict  marché,  ny  rue  de  la  Tannerie; 
ce  considéré,  mesdictz  sieurs,  et  afïin  que  la  place 
au  bled  et  charbon,  estant  des  appartenances  de  la- 
dicte place  de  Grève ,  soient  restablies ,  comme  elles 
estoient  auparavant  les  troubles,  et  que  les  marchans 
de  ceste  Ville  et  forains  y  arrivent,  et  y  vendent  et 
debittent  leurs  marchandises ,  et  aussy  que  les  bour- 


geois et  habitans  dudict  quartier  n'y  recepvoient 
plus  d'incommodité,  il  vous  plaise  de  voz  begnignes 
grâces  ordonner  que  ledict  corps  de  garde  sera  abattu 
et  desmolly,  à  la  charge  que  les  démolitions  d'icelluy 
serviront  pour  paier  les  ouvriers  et  aultres  frais  qu'il 
conviendra  pour  faire  ladicte  desmolition,  et  pour 
faire  oster  les  immondices  et  infections  qui  y  sont, 
et  Hz  prieront  Dieu  pour  vous. 

(Suivent  les  signatures.) 

«Soit  monstre  au  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  et  uniesme 
Octobre  159C. 

«Je  m'en  remetz  à  Messieurs  d'en  ordonner  pour 
le  bien  et  commodité  du  publicq. 

(Signé)  :  P.  Perrot. 

«Il  est  ordonné  que  le  corps  de  garde  estant  à  la 
place  de  Grève ,  à  l'endroict  de  la  rue  de  la  Tannerie , 
sera  desmoli  et  que  les  démolitions  seront  prinses 
tant  pour  paier  les  ouvriers,  que  aultres  fraictz  né- 
cessaires ,  à  la  charge  de  faire  oster  par  les  supplians 
les  immundices  qui  sont  es  environs,  rendre  place 
nette  et  faire  reffaire  le  pavé  à  leurs  despens. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  et  deu- 
xiesme  Octobre  i5o,6(2'.r> 

(Signé)  :  Lajiglois,  Talon,  Rocheffort,  Canaye 

et  Josse. 


DLXII.  —  [Injonction]  aux  conducteurs  des  coches  de  Melun 

DE  MENER  TOUTES  PERSONNES  ET  MARCHANDISES  À  MeLUN. 

33  octobre  1596.  (Fol.  33s  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Rureau  de  ladicte 


Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que  les  me" 
et  conducteurs  des  coches  de  Melun  discontinuent 
de  mener  et  conduire  de  ceste  Ville  à  Mellun  et  du- 
dict Mellun  en  ceste  Ville  les  personnes  et  marchan- 


(1)  La  rue  de  la  Tannerie  allait  de  la  rue  de  la  Planche-Mibray  à  la  place  de  Grève. 

(*>  Cette  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville ,  mise  au  bas  de  la  requête  des  habitants  de  la  rue  de  la  Tannerie  et  de  la  place  de 
Grève,  n'a  pas  été  enregistrée  et  ne  se  trouve  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 


[i596] 

dises,  ainsy  qu'ilz  ont  accoustumé  faire,  ce  qui  est 
au  préjudice  du  publicq,  requérant  y  estre  sur  ce 
par  nous  pourveu,  nous  avons  enjoinct  et  enjoignons 
ausdictz  maistres  et  conducteurs  desdictz  coches  de 
Mellun  de  continuer  doresnavant  l'exercice  de  leurs 
charges,  et  en  ce  faisant,  mener  et  conduire  toutes 
personnes  et  marchandises  de  ceste  Ville  audict 
Mellun  et  dudict  Melun  en  cestedicte  Ville,  aux 
jours,  heure,  et  en  la  manière  accoustumée,  en 
peyne  de  suspension  de  leurs  charges  et  de  prison, 
et  deffences  à  toutes  personnes,  de  quelque  estât, 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  troubler  ni  em- 
pescher  lesdictz  maistres  et  conducteurs  en  l'exercice 
de  leurs  charges,  à  peyne  de  cinq  cens  escuz 
d'amende,  aplicables  aux  pauvres  de  la  contagion, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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dont  sera  délivré  exécutoire  au  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville.  Et  seront  tenuz  iceux  conducteurs  des- 
dictz coches  de  Melun  faire  signiffier  la  présente  aux 
maire  et  eschevins  et  procureur  du  Roy  de  Mellun, 
et  tous  aultres  qui  leur  donneront  empeschement, 
et  nous  rapporter  dedans  samedy  prochain  les  ex- 
ploictz  qui  en  auront  esté  faictz,  soubz  les  mesmes 
peynes  cy-dessus,  enjoinct  au  premier  sergent  de 
ladicte  Ville  mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière 
exécution  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  te- 
neur, de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxn"  jour 
d'Octobre,  l'an   mil   cinq    cens    quatre    vingtz    et 


seize 


[11 


DLX1II.  —  [Mandement]  aux  Dixainiers  de  faire  ouverture  de  la  porte 

À  l'arrivée  de  la  garde. 

aa  octobre  1596.  (Fol.  33a  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Guillaume  Dutertre,  Quartenier,  nous  vous 
mandons,  que  pendant  que  la  colonnelle  de  Mon- 
sieur le  président  Luillier,  colonnel,  sera  tenue 
d'aller  à  la  garde  de  la  porte,  prendre  les  clefz  de 
ladicte  porte  et  les  bailler  par  chacun  jour  à  voz 
Dixiniers  pour  faire  ouverture  d'icelle  porte,  et 
aussytost  que  ladicte  colonnelle  aura  faict  son  tour 
d'aller  ausdictes  gardes,  baillerez  lesdictes  clefz  au 


Quartenier  de  la  colonnelle,  qui  debvra  entrer  en 
ladicte  garde,  le  tout  pour  l'absence  de  Monsieur  le 
Prévost  des  Marchans. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxne  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (2'.n 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  et  délivré  à 
M™  Claude  de  Choilly,  Guillaume  Dutertre  et  Claude 
Parfaict,  Quarteniers. 


DLXIV.  —  Contrainte  pour  faire  paier  la  taxe  pour  l\  contagion. 

a3  octobre  1096.  (Fol.  333  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  par  les  mes  et  gou- 
verneurs de  l'Hostel-Dieu  de  ceste  Ville  du  grand 
nombre  des  pauvres  mallades  de  la  contagion  estans 
audict  Hostel-Dieu,  ausquelz  ilz  ne  peuvent  sub- 
venir sans  le  secours  de  ladicte  Ville,  avons  ordonné 
que  les  bourgeois  de  ceste  Ville  seront  contrainctz 
chacun  à  payer  leurs  taxes,  et  à  ceste  fin  seront  les 


Quarteniers  et  Dixiniers  de  ceste  Ville  assistez  de 
l'un  des  sergens  de  ladicte  Ville  et  de  deux  archers 
pour  faire  lesdictes  contrainctes,  suivant  l'arrest  de 
nos  seigneurs  de  Parlement. 

(r Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize  '3'.« 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


(l'  L'original  de  cet  ordre  du  Bureau  de  la  Ville  est  signé  de  Langlois,  de  Rocbefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  t884). 
(J)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 

(3)  L'original  de   cette   décision  du  Bureau  de   la  Ville  porte  également  les  signatures  de  Rocbefort,  de  Canaye  et  de  Josse 
(H  «884). 
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DLXV.  —  [Mandement]  pour  empescher  les  pauvres  étrangers  d'entrer  dans  la  Ville. 

s6  octobre  1596.  (Fol.  333  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Monsieur  Peullet,  colonnel,  nous  vous  man- 
dons prendre  garde  que  la  porte  en  laquelle  vous 
conduisez  voz  compagnies  ne  soit  abandonnée  des 
bourgeois,  et  qu'il  y  ayt  l'un  des  membres  de  vostre 
colonnelle  qui  en  vostre  absence  y  réside,  à  ce  que 
la  Ville  soit  en  seureté  et  qu'il  n'y  advienne  de- 
sordre11', et  advertissez  voz  bourgeois  tenir  la  main 
à  l'exécution  de  l'arrest  de  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement  pour  le  faict  des  pauvres,  et  speciallement 
ad  ce  qu'ilz  ayent  à  assister  les  archers  de  la  Ville 


pour  empescher  que  les  pauvres  estrangers  n'entrent 
dans  icelle  Ville;  aussy  vous  donnerez  ordre  que, 
le  jour  de  la  Toussainclz,  l'on  ouvre  que  le  guirbet 
des  portes,  et  vous  informez  de  ceulx  qui  tirent  la 
nuict  en  voz  colonnelles,  et  à  quelle  lin,  pour  du  tout 
nous  en  advertir. 

ir Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvim°  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize (2).  » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé   à  chacun   de 
Messieurs  les  colonnclz  de  cestedicte  Ville. 


DLXVI.  —  [Requeste  des  jurez  Mesureurs  de  charbon 

POUR  LE  RENOUVELLEMENT  DU  REGLEMENT  DU  VIII  AoUST  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  DIX  SEPT 

SUR  LA  VENTE  ET  LIVRAISON  DU  CHARBON, 

AVEC  ORDONNANCE  DU   BUREAU   DE   LA  VlLLE.] 

16  octobre  1596. 


A  nosseigneurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Supplient  humblement  la  communaulté  des  jurez 
Mesureurs  de  charbon  de  ceste  ville  de  Paris,  di- 
sans  que  pour  empescher  les  fraudes  et  abuz  quy  se 
commettoient  par  les  marchans  charbonniers  à  la 
vente  et  livraison  du  charbon  qu'ilz  admenoient  en 
ceste  ville  de  Paris  en  chariotz ,  charrettes  et  sommes 
de  chevaulx,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cestedicte  Ville,  par  leurs  ordonnances 
y  attachées,  en  datte  du  xixe  Janvier  mil  vc  soixante 
et  unze,  1111e  May  mil  vc  soixante  et  treize  et  vin" 
Aoust  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  sept,  auraient 


donné  pouvoir  et  puissance  ausdictz  supplians  dé 
contraindre  tous  les  marchans  charbonniers  adme- 
nans  charbon  par  terre  en  cestedicte  Ville  et  faulx- 
bourgs  d'admener  et  descharger  ledict  charbon  aux 
portz  et  places  d'icelle  Ville  pour  ce  ordonnées ,  allin 
d'y  estre  vendu,  visité  et  mesuré  par  lesdictz  jurez 
Mesureurs  de  charbon,  en  peyne  de  l'amende,  saisie 
et  arrestz  sur  icelluy  charbon,  charriotz,  charrettes 
et  chevaulx,  et  d'aultant  qu'icelles  ordonnances  et 
permissions  ne  sont  ressentes  pour  empescher  les 
abuz  et  fraudes  quy  ce  commettent  et  exercent  en- 
cores  journellement  par  les  marchans  charbonniers, 
voire  plus  mallitieusement  que  jamais  n'a  esté,  rem- 
plissans  leurs  harnois  de  meschant  charbon  de  bois 


(1)  C'est  en  vain  que  les  condamnations  les  plus  rigoureuses  frappèrent  les  malfaiteurs  qui,  profilant  du  désarroi  causé  par  la  peste, 
mettaient  à  cette  époque  Paris  en  coupe  réglée.  On  voit  dans  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  t.  Vil,  p.  71,  que  nie 
lundi  g'  Septembre,  furent  pendus  en  la  Grève  deux  de  ces  voleurs  de  maisons,  et  en  furent  pris  six  autres  par  Rappin,  auxquels 
tous  six  on  trouva  la  fleur  de  fa»;  leur  audace  n'en  fut  nullement  diminuée,  car,  en  présence  des  plaintes  réitérées  que  l'on  rece- 
vait des  rvoileries  qui  se  faisoient  de  nuit  en  celle  ville  de  Paris,  en  laquelle  les  volleurs  croissent  en  nombre,  croissent  aussy  en 
licence,  tant  pour  l'absence  des  principaux  babitans  et  officiers  de  ladicte  Ville,  que  à  cause  de  la  longueur  des  nuicts»  le  Parlement, 
en  vertu  d'un  arrêt  rendu  le  ai  octobre,  enjoignit  au  Cbevalier  du  Guet  de  faire  marcher,  toutes  les  nuits ,  par  la  Ville  ses  archers  et 
officiers,  depuis  neuf  heures  du  soir  jusques  à  quatre  heures  du  matin.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Pari»,  X1*  1 7  '16,  fol.  4ya  v°.) 

(,)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  188 4). 


mort,  mouillé  et  poury,  la  pluspart  en  braise  et 
poulciere,  y  mettant  et  meslans  des  feuilles  de  bois 
avec  des  petitz  morceaulx  de  bois  vulgairement  ap- 
peliez brouillotz  ou  flambeaux,  quy  ne  sont  cuitz  ny 
consomme's  en  charbon ,  au  fondz  et  allentour  d'iceulx 
n'est  que  bois  de  branchages  pour  cascher  ladicte 
braise  et  poulciere,  comme  aussy  ceulx  quy  en 
ameinent  par  sommes  de  chevaulx,  mettans  seule- 
ment une  petite  poignée  de  charbon  sur  l'embou- 
cheure  de  leurs  sacqz  pour  faire  monstre,  en  dedans 
n'y  mettent  que  braise  et  poulciere  meslée  de  brouil- 
lotz et  flambeaux,  avec  des  grandz  battons  qu'ilz 
fourent  dans  iceulx  pour  les  faire  roydir  et  paroistre 
qu'ilz  sont  bien  plains  et  de  bon  charbon ,  dont  pour 
mieulx  cascher  leur  mallice  et  que  lesdictz  supplians 
n'en  aient  la  congnoissance,  lesdictz  charbonniers 
deschargent  ordinairement  leur  charbon  es  maisons 
des  faulxbourgs,puisle  font  entrer  clandestinement 
en  ceste  Ville  par  regrattiers  et  gens  interposez,  quy 
le  vendent  à  pris  execif,  ce  quy  est  au  grand  préju- 
dice du  public  et  desdictz  supplians,  lesquelz  desi- 
reroient  volluntiers  y  remédier  et  pourvoir,  ce  qu'ilz 
ne  peuvent  faire  sans  de  nouvel  avoir  sur  ce  vostre 
permission ,  ce  considéré ,  nosdictz  seigneurs ,  attendu 
ce  que  dessus  et  que  ce  est  pour  le  prouflîct  et  util- 
lité  du  public,  il  vous  plaise  ordonner  pareille  def- 
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fense  ausdictz  marchans  de  charbon,  que  celles  con- 
tenues esdicles  ordonnances  y  attachées,  et  iceulx 
supplians  feront  tout  debvoir  de  les  faire  observer  et 
garder,  ainsy  qu'ilz  ont  autrefois  faict,  et  remplir  les 
susdictz  lieulx  et  places  de  charbon,  lesquelz  sont 
tous  les  jours  vagues,  et  vous  ferez  justice!1'. 
(Signé)  :  Delaporte,  Belmer. 

trSoyt  monstre  au  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville.  Faict  ce  xxvi"  Octobre  mil  vcmi"x\i. 

(Signé)  :  Rocheffort. 

trVeues  les  pièces  cy  attachées  faisant  mention  des 
jugemens  de  Messieurs  en  l'an  soixante  dix  sept, 
portans  reiglemens  cy  dessus  requis  pour  le  bien  et 
commodité  du  publicq ,  je  consens  que  nouvelle  com- 
mission leur  soit  délivrée  aulx  fins  et  conformément 
à  icelle  sentence,  le  tout  par  provision.  Faict  ce 
26e  octobre  i5q6. 

(Signé)  :  P.  Perrot. 

tr  Soyent  les  défenses  requises  réitérées  et,  pour 
l'exécution  d'icelles,  commission  délivrée  aux  sup- 
plians conforme  à  celle  du  huictiesme  jour  d'Aoust 
mil  vc  lxxvii,  suyvant  le  consentement  dudict  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  Faict  ce  xxvi"  Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize'2'.» 
(Signé)  :  Rocheffort,  Canaye. 


DLXVII.  [CoMMANDEMENs]  POUR  FAIRE  PAIER  LES  CINQ  CENS  ESCUZ  ORDONNEZ 

POUR  LE  MOIS  u'OcTORRE   SUR  LE   COMMERCE. 

3i  octobre,  h  novembre  i5g6.  (Fol.  333  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  se  transporter  au  logis  du  sieur  Louvet  et  luy 
faire  commandement  de  paier  les  cinq  cens  escuz 
ordonnez  pour  le  moys  sur  le  commerce,  pour  em- 
ployer aux  nécessitez  de  la  Ville,  et  luy  sera  dénoncé 
qu'à  faulte  de  payement  y  sera  proceddé  par  con- 
traincte. 

cr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxi  et  der- 
nier jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize. n 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w  II  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  se  transporter  au  logis  du  sieur  Claude  Louvet 
et  illec  réitérer  le  commandement  à  luy  cy  devant  et 
dès  le  xxxie  Octobre  dernier  faict  de  paier  les  cinq 
cens  escuz  qu'il  est  tenu  de  payer  pour  le  moys 
d'Octobre,  et  à  faulte  d'y  satisfaire,  suivant  la  pro- 
messe qui  en  a  estéfaicte,  ledict  jour  xxxime,  y  sera 
contrainct  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  et 
jusques  à  plain  payement  sera  mis  garnison  de 
quatre  archers  en  sa  maison. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
et  seize  (3'.u 


"'   Aucun  de  ces  règlements  concernant  la  vente  du  charbon  ne  tigurc  dans  le  Traité  de  Police,  de  Lamare. 
,2'  Cette  requête  avec  la  décision  prise  par  rÉchevinoge  n'existe  que  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188&). 
'3)  Les  minutes  des  mandements  des  3i  octobre  et  h  novembre  portent,  toutes  deux,  les  signatures  des  Écbevins  Rochefort,  Canaye 
et  Josse  (Hi884). 
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DLXVIII.  —  [Mandement]  pour  faire  la  collecte  des  deniers  octroiez  pour  la  contagion. 

h  novembre  1596.  (Fol.  336  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  suivant  le 
mandement  qui  vous  a  esté  cy  devant  envoyé,  ne 
faillez,  incontinant  le  présent  mandement  receu, 
faire  exécuter  l'arrest  de  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement,  du  xxim'du  moys  passé'1',  lequel  à  cest 
effect  nous  vous  envoyons,  et  en  ce  faisant  envoyer 
promptement  voz  Dixiniers  faire  la  collecte  des  de- 


niers octroiez  pour  les  mallades  de  la  contagion, 
pour  faciliter  laquelle  levée,  nous  avons  ordonné 
que  serez  assisté  d'un  sergent  et  de  deux  archers  de 
ladicte  Ville,  oultre  voz  Cinquanteniers,  desquelz 
vous  ferez  pareillement  assister,  et  du  tout  nous  rap- 
porterez fidel  procès  verbail  dedans  trois  jours, 
pour  représenter  voz  dilligences  à  ladicte  Court,  sy 
n'y  faictes  faulte. 

»  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  v 


DLXIX.  —  Lettres  de  recommandation  pour  un  marchand  de  vin. 

8  novembre  i5<j6.  (Fol.  334  v°.) 


(r Messieurs  les  Eschevins,  celluy  des  miens  que 
j'avois,  ce  jour  d'huy,  envoyé  vers  vous  pour  le  faict 
du  marchant  qui  est  en  peyne  de  m'avoir  vendu  du 
vin  à  Mellun,  m'a  rapporté  que  vous  ne  l'avez  vouliu 
absoudre,  tellement  que  je  juge  bien  que  ce  pauvre 
homme  aura  à  souffrir  pour  mon  subject,  je  ne 
cederay  à  personne  pour  aymer  les  polices  et  les 
bonnes  loix,  c'est  ce  qui  faict  vivre  les  grandz  et  les 
petitz,  mais  au  faict  qui  ce  présente,  il  n'est  poincl 
question  de  les  altérer,  sy  vostre  marchant  n'a  pas 


exactement  observé  vosreigles,  elles  n'ont  esté  faictes 
pour  estre  praticquées  contre  ceulx  de  ma  qualité,  je 
n'ay  poinct  sy  peu  dauctorité  que  je  ne  puisse  bien  à 
Charenlon  et  à  Sainct-Maur,  lorsqu'il  passe  des  bas- 
teaux,  les  arrester  pour  prendre  en  bien  payant  ce 
que  j'ay  besoing  pour  ma  maison  ;  depuis  vingt  ans 
je  l'ay  tousjours  faict  et  n'en  ay  veu  personne  en 
peine  qu'à  présent,  qui  me  faict  croire  que  l'on  me 
recherche  cela  pour  me  fâcher,  je  ne  vous  veux  point 
celer  que  je  le  prens  à  cœur.  Je  vous  prye  bien  fort 


"'  Comme  cet  arrêt  du  ai  oclobre  entre  dans  de  curieux  détails  sur  les  mesures  prises  contre  les  pauvres,  à  l'effet  d'empêcher  la 
propagation  de  la  peste,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  d'en  reproduire  le  texte,  d'après  le  registre  du  Conseil.  (Archives 
nat.,  Parlement  de  Parti,  X"  17*6,  fol.  £79  r°.) 

«Sur  ce  que  le  Procureur  gênerai  du  Roy  a  remonstré  à  la  Chambre  des  vaccations  que,  comme  les  paouvres  nouris  au  commen- 
cement de  cette  année,  tant  dans  cette  Ville  que  es  faulxbourgs  d'icelle,  y  ont  apporté  la  contagion,  est  à  craindre  que  les  mesmes 
paouvres  qui  reviennent  en  cettedicte  Ville  par  trouppes  et  eu  grande  affluence,  voyans  les  fruictz  de  la  terre  cueilli*  et  la  rigueu  r 
de  l'hiver  approcher,  non  seullement  empeschent  que  ladicte  contagion  cesse ,  mais  la  fassent  continuer  et  augmenter,  requeroit  à 
cette  cause  lesdictz  paouvres  qui  se  trouveront  vallides,  ensemble  les  vagabons  estre  mis  et  envoyez  hors  ladicte  Ville  et  à  cette  fin 
tonduz  et  razez,  suivant  l'arrest  du  vingt  neufiesme  Aoust  dernier,  ou  autrement  y  estre  ponrveu,  les  officiers  du  Chastelet  et  Esche- 
vins de  ladicte  Ville  sur  ce  mandez  et  oys,  la  matière  mise  en  délibération  : 

<r Ladicte  Chambre  a  enjoinct  et  enjoinct,  suivant  ledict  ariest  du  vingt  neuGesme  Aoust,  à  tous  vagabons,  gens  sans  maistre  et 
adveu,  et  tous  paouvres  vallides  n'estans  de  cettedicte  Ville  en  sortir  et  des  faulxbourgs  d'icelle,  dans  vingt  quatre  heures  après  la  pu- 
blication du  présent  arrest,  et  se  retirer  chacuns  es  lieux  de  leur  naissance ,  à  peine  d'estre  pendus  et  estranglez,  sans  forme,  ne  figure 
de  procès,  et  à  ce  qu'ilz  soient  reconneuz,  ordonne  qu'ilz  seront  tonduz  et  razez,  et  pour  empescher  qu'ilz  y  reviennent,  ou  autres, 
seront  commis  à  chacune  des  portes  de  ladicte  Ville  deux  des  archers  d'icelle,  qui  seront  tenus  demeurer  aux  entrées  et  advenues  des- 
dictes portes  avec  leurs  casaques  depuis  le  matin  jusques  au  soir,  sans  qu'ilz  puissent  estre  troublez  ne  empeschez  par  les  cappitaines 
qui  seront  pour  la  garde  desdictes  portes,  leurs  lieutenans,  ou  autres  qui  commanderont  en  leur  absence,  ausquelz  ladicte  Chambre 
enjoinct  leur  prester  confort  et  ayde.  Enjoinct  pareillement  tant  au  Lieutenant,  criminel  en  la  prevosté  et  viconté  de  Paris,  commis- 
saires et  sergens  à  verge,  que  au  Lieutenant  criminel  de  robbe  courte  et  ses  archers,  sergens  et  archers  de  ladicte  Ville,  bailly  des 
pauvres  et  ses  sergens ,  et  tous  autres  officiers  faire  tondre  et  sortir  de  cettedicte  Ville  lesdictz  vagabons  et  paouvres  estrangers ,  sur  peine , 
en  cas  de  connivence,  d'amende  arbitraire  et  de  suspension  de  leurs  charges,  s'il  y  eschel.  Et  sera  le  présent  arrest  leu  et  publié  à 
son  de  trompe  et  cry  public,  imprimé  et  affiché  en  placcardz  par  les  carrefours  de  cettedicte  Ville,  enjoinct  aux  substitudz  dudict 
Procureur  gênerai  tant  dudict  Chastelet  que  de  l'Hostel  de  Ville  tenir  la  main  à  l'exécution  d'icelluy.» 
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croire  que  je  n'advoue  poinct  une  chose  faulce,  et  me 
ferez  beaucoup  de  plaisir  de  mettre  ce  pauvre  mar- 
chant hors  de  la  peyne  où  il  est,  je  m'en  revanche- 
ray  de  bon  cœur,  comme  la  meilleure  amye  que  vous 
aurez  jamais,  priant  Dieu, 
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rf  Au  boys  de  Vinciennes,  le  vmc  jour  du  mois  de 
Novembre  1596  l1'.» 

Vostre  entièrement  bonne  et  asseurée  amye. 

Signé:  DIANE  DE  FRANCE!2). 


«Messieurs  les  Eschevins,  vous  avoir  en  sa  garde. 


Sur  la  suscription  est  escript  :  A   Messieurs  les 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DLXX.  —  [Mandement]  pour  la  levée  des  deniers  pour  les  pauvres. 

la  novembre  1596.  (Fol.  335  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  derechef  faire  et  faire  faire  prompte  dilli- 
gence  de  la  levée  des  pauvres,  et  les  deniers  qui 
seront  receuz  en   vostre  quartier,  les  apporter  au 


Rureau  de  ladicte  Ville,  dedans  trois  jours,  pour  en 
estre  ordonné. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xii"*  jour  de  No- 
vembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  * 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DLXXI.  —  [Mandement]  pour  la  levée  des  deniers  de  la  nourriture  des  pauvres  estrangers. 

ii  novembre  1096.  (Fol.  335  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paiis. 

«  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  que,  incontinant  la  présente  receue,  vous 
appelliez  tous  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et 
iceulx  admonnestez  de  faire  dilligences  en  recueillant 
la  taxe  ordonnée  pour  les  mallades  de  la  contagion, 
de  lever  par  mesme  moyen  les  resta tz  des  six  moys 
imposez  pour  la  nourriture  des  pauvres  estrangers, 
et  qu'ilz  ayent  à  faire  une  liste  de  ceulx  qui  seront 
reffusans  de  paier,  pour  icelle  communicquer  aux 
commissaires  des  quartiers,  ausquelz  a  esté  présen- 


tée, enjoinct  à  la  Police  faire  les  contrainctes,  es- 
tans  assistez  de  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et 
ne  faillez  de  satisfaire  promptement  au  contenu  en 
la  présente,  et  nous  rapportez  dedans  samedy  pour 
tous  delaiz  vostre  procès  verbail,  en  peyne  d'en  venir 
rendre  raison  en  personnes  à  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xmiejour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  v 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  cestedicle  Ville. 


DLXXII.  —  [Ordre]  à  cause  de  la  pescherie  de  la  grande  arche 


DU  PONT  NoSTRE-DaME. 

18  novembre  1  596.  (Fol.  335  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  aux  maistres  des  œuvres  de  ma- 
çonnerye  et  de  charpenterie  de  la  Ville  eulx  trouver 
mercredy  prochain,  huict  heures  du  matin,  au  Bu- 


reau de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  la  Visi- 
tation, prisée  et  estimation  des  ustancilles  de  la 
pescherie  de  la  grande  arche  du  pont  Noslre-Dame. 
«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvnime  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (3).i 


'•'  L'original  de  ces  lettres  ne  6gure  point  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 

"'  Il  s'agit  de  Diane,  fille  naturelle  de  Henri  II,  légitimée  de  France,  duchesse  d'Angoult'me. 

!')  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Rocbefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 
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DLXXIII.  —  Remonstrances  À  M"  des  Comptes  pour  le  faict  des  rentes  assignées 

sur  les  receptes  generalles. 

18  novembre  i5g6.  (Fol.  336  r°.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  supplient  Messieurs  des  Comptes  de 
prendre  garde  que  aux  comptes  qui  se  rendront  à 
la  Chambre  par  les  recepveurs  generaulx  des  finances 
et  recepveurs  des  tailles,  sur  lesquelz  y  a  assigna- 
tions pour  le  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
assignées  sur  les  receptes  generalles  des  finances, 
il/,  n'allouent  les  parties  par  lesdictz  recepveurs 
payées  et  emploiées  ausdictz  comptes  au  préjudice 
des  assignations  deues  à  ladicte  Ville. 

«Et  particulièrement,  que  les  recepveurs  gene- 
raulx des  finances  des  generallitez,  sur  lesquelles 
Sa  Majesté  a  vendu  et  constitué  des  rentes  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  n'aient  payé  à 
l'Espargne  plus  qu'ilz  ne  sont  chargez  par  les  estatz 
qui  leur  ont  esté  expédiez  au  commencement  de 
l'année,  tant  par  Messieurs  du  Conseil  que  Tréso- 
riers de  France. 

irQue  s'il  y  a  quelques  descharges  faictes  par  le 
Roy  depuis  lesdictz  estatz  expédiez,  elles  tombent  sur 
ladicte  partie  de  l'Espargne. 

«Requerent  aussy  qu'il  plaise  à  Messieurs  de  la 
Chambre  ordonner  que  le  recepveur  gênerai  des 
finances  à  Orléans,  me  Jacques  Hillaire  W,  paiera  au 
recepveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville,  assi- 
gnées sur  les  receptes  generalles  des  finances,  la 
somme  de  treize  mil  quatre  cens  quatre  vingtz 
seize  escuz  quarente  cinq  solz,  que  ledict  Hillaire 
doibt  de  reste  de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze  de  ce  qu'il  a  à  paier,  suivant  Testât  du  Roy 
expédié  pour  ladicte  année  pour  le  payement  des 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  ladicte  recepte 
generalle  des  finances,  en  deniers  comptans  ou 
quictances  sur  les  recepveurs  des  tailles  des  ellections 
de  ladicte  generallité,  qui  sont  encores  redevables  à 


ladicte  receple  generalle  des  finances  dudict  sieur  Hil- 
laire des  deniers  des  tailles  et  crues  ordinaires  de 
l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  et  à 
faulte  de  payer  par  ledict  sieur  Hillaire  ladicte  somme 
de  treize  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  seize  escu/. 
quarente  cinq  solz,  soit  en  deniers  comptans  ou  par 
ses  rescriptions,  luy,  ses  pleiges  et  cautions  y  seront 
contrainetz  par  emprisonnement  de  leurs  personnes 
et  vente  de  leurs  biens,  comme  pour  deniers  royaux. 

«Recepvoir  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins opposans  au  compte  de  m*  Jehan  de  La 
Voste<2>,  recepveur  des  tailles  de  l'ellection  de  Meaux , 
présenté  et  distribué  à  Monsieur  Boileau,  auditeur  '3', 
et  demandent  exécutoire  allencontre  dudict  sieur  de 
La  Voste,  ses  pleigues  et  cautions,  de  la  somme  de 
huict  cens  escuz  qui  reste  à  payer,  et  a  esté  par  ledict 
sieur  de  La  Voste  acquiclée  sur  la  somme  de  mil 
MCta,  contenue  en  deux  rescriptions,  dattées  du 
deuxiesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze,  que  le  sieur  Germain,  recepveur  gênerai  de 
Paris,  a  baillées  sur  ledict  de  La  Voste  au  recepveur 
et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  sur 
les  receptes  generalles  des  finances,  pour  partie  du 
payement  de  ladicte  année  dernière  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze,  des  rentes  constituées  sur  la- 
dicte generallité,   lesquelles   rescriptions   auroient 

esU  signifiées  audict  de  la  Voste  dès  le jour 

de mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze. 

ff Considérant ,  mesdietz.  sieurs,  que  ne  pouvant 
les  recepveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
assignées  sur  lesdictes  receptes  generalles  des  finances, 
estre  payez  en  deniers  comptans  par  lesdictz  recep- 
veurs generaulx  des  finances,  de  ce  qu'ilz  avoient  à 
luy  fournir  en  ladicte  année  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze,  suivant  lesdictz  estatz  du  Roy  et  de 


W  Jacques  Hilaire,  sieur  de  Cheneaux,  occupa  le  poste  de  receveur  général  des  linances  à  Orléans  jusque  vers  la  fin  de  l'année 
i6o3;  au  début  de  l'année  i6oi,  il  prit  la  fuite,  un  arrêt  du  Conseil  du  3i  janvier  i6o4  ordonna  la  vente  des  offices  et  biens  de 
Jacques  Hilaire ,  qui  fut  remplacé  le  5  février  suivant  par  le  sieur  Chapelier;  un  autre  arrêt  renvoya  au  Parlement  les  procès  pendants 
entre  le  receveur  général  des  linances  en  fuite  et  ses  créanciers.  (Cf.  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  n"  8oo3  , 
8o4i,  8o4a,  8068.) 

(')  Un  arrêt  du  Conseil,  du  19  septembre  i5o5,  enjoignit  à  M.  La  Voulle,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Meaux,  de  verser 
incontinent  les  deniers  de  sa  recette  entre  les  mains  de  Jacques  Germain,  receveur  général  des  finances  à  Paris,  et  d'envoyer  au 
Conseil  un  état  de  ses  recettes  et  dépenses.  (Cf.  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  I,  n°  2548.) 

W  François  Boisleau,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  1"  mars  1596,  décéda  l'année  suivante. 


[i50G] 

Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  pour  les- 
dictes  rentes,  iesdictz  recepveurs et  paieurs  auroient 
esté  contrainctz  prendre  desdictz  recepveurs  gene- 
raulx des  finances  leurs  rescriptions  sur  les  recep- 
veurs des  tailles  des  ellections  de  leurs  generallitez, 
la  plus  part  desquelles  rescriptions  n'ont  par  Iesdictz 
recepveurs  des  tailles  esté  acquictées,  pour  les  non 
valleurs  qu'iiz  disent  avoir  en  leurs  receptes,  des- 
quelz  ilz  pourront  faire  reprinses  en  leurs  comptes, 
sur  lesquelles  reprises  il  plaira  à  mesdictz  sieurs  or- 
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donner  que  des  premiers  deniers  qui  viendront  des- 
dictes reprises,  ilz  acquicteront  lesdictes  rescrip- 
tions, avecq  deffences  ausdictz  recepveurs  generaulx 
des  finances  et  des  tailles  d'emploier  Iesdictz  deniers 
qui  proviendront  desdictes  non  valleurs  et  reprises 
à  aultre  eftect,  à  peyne  d'estre  recouvert  sur  eulxen 
leurs  propres  et  privez  noms. 

k Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris, 
le  xviii"  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize  (''.n 


DLXXIV.  —  Contrainte  pour  paier  les  loyers  de  la  tour  de  la  Tournelle. 

î3  novembre  i5of).  (Fol.  387  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné,  que  par  faulte  d'avoir  par  Jehan 
Le  Cocq  satisfaict  à  nostre  sentence  du  xiine  jour  des 
presens  mois  et  an('2',  et  en  ce  faisant  payé  la  somme 
de  quinze  escuz  sol  pour  les  loyers  de  la  tour  de  la 
Tournelle'3'  ainsy  qu'il  est  mentionné  par  ladicte 
sentence,  que  ledict  Le  Cocq  sera  contrainct  par 
toutes  voies  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  em- 


prisonnement de  sa  personne,  au  payement  de  la- 
dicte somme  de  quinze  escuz,  et  oullre  ordonnons 
que  ceulx  qui  sont  à  présent  demeurans  en  ladicte 
tour,  seront  tenuz  sortir  desdictz  lieulx  au  jour  de 
Noël  prochain  venant,  surcerra  l'exécution  des  pré- 
sentes de  trois  jours,  et  sera  signiflîé. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxme  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  M.» 


DLXXV.  —  Réception  de  Nicolas  Martin 

AU    SERMENT   DE   LOFFICE  DE   RECEVEUR    ET    PAÏEUR   DES   RENTES    DE   LA  VlLLE   SUR   LE  CLERGE. 

a3  novembre  1 5 9 f i .  (Fol.  337  v°. ) 


trAujourd'huy,  vingt  troisiesmejour  de  Novembre, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  à  la  présen- 
tation des  lettres  de  provision  de  Pestât  et  olfice  de 
conseiller  du  Roy,  receveur  et  payeur  des  rentes 
deues  parla  Ville,  assignées  sur  le  clergé,  obtenues 
par  maistre  Nicolas  Martin,  receveur  des  decymes 
du  diocesse  de  Sens,  données  à  Rouen  à  nostre  no- 
mination le  quatriesme  Octobre  dernier,  signées  par 
le  Roy,  Compaing,  a  esté  remonstré  audict  Martin 
que  la  clause  insérée  en  l'eedict  de  création  desdictz 


offices,  arrest  de  veriffication  d'icelluy,  et  lettres  de 
provision  obtenues  par  les  pourveuz  desdictz  offices , 
contenant  que,  vaccation  advenant  du  dict  office,  la 
nomination  en  sera  faicte  au  Roy  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  a  esté 
obmise  par  sesdictes  lettres  de  provision,  à  cette 
cause  on  differoit  de  recevoir  le  serment  de  luy  et 
procedder  à  sa  réception  audict  office  ;  sur  quoy  ledict 
Martin  a  déclaré  que  son  intention  estoit  de  l'aire 
reformer  lesdictes  lettres  et  y  faire  employer  ladicte 


W  La  minute  de  ces  remontrances  est  dépourvue  de  toute  signature  (H  188/1). 

(i'  En  vertu  de  ce  jugement,  qui  se  trouve  à  la  date  indiquée  dans  le  Registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville  (Archives  nal., 
Zlh  (|5),  Jean  Le  Cocq,  locataire  de  la  tour  de  la  Tournelle,  ayant  déclaré  qu'il  lui  était  impossible  d'habiter  cette  tour  mal  close,  fut 
déchu  de  son  bail  et  condamné  au  payement  des  loyers;  comme  il  réclama  le  remboursement  des  frais  qu'il  avait  faits  en  réparation 
d'huis  et  fenêtres,  le  Bureau  de  la  Ville  décida  que  son  bail  serait  examiné. 

(s>  Cette  haute  tour,  sise  sur  le  bord  de  la  Seine,  à  l'extrémité  de  l'enceinte  de  Philippe  Auguste,  connue  aussi  sous  le  nom  de 
ton r  Saint-Bernard,  était  habitéj  en  1573  par  Simon  (irignon,  passeur  d'eau.  (Cf.  A.  Bonnardot,  Les  ancienne!  enceintes  de  Paris, 
p.  6a.) 

(4)  La  minute  de  cette  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  1 884 ). 
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clause,  ou  bien  avoir  lettres  de  déclaration  du  Roy 
contenant  icelle,  elles  rapporter  au  fiureau  de  ladicte 
Ville  dedans  un  mois  prochainement  venant,  et  sans 
s'arrester  à  ladicte  difficulté,  attendu  la  submission 
qu'il  faict  et  le  long  temps  qu'il  y  a  qu'il  poursuict 
sa  réception,  requeroit  qu'il  nous  pleust  prendre  le 
serinent  de  luy  et  le  recevoir  en  l'exercice  de  sondict 
estât,  à  la  charge  de  satisfaire  à  ce  que  dessus  de- 
dans ledict  temps;  sur  quoy,  attendu  ladicte  sub- 
mission, avons  ordonné  que  ledict  Martin  sera  receu 


[i596] 

à  prester  le  serment  audict  estât  et  office,  à  la  charge 
que,  dedans  un  mois  prochainement  venant,  il  sera 
tenu  rapporter  au  Bureau  de  ladicte  Ville  lesdictes 
lettres  de  déclaration,  contenant  la  clause  susdicte, 
à  peyne  de  nullitté  de  sadicte  réception,  l'acte  de 
laquelle  il  sera  tenu  rapporter  au  Bureau,  et  à  l'ins- 
tant a  esté  prins  le  serment  dudict  Martin  audict 
office'1'.» 

(Signé)  :  Martin. 


DLXXVI.  —  [Mandement]  pour  se  tuouveu  à  la  Police. 

36  novembre  t5o6.  (Fol.  338  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  François  Bonnard,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver,  ce  jour  d'huy,  une  à  deux 
heures  de  rellevée,  à  la  Police  qui  se  tiendra  au 
Chastelet  de  Paris. 


tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvic  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatrevingtz  seize'2'.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedictc  Ville. 


DLXXVII.  —  [Mandement  afin  ]  de  faire  bonne  garde  aux  portes. 

a8  novembre  i5o6.  (Fol.  338  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  le  présidant  de  Blanc  Mesnil,  colonnel, 
nous  vous  prions  advertir  les  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes  de  vostre  colonnelle  de  vacquer  soigneu- 
sement à  la  seureté  de  ceste  Ville,  et  en  ce  faisant, 
qu'il/,  ayent  à  faire  bonnes  gardes  aux  portes ,  prendre 
garde  à  ceulx  qui  entrent  et  sortent  en  ceste  Ville, 


et  se  lacent  assister  de  leurs  bourgeois,  sur  les  peynes 
contenues  es  ordonnances  du  Roy,  et  de  tout  nous 
donner  advis. 

if  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvine  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
seize'3'.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  Messieurs  les  colon- 
nelz. 


DLXXVII1.  —  Opposition  à  la  clôture  du  compte  de  quelques  receveurs  provinciaux. 

Novembre  i5o6.  (Fol.  338  v°.) 


Nota  que,  au  mois  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize,  inconlinant  après  la  sainct 
Martin,  Messieurs  de  Bochefort,  Canaye  et  Josse, 


Eschevins,  et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  se 
sont  transportez  en  la  Chambre  des  Comptes'4'  pour 
supplier  Messieurs  les  recepvoir  à  opposition  à  la 


(1)  Les  premières  lignes  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  relative  à  la  réception  de  Nicolas  Martin  sont  seules  reproduites 
dans  le  Registre,  tout  le  reste  n'existe  que  dans  la  minute  qui  figure  parmi  celles  du  Bureau  (H  1 884). 

(!)  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  1886). 

M  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  188&). 

<4'  Les  remontrances  dont  il  s'agit  furent  présentées,  le  18  novembre,  à  la  Chambre  des  Comptes,  comme  on  le  voit  par  la  mention 
suivante  insérée  au  plumitif  de  ladite  Chambre  :  «Ce  jour,  les  Prévost  des  Marchands  et  Échevins  de  ladicte  ville  de  Paris  sont 


[i596] 

closture de  compte  d'aulcuns  recepveurs  provinciaux, 
comme  de  Tours,  Orléans,  Chaalons,  Soissons  et 
aultres  provinces,  sur  lesquelz  les  recepveurs  et 
paieurs  des  rentes  de  la  Ville  auroient  eu  assignation 
de  grandes  sommes  pour  payer  les  rentes  deues  au 
publicq,  lesquelles  assignations  neantmoings  ilz  au- 
roient divertiz  et  employez  à  aultre  effect,  les  sup- 
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plians  que  à  la  closture  d'iceulx,  il  leur  feust  faict 
droit  sur  leurs  oppositions  pour  avoir  répétition  sur 
eulx  d'iceulx  deniers  divertiz,  ce  que  la  Chambre 
ordonnera  estre  faict  droict  et  que  le  tout  sera  com- 
municqué  à  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  en  ladicte 
Chambre'1'.» 


DLXXIX.  —  [Mandement]  pour  apporter  les  deniers  levez  pour  les  malades  de  la  contagion. 

a  décembre  i5g6.  (Fol.  338  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Escheoins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  demain ,  deux  heures  de  re- 
levée, au  Bureau  de  la  Ville  et  apporter  les  deniers 
levez  en  vostre  quartier  pour  subvenir  aux  pauvres 


inallades  de  la  contagion,  et  Testât  de  ce  qui  reste  à 
lever. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxme  jour  de 
Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize. v 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  aux  quarleniers 
de  ceste  Ville. 


DLXXX.  —  [Ordonnance]  à  cause  de  la  remise  des  deniers  du  clergé. 

3  décembre  î  596.  (  Fol.  33g  r°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  me  Phelippes  de  Caslille, 
recepveur  gênerai  du  clergé,  mettra  entre  les  mains 
de  mc  Nicollas  Martin,  conseiller  du  Roy,  recep- 
veur gênerai  et  paieur  des  rentes  constituées  par 
ladicte  Ville,  assignées  sur  ledict  clergé,  et  qui  est 
en  exercice  la  première  année ,  par  vertu  de  ses  quit- 


tances, tous  et  chacuns  les  deniers  par  luy  receuz  et 
qu'il  recepvra  dudict  clergé,  tout  ainsy  et  en  la 
mesme  forme  et  manière  qu'il  faisoit  cy-devant  es 
mains  de  me  François  de  Vigny,  nagueres  Recepveur 
de  ladicte  Ville,  pour  estre  lesdictz  deniers  emploie/ 
par  ledict  Martin  au  payement  desdictes  rentes. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de   Décembre   mil   cinq    cens    quatre    vinglz 


seize  w.n 


DLXXX1.    —  [Commandement]  pour  payer  une  somme  au  Receveur  du  domaine  de  la  Ville 
pour  survenir  aux  affaires  et  nécessitez  purliques. 

h  décembre  1596.  (Fol.  339  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cVous  le  premier  des  sergens  de  ladicte  Ville  sur 


ce  requis,  faictes  commandement  à  mc  Claude  Louvet, 
recepveur  des  deniers  de  l'imposition  du  subcide, 
de  paier  comptant  au  Recepveur  du  domaine  de  la- 
dicte Ville  la  somme  de  cinq  cens  escuz,  pour  le 


venus  au  Bureau  et  remontrés  avoir  été  avertis  qu'il  n'y  a  aucuns  receveurs  particuliers  des  tailles  qui  présentent  leurs  comptes, 
lesquels  couchent  en  dépenses  quelques  parties  qu'ils  ont  acquittées,  au  préjudice  des  assignations  de  la  Ville  pour  le  paiement  des 
rentes,  pourquoy  supplient  la  Chambre  que  les  receveurs  de  la  Ville  aient  communication  desdits  comptes,  pour  sur  iceux  coller  les 
assignations,  memement  sur  ceux  d'Orléans,  Meaux,  Paris  et  Soissons.  La  Chambre  a  ordonné  audict  sieur  Prévost  des  Marchands 
donner  mémoires  desdita  receveurs  au  Procureur  gênerai  pour  y  avoir  égard  en  temps  et  lieu.  (Archive»  nal.,  P  a665,  fol.  as  1  v".) 

(1)  Cette  note  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

(i>  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  1 884). 
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moys  de  Novembre  dernier,  à  cause  de  pareille 
somme  ordonnée  par  le  Roy  par  chacun  moys  pour 
subvenir  aux  affaires  et  nécessitez  publicques  de  la- 
dicte  Ville,  et  à  faulte  de  ce  faire,  transportez  vous 
pardevers  les  commis  dudict  Louvet,  estans  es  portz 
de  ceste  Ville,  et  saisissez  tous  et  chacuns  les  deniers 
qu'ilz  peuvent  avoir  en  leurs  mains  et  auront  cy 
après,  provenans  de  ladicte  imposition ,  et  leur  faictes 


deffences  d'en  vuider  leurs  mains  jusques  à  la  con- 
curance  de  ladicte  somme  de  cinq  cens  escuz,  leur 
denonçeant  que  à  faulte  de  payer  ladicte  somme,  où 
il  arriveroit  accident  aux  portes,  ou  deffault  de  la 
seureté  de  ladicte  Ville,  ilz  en  seront  responsables 
et  tenuz  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  seize  (1'.r> 


DLXXXII.  —  [Ordre]  pour  constituer  prisonnier. 

h  décembre  i5o,6.  (Fol.  33g  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que,  par  faulte  par  Symon  Garnon 
d'estre  comparu  en  personne  par  devant  nous,  sui- 
vant le  jugement  de  nous  donné  le  deuxiesme  des 
presens  mois  et  an,  et  veu  la  plaincte  faicte  par  le 
cappilaine  Lecluze,  qui  est  que  ledict  Garnon  a  en- 
levé de  force  ung  baschot,  attaché  à  la  tour  de  la 
Porte  Neufve,  que  ledict  Garnon  sera  prins  et  apre- 


bendé  au  corps  par  tout  où  trouvé  sera,  et  icelluy 
admeué  es  prisons  de  ladicte  Ville,  pour  estre  ouy 
sur  ladicte  plaincte  et  respondre  sur  les  conclusions 
que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  vouldra 
contre  luy  prendre  et  eslire,  enjoinct  au  premier 
sergent  de  ladicte  Ville  meltre  ces  présentes  à  deue 
et  entière  exécution. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatre"* 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
seize*.» 


DLXXXIII.  —  [Mandement]  pour  remettre  les  deniers  provenant  de  la  taxe 

ET  SUBVENTION  DES  MALADES  DE  LA  CONTAGION. 
5  décembre  i5g6.  (Fol.  36o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons,  attendu  l'advance  par  nous  faicte  pour 
l'entretenement  des  mallades  de  la  contagion,  re- 
tirez de  l'ordonnance  de  la  Court  de  Parlement l", 
rue  des  Vignes'4',  et  les  deux  cens  cinquante  tant 


d' escuz  fourni z  de  nostre  ordonnance  au  Bureau  de 
l'Hostel-Dieu  de  ceste  Ville,  mettre  es  mains  de 
m*  Léon  Frenicle,  conseiller  du  Roy,  recepveur  et 
paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  sur  les 
Avdes,  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  qui  sont  et  se 
Irouveront  demeurez  en  voz  mains  et  de  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers,  provenuz  et  qui  provien- 
dront de  la  taxe  et  subvention  desdietz  mallades  de 


(,)  La  minute  de  ce  commandement  porte  les  mêmes  signatures  (H  1 886). 
(,)  L'original  de  cet  ordre  est  également  signé  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i88i). 

I"   Cette  décision  du  Parlement  fut  prise,  le  mercredi  37  novembre,  à  la  suite  d'une  demande  du  Châtelet  et  de  l'Echevinage, 
comme  on  le  \oit  par  l'extrait  suivant  du  registre  du  Conseil  (Archives  nal.,  Parlement  de  Pari»,  X1*  1767,  fol.  39  v")  : 

«Ce  jour,  le  Lieutenant  criminel  et  substitud  du  Procureur  gênerai  du  Roy  au  Chastellet  de  Paris  et  m"  de  Rochefort,  l'un  des  Es- 
chevins de  ceste  Ville,  sont  \enuz  en  la  Court  et  ont  dicl  que  par  la  grâce  de  Dieu  la  malladie  contagieuse  est  tellement  diminuée 
qu'il  n'y  en  a  presque  plus,  toutesfois  ont  advisé,  si  la  Court  le  trouve  bon,  qu'il  soit  utille  de  continuer  quelque  relraicte  en  une 
maison  de  la  rue  des  Vignes  pour  y  retirer  ceulx  qui  se  pourroient  encores  trouver,  et  à  ceste  fin  et  encores  gaiger  ung  prevost  de  la 
santé,  deux  porteurs  et  deux  gardes,  ce  qui  peult  revenir  à  deux  escus  par  jour,  et  ce  seullement  jusques  à  Noël,  ce  qu'ilz  supplient 
la  Court  auctorizer;  au  surplus  a  ledict  de  Rochefort  requis  estre  décerné  contraincte  pour  la  levée  dernière  ordonnée  pour  le  secours 
des  pauvres.  Eulx  retirez  et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  que  ce  qui  a  esté  advisé  pour  la  continuation  jusques  à 
Noël  d'un  prevost  de  la  santé  sera  exécuté,  et  pour  le  payement  de  la  levée  cy  devant  ordonnée  seront  délivrées  les  contraincles  né- 
cessaires. » 

<4>  La  rue  des  Vignes  ou  Saint-Symphorien  des  Vignes,  qui  fut  plus  tard  dénommée  rue  des  Cholets,  aboutissait  d'un  côté  à  la 
rue  Saint-Elienne-des-Grès  et  de  l'autre  à  la  rue  de  Reims. 


[i696] 

la  contagion,  et  ce  jusques  à  la  concurance  de  unze 
cens  escuz  par  nous  advance'e,  et  pour  le  remplace- 
ment de  ladicte  somme  fournie  au  sieur  de  Monsigot, 
commys  à  la  receple  et  despence  desdictz  mallades, 
estans  en  ladicte  rue  des  Vignes,  et  de  ladicte  somme 
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que  baillerez  audict  Frenicle,  retirez  quictance  pour 
vous  servir  de  descharge. 

itFaict  le  cinquiesme  jour  de  Décembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (1).n 


DLXXXIV.  —  [Ordonnance]  à  cause  de  l'option  d'estre  ou  marchand  de  bois, 

OU  CHARGEUR  DE  BOIS. 

5  décembre  i5g6.  (Fol.  3/io  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

n- Il  est  ordonné,  par  faulte  d'avoir  par  Jehan  Pajot 
satisfaict  à  nostre  jugement  de  nous  donné  le  vingt 
septiesme  de  Novembre  dernier (2),  et  en  ce  faisant 
obpté  lequel  des  deux  le  veux  estre,  ou  marchant 
de  boys,  ou  chargeur  de  boys  en  charrettes,  que 


deffences  sont  faictes  à  icelluy  Pajot  de  s'entremettre 
en  l'exercice  de  l'office  de  chargeur  de  boys  dont  il 
est  pourveu,  jusques  à  ce  qu'il  ayt  satisfaict  audict 
jugement,  comme  aussy  avons  faict  deffences  aux 
aultres  chargeurs  de  boys,  ses  compaignons,  de  le 
laisser  travailler  avecq  eulx  à  peyne  de  l'amende. 
ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize. » 


DLXXXV.  —  Interrogatoire  faict  a  un  receveur  général  des  finances  à  Paris. 

5  décembre  i5o,6.  (Fol.  3'io  v°.) 


Du  jeudy,  cinquiesme  jour  de  Décembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize. 

«  Ce  jour  d'huy,  a  esté  mandé  au  Bureau  de  la 
Ville  m0  Claude  Bonnot,  conseiller  du  Boy,  recep- 
veur  gênerai  de  ses  finances  à  Paris,  auquel  a  esté 
remonstré  que  les  recepveurs  des  rentes  de  ladicte 
Ville  ont  plusieurs  assignations  sur  sa  charge,  et  re- 
quis de  dire  quelz  deniers  il  a  délivrez  ausdictz  re- 
cepveurs. 

r  Lequel  a  faict  responcen'en  avoir  aulcune  chose 
baillé,  parceque  par  son  estât,  il  n'en  est  chargé  et 
que  l'on  a  retranché  une  demye  année,  aussy  que 
le  vingt  quatriesme  Septembre  dernier,  luy  fut  faict 
deffence  de  ne  payer,  ce  qu'il  a  faict  sçavoir  à  Mon- 
sieur le  Prévost  des  Marchans  et  déclaré  à  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement  et  de  la  Court  des  Aydes, 
et  ne  luy  a  esté  délivré  aulcun  estât  que  après  les 
deffences  à  luy  signiffiées  par  Monsieur  le  Lieute- 
nant civil,  lequel  estât  est  de  présent  es  mains  de 


Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France,  et  que 
en  icelluy  il  n'y  a  riens  employé  pour  le  faict  des 
rentes  de  la  Ville. 

«Luy  a  esté  demandé  sy,  depuis  l'Assemblée  qui 
est  de  présent  à  Bouan,  il  n'a  pas  délivré  dix  mil 
escuz  des  deniers  qui  doibvent  estre  employez  en 
l'acquict  des  rentes,  à  qui  il  les  a  délivrez. 

«A  dict  que,  cinq  ou  six  jours  après  qu'il  fut  ar- 
rivé à  Bouan  au  mois  d'Octobre  dernier,  il  luy  fut 
ordonné  par  Messieurs  du  Conseil  expédier  deux  de 
ses  quictances  de  la  somme  de  six  mil  escuz,  à  l'ac- 
quict de  deux  fermiers  qu'il  ne  congnoist  point,  sur 
les  deniers  provenans  des  nouveaux  et  anliens  cinq 
solz  pour  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  pour  laquelle 
somme  luy  fut  baillé  une  ordonnance  dudict  Conseil, 
et  une  quictance  du  Trésorier  de  l'Espargne,  de 
semblable  somme  et  de  la  mesme  nature  des  de- 
niers, lesquelles  quictances  furent  mis  es  mains  de 
Monsieur  Cliaront3',  trésorier  de  l'Extraordinaire  des 


'■'  L'original  de  ce  mandement  et  celui  du  mandement  suivant  sont  revêtus  des  mêmes  signatures  (H  i884). 

'*'  A  la  date  du  27  novembre,  dans  le  registre  des  audiences  du  Bureau  de  la  Ville,  se  trouve  le  jugement  condamnant  Jean  Pajot, 
chargeur  de  bois  en  charrettes  au  port  des  Célestins,  à  opter,  dans  le  délai  d'un  jour,  qui  fut  porté  à  huit,  pour  l'exercice  de  l'olfice 
de  chargeur  de  bois  ou  la  qualité  de  marchand  de  bois.  (Archives  nat.,  Zlh  0,5.) 

'"  Probablement  Jean  Charron,  d'abord  Irésorier  provincial,  puis  trésorier  général  de  l'Extraordinaire  des  guerres,  qui  resta  en 
fonctions  pendant  tout  le  règne  de  Henri  IV,  plutôt  que  Pierre  Le  Charron,  qui  occupa  la  même  charge  pendant  le  même  laps  de 
temps.  (Cf.  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  passim.) 


mi-r,  mi.r.iE    Hatioiule. 


330 


REGISTRES  DU  RUREAU 


guerres,  et  quelques  jours  après,  fut  ordonné  audict 
Bonnot  d'expédier  deux  aultres  quictances  de  cha- 
cune quinze  mil  escuz  sur  la  mesme  nature  des 
deniers,  desquelles  quictances  il  a  les  ordonnances 
dudict  Conseil. 

«Enquis  s'il  a  communicqué  de  la  délivrance  des- 
dictes quictances  à  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans 
et  à  Monsieur  Talon,  Eschevin,  en  ladicte  ville  de 
Rouan,  etavecq  lesquelz il  estoyt  party  de  ceste  Ville, 
a  dict  que  non,  parce  qu'il  a  oppinion  qu'ilz  en 
avoient  congnoissance. 

«Sy,  suivant  lesdictes  quictances,  les  deniers  ont 
esté  délivrez,  et  à  qui,  a  dict  qu'il  ne  sçait,  parce 
qu'il  ne  congnoist  les  fermiers. 

«Enquis  quand  il  est  party  de  ceste  Ville,  à  quel 
effectil  alloit  à  Rouan,  a  dict  qu'il  y  alloit  en  inten- 
tion de  porter  les  deniers  qui  avoient  esté  receuz  en 
la  recepte  generalle,  suivant  l'ordonnance  et  mande- 
ment du  sr  Miron,  qui  estoyt  de  la  somme  de 
quatre  mil  cent  soixante  six  escuz  deux  tiers,  qui 
ont  esté  dispersez,  assçavoir,  deux  mil  neuf  cens  es- 
cuz au  payement  des  Suisses,  quinze  cens  escuz 
pour  l'artillerie  et  le  reste  à  l'Espargne. 

«  Pourquoy,  auparavant  que  de  partir,  il  n'advertist 
ce  Bureau  du  commendement  qu'il  avoit.  A  faict 
responce  que  cela  ne  deppend  pas  de  sa  charge. 

«S'il  ne  sçait  pas  que  la  Ville  a  des  assignations 
sur  sa  recepte,  pour  le  payement  des  rentes  assi- 
gnées tant  sur  les  Aydes  que  receptes  generalles,  et 
sy  les  recepveurs  desdictes  rentes  l'en  avoient  pas 
adverty. 

«A  dict  ne  sçavoir  aulcunement  les  rentes  qui 
sont  assignées  sur  ladicte  recepte  generalle,  ny  qui 
ont  accouslumé  d'estre  payées,  pareeque  depuis 
qu'il  est  en  charge,  ses  estatz  n'en  ont  esté  chargez, 
ayant  exercé  es  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
douze  et  quatre  vinglz  quatorze;  ausquelz  estatz  il 
n'a  esté  employé  aulcunes  renies  de  ladicte  Ville,  ny 
de  particulliers,  et  que  les  recepveurs  de  ladicte 
Ville  luy  ayant  quelquesfois  dict,  se  trouvans  par  les 
rues,  qu'il  y  avoyt  des  rentes  assignées  sur  la  re- 
cepte generalle  et  aultres  lieulx,  ausquelz  il  a  faict 


[i596] 

responce  que  sy  tost  qu'il  auroyt  ung  estât  du  Roy 
portant  quelque  assignation,  il  les  acquicteroit. 

«Sy  lesdiclz  recepveurs  de  la  Ville  luy  ont  pas 
faict  signiffier  les  lettres  patentes  du  Roy  et  arrest 
de  verifficatiou  d'icelles,  portant  deffenses  d'inter- 
vertir lesdictes  assignations. 

«A  dict  n'en  avoir  souvenance. 

«Luy  a  esté  remonstré  qu'estant  recepveur  gêne- 
rai des  finances  en  la  generallité  de  Paris,  il  pou- 
voit  aussy  bien  reculler  deux  moys  sans  porter  les 
deniers,  suivant  une  commission  extraordinaire  qu'il 
avoit  faict  auparavant  deux  années  entières  le  paye- 
ment des  assignations  qui  sont  sur  sadicte  recepte 
pour  lesdictes  rentes. 

«A  quoy  il  a  faict  responce,  qu'il  suit  les  estatz  et 
ordonnances  qui  luy  sont  faictes  par  les  ordinateurs 
de  ladicte  recepte,  qui  sont  Messieurs  les  Trésoriers 
de  France. 

«Sy,  lorsqu'il  partist  dernièrement  de  Rouan, 
Monsieur  Talon,  Eschevin,  en  ayant  eu  advis,  il  luy 
en  feist  pas  plaincte,  et  quelle  responce  il  luy  feist. 

«A  faict  responce  qu'il  a  dict  verballement,  plu- 
sieurs et  diverses  fois,  à  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchans  et  audict  sieur  Talon,  comme  l'on  ordon- 
noit,  et  qu'il  n'estoit  employé  aulcune  chose  pour  la 
Ville,  ny  aultres,  et  que  ledict  sieur  Prévost  des 
Marchans  en  a  parlé  au  Roy,  ne  sçachant  encores 
quelle  responce  luy  a  faict  Sa  Majesté  W. 

«S'il  feist  pas  responce  audict  sieur  Talon  que  le 
sieur  Frenicle  le  sçavoit,  dict  qu'il  luy  deist  qu'il 
pençoit  que  le  sieur  Frenicle  le  seust,  ne  sçachant 
d'où  cela  procedde,  et  ne  congnoist  pas  les  fermiers. 

(r  S'il  sçait  pas  que  lesdietz  fermiers  est  ung 
nommé  Jehan  Leclerc  et  Guy  Gelot,  et  s'il  n'a  pas 
parlé  à  eulx  par  plusieurs  fois,  a  dict  qu'il  ne  les 
congnoist,  et  ne  sçait  avoir  parlé  à  eulx,  et  n'a  eu 
aulcun  advis  qu'ilz  fussent  à  Rouan,  et  depuis  a  dict 
qu'il  se  souvient,  que  quand  il  parla  audict  sieur 
Talon  en  la  ville  de  Rouan,  il  luy  dict  qu'il  y  avoit 
ung  desdietz  fermiers  à  Rouan." 

Signé  :  Bonnot. 


<"  C'est  vraisemblablement  à  celle  question  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  que  se  rattachent  le  voyage  inopiné  de  Henri  IV  à  Paris,  le 
13  décembre  i5o6,  et  sa  venue  à  l'Hôtel  de  Ville,  dont  notre  Registre  ne  souffle  mot,  et  qui  se  trouvent  relatés  dans  le  Journal  de 
Pierre  de  L'Estoile  (t.  VII,  p.  77). 

«Le  jeudi  ta"  décembre,  dit  ce  chroniqueur,  le  Roy  arriva  à  Paris,  et  le  lendemain  alla  à  l'Hostel  de  Ville,  où  il  parla  en  roy; 
envoia  prisonnier  à  Saint-Germain-en-Laye  un  bourgeois  de  Paris,  nommé  Carrel,  qui  s'estoit  meslé  de  dresser  quelque  requeste 
pour  les  rentes  de  la  Ville,  des  deniers  desquelles  il  prist  huict  mil  escus,  menaçant  de  la  Baslille  le  premier  qui  parlerait  de  sédi- 
tion pour  lesdites  rentes,  car  il  avoit  esté  bien  adverli  qu'on  en  avoit  parlé  et  que  le  peuple  murmurait  fort.» 
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DLXXXVI.  —  [Interrogatoires  faictz  au  s"  Jeïïan  Borderel, 

RECEPVEUR    DES  TAILLES  EN  L'ElECTION  DE  PARIS , 

et  À  siE  Léon  Frenicle,  recepveur  et  paieur  des  rentes  de  la  Ville.] 

5  décembre  1 5g6.  (Fol.  3/ja  v°.) 


Dudict  jour,  cinquiesme  jour  de  Décembre ,  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  de  relevée. 

«Ledict  jour,  a  esté  mandé  au  Bureau  de  Indicte 
Ville  me  Jehan  Borderel,  conseiller  du  Roy  et  re- 
cepveur  des  tailles  en  l'Eilection  de  Paris  M,  lequel 
avons  interpellé  nous  dire  s'il  a  pas  les  deniers  des 
assignations  que  la  Ville  a  droict  de  prendre  pour 
les  rentes  de  la  Ville,  et  icelluy  interpellé  de  les 
mettre  es  mains  des  recepveurs  desdictes  rentes  poul- 
ies en  acquicter. 

n  Lequel  Borderel  a  faict  responce  que  par  Testât 
à  luy  délivré  par  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris  n'a  esté  chargé  de  paier  aulcuns 
deniers  ausdictz  recepveurs  des  renies,  ains  mettre 
es  mains  du  recepveur  gênerai  des  finances  tous  les 
deniers  de  sa  charge,  réservé  partie  des  gaiges  des 
officiers,  comme  il  a  faict  apparoir  par  ledict  estât. 
Et  a  déclaré  avoir  adverty  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  qu'il  n'y  avoit 
aulcun  fondz  pour  le  payement  des  rentes  assignées 
sur  ladicte  recepte,  et  qu'il  les  supplioit  d'y  donner 
ordre  pour  sa  descharge,  mesmes  en  Octobre  der- 
nier, en  la  ville  de  Bouan,  il  en  a  adverty  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  et  Monsieur  Talon , 
estans  en  l'assemblée  de  ladicte  ville  de  Bouan,  et 
iceulx  conduictz  chez  Monsieur  d'Incarville,  inten- 
dant des  finances. 

ttEnquis  en  quel  temps  il  a  receu  son  estât.  A  dict 
l'avoir  receu  le  vingt  septiesme  Novembre  dernier. 

ttEnquis  sy  auparavant  on  luy  avoit  pas  faict 
commandement  de  payer  les  assignations  deues  sur 
ladicte  recepte,  et  depuis  interpellé  de  declarrer  sy 
mes  Léon  Frenicle  et  Duhamel,  recepveurs  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  luy  avoient  pas  faict  commande- 
ment de  payer  la  présente  demye  année ,  dès  le  moys 
d'Aoust  dernier.  A  dict  que,  lors  du  commandement, 
il  n'estoit  chargé  par  son  estât  de  paier  aulcune 
chose  à  la  recepte  de  ladicte  Ville,  et  leur  déclara 
qu'ilz  eussent  à  eulx  pourveoir,  ainsy  qu'ilz  ver- 


raient bon  estre,  et  depuis  a  obtenu  deffences  de 
Messieurs  les  Trésoriers  de  France  de  le  contraindre, 
mais  que  l'exploict  estoyt  volontaire. 

ttEnquis  s'il  a  pas  encores  tous  lesdictz  deniers 
entre  ses  mains.  A  dict  qu'il  en  a  payé  la  présente 
demye  année,  en  vertu  de  Testât  qui  luy  a  esté  mis 
en  main,  environ  le  moys  de  Septembre. 

s  Interpellé  de  nous  représenter  ledict  estât.  A 
dict  avoir  esté  retiré  de  luy  et  depuis  reformé. 

ttEnquis  comment  il  nous  pouvoit  justifier  son 
payement.  A  dict  qu'il  le  justifiera  par  les  quictances 
des  payemens  qu'il  en  a  faictz  au  sieur  Bonnot  en 
l'exercice  de  sa  charge,  lesquelles  quictances  sont 
confuses. 

tr S'il  a  payé  les  deux  quartiers  derniers,  ou  s'il  a 
les  deniers  en  ses  mains.  A  dict  qu'il  en  a  ung  quar- 
tier, et  au  regard  du  quartier  d'Octobre,  Novembre 
et  Décembre,  il  est  encores  deub  par  les  parroisses. 

«Pour  quoy  il  ne  nous  a  adverty,  lorsqu'il  es- 
toyt poursuivy  de  paier  les  deux  premiers  quartiers, 
pour  nous  asseurer  de  noz  assignations  et  en  empes- 
cher  Tintervertion.  A  dict  qu'il  n'y  est  tenu. 

tt  S'il  sçait  pas  les  patentes  veriffiées  en  la  Court 
en  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  portant 
deffences  d'intervertir  les  assignations  des  rentes  de 
ladicte  Ville.  A  dict  que  ce  n'est  à  luy  à  se  formaliser 
de  Tadvance  des  finances  et  qu'il  est  tenu  de  suivre 
son  estât. 

tt  L'avons  interpellé  nous  donner  coppie  dudict 
estât  et  des  quictances  des  payemens  qu'il  prétend 
avoir  faictz.  A  quoy  il  a  promis  de  satisfaire,  et  a 
ledict  Bourderel  signé  la  minute  des  présentes. 

tt  Avons  semblablement  mandé  me  Léon  Frenicle, 
conseiller  du  Boy,  recepveur  et  paieur  des  rentes 
de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  Aydes,  et  à  icelluy 
remonstré  avoir,  ce  jour  d'huy,  receu  une  lettre  de 
Bouan,  escripte  et  signée  par  le  sr  Talon,  en  datte 
du  vingt  quatriesme  Novembre  dernier,  par  laquelle 
est  faict  mention  de  neuf  mil  escuz  que  Ton  prétend 


M  Jean  Borderel  était  déjà  receveur  des  tailles  de  l'Élection  de  Paris,  avant  l'entrée  de  Henri  IV,  et  fut  dépossédé  de  son  office  au 
profit  de  Remy  Le  Cat,  mais  fut  rétabli  par  arrêt  du  Conseil  du  20  avril  i5p,4.  (Cf.  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil 
d'État,  n°  855.) 
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intervertiz  sur  les  quictances  de  m°  Claude  Ronnot, 
recepveur  gênerai  des  finances  à  Paris,  soubz  les 
mains  de  Jehan  Leclerc  et  Guy  Celot,  fermiers  des 
anciens  et  nouveaux  subeides  des  cinq  solz  sur  cha- 
cun muid  de  vin,  enjoinct  et  icelluy  enquis  s'y  la 
congnoissance  que  lesdietz  deniers  soient  destour- 
nez. A  dict  qu'il  a  receu  desdietz  Leclerc  et  Cellot 
entièrement  les   deniers   qu'ilz   doibvent  de   leurs 


[i596] 

fermes,  sauf  les  diminutions  qu'ilz  prétendent,  no- 
nobstant lesquelles  prétendues  diminutions,  il  a 
délivré  ses  contraincles  et  n'a  entendu  aulcune  chose 
de  ladicte  intervertion,  sinon  en  termes  generaulx 
des  recullemens  des  assignations  et  des  deffences 
que  l'on  dict  avoir  esté  faictes  par  aulcuns  commis- 
saires particuliers  (".» 

Signé  :  Frenicle. 


DLXXXVII.  —  Sellé  faict  en  la  maison  de  Mr  Bonnot. 

6  décembre  i5gG.  (Fol.  344  r°.) 


Et  le  lendemain ,  sixiesme  dudict  moys  de  Dé- 
cembre, ayans  eu  advis  que  l'on  divertissoit  les  de- 
niers des  assignations  des  rentes  de  ladicte  Ville  et 
que,  au  complent  des  remonstrances  faictes  audicl 
Ronnot  et  Rorderel  de  la  clameur  du  peuple,  icelluy 
Ronnot  avoit  décerné  son  escroue  allencontre  dudict 
Roui'derel  pour  le  contraindre  de  payer  au  préju- 
dice desdictes  assignations,  après  en  avoir  commu- 
nicquéà  Monsieur  le  présidant  de  Rlanc  Mesnil  et  à 
Messieurs  Seguier  et  Servin,  advocatz  generaulx, 
nous  nous  sommes  transportez  en  la  maison  du- 
dict Ronnot,  environ  l'heure  de  sept  heures  du  soir, 
où  aurions  trouvé  ledict  Rorderel  comptant  de- 
niers audict  Ronnot,  pour  empescher  le  divertisse- 
ment desquels  et  à  la  conservation  des  assignations 
données  à  ladicte  Ville  pour  le  payement  des- 
dictes rentes,  avons  saisy  et  arresté  lesdietz  deniers 
es  mains  d'icelluy  Ronnot,  et  iceulx  faict  mettre 
dans  ung  cabinet  où  ledict  Ronnot  nous  a  dict  avoir 
coustume  de  mettre  ses  deniers,  lequel  avons  scellé 
du  cachet  de  ladicte  Ville,  et  icelluy  baillé  en  garde 
audict  Ronnot,  et,  pour  seureté  tant  de  sa  personne 
que  desdietz  denyers,  mis  garnison  en  la  maison 
d'icelluy  Ronnot  des  personnes  de  Guillaume  Cornu, 
Jehan  De  la  Roche,  Robert  Marcellol,  Toussainctz 
Rrunet,  Guillaume  Germeau  et  Pierre  Louvet,  ar- 
chers de  ladicte  Ville,  faict  deffences  audict  Ronnot 
de  se  desaisir  desdietz  deniers,  ny  partir  de  ceste 
Ville,  et  ausdietz  archers  de  ne  desemparer  de  la- 
dicte maison,  jusques  à  ce  que  aultrement  par  la 
Court  en  ait  esté  ordonné,  et  enjoinct  audict  Ror- 
derel de  se  trouver  demain,  sept  heures  du  matin, 
en  ladicte  Court,  et  à  luy  baillé  sa  maison  pour  pri- 
son. 


Le  samedy,  septiesme  jour  dudict  moys  de  Dé- 
cembre, est  comparu  au  Rureau  de  ladicte  Ville  le- 
dict me  Claude  Ronnot  qui  a  remonstré  que  au 
cabinet  qui  fut  scellé,  le  jour  d'hier,  en  sa  maison, 
sont  ses  papiers  et  registres  concernans  le  faict  de 
sa  charge,  desquelz  il  a  affaire  à  toutes  heures  et 
sans  lesquelz  il  ne  peult  continuer  l'exercice  de  son 
office,  aussy  que  la  garnison  qui  est  en  sa  maison 
n'est  qu'une  despence,  nous  requérant  la  vouloir 
lever  et  oster,  ensemble  le  scellé  estant  en  son  cabi- 
net, offrant  nous  donner  ung  coffre  fort  en  sa  mai- 
son, pour  y  mettre  lesdietz  deniers,  conseillant 
qu'il  soit  scellé  du  scel  et  cachet  de  ladicte  Ville, 
et  se  constitue  gardien  et  dépositaire  dudict  scellé 
et  desdietz  deniers,  comme  dépositaire  de  biens  de 
justice,  et  ne  s'en  desaisir,  que  aultrement  il  n'en 
ayt  esté  ordonné  par  la  Court.  Nous  avons  ordonné 
que  le  scellé  estant  audict  cabinet  sera  levé  et  hosté, 
et  les  deniers  y  estans  mis  es  mains  d'un  coffre 
fort,  en  la  maison  dudict  Ronnot,  qui  sera  scellé  du 
scel  de  ladicte  Ville,  et  dont  il  demeure  gardien  et 
deppositaire,  cl  en  ce  faisant  ordonnons  que  la  gar- 
nison estant  en  ladicte  maison  sera  levée  et  hostée, 
après  avoir  ouy  Monsieur  le  présidant  Luillier,  dep- 
putté  de  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Et  à  l'instant  Messieurs  Canaye  et  Josse,  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville,  assistez  de  meNicollas  Courtin, 
Greffier  de  ladicte  Ville,  se  sont  transportez  en  la 
maison  dudict  Ronnot,  où  après  avoir  recongneu  le 
scellé  apposé  audict  cabinet  sain  et  entier,  ont  icel- 
luy levé  et  hosté,  et  d'icelluy  tiré  lesdietz  deniers 
estans  en  quareute  sacs,  sçavoir,  trois  sacs  de  francs 
d'argent,  eticquetez,  chacun  de  trois  cens  escuz,dix 
sacs  de  quartz  d'escu  M,  eticquetez,  chacun  sac  trois 


'"   La  minute  de  ces  interrogatoires  est  signée  de  Bonnot,  de  Borderel  et  de  Frenicle  (H  i884). 

(1>  Les  quarts  d'écus,  pièces  d'argent  fabriquées  en  oclobre  i58o,  représentaient  ie  quart  de  l'écu  d'or  et 


valaient  1 1  sols. 
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cens  escuz,  six  sacs  de  testons  fourniz'1',  cticquelez, 
chacun  sac  trois  cens  escuz,  de  demy  francs (2),  éti- 
quetez, chacun  sac  trois  cens  escuz,  et  dix  huict 
sacs  de  douzains  (3>,  eticquetez,  chacun  sac  soixante 
six  escuz  deux  tiers,  revenant  le  tout  à  la  somme  de 
sept  mil  huict  cens  escuz,  lesquelz  deniers  ont  esté 
mis  dans  ung  grand  coffre  de  boys  qui  a  esté  scellé 
du  scel  de  ladicte  Ville,  et  icelluy  baillé  en  garde 
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audict  m"  Claude  Bonnot,  qui  s'en  est  chargé  et 
promis  le  représenter  toutes  l'ois  et  quantes  qu'il  sera 
ordonné  par  la  Court,  et  ne  toucher  audict  scellé, 
ny  soy  desaisir  desdietz  deniers,  qu'il  n'ait  esté  or- 
donné par  ladicte  Court,  et  ont  enjoinct  à  ladicte 
garnison  sortir  de  ladicte  maison,  ce  qu'ilz  ont 
faictW. 

Signé  :  Bonnot. 


DLXXXV11I. —  [Mandements]  pour  apporter  les  deniers  levez  pour  les  malades  de  la  contagion. 

2,16  décembre  1.596.  (Fol.  345  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  demain,  deux  heures  de  re- 
levée, au  Bureau  de  la  Ville  et  apporter  les  deniers 
levez  en  vostre  quartier  pour  subvenir  aux  pauvres 
mallades  de  la  contagion,  et  Testât  de  ce  qui  reste 
à  lever. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize." 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ceste  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  M"  Jacques  Huot,  Quartenier,  nous  vous  mandons 
apporter  dans  trois  jours  au  Bureau  de  la  Ville  les 
estatz  de  ce  qui  a  esté  levé  en  vostre  quartier  et  ce 
qui  reste  à  recepvoir,  et  ce  pendant  continuez  à  faire 
faire  la  levée,  sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  '5l  » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DLXXX1X.  —  [Ordre  pour  apporter  le  compte  des  malades  de  la  contagion.] 

16  décembre  1596.  (Fol.  346  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

frll  est  ordonné  que  sire  Loys  Monsigot'6',  bour- 
geois de  Paris,  commis  à  recepvoir  les  deniers  de  la 
subvention  des  pauvres  mallades  de  la  contagion, 


apportera  dedans  demain  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
le  compte  de  ce  qu'il  a  receu  et  desbourcé  en  ladicte 
charge. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize (''.  » 


'■'  Les  testons  étaient  une  monnaie  d'argent  de  même  valeur  que  les  quarts  d'écu. 

f»  Les  francs,  demi-francs  et  quarts  de  francs,  en  argent,  furent  fabriqués  sous  Henri  III,  en  vertu  d'une  ordonnance  du  3i  mai 
i575;  le  franc  valait  ao  sols. 

<3'  Les  douzains  étaient  une  petite  monnaie  de  billon,  de  la  valeur  de  12  deniers  tournois. 

(4'  Le  procès-verbal  d'apposition  et  de  levée  de  scellés  est  annexé  aux  interrogatoires  (H  i884). 

I5!  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 

'•)  En  vertu  d'un  jugement  du  Bureau  de  la  Ville,  rendu  le  17  décembre  1596,  Louis  Monsigot,  marchand  et  bourgeois  de  Paris, 
fut  condamné  à  payer  les  sommes  qu'il  reconnaissait  avoir  entre  les  mains  et  écroué  le  même  jour  dans  les  prisons  de  la  Ville,  mais 
il  fut  élargi  aussitôt,  s'élant  obligé  sous  caution  à  payer  102  écus.  (Archive*  nat.,  Zlh  96,  Zlh  356\  fol.  57  v°.) 

">  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 
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DXG.  —  [Ordre]  pour  déloger  de  la  tour  de  la  Tournelle. 

17  décembre  1596.  (Fol.  346  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  tous  ceulx  qui  sont  logez 
dans  la  tour  de  la  Tournelle  seront  tenuz  en  vuider 
dedans  le  jour  de  Noël  prochain,  suivant  le  jugement 
cy  devant  de  nous  donné,  et  apporter  au  Bureau  de 
la  Ville  les  clefz  d'icelle  tour  et  les  deppendances 


d'icelle,  ensemble  mettre  es  mains  du  recepveur  du 
domaine  de  ladicte  Ville  les  deniers  qu'ilz  ont  re- 
congneu  debvoir,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
y  seront  contrainctz  par  toutes  voyes  deues  et  rai- 
sonnables et  leurs  biens  venduz  pour  le  payement 
desdictz  loyers,  et  soyt  signiflîé. 

«Faict  le  dix  septiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize  O.» 


DXGI.  —  [Présentation  de  requeste  au  Parlement]  à  cause  du  paiement  des  rentes. 

18  décembre  «596.  (Fol.  346  v°.) 


Nota  que,  le  dixhuictiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  a  esté  présenté  une 
requeste  à  la  Court  au  nom  de  la  Ville  affin  de  faire 
contraindre  Monsieur  de  Castille  au  payement  de  ce 
qui  est  deub  de  reste  de  Tannée  passée,  et  aussy 
pour  le  faire  contraindre  pour  le  payement  de  la 


somme  de  quatre  cens  tant  de  mil  escuz  pour  la 
présente  année,  le  tout  pour  le  payement  des  rentes 
assignées  sur  le  clergé,  laquelle  requeste  a  esté  mise 
es  mains  de  Monsieur  Brisonnet,  conseiller  en  la 
Court. 


DXGII.  — [Mandement]  pour  apporter  l'état  des  levées  pour  la  nourriture  des  pauvres 

ET  LES  MALADES  DE  LA   CONTAGION. 
20  décembre  i5g6.  (Fol.  346  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Cosme  Carrel,  ne  faillez  vous  trouver  lundy 
prochain,  xxin"  du  présent  mois,  à  une  attendant 
deux  heures  de  relevée,  au  logis  de  Monsieur  Servin, 
conseiller  du  Roy  et  son  advocat  gênerai  en  sa  Court 
de  Parlement,  size  rue  du  Cimetière  Sainct-André 
des  Artz,  et  là  apporter  Testât  de  ce  qu'avez  receu, 
tant  de  la  première  levée  cy  devant  ordonnée  pour 
la  nourriture  des  pauvres,  que  de  la  seconde  arrestée 


pour  les  mallades  de  la  contagion  *'2',  avecq  les  estatz 
séparez  de  reste  de  Tune  et  Taultre  desdictes  levées, 
ensemble  de  la  despence  qu'avez  faicte  sur  icelle, 
pour  sur  le  tout  estrc  ordonné  ainsy  qu'il  sera  ad- 
visé  pour  le  mieux. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize.  j> 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  ceste  Ville. 


W  La  minute  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 

M  On  constate  par  les  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile,  t.  VII,  p.  80,  que  durant  cet  hiver  une  humidité  anormale 
aggravait  l'état  des  pestiférés.  «Le  samedi  18  janvier,  dit  ce  chroniqueur,  on  fist  rapport  à  la  Cour  de  deux  cens  sept  malades  de 
la  contagion  dans  l'Hoslel-Dieu  de  Paris,  et  que  le  cancer  se  mettoit  aux  plaies  des  malades,  par  l'indisposition  de  l'air,  qui  estoit  vain 
et  humide.»  A  la  date  du  1"  avril  suivant,  le  Procureur  général  du  Roi  au  Parlement  exposa  ttla  grande  et  extrême  nécessité  qui  est  à 
l'Hostel  Dieu»  {Archive»  nat.,  X1"  1749,  fol.  78  r°)  et  l'on  voit  par  les  Registres  de  délibérations  du  même  Hôtel-Dieu  (t.  I,  p.  28) 
que  la  maladie  contagieuse  y  régnait  encore  au  mois  de  mai. 
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DXGIII.  —  [Mandement  afin]  de  faire  bonne  garde  pendant  les  festes  de  Noël. 

a3  décembre  1596.  (Fol.  347  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  le  présidant  de  Blanc  Mesnil,  aians  eu 
divers  advis,  nous  vous  prions  voulloir  vueiller  à  la 
seureté  et  garde  de  ceste  Ville  et  faire  faire  par  les 
cappitaines  et  bourgeois  de  vostre  colonnelle  bonne 
et  seure  garde  et  corps  de  garde  pendant  ces  festes, 
mesmes  lors  de  la  messe  de  minuict'1',  et  le  jour  de 


Noël  venu,  les  portes  fermées  et  n'ouvrir  que  le  gui- 
chet, ad  ce  qu'il  n'arrive  aulcun  inconvénient  en  ceste 
Ville,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize'"2'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  colonnelz  de  ceste  Ville. 


DXGIV.  —  [Ordre]  pour  la  garde  du  Pont  au  Change  et  du  Pont  aux  Meuniers. 

9 3  décembre  1596.  (Fol.  3^7  r°.) 


«Monsieur  Passart,  colonnel,  nous  vous  prions 
d'envoier  promptement  en  garde  une  escouade  ou 
deulx  de  l'une  de  voz  compagnies,  telles  que  vous 
adviserez,  au  passage  de  la  tournée  du  Pont  aux 
Change,  tirant  vers  le  Grand  Chastelet,  pour  éviter 
aux  inconveniens  qui  pourroient  survenir,  et  pour 
conserver  les  bourgeois  et  biens  de  ceulx  qui  demeu- 


rent sur  le  Pont  au  Change,  et  le  reste  de  ceulx 
qui  sont  sur  le  Pont  aux  Musniers'3',  et  rafraîchissez 
lesdictes  escouades,  ainsy  que  adviserez  bon  estre. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiii"  jour  de 
Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
seize  (4'.i> 


<''  Pierre  de  l'Estoile  parle,  dans  ses  Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  79,  de  la  condamnation  prononcée  contre  certain  tapissier  de 
la  rue  du  Temple,  qui  fut  pendu  le  h  janvier,  «en  la  place  de  Grève  et  son  corps  reduict  en  cendres ,  pour  avoir,  le  jour  de  Noël,  au 
retour  de  la  messe  de  minuict,  dit  qu'il  vouloit  qu'on  lui  fist  une  piramide,  mais  non  comme  à  Chastel,  qui  avoit  failli  son  coup ,  car 
il  ne  fauldroit  pas  le  sien,  aussi  pour  avoir  voulu  marchander  à  un  coustilier  de  Paris  un  Cousteau  pour  tuer  le  Roy.  Il  confessa,  à  la 
mort,  d'avoir  dit  ces  paroles,  mais  que  le  diable  et  le  vin  les  lui  avoient  fait  dire». 

W  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Rocbefort  et  de  Josse  (H  i884). 

(3>  C'est  la  seule  allusion,  et  encore  bien  détournée,  que  fasse  le  registre  du  Bureau  de  la  Ville  à  un  événement  parisien  des  plus 
considérables,  qui  dut  causer  une  vive  émotion;  nous  voulons  parler  de  l'écroulement  du  pont  aux  Meuniers,  qui  se  produisit  le 
dimanche  2 a  décembre,  vers  sept  heures  du  soir  et  dont  parlent  tous  les  chroniqueurs  contemporains,  notamment  Pierre  de  l'Estoile 
et  Palma  Cayet.  M.  Champion,  dans  ses  précieuses  recherches  sur  Les  inondations  en  France,  t.  1,  p.  71,  reproduit  in  extenso  les 
écrits  de  l'époque  relatifs  à  cette  catastrophe,  dans  laquelle  trouvèrent  la  mort  près  de  trois  cents  personnes,  (testouffées  en  l'eau  et 
de  l'encombre  du  bastiment».  D'après  une  lettre  du  chirurgien  Nicolas  Habicot,  qui  décrivit  la  chute  du  pont  aux  Meuniers,  des 
onze  moulins  se  trouvant  sur  ce  pont,  quatre  seulement  subsistèrent,  savoir,  le  premier  du  côté  de  l'horloge  du  Palais  et  les  trois 
autres  du  coté  du  Châtelet.  On  voit  par  le  registre  du  Parlement  que  toutes  les  mesures  d'ordre  furent  prises;  que  le  soir  même 
de  l'écroulement  du  pont  aux  Meuniers,  on  fit  sortir  tous  les  habitants  du  pont  au  Change  touchant  an  pont  détruit,  que  deux  corps 
de  garde  furent  placés  aux  deux  extrémités  et  que  le  lendemain  matin  on  fit  tout  déménager.  Les  mesures  en  question  étaient  jus- 
tifiées, carie  compte  rendu  inséré  au  registre  du  Parlement  nous  apprend  que  ttsur  les  cinq  heures  en  est  approché  quelques  volleurs, 
à  quoy  sera  pourveu».  Cet  accident,  que  faisaient  prévoir  les  rapports  des  bateliers,  doit  être  attribué  à  l'incurie  administrative; 
nombre  de  jours  avant  la  chute,  en  passant  près  des  piliers,  on  pouvait  constater  un  ébranlement  général  du  pont,  qui  d'après  Du  Breul 
résultait  du  fonctionnement  des  moulins;  on  doit  ajouter  que  le  chapitre  Notre-Dame,  en  cédant  les  moulins  à  des  particuliers, 
s'était  réservé  un  moulin  pour  conserver  le  droit  de  justice  et  empêchait  toute  visite  du  voyer  de  Paris  (Cf.  M.  Champion,  Les  inon- 
dations en  France,  t.  I,  pièces  justificatives,  n°  a4.) 

(*'  La  minute  de  cette  injonction  est  signée  de  Rocbefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (II  i884). 
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[i596] 


DXGV.  — [Ordre]  aux  gens  de  guerre  de  ne  loger  à  sept  lieues  près  de  ceste  Ville. 

a3  décembre  1596.  (Fol.  347  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  enjoinct  au  crieur  de  cesle  viile  de  Paris 
de  publier  de  rechef  par  les  carrefours  de  ceste  Ville 
l'ordonnance  du  Roy  porlant  deffences  à  tous  gens 


de  guerre  ''*,  de  quelque  nation  qu'ilz  soient,  de 
loger  à  sept  lieues  près  de  la  ville  de  Paris,  et  nous 
rapporter  dans  ce  jour  d'huy  le  procès  verbail  de  la- 
dicte  publication. 

(rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiii"  jour  de 
Décembre ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  seize  W.  » 


DXGVI.  —  [Mandement]  pour  faire  recherche  par  les  maisons. 

a3  décembre  i5g6.  (Fol.  3I7  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  advertissez 
voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  qu'ilz  aillent  pré- 
sentement en  toutes  les  maisons  des  Dixaines  de 
vostre  quartier,  et  illec  faire  recherche  de  tous  ceulx 


qui  y  sont  logez,  non  habitans  de  cesle  Ville,  et 
prendre  leurs  noms,  qualitez  et  demourance,  et  de 
tout  nous  rapporter  procès  verbail  à  ce  jour  d'huy, 
trois  heures  de  rellevée. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii' jour 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize  (3).i> 


DXCVII.  —  [Ordre]  pour  faire  garrer  les  moulins  et  basteaux  de  dessous  les  ponts. 

a3  décembre  1 5g6.  (Fol.  348  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  II  est  enjoinct  aux  maistres  des  pontz  de  ceste 
Ville  faire  hoster  présentement  tous  et  chacuns  les 
moulins  basleaux  estans  dessoubz  les  pontz  de  ceste 
Ville,  et  iceulx  garrer  ailleurs,  ensemble  faire  atta- 


cher tous  les  basteaux  estans  de  présent  sur  la  ri- 
vière, à  double  attache,  pour  éviter  à  inconvénient, 
et  ce  à  peyne  d'en  respondre  en  voz  propres  et  privez 
noms. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxnime  jour  de 
Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
seize '4'.d 


DXCVIII.  —  [Arrest  de  la  Chambre  des  Comptes, 

ENTHERINANT  LES  LETTRES  DE  DON  DE  LA  MOITIE  DES  AMENDES  ADJUGEES  EN  l'HoSTEL  DE  VlLLE 

du  26  Apvril  1 586  au  h  Octobre  i5o,5.] 

a3  décembre  i5gb\ 


tt  Entre  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris,  demandeurs  en  veriffication  de 
lettres  de  don,  d'une  part,  et  le  procureur  du  Roy 
en  la  justice  du  Trésor,  controolleur  et  receveur  du 


Domaine  de  Sa  Majesté,  opposans  à  la  veriffication 
desdictes  lettres,  d'autre  part,  veu  par  la  Chambre 
les  lettres  pattentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  qua- 
triesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 


'■)  Il  s'agit  de  l'ordonnance  du  28  septembre  i5g4,  dont  le  texte  se  Irouve  inséré  an  folio  91  de  notre  Registre;  ces  dispositions 
furent  complétées  par  la  déclaration  royale  du  ai  février  1597,  enregistrée  au  Parlement  le  7  mars,  qui  interdit  aux  gens  de  guerre 
de  courir  les  champs. 

'2>  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Rocbefort  (H  188 4). 

(3'  Ce  mandement  ne  porle  aucune  signature  (H  i884). 

<4)  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Rocbefort  et  de  Josse  (H  j884). 


[i59C] 

quinze,  signées  de  sa  main,  et  plus  bas,  parle  Roy, 
Ruzé,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues 
ledict  sieur  a  f'aicl  don  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cestedicte  ville  de  Paris  de  la  moictié 
à  luy  appartenant  des  deniers  des  amendes  par  eulx 
adjugées  en  l'Hostel  de  cestedicte  ville  de  Paris,  de- 
puis le  vingt-sixiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  six  jusques  audict  jour  quatriesme  Oc- 
tobre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  à  quelque 
valleurque  ladicte  moictié  se  puisse  monter,  laquelle 
Sadictc  Majesté  veult  estre  employée  à  l'acquict  des 
debtes,fraiz  et  despences  faictes  par  lesdiclz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris 
pour  la  réparation  des  bastimens,  des  portes,  mu- 
railles, boullevertz,  rempartz,  pavé,  chaussées,  fon- 
taines qu'aux  encombremens  des  esgoustz  de  ladicte 
Ville,  deperiz  et  ruinez  pendant  ses  troubles;  voulant 
en  outre  Sadicte  Majesté  lesdictz  deniers  et  tout  ce 
qui  se  trouverra  avoir  esté  paie  au  recepveur  ordi- 
naire du  Domaine  de  ladicte  ville  de  Paris  et  tous 
autres  estre  renduz  et  restituez  et  mis  es  mains  de 
m"  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville, 
pour  estre  employez  aux  effectz  susdictz,  à  la  charge 
d'en  compter;  la  requeste  présentée  par  me  Gilles 
Saintion,  procureur  du  Roy  au  Trésor,  m"  Nicollas 
Le  Febvre,  controolleur  dudict  Domaine,  et  Guil- 
laume Hubert,  recepveur,  par  laquelle  ilz  s'opposent 
à  la  veriffication  desdictes  lettres,  requérant  acte 
leur  estre  délivré  de  leurdicte  opposition,  lequel  leur 
est  octroyé  parle  décret  de  ladicte  Chambre,  inter- 
venu sur  ladicte  requeste,  le  treiziesme  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze;  autre  requeste 
présentée  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, tendant  affin  que  lesdictz  opposans  eussent 
à  fournir  dans  trois  jours  leurs  causes  d'opposition 
par  escript;  les  causes  d'opposition  fournies  par  les- 
dictz opposans;  les  responces  à  icelles  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  les  replicques 
baillées  ausdictes  responces;  autre  requeste  pré- 
sentée par  les  dictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins affin  de  veriffication  desdictes  lettres,  conclu- 
sions du  Procureur  gênerai  du  Roy,  auquel  le  tout 
a  esté  communicqué,  tout  considéré  : 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«La  Chambre,  en  entherinant  lesdictes  lettres,  a 
ordonné  et  ordonne  que  lesdiclz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  jouiront  de  l'effect  et  contenu  en 
icelles  pour  la  somme  de  six  cens  vingtz  six  escuz 
sol  huict  solz ,  à  laquelle  on  t  monté  lesdictes  amendes , 
assçavoir,  depuis  ledict  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril 
mil  vc  mi"  six  jusques  au  dernier  jour  de  Décembre 
mil  vc  mi"  vin,  et  depuis  le  xxii"  jour  de  Mars  mil  v" 
un"  xiiii  jusques  au  1111e  jour  d'Octobre  mil  vc  mi" 
quinze,  ainsy  qu'il  est  apparu  par  le  roolle  desdictes 
amendes,  non  signé,  et  représenté  à  ladicte  Chambre 
par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à  la 
charge  d'en  comptera  ladicte  Chambre  dans  six  mois, 
pourveu  toutesfois  que  de  ladicte  somme  de  vic  un11 
vi  livres  vin  solz  et  des  deniers  provenans  desdictes 
amendes  adjugées  pendant  le  temps  susdict  n'en  ayt 
este  paie  aucune  chose  au  recepveur  du  Domayne  de 
Paris;  n'entendant  ladicte  Chambre  que  ce  qui  aura 
esté  receu  par  ledict  recepveur  du  Doma  i  ne  des  deniers 
desdictes  années  et  emploiez  à  l'acquict  des  charges 
eslans  sur  icelluy  puisse  estre  repetté,  et  ce  sans  tirer 
à  conséquence,  ny  qu'à  l'advenir  il  se  puisse  faire 
aulcun  divertissement  desdietz  deniers  des  amendes, 
ains  seront  receuz  par  le  recepveur  du  Domaine  du 
Roy,  et  à  ceste  fin  sera  tenu  le  Greffier  de  la  ville 
de  Paris  de  fournir  les  roolles  des  amendes  qui  se- 
ront adjugées,  de  six  mois  en  six  mois,  au  recepveur 
dudict  Domaine  pour  en  faire  le  recouvrement,  pour 
les  sommes  receues  estre  employées  aux  effectz  aus- 
quelz  elles  sont  destinées,  et  non  ailleurs.  Et  pour  le 
regard  des  amendes  adjugées  pendant  les  années  mil 
vc  un"  ix,  iin"x,nii"xi,  un" xn,  iiii"xm,  les  mois 
de  Janvier,  Febvrier,  et  les  vingtz  deux  premiers  jours 
du  mois  de  Mars  mil  vc  im"xini,  ladicte  Chambre 
ne  peult  entrer  en  la  veriffication  desdictes  lettres. 
Faict  le  xxm'jourde  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize.  Prononcé  à  m0  Loys  Decoute,  procu- 
reur desdietz  demandeurs,  et  audict  m*  Nicollas  Le- 
febvre,  l'un  desdietz  opposans,  le  dernier  jour  des- 
dietz mois  et  an'1'. v 

Extraict  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Ainsy  signé  :  De  La  Fontaine. 


W  Cet  arrêt  de  la  Chambre  de»  Comptes  n'a  pas  été  inséré  au  Registre  et  ne  figure  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 

(H  i884). 

Le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  renferme,  à  la  date  du  a 3  décembre,  la  mention  suivante  : 

«Don  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris  de  la  moitié  des  amendes  appartenans  au  Roy,  adjugées  audit  Hôtel  de  Ville, 

veriffié  pour  ce  qui  est  receu  du  passé,  sans  qu'à  l'avenir  il  se  puisse  faire  aucun  divertissement,  et  que  de  trois  mois  en  trois  mois 

ils  bailleront  le  roolle  des  amendes  au  receveur  du  Domaine  pour  recevoir  la  moitié  adjugée  au  Roy.  Monsieur  de  Saint-Germain, 

rapporteur».  (Archive!  nat.,  P  a665,  fol.  aSi.) 

xi.  A3 


ivji'niwi  ntt.    s ationau:. 
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[l597] 


DXCIX.  —  [Ordre]  pour  remettre  deniers  au  Receveur  de  la  Ville. 

3i  décembre  i5g6.  (Fol.  348  r°.) 


Du  xxxi"  jour  de  Décembre  mil  vc  mi"  xvi. 

A  esté*  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  Lange  Mo- 
rosme,  commis  à  la  recepte  au  porl  Sainct-Paul, 
lequel  a  esté  interpellé  de  fournir  la  somme  de  cinq 
cens  escuz  des  deniers  de  sa  charge,  lequel  a  faict 
responce  qu'il  n'a  en  sa  possession  des  deniers  de 
ladicle  charge  que  environ  trois  cens  escuz,  sur  les- 
quelz  y  a  arrest  faict  à  la  requeste  de  Monsieur  le 


gênerai  Lefevre,  trésorier  de  France,  aussy  à  la 
requeste  de  Monsieur  Louvet,  faisant  vuider  lesquelz 
arrestz,  il  offre  vuider  ses  mains  de  ladicte  somme. 
Nous  avons  ordonné  que  présentement  ledicl  Mo- 
rosme  vuidera  ses  mains  desdictz  deniers  es  mains 
du  Recepveur  de  la  Ville,  et  en  quoy  faisant  il  en 
demourera  vallablement  deschargé,  et  à  faulte  de  ce 
faire  ordonnons  qu'il  sera  mis  en  la  garde  du  con- 
cierge de  céans  t1'. 


1597. 


DC.  — [Ordre]  pour  visiter  le  quay  des  Augustins. 

a  janvier  1597.  (Fol.  348  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tll  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  m'  des  euvres 
de  ladicte  Ville,  se  transporter  présentement  sur  le 
quay  des  Augustins,  viz  à  viz  le  logis  de  Monsieur 
Daubray,  et  veoir  ce  qu'il  y  convient  faire  pour  y  re- 


meddieren  toutes  dilligences,  et  aussy  se  transporter 
à  l'Abrevoir  Pépin'2',  et  veoir  aussy  ce  qu'il  y  con- 
viendra faire  au  parapet  dudict  abreveoir  pour  re- 
meddier  à  tout  présentement. 

(t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept (3'.  v 


DCI.  —  [Ordre]  pour  fournir  caution  des  fermes  des  12,  6  et  h  deniers  pour  livre 
du  poisson  de  mer  frais  et  salle  vendu  es  Halles. 

4  janvier  1097.  (Fol.  348  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

nll  est  ordonné  que  Nicollas  Louvet,  adjudicataire 
des  fermes  des  douze,  six  et  quatre  deniers  pour  livre 


du  poisson  de  mer,  frais  et  salle,  vendu  es  Halles  de 
Paris,  fournira  de  cautions  desdictes  fermes,  dedans 
le  premier  jour,  au  lieu  de  deffunct  Jehan  Boursin. 
tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'4'.» 


W  La  minute  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  n'est  point  signée  (H  i884.) 

(*)  L'abreuvoir  Pépin,  ou  pour  mieux  dire  Popin,  se  trouvait  dans  le  quartier  de  Sainte-Opportune;  la  rue  dite  de  l'abreuvoir 
Popin  partait  de  la  rue  de  Saint-Germain-de-I'Auïerrois,  près  de  la  rue  des  Lavandières,  passait  sous  le  quai  de  la  Mégisserie  et 
aboutissait  à  la  rivière.  (Cf.  Jaillot,  t.  I,  quartier  Sainte-Opportune,  p.  6.) 

M   L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 

'4)  La  minute  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 


[l597] 
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DCII.  —  [Ordres  de  comparoir]  pour  renvoi  de  cause. 

a3,  a6  janvier  1597.  (Foi.  34g  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trM°  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Cbastellet  de  Paris,  présentez  vous  à  l'assi- 
gnation qui  a  esté  baillée  au  sieur  de  Caslille,  à  la 
requeste  de  Monsieur  le  duc  de  Loraine,  et  remons- 
trez  que  nous  sommes  prestz  de  prendre  le  faict  et 
cause  pour  ledict  sr  de  Caslille  devant  Messieurs  de 
la  Court,  juges  de  noz  contractz  pour  le  faict  des 
rentes  du  clergé  par  eulx  vérifiiez,  ou  vous  deman- 
derez le  renvoy,  et  en  cas  de  desny,  vous  porterez 
pour  appellant  comme  de  juge  incompetant,  et  en 
prendrez  acte. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  trois"1"  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  M;» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous  à 
l'assignation  qui  nous  a  esté  donnée  à  la  requeste 
de  me  Gaspart  de  Brienne,  advocat  en  Parlement, 
et  de  sire  Pierre  Nicollas,  bourgeois  de  Paris,  et 
declairez  que  la  charge  de  me  François  de  Vigny 
n'est  que  simple  commission  élective  par  Assemblée 
generalle  de  Ville,  et  laquelle  se  doibt  exercer  en 
personne,  et  à  laquelle,  pour  l'absence  dudict sieur  de 
Vigny,  la  Ville  entend  pourveoir,  luy  aiant  jà  faict 


plusieurs  sommations  de  la  venir  exercer  en  per- 
sonne, et  à  faulte  de  ce  faire,  qu'il  y  sera  pourveu, 
partant  soustenez  ladicte  commission  ne  pouvoir 
estre  saisie,  ne  mise  en  criée,  mesmes  pour  les 
debtes  dudict  de  Vigny,  qui  ne  doibvent  prejudicier 
aux  droietz  de  la  Ville,  et  oultre  remonstrez  que 
l'establissement  qu'ilz  ont  baillé  faire  au  Chaslellet 
de  la  personne  de  me  Léon  Frenicle  pour  commis- 
saire à  ladicte  commission  ne  peult  subsister  pour 
les  raisons  susdictes. 

ir  Faict  au  Bureau  de  ladicte  ville  de  Paris,  le  vingt 
sixiesmejour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Cbastellet  de  Paris,  présentez  vous  à  l'assi- 
gnation donnée  à  ladicte  Ville  à  la  requeste  de 
m"  Gaspart  de  Brienne,  advocat  en  Parlement,  et 
de  sire  Pierre  Nicollas,  bourgeois  de  Paris,  et  re- 
monstrez qu'il  est  question  des  droietz  de  la  Ville, 
dont  la  congnoissance appartient  à  nos  seigneurs  de 
Parlement,  et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladicte 
cause  pardevant  lesdietz  seigneurs,  et  en  cas  de 
deny  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

it Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept.  t> 


DGIII.  —  [Ordre  de  comparoir]  à  cause  du  soutènement  d'un  moulin. 

39  janvier  1597.  (^°'-  3^9  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMc  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez  à  l'as- 
signation à  nous  donnée  à  la  requeste  de  Michel 
Bouchené,  musnier,  et  requérez  communicqualion 


du  bail  à  luy  faict  par  la  Ville  des  lieulx  dont  est 
question,  par  luy  demandez  pour  la  construction 
d'un  moulin,  et  le  soustenez  non  recepvable  en  sa 
sommation,  pareeque  par  ledict  bail  il  est  expres- 
sément chargé  de  soustenir,  maintenir  et  entretenir 
la  levée  des  terres  qu'il  conviendra  faire,  tant  d'un 
costé  que    d'aultre,  pour  le  soustenement  dudict 


">  Les  originaux  de  ces  [rois  ordres  sont  signés  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  1 884  ). 
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moulin,  en  telle  sorte  qu'il  n'en  puisse  intervenir 
plaincle  ou  inconvénient,  soit  de  la  Ville,  ou  d'au- 
cun particullier,  et  oultre  requérez  qu'il  communicque 
le  procès  verbail  de  l'alignement  pour  l'assiette  dudict 


[l597] 

moulin  faict  depuis  ledict  bail;  concluez  à  absolu- 
tion avec  despens. 

tt Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxix""  jour  de 
Janvier   mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  seplW.n 


DG1V.  —  [Mandement]  poub  faire  recherche  par  les  maisons. 

4  février  1597.  (Fol.  35o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  et  faire  faire  promptement  par  voz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  bonne  et  exacte  recherche 
par  toutes  les  maisons  de  vostre  quartier,  hostelle- 
ries,  chambres  locantes  et  aultres,  pour  sçavoir 
quelles  personnes  y  sont  logez,  soit  de  cheval  ou  de 
pied,  et  avec  quelles  armes,  et  mettrez  lesdicles 
armes  et  chevaulx  en  la  garde  de  leurs  hostes,  aus- 


quelz  ferez  commandement  nous  venir  trouver,  ce 
jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  entendre  ce 
qui  leur  sera  proposé,  et  nous  rapportez  le  procès 
verbail  desdictes  recherches ,  sy  n'y  faicles  faulte. 

ir  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy,  qualreiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept'21.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  ceste  ville  de  Paris. 


DCV.  —  [Instance]  pour  rétablir  les  pontz  levis,  barrières  et  portes  de  la  Ville. 

5  février  1597.  (Fol.  35o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jacques  LeSecq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  fournissez  conclusions 
au  procès  criminel  instruict  contre  Jacques  Des- 
champs, prisonnier  au  Chastelet,  et  demandez  qu'il 
ayt  à  restablir  les  pontz  leviz,  barrières  et  portes 


de  ceste  Ville  qu'il  a  desgarniz  de  harpons,  cram- 
pons et  barres,  et  oultre  qu'il  soit  condampné  en 
deux  cens  escuz  pour  réparation  civille,  despens, 
dommages  et  interestz,  et  requérez  l'adjonction  de 
Monsieur  le  Procureur  du  Roy  pour  l'interest  publicq. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  '3'.  » 


DGVI.  —  [Mandement]  pour  remettre  les  bolles  et  états  des  levées 
et  distributions  de  deniers. 

7  février  1597.  (Fol.  35o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  advertir  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers 
(juilz  aient  à  mettre  entre  voz  mains  tous  et  uugs 
chacuns  les  rooles  et  estatz  des  levées  et  distributions 


des  deniers,  qui  ont  esté  faictes  en  ceste  ville  de 
Paris  depuis  la  réduction  d'icelle  en  l'obéissance 
du  Roy,  et  nous  apportez  lesdietz  estatz  et  roolles, 
signez  desdiclz  Cinquanteniers  et  de  chacuns  Dixi- 
niers, au  Bureau  de  ladicte  Ville,  dedans  huictaine 
pour  tous  delaiz. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sepliesme  jour 


ll)  La  minute  de  cet  ordre  de  comparoir  est  signée  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 
'''  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Rochefort  et  de  Josse  (H  i884). 
(,)  La  minute  de  celte  décision  du  Rureau  est  signée  de  Canaye  (H  1 884). 
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de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 

sept  (1>.» 
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Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ceste  ville  de  Paris. 


DGVII.  —  [Mandement]  pour  se  trouver  au  Bureau  de  la  Ville. 

8  février  1597.  (Fol.  35 1  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  nous  vous  prions  vous 
trouver  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée,  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  entendre  ce  qui  s'est  passé 
en  l'Assemblée  tenue  à  Rouan,  et  nous  donner  advis 
de  ce  que  estimerez  estre  à  faire  pour  le  bien  de  la 
Ville,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy, 


vinme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept  '-'2\n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGVIII.  —  [Mandement]  à  cause  des  levées  et  distributions  de  deniers. 

10  février  1597.  (Fol.  35 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  demain,  trois  heures  de  rellevée,  au  Bureau 
de  la  Ville  pour  nous  faire  entendre  les  dilligences 
qu'avez  faictes  en  l'exécution  du  dernier  mandement 
à  vous  envoyé  touchant  les  levées  et  distributions  des 


deniers  qui  ont  esté  faictes  en  ceste  Ville,  depuis  la 
réduction  d'icelle. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  dix 
sept (3'.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DG1X.  —  [Ordonnance  du  Bureau  pour  restablissement  de  fontaine 

EN  LA  MAISON  DE  LA   DAME   BrUSLART,  RUE  PeCQUET.] 

10  février  1697. 


wVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehanne  Bruslart,  veufve  de  feu  messire  Pierre 
Hennequin,  vivant  conseiller  du  Boy  en  son  Conseil 
d'Estat  et  privé  et  président  en  sa  Court  de  Parle- 
ment, contenant  que  à  cause  de  sa  maison  seize  en 
ceste  ville  de  Paris,  rue  Picquet,  près  la  rue  des 
Blancqmanteaulx,  elle  a  droict  de  prendre  ung 
thuiau  et  conduict  de  la  grosseur  d'un  poix  d'une 
des  fontaines  de  cestedicte  Ville  en  sadicte  maison, 
ainsi  qu'il  appert  par  les  lettres  veriffiées  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  suivant  la  vollonté  des  Roys,  l'une 
en  datte  du  xix°  Juing  mil  quatre  cens  soixante  et 
huict,  et  l'aultre  du  xix°  jour  de  Juillet  mil  cinq 


cens  cinquante  quatre,  duquel  droict  elle  a,  eteeulx 
dont  elle  tient  le  lieu  et  place,  tousjours  bien  et 
deuement  jouy,  sinon  que  depuis  ses  troubles  que 
les  thuiaulx  et  conduiclzont  esté  rompuz,  requérant 
qu'il  nous  pleust  ordonner  ladicte  fontaine  estre 
restablie,  et  que  le  maistre  des  œuvres,  qui  a  la 
charge  desdicles  fontaines,  fera  ouverture  du  robinet 
de  la  fontaine  de  la  maison  cy  dessus  mentionnée; 
laquelle  requeste  aurions  ordonné  estre  commu- 
nicquée  au  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et 
au  maistre  des  œuvres  d'icelle,  et  suivant  icelle, 
Pierre  Guillain,  maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville, 
se  serait  transporté  sur  le  lieu  et  de  ce  faict  son 


(l)  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  des  quatre  Échevins  (II  1  884). 

(,)  La  minute  de  celte  convocation  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  cl  des  quatre  Échevins  (II  i884). 

<3'  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Josse  (H  1 884). 
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rapport,  duquel  la  teneur  ensuict,  etc.  Sçavoir  fai- 
sons que,  veu  ledict  rapport  cy  dessus  transcript,  les 
lettres  du  Roy  Loys,  datte'es  du  \ixc  Juing  mil  quatre 
cens  soixante  huict,  ung  acte  de  la  permission  de  la 
Ville,  signé  Lu  illier,  en  dalle  du  vi"  Juillet  mil 
quatre  cens  soixante  huict,  avec  la  déclaration  de  la 
grosseur  du  conduict,  estant  d'un  poix  en  vuidange, 
sans  incommodité  du  publicq,  avec  condition,  que 
tant  que  ledict  conduict  servira  audict  hoslel,  de 
faire  servir  icelluy  conduict  à  l'aisance  publicque 
de  ladicle  Ville  par  devers  la  rue  du  Temple,  aultres 
lettres  du  Roy  Henry  second,  signées  Henry  et  au 
dessoubz,  par  le  Roy  :  Dulhier,  dattées  du  v°  Juing 
mil  vc  cinquante  quatre,  portant  confirmation  des- 
dictes premières  lettres,  conclusions  dudict  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté 
communicqué,  nous,  par  manière  de  provision, 
avons  ordonné  que  ladicte  dame  Bruslart  sera  rcs- 
tablie  en  la  jouissance  dudict  Gilet  d'eaue  de  ladicte 
grosseur  d'un  poix,  aux  charges,  reslrinclions,  mo- 
difications et  submissions  portées  par  les  lettres  de 
ladicte  concession,  et  à  cestc  fin  avons  enjoinct  au 
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maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville  faire  ouverture 
du  robinet  particullier  servant  à  donner  l'eaue  à 
ladicte  fontaine,  et  faire  les  fermetures  et  rctran- 
chemens  mentionne/,  par  ledict  rapport,  et  rapporter 
la  clef  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  aux  frais  et  despens 
de  ladicte  dame,  à  la  charge  aussy  de  contribuer 
avec  les  aultres  pretendans  pareil  droict  pour  i'en- 
tretenement  desdictes  fontaines,  selon  Testât  qui  en 
sera  faict,  dont  elle  fera  acte  de  submission  au 
Greffe  de  ladicte  Ville.  El  traître  sera  tenue,  tant  et 
si  longuement  que  ledict  conduict  servira  audict  hos- 
tel,  faire  servir  icelluy  conduict  à  l'aisance  publicque 
de  ladicte  Ville  par  devers  ladicte  rue  du  Temple. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x°  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  et  dix  sept'1'.» 

(Signé):  Langlois,  Talon,  Canaye, 

RoCHEFKORT,  JûSSE. 

Retiré  mes  lettres  et  pièces,  le  deuxiesme  May 
mil  ve  nu"  xvn. 

(Signé):  J.  Brulart. 


DCX.        [Ordonnance]  pour  renforcer  les  cautions  des  fermes. 

i5  féYrier  1 597.  (Fol.  35i  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  II  est  ordonné,  par  faulte  du  payement  faict  par 
Joachin  Guytonneau  des  deniers  par  luy  deubz  à 
cause  des  fermes  à  luy  adjuge'es,  et  aussy  pour  l'ab- 
sence de  ceste  Ville  dudict  Guytonneau,  sera  tenu 
renforcer  les  cautions  par  luy  baillées   desdictes 


fermes,  et  ce  dedans  ce  jour  d'huy,  allias  et  à  faulte 
de  ce  faire,  sera  ledict  Guytonneau  contrainct  par 
toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  em- 
prisonnement de  sa  personne,  comme  pour  deniers 
royaulx,  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière  exécution. 

n Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvra0  jour  de  Feb- 
vrier i5q7  '2'.» 


DCXI.  —  [Ordre  de  présenter  requeste] 
pour  cause  entre  les  Chevaliers  du  Temple  et  autres. 

17   février  1597.   (Fol.   35a   r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  requeste 
à  la  Court  en  l'instance  pendante  en  icelle  entre  les 


Chevalliers  du  Temple  «t  Messieurs  Boucher,  Brothe 
et  consors,  et  par  icelle  requérez  avoir  communic- 
quation  des  pièces  du  procès. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept'3'.» 


M   L'ordonnance   en   question  n'a  pas  été  insérée  au  Registre  et  ne  figure  que  parmi  les  minutes  du  Bureau   de  la    Ville 
(H  i884). 

t"  La  minute  de  cette  décision  est  signée  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 
ls>  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  1 884). 
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DCXII.  —  [Ordonnance  do  Bureau  pour  l'achapt  et  la  revente  des  menus  grains 

À   LA  PETITE   MESURE 
PAR   LES  FEMMES   DES  PORTEURS   DE  GRAINS.] 

17  février  1097. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Supplient  humblement  François  Sablon,  Jehan 
de  Compans,  Pierre  Le  Saige,  Claude  Tabour, 
Pierre  Calais  et  Jehan  Doudet,  jurez  Porteurs  de 
grains  en  ceste  Ville,  disans  que  de  tout  temps  et 
antiennete  les  femmes  desdictz  supplians  ont  tous- 
jours  vendu  et  débite'  des  menus  grains  à  la  petite 
mesure,  sçavoir  au  boisseau,  demy  boisseau,  et 
aullres  petites  mesures,  et  achepté  ledict  grain, 
comme  avoine,  orge  et  aultres  legusmes  aux  heures 
mentionnées  aux  ordonnances,  sans  prendre  plus 
grande  quantité'  que  celle  qui  est  porte'  par  l'ordon- 
nance, et  aussy  n'ouvrent  leurs  boutiques  aux  jours 
de  marchez,  que  l'heure  de  douze  heures  du  matin 
ne  soict  sonnée,  suivant  le  reiglement  qui  en  a  esté 
faict,  or  est-il,  Messieurs,  que  le  jour  d'hier,  qua- 
torziesnie  de  ce  présent  mois,  soubz  ung  donné  à 
entendre  à  vous  mesdiclz  sieurs  par  Jehan  Mezange  , 
avez  ausdictz  supplians  et  à  leurs  femmes  (défendu) 
de  plus  revendre  dudict  menu  grain ,  ny  d'en  achepler 
pour  vendre,  qui  est  au  grand  préjudice  desdictz 
supplians,  attendu  que  les  trois  partz  du  temps  ilz 
ne  font  rien  de  leurs  offices  et  qu'il  n'y  en  a  pas  ung 
des  supplians  qui  ne  soict  chargé  de  femme  et  de 
cinq  à  six  petilz  enffens;  davantage,  Messieurs,  que 
les  monopolles  qui  se  font  ordinairement  au  port  au 
grain  se  font  par  ledict  Mezange,  Pasquier  Blot, 
Jacques  Huot,  Pierre  Rouzée  et  aultres  leurs  alliez, 
que  quant  ilz  ont  travaillé  pour  quelque  marchant, 
preignent  les  demeurans  du  grain  qui  reste  au  bas- 
teau  et  le  revendent,  comme  il  se  justiffiera,  ce 
considéré,  Messieurs,  et  attendu  ce  que  dict  est  et 
que  les  supplians  sont  voz  officiers,  aussy  que  les 
porteurs  de  la  Halle,  qui  est  de  pareille  exercice  que 
celle   des  supplians,  leurs  femmes  revendent  aux 


Halles  de  ceste  Ville  dudict  menu  grain,  il  vous 
plaise  de  voz  grâces  permettre  aux  supplians  que 
leurs  femmes  revendent  dudict  menu  grain  à  la  pe- 
tite mesure,  comme  ilz  ont  accoustumé  faire,  à  la 
charge  de  garder  l'ordonnance,  de  ne  prendre  plus 
grand  nombre  de  grain  que  celle  qu'il  est  permis 
aux  revendeurs,  et  de  n'ouvrir  leurs  boutiques  aux 
jours  de  marché  que  aux  heures  mentionnées  aux 
reglemens  qui  en  ont  esté  faictz  à  la  Pollice,  et  en 
ce  faisant  les  supplians  seront  tenuz  de  prier  Dieu 
pour  vous. 

(Signé)  :  J.  de  Compams,  Françoys  Sablon, 
Jeban  Doudet,  Claude  Tabour. 

«■  Il  sera  dict,  ouy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  qu'en  interprétant  la  sentence  de  nous 
donnée  le  quatorziesme  de  se  présent  mois,  que 
deffenses  sont  faictes  tant  aulx  supplians  que  à  tous 
les  Porteurs  de  grains  et  leurs  femmes  d'achepter, 
ni  enlever  aulcuns  grains  es  lieux  où  leurs  maris 
auront  travaillé  pour  les  marchans,  ni  d'en  prendre 
en  paiement  pour  leurs  sallaires  desdictz  marchans , 
à  peine  de  suspention  de  leurs  offices  et  d'amande 
arbitraire  pour  la  première  fois,  etneantmoings,  en 
conséquence  des  reglemens  de  la  Police,  avons  per- 
mis aulx  femmes  des  supplians  d'achepter  des  me- 
nus grains  et  iceulx  revendre  à  la  petite  mesure 
seullement,  à  la  charge  qu'elles  ne  pourront  achep- 
ter  plus  d'un  septier  de  menu  grain,  chaqun  jour 
de  marché,  ne  ouvrir  leurs  boutiques  et  estaller 
les  jours  de  marché,  sinon  après  l'heure  de  midi 
sonnée  M. 

it Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  et  septiesme 
jour  de  Febvrier  t  Sg-j  W.r> 

(Signé)  :  Langlois,  Talon,  Rocheffort, 
Caisaye,  Josse. 


(■>  Le  Traité  de  la  Police  de  Lamare  (t.  II,  p.  1  îofi)  ne  fait  aucune  mention  de  cette  ordonnance  du  Rureau  de  ia  Ville  et  ne 
donne  que  le  texte  des  lettres  patentes  de  novembre  i5g5  pour  la  corporation  des  marchands  grainiers. 
'"  Cette  ordonnance  n'a  pas  été  enregistrée  et  ne  se  trouve  qu'aux  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 884). 
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DCXIII.  —  [Ordre]  au  s"  de  Vigny  de  venir  exercer  sa  charge. 

30  février  1 597.  (Fol.  35a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fSur  la  remonstranre  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  que,  depuis  deux  ans  en  ça, 
me  François  de  Vigny,  Recepveur  du  domaine  de 
ladicte  Ville,  s'est  absenté  de  cestedicte  Ville  pour 
se  retirer  en  l'une  de  ses  maisons  aux  champs,  où 
il  faict  sa  residance  actuelle, délaissant  l'exercice  de 
sa  charge  qu'il  est  tenu  faire  en  personne,  et  dont 
il  a  esté  requis  et  interpellé  par  plusieurs  fois,  à 
quoy  il  ne  tient  compte  de  satisfaire,  ce  qui  tourne 
au  grand  préjudice  et  dommage  des  droietz  de 
ladicte  Ville,  nous  requérant  y  pourveoir,  nous 
avons  ordonné  que,  dedans  huictaine,  après  la  si- 


gniflîcation  faicte  de  ces  présentes  à  la  personne  et 
domicilie  dudict  de  Vigny,  pour  tous  delaiz,  ledict 
de  Vigny  viendra  exercer  sadicte  charge  de  Rece- 
veur du  domaine  de  ladicte  Ville  en  personne;  au- 
trement et  à  faulte  de  ce  faire,  il  y  sera  pourveu, 
ainsy  qu'il  sera  advisé  avec  le  Conseil  de  ladicte 
Ville. 

«  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  vingtiesme  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept(1).» 

(Raillé  à  Heurlault  pour  signiffier). 

Signiffié  par  Heurlault,  sergent  de  la  Ville, 
ledict  jour,  vingtiesme  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept,  en  parlant  à  m*  Robert  Le- 
peultre  et  à  m"  Pierre  Mesrain. 


DCX1V. —  [Mandement]  à  cause  des  levées  de  deniers  faictes  en  i5g5  et  1696. 

ao  février  1597.  (Fol.  35a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschrrins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  mandez 
en  vostre  logis  tous  voz  Ginquanteniers  et  Dixiniers 
et  vous  enquerez  d'eulx  quelz  deniers  ilz  ont  en 
leurs  mains  des  levées  qui  ont  esté  faictes  en  ceste 
Ville,  pendant  les  années  de  quatre  vingtz  quinze  et 
quatre  vingtz  seize,  et  qu'ilz  mettent  en  voz  mains 
lesdietz  deniers,  pour  par  vous  les  porter  au  sieur 
Frenicle,  recepveur;  aussy  advertirez  vosdietz  Dixi- 
niers qu'ilz  aient  à  mettre  promptement  entre  voz 
mains  les  rooles  de  leurs  Dixaines  de  ceulx  qui  ont 


payé  leurs  taxes  desdicles  deux  années,  et  de  ceulx 
qui  n'ont  poinct  payé;  au  bas  de  chacun  roole  sera 
faict  mention  de  ceulx  qui  sont  mortz  esdictes  Di- 
xaines et  de  ceulx  qui  ont  changé  de  quartier,  et  où 
ilz  se  sont  retirez,  pour  ce  faict,  nous  rapporter  par 
vous  lesdietz  rooles  et  satisfaire  au  contenu  du  pré- 
sent mandement,  dedans  huictaine  pour  tous  de- 
laiz. 

tt  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy,  xx'n0  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'2'.» 


Pareil   mandement  envoyé  à  chacun    des  Quar- 
teniers  de  ceste  ville  de  Paris. 


DCXV.  —  Règlement  sur  la  taxe  des  Officiers  de  la  Ville. 

a  a  février  1097.  (Fol.  353  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 


Roy  et  de  la  Ville  que  les  bourgeois  d'icelle  font 
journellement  plainctes  des  grandz  sallaires  que  les 
jurez  Mosleurs  de  boys,  Mesureurs  et  Porteurs  de 
charbon,  gaigne  deniers,  chargeurs  de  boys  et  des- 


(1'  La  minute  de  cette  décision  est  signée  de  Langlois,  de  Talon,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  188&). 

(s)  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  188Û). 
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chargeurs  de  vins,  chartiers  et  crocheteurs  font 
payer,  avons  par  manière  de  provision  faict  le  rei- 
glement  qui  ensuict  : 

if  Premièrement,  pour  la  voie  de  gros  boys  à  met- 
tre à  terre,  sera  payé  aux  gaigne  deniers  et  croche- 
teurs par  le  marchant  vendeur,  pour  voye,  deux  solz 
tournois  (sans  que,  oultre  ce,  il  soit  paie  aulcune 
chose  par  l'achepteur). 

«Pour  les  deux  cens,  tant  fagotz,  boure'es  etcoste- 
retz,  sera  payé  aux  crocheteurs  desbacleurs,  pour  les- 
dictz  deux  cens,  pour  le  mettre  de  basteau  en  terre 
sur  le  pavé,  qui  est  la  voye,  trois  solz  tournois. 

«Sera  payé  aux  chargeurs  de  boys  en  charrettes 
qui  chargent  le  bois,  costeretz,  fagotz  et  boure'es 
dans  la  charrette,  pour  chacune  voye,  deux  solz 
tournois. 

rPourles  Mosleurs  de  boys  jurez,  sera  payé,  pour 
compter  chacune  voye  de  gros  boys,  cottretz,  fagotz 
et  bourrées,  ung  sol  six  deniers  tournois,  qui  se 
payeront,  sçavoir  par  l'achepteur,  neuf  deniers,  et 
par  le  vendeur,  aultres  neuf  deniers,  qui  est  pour 
voie,  ung  sol  et  six  deniers. 

et  Pour  le  boys  de  corde,  sera  cordé,  et  pour  la 
corde,  qui  sont  deux  voyes,  leur  sera  payé,  assça- 
voir,  pour  ladicte  corde,  par  le  marchant  vendeur, 
trois  solz,  et  par  l'achepteur,  trois  aultres  solz,  qui 
est  pour  corde,  six  solz  tournois. 

«Pour  les  Mesureurs  de  charbon,  sera  paie  pour 
le  mesurage  de  chacun  minot  de  charbon,  assçavoir, 
ung  liart  par  l'achepteur,  et  ung  aultre  liart  par  le 
vendeur. 

«Sera  payé  aux  Porteurs  dudicl  charbon,  pour 
mine  portée  es  environs  des  portz,  deux  solz  tour- 
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nois,plus  loing  desdietz  portz,  trois  solz  six  deniers 
tournois,  et  au  plus  loing  desdietz  portz,  quatre  solz 
six  deniers  tournois. 

«  Deschargeurs  de  vins  du  basteau. 

«Sera  payé  ausdietz  deschargeurs  de  vins  pour 
descharger  ung  muid  de  vin,  ung  sol  et  six  deniers, 
et  pour  devaller  le  muid  de  vin  en  la  cave,  deux  solz. 

it  Chartiers. 

«Sera  payé  pour  la  voicture  de  la  voye  de  gros 
boys  et  menues  denrées  es  lieulx  circonvoisins  des 
portz,  sept  solz  tournois,  es  lieulx  plus  eslongnez 
desdietz  portz,  neuf  solz,  et  des  lieulx  le  plus  loing 
par  le  circuit  de  ceste  Ville,  dix  solz  tournois,  hors 
mis  où  il  faudrait  aller  des  portz  de  Grève  et  Es- 
colle  au  Mont  Saincte-Geneviefve  et  faulxbourgs, 
douze  solz  pour  chacune  voye. 

«Et  est  enjoinct  à  tous  marchans,  après  qu'ilz  au- 
ront eu  le  pris  de  leurs  marchandises  au  Bureau  de 
la  Ville,  tenir  sur  le  bord  de  leur  basteau  ung  bas- 
ton  en  lieu  eminent,  auquel  sera  attaché  ung  es- 
cripteau  en  grosse  lettre  portant  le  pris  de  ladicte 
marchandise,  et  deffenses  à  eulx d'oster  ledict  escrip- 
teau,  que  leurs  marchandises  ne  soient  vendues  et 
leurs  basteaux  entièrement  vuides,  et  enjoinct  aux 
Mosleurs  d'y  tenir  la  main  et  de  faire  attacher  ledict 
escripteau,  après  l'arrivage  faict,  à  peyne  d'en  res- 
pondre  en  leurs  propres  et  privez  noms; 

«Et  sera  le  présent  reiglement  leu  et  publié  par 
les  portz  de  ceste  ville  de  Paris. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept(1'.n 


DCXVI.  —  [Ordre]  pour  former  opposition  à  l'adjudication  d'une  place 

DERRIÈRE   LE  PRIEURE   DE    S"  GaTIIERINE-DU-VaL-DES-EsCOLIERS. 
26  février  1597.  (Fol.  35/i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  Mc  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  formez  opposition  pour 
et  au  nom  de  ladicte  Ville  à  l'adjudication  qui  se 
pourra  faire  d'une  place  assize  le  long  des  esgoulx 


de  la  Ville,  derrière  les  jardins  du  prieuré  de 
Saincle-Catherine-du-Val-des-Escolliers,  ladicte 
place  saisye  à  la  requeste  des  religieux,  prieur  et 
couvent  dudict  Saincte-Catherine  sur  deffunct  Jehan 
du  Chemin,  ses  héritiers  ou  curateurs  pour  eulxf-', 
et  soustenez  que  ladicte  place  ne  peult  estre  adju- 
gée, sinon  à  la  réservation  des  trois  thoises  de  places 


(1>  La  minute  de  ce  règlement  est  signée  de  Langlois,  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 

™  D'après  le  censier  du  prieuré  de  Sainte-Catherine-du-Va-des-Ecoliers,  Noble  homme,  Jean  Duchemin,  contrôleur  des  guerres, 
occupait  en  i5o,i  l'une  des  maisons  qui  avaient  été  bâties,  vers  le  milieu  du  ivi*  siècle,  sur  les  terrains  compris  dans  l'enclos  et 
grand  jardin  aux  herbages  du  prieuré,  maison  qui  avait  été  baillée  à  cens,  le  8  mars  i55o,  à  Jean  Leschaudé,  maître  charpentier. 
(Archives  nat.,  S  10373.  ) 

M.  hU 
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depuis  le  poinct  millieur  dudict  esgpust  de  chacun 
costé  d'icelluy,  suivant  les  antiens  reiglemens  et 
arrestz  sur  ce  donnez  et  jouyssance  faicte  par  ladicte 
Ville.     . 


[i597] 

sFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  si- 
xiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept11'.  » 


DGXVII.  - —  [Mandements]  pour  la  procession  générale  aux  Augustins. 

a8  février  1597.  (Fol.  354  v°.) 


t  Monsieur  de  jVersigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  au  Rureau  de  la  Ville 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  de  l'église  de  Paris  à  celle  des  Augus- 
tins, vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvnr*  jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix 
sept,  il 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rt  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  avecq  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, sept  heures  du  matin,  au  Rureau  de  la  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 


qui  se  fera  de  l'église  de  Paris  aux  Augustins,  sy  n'y 
faictes  faulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvm"  jour 
de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  n 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 

(tCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garnis  de  leurs  hocquelons 
cl  armes,  demain,  six  heures  du  matin,  devant  la 
porte  de  l'Hostel  de  ceste  Ville ,  pour  nous  accom- 
pagner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  de  Paris  à  celle  des  Augustins,  sy  n'y 
faictes  faulte. 

irFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxviii"  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'2'.» 


Pareil  mandement   envoyé  au  cappitaine    Mar- 
chant. 


DGXVII1.  —  Nécessitez  de  la  Ville  représentez  au  Conseil. 

3  mars  1597.  (Fol.  356  r°.) 


Du  lundy,  troisiesme  jour  de  Mars,  Tan  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

Ledict  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  assistez  de  Monsieur  le  Procureur  du 
Roy,  se  sont  transportez  au  Conseil  d'Estat,  où  es- 
taient Messieurs  le  Chancellier  de  Rellievre  et  plu- 
sieurs aultres  seigneurs,  ausquelz  a  esté  représenté 
les  nécessitez  de  la  Ville,  ce  qu'il  estoyt  besoing  faire 
aux  portes  et  pontz  de  ceste  Ville,  mesmes  qu'il  con- 


venoit  paver  en  plusieurs  endroictz  de  ceste  Ville,  et 
neantmoings  n'avoient  aulcun  fondz  pour  y  subve- 
venir,  et  iceulx  sieurs  requis  y  voulloir  mettre  ordre , 
ou  bien  donner  quelque  fondz  à  la  Ville  pour  y 
pourveoir;  lesquelz  sieurs  ont  faict  responce  que 
quand  à  présent  ilz  n'avoient  aulcun  moyen  de  se- 
courir la  Ville,  mais  que,  aussy  tost  que  le  nouveau 
Rureau  des  finances  seroit  estably  (3>,  y  seroyt  pour- 
veu<4>. 


W  Cet  ordre  de  comparoir  est  signé  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Rochefort  (H  i884). 

W  Ces  trois  convocations  du  28  février  sont  réunies  sur  la  même  feuille  avec  la  signature  des  quatre  Echevins  (H  1886). 
W  A  la  date  du  18  septembre  1597  fut  rendue  une  déclaration,  portant  règlement  pour  la  juridiction  des  officiers  de  la  Chambre 
du  Trésor  du  Palais,  à  Paris,  déclaration  dont  le  texte  a  été  reproduit  par  Fontanon,  t.  IV,  p.  1/162. 

W  Le  procès-verbal  de  cette  démarche  de  l'Échevinage  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 
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DGXIX.  —  Pour  satisfaire  à  un  mandement. 

6  mars  1597.  (Fol.  356  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trM°  Adrien  Danès,  Quartenier,  nous  vous  man- 
dons satisfaire,  dedans  trois  jours  pour  tous  delaiz, 
au  mandement  qui  vous  a  esté  envoyé  le  xxc  Feb- 
vrier  dernier,  sy  n'y  faictes  faulte. 


trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'. n 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ceste  ville  de  Paris. 


DCXX.  —  [Ordre]  pour  remettre  les  rooles  des  deniers  et  distrirutions. 

(i  mars  1597.  (Fol.  356  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  II  est  ordonné  que  Pierre  de  Lassus,  la  veufve 
de  la  Rue  et  la  femme  de  l'huissier  Prieur  mettront 
es  mains  de  me  Jacques  Huot,  leur  Quartenier,  les 
roolles  des  deniers  des  leve'es  et  distributions  faictes 


en  ceste  ville  de  Paris  depuis  la  réduction  de  ceste 
Ville,  ensemble  les  deniers  qu'ilz  ont  en  leurs  mains 
desdictes  levées,  et  à  faulte  de  ce  faire,  qu'ilz  se- 
ront appeliez  par  devant  nous  pour  dire  leurs  causes 
de  reffuz. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept. » 


DGXXI.  —  [Ordre]  pour  apporter  au  Greffe, 

PAR  LES  MAISTRES  DES  RASTEAUX  DE  CoRREILLAT  ET  TRAICT  DE   CoRBEIL  ET  AUTRES, 
LA    DÉCLARATION   DES   BLEDZ   Qu'lLZ   AURONT   AMENEZ. 

7  mars  j  597.  (Fol.  357  1°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  aux  m"  et  conducteurs  des  bas- 
teaux  de  Corbeillat  et  traict  de  Corbeil,  des  coches 
de  Mellun  et  de  Viileneufve-Sainct-Georges,  aussy 
tost  qu'ilz  seront  arrivez  en  ceste  Ville,  apporter  au 
Greffe  de  ladicte  Ville  la  déclaration  des  bledz  et 
aultres  grains  qu'ilz  auront  admenez,  les  noms  de 


ceulxà  qui  ilz  appartiennent,  excepté  ceulx  qui  n'en 
auront  que  deux  septiers,  et  ne  permettre  de  des- 
charger et  enlever  les  grains  desdictz  basteaux,  que 
ladicte  déclaration  n'ayt  esté  par  eulx  faicte,  à  peyne 
de  confiscation  desdictz  grains  et  de  leursdictz  bas- 
teaux. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Mars, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  W.  n 


DCXXII.  —  [Ordonnance]  pour  apporter  les  certificats  des  ventes  faictes  es  greniers  à  sel. 

8  mars  1097.  (Fol.  357  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tcCe  jourd'huy,  m"  Florant  d'Argouges,  conseiller 


du  Boy,  recepveur  gênerai  des  gabelles,  mandé  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  rendre  raison  du  faict  de  sa 
charge,  luy  ouy,  qui  a  déclaré  avoir  acquicté  le  quar- 
tier de  Janvier,  Febvrier  et  Mats  mil  cinq  cens  quatre 


">  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  i884). 

a>  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Langlois,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 
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vingtz  seize,  il  est  ordonné  que,  dedans  quinzaine, 
il  rapportera  les  certifficatz  des  ventes  faictes  es  gre- 
niers pendant  l'an  de  son  exercice,  et  aultres  pièces 
justificalifves  de  Testât  par  luy  représenté,  pour  estre 
proceddé  à  la  veriflîcation  d'icelluy,  et  ce  pendant 
par  provision  que,  dedans  lundy  prochain,  il  en- 


[«597] 

trera  au  paiement  du  second  quartier  envers  ung 
chacun,  esgallement,  sans  desroger  au  reiglcment 
pour  l'ordre  des  payemens  desdicles  rentes. 

itFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vinme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'.» 


DGXXI1I.  —  [Mandement]  pour  se  trouver  au  Bureau  de  la  Ville. 

t3  mars  «597.  (Fol.  357  V0.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escfievins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r  Monsieur  le  présidant  du  Blancmesnil,  colonnel, 
nous  vous  prions  vous  voulloir  trouver,  ce  jour  d'huy, 
trois  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
pour  entendre  ce  qui  vous  sera  proposé. 


ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  trei- 
zeiesme  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept1'2'.* 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
colonnelz  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DGXXIV.  —  Assemblée  pour  les  affaires  publicques. 

il  mars  1597.  (Fol.  358  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  attendant  trois  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  affaires 
publicques  d'icelle  Ville,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir  C). 

tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  treizeiesme 
jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
et  dix  sept.») 

Les  Prévost  des  Marchanset  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres'4'. 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 

Du  vendredy,  xiin°  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  déli- 
bérer sur  les  affaires  publicques  de  ladicte  Ville (5); 


(,)  La  minute  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 

(,)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  pas  signée  (H  1 886 ). 

(s)  Cette  assemblée  ttpour  délibérer  sur  les  affaires  publicques»  fut  convoquée  à  la  suite  de  la  nouvelle  désastreuse  de  la  surprise 
d'Amiens  par  les  Espagnols,  arrivée  le  îa  mars,  à  Paris,  où  le  Roi  et  sa  cour  étaient  en  fête.  Henri  IV,  qui  montra  dans  ces  cir- 
constances critiques  une  rare  énergie ,  partit  immédiatement  pour  se  mettre  à  la  tête  de  l'armée.  Le  1  a  au  soir,  il  se  trouvait  à  Pon- 
toise,  et  le  lendemain  soir  à  Reauvais».  trAprès  le  département  de  Sa  Majesté,  dit  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoires-journaux,  t.  Vit, 
p.  85),  on  assembla  les  Chambres  au  Parlement,  aussy  fist  en  l'Hostel  de  Ville,  où  il  y  eust  en  tous  les  deux  de  belles  propositions, 
et  point  de  résolution.» 

(4)  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Talon  (H  i884). 

(5)  Le  lendemain  de  cette  réunion,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  se  présentèrent  devant  le  Parlement  pour  lui  faire  en- 
tendre ce  qui  avait  été  résolu  dans  l'assemblée  tenue  en  l'Hôtel  de  Ville,  et  par  l'organe  du  Prévôt  des  Marchands,  Langlois,  expo 
sèrent  la  situation  critique  de  la  capitale,  irdenuée  de  toutes  choses,  les  boullevers  tombez,  les  fossés  pleins  et  rempliz  en  plusieurs  en- 
droits, l'artillerie  de  l'Arsenac  enlevée  et  celle  qui  estoit  à  la  Ville  baillée  aux  villes  voisines,  pour  pourvoir  auxquelz  inconveniens 
faudrait  une  somme  immence,  mais  n'y  a  seullement  moyen  de  fournir  à  ce  qui  est  le  plus  pressé,  la  Ville  ayant  perdu  la  pluspart  de 
son  revenu  par  la  démolition  des  maisons  qui  estoient  aux  portes  d'icelle».  L'Ecbevinage  insista  sur  la  démolition  des  forteresses  voisines 
de  Paris,  la  Cour  partagea  son  sentiment,  sauf  en  ce  qui  concernait  Saint-Denis,  et  promit  son  assistance.  (Archives  nat.,  Parlement  de 
Paris,  X"  1768,  fol.  333.)  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  se  rendirent  également  à  la  Chambre  des  comptes  et  remontrèrent 
«que  pour  obvier  aux  desordres  qui  pourraient  advenir  pour  les  entreprises  des  ennemis,  ils  avoient  fait  assembler  le  Conseil  de  la- 
dicte Ville,  ensemble  les  colonels  pour  les  gardes  d'icelle,  aviser  à  la  fortiffication  générale,  munitions,  dont  elle  étoit  trop  dégarnie. 


1**97] 

Sont  comparuz  : 

Messieurs:  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort  et  Canaye,  Eschevins; 

Messieurs,  le  présidant  de  Boulancourt,  le  prési- 
dant de  Marly,  de  Versigny,  présidant  Le  Clerc,  pré- 
sidant Du  Drac,  Le  Prévost,  sieur  de  Mallasize,  Bou- 
cher, sieur  de  Beaufort,  Sanguin,  sieur  de  Livry, 
Palluau,  Le  Prebslre,  Perrot,  Amelot,  Violle,  Dau- 
bray,  Le  Tonnellier,  Le  Cointe,  Arnault,  Conseillers 
de  Ville. 

A  este'  advise',  délibéré  et  concludque  le  Roy  sera 
suplié  de  faire  desmolir  les  forteresses  de  Sainct- 
Denis'1',  Pierrefondz,  citadelle  de  Corbeil,  Mellun 
et  aultres  que  Sa  Majesté  jugera  nécessaire,  voulloir 
commander  à  Monsieur  de  Vie  f2'  de  demeurer  à 
Paris. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Requérir  1»  cessation  de  l'impost  du  commerce, 
et  supplier  Messieurs  de  la  Court  voulloir  depputter 
aulcuns  d'eulx  pour  avec  la  Ville  obtenir  du  Conseil 
ce  qu'il  proviendra  dudict  commerce  pour  les  quinze 
jours  qui  reste  d'iceiluy,  pour  estre  lesdietz  deniers 
employez  à  partie  des  plus  nécessaires  réparations, 
pontz  levis  des  portes  et  murs  de  ceste  Ville. 

Supplier  la  Court  que  l'eedict  faict  sur  les  def- 
fences  des  manufactures  estrangeres  de  soyes,  perles, 
bagues (3)  soit  gardé,  et  que  dès  à  présent  l'usage  des 
bagues,  perles  et  pierreries  soient deffendues. 

Supplier  le  Roy,  tant  de  la  part  de  ladicte  Court 
que  de  ladicte  Ville,  voulloir  establir  au  plus  tost 
que  faire  se  pourra  ung  Conseil  en  ceste  ville  de 
Paris  pour  pourveoir  aux  affaires  et  obvier  aux  de- 
sordres (4). 


DCXXV.  —  Règlement  pour  la  garde  de  ceste  Ville. 

12  mars  1597.  (Fol.  35(j  r°.  ) 


De  par  le  Roy. 

trll  est  enjoinct  à  tous  bourgeois,  cbefz  d'hostel 
et  aultres,  privileigiez  et  non  privileigiez,  aller  en 
personnes  aux  gardes  des  portes  et  murailles,  lors- 
qu'il leur  sera  ordonne'  par  leurs  cappitnines,  à 
peyne  d'un  escu  d'amende  pour  la  première  fois, 
du  double  pour  la  seconde,  et  de  plus  grande,  sy 
par  après  ilz  sont  deffaillans,  dont  sera  faict  rap- 
port aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour 
en  ordonner. 

«Les  colonnelz  et  cappitaines  qui  entreront  en 
garde  envoieront  quérir  les  clefz  par  ung  sergent  ou 


capporal,  accompaigné  de  deux  ou  trois  bourgeois 
et  du  Dixinier,  et  après  la  closture  des  portes  ren- 
voieront  lesdictes  clefz  avec  semblable  compagnye. 

(r  Avant  faire  ouverture  des  portes  et  ponts  levis, 
les  guichetz  et  planchettes  seront  ouvertes,  et  par 
icelles  seront  envoyez  quelques  ungs  de  ceux  qui 
entreront  en  garde  pour  faire  la  descouverte  es  lieulx 
plus  proches  de  la  porte,  à  ce  qu'il  ne  puisse  y  avoir 
embusche  pour  commettre  quelques  excedz  après 
l'ouverture  des  portes. 

nAu  mesme  instant  lesdietz  colonnelz  ou  cappi- 
taines commettront  l'un  des  cbefz  de  la  compagnie, 
ou  aultre  bourgeois  notable  d'icelle,  pour  avec  deux 


soit  d'artillerie,  poudres  qu'autres  munitions,  et  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  la  conservation  de  la  Ville  en  l'obéissance  du  Roy,  et 
aux  moiens  d'en  recouvrir,  attendu  le  peu  de  revenu  qu'il  y  avoit,  lequel  n'esloit  suffisant  pour  subvenir  aux  nécessités  ordinaires)). 
Après  ce  compte  rendu,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  firent  connaître  à  la  Chambre  les  résolutions  qui  avaient  été  arrêtées 
dans  leur  assemblée,  les  suppliant,  comme  ils  avaient  fait  au  Parlement,  de  les  assister.  La  Chambre ,  ne  voulant  point  trop  s'avancer, 
délégua  un  certain  nombre  de  conseillers  pour  s'enquérir  des  décisions  que  prendrait  le  Parlement.  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la 
Chambre  des  Comptes,  P   a665,  fol.  295  v°.) 

(l)  Henri  IV  n'attachait  pas  grande  importance  à  la  forteresse  de  Saint-Denis,  car,  dans  une  lettre  adressée  le  1 8  mars  au  Connétable  , 
il  disait  :  «Il  me  semble,  mon  cousin,  que  ce  seroit  une  dépense  fort  superflue  et  inutile  que  d'entretenir  vingt  hommes  dans  la  cita- 
delle de  Saint-Denys,  car  les  Suisses  font  la  garde  à  la  ville,  et  n'estime  pas  qu'il  en  puisse  arriver  faulte,  nos  affaires  estant  en  Testât 
qu'elles  sont.))  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  706.) 

(2>  M.  de  Vie,  qui  commandait  la  place  de  Saint-Denis,  était  alors  auprès  de  la  personne  du  Roi  qui,  dans  une  lettre  envoyée  le 
U  avril  à  M.  du  Plessis,  lui  marquait  :  «Bien  tost  vous  aurez  de  mes  nouvelles  par  le  s'  de  Vie,  que  je  renvoyeray  par  delà.»  (Recueil 
des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  780.) 

'*'  On  ne  voit  pas  à  quel  édit  il  est  fait  allusion,  la  seule  ordonnance  de  Henri  IV  concernant  les  manufactures  étrangères  étant 
de  janvier  i5gg. 

(4)  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  se  trouve  aux  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 
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ou  trois  aultres  aRer  par  les  hostelleryes,  cabarelz 
et  aultres  lieulx  du  faulxbourg  s'enquérir  de  ceulx 
qui  y  seront  logez,  s'informer  des  lieulx  de  leurs 
demeures,  et  de  la  cause  de  leurs  venue  et  séjour  en 
ladicte  Ville,  dont  lesdictz  colonnelz  et  cappitaines 
feront  rapport  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  lesquelz,  sy  la  chose  le  requiert,  nous  le 
feront  entendre,  ou  à  celluy  qui  commendera  en 
nostre  absence  en  ladicte  Ville. 

tr  Pareillement  lesdictz  cappitaines  s'enquerronl 
fort  exactement  de  ceulx  qui  entreront  ou  sortiront 
en  ladicte  Ville,  du  lieu  de  leur  demeure  et  cause 
de  leur  venue,  ensemble  du  lieu  où  ilz  voudront 
loger,  dont  sera  faict  ung  mémoire  ou  registre  par 
l'un  de  ceulx  de  la  compagnie  que  le  cappitaine 
commettra,  lequel  mémoire  sera  porté  le  soir  au 
Prévost  des  Marchans,  ou  à  l'un  des  Eschevins,  les- 
quelz, le  lendemain,  conféreront  ensemble  tous  les 
mémoires,  affin  d'estre  certains  du  nombre  des  es- 
trangers  qui  seront  en  la  Ville. 

it  Aulcuns  venans  de  ville  rebelle  ne  seront  admis 
en  ladicte  Ville,  sans  passeport  vallable,  et  pour 
juger  la  validité  de  leurs  passeportz,  seront  con- 
duictz  à  l'Hostel  de  la  Ville. 

«Les  hostelliers  et  aultres  qui  logent  en  chambre 
garnie  seront  tenuz  porter  par  cbacun  jour,  tant  au 
cappitaine  que  au  Dixinier  du  quartier,  les  noms, 
surnoms  et  qualitez  de  ceulx  qui  seront  en  leurs 
logis,  à  peyne  de  deux  escuz  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  six  escuz  pour  la  seconde,  et  d'estre 
privez  de  plus  tenir  hostcllerie,  s'ilz  retombent  en 
pareille  faute. 

<r  Lesquelz  Dixiniers  seront  tenuz  porter  lesdictz 
rooles,  sçavoir,  ceulx  des  quartiers  de  la  Noue, 
Danés,  Parfaict,  Choilly  et  Dutertre,  au  Prévost 
des  Marchans,  ceux  des  quartiers  de  Guerrier  et 
Garrel,  au  sr  Talon,  ceulx  des  quartiers  de  Huot, 
Nicollas  et  Leroux,  au  sieur  de  Rochefort,  ceulx  des 
quartiers  de  Bourlon,  Bourgeois  et  Pilleur,  au  sieur 
Canaye,  ceux  des  quartiers  du  Conte,  Bonnard  et 
Abelly,  au  sieur  Josse  ;  lesquelz  Prévost  et  Eschevins 
conféreront  ensemble  lesdictz  billetz  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville,  affin  d'estre  certains  du  nombre 
des  estrangers  qui  seront  eu  ladicte  Ville. 

if  Lorsque  les  recherches  generalles  seront  ordon- 
nées, les  cappitaines  mettront  es  advenues  de  leurs 
quartiers  ung  sergent  de  compagnie,  avecq  quelques 
bourgeois,  pour  empescher  que  pendant  ladicte  re- 
cherche aucun  passe  de  quartier  à  aultre. 

«Lesdictz  cappitaines  pourront,  de  fois  à  aultre, 
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faire  recherche  en  leurs  Dixaines  sans  aultre  mande- 
ment, et  sy  ilz  trouvent  quelques  personnes  non  ad- 
vouées,  ou  aultrement  suspectz,  les  mèneront  et 
conduiront  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

tr  Lorsqu'il  sera  enjoinct  faire  garde  la  nuict,  les 
cappitaines  qui  entreront  en  garde,  laisseront,  la 
nuict,  moictié  de  leur  compagnie  au  portail  ou  corps 
de  garde  de  la  porte  qu'ilz  garderont,  laquelle  ilz 
ne  desempareront  jusques  à  ce  que  la  compagnie, 
qui  les  doibt  relever,  soit  entrée  en  garde,  et  pen- 
dant la  nuict,  envoyeront  par  la  Ville  par  forme  de 
patrouille  leurs  sergens  et  caporaulx  alternatifve- 
ment,  accompagnez  chacun  de  huict  ou  dix  bour- 
geois, en  sorte  que,  la  nuict,  il  y  ait  continuelle- 
ment une  partie  par  la  Ville  et  îaultre  à  la  garde 
des  portes. 

rf  Les  cappitaines  revisiteront,  la  nuict,  les  gardes, 
les  ungs  des  aultres,  et  le  lendemain  feront  rapport 
au  Bureau  de  la  Ville,  par  eulx  ou  l'un  des  chefzet 
membres  de  la  compagnie,  des  deffaulx  qu'ilz  au- 
ront trouvé,  à  ce  que  les  deffaillans  soient  mandez 
et  repris  du  manquement,  sy  aulcun  s'en  trouve. 

«Les  armes  de  ceulx  qui  desampareront  la  garde, 
sans  le  congé  de  leur  cappitaine,  seront  confisquées 
et  employées  à  la  discrétion  dudict  cappitaine. 

ff  Lesdictz  cappitaines  contraindront  les  bourgeois 
de  leurs  Dixaines  d'avoir  des  armes  convenables, 
selon  leur  capacité  et  moiens. 

tr  II  ne  sera  permis  sortir  aulcuns  chevaux  de  ser- 
vices, armes,  ou  poudres  à  canon,  sans  nostre  permis- 
sion, laquelle  leur  estant  portée,  ilz  bifferont  affin 
que  l'on  ne  s'en  puisse  servir  par  après. 

«En  cas  d'alarme,  ou  aultre  accident,  chacun 
cappitaine  fera  corps  de  garde  en  son  quartier,  et 
envoiera  l'un  des  membres  de  sa  compagnie,  avec 
douze  ou  quinze  bourgeois,  trouver  le  colonnel  pour 
faire  ung  gros  en  chacune  colonnelle,  qui  puisse 
servir  pour  aller  la  part  où  sera  besoing,  ou  demeurer 
aux  places,  c'est  assçavoir,  la  colonnelle  du  Prévost 
des  Marchans  au  cimetière  de  Sainct-Jehan,  du 
sieur  de  Blanc  Mesnil,  en  la  rue  Sainct-Martin  de- 
vant la  rue  Sainct-Merry ,  du  sieur  Luillicr,  président , 
près  l'hostel  de  Guyse,  du  sieur  du  Marie  de  Ver- 
signy,  à  la  Croix  Saincte- Catherine,  du  sieur  de 
Brion  à  la  Croix  Sainct-Eustache ,  du  sieur  Fournier 
à  la  Croix  du  Tiroir,  du  sieur  Dufour  aux  Halles, 
du  sieur  Miron,  Lieutenant  civil,  près  l'Escolle 
Sainct-Germain,  du  sieur  Passart  à  la  Vallée  de 
Misère,  du  sieur  Darbannes  à  la  porte  de  Paris,  du 
sieur  de  Villebichot  devant  les  Sainctz-Ynnocentz, 
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du  cappitaine  Feullet  en  Grève,  du  cappitaine  Mar- 
chant à  la  porte  Baudoier,  du  sieur  Le  Roullier 
devant  le  Pallais,  du  sieur  Bellanger  en  la  place 
Maubert,  du  sieur  Daubray  au  bout  du  pont  Sainct- 
Michel. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«Donné  à  Paris,  le  xn°  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept  M.  * 


Et  plus  bas  :  Buzé. 


Signé  :  HENRY. 


DCXXVI.  —  [Mandements]  à  cause  de  la  garde  pour  la  sûreté  de  la  Ville. 

i5  mars  1597.  (Fol.  36 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous  prions 
assembler  les  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes 
de  vostre  colonnelle,  et  leur  faire  entendre  que  la 
volonté  du  Roy  est  que  le  reiglement  qui  vous  est 
envoyé  soit  entretenu  par  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  sans  que 
aulcun  puisse  prétendre  exemption  pour  privileiges, 
tel  qu'il  soit. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinzeiesme 
jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept.» 

Pareil  mandement  et  reiglement  cy  dessus  a 
esté  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  colonnelz  de 
cestedicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(t Monsieur  le  présidant  Luillier,  colonnel,  nous 
vous  prions  assembler  les  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes  qui  sont  soubz  vostre  colonnelle,  et  leur 
faire  entendre  que  la  volonté  du  Roy  est  que  le  rei- 
glement qui  vous  est  envoie  soit  entretenu  par  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  sans  que  aulcun  puisse  prétendre  exemption 
pour  privileige,  tel  qu'il  soit. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xvc  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  n 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  colonnelz  de  cestedicte  Ville. 
Enregistré  pour  la  seconde  fois. 


DGXXVII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


cSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  lundy  prochain,  dix  heures  du  matin,  au  Bu- 
reau de  la  Ville  pour  entendre  ce  qui  vous  sera 
proposé,  et  nous  y  apportez  les  noms  de  voz  Dixi- 
niers,  sy  n'y  faictes  faulle. 


[Mandement]  pour  apporter  les  noms  des  Dixaimers. 

i5  mars  1597.  (Fol.  ^6i  v°.) 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  quin- 
zeiesme jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  '2'.  n 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 


DCXXVIII.  —  Messieurs  de  la  Ville  sont  allez  au  bureau 
de  Messieurs  les  Trésoriers  de  France. 


Ce  jour  d'huy,  xvme  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  Messieurs  les  Prévost 


18  mars  1597.  (Fol.  36a  r°.) 

des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  de  m0  Charles 
Le  Conte,  recepveur  des  rentes,  se  sont  transportez 


™  Un  exemplaire  imprimé  de  ce  règlement,  sous  forme  de  placard  formant  2  pages  in-folio,  se  trouve  parmi  les  minutes  du 
Bureau  de  la  Ville;  à  la  suite  du  règlement  du  la  mars  a  été  transcrit  le  mandement  à  l'adresse  du  colonel  Feuillet  (H  1 88A). 

w  Les  mandements  envoyés,  le  i5  mars,  au  Président  Luillier  et  au  Quartenier  Guerrier,  sont  réunis  sur  la  môme  feuille,  sans 
signature  aucune  (H  188/1);  celui  de  Guerrier  est  aussi  sur  une  feuille  séparée. 
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par  devant  Messieurs  les  Trésoriers  de  France  en 
leur  bureau,  où  estoient  Messieurs  Le  Conte,  Le- 
febvre,  Regnard  et  aullres,  ausquelz  a  esté  présenté 
la  requesle  de  m"  Charles  Le  Conte,  tendant  affin 
de  luy  délivrer  ung  estât  des  assignations  apparte- 


[*6f73 

nant  à  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes;  qui 
ont  faict  responce  n'en  pouvoir  ordonner,  que  au 
préalable  ilz  n'en  ayent  communicque'  à  Messieurs  du 
Conseil  privé,  et  ont  retenu  la  requeste  et  l'eiitien 
estât  de  l'engaigement'1'. 


DGXXIX.  —  [Ordre]  pour  s'opposer  à  des  criées  d'une  tour 

DES  ANCIENS  MURS  DE  LA  VlLLE,  RUE  DE  JoUY. 
18  mars  1597.  (Poi-  36î  r°-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trM'  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelel  de  Paris,  présentez  vous  et  formez 
opposition  aux  criées  qui  se  poursuivent  d'une  tour 
et  portion  des  allées  par  hault  des  antiens  murs  de 
la  Ville,  assize  en  la  rue  de  Jouy'2',  tenant,  d'une 


part,  au  jardin  de  l'Ave  Maria,  et  d'aultre,  à  Claude 
Nourry,  ad  ce  que  ladicte  tour  et  allées  ne  puissent 
estre  vendues  au  préjudice  des  droictz  de  ladicte 
Ville,  d'aultant  qu'elle  appartient  au  Domaine  de  la 
Ville. 

tr Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept'3'.» 


DCXXX.  —  [Mandements  pour  la]  procession  à  l'entour  de  la  Cité 

À   CAUSE   DE  LA  RÉDUCTION  DE   CESTE   VlLLE. 
21  mars  1697.  (Fol.  36a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Guerrier,  Quarlenier,  trouvez 
vous,  avec  deux  bourgeois  de  vostre  quartier,  de- 
main, sept  heures  du  matin,  au  Rureau  delà  Ville, 
pour  nous  accompagner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  à  l'entour  de  la  Citté  de  ceste  Ville'4', 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
d'icelle,  sy  n'y  faictes  faulte. 


<r Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingtungiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 

ir  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  au  Rureau  de  la  Ville 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 


(1>  Cette  démarche  de  l'Échevinage  au  bureau  des  Trésoriers  de  France  est  consignée  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 
(H  i884). 

"'  Sauvai,  dans  ses  Recherches  sur  les  antiquités  de  Paris,  t.  I,  p.  35,  nous  semble  faire  allusion  à  celle  tour,  lorsqu'il  parle  du 
trajet  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  entre  la  rue  de  Jouy  (anciennement  des  Prêtres)  et  la  rue  Saint-Antoine  :  ttLe  pan  de  mur, 
dit-il,  était  flanqué  de  deux  tours  rondes;  dans  l'une  les  Jésuiles  ont  pratiqué  leur  escalier,  et  depuis  quelques  années,  ils  ont 
abbatu  l'autre  qui  se  voyoit  à  la  rue  de  Jouy,  vis  â  vis  d'une  autre  toute  pareille  et  qui  subsiste  encore  dans  le  monaslère  de  l'Ave- 
Maria».  Elles  gardaient  toutes  deux  la  fausse  poterne  de  Saint-Paul.  (Cf.  A.  Bonnardot,  Les  anciennes  enceintes  de  Paris,  p.  76.) 

<»  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Talon  et  de  Canaye  (H  1 884). 

("  Voici  en  quels  termes  le  greffier  du  Parlement  raconte  la  participation  de  la  Cour  à  cette  procession. 

Du  samedi,  xxne  jour  de  Mars  :  «Ce  jour  d'huy,  Messieurs  assemblez  en  la  Grand  Chambre  du  Plaidoyé,  sont  partiz  sur  les  neuf 
heures  en  robbes  rouges  et  chaperons  pour  aller  à  la  procession  generalle  qui  s'est  faicte  en  mémoire  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Boy.»  (Archives  nal.,  Parlement  de  Paris,  X"  1749,  fol.  i3  v'.)  La  veille  de  cette  cérémonie,  deux 
Echevins  de  la  Ville  vinrent  prier  la  Chambre  des  Comptes  d'assister  à  la  dite  procession  qui  se  ferait,  trpartant  de  l'église  Notre- 
Dame  en  la  Cité  et  retournerait  en  ladicte  Église,  où  se  dirait  le  service»  ;  la  Chambre  délégua  quatre  de  ses  présidents  avec  un  cer- 
tain nombre  de  conseillers.  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a665,  fol.  3o5.) 


qui  se  fera  allentour  de  la  Citté  de  ceste  Ville,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  d'icelle. 

wFaict  au  Bureau  [de  la  Ville]  le  vingt  ungiesme 
jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  W.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tous 
vostres. 

Pareil  envoie  ausdietz  sieurs  Conseillers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fCappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  avec  tous 


DE  LA   VILLE   DE   PARIS. 
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ceulx  de  voz  nombres,  demain,  six  heures  du  matin , 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  ceste  Ville ,  garniz  de 
leurs  hocquetons  et  armes,  pour  nous  accompagner 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  à  l'entour  de 
la  Citté  de  ceste  Ville ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  d'icelle,  sy  n'y  faictes  faulte. 
■  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  vingt  ung- 
iesme jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  PU 


Pareil  mandement  envoyé  audict  cappitaine  Mar- 
chant. 


DCXXXI.  —  [Ordonnance]  pour  constituer  prisonnier. 

ai  mars  1697.  (Fol.  364  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Il  est  ordonné  que ,  par  faulte  d'avoir  par  An- 
thoine  Lambert,  boullanger,  satisfaict  aux  ordon- 
nances, cy  devant  de  nous  données  et  par  plusieurs 


fois  réitérées,  et  rendu  compte  de  l'administration 
qu'il  a  eue  du  bled  à  luy  délivré,  il  sera  pris  et  ap- 
préhendé au  corps  et  admené  prisonnier  es  prisons 
de  ladicte  Ville  (3>. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  ungiesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'4),  n 


DGXXXII.  —  Messieurs  sont  allez  au  bureau  de  Messieurs  les  Trésoriers  de  France. 

a4  mars  1597.  (Fol.  364  r°.) 


Ce  jour  d'huy,  vingt  quatreiesme  jour  [de  Mars, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  de 
m"  Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  conseiller 
du  Roy,  recepveur  des  rentes  assignées  sur  les  re- 
ceptes  generalles,  se  sont  transportez  par  devers 
Messieurs  les  Trésoriers  de  France  en  leur  bureau, 
ausquelz  ledict  sieur  Le  Gruet  a  présenté  sa  requeste, 
afïîn  de  luy  délivrer  ung  estât  pour  faire  le  recou- 
vrement des  deniers  des  assignations  affectez  au 
payement  desdictes  rentes  pour  la  présente  année, 
lesquelz  ont  faict  responce  qu'ilz  feront  entendre 
ladicte  poursuitte  à  Messieurs  du  Conseil. 

Ce  faict,  ont  esté  requis  leur  rendre  responce  de 


la  requeste  à  eulx  présentée,  le  dix  huictiesme  jour 
de  ce  mois,  par  Monsieur  Charles  Le  Conte,  aussy 
conseiller  du  Roy,  recepveur  [des  rentes  assignées 
sur  les  Aydes,  aflîn  d'avoir  son  estât,  lesquelz  par- 
lant par  Monsieur  Le  Conte,  l'un  desdietz  sieurs  Tré- 
soriers, que  la  malladie  de  Monsieur  d'Incarville 
avoyt  différé  la  resolution  de  ladicte  requeste,  et  sur 
ce  Monsieur  Talon,  l'un  desdietz  Eschevins,  leur  a 
faict  entendre  que,  l'année  dernière,  le  peuple  estoit 
entré  en  oppinion  que  lesdietz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  n'avoient  assé  instament 
poursuyvy  le  recouvrement  desdictes  assignations, 
les  priant  eulx  en  voulloir souvenir,  et  deschargeans 
sur  eulx  de  la  poursuitte  qui  en  pourrait  advenir  (5). 


(1)  Les  mandements  du  21  mars  pour  la  procession  autour  de  la  Cité  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille  sous  la  signature 
de  Talon  et  de  Rochefort  (H  1886). 

W   Une  partie  du  folio  363  r°  et  tout  le  verso  ont  été  laissés  en  blanc,  probablement  pour  y  insérer  le  récit  de  la  procession. 

(s)  Cet  ordre  d'écrou  ne  fut  pas  immédiatement  mis  à  exécution,  Antoine  Lambert  et  Jean  Picard,  maîtres  boulangers,  ne  furent 
constitués  prisonniers  que  le  a3  mai,  à  la  suite  d'un  jugement  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  prescrivit  leur  incarcération  faute  du 
payement  entre  les  mains  de  Léon  Frenicle,  d'une  somme  de  235  écus,  mais  ces  débiteurs  récalcitrants  recouvrèrent  leur  liberlé 
le  jour  même.  (Archives  nat.,  Registre  d'écrou  du  Bureau  de  la  Ville,  Zl*  356b,  fol.  65  r°.) 

"'  La  minute  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  des  quatre  Eclicvins  (H  i88'i). 

(5'   Voir  aux  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

xi.  45 

ivritiuEiMc  inniiu, 
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DGXXXIII.  —  [Mandement]  à  cause  de  ledit  de  l'imposition  de  i  9  deniers  pour  livre. 

a6  mars  1697.  (Fol.  364  v°.) 


it  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  délibérer  sur  l' eedict,  ce  jour  d'huy,  mis 
en  noz  mains  par  Messieurs  de  la  Cour  des  Aydes  W, 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tFaict  au  Bureau    de   ladicte    Ville,    le   vingt 


sixiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept  W.  i) 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DCXXXIV.  —  Assemblée  pour  le  sol  pour  livre. 

a-j  mars  1097.  (Fol.  365  r°.) 


Du  jeudy,  xxvii""  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept,  en  l'Assemblée,  ledict  jour, 
laicte  au  Bureau  de  la  Ville  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillère  de  ladicte 
Ville  pour  délibérer  sur  l'eedict  de  l'imposition  des 
douze  deniers  pour  livre,  envoyé  à  ladicte  Ville  par 
Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  : 

Sont  coniparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon ,  de  Bochefort ,  Canaie  et  Josse ,  Eschevins  ; 

Messieurs  :  de  Boullancourt,  présidant,  de  Marlv . 
présidant,  de  Versigny,  Le  Clerc,  présidant,  Du 
Drac,  présidant,  Sanguyn,  des  Croisettes,  Palluau, 
Le  Prestre,   Perrot,  de   Sainct-Germain ,    Amelot, 


Du  Chemin,  de  Jumeauville,  Le  Cointe,  Daubray, 
Arnault,  Conseillers  de  Ville. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  reporteront  demain  ledict 
eedict  à  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  et  leur 
remonstreront  que  le  Conseil  de  la  Ville  a  arresté 
qu'il  ne  pouvoit  donner  advis  à  ung  affaire  qui  re- 
garde generallement  le  royaume,  et  leur  faire  en- 
tendre les  conditions  soubz  lesquelles  Messieurs  de 
l'Assemblée  de  Rouan  ont  cy  devant  donné  advis, 
allin  que  sy  la  Court  entre  en  la  verifficationdudict 
eedict,  soit  soubz  lesdictes  conditions  et  pour  le  reste 
de  la  présente  année  seullement  <3'. 


(l)  Il  s'agit  de  i'édit  de  mars  1097,  en  17  articles,  portant  règlement  pour  la  levée  des  droits  d'entrée,  appelés  pancarte,  sur 
toutes  les  denrées  et  marchandises,  suivant  l'avis  de  l'Assemblée  de  Rouen,  édit  qui  fut  enregistré  par  la  Cour  des  Aides,  le  3  1  mars  , 
après  maints  incidents,  provoqués  par  la  communication  qui  en  fut  faite  à  l'Ecbevinage.  Voici  comment  les  choses  se  passèrent  : 
Le  mardi  a5  mars,  le  président  Rebours  et  trois  conseillers  de  la  Cour  des  Aides  furent  mandés  au  Louvre  par  le  Conseil  privé  et 
essuvèrent  de  vifs  reproches,  le  Conseil  alla  même  jusqu'à  leur  imputer  la  perte  du  royaume  par  faute  de  la  vérification  de  cet  édit; 
le  leudemain,  la  Cour  des  Aides  décida,  avant  de  procéder  à  l'enregistrement,  de  communiquer  I'édit  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins,  qui  se  présentèrent  à  1 1  heures  et  emportèrent  l'ordonnance.  Dans  l'après-diner  du  même  jour,  les  présidents  de  la  Cour 
des  Aides  furent  appelés  au  Conseil  tenu  dans  le  cabinet  du  Roi  :  alors  trie  Chancelier  les  blâma  et  reprit  aigrement  de  ce  qu'ils 
avoient  communiqué  ledit  édit  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  disant  que  c'était  pour  émouvoir  une  sédition,  et  fut  secondé 
par  M.  de  Rellièvre  par  des  paroles  plus  aigres,  et  par  le  sr  de  Sancy  et  autres  dudit  Conseil,  auxquels  ils  répondirent  n'avoir  rien 
fait  que  ce  qui  avoit  été  fait  en  cas  semblable  et  approuvé  par  ledit  Conseil  même,  lorsqu'il  fut  question  de  l'imposition  précédente  , 
beaucoup  plus  griefve  et  intollerable,  estimant  que  ledit  Prévôt  des  Marchands  y  dut  apporter  de  la  célérité,  et  ne  meritoient  |pas 
d'être  blâmés».  (Archive»  nat.,  Registre!  secrets  de  la  Cour  des  Aides,  Z1*  i58 ,  fol.  280,  282.) 

's!  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois  et  de  Talon  (H  i88'i). 

<3)  Le  vendredi  28  mars  1597,  les  PrévôtMes  Marchands  et  Echevins  se  rendirent  en  la  Cour  des  Aides  et  après  l'avoir  remerciée 
de  leur  avoir  donné  le  moyen  de  délibérer  sur  I'édit  d'imposition,  ils  exposèrent  que  dans  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville,  ils  avaient 
(r reconnu  la  conséquence,  mais  aussy  la  nécessité  des  affaires,  et  parce  que  I'édit  est  gênerai  et  universel,  ont  advisé  de  donner 
par  écrit  leur  délibération»;  en  effet,  ils  remirent  à  l'instant  avec  I'édit  leur  délibération,  en  date  du  27  mars,  qui  fut  insérée 
ta  extenso  dans  le  registre  secret  de  la  Cour.  Le  3i  mars,  le  Prévôt  des  Marchands  étant  malade,  Omer  Talon,  accompagné  des 
Echevins  Canaye  et  Josse  et  du  Procureur  du  Roi  delà  Ville,  revint  en  la  Cour  et  fit  observer  que,  icomme  leurs  charge  étaient  po- 
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Premièrement,  que  tous  subsides,  depuis  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  cesseront  au 
mesme  instant  de  la  veriffication. 

Que  les  deniers  seront  receuz  par  ceulx  qui  se- 
ront commis  par  les  villes  et  communaultez,  à  la 
charge  d'un  contrerolleur  pour  le  Roy. 

Qu'il  ne  pourra  estre  estably  en  une  province 
particullierement,  que  par  mesme  moyen  il  ne  soit 
aux  aultres. 

Que  les  deniers  seront  emploiez,  moictié  aux 
affaires  de  la  guerre,  moictié  en  l'acquictdes  rentes 
et  charges. 

Que  l'impost  ne  se  pourra  lever  qu'une  seulle  fois, 
en  une  mesme  generallité,  encore  que  la  marchan- 
dise fut  vendue  plusieurs  fois!1'. 

Et  le  jour  précèdent  de  ladicte  Assemblée,  vingt 
sixiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept,  sur  les  cinq  heures  de  relevée,  sont  venuz 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  l'huissier  Longuet  faire 
entendre  que  Messieurs  du  Conseil  privé  luy  avoient 
commandé  faire  sçavoir  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  qu'ilz  eussent  à  les  aller 
trouver  audict  Conseil ,  et  leur  porter  l'eedict  de  l'es- 
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tablisscment  d'un  sol  pour  livre,  à  eulx,  ce  jour 
d'huy,  baillé  par  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes, 
auquel  Longuet  lesdict/.  s™  ont  faict  response  que, 
pour  le  deub  de  leur  charge,  ilz  avoyent  envoyé 
prier  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  eulx 
voulloir  trouver,  demain,  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
délibérer  sur  ledict  eedict.  Et  à  l'instant  Monsieur 
de  Verdilly,  Procureur  gênerai  du  Roy  en  la  Court 
des  Aydes,  est  arrivé  audict  Rureau  faire  entendre 
ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
avoir  charge  de  Messieurs  du  Conseil  privé  retirer 
d'eulx  ledict  eedict,  auquel  a  esté  remonstré  que 
ledict  eedict  leur  a  esté  seullement  donné,  ce  jour 
d'huy,  unze  heures  du  matin,  et  que,  attendu  la 
conséquence  dudict  eedict,  ilz  ont  envoyé  prier  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville  eulx  voulloir  trou- 
ver, demain,  au  Bureau  pour  délibérer  sur  icelluy, 
ne  pouvant  de  leur  chef  y  rien  dire  sans  l'advis  du 
Conseil.  Lequel  sieur  de  Verdilly  les  a  priez  eulx 
voulloir  transporter  par  devers  lesdictz  sieurs  du 
Conseil  privé,  pour  entendre  ce  qui  leur  seroit  pro- 
posé <2',  et  suivant  ce ,  se  sont  transportez  en  la  com- 
pagnie dudict  sieur  de  Verdilly  par  devers  lesdictz 
sieurs  du  Conseil  privé  '3'. 


pulaires,  ils  étaient  tenus  d'écouter  et  entendre  toutes  les  plaintes  et  clameurs  du  peuple,  et  déclara  que  le  Bureau  de  la  Ville  ne 
pouvait  accepter  l'édit  que  sous  deux  conditions,  itla  première,  pour  le  maniement  des  deniers  qui  en  proviendront,  qu'il  a  fait 
tendre  au  peuple,  la  moitié  devoir  tourner  à  leur  profit  en  l'acquit  des  rentes  de  la  Ville,  et  l'édit  ne  seroit  établi  plus  tôt  en  cette 
généralité  qu'ailleurs ,  parce  que  s'il  était  établi  à  Paris  seullement,  le  trafic  cesserait  entièrement».  Comme  seconde  condition  l'Éche- 
vinage  demandait  que  tria  Ville  eût  un  receveur  qui  reçut  la  moitié  des  deniers  en  provenans  pour  employer  au  payement  et  acquit 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  en  protestant  qu'au  cas  où  l'édit  passerait  autrement  que  sous  ces  deux  conditions,  d'en  empêcber  l'effet». 
La  Cour  en  référa  au  Conseil  privé,  qui  décida  de  mander  le  sr  Talon  et  le  Prévôt  des  Marchands  pour  entendre  d'eux  la  cause  de 
cet  empêchement  et  le  faire  cesser.  Un  arrêt  du  Conseil,  qui  intervint  le  même  jour,  ordonna  de  passer  outre,  et  la  Cour  des  Aides 
procéda,  séance  tenante,  à  l'enregistrement  de  l'édit,  en  stipulant  qu'il  ne  serait  touchée  l'assignation  donnée  sur  les  anciens  droits 
pour  le  payement  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  qu'il  y  aurait  un  contrôleur  et  un  receveur,  l'un  par  le  Roi,  l'autre  par  les  Villes. 
(Arch.  nat.,  Registres  secrets  de  la  Cour  des  Aides,  Z*  i58,  fol.  287,  290.) 

(1)  Indépendamment  du  texte  de  la  délibéralion  priée  le  27  mars,  tel  qu'il  est  transcrit  au  Registre,  existe  une  minute  sous 
forme  de  plumitif,  malheureusement  d'une  lecture  très  difficile,  qui  donne  le  compte  rendu  de  la  séance  préliminaire  du  Bureau, 
à  laquelle  assistèrent  le  Connétable  et  M.  de  Bellièvre  (H  1886). 

(,)  A  la  suite  de  cette  démarche  du  Procureur  général  de  la  Cour  des  Aides,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  vinrent  demander 
un  délai  de  2't  heures  à  la  Cour.  M.  Talon,  l'un  des  Échejins,  au  nom  de  ses  collègues,  dit  que  trie  corps  de  Ville  est  composé  de 
grand  nombre  de  gens  nolablcs  et  d'honneur,  qu'ils  feront  assembler  l'après-dîner».  Lorsqu'ils  se  furent  relirés,  se  présentèrent  le 
Connétable  et  M.  de  Bellièvre,  qui  prirent  successivement  la  parole.  M.  de  Bellièvre  exposa  tous  les  inconvénients  de  la  communica- 
tion de  l'édit  à  l'Échevinage.  «M.  le  Prévost  des  Marchans,  dil-il,  fera  assembler  des  marchans  drapiers,  passementiers  et  autres 
en  grand  nombre,  qui  y  auront  interest,  et  esta  craindre  une  révolte  ou  opposilion,  il  faudra  donc,  que  quand  le  Roy  voudra  faire 
une  loy,  qu'il  demande  aux  marchands  drapiers,  passementiers  et  aulres,  s'ils  la  trouvent  bonne;  le  Roy  ne  le  peut  supporter,  ny 
nous  qui  sommes  ses  serviteurs.  .  .,  et  maintenant  que  Sa  Majesté  est  devant  Amiens  à  suporterla  fatigue,  assembler  son  armée,  faire 
faire  des  forts,  au  plus  pressé  de  ses  affaires,  luy  denierons-nous  secours.  .  .?»  Le  premier  Président  de  la  Cour  répondit  qu'il  leur 
avait  paru  rationnel  de  communiquer  cet  édit  à  l'Echevinage,  comme  cela  s'était  fait  du  temps  de  François  1";  sur  ce  M.  de  Bel- 
lièvre déclara  que  (tde  remettre  l'édit  en  Conseil  et  assemblée  de  Ville  est  à  craindre  une  sédition ,  et  que  les  marchands  pourraient 
faire  un  trouble,  ou  bien  y  apporter  une  longueur,  et  lors  le  Roy  manquant  de  fonds,  il  faudra  qu'il  rentre  en  cette  Ville,  avec  son 
armée,  l'ennemy  sur  nos  bras  et  la  Picardie  perdue».  Le  Connétable  et  M.  de  Bellièvre,  en  se  retirant,  prièrent  la  Cour  de  faire 
connaître,  le  lendemain,  leur  décision.  (Archives  nat.,  Registres  secrets  de  la  Cour  des  Aides,  Z1*  i58,  fol.  282.) 

"'    Le  récit  de  la  venue  de  l'huissier  Longuet  au  Bureau  de  la  Ville  figure  parmi  les  minutes  (H  i884). 
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DGXXXV.  —  [Lettre  aux  Eschevins  de  St  Dems] 

POUR  FAIRE  GARDE  JOUR  ET  NUICT  À  ST  DeNIS,  [et   RESPONSE  ]. 
37  mars  1597.  (Fol.  367  r°.) 


* Messieurs,  nous  avons  esté  advertiz  que  vous 
avez  depuis  quelque  temps  fort  négligé  la  garde  de 
vostre  ville,  et  que  les  portes  sont  ouvertes  de  nuict 
sans  estre  gardées;  nous  vous  prions  vous  resveiller 
et  songer  davantage  à  vostre  conservation,  faisans 
bonne  garde  de  jour  et  de  nuict,  et  sy  vous  pouvez 
vous  contenter  de  l'ouverture  de  l'une  de  voz  portes, 
il  y  auroit  plus  de  seureté.  N'estant  la  présente  à 
aultre  fin,  nous  prions  Dieu, 

ir Messieurs,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 
A  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Mars  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'.» 

Voz  voysins  et  meilleurs  arays  pour  vous  servir, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris. 


A  Messieurs,  Messieurs  les  lieutenant  et  Esehevim 
de  la  ville  de  Sainct-Denis. 

ir Messieurs,  j'ay  receu  voz  lettres,  pour  l'absence 
de  Messieurs  les  lieutenant  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Sainct-Denis,  lesquelles  je  promectz  faire  tenir 
ausdictz  sieurs  par  vostre  plus  alfectionné  serviteur, 
messieurs,  à  vous  servir. a 

Signé  :  De  Dessus  le  Molstier. 

Et  plus  bas  et  à  costé  est  escript  :  De  Sainct  De- 
nis, ce  27  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

Et  sur  la  suscription  :  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DGXXXVI.  — [Mandembnt]  pour  m  laisser  entrer  aucuns  pauvres  en  ceste  Ville. 

si)  mars  1597.  (Fol.  367  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

»  Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous  prions 
advertir  les  cappitaines  de  vostre  colonnelle.  qui 
entreront  doresnavant  en  garde  es  portes  de  ceste 


Ville,  de  prendre  soigneusement  garde  qu'il  n'entre 
en  ceste  Ville  aulcuns  pauvres. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Mars,  l'an  rail  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  l2'.  s 


DGXXXVII.  —  [Mandement]  pour  l'élection  d'un  capitaine  de  quartier. 

1"  avril  1597.  (Fol.  367  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  François  Bonnard,  Quartenier,  faictes  as- 
sembler les  bourgeois  de  la  Dixaine  de  Nicollas 
Davolle'.  estant  de  vostre  quartier,  pour  procedder  à 
l'eslection  d'un  cappitaine  en  icelle  Dixaine,  au  lieu 
de  Monsieur  Josse,  l'un  des  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  lequel  avons  deschargé  de  ladicte  charge  de 


cappitaine,  attendu  sa  qualité  d'Eschevin,  et  nous 
rapportez  incontinant  le  roole  de  ladicte  ellection. 
(f Faict  au  Bureau,  le  premier  jour  d'Avril,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept*3'.» 


Pareil  mandement  envoyé  audict  sieur  François 
Bonnard,  Quartenier,  pour  exécuter  par  luy  le  con- 
tenu en  icelluy. 


W  Celte  lettre  de  l'Échevinage  parisien  à  la  municipalité  de  Sainl-Deuis  et  la  réponse  qui  se  trouve  à  la  suite  font  partie    des 
minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188 4). 

W  L'original  de  ce  mandement  n'est  point  signé  (H  i884  ). 

P)  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Canaye  (H  188 4). 
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DCXXXVIII.  — [Mandbment]  pour  faire  recherche  par  les  maisons. 

t"  avril  1 597.  <  Fol.  368  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous  prions 
faire  et  faire  faire  par  toutz  les  cappitaines,  lieute- 
nans  et  enseignes  de  vostre  colonnelie,  demain,  six 
heures  du  matin,  bonne  et  exacte  recherche  par 
toutes  les  maisons  de  vostre  colonnelie  pour  veoir 
quelles  personnes  y  sont  logées,  et  pendant  que  ferez 
lesdictes  recherches,  vous  mettrez  et  ferez  mettre 


des  personnes  es  advenues  de  chacune  Dixaine,  ad 
ce  que  personne  ne  se  puisse  evadder,  et  nous  ap- 
portez, ledict  jour,  procès  verhail  desdictes  recher- 
ches M. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept!2'. n 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Colonnelz  de  cestedicte  Ville. 


DCXXXIX.  —  [Ordre]  aux  passeurs  d'eau  de  ne  passer  personne  sans  permission. 

5  avril  1597.  C7"1-  368  r"-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  qu'il  se  commect  plusieurs  abbuz,  tant 
de  jour  que  de  nuict,  par  les  maistres  passeurs 
d'eaue  de  ceste  Ville  qui  passent  toutes  personnes, 
tant  de  la  Ville  aux  champs  que  des  champs  à  la 


Ville,  requérant  y  voulloir  pourveoir,  nous  avons 
faict  et  faisons  inhibitions  et  deffences  à  tous  lesdictz 
passeurs  d'eaue  de  passer  aulcunes  personnes  de  la 
Ville  aux  champs  et  des  champs  à  la  Ville ,  sans  per- 
mission, à  peyne  de  pugnition  corporelle. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
d'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  1 

Delivre'e  à  Degouest  pour  la  signiffier. 


DCXL.  — [Mandement]  pour  n'ouvrir  que  les  cuichetz  des  portes. 

5  avril  1597.  (Foi-  368  v°0 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous  prions 
donner  ordre  qu'il  n'y  ait  que  le  guichet  des  portes 
ouvert,  le  jour  de  demain,  pour  éviter  aux  incon- 
veniens  qui  pourraient  arriver. 


«Faict  le  cinquiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept.  ^ 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  colonnelz  de  ladicte  Ville. 


"'  D'après  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoiret-journauv,  t.  Vil,  p.  91-92),  on  n'entendait  parlera  Paris,  «depuis  les  nouvelles 
d'Amiens,  que  de  nouvelles  conjurations  et  trahisons,  et  dans  les  premiers  jours  d'avril,  l'exécution  du  sieur  Charpentier,  roué  en 
place  de  Grève,  et  d'un  courrier  nommé  Des  Loges,  entraîna,  par  suite  de  leurs  révélations,  plusieurs  arrestations».  «Tous  deux,  dit 
Pierre  de  l'Estoile,  plaingnoient  la  misère  de  la  France  et  de  Paris  nommément,  où  on  prist  quelques  femmes  Ligueuses  prison- 
nières, desquelles  les  maris  estoient  absens  et  dont  ledit  Des  Loges  avolt  dit  qu'on  se  donnast  garde;  entre  lesquelles  estoient  la 
commissaire  Bazin  et  la  femme  d'un  vendeur  d'Agnus  Dei,  près  le  Palais,  avec  un  moine  de  S'  Germain,  qu'on  prist  tous  par 
soubcon,  et  furent  peu  après  eslargis,  faute  de  preuve.» 

(3>  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  188&). 
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DCXLI.  —  [Mandement]  aux  hostelliers  d aporter  les  noms  de  leurs  hostes. 

S  avril  1597.  (Fol.  368  v%) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  réitérer  à  voz  Dixiniers  qu'ilz  aient  à  faire 
entendre  aux  hostelliers  de  leurs  Dixaines  d'apporter 
tous  les  jours  les  noms  et  surnoms  de  leurs  hostes, 
leur  demeure,  et  l'occasion  de  leur  séjour,  pour  par 


vous  apporter  par  chacun  jour  lesdictz  noms  et  sur- 
noms en  la  maison  de  Monsieur ,  sy  n'y  faicles 

faulte. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  d'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  r, 


Pareil   mandement  envoyé  à  chacun    des  seize 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris'1'. 


DGXLII.  —  Messe  pour  la  réduction  de  ceste  Ville. 

g  avril  1597.  (Fol.  369  r°). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Qiiarlenier,  trouvez 
vous  avecq  deux  notables  bourgeois  de  votre  quar- 
tier, vendredy  prochain,  sept  heures  du  matin,  au 
Rureau  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  à 
la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre-Dame  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste 
Ville,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  neuf™" jour  d'Avril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  71 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 

tt  Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver  vendredy 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  pour  nous  accompagner  à  la  messe  qui  se  dira 
en  l'église  Nostre-Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

irFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  dix 
sept.» 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  vendredy  prochain,  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en 
l'église  Nostre-Dame ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville,  sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  '2).  -n 


Pareil  mandement  envoyé  audict  cappitaine  Mar- 
chant. 


(1)  Les  trois  mandements  du  5  avril  sont  réunis  sur  la  même  feuille,  sous  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Rochefort 
(H  i884). 

|!>  Ces  trois  mandements  du  9  avril  se  trouvent  également  réunis  sur  la  même  feuille,  sous  les  signatures  de  Talon,  de  Canaye 
et  de  Josse(H  188a). 
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DGXLIII.  —  Messieurs  o.\t  esté  demander  les  estatz  de  paiement  des  rentes. 

9  avril  1597.  (Fol.  370  r\) 


Du  mercredy,  neufiesme  jour  d'Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  et  dix  sept. 

Ledict  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville,  assistez  de  monsieur  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  se  sont  trans- 
portez au  Conseil  privé  du  Roy,  où  estaient  Monsieur 
le  Gonnestable,  Monsieur  le  Chancellier,  Messieurs 
deRelliepvre,  d'Incarville,  Forget,  d'Atichy,  de  Sancy 
et  plusieurs  aultres,  ausquelz  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ont  demandé  les  estatz 
pour  délivrer  aux  recepveurs  et  paieurs  des  rentes 
de  ladicte  Ville ,  pour  entrer  en  payement  de  quel- 
ques arrérages  des  rentes  constituées  sur  la  Ville; 
lesquelz  sieurs  du  Conseil  ont  faict  responce  qu'ilz 
n'avoient  encores  dressé  lesdictz  estatz,  et  que  Mes- 
sieurs les  Trésoriers  de  France  en  estoient  cause, 
d'aultant  qu'ilz  n'avoient  encores  baillé  leurs  mé- 


moires pour  dresser  iceulx,  et  que  aussytost  qu'ilz 
les  auraient  baillez,  ilz  délivreraient  iceulx  estatz. 
Aussy  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins ont  représenté  ausdictz  sieurs  du  Conseil  les 
nécessitez  de  la  Ville,  qu'il  convenoit  travailler  à 
plusieurs  portes  et  pontz  de  ceste  Ville,  qu'il  falloit 
faire  paver  en  plusieurs  endroictz  de  ceste  Ville,  et 
plusieurs  aultres  nécessitez  qu'il  convient  faire , 
neantmoings  qu'ilz  n'avoient  aulcun  fond  pour  y 
pourveoir  et  remeddier,  et  requis  lesdictz  sieurs 
leur  donner  quelque  assignation.  Surquoy  lesdictz 
sieurs  du  Conseil  auraient  faict  responce  qu'il  estoyt 
arresté  que  la  Ville  aura  la  quinziesme  partie  des 
deniers  qui  se  lèvent ,  et  commancez  à  lever  le  pre- 
mier jour  de  ce  présent  moys  pour  le  secours  du 
Roy,  pour  estre  employez  ausdictes  nécessitez  de  la 
Ville  ». 


DCXLlY.  —  [Procuration  de  François  de  Vigny,  pour  résigner  son  estât  et  office 

de  Receveur  de  la  Ville.] 


9  avril  1597.  (Fol.  370  v°. ) 


trA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Thomas  Lemasson,  licentié  es  loix,  advocat  en  Par- 
lement ,  juge  et  garde  pour  le  Roy  de  la  prevosté  et 
chastellenie  de  Chasteaufort,  sçavoir  faisons  que 
par  devant  Gilles  Digeon,  tabellion  royal  juré  en  la- 
dicte prevosté,  fut  présent  noble  homme,  m"  Fran- 
çois de  Vigny,  escuier,  sieur  d'Igny  et  de  Vilgenis'2', 
Recepveur  de  la  ville  de  Paris,  lequel  a  faict  et  con- 
stitué son  procureur  me ,  auquel  il  a  donné 

pouvoir,  puissance,  aucthorité  et  mandement  spé- 
cial de  remettre  sondict  estât  et  office  de  Recepveur 
de  ladicte  ville  de  Paris  es  mains  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins ,  Conseillers ,  Quar- 
teniers  et  bourgeois  d'icelle  ville  de  Paris ,  pour  y 
estre  par  eulx  pourveu  de  telles  personnes  qu'ilz 
verront  bon  estre,  et  generallement  aultant  faire  et 


dire  pour  ledict  sieur  constituant  en  tout  ce  que 
dessus  et  ce  qui  en  deppend,  comme  faire  pourrait, 
sy  présent  en  personne  y  estoyt,  promettant  avoir 
agréable ,  tenir  ferme  et  stable  à  tousjours  tout  le 
contenu  en  ces  présentes ,  sans  jamais  y  contrevenir 
en  aulcune  manière,  soubz  l'obligation  de  tous  ses 
biens. 

«Ce  fut  faict  et  passé  audict  lieu  de  Villegenis,  le 
mercredy  ixme  jour  d'Avril  mil  vc  un"  dix  sept;  pre- 
sens  Jehan  Roivin ,  demourant  à  Igny,  et  Jacques 
Gastineau,  demourant  audict  Villegenis,  tesmoings, 
qui  ont  avec  ledict  sieur  constituant  signé  à  la  mi- 
nutte  des  présentes.  » 


Signé  en  fin  :  de  Vigny  et  Digeon 


(3). 


(1)  Le  compte  rendu  de  cette  démarche  de  l'Échevinage  ne  figure  point  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188 h). 

>*'  On  trouve  dans  l'histoire  d'Ktampes,  de  dom  Fleureau,  la  mention  de  François  de  Vigny  comme  seigneur  de  Villegenis  et 
d'Igny  en  1579,  il  l'était  encore  le  16  mai  1597.  Au  siècle  dernier  se  voyait  dans  le  chœur  de  l'église  d'Igny  la  sépulture  du  fils 
de  François  de  Vigny,  décédé  le  a5  mai  1610. 

<3'  L'original  de  cette  procuration,  sur  parchemin,  eiiste  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 


360 


REGISTRES  DU  BUREAU 


^97] 


DGXLV.  —  [Mandement]  pour  déclarer  ceux  qui  logent  en  chaque  Divaine. 

11  avril  1597.  (Fol.  371  r\) 


De  par  let  Prévost  des  Marchant  et  Etchevint 
de  la  ville  de  Paris. 

*  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  d'au  i  la  ni 
que  nous  congnoissons  que  l'ordonnance  et  mande- 
ment du  Roy  pour  le  faict  des  gardes  n'a  esté  ob- 
servé, nous  vous  mandons  advertir  tous  voz  Dixiniers 
qu'ilz  aient  à  déclarer  à  ceux  qui  logent  en  leur 
Dixaine  de  leur  apporter,  par  chacun  jour,  les 
noms  et  surnoms  de  leurs  hostes,  leurs  qualitez, 
demeurances  et  la  cause  de  leur  séjour,  pour  les 
mettre,  ledict  jour,  en  voz  mains,  pour  le  nous  ap- 
porter aussytost,  ainsy  qu'il  vous  a  esté  cy  devant 
ordonné,  et  où  il  y  aura  aulcun  desdictz  hostelliers 
qui  ne  satisfera  à  ce  que  dessus,  par  chacun  jour, 
vous  nous  en  advertirez  le  lendemain  et  nous  bail- 
lerez le  nom  et  surnom  d'iceulx,  affîn  d'estre  punis 
et  chastiez.  Et  oultre  nous  vous  mandons  faire  sça- 


voir  à  vosdictz  Dixiniers  qu'ilz  ayent  à  advertir  in- 
différemment tous  les  bourgeois  de  leur  Dixaine, 
que  quand  il  viendra  quelques  ungs  de  leur  parens 
ou  amis  pour  loger  et  demeurer  en  leurs  maisons, 
d'apporter  par  chacun  jour  au  logis  de  leurs  Dixi- 
niers leurs  noms,  surnoms  et  la  cause  de  leur  séjour, 
pour  estre  par  lesdictz  Dixiniers  mis  en  voz  mains, 
aflîn  de  le  nous  apporter,  suivant  le  département  cy 
devant  à  nous  donné,  et  où  il  y  aura  des  hostelliers, 
bourgeois,  Dixiniers,  ou  aullres  personnes,  qui  con- 
treviendront à  ce  que  dessus,  vous  nous  en  adver- 
tirez incontinant,  le  tout  suivant  la  volonté  du  RoyO. 
«r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  quatre vingtz  dix  sept'2'. » 


Pareil  mandement  envoyé   à   chacun  des  seize 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DCXLVI.  —  [Ordre]  de  ne  point  se  servir  d'aide  de  ponts  qu'il  n'ait  preste  serment. 

i4  avril  1597.  (Fol.  371  v\) 


De  par  les  Prévost  det  Marchant  et  Etchevint 
de  la  ville  de  Parit. 

tfDeffenses  sont  faictes  à  Loys  Delagarde,  m'  des 
pontz  de  Sainct-Gloud,  ne  se  servir  d'aulcunes  per- 
sonnes pour  ayde  dudictpont,  qu'ilz  n'aient  faict  et 
preste  serment,  et  donné  asseurance  de  leurs  per- 
sonnes au  Bureau  de  ladicte  Ville,  à  peyne  de  priva- 


tion de  sa  charge  et  de  cinquante  escuz  d'amende, 
et  à  luy  enjoinct  faire  comparoir  pardevant  nous 
Dominique  Delagarde  et  Pantalleon  Galletpourres- 
pondre  aux  con  clusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicte  Ville. 

c  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  quatorziesme  jour 
d'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  O.d 


DCXLVII.  —  [Mandements]  pour  se  trouver  en  l'Hostel  de  Ville. 

16  avril  1^97.  (Fol.  370  r*.) 


«f  Monsieur  de  Versigny,  Conseiller  de  la  Ville, 
nous  vous  prions  vous  trouver  demain,  entre  une  et 


deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville 
en  l'Assemblée  que  le  Roy  de  son  mouvement  a  com- 


W  A  la  suite  de  l'exécution  du  sr  Charpentier,  roué  en  place  de  Grève,  le  10  avril,  pour  complot  contre  la  sûreté  de  l'Etat,  on 
redoubla  de  vigilance  et  de  précautions  à  Paris  ;  on  voit  que ,  le  1  a  avril ,  le  lieutenant  et  le  substitut  du  Procureur  général  du  Roi . 
mandés  au  Parlemen!,  furent  exhortés  trd'avoir  l'œil  à  ce  qui  se  passe  en  ceste  Ville  et  ne  s'entreprenne  aucune  chose  sur  la  seuretté 
d'icelle,  estant  à  présent  d'aullant  plus  besoing  qu'il  s'est  recongneu  par  l'exécution  [nagueres  faicte  d'aucuns  prevenuz,  qu'il  y  a 
personnes  mal  affectionnez  au  service  du  Roy,  et  que  les  officiers  qui  ont  charge  soubz  eulx  y  apporte  le  mesroe  soin  et  diligence.» 
(Archives  nat.,  Parlement  de  Parit,  X1'  17Û9,  fol.  167  v°.)Palma  Cayet,  dans  sa  Chronologie  novenaire ,  p.  760,  raconte  l'arrestation 
par  le  Prévôt  de  la  Connélahlie  Rapin,  de  partisans  du  roi  d'Espagne  qui  s'étaient  réunis  dans  une  taverne  de  la  rue  de  laHuchette, 
et  qui  furent  pendus  en  place  de  Grève  et  à  la  porte  de  Paris.  «Ces  exécutions,  ajoute  le  chroniqueur,  firent  contenir  en  paix  ceux 
qui  eussent  voulu  remuer,  tellement  que  l'on  ne  fit  que  renforcer  les  gardes  aux  portes  de  Paris.» 

W  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  i884). 

M  La  minute  de  ces  défenses  est  signée  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Josse  (H  188A). 
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mandé  estre  faicte  pour  entendre  la  proposition  que 
Sa  Majesté  fera  faire,  et  délibérer  sur  iceliell),  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quator- 
ziesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  (2).  •» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 
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Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  xxvi  Conseillers  de  ceste  Ville. 


Pareil  mandement  aussy  envoyé  aux  seize  Quar- 
teniersde  cestedicte  Ville  pour  mander  deux  notables 
bourgeois  de  chacun  de  leurs  quartiers,  lesquelz  ne 
soient  officiers  des  Courtz  souveraines. 


Semblable  mandement  à  Messieurs  des  corps  ec- 
clesiastieques ,  pour  se  trouver  audict  jour  et  heure  en 
ladicte  Assemblée. 

Ledict  jour,  quatorziesme  Avril,  lesdictz  mande- 
mentz  cy  dessus  ont  esté  envoyez  par  les  sergens  de 
ladicte  Ville. 


DCXLVIII.  AsSKMBLÉE  GÉNe'rALLE  FAICTE  PAR  LE  COMMANDEMENT  DU  RoY, 

SLR  LA  SOLDE  DE  QUATRE  MIL  SuiSSES  QUIL  DEMANDE  À  LA  VlLLE. 

i5  avril   1597.  (Fol.  87s  v°. ) 


Du  mardy,  quinzeiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

En  l'Assemblée  generalle,  cedict  jour,  faicte  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers de  Ville,  depputtez  de  Messieurs  des  Courtz 
souveraines,  corps,  collèges,  chappitres  et  commu- 
naultez,  Quarteniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
cjuartier,  mandez,  que  le  Roy  de  son  mouvement  a 
commandé  estre  faicte  pour  entendre  les  proposi- 
tions que  Sa  Majesté  fera  faire,  et  délibérer  sur 
icelles,  suivant  le  mandement  cy  dessus; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Boullancourt,  le  prési- 
dant de  Marly,  de  Versigny,  le  présidant  Le  Clerc, 
le  présidant  Du  Drac,  Boucher,  Sanguin,  Le  Prestre, 
Perrot,  de  Sainct-Cir,  Amellot,  Le  Liepvre,  de  Ju- 
meauville,  Le  Tonnellier,  Le  Cointe,  Arnault,  Con- 
seillers de  ladicte  Ville; 


Messieurs  :  le  Premier  Présidant,  de  Monthelon, 
le  présidant  Marion,  Jourdin,  Legrand,  de  Bra- 
gelongne,  Violle,  sr  d'Aigremont,  de  Grieu,  Favier, 
de  Laujon,  Le  Maistre,  de  Villemereau,  Le  Mares- 
chal ,  Poussemye ,  deputtez  de  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement; 

Messieurs  :  Nicolay,  Premier  Présidant,  le  prési- 
dant de  Charmeaux,  Le  Coigneux,  Le  Grand,  de 
Bragelongne,  Lescuier,  Le  Prévost,  Maupeou,  de- 
puttez de  ladicte  Chambre  des  Comptes; 

Messieurs  Bouette,  Regnault,  Collas,  deputtez  de 
Messieurs  de  la  Court  des  Aydes; 

L'archediacre  de  Paris,  me  Bertrand  Prévost, 
deputtez  de  Messieurs  du  Chapitre  de  Paris; 

Me  François  Gallois,  deputté  de  la  Saincte-Cha- 
pelle; 

Me  Claude  Dormy,  prieur  de  Sainct-Martin-des- 
Champs  ; 

Frère  Bernard  de  Bourguignon,  deputté  de 
Saincte-Geneviefve  ; 

Frère  Jehan  Fontanon,  deputté  des  Chartreux; 


(1)  Le  lundi  i4  avril,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  s'étant  présentés  an  Parlement,  dirent  que  le  Roi  les  avait  convoqués 
au  Louvre,  et  qu'il  avait  fait  entrer  en  son  cabinet  le  Prévôt  des  Marchands,  «auquel  il  proposa  le  secours  qu'il  esperoit  pour  s'opposer 
à  ses  ennemys,  ce  qu'il  desiroit  faire  entendre  eu  une  Assemblée  générale»,  convoquée  pour  le  lendemain,  et  comme  le  temps  pres- 
sait, l'Echevinage  demandait  à  la  Cour,  avant  même  de  prévenir  les  Conseillers  de  Ville,  si  cette  assemblée  avait  son  agrément.  Le 
Parlement  décida  que  des  commissaires  de  chacune  des  chambres  seraient  délégués  à  cette  réunion.  {Archive*  nat.,  Parlement  de 
Pari»,  X1"  17^9,  fol.  171  v°.)  Ce  même  jour,  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  premier  président  Nicolay  rapporta  que,  la  veille  vers 
1 1  heures,  le  Roi  l'avait  envoyé  chercher  par  un  de  ses  valets  de  chambre,  qu'il  s'était  rendu  à  cette  invitation  avec  les  présidents 
Tambonneau,  de  Charmeaux  et  de  Marly,  que  Sa  Majesté  l'avait  instruit  de  l'assemblée  générale  qui  devait  se  tenir  en  l'Hôtel  de 
Ville,  le  mardi  suivant,  où  l'un  des  siens  ferait  connaître  sa  volonté.  Peu  après  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  vinrent  annoncer 
la  convocation  de  l'assemblée  en  question  et  prièrent  la  Chambre  de  s'y  trouver.  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  île» 
Comptes,  P  2  665,  fol.  319.) 

1,1  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  1886). 

il.  46 


ivii'fivrr.ir    v<rrr>\  tir. 
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Frère  Phelippes  Laurens,  deputté  de  Sainct-Ger- 
main-des-Prez  ; 

Frère  Noël  Ghenetard,  deputté  de  Sainct-Lazare  ; 

Le  depputté  des  Celestins; 

Frère  Jehan  Trevel ,  deputté  du  commandeur  du 
Temple  ; 

Frère  Jehan  Battelet,  deputté  de  Sainct-Magloire  ; 

Le  deputté  de  Sainct-Victor. 

QUARTKMKRS  KT   BOURGKOIS. 

Sire  Guillaume  Guerrier; 

Le  sire  de  Flecelles; 

Le  sire  Beroul; 

Sire  Jehan  Le  Conte; 

Le  sire  d'Ivoy; 

Monsieur  Sobrillard; 

Sire  François  Bonnard; 

Le  sieur  Tanneguy; 

Le  sire  Deschanips; 

Sire  Nicollas  Bourlon; 

Le  sieur  Boullanger; 

M°  Jacques  Huot; 

Le  sieur  Gillet; 

Sire  Barnabe  Despivz; 

Me  Claude  de  Choilly; 

Le  sieur  Le  Court; 

Sire  Vincent  Phelippes; 

Sire  Claude  Parfaict; 

Monsieur  Bescheu; 

M"  Guillaume  Dutertre; 

Le  sieur  Desmoulins; 

Le  sieur  de  Champin; 

Sire  Guillaume  Le  Roux; 

Sire  Nicollas  Bourgeois; 

Monsieur  le  Lieutenant  civil  ; 

Le  sieur  Thiellement  ; 

Sire  Pierre  Nicollas; 

Le  sire  d'Herbanes; 

Le  sire  Ruel; 

Sire  Cosme  Carrel; 

Le  sieur  Champin; 

Sire  Jehan  Dupuis; 

M'  Adrien  Danès; 

Le  sieur  du  Bovs  ; 


[l597] 

Sire  Pierre  Feuliet; 

Le  sieur  Chanterel  ; 

Le  sieur  d'Alençon; 

Sire  Jehan  Chesnard,  Cinquantenier  de  m'Nal- 
lere  Pilleur; 

Sire  Jehan  Boullier; 

Sire  Jehan  Costard; 

Sire  Pierre  Sainctor; 

Sire  Phelippes  Sencier  ; 

Sire  François  Bellot. 

En  laquelle  Assemblée  se  seroient  trouvez  Mes- 
sieurs Bebours  et  de  Masparaulte,  presidans  en  la 
Court  des  Aydes,  et  prétendu  debvoir  avoir  rang  et 
sceance  en  ceste  Assemblée  immédiatement  après 
Messieurs  les  presidans  de  la  Court  de  Parlement  et 
Chambre  des  Comptes,  et  debvoir  precedder  Mes- 
sieurs les  conseillers  de  ladicte  Court  de  Parlement, 
et  auroient  esté  requis  de  prendre  ung  banc  séparé 
et  appart,  ce  qu'ilz  nauroient  voullu  accepter,  au 
contraire  se  seroient  retirez  '''.  Et  après  avoir  par  la 
Compagnie  priât  leurs  places  et  séances,  Monsei- 
gneur le  Connestable  seroit  arrivé  en  ladicte  Assem- 
blée, assisté  de  Monsieur  de  Bellievre  et  de  Mon- 
sieur d'Estrée,  ausquelz  auroit  esté  présenté  trois 
chaires,  Tune  couverte  de  velours  verd,  estant  proche 
dudict  srle  Prévost,  qui  auroit  esté  présentée  au  sieur 
le  Connestable,  une  aultre  audict  sieur  de  Bellievre. 
et  la  troisiesme  audict  sieur  d'Estrée,  lequel  sieur 
Connestable  a  présenté  une  lettre  missive  du  cachet 
du  Boy,  addressante  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  comme  aussy  mondict  sieur  le 
Prévost  en  avoit  receu  aultres  de  Sa  Majesté,  des- 
quelles la  teneur  ensuict  : 

dk  par  le  Boy. 

fTres  chers  et  bien  amez,  nous  a\ons  advisc 
en  la  nécessité  de  noz  affaires  et  en  l'occasion 
urgente  qui  se  présente,  recourir  à  noz  bons  et 
loyaulx  subjectz  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  pour 
nous  assister  de  quelque  secours,  ainsy  que  leurs 
ancestres  et  eulx  ont  faict  souvent  aux  Boys  noz 
prédécesseurs,  quand  ilz  se  sont  trouvez  pressez  des 
guerres,  à  ces  causes,  nous  voulons  que  \ous  assem- 
bliez les  corps  et  communaultez,  ainsy  qu'il  est  ac- 


O  Lors  de  la  réunion  tenue  en  la  Cour  des  Aides,  le  lundi  i4  avril,  le  premier  président  de  la  compagnie  avait  déclaré  que  la 
Cour  se  ferait  représenter  par  quatre  de  ses  membres,  mais  priait  l'Éclievinage  de  considérer  le  rang,  place  et  séance  appartenant 
aux  dits  députés,  le  Prévôt  des  Marchands  avait  répondu  qu'il  y  aurait  un  banc  à  part  et  séparé  pour  les  députés  de  cette  Cour. 
Furent  délégués  les  présidents  Rebours  et  de  Masparault  avec  les  conseillers  Bouette,  Regnault  et  Colas  du  Monceau,  mais,  d'après 
les  délibérations  secrètes  de  la  Cour  des  Aides,  rr  ils  retournèrent  parce  qu'ils  n'avaient  pu  avoir  la  séance  et  le  rang  dii  au  président 
de  ladite  Cour-.  (Archive»  mit.,  Registres  secrets  de  la  Cnur  des  Aides,  Zl*  1 58 ,  fol.  293.) 


coustumé  en  tel  cas,  pour  leur  l'aire  entendre  ce  que 
nous  desirons  d'eulx,  et  suivant  ce  y  prendre  une 
bonne  et  utille  resolution ,  nous  vous  envoyons  noz 
lettres  patentes  (1'  pour  cest  effect,  à  quoy  nous  as- 
seurant  que  vous  satisferez  à  nostre  volonté,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

"Donné  à  Paris,  le  trezeiesine  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept^'.n 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Ruzé. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Parts,  et  sellées  du  cachet  des 
armes  de  France. 

De  pak  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  partant  de  ceste  Ville, 
pour,  après  le  travail  de  la  guerre,  donner  quelque 
peu  de  jours  à  nostre  santé  '3',  en  nostre  chasteau  de 
Sainct-Germain,  avons  donné  charge  à  nostre  très 
cher  et  bien  amé  cousin  le  duc  de  Montmorency, 
Connestable  de  France,  et  au  sieur  de  Rellievre, 
conseiller  en  nostre  Conseil  d'Estat,  de  vous  l'aire 
entendre  de  nostre  part  ce  que  nous  desirons  et 
promettons  de  voz  fidellitez  et  affection  au  bien  de 
cest  Estai,  affectionnans  d'au! tant  plus  le  secours 
que  nous  vous  demandons,  pour  sçavoir  que  ceste 
demande  concerne  principallement  la  seureté  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris ,  qui  nous  est  tellement 
chère  que  sommes  résolus  d'exposer  tout  ce  que 
Dieu  nous  a  donné,  sans  y  espargner  nostre  propre 
personne ,  pour  empescher  que  l'ennemy  n'en  puisse 
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aprocher,  conviant  pour  cest  effect  tant  noz  bons  et 
fidelles  subjectz  et  vous  en  particullier  de  monstrer 
en  ceste  occasion  que  Ton  ne  veult  rien  espargner 
pour  la  conservation  del'Estat,  nous  vous  remettons 
au  surplus  à  ce  que  sur  ce  vous  sera  dict  par  nostre- 
dict  cousin  et  par  ledict  sieur  de  Bellievre,  aus- 
quelz  adjousterez  foy  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de 
nostre  part,  comme  feriez  à  nous  mesmes. 

«Escript  à  Paris,  le  quinzeiesme  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  » 

Signé  :  HENRY. 
Et  plus  bas  :  Rusé. 

Et  sur  la  susperscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paru,  et  scellé  du  cachet  des 
armes  de  France. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  missives,  mondict 
sieur  le  Connestable  a  dict  avoir  receu  commande- 
ment du  Roy (4)  de  faire  entendre  à  ceste  Assemblée 
le  désir  que  Sa  Majesté  a  de  conserver  ceste  Ville, 
comme  estant  la  plus  recommandable  et  plus  dési- 
reuse à  son  service  que  toutes  les  aultres  villes  de 

son  royaume ,  que  ce  qui  s'est  passé  n'a  esté 

de  cestedicte  Ville,  que  la  perte  d'Amiens,  nouvelle- 
ment advenue,  laquelle  perte  est  sy  à  cœur  au  Roy 
que  ung  chacun  y  a  regret,  que  de  présent  il  n'y  a 
borne  quelconque  entre  cestedicte  Ville  et  l'ennemy, 
mais  pour  oster  toute  occasion  à  l'ennemy  d'approcher 
plus  près,  Sa  Majesté  y  est  allée  en  personne,  où 
l'on  a  congneu  que  sa  présence  a  tellement  arresté 
l'ennemy  qu'il  n'a  peu  entreprendre  aulcune  chose; 


W  Une  note  à  la  marge  porte  cette  indication  :  «vide  armoire,  original  du  i3  avril  159711;  l'original  de  ces  lettres  patentes  a 
été  effectivement  conservé  dans  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archive»  nat.,  K  963.) 

W  Les  originaux  de  ces  deux  lettres  missives  n'existent  plus  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  et  elles  ne  figurent  point 
dans  le  Recueil  de*  lettres  missives  de  Henri  IV. 

W  Dès  la  fin  de  mars,  Henri  IV,  préoccupé  de  sa  santé,  parlait  des  soins  qu'elle  nécessitait;  dans  une  lettre  écrite  de  Vignacourt, 
le  3o  mars,  il  mandait  au  Connétable  :  «Vous  entendras  de  mon  cousin  le  duc  d'Espernon  en  quel  estât  il  me  laisse  icy,  comme  je 
suis  contrainct  de  commencer  bientost  ma  diettc  pour  la  conservation  de  ma  santé»;  le  5  avril,  il  écrivait  de  Picquigny  à  M.  Du 
Plessis  :  trJe  m'en  vais  à  Beauvais  pour  faire  ma  diette,  car  j'en  ay  besoin,  pour  commencer  à  me  sentir  assailly  de  la  gravelle,  de 
quoy  je  ne  m'estois  jamais  senty.  M.  de  la  Rivière  (médecin  de  Henri  IV),  m'a  promis  de  me  guérir  de  ce  mal  présent  et  de  mes 
maux  passez».  Dans  une  autre  lettre  du  même  jour  au  Connétable,  le  Roi  manifestait  les  mêmes  inquiétudes  :  trJe  feray  icy  mafeste, 
puis  je  m'en  iray  à  Beauvais  pour  me  mettre  de  tout  entre  les  mains  de  M.  la  Rivière,  car  en  vérité  ma  santé  en  a  besoing,  me 
trouvant  fort  incommodé  d'une  pesanteur  de  reins  qui  me  menace  de  pis,  si  je  n'y  remédie».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV, 
t.  IV,  p.  793,  73a.)  Henri  IV  arriva  en  poste  à  Paris,  le  samedi  la  avril,  sur  les  deux  heures  après  dîner  (Cf.  Pierre  de  l'Estoile, 
Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  93),  il  y  passa  la  journée  du  i3  et  se  trouvait  installé  à  Saint-Germain  le  i5  avril;  dans  une  lettre  de 
ce  jour,  le  Roi  disait  à  son  compère  le  Connétable  :  «Les  médecins  me  font  reposer  ce  jour  d'buy,  pour  recommencer  demain». 
(Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  739.) 

(4)  Le  jour  même  de  cette  assemblée,  le  connétable  de  Montmorency  reçut  du  Roi  une  lettre  lui  mandant  dV assembler  cinq  ou 
six  des  principaulx  de  son  Conseil  afïin  d'adviser  ce  que  vous  aurés  à  dire  à  l'assemblée  que  nous  faisons  faire  à  Paris».  (Recueil  des 
lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  789.) 

•  /16. 
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à  ceste  cause  qu'il  est  besoing  secourir  le  Roy  en 
ceste  nécessité  et  faire  en  sorte  que  cestedicte  Ville 
serve  d'exemple  aux  aultres  à  secourir  Sa  Majesté, 
et  que  toutes  les  villes  de  ce  royaume  y  contribuent, 
c'est  pourquoy  Sa  Majesté  désire  que  ceste  Ville  luy 
face  une  paie  de  quatre  mil  Suisses  pour  six  mois , 
et  trouverra  bon  Sa  Majesté  que  l'on  face  payement 
soy  mesme,  affin  que  l'on  congnoisse  que  l'employ 
en  sera  bien  faict,  aussy  que  Sa  Majesté  est  après 
à  mettre  des  grandes  forces  en  la  campagne,  estant 
asseuré  que  par  ce  moien  il  pourra  empescber  les 
desseings  de  ses  ennemys,  dont  tout  le  publicq  re- 
cepvra  ung  grand  bien,  et  en  son  particulier  a  re- 
quis la  Compagnie  se  y  disposer  et  vacquer  présen- 
tement. 

Ce  faict,  ledict  sieur  de  Rellievre  a  remonslré 
que,  par  la  bouche  de  Monsieur  le  Connestable,  la 
Compagnie  a  peu  entendre  la  volonté  du  Roy,  que 
ce  que  en  faict  Sa  Majesté  est  allin  de  conserver  ce 
royaume,  que  de  tout  temps  ceste  Ville  a  servy 
d'exemple  à  toutes  les  aultres  villes  du  royaume  à  se- 
courir le  Roy,  que  quand  l'empereur  Charles  le  Quint 
vint  assiéger  Peronne  '",  toutes  les  villes  de  la  France 
contribuèrent  aux  affaires  du  Roy;  que  Sa  Majesté  a 
de  présent  ses  forces  prestes,  en  telle  sorte  qu'il  n'y 
a  pas  apparence  que  l'ennemy  les  puisse  attacquer, 
et  sy  ilz  les  attacquent,  il  y  aura  espérance  de  les 
combattre  et  de  les  vaincre,  que  les  forteresses  de 
Picardie  sont  fortes  villes,  ayant  esté  délaissées  par 


les  guerres  civilles,  que  le  plat  pais  est  tellement 
ruyné  qu'il  n'y  a  moyen  de  y  vivre  que  par  le  moien 
des  vivres  qu'il  y  fault  porter  (2>,  et  en  ce  faisant  il 
fault  de  l'argent,  affin  que  les  vivres  y  soient  portez , 
de  manière  qu'il  est  nécessaire  de  secourir  le  Roy, 
et  en  ce  faisant  il  y  a  espérance  que  le  Roy  chassera 
l'ennemy  ou  le  réduira  à  demander  la  paix;  qu'aul- 
cuns  font  courir  le  bruict  que  le  Roy  a  reffusé  la 
paix,  que  ceulx  là  en  sont  mal  informez,  parce  que 
le  Roy  est  ung  prince  qui  ne  désire  que  le  repos  et 
la  paix,  que  sy  quelc'un  s'est  advancé  d'en  parler, 
c'estoyt  pour  le  faire  entendre  à  la  Royne  d'Angleterre 
et  aultres  princes  assotiez  avecq  Sa  Majesté,  affin  de 
les  retirer  de  l'allience  qu'ilz  ont  ensemble;  que  Ion 
sçait  le  mal  que  font  les  gens  de  guerre  '3),  qu'il  n'y 
a  moyen  de  les  discipliner  que  en  paiant  la  gendar- 
merie (4),  de  manière  que,  ceste  Ville  servant  d'exemple 
aux  aultres  villes,  l'on  mettra  ordre  aux  affaires,  et 
est  besoing  que  les  villes  qui  ont  plus  de  commodité 
que  les  aultres  les  soullagent;  que  l'on  congnoist  le 
Roy  et  sa  bénignité,  qui  est  sy  grande  qu'il  n'est 
possible  de  plus ,  que  s'il  est  advenu  des  pertes ,  ce 
n'a  point  esté"  où  le  Roy  a  esté,  car  la  part  où  est  le 
Roy,  il  est  tousjours  victorieux;  l'on  scait  que  pen- 
dant la  prise  de  Callais,  Sa  Majesté  estoit  au  siège 
de  La  Faire,  que  pour  le  faict  d'Amiens,  que  Sa  Ma- 
jesté, estant  curieuse  de  la  conserver,  avoit  douze 
cens  Suisses  à  deux  lieues  près'5';  que  ce  qu'il  de- 
mande n'est  que  pour  une  fois,  et  en  faisant  ung 
secours  prompt,  ceste  Ville  donnera  occasion  à  Sa 


(!)  Le  siège  de  Péronne  par  les  Impériaux,  que  commandait  le  comte  de  Nassau,  est  de  i536. 

'*'  Après  la  prise  d'Amiens,  Henri  IV  exposant  au  Connétable  la  situation  critique  où  il  se  trouvait,  lui  marquait  :  «Vous  sçavez 
que  sans  argent,  sans  pain,  et  sans  canons  et  munitions  de  guerre,  il  est  difficile  de  conserver  une  armée  ny  d'en  tirer  service.  J'en 
suis  là  reduict,  et  toutesfois  logé  en  un  pays  si  affligé  et  destruict  qu'il  faict  compassion  à  ceulx  qui  en  ont  le  moins.»  11  y  avait 
une  telle  pénurie  de  subsistances  qu'il  fallait  apporter  des  avoines  pour  la  nourriture  des  chevaux,  attendu  l'impossibilité  absolue 
de  les  entretenir,  avec  même  l'argent  en  main.  Afin  d'assurer  la  subsistance  de  ses  troupes,  Henri  IV  avait  ordonné  aux  munition- 
naires  «de  dresser  des  magasins  pour  la  nourriture  de  son  armée  aux  villes  d'Abbeville,  Corbie,  Montdidier  et  Péronne.  «Les  maga- 
sins ordinaires  de  toutes  les  villes  de  la  frontière,  observait  le  Roi,  sont  vuides  de  grains  etlesdictes  villes  si  mal  pourveues  que, 
sy  rennemy  pouvoit  tenir  la  campagne,  il  prendroit,  sans  tirer  un  seul  coup  de  canon,  tout  ce  qu'il  assiegeroit ».  (Dépêches  des 
j 9  et  ai  mars  dans  le  Recueil  de»  lettre»  mittivet  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  710,  719.) 

<3)  Henri  IV  se  préoccupait  beaucoup  des  excès  auxquels  se  livraient  les  gens  de  guerre;  le  3  avril,  il  écrivait,  à  ce  sujet,  au  Con- 
nétable :  «Je  vous  prie  m'envoyer  le  prevost  Rappin  avec  trente  archers,  incontinent  que  vous  aurés  receu  la  présente,  car  je  ne 
m'en  puis  passer  icy,  estans  payez  pour  servir  en  mon  armée,  où  il  se  commet  inlinis  excès  et  desordres,  par  l'imite  de  justice». 
(Recueil  de»  lettre»  mit»ive»  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  729.) 

O  Dans  une  lettre  adressée  le  a4  mars  au  Connétable,  Henri  IV  confessait  son  extrême  embarras  :  «Je  ne  suis  pas  en  estât  et  lieu 
pour  user  d'extresme  rigueur  envers  les  gens  de  guerre,  qui  n'ont  receu  payement  il  y  a  plus  de  cinq  mois  ;  et  vous  diray  que  je  suis 
plus  estonné  comment  ils  vivent  et  servent  à  ce  prix-là ,  que  je  n'ày  occasion  de  me  plaindre  d'eulx  pour  ce  regard.  »  Aussi  le  Roi  le 
pressait  de  réaliser  des  ressources  :  «Faicles  doncques,  je  vous  prie,  que  chacun  s'esvertue  que  je  sois  secouru  d'argent  et  de  gens  de 
guerre,  principallement  de  cavallerie,  affin  de  conserver  la  campagne;  et  me  mandés  si  vous  avès  arresté  de  l'argent,  et  nous  l'em- 
ployerons  ceste  année  au  payement  de  la  gendarmerie».  (Recueil  de»  lettre»  mi»tive»  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  717,  719.) 

(s)  Ce  fait  est  rappelé  dans  la  lettre  que  Henri  IV  envoya,  le  a5  mars  1597,  aux  habitants  d'Abbeville,  où  il  dit  que  ceux 
d'Amiens  «se  sont  perdus  avec  tant  d'imprudence  et  d'opiniastreté,  au  refus  qu'ils  ont  faict  de  recevoir  seulement  en  leurs  faux- 
bourgs  les  garnisons  de  Suisses  dont  nous  les  avons  souvent  faict  solliciter».  (Recueil  de»  lettre»  mi»»ive»  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  73 1 . ) 


[i5.,7l 

Majesté  de  l'aymer,  et  que  ce  secours  donnera  subject 

à  l'ennemy  de  rechercher  la  paix. 

Après  laquelle  proposition,  a  esté  faict  lecture  des 
lettres  patentes  décernées  par  Sa  Majesté,  desquelles 
la  teneur  ensuict (1)  : 

ff  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  hien  amez,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  salut.  Le  secours  et  bonne  assistance 
que  les  Rovs  noz  prédécesseurs  ont  tousjours  trouvé 
aux  occasions  qui  se  sont  offertes  de  noz  bons  et 
hdelles  subjectz  de  nostredicte  Ville,  et  la  bonne 
affection  qu'ilz  ont  aussy  monstrée  envers  nous,  nous 
faict  maintenant  les  rechercher,  afin  qu'ilz  aient 
avec  nous  à  jecter  l'œil  aux  calamitez  et  désolations 
que  les  troubles  passez  nous  ont  laissez  en  ce 
royaume,  et  oultre  ce,  à  présent  affligé  de  la  guerre 
que  nous  avons  contre  l'Espagnol,  antien  ennemy 
de  ceste  couronne,  lequel  voullant  proffiter  de  l'af- 
fliction de  ses  voysins,  nous  a  depuis  peu  d'années 
envahv  plusieurs  places,  avec  une  telle  célérité  que, 
quelque  dilligence  que  nous  y  aions  apporté,  nous 
n'avons  peu  les  secourir  à  temps,  et  encores  recen- 
tement,  par  la  misérable  surprise  de  nostre  ville 
d'Amiens,  cappitalle  de  nostre  province  de  Picardie 
et  ung  des  principaux  boullevertz  de  nostre  royaume , 
en  laquelle  il  afflige  noz  pauvres  subjectz  d'une  dure 
servitude,  ayant  desseing  d'y  bastir  des  citadelles  et 
essaier  de  faire  plus  grandz  progrès (2',  et  s'aprocher 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  par  la  cruaulté 
de  la  guerre,  travailler  de  plus  en  plus  noz  subjectz, 
à  quoy  nous  espérons,  moyennant  la  grâce  de  Dieu, 
de  le  bien  empescher  et  non  seullement  de  recouvrer 
en  bref  nostredicte  ville  d'Amiens,  mais  aussy  les 
aultres  qu'il  nous  détient,  et  entamer  le  sien  bien 
avant,  pourveu  que  noz  bons  subjectz  nous  y  as- 
sistent, comme  nous  nous  promettons  en  une  sy 
urgente  et  pressée  occasion.  A  ces  causes ,  vous  man- 
dons et  ordonnons  faire  l'Assemblée  des  Courtz 
souveraines,  corps,  communaultez  et  bourgeois  de 


DE   LA   VILLE   DE   PARIS. 


365 


nostredicte  bonne  Ville  en  la  manière  accoustuinée , 
pour  entendre  ce  qui  leur  sera  proposé  de  nostre 
part,  et  par  la  resolution  qui  sera  prise  en  ladicte 
Assemblée  du  secours  et  assistance  que  nostredicte 
Ville  nous  fera,  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appar- 
tiendra au  payement  de  ce  qui  sera  advisé  et  résolu 
en  icelle,  exemptz  et  non  exemptz,  privileigiez  et 
non  privileigiez,  mesmes  les  ecclesiasticques  etRho- 
diens  (3),  nonobstant  le  secours  et  paiement  des  de- 
cymes  qu'ilz  nous  pourraient  faire  ailleurs,  et  pareil- 
lement noz  dhomesticques  et  commensaulx,  et  tous 
aultres  noz  officiers,  faisans  leur  demeure  ou  ayans 
maison  en  ladicte  Ville,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelzconques,  pour  lesquelles  ne  voul- 
ions estre  différé,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

(f  Donné  à  Paris,  le  treizeiesme  jour  d'Avril,  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  et  de 
nostre  règne  le  huictiesme.  •» 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy  :  Ruzé. 

Et  scellées  sur  simple  queue  de  cyre  jaulne. 

Et  à  l'instant  Monsieur  le  Prévost  a  remonstréque 
toute  la  Ville  a  la  mesme  volonté  que  cy  devant  leurs 
prédécesseurs  avoient  eue  au  service  du  Roy,  que 
sy  maintenant  les  moyens  ne  sont  sy  promptz  que 
l'on  désirerait,  supplioit  la  Majesté  du  Roy  voulloir 
mettre  en  considération  les  nécessitez  communes  des 
bourgeois  de  la  Ville,  et  a  faict  assembler  ceste  Com- 
pagnie pour  adviser  aux  moyens  de  secourir  le  Roy. 

Sur  quoy  ledict  sieur  Connestable  a  dict  que  ce 
secours  doibt  estre  prompt,  parce  que  à  présent  l'on 
entre  au  temps  où  il  fault  faire  la  guerre. 

Et  sur  ce  mondict  sieur  le  Connestable  et  lesdictz 
sieurs  de  Bellievre  et  d'Estrée  se  sont  retirez,  et  ont 
esté  conduictz  par  mondict  sieur  le  Prévost  et  Es- 
chevins, et  estans  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  retour,  ledict  sieur  Prévost  a 
remonstré  que  Monsieur  le  Connestable  a  représenté 
ce  qui  estoyt  de  la  nécessité  du  Roy,  du  secours 


(1)  L'originai  de  ces  lettres,  sur  parchemin,  portant  la  signature  de  Henri  IV,  se  trouve  parmi  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville. 
( Archive*  nat.,  K  962.) 

(i)  Henri  IV,  loiu  de  se  laisser  abattre  par  la  surprise  d'Amiens,  montra  dans  ces  circonstances  critiques  une  décision  et  une 
énergie  remarquables.  Le  2 à  mars,  il  écrivait  au  Connétable  :  «Je  suis  prest  à  m'aller  loger  dedans  le  pays  de  mes  ennemys  pour 
m'opposer  aux  forces  qu'ils  veulent  jeter  dedans  Amiens,  en  laquelle  ville  ils  ont  délibéré  de  faire  deux  citadelles.  Toute  la  France 
y  debvroit  accourir.  Pour  moy,  j'y  mets  volontiers  ma  personne  et  ma  vie,  tant  j'affectionne  le  salut  public,  et  vous  assure  que  si  je 
pouvois  recouvrer  ceste  perte  à  la  France  au  prix  d'icelle,  je  la  tiendrais  bien  employée  et  ne  pourrois  aussy  eslire  un  plus  honorable 
tombeau».  (Recueil  des  lettre!  missive!  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  718.) 

(3)  Il  s'agit  vraisemblablement  des  chevaliers  de  Rhodes  ou  de  Malte. 
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qu'il  désire  de  ceste  Ville,  mais  aussy  qu'il  sçail  la 
nécessité  de  cestedicte  Ville,  que  le  secours  que  le 
Roy  demande  peult  estre  grand,  et  neantmoings 
petit,  eu  égard  aux  grandes  affaires  qu'il  a,  qu'il  ne 
peult  sortir  de  ceste  Compagnie  qu'un  bon  et  sainct 
advis,  que  Sa  Majesté  ne  désire  pas  que  les  deniers 
soient  maniez,  comme  cy  devant  ilz  ont  esté,  requé- 
rant la  Compagnie  d'y  adviser,  d'aultant  que  le  M* 
cours  que  l'on  pourroit  faire  au  Roy  sera  un  subject 
qtM  les  auilres  villes  v  auront  exemple,  et  ce  sera 
donner  moyen  au  Roy  de  combattre  ses  ennemis 
pour  les  réduire  à  demander  une  paix. 

Ce  faict,  a  esté  mis  en  délibération  s'il  sera  bon 
oppiner  dès  à  présent  sur  le  secours  que  Sa  Majesté 
demande,  ou  différer  jusques  à  ce  que  l'on  ait  eu 
l'advis  des  compagnies  et  des  bourgeois  de  chacun 
quartier,  sur  quoy  a  esté  arresté  par  la  pluralité  des 
voix,  attendu  l'urgente  nécessité  de  l'affaire,  d'op- 
piner  dès  à  présent  au  fondz,  et  ainsy  qu'une  partie 
de  la  Compagnie  estoyt  entrée  en  oppinions,  et 
l'heure  de  six  heures  du  soir  sonnées,  la  Compagnye 
aurait  rends  le  surplus  des  oppinions,  et  la  présente 
Usemblée  continuée  à  demain,  deux  heures  de  rel- 
levée. 

tr  Sur  le  différend  qui  se  meust ,  le  jour  d'hier,  tou- 
-. ■luiiit  la  sceancedes  presidens  de  la  Court  des  Aydes 
en  l'Assemblée  l'aicte  par  le  commandement  du  Roy 
à  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  et  en  attendant  que 
le  reiglement  requis  et  nécessaire  y  soit  donné.  Sa 
Majesté  en  son  Conseil  veult  et  ordonne  que  les  sieurs 
Boete,  Regnault,  Collas  du  Monceau,  conseillers  en 
ladicte  Court  des  Aydes,  qui  ont  assisté  à  la  déli- 
bération du  jour  d'hier,  ayent  à  y  retourner  pour 
adviser  avec  lesdictz  sieurs  de  l'Assemblée  aux  déli- 
bérations et  resolutions  qui  s'y  proposeront,  et  le 
tout  sans  tirer  à  conséquence.] 

tr Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  xvime 
jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix 
sept11'.'» 

Signé  :  dk  Reauueu. 
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Dudict  jour,  merci'edv,  xvi""  Avril  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept,  à  la  continuation  de  ladicte 
Assemblée  tenue,  le  jour  d'hier,  en  la  Grande  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  et  remise  à  ce  jour  d'huy; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marcbans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Eschevins. 

Messieurs:  le  présidant  de  Boullancourt,  le  prési- 
dant de  Marly,  de  Versigny,  le  présidant  Le  Clerc, 
le  présidant  Du  Drac,  Roucher,  Sanguin,  Le  Prebs- 
tre,  Perrot,  de  Sainct-Cir,  Amelot,  le  Liepvre,  de 
Jumeauville,  Le  Tonnellier,  Le  Cointe,  Arnault, 
Conseillers  de  Ville; 

Messieurs  :  le  Premier  Présidant,  Nicolay,  premier 
présidant  des  Comptes,  le  présidant  de  Cbarmeaux, 
de  Monthelon,  le  présidant  Marion,  Jourdin,  Le- 
grand,  de  Brngelongne,  d'Aigremont,  Le  Coigneux, 
de  Grieu,  Favieres,  de  Laujon,  Le  Maistre,  de  Ville- 
mereau,  Le  Mareschal,  Poussemye,  Le  Congneu\. 
Le  Grand,  de  Bragelongne,  Lescuier,  Le  Prévost, 
Maupeou,  depputtez  de  Messieurs  des  Court/,  de 
Parlement  et  Chambre  des  Comptes; 

L'archediacre  de  Paris,  m"  Bertrand  Prévost'2), 
depputtez  de  M™  du  Chapitre  de  Paris; 

M"François  Gallois (3),  depputté  delà  S"  Chapelle; 

Le  sieur  Dormy,  prieur  de  Sainct-Martin  des 
Champs; 

Frère  Bernard  Bourguignon,  deputté  deS'°Gene- 
viefve  ; 

Frère  Jehan  Fontanon i4),  depputté  des  Chartreux  ; 

Frère  Phelippes  Laurens'6',  depputté  de  S1  Ger- 
main des  Près; 

Frère  Noël  Chenetard,  depputté  de  S'  Lazare; 

Frère  Jehan  Battelet,  depputté  de  S'  Magloire; 

Les  depputtez  des  Celestins  et  Sainct-Victor. 

Sire  Guillaume  Guerrier,  le  sire  Beroul,  sire  Je- 
han Le  Conte,  le  sire  d'Ivry,  sire  François  Bonnard , 
le  sieur  Tanneguy,  le  sire  Deschamps,  sire  Nicollas 
Bourlon,  le  sieur  Boucher,  le  sieur  Boullanger, 
mc  Jacques  Huot,  le  sieur  Gillot,  sire  Bernabé  Des» 


''>  Cet  arrêt  n'est  point  mentionné  dans  l'Inventaire  des  arrêt»  du  Conseil  d'Etat,  niais  il  est  reproduit  dans  tes  délibérations 
secrètes  de  la  Cour  des  Aides.  (Archives  mit..  Z1*  i58,  fol.  3o3.)  lin  autre  arrêt  du  Conseil,  en  date  du  22  mai,  enjoignit  au  Prévôt 
des  Marchands  de  faire  enregistrer  aux  registres  de  l'Hôtel  de  Ville  une  déclaration  du  Roi  fixant  les  rang  et  séance  des  présidents 
de  la  Cour  des  Aides.  (Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  I,  n°  3783.) 

W  Bertrand  Le  Prévôt,  reçu  chanoine  de  Notre-Dame  le  3o  décembre  i585,  au  lieu  et  place  de  Jacques  Le  Prévôt,  démission- 
naire en  sa  faveur. 

I3'  François  Gallois,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  depuis  le  12  août  1379. 

'*)  Jean  Fontanon  était  procureur  des  Chartreux  de  Vau\ert. 

(s)  Dom  Philippe  Laurens  était  prieur  de  Saint-Germain-des-Prés;  en  1602,  il  fut  chargé  de  porter  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent 
du  Mans  une  portion  des  reliques  de  saint  Vincent,  martyr  de  Valence.  (Cf.  Dom  J.  Brouillart,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  p.  211.) 
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prez,  mc  Claude  de  Choilly,  le  sieur  Le  Court,  sire 
Vincent  Phelippes,  sire  Claude  Parfaict,  le  sieur 
Bescheu,  le  sieur  Desmoulins,  le  sieur  deChampin, 
sire  Guillaume  Leroux ,  sire  Nicollas  Bourgeois ,  le 
sieur  Lieutenant  civil,  le  sieur  ïhiellcmant,  sire 
Pierre  Nicollas,  le  sieur  Derbanes,  sire  Cosme  Car- 
rel,  le  sr  de  Chanrping ,  sire  Jehan  Dupuis,  m"  Adrien 
Danès,  le  sieur  du  Bois,  le  sieur  Chanterel,  le  sieur 
d'Alençon,  sire  Jehan  Roulher,  sire  Jehan  Costard, 
sire  Pierre  Sainctot,  sire  Phelippes  Sancier,  sire 
François  Belot,  Quarteniers  et  bourgeois. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  aulcuns  de  la  Compagnie  peuvent  avoir  souve- 
nance que  Messieurs  les  presidens  de  la  Court  des 
Aydes  estaient  entrez  en  quelques  prétentions  pour 
leurs  sceances,  et  après  eulx  estre  retirez,  Messieurs 
les  conseillers  depputtez  de  ladicte  Court  demeu- 
rèrent en  ladicte  Compagnie  et  entrèrent  en  op- 
pi nions,  toutesfois  ilz  ont  donné  ung  arrest,  par 
lequel  ilz  ont  ordonné  qu'ilz  s'abstiendront  de  se 
trouver  en  la  présente  Assemblée,  sinon  que  leur 
rang  leur  soit  restitué  et  rendu,  lequel  arrest  leur  a 
esté  signiffié,  ce  jour  d'huy,  sur  les  unze  heures,  ce 
qu'ilz  ont  l'aict  sçavoir  à  Messieurs  les  Connestable 
et  Chancellier,  qui  ont  advisé  d'en  résoudre,  ceste 
après  disnée ,  et  parcequ'il  n'est  venu  personne  de 
ladicte  Court  des  Aydes,  a  requis  la  Compagnie  d'ad- 
viser  sy,  nonobstant  ledict  arrest,  l'on  passera  oultre, 
ou  sy  l'on  différera  jusques  ad  ce  qu'il  en  ayt  esté  or- 
donné. Sur  quoy,  lecture  faicte  dudict  arrest,  a  esté 
arresté  d'envoyer  par  devers  ledict  sieur  Connestable 
pour  sçavoir  ce  qu'il  a  esté  ordonné,  et  sur  ce  Mes- 
sieurs Talon  et  de  Rochefort  ont  esté  depputtez  pour 
aller  pardevers  ledict  sieur  Connestable,  ce  qu'ilz 
ont  faict. 

Ensuict  la  teneur  de  l'arrest  de  ladicte  Court  des 
Aydes  et  signiffication  d'icelluy  : 

Extraict  des  registres  de  la  Court  des  Aydes. 

«La  Court,  les  chambres  assemblées,  ayans  oy  le 
rapport  des  presidens  et  conseillers  depputtez  par 
elle  de  ce  qui  se  passa  hier  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  faicte  en  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris,  et  de 
la  disputte  faicte  du  rang,  ordre  et  séance  qu'ilz 
ont  accoustuuaé  tenir  en  ladicte  Maison  de  Ville  en 
pareille  assemblée,   ensemble  des    offres   par    eulx 


faictes  sur  ledict  différend,  a  ordonné  et  ordonne 
que  les  presidens  et  conseillers  de  ladicte  Court 
s'abstiendront  de  se  trouver  en  ladicte  Assemblée, 
sinon  que  ledict  rang  leur  soit  restitué  et  rendu,  et 
a  esté  arresté  de  supplier  très  humblement  le  Roy 
ne  trouver  mauvais,  s'ilz  déclarent  qu'ilz  n'entendent 
pour  leur  regard  advouer,  ne  aucthoriser  ce  qui  y 
sera  faict,  et  sera  le  présent  arrest  signiffié  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville ,  ad 
ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

«  Faict  en  ladicte  Court  des  Aydes,  le  seiziesmejour 
d'Avril .  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  W,  » 

Signé  :  Bernard. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  dix  sept,  le 
seiziesmejour  d'Avril,  datte  de  l'original  de  l'arrest, 
dont  coppie  est  cy  dessus  transcripte,  a  esté  icelhiy 
monstre  et  signiffié  à  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  en  parlant 
à  nobles  hommes ,  m"  Thomas  de  Rochefort  et  Claude 
Josse,  Eschevins,  trouvez  au  Bureau  d'icelle,  assistez 
de  m"  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  d'icelle, 
ausquelz  j'ay  délaissé  et  baillé  la  présente  coppie, 
ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  par 
moy  premier  huissier  soubzsigné. 

Ainsy  signé  :  Garnier. 

Pendant  l'absence  desquelz  sieurs  Talon  et  de 
Rochefort,  Eschevins,  et  en  attendant  la  responce, 
Monsieur  l'archediacre  de  Nos tre- Dame'2'  c'est 
plainct  de  ce  que  Monsieur  Miron,  Lieutenant  civil, 
a  pris  sceance  au  dessus  de  luy,  prétendant  qu'il  ne 
peult  ce  faire,  comme  représentant  Monsieur  le  Car- 
dinal de  Gondy,  que,  le  jour  d'hier,  il  luy  cedda 
ceste  place  pour  ne  troubler  la  Compaignie,  requé- 
rant qu'il  soit  jugé.  Lequel  sieur  Miron  a  dict  qu'il 
se  rapportait  de  la  place  et  sceance  qui  luy  seroit 
donnée,  pourveu  qu'elle  soyt  semblable  à  celle  de 
Messieurs  ses  prédécesseurs  audict  estât  de  Lieute- 
nant civil,  et  après  en  avoir  communicqué  à  Mes- 
sieurs les  presidens,  le  sieur  Lieutenant  civil  a  pris 
séance  de  l'aultre  costé  viz  à  viz  les  ecclcsiasticques. 

Et  incontinant  après,  lesdictz  sieurs  Talon  et  de 
Rochefort  sont  revenuz  et  ont  rapporté  que  Mes- 
sieurs du  Conseil  avoient  mandé  Monsieur  le  pré- 
sident Chandon  (3)  pour  faire  le  reiglement  avecq  luy. 


M  Une  copie  collalionnée  de  cet  arrêt  figure  dans  les  Registres  secrets  de  la  Cour  des  Aides.  (Archivée  nat.,  Z"  1 58,  fol.  3o3  r°.) 
(*'  Louis  Dreux,  archidiacre  de  Notre-Dame,  depuis  le  3  février  i584. 

W  Jean  de  Chandon  était  premier  président  en  la  Cour  des  Aides;  il  avait  remplacé  le  ligueur  Etienne  de  Neuilly.  Un  arrêt  du 
39  janvier  i5g6  le  maintint  en  l'office  de  premier  président  et  accorda  8,ooo  écus  à  son  prédécesseur.  (X.  Valois,  Inventaire  des 
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et  n'aiant  peu  ce  faire,  ont  arresté  que  en  leur  ab- 
sence sera  passé  oultre  à  une  oppinion  si  saincte, 
ce  qu'ilz  feront  sçavoir  audict  sieur  président  Chan- 
don,  ad  ce  que  ceulx  qui  s'y  sont  trouvez,  le  jour 
d'hier,  ayent  à  eulx  y  trouver,  et  ayant  demandé  ar- 
rest  de  ce ,  leur  a  esté  dict  que ,  estant  prononcé  par 
Monsieur  le  Connestable,  l'on  se  doibt  contenter, 
mesmes  que  Monsieur  le  Chancellier  a  dict  qu'il  lè- 
vera l'arrest. 

Et  sur  ce  a  esté  mis  en  délibération  sy  l'on  pas- 
serait oultre,  ou  s'il  seroit  différé,  sur  quoy  a  esté 
arresté  et  conclud  que,  pour  le  jour  d'buy,  il  sera 
différé  et  neantmoings  que  demain  il  sera  passé 
oultre  en  la  présence  ou  absence  des  conseillers  dep- 
puttez  par  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 

A  l'issue  de  l'Assemblée ,  mc  Jacques  de  Beaulieu , 
greffier  au  Conseil  privé  (1>,  est  venu  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  faire  sçavoir  à  Messieurs  que  Messieurs 
du  Conseil  ont  envoyé  quérir  Monsieur  le  présidant 
Chandon,  ad  ce  qu'il  eust  à  se  trouver  demain  à 
l'Assemblée,  ce  qu'il  a  promis  faire  en  luy  donnant 
séance  près  Messieurs  les  presidans,  auquel  a  esté 
remonstré  que  ce  n'est  pas  la  difficulté,  parceque 
Monsieur  le  présidant  Chandon  n'estoit  en  l'Assemblée 
du  jour  d'hier,  mais  seullement  que  Messieurs  les 
depputtez  de  ladicte  Court  des  Aydes,  qui  ont  as- 
sisté en  ladicte  Assemblée  et  entendu  les  oppinions 
de  ceulx  qui  ont  oppiné,  ayent  à  eulx  trouver  en  la- 
dicte Assemblée  pour  estre  parachevée  en  leur  pré- 
sence, et  que  ledict  sieur  présidant  Chandon  n'y 
peult  estre  pour  n'y  avoir  assisté  au  commance- 
ment. 

(fLe  Roy  en  son  Conseil,  après  avoir  entendu 
l'arrest,  ce  jour  d'buy,  donné  en  la  Court  des  Aydes, 
a  ordonné  et  ordonne  que,  sans  s'arrester  au  contenu 
d'icelluy,  les  sieurs  de  l'Assemblée  ordonnée  par  le 
commandement  de  Sa  Majesté  à  l'Hostel  de  Ville 
continueront  leurs  délibérations  et  resolutions,  en- 
cores  que  les  quatre  conseillers  de  la  Court  des 
Aydes  n'y  veullent  assister,  et  ce  sans  tirer  à  consé- 
quence. 

trFaict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  dix 


ll5,.)7] 

septiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept l2).» 

Signé  :  de  Beaulieu. 

Du  jeudy,  xvn'  jour  dudict  mois  d'Apvril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  à  la  continuation  de 
l'Assemblée, 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Boullancourt,  présidant 
de  Marly,  de  Versigny,  présidant  Le  Clerc,  présidant 
Du  Drac,  Boucher,  Sanguin,  Le  Prebstre,  Perrot, 
Amelot,  Le  Liepvre,  Le  Cointe,  Arnault,  Daubray, 
Conseillers  de  Ville; 

Monsieur  le  Premier  Présidant,  Monsieur  le  pre- 
mier présidant  Nicolay,  Messieurs  :  le  présidant  de 
Charmeaux,  de  Monthelon,  le  présidant  Marion, 
Jourdin,  Le  Grand,  de  Bragelongne,  d'Aigremont, 
Le  Coigneux,  de  Grieu,  Favier,  de  Laujon,  Le 
Maistre,  de  Villemereau ,  Le  Mareschal,  Poussemye, 
Le  Coigneux,  Legrand,  de  Bragelongne,  Lescuier, 
Prévost,  Maupeou,  deputtez  de  Messieurs  des  Courtz 
de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  l'archediacre  de  Paris,  Monsieur  Pré- 
vost, deputtez  du  Chapitre  de  Paris; 

M*  François  Gallois,  depputté  de  la  Saincte-Cha- 
pelle; 

Le  sieur  Dormy,  prieur  de  Sainct-Martin  des 
Champs; 

Le  doyen  [de]  Sainct-MarceU3); 

Frère  Bernard  Bourguignon,  député  de  Saincte- 
Geneviefve  ; 

Frère  Jehan  Fontanon,  depputé  des  Chartreux; 

Les  depputtez  des  Celestins; 

Frère  Phelippes  Laurens,  depputé  de  Sainct-Ger- 
main  des  Prez; 

Frère  Jehan  Battelet,  depputté  de  Sainct-Lazare; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  le  sieur  de  Flecelles,  le 
sire  Beroul,  sire  Jehan  Leconte,  le  sieur  d'Ivry,  sire 
François  Bonnard,  le  sr  Tanneguy,  le  sr  Deschamps, 
sire  Nicollas  Bourlon,  le  sr  Boucher,  le  sire  Boul- 
langer,  me  Jacques  Huot,  le  sieur  Gillot,  sire  Ber- 


arrêtt  du  Conseil  d'État,  n"  2792.)  Le  2  novembre  suivant,  HenrilV,  considérant  ttcombien  ledict  Chandon  estoit  utille  et  nécessaire 
en  l'exercice  de  ladicte  charge,  pour  sa  capacité,  prud'hommie  et  longue  expérience»,  le  continua  pour  cinq  ans  dans  ses  fonctions. 
(Archives  nat.,  Z1*  1 58 ,  fol.  34.) 

I1'  Jacques  de  Beaulieu  occupait  en  1608  le  poste  de  secrétaire  des  finances;  en  1609,  on  le  trouve  qualifié  de  secrétaire  du  Roi. 
(N.  Valois,  Inventaire  des  arrêis  du  Conseil  d'État,  t.  II,  n"'  ia535,  i34aà.) 

"'  Cet  arrêt  n'est  point  mentionné  dans  l'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'État. 

(3)  pierre  Delaporte,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Marcel. 
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nabé  Dcsprez,  me  Claude  de  Choilly,  le  sr  Le  Court, 
Vincent  Phelippes,  sire  Claude  Parfaict,  le  sieur 
Bescheu,  le  sieur  Desmoulins,  le  sieur  de  Champin, 
sire  Guillaume  Leroux,  le  sire  Doublet,  sire  Nicol- 
las  Bourgeois,  Monsieur  le  Lieutenant  civil,  le  sieur 
Thiellemant,  sire  Pierre  Nicollas,  le  sire  Derbannes, 
sire  Cosme  Carrel,  le  sr  de  Champing,  sire  Jehan 
Dupuis,  m'  Adrien  Danès,  le  sieur  Dubois,  le  sieur 
Chaiilerel,  le  sieur  Dallençon,  le  sieur  Le  Houllier, 
sire  Jehan  Costard  ,  sire  Pierre  Sainctot,  le  sire  Phe- 
lippes Sancier,  sire  François  Belot,  Quarteniers  et 
bourgeois. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
à  la  Compagnie  que,  ce  jour  d'buy,  il  seroit  passé 
oultre  à  la  resolution  de  l'Assemblée,  en  la  présence 
ou  absence  de  Messieurs  les  depputtez  de  la  Court  des 
Aydes,  et  à  l'instant  Messieurs  les  depputtez  des 
(lourtz  sont  entrez  en  oppinion;  et  après  que  une 
partie  de  ladicte  Compagnie  estoyt  entrée  en  oppi- 
nion, et  l'heure  de  six  heures  du  soir  sonnées,  la 
Compagnie  auroit  remis  le  surplus  des  oppinions, 
et  la  présente  Assemblée  continuée  à  demain,  deux 
heures  de  relevée. 

Du  vendredy,  XVIIIe  jour  dudict  mois  d'Apvril  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  à  la  continuation 
de  ladicte  Assemblée; 

Sont  comparuz  :  Messieurs  : 

Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon  ,  de  Rochefort,  Canave  et  Josse,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Boullancourt,  le  prési- 
dant de  Marly,  de  Versigny,  le  présidant  Le  Clerc, 
le  présidant  Du  Drac,  Boucher,  Sanguin,  Le  Pres- 
tre,  Perrot,  Amelot,  JjeLiepvre^LeCointe,  Arnault, 
Daubrav,  Conseillers  de  Ville; 

Monsieur  le  Premier  Présidant,  Monsieur  le  pre- 
mier présidant  Nicolay,  Messieurs,  de  Charnieaulx , 
présidant,  de  Monthelon,  le  présidant  Marion, 
Jourdin,  Legrand,  de  Bragelongne,  d'Aigremont, 
Le  Coigneux,  de  Grieu,  Favier,  de  Laujon,  Le 
Maistre,  de  Villemereau,  Le  Mareschal,  Poussemye, 
Le  Coigneux,  Le  Grand,  de  Bragelongne,  Lescuier, 
Le  Prévost,  de  Maupeou,  depputtez  de  Messieurs 
des  Courtz  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  l'archediacre  de  Paris,  Monsieur  Pré- 
vost, deputtez  du  Chapitre  de  Paris; 

Mc  François  Gallois,  depputté  de  la  S*-Chappelle ; 

Monsieur  le  doyen  [de]  Sainct-Marcel; 

Monsieur  le  prieur  de  Sainct-Martin-des-Champs; 

Frère  Bernard  Bourguignon,  depputté  de  Saincte- 
Geneviefve;  frère  Jehan   Fontanon,  depputté    des 

XI. 
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Chartreux;  les  deppullez  des  Celestins;  frère  Phe- 
lippes Laurcns,  depputté  de  Sainct-Gcrniain-des- 
Prez  et  les  depputtez  de  Sainct-Magloire; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  le  sire  Beroul,  sire 
Jehan  Le  Conte,  le  sire  d'Ivry,  Monsieur  Sobrillard, 
sire  François  Bonnard,  le  sieur  Tanneguy,  le  sire 
Deschamps,  sire  Nicollas  Bourlon,  le  sire  Boucher, 
le  sire  Boullenger,  me  Jacques  Huol,  le  sieur  Gillet, 
sire  Bernabé  Desprez,  me  Claude  de  Choilly,  le 
sieur  Le  Court,  le  sire  Vincent  Phelippes,  sire  Claude 
Parfaict,  le  sieur  Bescheu,  le  sieur  Desmolins,  le 
sieur  de  Champin,  sire  Guillaume  Leroux,  le  sire 
Doublet,  sire  Nicollas  Bourgeois,  le  sieur  Der- 
bannes, sire  Cosme  Carrel,  le  sieur  de  Comping, 
sire  Jehan  du  Pinot,  111e  Adrien  Danès,  le  sieur  Du 
Bois,  sire  Pierre  Feullet,  le  sieur  Chanterel,  le 
sieur  d'Allençon,  le  sire  Roullier,  sire  Jehan  Cos- 
tard, sire  Pierre  Sainctot,  sire  Phelippes  Sancier, 
sire  François  Belot,  Quarteniers  et  bourgeoys. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  l'As- 
semblée du  jour  d'hier  estoit  remise  à  ce  jour  d'huy, 
et  ne  resloit  plus  qu'à  procedder  et  continuer  ce  qui 
a  esté  commancé. 

Et  à  l'instant  ladicte  Compagnie  est  entrée  en 
oppinion,  et  après  avoir  par  toute  l'assistance  op- 
piné  et  donné  advis  sur  les  propositions,  et  se  y 
estant  trouvé  diversité  pour  icelle  résoudre,  la  Com- 
pagnie auroit  depputté  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchans,  Messieurs  les  presidans  de  Boullancourt, 
de  Marly  et  de  Versigny,  Conseillers  de  Ville,  Mr  le 
Premier  Présidant,  Monsieur  le  premier  présidant 
Nicolay,  Monsieur  le  présidant  Marion,  Monsieur  le 
Lieutenant  civil,  Messieurs  Le  Coigneux  et  Legrand; 
Monsieur  l'archediacre  de  Paris,  Monsieur  le  prieur 
de  Sainct-Martin-des-Champs,  sire  Jehan  Le  Conte, 
Quartenier,  et  sire  Phelippes  Saucier,  bourgeois, 
lesquelz  deputtez  se  sont  retirez  de  ladicte  Grande 
salle,  et  montez  au  Petit  Bureau,  où  ilz  se  sont  as- 
semblez pour  dresser  le  terme  dont  seroit  usé  envers 
la  majesté  du  Boy,  et  après  avoir  vacqué  par  une 
longue  espace  de  temps,  sont  dessenduz  en  ladicte 
Grande  salle,  pour  estre  faict  leclure  de  ce  qu'ilz 
avoient  dressé,  mais  au  moien  qu'il  restoit  ung 
troisiesme  article,  que  lesdietz  depputlez  n'avoient 
voullu  arrester  de  soy  mesme,  pour  les  diversitez 
de  raisons  qui  se  pourraient  alléguer  de  part  et 
d'aultre,  et  qu'il  estoit  neuf  heures  du  soir,  ladicle 
Assemblée  auroit  esté  remise  au  lendemain,  dix- 
neufiesme  dudict  moys. 

Du   sainedy,  dix-neufiesme  jour  d'Avril  mil  cinq 
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cens  quatre-vingtz  dix-sept,   à  la  continuation   de 
l'Assemblée; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Boullancourt,  le  prési- 
dant de  Marly,  de  Versigny,  le  présidant  Le  Clerc ,  le 
présidant  Du  Drac,  Boucher,  Sanguin,  Le  Prebstre, 
Perrot,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Daubray.  Arnault  , 
Conseillers  de  Ville; 

Messieurs  :  le  Premier  Présidant  de  la  Court,  le  Pre- 
mier Président  de  la  Chambre  des  Comptes,  le  pré- 
sidant de  Charmeaulx,  de  Monthelon,  le  présidant 
Marion,  Jourdin,  Le  Grand,  de  Bragelongne,  d'Ai- 
gremont,  Le  Coigneux,  de  Grieu,  Favier,  de  Laujon , 
Le  Maistre,  de  Villemereau,  Le  Maieschal,  Pous- 
semye,  Le  Coigneux,  Legrand,  de  Bragelongne, 
Lescuier,  Le  Prévost,  de  Maupeou,  depputtez  de 
Messieurs  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  l'archediacre  de  Paris, 

Me  Jacques  Gallois,  de  la  Saincte-Chapelle; 

Le  doyen  de  Sainct-Marcel  : 

Le  sieur  Dormy,  prieur  de  Sainet-Martin; 

Frère  Bernard  Bourguignon,  députe  de  S"  Gene- 
viefve;  Frère  Jehan  Fontanon,deputtédes  Chartreux; 
sire  Guillaume  Guerrier,  le  sire  de  Flecelles,  sire 
Jehan  Le  Conte,  le  sieur  dlviy,  M.  Sobrillard,  sire 
François  Bonnard,  le  sieur  Tanneguy,  le  sire  Des- 
champs, sire  Nicollas  Bourlon,  le  sire  Boucher,  le 
sire  Boullanger,  m"  Jacques  Huot,  le  sieur  Gillet, 
sire  Bernabé  Desprez,  me  Claude  de  Choilly,  le  sieur 
Le  Court,  le  sire  Vincent  Phelippes,  sire  Claude 
Parfaict,  le  sieur  Bescheu,  mc  Guillaume  Dutertre, 
le  sieur  de  Champing,  sire  Guillaume  Le  Roux,  le 
sieur  Thiellemant,  sire  Pierre  Nicollas,  le  sired'Er- 
bannes,  lesireRuel,  sireCosmeCarrel,  le  sire  Jehan 
Dupuis,  me  Adrien  Danès,  le  sieur  du  Bois,  le  sire 
Pierre  Feullet,  le  sieur  Chanterel,  le  sieur  d'AHen- 
çon,  sire  Jehan  Chesnard,  pour  l'absence  de  m'Val- 
lere  Pilleur,  Quartenier,  sire  Jehan  Roullier,  sire 
Jehan  Costard,  sire  Pierre  Sainctot,  sire  Phelippes 
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Sencier,sireFrançois  Belot,  Quarteniers  et  bourgeois. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  à  ladicte 
Compagnie  que,  le  jour  d'hier,  Messieurs  les  dep- 
puttez rédigèrent  parescript  deux  articles,  et  sur  la 
difficulté  d'une  troisiesme  article  qui  fut  proposée, 
ladicte  Assemblée  auroiteslé  remise  à  ce  jour  d'huy, 
et  partant  ne  restoit  que  à  procedder  à  la  resolulion 
desdictes  Assemblées.  Et  après  que  toute  ladicte  Com- 
pagnie a  eu  donné  particulièrement  advis  sur  le  faict 
de  ladicte  Assemblée ,  et  l'affaire  mise  en  délibération  : 
a  esté  arreslé,  délibéré  et  conclud  que  très  humbles 
remonstrances  seront  faictes  au  Roy  sur  les  desordres 
et  abbuz  commys  à  ses  finances,  et  Sa  Majesté  très 
humblement  suppliée  voulloir  composer  le  Conseil  de 
ses  finances  du  plus  petit  nombre  que  faire  se  pourra , 
et  de  personnages  d'intégrité  et  suffisance  requisef1'. 

Et  pour  congnoistre  des  malversations  commises 
par  ceulx  qui  en  ont  eu  le  maniement,  establir  une 
Chambre  composée  de  juges,  en  la  forme  dont  ont 
usé  ses  prédécesseurs. 

Et  moyennant  ce,  sera  offert  à  Sa  Majesté,  de  la 
part  de  la  Ville,  la  tomme  de  six  vingt/,  mil  escuz , 
pour  estre  employée  à  la  solde  de  trois  mil  Suisses 
pendant  six  mois,  et  non  ailleurs,  et  pour  ce  faire, 
qu'il  sera  mis  imposition  sur  les  marchandises,  den- 
rées et  aultres  choses  qui  le  pourront  porter,  à  la 
moindre  foulle  du  peuple,  selon  la  taxe  qui  en  sera 
faicte  par  les  personnes  qui  seront  nommées  et  dep- 
puttées  par  ladicte  Assemblée,  pour  avoir  lieu  jus- 
ques  à  la  coucurance  de  ladicte  somme  de  six  vingt/. 
mil  escuz;  laquelle  levée,  ladicte  imposition  cessera, 
et  sera  la  rerepte  et  despence  faicte  par  notables 
bourgeois,  qui  seront  pareillement  depputtez  par 
ladicte  Assemblée,  lesquelz  ne  pourront  employer 
lesdietz  deniers  à  aullre  effect  que  à  ladicte  solde 
pour  ledict  temps,  comme  aussy  seront  nommées 
quelques  personnes  notables  pour  assister  à  la 
monstre  et  payement  desdictz  Suisses,  à  ce  que  le 
nombre  soit  complet,  et  les  gens  de  guerre  bien 
payez.  Et  après  luy  avoir  faict  entendre  ce  qui  est  de 
principal  de  ceste  délibération,  sera  pareillement 
faict  remonstrance  sur  le  deffault  du  payement  des 


C  L'assemblée  des  Notables  de  Rouen,  vers  la  fin  de  l'année  i5y6,  avail  déjà  eu  la  pensée  de  soumettre  à  un  contrôle  sérieux 
les  dépenses  de  l'État,  et  à  la  suite  de  la  surprise  d'Amiens,  qui  devait  imposer  de  nouvelles  charges  aux  contribuable;!,  Henri  IV 
sentit  la  nécessité  de  donner,  dans  une  certaine  mesure,  satisfaction  aux  vœux  qui  avaient  été  exprimés.  Le  ?î3  mai  1597,  aux  tcrmes 
d'une  lettre  adressée  à  M.  de  Rambouillet,  le  Roi,  désireux  de  remédier  au  désordre  des  finances  et  à  la  confusion  entre  les  dépenses 
de  l'État  et  celles  de  sa  maison ,  déclara  qu'il  avait  itadvisé  d'establir  un  Conseil  particulier  à  cest  effect ,  composé  de  ceux  qu'il  eslimoit 
y  pouvoir  le  mieux  et  le  plus  dignement  servir»,  et  dont  la  présidence  lut  confiée  au  cardinal  de  Gondy.  Le  99  mai,  le  chancelier 
annonçait  publiquement  l'établissement  de  ce  Conseil,  dans  lequel  devaient  entrer  les  principaux  membres  des  compagnies. souve- 
raines. (Cf.  Noël  Valois,  Inventaire  îles  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  introduction,  p.  xcu.) 
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renies  et  sur  la  licence  effrénée  des  gens  de  guerre (1). 

Suivant  laquelle  resolution,  a  esté  décerné  man- 
demens  et  envoyez  à  Messieurs  les  presidens  de 
Boullancourt,de  Merly,  de  Versigny,  Daubray,  Con- 
seillers deladicte  Ville,  Monsieur  le  Lieutenant  civil, 
Monsieur  l'archediacre  de  Paris,  au  sieur  Dormy, 
prieur  de  Sainct-Martin,  sire  Jehan  Le  Conte  et  à 
sire  Phelippes  Sancier,  bourgeois,  pour  eulx  trouver 
au  Bureau  de  la  Ville  au  lundy,  xxi"'e  dudict  mois 
d'Apvril,  deux  heures  de  rellevée,  pourayder  à  dres- 
ser les  articles  des  remonstrances  à  faire  à  Sa  Majesté. 

Suivant  lesquelz  mandementz  lesdietz  sieurs  Pré- 
vost des  Mnrchans  et  Esehevins,  assistez  des  des- 
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susdietz  nommez,  auraient  faict  dresser  lesdictes 
remonstrances  pour  faire  à  présenter  à  Sa  Majesté. 
Et  le  lundy,  vingt  huicliesme  jour  d'Apvril,  les- 
dietz sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins,  as- 
sistez de  Messieurs  de  Boullancourt,  de  Versigny, 
Legrand,  De  Sainct-Germain,  me  Jacques  Gallois, 
depputté  de  la  Saincte-Chapelle,  le  sieur  Dormy, 
prieur  de  Sainct-Martin-des-Chainps,  sire  Jehan 
Le  Conte,  Quartenier,  et  sire  Phelippes  Sencier, 
bourgeois,  seroient  partis  de  ceste  Ville  pour  aller 
trouver  le  Roy  à  Sainct-Germain-en-Laye '2',  où 
estans,  auroient  présenté  à  Sa  Majesté  lesdictes  re- 
monstrances, desquelles  la  teneur  ensuict  : 


DCXLIX.  —  Remonstrances  de  la  Ville  faictes  au  Roy  sur  le  maniement  des  finances. 

28  avril  1597.  (Fol.  3g5  r".) 


Sire, 

tt  Voz  fidelles  et  très  affectionnez  subjeetz  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris,  ayant  entendu,  tant  par  voz 
lettres  patentes  et  du  cachet,  que  par  l'exposition 
de  la  créance  de  Monsieur  le  Connestable,  Testât  des 
affaires,  et  le  secours  que  Vostre  Majesté  desiroit 
d'eulx  en  une  occasion  sy  pressante  et  importante, 
à  la  conservation  de  vostre  royaume,  ilz  m'ont  donné 
charge  représenter  à  Vostre  Majesté  qu'ilz  ont  ung 
extrême  regret  de  veoir  voz  armées  mal  soustenues 
des  nerfz  nécessaires  à  la  guerre,  et  voz  desseings 
interrompuz  par  une  nécessité  continuelle  qui  ruyne 
voz  armées,  avecq  lesquelles  neantmoings,  par  vostre 
seulle  vaillance  et  conduilte,  vous  n'avez  laissé  de 
vaincre  voz  ennemys;  et  croyons  fermement  que,  sy 
vostre  magnanimité,  grandeur  et  valleur  estoient 
secondées   des    moyens    nécessaires,  vous  eussiez, 


longtemps  a,  ruynez  du  tout  voz  ennemys  et  mis 
vostre  Estai  en  repos. 

«Aussy  tous  ont  recongneu  qu'il  estoil  nécessaire 
faire  ung  effort,  sans  mettre  en  considération  leurs 
nécessitez  particulières,  qui  sont  trop  grandes  et 
comme  insuportables,  estant  la  pauvreté  des  bour- 
geois houleuse,  et  celle  du  peuple  si  grande  que 
tous  les  aultres  estatz  en  sont  indigens. 

«Et  avons  estimé  que  la  plus  part  des  misères  pro- 
eeddoient  de  la  mauvaise  ordonnance,  dispensation 
et  administration  de  voz  finances,  pour  ce  que  les 
villes  ont  esté  forcées  et  prises,  faulte  de  munitions 
de  guerre,  ou  pour  n'avoir  esté  les  garnisons  bien 
payées,  les  soldalz,  n'estant  payez  ny  disciplinez,  ont 
ravagé  le  plat  pays,  et  les  villes  et  gros  bourgs  ont 
esté  fort  opprimez  par  les  levées  ordinaires  et  extra- 
ordinaires qui  ont  esté  faictes. 

cfll  a  esté  représenté  en  ceste  Assemblée  generalle 
faicle  par  vostre  commandement  que ,  es  années  pre- 


(>>  Pour  se  rendre  compte  de  la  licence  effrénée  des  gens  de  guerre,  il  faut  lire  la  lettre  adressée,  le  9  avril  1597,  par  Henri  IV 
au  Connétable,  touchant  certain  personnage,  se  faisant  appeler  le  baron  de  Traverse,  qui  avait  levé  un  réjjiment  de  pied,  soi-disant 
par  ordre  du  maréchal  de  Biron,  et  s'était  acheminé  vers  Lagny,  où  il  commettait  «infinis  excès,  désordres  et  violences».  Comme 
le  Roi  n'avait  jamais  «ouy  parler  de  luy  que  maintenant»,  et  que  le  maréchal  de  Biron  ne  pouvait  que  désavouer  cet  aventurier, 
ordre  fut  donné  par  Henri  IV  aux  gouverneurs  des  villes  et  gentilshommes  du  pays  exploité  par  ce  baron  de  Traverse,  «de  réunir 
les  prevosts  des  mareschaulx  et  toutes  les  aultres  forces  qu'ils  pourront ,  pour  courir  sus  et  tailler  en  pièces  lesdictes  troupes  ainsy 
ramassées  et,  s'il  est  possible,  qu'ils  se  saisissent  de  la  personne  dudict  baron,  affin  d'en  faire  faire  punition  et  chastiement 
exemplaire,  et  delibvrer  le  pays  de  cesle  ^ermine  qui  le  ruine  et  consume  entièrement»,  (Itccneil  îles  lettres  missives  de  Henri  IV, 
t.  IV,  p.  736.) 

's'  Henri  IV  passa  toute  la  fin  du  mois  d'avril  et  le  commencement  de  mai  à  Saint-Germain-en-Laye;  le  a3  avril,  on  voit  par 
une  lettre  envoyée  au  Connétable  qu'il  se  trouvait  assez  souffrant,  (tj'ay  prins  ce  jourd'huy  une  médecine,  qui  m'a  tant  affoibly  qu'il 
n'est  pas  possible  de  plus.»  Le  8  mai,  le  Roi  annonçait  à  M.  de  Brèves  qu'il  avait  «achevé  la  diette  qu'il  estoit  venu  faire  en  ce  lieu 
pour  faire  provision  de  santé,  de  manière,  disait-il,  que  je  me  trouve  très  bien,  Dieu  mercy,  en  intention  de  partir  dès  huict  jours 
pour  me  rendre  eu  mon  armée».  Une  lettre  adressée  le  22  mai  au  vicomte  d'Auchy,  gouverneur  de  Saint-Quentin,  permet  de  constater 
qu'à  cette  date  le  Roi  était  à  Paris.  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  750,  762,  76.3.) 
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cedentes,  l'on  a  faicl  de  grandes  levées,  et  que  en  la 
dernière  il  a  esté  imposé  et  levé  plus  de  neui'  mil- 
lions, toutesfois  il  ne  se  void  poinct  d'emplov,  sinon 
que  d'une  petitte  portion. 

«  Vostre  maison  est  demeurée ,  plusieurs  fois ,  faulte 
d'argent. 

«Voz  officiers  domesticques  n'ont  esté  payez  que 
dune  demye  année  de  leurs  gages  au  plus. 

«Les  Gardes  du  corps  n'ont  receu,  sinon  ung 
quartier,  et  sont  contrainctz  vivre  par  les  villages  M; 

«La  Vannerye,  Faulconnerie  et  Escurie  n'a  esté 
gueres  mieux  appointée. 

«Les  gens  de  guerre  des  garnisons  n'ont  receu 
que  quatre  mois  pour  la  pluspart,et  aultres  inoings. 

«En  l'armée,  ilz  ne  sont  esté  payez  davantage, 
ce  qui  rend  le  soldat  desborbé  à  la  ruyne  du  peuple, 
qui  pour  les  rençonnemens,  pilleries  et  volleries  est 
errant  et  remplit  les  villes  de  misère'2'. 

«En  trois  années  il  ne  s'est  paie,  sinon  une  année 
des  rentes,  encores  ne  s'est  acquicté  plus  d'un  quar- 
tier sur  les  receptes  generalles  en  trois  ans. 

it  Toutesfois  il  a  esté  asseuré  par  plusieurs  qui 
estoient  en  l'Assemblée  qu'il  c'est  levé  plus  de  huict 
millions  actuellement,  et  que  le  fond  est  espuisé  en 
dons,  la  pluspart  supposez,  acquictde  vielles  debtes, 
et  eu  payement  d'interestz  de  sommes  advancées,  et 
bien  souvent  du  vostre  mesine  et  en  partie,  et  dont 
l'on  tient  que  ceulx  qui  s'entremettent  de  voz  finances 
proffitent. 

«Aussy  il  n'y  a  que  ceuk  là  qui  vivent  avec  com- 
modité, bastissent,  acquièrent  et  qui  en  ceste  néces- 
sité semblent  triompher  de  la  misère  d'autruy. 

«Toutes  ces  choses  ayant  esté  représentées  en 
l'Assemblée  generalle,  composée  de  plusieurs  per- 
sonnes notables  de  vos  Courtz  souveraines,  corps 
ecclesiasticques  et  bourgeois  de  vostre  bonne  Ville, 
ilz  ont  estimé  que  le  secours  qu'elle  vous  ferait  se- 
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roit  peu  fructueulx  si  il  n'estoit  mieux  administre, 
et  que  voz  subjectz  n'apporteraient  telle  volonté  et 
affection  à  voz  secours,  comme  ilz  feraient,  sv  ilz 
voioient  ung  aultre  ordre  et  establissement. 

«C'est  pourquoy  ceste  Assemblée  a  arresté  vous 
en  faire  très  humbles  remonstrances,  et  supplier 
très  humblement  Vostre  Majesté  voulloir  composer 
le  Conseil  de  ses  finances  du  plus  petit  nombre  que 
faire  ce  pourra,  et  de  personnages  d'intégrité  et  de 
suffisance  requise (3). 

«  Et  pour  congnoistre  des  malversations  commises 
par  ceulx  qui  en  ont  eu  le  maniement,  establir  une 
Chambre  composée  de  juges,  en  la  forme  dont  ont 
usé  voz  prédécesseurs. 

«Et  moyennant  ce,  sera  offert  à  Sa  Majesté  de  la 
part  de  la  Ville,  la  somme  de  six  vingtz  mil  escuz, 
pour  estre  employée  à  la  solde  de  trois  mil  Suisses 
pendant  six  mois,  et  non  ailleurs,  et  pour  ce  faire 
qu'il  sera  mis  impositions  sur  les  marchandises, 
denrées  et  aultres  choses  qui  le  pourront  porter,  à 
la  moindre  foulle  du  peuple,  selon  la  taxe  qui  en 
sera  faicte  par  les  personnes  qui  seront  nommez  et 
députez  parladicte  Assemblée,  pour  avoir  lieu  jusques 
à  la  concuranee  de  ladicte  somme  de  six  vingtz  mil 
escuz,  laquelle  levée,  ladicte  imposition  cessera,  et 
sera  la  recepte  et  despence  faicte  par  notables  bour- 
geois, qui  seront  pareillement  deppullez  par  ladicte 
Assemblée,  lesquelz  ne  pourront  employer  lesdielz 
deniers  à  aultre  effect  que  à  ladicte  solde  pour  lediel 
temps,  comme  aussy  seront  nommez  quelques  per- 
sonnes notables  pour  assister  à  la  monstre  et  paie- 
ment desdictz  Suisses,  ad  ce  que  le  nombre  soit 
complect  et  les  gens  de  guerre  bien  payez.  Et  après 
luy  avoir  faict  entendre  ce  qui  est  du  principal  de 
ceste  délibération,  sera  pareillement  fait  remons- 
trance  sur  le  deffault  du  payement  des  rentes  '4>  et 
sur  la  licence  effrénée  des  gens  de  guerre.  « 


Cl  Dans  une  lettre  du  19  mars  à  l'adresse  du  Connétable,  Henri  IV  lui  marquait  :  «Mes  gardes  aussy  me  veulent  abandonner, 
faillie  de  payMMOt».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  711.) 

("  Plusieurs  lettres  do  Henri  IV  font  mention  des  soldats  qui  tenaient  les  champs,  vivant  de  rapine  aux  dépens  du  pays;  notamment 
dans  une  dépoche  à  M.  de  Villeroy,  il  est  question  de  compagnies  qui  rodent  en  Champagne,  que  le  Roi  voulait  amener  à  l'armée, 
disant  que  si  elles  refusaient  d'obéir,  il  fallait  assembler  la  noblesse  du  pays  et  les  tailler  en  pièces.  (Recueil  des  lettres  missives  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  7/19.) 

'*'  Suivant  M.Valois  (Inventaire  des  airéts  du  Conseil  d'iïtat,  introduction,  p.  iaxiv),  c'est  au  mois  d'avril  1697  que  doit  être 
placée  la  lettre  si  connue,  habituellement  citée  à  la  date  du  i5  avril  i5g(),  dans  laquelle  Henri  IV  flétrit  les  dilapidations  du  Conseil 
des  finances;  c'est  aussi  à  partir  de  cette  époque  que  Sully  prit  une  pari  prépondérante  dans  la  direction  des  finances  el  se  substitua 
au  plus  redoutable,  au  plus  puissant  de  ses  rivaux,  M.  de  Sancy,  auquel  la  voix  publique  décernait  le  titre  de  surintendant. 

W  Cette  question  du  payement  des  rentes  de  la  Ville  préoccupa  beaucoup  le  Parlement;  c'est  ainsi  que  Nicolas  Parant,  receveur 
général  des  rentes  assignées  sur  les  gabelles,  ayant  déclaré,  le  19  avril,  avoir  donné  pour  i5o,ooo  écus  de  rescriplions  au  préjudice 
des  assignations  des  rentes,  la  Cour  lui  fil  défense  d'en  délivrer  à  l'avenir  et  prescrivit  à  l'Échevinage  d'agir  auprès  du  Conseil  .pour 
obtenir  le  payement  des  rentes  au  sol  la  livre,  conformément  aux  résolutions  arrêtées  en  l'assemblée  de  Rouen;  le  a3  avril,  sur  les 


Et  le  mardy,  vingt  neufiesme  jour  d'Apvril  m  vc  mi" 
xvii ,  auroit  esté  envoyé  mandemens  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville,  communaultez ,  Quarteniers  et 
bourgeois,  pour  eulx  trouver,  ledict  jour,  deux  heures 
de  relevée,  en  la  Grande  salle  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  entendre  la  responce  et  volonté  du  Roy 
sur  les  remonstrances  à  luy  faictes  et  resolutions  des 
dernières  Assemblées (1),  desquel/,  mandemens  la  te- 
neur ensuict  : 

«  Monsieur  Perrot,  plaise  vous  trouver,  ce  jour 
d'huy,  une  heure  de  relevée,  en  la  Grande  salle  de 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  entendre  la  responce  et 
volonté  du  Roy  sur  les  remonstrances  à  luy  laictes 
et  resolutions  des  Assemblées  dernières,  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  xxixmejour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept'2'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 
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Pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  par  les 
sergens  de  céans,  ledict  jour. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  avec  les  bourgeois  qui  se  sont  cy  devant  trouvez 
es  Assemblées,  ce  jour  d'huy,  une  heure  de  relevée, 
en  la  Grande  salle  de  l'Hostel  de  cesté  Ville  pour  en- 
tendre la  responce  et  volonté  du  Roy  sur  les  remons- 
trances à  luy  faictes  et  resolution  desdictes  Assem- 
blées, sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  vingt 
neufiesme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept. n 

Parejl  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarleniers  de  cestedicte  Ville. 


Aussy  pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux 
communaultez  de  cestedicte  Ville. 

Du  mardy,  xxixlne  jour  d'Apvril,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept. 

En  l'Assemblée  generalle  faictc  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  MarcHans,  Es- 
chevins, Conseillers  de  Ville,  depputtez  de  Messieurs 
des  Court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes, 
corps,  collèges  et  communaultez,  Quart eniers  et 
deux  bourgeois  de  chacun  quartier,  mandez  pour 
entendre  la  responce  et  volonté  du  Roy  sur  les  re- 
monstrances à  luv  faictes  et  resolutions  des  dernières 
Assemblées; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaie,  Josse,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Roullancourt,  de  Ver- 
signy,  Le  Clerc,  présidant,  le  présidant  Du  Drac, 
Sanguin,  Amcllot,  Le  Liepvre,  du  Chemin,  Le 
Cointe,  Dauhray,  Le  Tonnellier,  Arnault,  Conseillers 
de  Ville; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Charmeaulx,de  Fleury, 
le  présidant  Marion,  Jourdin,  Le  Grand,  de  Rrage- 
longne,  Le  Coigneux,  de  Grieu,  Favier,  de  Laujon, 
de  Villemereau,  Le  Mareschal,  Chessé,  Legrand, 
de  Rragelongne,  Lescuier,  Le  Prévost,  Maupeou, 
depputez  de  Messieurs  des  Court  de  Parlement  et 
Chambre  des  Comptes  ; 

Messieurs,  l'archediacre  de  Paris  et  Dieu,  dep- 
putez du  Chapitre  de  Paris; 

Le  sieur  Dormy,  prieur  de  Sainct-Martin-des- 
Chauips; 

Frère  Bernard  Bourguignon,  député  de  Saincle- 
Geneviefve; 

Frère  Jehan  Fontanon,  religieux  chartreux; 

Frère  Phelippes  Laurens,  religieux  de  Sainct- 
Germain-des-Prez; 

Les  depputtez  des  Celestins; 


représentations  do  l'Échevïnage,  le  Parlement  renouvela  celte  interdiction,  et  décida  de  faire  des  remontrances  au  Roi  sur  le  diver- 
tissement de  ces  renies.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X'"  17^9,  fol.  i83  v°,  a£5  r°.) 

1,1  L'Echevinage  fit  ce  même  jour  une  démarche  auprès  du  Parlement  en  vue  d'une  nouvelle  convocation;  elle  se  trouve  relatée 
dans  le  Registre  du  Conseil  en  ces  termes  :  «Ce  jour,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cesle  ville  de  Paris  sont  venuz  en  la 
Court,  et  ledict  Prévost  dict  que,  ayant  esté  par  devers  le  Roy,  il  luy  auroit  faict  entendre  ce  qui  a  esté  résolu  en  l' Assemblée  de 
Ville,  sur  quoy  il  a  commandé  de  faire  au  jour  d'huy  aultre  Assemblée  de  la  mesme  compagnie,  en  laquelle  sera  représentée  la 
volonté  dudict  Seigneur,  suppliant  la  Court  deppuler  les  mesmes  commissaires  pour  s'y  trouver,  à  quoy  M.  le  Premier  Président  a 
dict  qu'elle  en  délibérera  présentement,  ce  qui  a  esté  faict.  Et  ont  esté  depputez  les  mesmes  commissaires  qui  ont  cy  devant  assisté, 
et  pour  l'indisposition  dudict  sr  Premier  Président ,  commecl  m'  Estienne  de  Fleury,  plus  ancien  conseiller  en  la  Court».  (Archives  nat. , 
Parlement  de  Paris,  X"  1 7^9 ,  fol.  3oi  r°.)  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Écbevins  se  transportèrent  également  en  la  Chambre  des 
Comptes  et  lai  adressèrent  une  requête  analogue.  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a(>65,  fol.  335  v°.) 

(s)  Ces  deux  mandements  du  r>o  avril  sont  réunis  sur  la  même  feuille,  sans  signature  aucune  (H  1 884). 
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Los  depputtez  de  Sainct-Viclor; 

Sire  Guillaume  Guerrier,  le  sire  de  Fiecelles, 
sire  Jehan  Le  Conte,  le  sire  d'Ivry,  Monsieur  So- 
brillard,  sire  François  Ronnard,  le  sire  Roucher, 
me  Jacques  Huot,  le  sieur  Gillot,  sire  Bernabé  Des- 
prez,  mc Claude  de  Choillv,  If  sire  Le  Court,  le  sire 
Vincent  Phelippes,  sire  Claude  Parfaict,  le  sieur 
Rescheu,  m"  Guillaume  Dulertre,  le  sieur  Champin, 
sire 'Guillaume  Le  Roux,  le  sieur  Thiellemant,  sire 
Pierre  Nicollas,  le  sieur  Derbanes,  le  sieur  Ruel , 
sire  Cosme  Carrel,  le  sieur  du  Rois,  le  sieur  d'Al- 
lençon,  le  sire  Roullier.  sire  Pierre  Sainctot,  sire 
Phelippes  Sencier,  sire  François  Relol ,  Quarleniers 
et  bourgeois. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que.  suivant 


[l597] 

la  resolution  de  l'Assemblée  dernière,  il  fut,  le  jour 
d'hier,  trouver  le  Roy  à  Sainct-Germain-en-Laye, 
en  la  compagnie  de  Messieurs  les  Eschevins,  Mes- 
sieurs de  Boullancourt,  de  Marly  et  de  Versignv, 
Conseillers  de  Ville;  Legrand,  me  des  Comptes; 
Dormy,  prieurde  Sainct-Martin;  Gallois,  depputtdde 
la  Saincte-Chapelle;  Le  Conte,  Quartenier,  et  Sen- 
cier, bourgeois,  pour  faire  entendre  à  Sa  Majesté 
l'arresté  de  ladicte  Assemblée,  et  après  luy  avoir 
îeeHe  faict  entendre  et  à  luy  présenté  les  remons- 
Irances,  otiltre  la  responce  qu'il  feist,  nous  a  en- 
voyé une  lettre  missive,  requérant  la  Compagnie  en 
voulloir  entendre  la  lecture. 

Et  à  l'instant  a  esté  faict  lecture  de  ladicte  lettre 
missive,  de  laquelle  la  teneur  ensuict  : 


DGL.  —  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  a  pour  agrearle  la  résolution  de  l'Assemhlée. 

98  avril  1597.  (Fol.  '100  v°.) 


De  par  le  Koy, 

tTres  clicis  et  bien  amez,  nous  avons  eu  très 
agréable  les  renionslrances  et  offres  qui  nous  ont  esté 
l'aides  de  \ostre  part  sur  les  occasions  et  nécessitez 
qui  se  présentent  pour  la  delfense  et  conservation 
de  nostre  royaume,  duquel,  tout  ainsy  que  nostre 
bonne  ville  de  Paris  est  comme  l'œil  et  principal 
fleuron,  vous  avez  aussy  voullu  monstrer  exemple 
aux  aultres  villes  d'icelluy  du  soing  que  chacun  en 
doibl  avoir,  dont  nous  avons  receu  1res  grand  con- 
tentement. Et  d'auitant  plus  que  nous  avons  re- 
marqué par  vosdictes  remonstrances  que  vous  n'estes 
poussez  que  d'ung  très  ardent  zèle  que  vous  avez 
au  bien  publicq,  duquel  deppend  nostre  plus  grand 
contentement,  nous  vous  asseurons  aussy  que  nous 
n'avons  rien  plus  à  cœur  que  de  pourveoir,  suivant 
icelles,  comme  il  appartient,  aux  desordres  et  abbuz 
que  la  malice  du  temps  a  introduiclz  en  l'adminis- 
tration de  noz  finances  et  aultres  charges  de  nostre 
royaume;  recongnoissant  avec  vous  que  la  tollerance 
desdictes  malversations  a  engendré  la  confusion  et 
pauvreté,  qui  faict  souspirer  noz  subjeetz  et  a  re- 
duict  noz  affaires  en  Testât  qu'elles  sont;  sur  quoy 
nous  espérons  de  prendre  bientost  une  sy  bonne 
resolution  que  chacun  aura  occasion  de  s'en  louer, 
de  laquelle  nous  recueillerons  aussy  le  premier  fruict , 
car  comme  la  prospérité  de  noz  affaires  deppend  du 
soullagement    de   noz   peuples,   nous   ne   pouvons 


donner  ordre  à  l'un  que  nous  n'advancions  l'aultre. 
Et  vous  prions  de  croire  que  ces  deux  poinetz  nous 
sont  egalleuii'iii  recommandes,  et  mie  c'est  à  nostre 
très  grand  regret  et  non  moindre  dommage  que 
nous  n'y  avons  jusques  à  présent  apporté  le  remedde 
qui  y  a  esté  par  nous  juge'  nécessaire,  mais  il  en 
fault  accuser  principalement  le  peu  de  lovsir  que 
nous  ont  donné  les  troubles  de  nostre  royaume  de- 
puis nostre  règne,  et  la  guerre  qui  nous  est  demeurée 
sur  les  bras,  de  laquelle  estans  pressez,  comme 
nous  sommes,  par  les  advantaiges  que  la  fortune  ou 
les  faultes  d'aultruy  ont  donné  à  noz  ennemys  sur 
nous,  il  convient  à  présent,  sur  toutes  eboses.  de 
porter  promptement  et  vivement  la  main  aux  playes 
qui  en  saignent,  pour  empescher  qu'elles  s'augmen- 
tent et  deviennent  incurables,  comme  il  nous  sera 
facille  avec  l'ayde  de  Dieu,  pourveu  que  vous  nous 
faciez  bientost  recepvoir  les  effeetz  de  vosdictes  offres 
et  bonnes  volontez,  dont  nous  vous  prions  instam- 
ment, et  partant  commettre  et  depputter  pour  la  re- 
cepte  et  maniement  telles  personnes  cappables  que 
vous  verrez  estre  à  faire,  et  resouldre  promptement 
la  forme  de  l'imposition  et  des  moyens  pour  faire 
l'advance  du  premier  mois,  soit  par  emprunt  vollon- 
taire ,  ou  aultiement ,  à  quoy  vous  pourveoirez  promp- 
tement, selon  que  l'aprochement  de  noz  ennemis 
presse  et  nous  en  rend  nécessaire  le  secours,  voul- 
lant  que  vous  sçachiez  que,  sy  vous  y  employez  voz 
biens ,  nous  n'espargnerons  nostre  personne ,  ny  chose 


[*&9' 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


37; 


auicunc  qui  soit  en  nostre  puissance  pour  garantir 
le  publicq  du  péril  qui  le  menace,  et  corriger  les 
abbuz  qui  sont  causes  de  voz  misères  et  plainctes, 
qui  sont  les  nostres. 

»  Donné  à  Sainct-Germain-en-Laye ,  le  xxvm""!jour 
d'Apvril ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept (1>.  » 
Ainsi  signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy  :  Potikr. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris ,  et  scellées  du  cachet  des 
armes  de  France. 

Après  laquelle  lecture,  ledicl  sieur  Prévost  a  dict 
que  le  Roy  avoit  trouvé  bon  les  remonstrances  qui 
luv  esloienl  faictes  et  estoit  fort  joyeux  de  ce  que 
toute  la  Compagnie  unanimement  le  desiroit  se- 
courir. 

Pour  le  regard  de  l'establissement  de  son  Conseil , 
qu'il  en  voulioit  estre  le  chef  et  auroit  des  personnes 
avec  luy,  desquelz  il  aura  fort  bonne  confiance. 

Qu'il  estoit  à  Sainct-Germain-en-Laye,  non  pas 
pour  ses  aises ('2',  mais  pour  l'extrême  regret  qu'il  void 
que  ses  ennemis  ont  quelque  advantagc  sur  luy; 

Qu'il  voulioit  que  la  Chambre  demandée  feust 
eslablye  pour  punir  ceulx  qui  ont  malversé  au  ma- 
niement de  ses  finances; 

Qu'il  failloil  qu'il  feust,  dedans  le  quin/.iesme  du 
mois  de  May  prochain,  en  l'armée,  et  partir  pour  y 
aller  au  huictiesme  dudict  mois  '3),  et  pour  ce  faire 
qu'il  luy  convenoit  avoir  une  advance  d'un  mois, 
qui  sera  remboursée  sur  l'imposition,  et  accordoit 
que  les  deniers  fussent  maniez  par  bourgeois  et 
aullrcs  personnes  qu'il  seroit  advisé  en  ceste  Com- 
pagnie; 


Que  le  Roy  l'avoit  chargé  de  faire  assembler  ceste 
Compagnie,  allîn  de  pourveoir  promptement  à  la- 
dicte  advance  et  lui  en  faire  responce  dès  demain; 

Délibérer  présentement  ceulx  qui  feroient  la  re- 
cepte  et  ceulx  que  l'on  appellera  pour  faire  la  pen- 
carte ; 

Depputler  ceulx  qui  assisteront  à  la  monstre  par 
chacun  mois,  rechercher  les  moyens  de  l'advance 
du  premier  mois. 

Après  que  toute  ladicte  Compagnie  a  oppiné  et 
donné  particulièrement  chacun  son  advis,  a  esté  ar- 
restédepputterjusques  au  nombre  de  vingt  personnes, 
sçavoir  :  quatre  de  Messieurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment, quatre  de  Messieurs  des  Comptes,  quatre  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  quatre  de  Mes- 
sieurs les  ecclesiasticques,  et  quatre  notables  bour- 
geois, ad  ce  qu'il  en  puisse  tousjours  venir  deux  de 
chacune  Compagnie  ,  pour  avecq  lesdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pourveoir  à  l'entière 
exécution  de  la  resolution  prise  en  l'Assemblée  du 
xiv'"0  du  présent  rmjis,  et  en  ce  faisant  chercher 
tous  les  moyens  de  recouvrer  la  somme  de  six 
vingt/,  mil  escuz  promise  au  Roy  pour  la  solde  et 
entretenement  de  trois  mil  Suisses  pendant  six 
mois,  par  advance  ou  emprunt  de  ladicte  somme, 
ou  partie  d'icelle,  avec  promesse  de  rembourcement 
et  interestz  raisonnables,  sur  la  levée  des  imposi- 
tions qui  seront  mises  sur  les  marchandises  et  den- 
rées qui  se  pourront  le  mieulx  porter,  et  lesquelz 
depputtez  pourveoiront  de  personnes  notables  pour 
faire  la  levée  et  administration  des  deniers. 

Et  sera  le  Roy  très  humblement  supplié  voulloir 
décerner  ses  lettres  patentes  pour  l'establissemenl 
d'une  Chambre  pour  congnoistre  l'abbuz  commis  en 
ses  finances  '*',  ainsy  qu'il  a  pieu  promettre  à  la 
Ville,  et  que  lesdictes  lettres  soient  promptement 


(l<  Ces  lettres  de  Henri  IV  à  l'Échevinage  ont  été  reproduite-!,  d'après  notre  Registre,  dans  le  Recueil  de»  lettres  missiops  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  ^53;  l'original  n'existe  plus  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 

'"  La  même  pensée  l'ut  exprimée  par  Henri  IV,  le  i3  avril,  lorsqu'il  vint  au  Parlement  et  tint  ce  langage  :  *  Messieurs,  ce  n'est 
pas  seulement  le  soing  de  pourveoir  à  ma  sauté  qui  m'a  faict  revenir  de  la  frontière  de  Picardie ,  mais  bien  pour  exciter  un  chacun 
de  penser  aux  nécessitez  qui  paroissent,  estimant  que  nul  ne  pouvoil,  ny  mieux  ny  avec  plus  de  force,  représenter  le  mal  et  procurer 
les  remèdes»,  et  il  ajoutait:  t  Messieurs,  je  l'e.ay  rai  diette  à  Saincl-Germain,  sans  qu'elle  m'empesche  d'entendre  les  affaires 
générales».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  7/13,   744.) 

M  Effectivement,  à  la  date  du  8  mai,  Henri  IV,  complètement  rétabli  de  son  indisposition,  annonçait  son  «intention  de  partir 
dès  huict  jours  pour  se  rendre  en  son  armée,  sur  l'advis  donné  que  le  cardinal  d'Austriche  se  doibt  trouver  à  la  frontière  d'Artois, 
le  xvii'  de  ce  mois,  pour  essayer  de  desgager  la  ville  d'Amiens».  Dans  la  lettre  qu'il  adressait  à  M.  de  Brèves,  le  Roi  montrait  toute 
son  impatience  :  trje  vous  asscure,  disait-il,  que  j'ay  si  grande  envie  d'affronter  mon  ennemi  et  me  revancher  de  l'offense  qu'il  m'a 
faicte  en  la  surprinse  de  ladicte  ville,  que  j'y  serois  desja,  si  je  n'estois  appelle  à  Paris  pour  trois  ou  quatre  jours  ,  affin  de  faciliter 
le  recouvrement  de  l'argent  qui  est  nécessaire  pour  le  payement  de  ma  dicte  armée,  avec  laquelle  j'espère  entreprendre  quelque 
effect  d'importance».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  762.) 

'■4)  Des  lettres  patentes  données  à  Saint-Germain,  le  H  mai  1597,  instituèrent  une  Chambre  pour  la  recherche  des  abus  et  mal- 
versations commises  dans  l'administration  des  finances  (cf.  Foutanon,  t.  H,  p.  690).  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux , 
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obtenues,  avant  qu'entrera  la  levée  du  second  inoys. 

Et  à  l'instant  ont  esté  nommez  pour  Conseillers 
de  Ville  Messieurs  de  BouHancourt,  de  Versigny,  Le 
Clerc  et  du  Chemin. 

Pour  ecclesiasticques,  les  depputtez  de  Saincte- 
Geneviefve  et  des  Chartreux. 

Pour  Quartenier,  sire  Jehan  Le  Conte. 


Pour  bourgeois  les  sieurs  Thiellemant.  Chanipin, 
Censier  et  Flexelles. 

Et  ont  lesdietz  sieurs  de  la  Court  de  Parlement 
et  Chambre  des  Comptes  promis  rapporter  esdictes 
Courtz  la  présente  resolution,  pour  depputter  telles 
personnes  qu'il  leur  plaira  pour  assister  à  l'exécution 

de  m  que  dessus'1'. 


DCLI.  —  [Assemblée  pour  dresser  le  TABLEAU  ET  pancarte  de  la  nouvelle  imposition.) 

3o  avril,  il  mai  i  ôg^.  (  Kol.  .'io3  r°.) 


L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept,  le  der- 
nier jour  d'Apvril,  suivant  la  resolution  prise  à  l'As- 
semblée generalle  tenue  en  l'Hostel  de  la  Ville,  par 
laquelle  a  esté  arresté  secourir  le  Roy  de  la  somme 
de  six  vingtz  mil  escuz  pour  l'entretenement  de  trois 
mil  Suisses  pendant  six  moys,  à  prendre  par  impo- 
sition sur  les  denrées  et  marchandises  qui  le  pour- 
raient le  mieux  porter,  aurait  esté  envoyé  mande- 
mens  à  Messieurs  les  depputtez  par  ladicte  Assemblée 
de  eulx  voulloir  trouver  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
pour  adviser  ce  qu'il  convenoit  pour  l'exécution  de 
ladicte  résolution,  où  seraient  comparu/.  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Messieurs  de 
BouHancourt,  de  Versigny,  Violle,  Conseillers  de 
Ville;  Deheere  et  Deslandes,  conseillers  en  la  Court 
de  Parlement;  Legrand  et  Prévost,  m"  des  Comptes; 
frère  Jehan  Bourguignon,  depputté  de  Saincte-Ge- 
neviefve,  iïere  Jehan  Fontanon,  depputté  des  Char- 
treux, sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  et  Thielle- 
mant, bourgeois,  par  l'advis  desquelz  a  esté  dressé 
le  tableau  et  pencarte  de  la  nouvelle  imposition.  Et 
après  avoir  mis  en  délibération  par  quelz  moiens 
l'on  pourrait  fournir  ladicte  somme  de  six  \ingtz 
mil  escuz  d'advance  par  mois,  a  esté  résolu  et  con- 
ciud  que  les  maistres  et  gardes  des  corps  de  la  Mar- 
chandise seront  mandez ,  pour  sçavoir  s'ilz  vouldroient 
entrer  en  offres  d'avance  par  mois,  à  la  charge  qu'ilz 
seraient  remboursez  sur  l'imposition  qui  sera  réglée, 
selon  que  les  marchandises  le  pourront  porter,  ou 


sy  ilz  vouldroient  bailler  quelque  somme  par  mois, 
pour  n'estre  leurs  marchandises  subjectes  à  impo- 
sition. 

Et  le  deuxiesme  jour  du  mois  de  May,  oudict  an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  sont  comparu/, 
au  Bureau  lesdietz  maistres  et  gardes,  lesquelz  ont 
esté  ouyz  audict  Bureau  en  la  présence  desdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  Versigny, 
Le  Prévost,  du  Chemin,  l'archediacre  de  Paris 
et  frère  Jehan  Fontanon,  religieux  chartreux,  et 
après  que  tous  lesdietz  maistres  et  gardes  et  jure/, 
des  Marchandises  ont  déclaré  ne  pouvoir  entrer  en 
aulcune  advance,  hormis  les  bouchers  qui  ont  oll'ert 
six  cens  escuz  par  mois,  niondict  sieur  le  Prévost 
a  remonstré  que,  le  jour  preceddant,  s'estant  ache- 
miné à  Saiiict-Germain-en-Laye  avecq  Messieurs 
Talon  et  de  Bochefort.  Eschevins,  et  Messieurs  de 
BouHancourt,  de  Versigny,  et  de  Marie,  Conseillers, 
suivant  le  mandement  du  Boy  qui  les  avoit  man- 
dez, Sa  Majesté  ayant  entendu  les  difficultez  qu'il 
y  avoit  pour  le  recouvrement  de  ladicte  somme, 
fust  par  prest  ou  par  emprunt  sur  les  bourgeois, 
aurait  ordonné,  cm  présence  de  Messieurs  les  pre- 
sidans  des  Courts  souveraines  et  de  plusieurs  no- 
tables seigneurs  de  son  Conseil,  que  la  receple  de 
ladicte  imposition  nouvelle  fut  baillée  au  rabaiz  et 
moings  disans,  à  la  charge  de  faire  l'advance  et  les 
fraiz,  ce  qui  ayant  esté  entendu  par  la  Compagnie, 


t.  VII,  p.  i)5,  (il  à  ce  sujet  :  «La  Chambre  Eoiale,  pour  la  recherche  des  Trésoriers,  ou  plulost  de  l'argent  qui  estoil  dans  leurs 
bourses,  fut  eslablie  dans  ce  mois».  «Le  Trésorier  Molan,  ajoule  ce  chroniqueur,  le  plus  grand  larron  de  la  bande,  eust  son  abolition 
du  Chancelier  pour  de  l'argenl,  ce  que  La  Grange  Courlin,  maistre  des  Requestes,  qui  estoil  des  juges  de  ladite  Chambre,  homme 
de  bien  et  non  coironqu,  remonslra  fort  vertueusement  au  Chancelier,  lui  disant  que  ce  n'estoit  pas  rendre  la  justice  de  sauver 
pour  de  l'argenl  les  plus  gros  et  plus  coulpables,  et  punir  les  petits,  et  que  ce  n'estoit  pas  tenir  la  balance  égale.»  Celte  Chambre 
royale  n'eut  qu'une  durée  éphémère,  un  édil  de  juin  1 597  rapporla  l'ordonnance  du  8  mai  et  supprima  la  Chambre  de  justice  en 
question.  «Au  commencement  dé  ce  mois,  rapporte  Pieire  de  l'Esloile  (t.  VII,  p.  97),  la  Chambre  Roiale,  qui  à  peine  commençoil 
«IVslre  érigée,  fut  aussitost  supprimée  pour  de  l'argent.» 

M  Le  3o  avril,  la  Chambre  des  Comptes,  sur  ce  qu'en  l'assemblée  de  la  veille  avait  été  avisé  et  résolu  que  «les  cours  députeraient 
de  leur  corps  quelque  nombre  pour  aller  audit  Hostel  de  Ville  aviser  à  l'établissement  de  l'impôt»,  délégua  MM.  Legrand,  Le  Prévost, 
Vivien  et  Sublet,  conseillers  maîtres.  (Archives  nat.,  Plumitif  de  h  Chamhre  des  Comptes,  P  2665,  fol.  337.) 
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après  avoir  pris  les  advis  d'un  chacun,  a  esté  résolu 
et  conclud,  que  pour  obvier  aux  clameurs  et  plainctes 
particullieres,  sy  l'on  faisoit  des  taxes  ou  roolles 
pour  emprunter  ladicte  somme  de  vi"  mil  escuz 
par  advance,  et  attendu  que  les  corps  des  Marchan- 
dises n'ont  voullu  entrer  en  aulcune  advance,  que 
le  plus  expédient  estoyt  suivre  ledict  arrest  du  Roy, 
et  à  ceste  fin  bailler  ladicte  recepte  au  rabbais  et 
moings  disans,  à  la  charge  des  fraiz. 

En  exécutant  laquelle  resolution,  la  pencarte  ou 
tableau  a  esté  affiché  à  la  porte  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  et  a  esté  publiée  par  les  carrefours  d'icelle. 
Ensuict  la  teneur  de  ladicte  pencarte  : 

Tableau  des  ni  positions 

ordonnées  estre  levées  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  soubz  laucthorité  du  Roy,  sur 
les  marchandises,  vivres  et  denrées  entrans  en  la 
Ville  et  faulxbourgs  d'icelle,  pour  le  payement  de 
six  vingtz  mil  escuz  accordez  au  Roy  en  l'Assemblée 
generalle  pour  la  solde  de  trois  mil  Suisses,  six 
mois  durant,  pour  avoir  lesdictes  impositions  lieu 
jusques  à  ce  que  celluy  qui  faict  l'advance  des  six 
vingtz  mil  escuz  soit  remboursé,  tant  du  principal 
que  des  fraiz  nécessaires,  à  la  charge  que  le  rem- 
boursement estant  faict,  la  levée  cessera,  et  pour 
cest  effect  est  enjoinct  tant  aux  recepveurs,  contre- 
roileurs  que  gardes,  commis  des  portz  et  portes  de 
suivre  et  faire  observer  le  contenu  au  présent  ta- 
bleau ,  et  deffenses  à  eulx  d'y  contrevenir,  à  peyne 
d'estre  déclarez  concussionnaires  et  d'estre  pugnis 
par  la  rigueur  des  ordonnances. 

Chapitre  des  marchandises 
de  drap  d'or,  d'argent,  soyes  et  menues  merceries. 

La  pièce  de  drap  d'or  et  d'argent  Grisé  M,  à  poil 
et  sans  poil,  ung  escu  trente  solz. 

La  pièce  de  toille  d'or  et  d'argent,  plaine  et  da- 
massée, de  Florence,  Millau  et  d'aultres  lieulx, 
trente  huict  solz. 

La  pièce  de  velours  à  fondz  d'or  et  d'argent,  sa- 


DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


37  7 


tins  et  tapis  raiez  d'or  et  d'argent xxx  s. 

La  pièce  de  velours  cramoisy,  rouge,  brun  el 
viollet,  pleins  et  figurez  de  toutes  sortes..  .       xxx  s. 

La  pièce  de  velours  de  Gennes'2',  pleins,  figurez 
et  pourfilez  à  fondz  de  satins  noirs  et  couleurs,      xx  s. 

La  pièce  de  velours  d'Avignon,  Lyon,  Reges 
Millan,  Modene  et  Tours,  tant  raiz  qu'à  poil,  noir 
et  couleurs xn  s. 

La  pièce  de  toutes  sortes  de  pelusches  et  pannes 
de  soye  l3',  noire  et  couleurs xx  s. 

Le  cent  de  livres  pesant  de  toutes  sortes  de  draps , 
rais,  changeans  et  façonnez,  de  Gennes,  Lucques, 
Millan  et  aultres  lieulx m  escuz  xxs. 

Le  cent  de  livres  pesant  de  toutes  sortes  de  ta- 
fetas,  gros  de  Naples,  rais  et  façonnez,  noirs  et  cou- 
leurs       m  escuz  xx  s. 

Le  cent  pesant  de  tafetas  veloutez  de  Tours 

h  escuz  xxx  s. 

Le  cent  de  livres  pesant  de  toutes  sortes  de  tappis 
de  soye  de  Venise,  noirs  et  couleurs. .  .      nu  escuz. 

La  pièce  de  pou  de  soye ,  de  gros  de  Millan ,  demy 
soie  et  aultres,  moitié  soye  et  laine vi  s. 

La  pièce  de  crespon  d'Espaigne ,  Millan  et  aultres 
lieulx xn  s. 

La  pièce  de  toutes  sortes  de  burail<4',  my-soye, 
rayez  et  façonnez,  et  gazes  noires  et  couleurs,     v  s. 

La  pièce  de  sattin  de  Bruges,  de  toutes  couleurs 

mi  s. 

La  pièce  de  toque'5'  d'or  et  d'argent,  et  la  pièce 
de  toutes  sortes  de  crespes  de  Millan,  rayez  d'or  et 
d'argent  et  soye un  s. 

La  paire  de  bas  de  soie  de  toutes  sortes,  noirs 
et  couleurs xxx  s. 

Le  marc  d'or  et  d'argent  fille  et  en  passement 
d'or,  d'argent  et  de  soye xx  s. 

La  pièce  de  camelot'6'  de  l'Isle,  buraillez,  mous- 
tades,  serges  et  droguetz  d'Amiens,  et  bons  bazins 

II  s. 

La  pièce  de  trippe  de  velours'7',  tant  damassez  que 
pleins,  noirs  et  couleurs n  s. 

La  pièce  de  camelot  de  Turquie,  pleins  et  ondez, 


(1)  Le  drap  d'or  frisé,  très  répandu,  s'employait  pour  les  vêlements  et  ameublements. 

(s)  Le  velours  de  Gènes  était  un  velours  demi-lin,  aussi  estimé  que  les  velours  de  Reggio  (Reges),  façon  de  Lyon,  Avignon  et  Milan. 

(3'  La  panne,  étoffe  de  soie,  dont  les  filets  traversants  sont  composés  et  forment  une  espèce  de  poil  plus  long  que  celui  du  velours 
et  plus  court  que  celui  de  la  peluche. 

(4)  Le  burail  était  une  espèce  de  serge  en  ratine. 

(5>  Le  mot  tocque  servait  à  désigner  la  gaze  d'or  et  d'argent;  les  tocques  d'or  et  d'argent,  fabriquées  à  Paris  à  la  fin  du  xvi'  siècle, 
étaient  employées  pour  l'ameublement. 

(8>  Le  camelot,  étoffe  faite  ordinairement  de  poil  de  chèvre,  mélangée  de  laine  ou  soie. 

M  La  trippe  de  velours ,  étoffe  de  laine  et  de  fil,  manufacturée  comme  le  velours,  l'endroit  étant  tout  de  laine  et  la  trame  de  fil  de 
chanvre. 


IMPRIMERIE     KATIOSiI.fi. 


378  REGISTRES 

noirs  et  couleurs mi  s. 

La  pièce  de  fustaine  d'Angleterre  et  de  Millan, 
de  toutes  couleurs v  s. 

La  pièce  de  fustaine11'  blanche,  carrée  et  bou- 
cassins  (2> i  s. 

La  pièce  de  fustaine  à  grain  d'orge,  damassée  et 
rayée h  s. 

La  pièce  de  serge  de  Florence,  noire  et  couleurs 

XL  s. 

La  pièce  de  serge  de  Gennes,  Lucques  et  aultre 
façon,'  noire  et  couleurs xxx  s. 

La  pièce  de  serge  rayé  de  Millan,  noire  et  cou- 
leurs        xxn  s.  vi  d. 

La  pièce  d'estamet'3'  de  Millan,  noir  et  couleur. 

xxii  s.  vi  d. 

La  pièce  de  serge  de  Nismes  et  Chartres .      xv  s. 

La  pièce  de  serge  d'Orléans ,  noire  et  couleurs. 

m  s.  vi  d. 

La  pièce  de  serge  d'Ascot  l')  et  d'Ypre ,  noire  et 
couleurs v  s. 

La  pièce  de  revesche  l5'.    façon   d'Angleterre   et 
aultres,  noires  et  couleurs m  s. 

La  pièce  de  petitte  doubleure  et  frise  d'Amiens,  i  s. 

La  pièce  de  frise'6'  d'Espagne.  .  .  .      vu  s.  vi  d. 

La  pièce  de  burail  de  Bergame v  s. 

La  pièce  de  Burail  d'Auvergne ni  s. 

La  pièce  d'estamine  blanche  et  noire n  s. 

La  pièce  de  grosse  estamine  à  faire  bluteaux'7'. 

i  s.  un  d. 

La  pièce  de  treillis  et  bougran  d'Allemagne,     n  s. 

Le  cent  pesant  de  bas  d'Angleterre ....      xxv  s. 

Le  cent  pesant  de  bas  d'estame  (8',  façon  de  Dour- 
dan  et  aultres xxv  s. 

La  livre  de  toutes  sortes  de  rubans  de  soye,  noirs 
et  couleurs us. 

Le  cent  pesant  de  toutes  sortes  de  rubanterie  de 
laine  et  aultres  menues  merceries. .  .      xxii  s.  vi  d. 
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La  pièce  de  crespe  '*'  de  Boulongne ,  Millan  , 
Reins  et  aultres  lieulx,  blancs,  noirs  et  couleurs. 

nu  s. 
La  grosse  d'esguillettes  de  soie  noire  et  couleurs. 

II  s. 
La  grosse  d'esguillettes  de  filozelleet  Padoue'10'.  i  s. 
La  douzaine  de  guimpes  ou  crespes  d'or  et  d'ar- 
gent pour  femmes vis. 

La  grosse  de  gand/.  de  Vendosme  et  aultres.  m  s. 

BUFFES,    BuKFETINS,    ClIAHOIS    ET   MaRROQUINS. 

La  douzaine  de  grandz  buttes xxx  s. 

La  douzaine  de  peaux  de  bulletins'11'  et  peaux  de 
cerf  et  cheval xxx  s. 

La  douzaine  de  peaux  de  chamois m  s. 

La  douzaine  de  peaux  de  marroquins  de  Flandres 
et  aultres v  s. 

Toilles. 

La  pièce  de  toille  de  Hollandre.  .  .      vu  s.  vi  d. 

La  pièce  de  toille  de  Gambray  et  baptiste.     nu  s. 

La  pièce  de  toille  de  Flandre,  escrue  et  naturelle. 

v  s. 

La  pièce  de  nappes  et  serviettes  ouvrées,  de 
Flandres x  s. 

La  pièce  de  toille  de  Henault,  d'Ast  et  aultres 
lieulx,  à  faire  pourpoinctz,  blanches,  jaulnes  et 
rayées ,  noirs  et  couleurs v  s. 

La  pièce  de  toille  de  Rouan vu  s.  vi  d. 

La  pièce  de  toille  commune  du  pays.  ...      in  s. 

La  pièce  de  gros  coustilz  et  grosse  toille  et  cane- 
vatz  à  faire  pourpoinctz .       us. 

La  pièce  de  coustilz  de  Bruxelles ms. 

La  pièce  de  coustilz  de  Bretaigne  fins.  . .      h  s. 

La  pièce  de  gros  coustil  commun i  s. 

La  pièce  entière  de  coustil  à  l'aune v  s. 

La  livre  de  fil  de  Florence in  s. 


(1>  La  futaine,  étoffe  de  fil  et  de  coton,  généralement  de  deux  sortes ,  fulaine  à  poil  elfutaine  à  grain  d'orge. 

W  Le  boucauin,  étoffe  de  coton  ou  de  lin,  entre  le  treillis  et  le  bougran,  servant  aux  doublures  et  mise  en  œuvre  comme  la 
laine. 

W  Vestame  était  une  petite  étoffe  de  laine. 

("  Aerschot,  ville  de  Belgique,  non  loin  de  Louvain. 

<5>  La  reveche,  étoffe  de  laine  non  croisée,  sorte  de  frise  ou  ratine  frisée  à  poil  long;  les  meilleures  se  fabriquaient  en  Angleterre. 

(•'  L&Jriie,  espèce  d'étoffe  de  ratine  grossière  non  croisée,  faite  de  laine  frisée  d'un  côté. 

"'  On  entendait  sous  le  nom  de  bluteaux  des  paquets  de  laine  faits  de  vieux  bas  d'estame  et  employés  par  les  corroyeurs  pour 
essuyer  les  cuirs. 

'*'  Les  bas  d'estame  étaient  des  bas  de  laine  tricotée. 

<•'  Les  crêpes  fins,  façon  de  Boulogne,  qui  se  fabriquaient  dans  le  principe  en  Italie,  furent  manufacturés  à  Mantes  au  début  du 
XTU*  siècle. 

'10)   la  filoselle,  espèce  de  fleuret  ou  de  grosse  soie,  qu'en  appelle  aussi  jilatrie  et  padouu. 

'"'  Les  peaux  de  bajfetins  étaient  des  peaux  de  jeunes  buffles. 
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Le  cent  pesant  du  fil  d'Espinay  et  de  Troyes.  xn  s 

Oeuvres  de  poidz  kt  espiceryes. 
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Le  cent  de  lard vi  s. 

Le  cent  de  suif vi  s. 

Le  cent  pesant  de  fromage  de  Millau ....     xn  s. 

Le  cent  de  fromage  d'Hollande  et  d'Auvergne,    ti  s. 

Le  cent  pesant  de  beurre  frais  et  salle  paiera,    vi  s. 

Et  la  hotte in  s. 

Le  cent  d'huille  d'olif ix  s. 

Le  cent  de  pruneaux n  s. 

Le  cent  de  sucre  fin xx  s. 

Le  cent  de  cassons xv  s. 

Le  cent  de  toutes  sortes  de  confitures. .  .     xl  s. 

Le  cent  de  toutes  sortes  de  dragées xxx  s. 

Le  cent  de  muscade,  cloud  et  canelle.  .  .       l  s. 

Le  cent  de  poivre xxx  s. 

Le  cent  de  gingembre xv  s. 

Le  cent  de  maniquettes'1' xxx  s. 

Le  cent  de  gingembre  moquin xi  s. 

Le  cent  de  dattes xmi  s. 

Le  cent  de  eappes'2',  olives  et  percepierre'3'.  xn  s. 
Le  cent  de  raisins  de  Damas  et  Corinthe .      vi  s. 

Le  cent  de  raisins  au  soleil'4' vi  s. 

Le  cent  de  raisins  de  quesse un  s.  vi  d. 

Le  cent  de  prunes  de  Hrignoles xv  s. 

Le  cent  d'amendes,  pignons '5'  et  pistaches,      ix  s. 

Le  cent  d'avelines v  s. 

Le  cent  de  cyre  d'Espagne xxx  s. 

Le  cent  de  cyre  jaulne xv  s. 

Le  cent  de  cyre  blanche xvm  s. 

Le  cent  de  miel m  s. 


Le  cent  de  savon  noir  et  aultres.  .  .      vu  s.  vi  d. 

Le  cent  d'amidon m  s.  vi  d. 

Le  cent  de  riz v  s. 

Le  cent  de  poi  résine  et  arcanson'6'.     mi  s.  vi  d. 

Le  cent  d'encens vi  s. 

Le  cent  de  terebentine  de  Venise xxx  s. 

Le  cent  de  terebentine  commune .  .      vu  s.  vi  d. 

Le  cent  de  colle  forte vi  s. 

Le  cent  de  reglisse un  s.  vi  d. 

Le  baril  d'orsail '"  et  tornesol ix  s. 

Le  baril  de  bray  et  gouldron h  s. 

Le  baril  de  noir  à  noircyr i  s. 

Le  poinson  de  craye ,  aultrement  de  blanc,      m  s. 

Le  cent  de  liège  en  balle v  s. 

Le  cent  de  souffre n  s. 

Le  cent  pesant  de  marrons  de  Lyon ....      ni  s. 

Le  cent  de  jambons  de  Mayance ix  s. 

Le  cent  de  cervelas  de  Soissons ix  s. 

drogueries. 

La  livre  de  rubarbe vu  s.  vi  d. 

La  livre  de  scamonée n  s. 

La  livre  d'agaric'8',  ruitan,  storaz  (9',  turbit'10', 
myrrhe'11',  bedelion'12',  poponax'13'  et  aultres.     i  s. 

Le  cent  de  séné xxx  s. 

Le  cent  de  casses'14'  en  bastons.  ...      vu  s.  vi  d. 

La  livre  de  safran m  s. 

Le  cent  de  gomme  arabic xi  s. 

Le  cent  d'espoges,  tant  moyennes  que  grosses 

xv  s. 
Le  cent  de  galongal'15' xv  s. 


"'  Maniquette,  espèce  de  poivre  donl  on  faisait  trafic  du  côté  du  Sénégal,  inférieur  au  poivre  des  Indes. 
(,)  Il  s'agit  de  câpres. 

(s)  La  percepierre,  connue  généralement  sous  le  nom  de  passepierre,  était  une  plante  dont  la   racine  avait  une  odeur  et  un  goût 
acres  et  aromatiques;  confite  dans  le  vinaigre,  elle  se  mangeait  l'hiver  en  salade. j 
(4)  Il  s'agit  de  raisins  séchés  au  soleil. 

<5'  Les  pignons,  espèce  de  noyau  fourni  par  la  pomme  de  pin,  qui  se  mettait  autrefois  dans  tous  les  ragoûts  sur  les  tables  les  plus 
délicates. 

*)  Varcanson  était  une  espèce  de  poix  résine  faite  avec  le  galipot  cuit. 

(,)  Vorseille,  drogue  dont  se  servaient  les  teinturière,  qui  venait  des  Canaries  ou  des  iles  du  Cap  Vert;  on  l'employait  pour  teindre 
les  étoffes  en  rouge. 

(8)  V agaric,  sorte  de  champignon  d'arbre,  autrefois  très  employé  en  médecine  comme  purgatif. 
<"  Le  storax,  gomme  résineuse  et  odorante,  de  trois  espèces  :  storax  rouge,  calamité  et  liquide. 
(10)  Le  turbil,  racine  résineuse,  venant  des  Indes  orientales,  employée  comme  purgatif. 

(n>  La  myrrhe,  gomme  résineuse  produite  par  un  arbre  épineux  en  Arabie  et  en  Ethiopie ,  d'une  odeur  forte  et  d'un  goût  acre  et 
amer. 
"*'  Le  bedellium ,  gomme  résine  d'un  arbre  épineux  de  l'Arabie  et  des  Indes,  amère,  transparente,  molle  comme  la  rire. 
("'  Vopopanax,  gomme  jaune  à  l'extérieur,  blanche  à  l'intérieur,  grasse,  d'un  goût  amer,  d'une  odeur  forte  et  désagréable,  em- 
ployée comme  digestif  et  dans  l'hystérie. 

!l4<  La  casse,  moelle  du  fruit  du  cassier,  venant  du  Levant  ou  d'Amérique,  purgatif  très  doux,   qui  rappelle  à  l'esprit  une  autre 
substance  du  même  genre,  le  séné. 
<15'  Le  galanga,  plante  des  Indes  orientales,  dont  la  racine  avait  une  odeur  aromatique,  se  prenait  pour  aider  à  la  digestion. 
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Le  cent  de  gaibanon'1' xi  s. 

Le  cent  de  jujubes,  sebastes'2'  et  hermodattes '3>. 

xi  s. 

Le  cent  d'iris  de  Florence xh  s. 

Le  cent  de  thucye'4' xxx  s. 

Le  cent  de  sel  armoniac xxx  s. 

Le  cent  de  coloquinte,  chypre'5'  et  manne'6'  de 
Calabre i  escu. 

Le  cent  de  manne  de  Briançon xv  s. 

Le  cent  de  mastic    l  s. 

Le  cent  de  mastic  rouge xvm  s. 

Le  cent  de  semen  contra xlv  s. 

Le  cent  de  hedoar'7' xv  s. 

Le  cent  de  tamarins  de  Venise xxx  s. 

Le  cent  de  cantarides xv  s. 

Le  cent  d'alloez  en  vessie i  escu. 

Le  cent  de  sandral  citrin'8' xxx  s. 

Le  cent  de  sublimé  de  Venise xlv  s. 

Le  cent  d'anis  verd nu  s.  vi  d. 

Le  cent  de  cumin vu  s.  vi  d. 

Le  cent  de  coque  de  levant xxii  s.  vi  d. 

Le  cent  de  poudre  à  canon,  tant  grosse  que 
menue vi  s. 

Le  cent  de  nature  de  ballaines"" ....      ung  escu 

TAINCTLRES. 

Le  cent  d'inde  (1°  fine i  escu  xxx  s. 

Le  cent  d'inde  moyenne xlv  s. 

La  livre  de  cochenille m  s.  vi  d. 
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La  livre  de  grene  et  pastel'11'  d'escarlatte.      u  s. 

Le  cent  de  gerbes  de  gaulde m  s. 

Le  cent  d'alun v  s. 

Le  cent  de  bresil m  s. 

Le  cent  de  verdet  ou  de  verd  de  gris ....     xv  s. 
Le  cent  d'esbene,  salsepareille'12',  gayac'13',  boys 

de  squine'14'  et  dens  d'éléphant mi  s.  vi  d. 

Le  cent  de  galle vu  s.  vi  d. 

Le  cent  de  boys  de  fustel '15' i  s.  vi  d. 

Le  cent  de  suinac v  s. 

Le  cent  de  copperose v  s. 

HL'YLES  À  BRUSLER. 

Le  cent  d'huile  de   noix,   poisson,    navettes  et 
aultres mi  s.  vi  d. 

PLOMB,  ESTAIN,   CUIVRE,   AIRAIN,    FER    BLANC  ET  AliLTRES. 

Le  cent  de  plomb n  s.  iv  cl. 

Le  cent  d'estain vi  s. 

Le  cent  de  1er n  s.  ni  d. 

Le  ballon  d'acier'16' vu  s.  vi  d. 

Le  cent  pesant  de  quinquaillerie.  .  .    nu  s.  vi  d. 

Le  cent  pesant  de  cuivre vi  s. 

Le  cent  de  laton  de  Rozette vi  s. 

Le  cent  de  cloud  de  fer,  faucilles  et  faux,  et  de 

tout  aultre  fer  manufacturé in  s.  un  d. 

Le  cent  de  inetail  à  faire  cloches .  .       vu  s.  vi  d. 
Le  cent  de  fil  de  fer,  d'airain  et  de  latton. 

vu  s.  vi  d. 


(1)  Le  galbanum,  gomme  citée  dans  l'Ecriture  sainte,  d'un  goût  amer  et  d'une  odeur  forte,  employée  jadis  en  médecine  dans 
l'asthme  et  la  toux  invétérée. 

(,)  Les  sebestes,  fruits  ressemblant  à  une  petite  prune,  verdâtres,  très  doux,  dont  la  cliair  était  tenace  et  gluante  et  dont  le  noyau 
avait  la  forme  triangulaire. 

'*'  L'hermodatte,  fruit  rwyttw  i  l'extérieur,  blanc  à  l'intérieur,  venant  d'Kgypte,  légèrement  purgatif  et  sudori6que. 

(4)  Peut-être  s'agit-il  de  la  tussilage,  plante  dont  les  fleurs  et  feuilles,  très  adoucissantes,  étaient  employées  dans  les  maladies  de 
poitrine. 

(5)  La  poudre  de  chypre,  tirée  de  fleurs  ou  drogues  aromatiques. 

'*'  La  manne,  suc  ou  liqueur  blanchâtre,  découlant  du  tronc  des  frênes  ou  mélèzes,  provenait  principalement  de  la  Calabre  ou  des 
environs  de  Briançon. 

(7)  Hedoar  ou  hedre,  espèce  de  gomme  ou  résine,  produite  par  le  lierre,  venant  des  Indes  et  d'Italie ,  s'employait  pour  la  guérison 
des  plaies. 

<8'  Le  tandal  ou  santal  citrin,  bois  odorant  venant  de  Chine,  ayant  des  propriétés  astringentes. 

(,;  On  appelle  nature  de  baleine  le  blanc  de  baleine. 

1101  L'inde,  fécule  bleu  foncé,  extraite  des  feuilles  d'une  plante  connue  sous  le  nom  d'indigo. 

<n>  Le  pastel  ou  guesde,  produit  d'une  plante  tinctoriale  cultivée  en  Languedoc. 

(1,)  La  salsepareille,  plante  grimpante  du  Pérou  dont  la  racine  était  fort  employée  en  médecine. 

(")  Le  bois  de  gayac,  sorte  d'ébène  qui  avait  des  vertus  sudorifiques  et  diurétiques. 

l")  Squine  ou  esquine,  racine  médicinale  venant  de  la  Chine  et  des  Indes. 

(15)  Le/mtet  était  un  arbre  commun  en  Languedoc  et  en  Provence,  dont  la  racine  était  employée  par  les  teinturiers  pour  donner 
au  drap  une  couleur  rousse. 

"*'  Le  ballon  de  fer  ou  d'acier  contient  seize  tables  de  1er,  la  table  est  d'un  pied  et  demi  de  long  et  de  trois  quarts  de.  pied  de 
large. 
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Le  timbre'1'  de  martres  sublimes.  .  trois  escuz. 
La  douzaine  de  ventres  de  loups  cerviers .  xlv  s. 
Le  cent  de  peaux  de  ehatz  d'Espagne.  ...  xv  s. 
Le  cent  de  conins  d'Angleterre ....      1111  s.  vi  d. 

Le  cent  d'hermines i  s.  vi  d. 

Le  cent  de  peaux  de  regnards xv  s. 

Le  cent  de  peaux  de  foines xxn  s.  vi  d. 

Le  cent  de  peaux  de  martres  du  pays.  .  .  xlv  s. 
Le  cent  de  peaux  de  chatz  gris  du  païs .  .      in  s. 

Le  cent  de  peaux  de  Lombardie h  s. 

Le  cent  de  peaux  d'aigneaux m  s. 

La  douzaine  de  manteaux,  tous  pelissez  de  Lor- 
raine       xi  s. 

TAPISSERIE. 

La  pièce  de  tapisserie  de  cuir  doré. .      v  s.  m  d. 

La  pièce  de  tapisserie   de  Bergame  (2),  de  trois 
aulnes  de  haulteur,  pour  chacune  pièce .      i  s.  vi  d. 

Aultre  tapisserie  de  Bergame  fine,  de  trois  aulnes 
de  haulteur,  pour  chacune  pièce i  s.  vi  d. 

Tapisserie  de  Bruselles,  tenant  soixante  et  quinze 
aulnes,  pour  tentures vu  escuz  xv  s. 

Tapisserie  de  Flandres  et  aultres  lieulx,  tenant 
soixante  quinze  aulnes,  pour  tenture,     i  escu  xlv  s. 

Tapisserie   de  Tournay,   tenant  soixante   quinze 
aulnes,  pour  tenture i  escu  vu  s.  vi  d. 

La  douzaine  de  castelongnes'3'  de  Montpellier  et 
d'Espagne xlv  s. 

La  douzaine  de  castelongnes  petittes. 

xxu  s.  nu  d. 

Tapis  persiens xlv  s. 

Tapisserie  d'Auvergne  ou  Beauvais,  payera  pour 
aulne un  d. 

Tapis  cairains'4'  grandz,  enrichis xxx  s. 

Tapis  cairains  de  moyenne  grandeur ....  xvm  s. 

Tapis  Cairains  fort  grandz xxu  s.  vi  d. 

Tapis  de  Turquie  moyens xvm  s.  vi  d. 

Tapis  pour  huffetz nu  s.  vi  d. 
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Vannes15'  de  Chio  et  aultres  de  toutes  couleurs. 

xvm  s. 
Aultres  vannes  blanches  dudict  Chio  et  aultres 

lieulx xv  s. 

La  douzaine  de  petitz  tapis  de  Flandres .  .       v  s. 


PLUMASSERIE. 

Le  cent  pesant  de  plumes  d'autruche,  noires  et 

grises i  escu. 

La  masse  de  plumes  d'autruches,  blanches  fines. 

i  s.  m  d. 
Le  cent  pesant  de  plumes  à  escrire.  .  .  .      xvm  s. 

CUIRS. 

La  douzaine  de  grandz  cuirs  gras  de   bœuf  et 

vache  à  faire  semelles xlv  s. 

La  douzaine  de  cuirs  de  bœuf  tannez ....    xxx  s. 
La  douzaine  de  cuirs  de  vaches.  .  .      xxu  s.  vi  d. 

La  grosse  de  bazanne v  s. 

La  grosse  de  peaux  de  veaux xl  s. 

Le  cent  de  peau  de  mouton  de  toutes  couleurs,  ni  s. 
La  douzaine  de  cuirs  de  Barbarie  à  poil .  .     xv  s. 

DRAPI'ERIE. 

La  pièce  de  drap  du  seau  et  aultres  draps  fins. 

vu  s.  vi  d. 
La  pièce  de  draps  de  Meaux  et  aultres  moiens. 

mi  s. 

La  pièce  de  drap  de  Berry h  s.  vi  d. 

La  pièce  de  drap  de  plusieurs  aultres  façons, 
comme  Senlis,  Chambray'6',  Merlon  et  Bozoy. 

n  s.  vi  d. 

La  pièce  de  serge  Darnetal v  s. 

La  pièce  de  serge  et  estamet  de  Beauvais .    nu  s. 
La  pièce  de  carise'7'  d'Angleterre.  ...      i  s.  m  d. 

Aultres  pièces  de  carise  du  Nort i  s. 

La  pièce  de  draps  d'Angleterre mi  s. 

La  pièce  de  serge  de  Mouy n  s. 

VINS  ET  AULTRES   BOISSONS. 

Le  vin  entrant  à  Paris  par  eaue  ou  par  terre, 


'■'  Le  timbre,  terme  consacré  dans  le  commerce  des  pelleteries  pour  désigner  un  certain  nombre  de  martres  zibelines  ou  d'ber- 
mines,  attacliées  ensemble  par  le  côté  de  la  tête. 

'*'  Les  bergame»  étaient  des  tapisseries  grossières,  de  laine,  fil  ou  coton,  sans  figures,  originairement  fabriquées  à  Bergame. 

(*'  Les  cattelongne»  étaient  des  couvertures  de  lit  faites  de  laine  très  fine  ordinairement  avec  la  toison  d'agneaux;  on  les  appelait 
à  Lyon  Catalogne»,  en  raison  de  leur  provenance. 

I')  11  s'agit  vraisemblablement  de  tapis  du  Caire. 

W  Les  vanité»  étaient  des  couvertures  ou  courte-pointes  piquées. 

(«)  Probablement  Chambray  (Eure),  arr.  d'Evreux,  c°°  de  Vernon ,  et  Maries  (Seine-et-Marne),  arr.  de  Coulommiers ,  c°°  de 
Rozoy  en  Brie. 

'''  Le  caritet  ou  rarese,  étoffe  de  laine  croisée  qui  se  fabriquait  en  Angleterre. 
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ouitre  ce  qu'il  paye  à  présent,  payera  pour  muid. 

XL  s. 

La  pippe  de  vin  de  Canarie,  Malvoisie  et  Rozette 
payera m  escuz. 

La  pippe  de  vin  muscat  de  Frontignac.     m  escuz. 

Le  muid  de  verjus xv  s. 

Le  muid  de  vinaigre xl  s. 

Le  muid  de  cytre  et  pieré v  s. 

CHAIRS. 

Le  bœuf  et  bouvillon  payeront  chacun .  .  .    xxx  s. 

La  vache xx  s. 

Le  veau v  s. 

Le  mouton  de  Lantenay(1)  paieront  l'un  pour 
l'aultre v  s. 

Le  porc  gras x  s. 

Le  porc  moyen v  s. 

La  somme  de  vollailles,  chevreaux  et  tout  aultre 
gibier  payera xx  s. 

Et  à  la  douzaine m  s. 

POISSON  FRA1Z,  SKC  ET  SALLE 
PASSANT   ET  ENTRANT    PAR   LES  PORTES   ET    RIVIERES. 

L'imposition  qui  se  levé  sur  ia  marée  se  prendra 
doresnavant  au  bureau  de  la  marée,  dont  les  deux 
vendeurs,  tenans  compte,  feront  larecepte,  lesquelz 
toutes  les  sepmaines  bailleront  ung  estât,  signé 
d'eux,  de  ce  qu'ilz  auront  receu,  et  mettront  les 
deniers  entre  les  mains  de  m"  Jacques  Deschamps, 
desquelz  en  ce  faisant  Hz  demeureront  deschargez, 
et  neantmoings  les  contrerolleurs  qui  sont  es  portes 
prendront  les  noms  des  marchans  et  la  quantité  des 
paniers  qui  seront  chargez  sur  chevaux  et  charrettes, 
dont  Hz  feront  estât  par  leurs  controlles. 

Et  pour  ce  qui  arrivera  par  la  rivière  sera  receu 
par  les  receveurs  sur  les  portz,  et  paiera. 

Sc;ivoir,  la  somme  de  marée,  de  poisson  d'eaue 
douce x  s. 

Le  cent  de  carpes  et  brochetz i  escu. 

Le  baril  de  haren  blanc  entrant  dedans  Paris 
pour  y  estre  vendu xv  s. 

Le  baril  de  haren  passant  soubz  les  pontz  pour 
estre  mené  au  pays  d'Amont xv  s. 

Le  millier  de  haren  soret xv  s. 

Le  millier  de  haren  soret,  qui  passera  soubz  les 
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pontz  pour  estre  mené  au  pays  d'Amont  et  n'aura 
acquicté  à  Paris,  payera xv  s. 

Le  baril  de  morue  de  Flandres,  venant  par  eaue. 

xv  s. 

Le  baril  de  morue  de  Flandre,  passant  soubz  les 
pontz  pour  estre  mené  au  pays  d'Amont.  .  .     xv  s. 

Le  baril  de  maquereau  salle xv  s. 

Le  baril  de  saulmon  salle xv  s. 

Le  hambourt'2'  de  saulmon ,  passant  soubz  les  pont/, 
pour  estre  mené  au  pays  d'Amont xv  s. 

Le  cent  de  poignées  de  molue(3)  de  Terre  neufve, 
appellée  moslue  en  pilles xv  s. 

Le  cent  de  poignées  desdictes  molues,  passant 
soubz  les  pontz  pour  estre  menées  au  pays  d'Amont. 

XV  s. 

Le  millier  de  poisson  sec xxx  s. 

Le  millier  de  poisson  sec  pour  mener  au  pays 
d'Amont,  passant  soubz  les  pontz xl  s. 

Le  baril  de  thonine'4' x  s. 

[    Le  baril  d'anchois  et  sardines x  s. 

ROIS    V    IIKI  SUa,  CHARBON  ET  FOING. 

Le  millier  de  foing  par  eaue  payera.  .  .      i  escu. 

Une  charrette  chargée  de  foing,  passant  par  les 
portes,  payera us. 

Le  mousle  de  gros  boys v  s. 

Le  mousle  de  boys  Hotte m  s. 

La  corde  de  gros  boys x  s. 

Le  millier  de  cottretz i  escu. 

Le  millier  de  fagotz xl  s. 

Lé  baril  de  charbon  de  terre n  s. 

Le  muid  de  charbon  de  boys xxx  s. 

Les  charriotz  chargez  de  charbon  entrant  par  les 
portes  pyaeront xv  s. 

Et  les  charettes  chargées  de  charbon ....       x  s. 

Le  muid  de  fustailles  à  vin  plein  de  cendres  com- 
munes         v  s- 

Le  muid  de  cendres  gravelées15' xvm  s. 

BOIS  À  BASTIR  ET  AULTRES  USAGES. 

La  douzaine  de  grosses  poutres  paiera,  i  escu  xxx  s. 

Le  cent  de  sollives xx  s. 

Le  cent  de  chevrons xn  s. 

Le  cent  de  planches  de  chesne x  s. 

Le  cent  de  planches  de  noyer xn  s. 


11  '  Selon  toute  apparence,  il  s'agit  de  Lanthenay  (Loir-et-Cher),  arr.  et  c°°  de  Romorantin. 

(,)  Le  hambourg  était  une  sorte  de  futaille  où  l'on  mettait  les  saumons  salés,  pesant  ordinairement  de  3oo  à  35o  livres. 

W  On  appelait  poignée»  de  morues  deux  morues  jointes  ensemble. 

<4)   Thonnine,  chair  de  thon  coupée  et  salée. 

(5>  Les  cendres  grnveléet  sont  des  cendres  tirées  de  la  lie  de  vin  séchée  et  brûlée  au  feu. 
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Le  cent  de  marin'1'  à  faire  tonneaux.  ...     m  s. 
Le  cent  de  bottes  de   lattes,   eschalatz  et  cer- 
ceaux      VIII  s. 

Le  cent  de  grandz  cerceaux  à  cuves  et  bagnoires. 
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vin  s. 

Le  cent  de  gentes  à  faire  rouages vi  s. 

Le  cent  de  retz  à  faire  roues un  s. 

Le  cent  d'essieux  à  roues vu  s.  vi  d. 

Le  cent  de  bottes  de  perches xxs. 

Le  cent  de  bottes  de  cercles  à  faire  sceaux  et  le 
cent  de  pelles vi  s. 

Le  cent  de  boys  à  faire  picques  et  lances. .    vm  s. 

Le  cent  de  bottes  de  boys  de  sapin  à  faire  tor- 
ches       xx  s. 

Le  cent  de  bottes  d'osier mi  s. 

Le  millier  d'ardoyse vm  s. 

Le  millier  de  thuille n  s.  vi  d. 

Lesquelles  taxes  et  impositions  seront  levées  par 


les  commis  aux  bureaux  des  entrées  et  advenues, 
sans  y  commettre  par  eux  aulcunabbus,  etdeffenses 
sont  faictes  à  tous  marchans  et  aultres,  apportans 
et  conduisans  vivres,  marchandises  et  denrées  en 
la  ville  et  faulxhourgs,  d'user  d'aulcune  fraulde  au 
payement  de  ladicte  imposition,  sur  peyne  de  con- 
fiscation des  choses  non  acquictées  et  d'amende  ar- 
bitraire. Et  ne  pourront  les  commys  et  contrerol- 
leurs  prendre  et  percevoir  plus  grand  droict,  ny 
exiger  aulcune  chose  des  marchans,  sans  encourir 
la  peyne  de  concussion  et  rigueur  des  ordonnances. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvii"10  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  » 

Signé  :  Colrtin. 

De    l'imprimerie  de    Federic  Morel,    imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  i5gj. 


DCLII.  —  Pancarte  baillke  au  rabais. 

3-ao  mai  1697.  (Fol.  fiiô  v°.) 


De  par  le  Pioy 

Et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  paris. 

trOn  faict  assçavoir  que,  lundy  prochain,  cinq'"0 
de  ce  moys,  quatre  heures  de  relevée,  sera  baillé 
aurabbaiz  la  recepte  de  l'imposition  nouvelle,  or- 
donnée par  Assemblée  generalle  estre  levée  jusques 
à  la  concurance  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  es- 
cuz,  sur  les  denrées  et  marchandises,  selon  le  ta- 
bleau, lequel  pour  cest  effect  sera  exposé  en  l'Hostel 
de  Ville,  à  la  charge  que  le  preneur  sera  tenu  faire 
tous  les  fraiz  de  la  recepte,  horsmis  des  contrerol- 
leurs  qui  seront  nommez  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  et  encores  à  la  charge  que  le 
preneur  sera  tenu  advancer,  au  commencement  de 
chacun  mois  pendant  six  moys,  la  somme  de  vingt 
mil  escuz,  dont  il  se  remboursera  sur  les  deniers 
de  ladicte  recepte,  et  à  ceste  fin  continuera  ladicte 
imposition  jusques  à  plain  paiement  et  rembource- 
ment  de  ladicte  somme,  et  de  ce  qui  sera  adjugé 
pour  les  fraiz  de  la  levée  et  advances  au  moings 
disans,  après  lequel  rembourcement  ladicte  levée  et 
imposition  cessera. 


ff Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Mlle,  le 
samedy  troisiesme  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept12'.* 

Et  le  lundy,  cinquiesrae  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  suivant  la  proclamation 
faicte  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  la 
recepte  de  ladicte  imposition  estre  à  bailler  au  Bu- 
reau de  la  Ville  au  moings  disans  pour  les  fraiz  de 
la  levée,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, assistez  de  Messieurs  de  Boullancourt  et  de 
Versigny,  Conseillers  de  Ville,  et  de  frère  Bernard 
Bourguignon,  religieux  au  monastère  de  l'église 
Saincte-Geneviefve,  ont  faict  publier  par  Charrier, 
sergent  de  ladicte  Ville,  la  recepte  de  ladicte  impo- 
sition estre  à  bailler  au  moings  disans,  à  la  charge 
de  faire  les  fraiz  de  la  recepte,  excepté  les  contre- 
rolleurs  qui  seront  mis  par  la  Ville,  pour  le  paye- 
ment de  leurs  gaiges  sera  faict  fondz  sur  ladicte 
recepte,  et  oultre  advancer  vingt  mil  escuz  par 
chacun  mois  pendant  six  mois,  dont  il  se  rembour- 
sera par  ses  mains  jusques  à  la  concurance  de  la 
somme  de  six  vingtz  mil  escuz,  et  de  ce  qui  sera 
adjugé  pour  les  fraiz  de  la  levée  et  advances,   et 


C  Merruin  ou  mairain,  bois  fendu  en  menues  planches  propres  à  faire  des  douves  de  tonneaux. 
(,l  La  minute  de  cet  avis  n'est  point  signée  (H  1 884). 
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après  plusieurs  publications  et  qu'il  ne  s'est  pré- 
senté personne  qui  ayt  offert  accepter  ladicte  re- 
cepte,  nous  aurions  remis  l'adjudication  à  mercredy 
prochain,  où  toutes  personnes  seroient  receues,  ce 
qui  seroit  publié  par  lesdictz  carrefours,  et  ce  pen- 
dant permis  à  ceulx  qui  vouldroient  accepter  ladicte 
recepte  l'aire  leurs  déclarations  et  offres  au  Greffe  de 
ladicte  Ville. 

Et  le  mercredy,  septiesme  jour  dudict  mois  de 
May,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  assistez  de  Messieurs  de  Boullancourt,  deVer- 
signy,  Violle,  frère  Bernard  Bourguignon,  Le  Conte, 
Tbiellemant  et  de  Champin,  bourgeois,  estans  au 
Grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  auraient  de  rechef 
faict  publier  la  recepte  de  ladicte  imposition  estre  à 
bailler  au  moings  disans,où  après  plusieurs  procla- 
mations, M  seroyt  présenté  m*  Jacques  Deschamps'1', 
adjudicataire  des  greniers  à  scel  de  Paris,  demeu- 
rant rue  Saincte-Croix  de  la  Bretonnerye,  lequel  a 
offert  accepter  ladicte  recepte  pour  les  fraiz,  excepté 
des  contrerolleurs,  et  advancer  par  chacun  mois 
\ingt  mil  escuz  pendant  six  moys,  en  luy  octroiant 
douze  solz  pour  escu  pour  ses  liai/,  et  interestz,  sinon 
la  somme  de  dix  solz  pour  escu,  à  la  charge  que  la 
Ville  fera  tous  les  fraiz  de  la  recepte  et  advancera 
ladicte  somme  de  vingt  mil  escuz  pour  le  premier 
mois,  dedans  le  quinzeiesme  du  présent  mois,  et  de 
continuer  de  mois  en  mois  à  pareil  jour,  et  à  la 
charge  qu'il  sera  continué  en  ladicte  recepte  jusques 
à  l'actuel  payement  des  sommée  par  luy  advancées 
et  desdictz  xn  solz  pour  escu. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  personne 
qui  ayt  mis  au  rabbaiz  ladicte  recepte,  avons  remis 
l'adjudication  de  ladicte  recepte  à  demain,  cinq  à 
six  heures  de  relevée,  pendant  lequel  temps  sera  de 
rechef  publié  par  les  carrefours  de  ceste  Ville  la- 
dicte recepte  de  l'imposition  estre  à  bailler  au  moings 
disans,  et  au  dessoubz  de  douze  solz  pour  escu, 
aux  charges  cy  devant  dictes,  ce  qui  auroit  esté  faict 
par  ledict  crieur. 

Et  le  jeudy,  huictiesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  sur  les  cinq  à  six  heures 
de  relevée,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  assistez  de  Messieurs  de  Boullancourt, 
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deVersigny  et  Violle,  Conseillers  de  Ville,  Le  Grand 
et  Prévost ,  mM  des  Comptes ,  Le  Conte ,  Quartenier, 
Tbiellemant  et  Champin,  bourgeois,  estans  audict 
Grand  Bureau,  auroient  faict  publier  ladicte  recepte 
d'imposition  estre  à  bailler  au  moings  disans,  et  au 
dessoubz  de  douze  solz  tournoys  pour  escu,  à  la 
charge  de  faire  les  fraiz  de  la  recepte,  hors  mis  de 
contrerolleurs  qui  seront  commis  par  la  Ville,  pour 
les  gaiges  desquelz  sera  faict  fondz  sur  ladicte  levée, 
et  oultre  advancer  vingt  mil  escuz  par  chacun  mois 
pendant  six  mois,  qui  leur  sera  remboursée  par 
leurs  mains  sur  les  deniers  de  ladicte  recepte,  la- 
quelle durera  jusques  à  l'actuel  remboursement  de 
six  vingts  mil  escuz  pour  lesdictz  six  mois  et  fraiz 
de  la  recepte,  et  à  la  charge  de  payer  les  vingt  mil 
escuz  pour  le  premier  moys,  dedans  le  quinzeiesme 
du  présent  moys,  et  continuer  pareille  somme  de 
\ingt  mil  escu/.  au  huictiesme  de  chacun  des  aultres 
moys  ensuivans. 

Et  à  l'instant  est  comparu  Jehan  Carre!,  demeu- 
rant rue  Sainct-Jacques,  qui  a  offert  accepter  ladicte 
recepte  aux  cbarges  c\  dessus,  au  pris  de  muse  solz 
tournois  pour  escu. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  personne 
pour  mettre  ladicte  recepte  à  moindre  pris  que  unze 
solz  pour  escu,  et  qu'il  nous  a  semblé  ladicte  somme 
de  unze  solz  pour  escu  revenir  à  trop  grandz  Irai/., 
avons  l'adjudication  de  ladicte  recepte  remise  au 
samedy  ensuivant,  six  heures  du  soir  sonnant, 
pour  tous  delaiz,  pendant  lequel  temps  sera  ladicte 
recepte  de  rechef  publiée  par  la  Ville,  et  que  toutes 
personnes  seront  receues  à  y  mettre  pris,  et  à  la- 
dicte heure  de  six  heures,  sera  faict  l'adjudication; 
et  ce  pendant  sera  décerné  mandement  à  m*  Claude 
Bonnot,  conseiller  du  Boy,  recepveur  gênerai  de 
Paris,  de  faire  recepvoir  ledict  nouvel  impost,  selon 
la  pencarte  qui  sera  envoyée,  à  la  conservation  de 
celluy  qui  sera  adjudicataire  de  ladicte  recepte,  ce 
qui  auroit  esté  faict. 

Ensuict  la  teneur  dudict  mandement. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMc  Claude  Bonnot,  recepveur  gênerai  de  Paris, 
d'aultant  que  nous  n'avons  encores  peu  faire  le  res- 
tahlissement  de  la  recepte  de  l'imposition  mise  sur 


<')  Un  arrêt  du  Conseil  privé,  du  l'avril  i5p,5,  renvoya  aux  Trésoriers  de  France  à  Paris  une  requête  présentée  par  le  sr  Jacques 
Deschamps,  adjudicataire  de  plusieurs  greniers  à  sel  du  royaume,  pour  obtenir  remise  d'une  somme  de  443  écus  tio  sols;  un 
autre  arrêt  du  17  janvier  1600  lui  ordonna  de  présenter  dans  le  délai  d'un  mois  son  état  de  recettes  et  de  dépenses  de  la  vente  des 
offices  de  regrattiere.  (Cf.  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  1,  n°  a4s5,  t.  II,  n"  5y48.) 
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les  denrées  et  marchandises  entrans  en  reste  Ville, 
pour  fournir  au  Roy  la  somme  de  six  vingtz  mil  es- 
cuz  offerte  à  Sa  Majesté,  par  chacun  moys  pendant 
six  mois,  nous  vous  prions  mander  à  tous  les  com- 
mis estons  es  porta  et  portes  de  reste  Ville  pour  re- 
cepvoir  le  droict  du  Roy,  de  lever  par  mesme  moyen 
les  droictz  mis  en  la  pencarte  que  nous  vous  en- 
voyons, en  attendant  l'adjudication  de  la  recepte  de 
ladicle  imposition,  ou  qu'aultrement  y  ayt  esté  par 
nous  pourveu,  à  la  charge  d'en  tenir  compte  à  qui 
il  sera  ordonné,  à  commencer  ladicte  recepte  dès 
demain. 

tt  Faict  au  Rureau  de  la  Ville ,  le  huict"16  jour  de 
May,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  d 

Et  le  samedy,  xme  jour  dudict  moys  de  May,  ou- 
dict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  cinq 
heures  de  relevée,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
rlians  et  Eschevins,  assistez  de  Messieurs  de  Roul- 
lancourt.  de  Versignv  et  Violle,  Conseillers  de  Ville, 
Legrand,  mc  des  Comptes,  sire  Jehan  Le  Conte, 
Ouartenier,  Thiellement  et  de  Champin,  bourgeois, 
estans  audict  Grand  Rureau,  auraient  derechef 
faict  publier  ladicte  recepte  et  imposition  estre  à 
bailler  au  moings  disans,  au  dessoubz  de  unze  solz 
j)Our  escu,  aux  charges  cy  devant  dictes.  Ce  faict,  a 
esté  mis  ung  sable  sur  le  tappis,  et  l'heure  de  six 
heures  du  soir  sonnées,  a  esté  allumé  la  chandelle, 
et  icelle  esteincte  et  consommée,  en  a  esté  allumé 
une  deuxiesme,  et  encores  une  troisiesme,  pendant 
lesquelles  ne  s'est  trouvé  aulcun  enchérisseur,  au 
moyen  de  quoy  lesdictz  sieurs  ont  remis  à  en  déli- 
bérer au  Conseil,  et  à  reste  lin  se  sont  retirez  au 
Petit  Rureau.  L'affaire  mise  en  délibération,  et  at- 
tendu la  conséquence  de  ladicte  adjudication,  a  esté 
ordonné  qu'il  sera  l'aict  aultre  et  habondante  publi- 
cation, lundy  prochain,  par  tous  les  carrefours  de 
reste  Ville,  pour  estre  ladicte  recepte  adjugée  audict 
Carrel,  à  ladicte  somme  de  unze  solz  tournois  pour 
escu,  au  cas  qu'il  ne  se  trouve  personne  qui  vueille 
mettre  ladicte  recepte  à  moindre  pris,  et  ce  à  heure 
de  six  heures  du  soir  sonnans  pour  toutes  préfixions 
et  delaiz,  et  sans  aulcune  remise,  ce  qui  aurait  esté 
de  rechef  publié  par  les  carrefours  de  reste  Ville. 

Et  ledict  jour  de  lundy,  xn™  jour  dudict  moys 
de  May,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
cbevins,  assistez  de  Messieurs  de  Roullancourt  et 
Molle,  sieur  du  Chemin,  Conseillers  de  Ville,  Mes- 
sieurs Dehaire,  conseiller  en  la  Court,  Legrand  et 
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Prévost,  m"  des  Comptes,  frère  Rernard  Rourgui- 
gnon,  depputté  de  Sainete-Geneviefve,  frère  Jehan 
Fontanon,  religieux  chartreux,  sire  Jehan  Le  Conte. 
Ouartenier,  et  les  sieurs  Thiellemant  et  de  Cham- 
pin, bourgeois,  estans  audict  Grand  Rureau,  au- 
raient de  rechef  faict  publier  ladicte  recepte  estre  à 
bailler  aux  charges  qui  ont  esté  cy  devant  dictes,  et 
sur  les  cinq  heures  de  relevée,  a  esté  mis  ung  sable 
sur  le  tappis,  et  l'heure  de  six  heures  sonnées,  a 
esté  allumé  la  chandelle,  et  icelle  estaincte  et  con- 
sommée, en  a  esté  allumé  une  deuxiesme,  et  encores 
une  troisiesme,  pendant  lesquelles  ne  s'est  trouvé 
aulcun  à  mettre  après  ladicte  recepte,  et  après  qu'il 
nous  a  esté  certiffié  l'heure  de  six  heures  estre  son- 
nées et  passées,  aurions  ordonné  que  l'adjudication 
de  ladicte  recepte  faicte  à  Jehan  Carrel ,  le  samedy 
xme  de  ce  mois,  luy  demeurera  et  qu'il  luy  sera 
signiffié  présentement,  ad  ce  qu'il  n'en  puisse  pré- 
tendre cause  d'ignorance,  et  ayt  à  faire  ses  dilli- 
gences ,  et  à  luy  enjoinct  se  trouver  demain  au  Rureau 
de  la  Ville,  heure  de  huict  heures  du  matin,  pour 
entendre  ce  qui  luy  sera  proposé  à  l'exercice  de  la- 
dicte recepte. 

Laquelle  ordonnance  aurait  esté  à  l'instant  baillée 
à  Charrier,  l'un  des  sergens  de  ladicte  Ville,  pour 
icelle  signiffier  audict  Carrel. 

Et  le  lendemain,  treiziesme  jour  dudict  mois  de 
May,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  ledict  Charrier 
aurait  rapporté  que,  en  vertu  de  nostredicte  ordon- 
nance, il  s'estoit  transporté  en  la  maison  dudict 
Carrel  pour  icelle  signiffier,  ce  qu'il  n'aurait  peu 
faire  pour  son  absence,  ayant  entendu  des  voysins 
ledict  Carrel  s'estre  absenté  de  ceste  Ville,  ainsy 
qu'il  appert  par  son  procès  verbail  qu'il  nous  a  re- 
présenté, cy  après  inséré,  au  moien  de  quoy,  at- 
tendu l'absence  dudict  Carrel,  aurions  ordonné  que 
tous  et  ungs  chacuns  ses  biens  meubles,  papiers  et 
aultres  choses  à  luy  appartenant  seraient  saisiz,  et 
à  iceulx  estably  commissaire,  le  scel  de  ladicte  Aille 
apposé  sur  lesdictz  biens,  et  oultre  que  icelluy 
Carrel  seroyt  assigné  par  devant  nous  à  cinq  heures 
de  relevée.  Ce  faict ,  aurions  mandé  ledict  m*  Jacques 
Deschamps,  précédant  enchérisseur,  et  estant  au 
Rureau,  luy  aurions  faict  entendre  l'absence  dudict 
Carrel.  que  comme  immédiat  enchérisseur  d'icelluy, 
il  demeurait  adjudicataire  de  ladicte  recepte.  suivant 
l'offre  par  luy  faicte,  le  vn",c  jour  des  presens  moys 
et  an,  ad  ce  qu'il  eust  à  faire  ses  dilligences;  lequel 
Deschamps   aurait   déclaré   que,  depuis  que  ledict 
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Carrel  avoit  mis  ladicte  recepte  à  pris  et  au  des- 
soubz  de  son  offre,  il  avoit  pourveu  à  ses  aultres 
affaires,  comme  en  estant  deschargé  par  l'offre  du- 
dict  Carrel,  et  neantmoings  que,  dedans  ce  jour 
d'huy  il  adviseroit  ad  ce  qu'il  auroit  à  faire  et  nous 
en  rendroit  responce  à  cinq  heures,  ce  que  luy 
aurions  octroie  et  envoyé  inandementz  à  Messieurs 
les  depputtez  de  l'Assemblée  d'eulx  voulloir  trouver 
audict  Rureau,  à  ladicte  heure  de  cinq  heures  pour 
adviser  sur  ladicte  adjudication. 

Et  advenue  ladicte  heure  de  cinq  heures  de 
relevée,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins,  Messieurs  de  Boullancourt,  Le  (llerc,  Ame- 
lot.  Le  Liepvre,  Violle,  Dauhray  et  Le  (loinle,  Con- 
seillers de  Ville,  Deheere,  depputté  de  Messieurs  de 
la  Court  de  Parlement,  Legrand  et  Prévost,  dep- 
putlez de  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
m' Jacques  Gallois,  depputté  de  la  Sainrte-Chappelle, 
le  sieur  Dorniy,  prieur  de  Sainrt-Mai  tin  des  Champs, 
don  Fontanon,  religieux  chartreux,  nie  Jehan  Le 
Gante,  Quartenier,  et  les  sieurs  Thielleinant  et  de 
Cbampin,  bourgeois,  se  seroient  trouvez  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  ausquelz  ledict  sr  Prévost  des  Mar- 
chans  auroit  faict  entendre  l'absence  dudict  Carrel , 
et  à  ce  que  ta  Ville  eust  moyen  d'effectuer  ce  qu'elle 
a  offert  et  promis  à  Sa  Majesté  et  que  la  recepte  de 
ladicte  imposition  ne  (eust  retardée,  il  avoit  aussy 
mandé  ledict  m"  Jacques  Deschamps,  premier  im- 
médiat enchérisseur  dudict  Carrel,  et  à  luy  faict  en- 
tendre ladicte  absence,  ad  ce  qu'il  eust  à  ce  trouver 
en  ce  Bureau  pour  luv  en  estre  l'aie!  l'adjudication, 
et  représenté  à  la  Compagnie  les  difficultez  allé- 
guées par  ledict  Deschamps.  prétendant  es're  des- 
chargé par  l'enchère  dudict  Carrel,  et  neantmoings 
promis  se  trouver  à  ce  Bureau,  où  l'on  a  l'aict  sem- 
blablement  assigner  ledict  Carrel,  comme  appert 
par  l'exploict  dudict  Charrier,  <y  après  inséré,  et 
après  avoir  faict  appeller  ledict  Carrel  par  Feucher, 
sergent  de  ladicte  Ville,  et  qu'il  n'est  comparu,  ne 
aultres  pour  luy,  nous  avons  contre  luy  donné  def- 
fault.  en  présence  dudict  m*  Jacques  Deschamps, 
aussy  pour  ce  mandé,  et  par  vertu  dicelluy,  déclaré 
ledict  Carrel  descheu  du  proffict  de  ladicte  adjudica- 
tion, faict  en  son  nom  de  ladicte  recepte,  et  icelluy 
condampné  à  paier  sa  folle  enchère  par  emprison- 
nement de  sa  personne,  et  à  nommer  au  Bureau 
de  la  Ville  ses  assotiez.  ou  ceulx  desquelz  il  a  eu 
charge  mettre  ladicte  recepte  à  pris,  aussy  par 
emprisonnement  de  sa  personne,  pour  estre  pro- 
ceddé  contre  eulx,  aiusy  qu'il  sera  advisé,  et  avons 


[**£»7j 

ordonné  et  ordonnons  que  ledict  Deschamps,  précè- 
dent enchérisseur,  demeurera  adjudicataire  et  fera 
la  recepte  de  la  susdicte  imposition,  aux  charges 
contenues  et  portées  par  son  enchère  dudict  sep- 
tiesuie  jour  du  présent  mois  de  May,  et  entrera  en 
exercice  au  premier  jour,  es  mains  duquel  Des- 
champs seront  mis  les  deniers  receuz  par  les  recep- 
veurs  et  depputtez  commis  par  m"  Claude  Bonnot, 
conseiller  du  Roy,  recepveur  gênerai  de  ses  finances, 
en  vertu  de  nostre  ordonnance  du  huictiesme  dudict 
présent  mois  de  May,  lequel  en  comptera  audict 
Deschamps  par  ung  brief  estât. 

Ensuict  la  teneur  desdictz  procès  verbaulx. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

rr  11  est  ordonné  qu'il  sera  présentement  signiflié 
à  Jehan  Carrel,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue 
S'  Jacques,  qu'il  est  demeuré  adjudicataire  de  la 
recepte  de  l'imposition  mise  sur  les  denrées  et  mar- 
chandises entrans  en  ceste  Ville,  à  raison  de  unze 
solz  tournois  pour  escu,  pour  les  fraiz  de  la  levée 
et  advauces,  ad  ce  qu'il  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance  et  ayt  à  faire  ses  dilligences,  et  à  luy 
enjoinct  se  trouver  demain  au  Rureau  de  ladicte 
Ville,  heure  de  huict  attendant  neuf  heures  du  ma- 
tin, pour  entendre  ce  qui  luy  sera  proposé  en  l'exer- 
cice de  ladicte  recepte. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xu'"c  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept,  -n 

Ainsy  signé  :  Courtin. 

ffLes  an  et  jour  contenuz  cy  dessus,  en  vertu  de 
l'ordonnance  cy  devant  transcripte,  je,  sergent  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  soubzsigné,  me  suis  transporté 
en  l'bostel  et  domicilie  de  Jehan  Carrel,  bourgeois 
de  Paris,  auquel  lieu  en  parlant  à  Perine  Le  Moyne , 
sa  servante,  je  luy  ay  monstre,  signiffié  et  deuemenl 
faict  assçavoir  le  contenu  en  ladicte  ordonnance, 
ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  et  oultre 
luy  ay  enjoinct  de  se  trouver  demain,  huict  attendant 
neuf  heures  du  matin ,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  estre  oy  sur  le  contenu  en  ladicte  or- 
donnance. 

«Faict  es  présences  de  Jehan  Lair,  Jacques  Ju- 
chât, Gilbert  Daniel  et  aultres  tesmoings.  t. 

Ainsy  signé  :  Charrier. 


[l597] 


DE  LA   VILLE   DE   PARIS. 


387 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  se  transporter  présentement  au  logis  de  Jehan 
Carrel,  siz  rue  Sainct-Jacques,  et  icelluy  admener 
en  l'Hostel  de  céans,  et  où  ledict  Carrel  ne  se  trou- 
verra  en  ladicte  maison ,  saisir  tous  et  ungs  chacuns 
ses  biens,  papiers  et  tout  ce  que  l'on  trouverra  en 
ladicte  maison,  et  à  iceulx  establir  commissaire  et 
y  apposer  le  scel. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xmc  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'. n 
Ainsy  signé  :  Courtin. 

PERQUISITION    DUDICT   CARREL   ET   SAISIE   DE  SES   BIENS. 

«L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  le 
treiziesme  jour  de  May,  avant  midy,  par  vertu  de 
cerlaine  ordonnance  esmanée  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
en  datte  desdictz  jour  et  an ,  signée ,  Courtin ,  je ,  ser- 
gent en  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris,  soubzsigné, 
me  suis  transporté  en  l'hostel  et  domicilie  de  Jehan 
Carrel,  bourgeois  de  cestedicte  Ville,  auquel  lieu  en 
parlant  à  Perine  Le  Moyne,  sa  servante,  je  luy  ay 
faict  commandement,  de  par  le  Roy  nostre  Sire  et 
mesdictz  sieurs,  de  me  dire  et  déclarer  sy  ledict 
Carrel,  son  maistre,  estoit  en  sondict  hostel,  ou 
bien  le  lieu  où  il  pouvoit  estre  de  présent,  affin  de 
l'admener  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  par  devant 
mesdictz  sieurs  pour  respondre  sur  le  contenu  de 
ladicte  ordonnance;  laquelle  Le  Moyne  m'a  faict  res- 
ponce  que  ledict  Carrel,  son  maistre,  n'estoiten  son- 
dict hostel  et  qu'elle  ne  l'a  veu  depuis  le  jour  d'hier 
au  matin.  Ce  que  voyant,  j'aurois  faict  recherche  et 
perquisition  de  sa  personne,  tant  par  le  bas  que 
hault  dudict  hostel,  auquel  je  ne  l'aurois  peu  trou- 
ver, au  moyen  de  quoy  et  suivant  ladicte  ordon- 
nance ,  saisy,  anotté  et  arresté  de  par  le  Roy  nostre- 
dict  Seigneur  tous  et  ungs  chacuns  les  biens  meubles 
qui  ensuivent  :  Sçavoir,  en  la  cuysine,  trente  livres 
d'estaing  ou  environ  en  plusieurs  ustancilles,  plus 
cinq  chaulderons  de  plusieurs  grandeurs  et  une 
grande  poisle ,  le  tout  d'erin ,  huict  chandelliers  de 
laiton,  deux  marmittes  et  ung  coquemart  de  cuivre 
rouge,  ung  poislon,  une  couloire,  une  bassinoire, 
pi  us  quatre  poisles ,  trois  lecheffrites ,  deux  petittes 


marmittes,  ung  gril ,  une  paire  de  chenetz  à  rouelles, 
une  pelle,  ung  mollet,  un  Irippier  et  deux  broches, 
le  tout  de  fer,  une  paire  d'armoires  de  boys  de 
chesne  à  deux  guichetz,  fermans  à  clef,  plus  une 
aultre  armoire  de  mesme  boys  à  tablettes,  servant 
à  mettre  vaisselle,  une  petite  table  size  sur  deux 
tréteaux,  une  fontaine  d'airain  tenant  quatre  seaux 
ou  environ,  garnie  de  son  couvercle  et  robinet.  En 
la  salle  dudict  hostel,  une  table  de  boys  de  noyer, 
size  sur  ung  châssis  qui  se  tire  par  les  deux  boutz, 
trois  chaires  couvertes  de  tapisserie,  de  mesine 
boys,  six  aultres  chaires,  de  mesme  boys,  couvertes 
de  cuir  rouge,  une  aultre  chaire  à  mettre  près  le 
feu  ,  couverte  de  cuir,  deux  formes  de  mesme  boys . 
couvertes  de  tapisserie,  six  scabeaulx  de  mesme 
boys,  ung  buffect  de  salle,  ayant  une  layette  coulisse 
gauderonnez,  ung  tapis  estant  sur  ledict  buffect,  faict 
au  gros  poinct,  une  cuvette  de  cuivre  jaulne,  garnie 
de  son  pied,  une  paire  d'armoires  à  trois  guichetz, 
fermans  à  clef,  ung  tableau  painct  en  boys,  où  est 
figuré  une  Nostre-Dame,  une  grande  paire  de  chesne tz 
de  cuivre,  garniz  de  son  feu,  ung  damier  garny 
de  ses  dames.  En  une  chambre  ayant  veue  sur  la 
rue,  ung  bois  de  lict,  façon  d'imperialle,  fermant  à 
vifz,  une  palliasse,  ung  mattelas  de  fustaine,  une 
couste  poincte  de  serge  aurangé,  ung  ciel,  trois 
custodes,  ung  dossier  et  la  bonne  grâce  de  serge 
jaulne  imprimée,  et  cinq  pomes  de  boys  doré,  une 
couchette  à  bas  pilliers  de  boys  de  noier,  une  pail- 
liasse,  ung  lict,  et  traversin  garny  de  plume,  une 
couverture  de  drap  ver,  ung  pavillon  de  serge  pas- 
sementé  de  passement  orangé,  une  table  de  boys 
de  noier,  size  sur  ung  tréteau  de  collonnes,  garnie 
de  ses  marchepiedz,  une  aultre  table  de  mesme  boys, 
de  camp  ploiante ,  ung  buffect  de  mesme  boys  gau- 
deronné  ayant  deux  guichetz  fermans  à  clef,  et  deux 
layettes  coulisses,  une  paire  d'armoires,  façon  de 
cabinet,  de  boys  de  chesne  fermant  à  clef,  six  pla- 
cetz,  quatre  chaires,  le  tout  couvert  de  tapisserie, 
deux  aultres  petittes  chaires  de  mesme  boys,  une 
chaire  à  dossier,  couverte  de  cuir  rouge,  trois  sca- 
beaux  de  mesme  boys,  trois  tableaux  où  sont  painctz 
plusieurs  figures,  deux  potz  à  boucquetz,  ung  petit 
tapis  de  drap  verd  estant  sur  ledict  buffect,  deux 
coffres  de  bahutz  fermans  à  clef,  une  paire  de  ches- 
netz  de  fer,  garniz  chacun  de  deux  pommes  de  cuivre, 
garniz  de  leur  feu.  En  une  aultre  petitte  chambre 
joignant,  ayant  veue  sur  la  court,  une  couche  de 


W   L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Canaye  (H  188/1). 
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boys  de  noier  gauderonnée,  une  paillasse  de  treillis, 
ung  lict  et  traversin  garny  de  plume,  une  couverture 
de  drap  blanc,  ung  ciel,  deux  custodes  de  serge 
rouge,  tel  quelz,  une  couchette  à  bas  pilliers,  de 
mesme  boys ,  garnie  d'un  lict  et  traversin ,  garnie  de 
plume,  une  couverture  de  castelogne  verte,  une 
table  de  boys  de  noyer,  size  sur  ung  cb assis,  six 
chaires  de  plusieurs  façons,  telles  quelles,  deux 
grand/,  coffres  de  bahutz,  façon  de  garde  robbes. 
fermant  à  clef,  une  paire  de  cbesnetz  de  fer,  garni/. 
chacun  de  deux  pommes  de  cuivre,  ung  tableau 
painct  sur  boys  où  est  figuré  une  Nostre-Dame.  En 
une  aultre  chambre  ayant  veue  sur  la  court,  deux 
coffres  de  boys  de  chesne  non  fermans.  ung  coffre 
de  bahut  fermant  à  deux  serrures  et  ung  cadenas. 
Tous  lesquel/.  biens  cy-dessus  spécifie/,  el  déclare/.. 
ensemble  du  scellé  mis  et  apposé  sur  quatre  colfres 
de  bahutz,  ung  bulfect  et  à  la  porte  de  l'estude  du- 
dict  Carrel,  attendu  le  relfu/.  de  l'ouverture  d'icelle, 
à  moy  faict  par  ladicte  Le  Moyne.  laquelle  a  declairé 
n'avoir  les  clef/.,  j'ay,  comme  dict  est,  mis  et  apposé 
le  sccl  sur  iceulx.  duquel  j'ay  accoustumé  d'user  en 
mnndirt  estât  et  office;  lesquel/..  ensemble  ledict 
scellé,  j'ay  baillé  en  garde  de  par  le  Roy  nostredict 
Seigneur  à  Jehan  Jouault,  m"  chappellier  en  ceste- 
dicte  Ville,  proche  voysin  dudirt  Carrel.  parlant  à 
sa  personne,  trouvé  audict  hostel.  lequel  s'en  esl 
volontairement  chargé  et  promis  les  rendre  et  re- 
présenter quand  par  justice  requis  en  sera,  ensemble 
dudict  scellé,  auquel  ay  faict  deffense  de  ne  s'en 
dessaisir  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  et  le- 
quel gardien  a  signé  audict  exploict,  presens.  Olivier 
Degouest  et  Jacques  Feucher,  sergens  de  ladicte 
Ville,  etausquel/.  et  chacun  d'eulx  ay  baillé  coppie. ■» 
Signé  :  Jehan  Jouault. 

Et  au  dessoubz  :  Ciiarrikr. 

Et  le  samedy,  xvn"*  jour  desdietz  mois  et  an,  en 
la  présence  desdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Messieurs  de  Boullancourt,  de  Versigny 
et  Violle,  Conseillers  de  Ville,  Deslandes,  conseiller 
en  la  Court,  mc  François  Gallois,  depputté  de  la 
Saincte-Chapelle.  sire  Jehan  Le  Conte.  Quartenier, 
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et  Thiellemant  et  de  Champin,  bourgeois,  estans 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  seroyt  comparu  ledict 
m'  Jacques  Deschamps,  lequel  a  déclaré  qu'il  avovt 
cy  devant  remonstré  qu'il  ne  pouvoit  accepter  ladicte 
recepte,  et  estimoit  n'y  pouvoir  estre  contrainct 
pour  les  raisons  verballement  alléguées,  et  qu'il  luy 
estoit  impossible  fournir  les  deniers  d'advance, 
sinon  le  premier  jour  de  Juing  prochain,  et  en 
après  de  moys  en  mois,  d'ailleurs  qu'il  entendoit 
que  l'on  luy  garentist  ladicte  levée  et  recepte  ju9ques 
à  plain  payement,  tant  des  advances  que  des  douze 
solz  pour  escu.  Sur  quoy,  après  avoir  mis  l'affaire 
en  délibération,  a  esté  déclaré  audict  Deschamps 
qu'il  eust  à  ponrveoir  au  faict  de  ladicte  recepte  et 
que  pour  le  regard  de  la  prolongation  du  temps  du 
payement,  la  Ville  n'y  pouvoit  toucher,  et  en  serait 
parlé  au  Roy,  et  au  surplus  que  la  levée  continuera 
jusques  à  plain  payement  desdictes  sommes,  sans 
discontinuation,  après  lesquelles  payées  et  acquictées, 
ladicte  imposition  cessera,  ainsy  qu'il  est  porté  par 
les  délibérations  faictes  es  Assemblées  tant  gênerai  les 
que  particullieres.  qui  luy  sont  ung  garend  suffisant 
de  son  adjudication. 

Ce  faict,  a  esté  proceddé  à  la  nomination  d'un 
notable  bourgeois  pour  recepvoir  dudict  m'  Jacques 
Deschamps,  adjudicataire  de  la  recepte  de  la  nou- 
velle imposition,  les  deniers  qu'il  est  tenu  fournir, 
suivant  son  adjudication,  et  en  faire  le  payement 
aux  Suisses  sur  les  monstres  en  l'armée,  comme 
aussy  d'un  commissaire  pour  faire  faire  lesdictes 
monstres  et  assister  audict  payement,  et  unanime- 
ment et  d'une  mesme  voix,  a  esté  esleu  et  nommé 
m' Jehan  Baptiste  de  Champin'1',  conseiller,  notaire 
et  secrétaire  du  Roy,  maison  et  couronne  de  France, 
pour  recepvoir  dudict  Deschamps  tous  et  chacuns  les 
deniers  qu'il  est  tenu  fournir,  suivant  son  adjudica- 
tion, et  en  l'aire  le  payement  actuel  aux  Suisses  sui- 
tes monstres,  en  l'acquict  de  ladicte  Ville,  et  pour 
commissaire  pour  faire  faire  lesdictes  monstres  et 
assister  audict  payement,  ladicte  Compagnie  a  sem- 
blablement  nommé  et  esleu  me  Pierre  Violle ,  sieur 
du  Chemin,  l'un  des  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
cy  devant  nommé  en  ladicte  Assemblée. 


(,)  Jean-Baptiste  de  Champin,  que  l'on  trouva  à  la  fin  de  107/t  en  qualité  de  clerc  attaché  à  la  personne  d'André  de  Bourbon, 
occupa  le  poste  de  secrétaire  du  Boi  du  20  mai  i58a  au  3o  décembre  i5o,8,  date  à  laquelle  il  fut  remplacé  par  son  fds,  Pierre  de 
Champin.  H  li|;ure  parmi  les  traitants  qui  se  chargèrent  d'alimenter  les  greniers  à  sel  d'une  bonne  partie  du  royaume,  notamment 
dans  les  généralités  de  Paris,  de  Bourgogne,  de  Champagne  et  de  Picardie.  (Cf.  Inventaire  de»  arrêt»  du  Conteil  d'Etal,  n*  7&07.) 
Ce  Jean-Baptiste  de  Champin  fut  dans  maintes  circonstances  le  mandataire  de  l'Erhevinagi'  parisien,  envoyé  auprès  de  la  Cour  pour 
négocier  des  affaires  délicates. 
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Et  le  lundy.  dix  neufiesme  jour  desdict/.  mois  et 
an,  mondict  sieur  le  Prévost  a  déclaré  avoir  faict 
entendre  au  Roy  la  requeste  dudict  Deschamps  pour 
la  susdicte  prolongation  du  payement  desdictes 
advances,  et  que  Sa  Majesté  avoyt  accordé  que  le 
payement  ce  feist  le  xxvme  du  présent  moys  pour 
le  premier  mois,  et  en  après  de  mois  en  moys,  à 
pareil  jour,  sans  y  faillir,  ce  que  ledict  sieur  Prévost 
a  dict  avoir  l'aict  entendre  audict  Deschamps,  à  ce 
qu'il  eust  à  obeyr  et  tenir  ses  deniers  prestz. 

Dont  et  de  toutes  lesquelles  délibérations  a  esté 
délivré  le  présent  extraict  par  moy  Greffier  de  la 
ville  de  Paris  soubzsigné. 

«Je  soubzsigné,  adjudicataire  de  la  recepte  de 
l'imposition  mise  sur  les  denrées  et  marchandises 
entrans  en  ceste  ville  de  Paris  pour  fournir  au  Roy 
la  somme  de  six  vingtz  mil  escuz  accordée  à  Sa  Ma- 
jesté par  la  Ville  pour  l'entretenement  de  trois  mil 
Suisses  pendant  six  mois,  confesse  avoir  receu  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le 
duplicata  des  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  pour 
faire  ladicte  Assemblée  le  xme  jour  d'Avril  dernier, 
les  actes  et  resolutions  des  Assemblées  tenues  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  suivant  lesdictes  lettres 
patentes,  les  quinze,  seize,  xvn,  xvm,  xix  et  xxixm" 
jours  dudict  moys  d'Avril,  le  procès  verbail  de  l'ad- 
judication de  ladicte  recepte,  la  pencarte  de  ladicte 
imposition,  et  les  lettres  patentes  du  Roy  contenant 
la  confirmation  desdictes  Assemble'es,  adjudication 
et  pencarte,  signée  Henry,  et  sur  le  reply,  par  le 
Roy  :  de  Neufville.  et  en  queue,  veue  les  pièces  atta- 
chées, de  Saldaigne,  et  scellées  sur  double  queue  de 
cyre  jaulne,  le  tout  attaché  par  contre  scel;  ensemble 
l'arrest  donné  par  le  Roy  séant  en  son  Conseil, 
signé  :  Henry,  et  au  dessoubz  :  de  Neufville,  par 
lequel  Sa  Majesté  a  ordonné  que  le  bail  de  ladicte 
recepte  se  fera  au  rabbais  et  moings  disans,  et  des 
quelles  pièces  je  me  tiens  content  pour  faire  ladicte 
recepte. 

«Faict  le  vingt  neufiesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept  P).  » 

Signé  :  Deschamps. 

«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Ayant  cy  devant  faict  entendre  à  noz 
très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans. 
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Eschevins  et  bourgeois  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris  Testât  de  noz  alfaires,  et  combien  il  esloit 
nécessaire  que  nous  feussions  secouruz  et  assiste/.. 
tant  d'eux  que  de  noz  aultres  bonnes  villes  et  sub- 
jectz,  ilz  auraient,  suivant  noz  lettres  patentes  du 
xmme  jour  d'Avril  dernier  et  de  cachet,  faict  Assem- 
blée generalle  tant  des  corps  de  Ville,  députez  des 
Gourtz  souveraines,  corps,  communaultez  ecclesias- 
ticques,  que  des  Quarteniers,  bourgeois  mandez  en 
la  manière  accoustumée,  en  laquelle  auroit  esté 
conclud  et  arresté  nous  secourir  de  la  somme  de 
vingt  mil  escuz  par  mois  pendant  six  mois,  pour 
estre  employée  à  la  solde  et  entretenement  de  trois 
mil  Suisses;  laquelle  somme  seroit  levée  par  impo- 
sition sur  les  denrées  et  marchandises  qui  plus 
commodément  le  pourroient  porter,  selon  qu'il  est 
déclaré  par  l'acte  et  conclusion  de  ladicte  Assemblée , 
du.  .  .  jour  dudict  moys  d'Avril.  Suyvant  laquelle, 
après  nous  avoir  l'aict  les  remonstrances  portées  par 
icelles,  par  aultre  resolution  prise  en  Assemblée 
generalle,  composée  des  mesmes  personnes,  ont  esté 
depputtez  aulcuns  en  ladicte  Assemblée  pour  avecq 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  adviser 
aux  moyens  de  recouvrer  ladicte  somme  de  vingt  mil 
escuz  par  advance,  chacun  moys,  par  emprunt, 
interest  ou  aultrement,  ensemble  pour  dresser  le  ta- 
bleau de  l'imposition,  nommer  personnes  pour  faire 
la  recepte  et  pourveoir  à  l'entière  exécution  de  la- 
dicte resolution  prise  esdictes  Assemblées  generalles  ; 
suyvant  lesquelles  lesdictz  depputtez  se  sont  as- 
semblez plusieurs  fois,  et  après  nous  avoir  l'aict 
exposer  les  difficultez  qui  se  presentoient  pour  le 
recouvrement  de  ladicte  somme  de  vingt  mil  escuz 
d'advance,  chacun  mois,  nous  séant  en  nostre  Con- 
seil, aurions  ordonné  que  la  recepte  de  ladicte  im- 
position nouvelle  seroyt  publiée  au  rabbais,  à  la 
charge  de  ftire  par  l'adjudicataire  les  fraiz  et  ad- 
vances. Suivant  lequel  nostre  arrest  et  ordonnances 
faictes  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, assistez  des  depputtez  et  commissaires,  les 
proclamations  ont  esté  faictes  par  plusieurs  et  di- 
verses fois  et  le  tableau  de  l'imposition  dressé,  et 
finablenient  ladicte  recepte  adjugée  à  nostre  bien 
amé  mc  Jacques  Deschamps,  à  la  charge  de  faire 
l'advance  susdicte,  de  moys  en  mois,  ù  commencer 
le  premier  au  quinziesme  jour  du  présent  moys  de 
May  et  à  continuer  de  moys  en  mois  à  pareil  jour, 
et  aussy  de  faire  les  fraiz  de  la  recepte,  hors  mis 


in 


L'orignal  de  cette  déclaration,  sifjné  du  sr  Deschamps,  ligure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i8«'i). 
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des  contreroUeurs  qui  seront  nommez  et  commis  par 
lesdictz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  depput- 
tez,  pour  les  sallaires  desquel/,  seroit  faict  fondz  sur 
ladicte  recepte ,  que  iedict  Deschamps  seroyt  tenu  de 
payer  par  les  ordonnances  desdictz  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  depputtez,  et  pour  rcrepvoir 
lesdictz  deniers  dudict  Deschamps  et  en  faire  la 
distribution  et  payement  actuel  ausdictz  Suysses, 
auroit  esté  nommé  et  depputté  nostre  amé  et  féal 
conseiller,  notaire  et  secrétaire  de  nostre  maison  et 
couronne  de  France  et  de  noz  finances,  m*  Jehan 
Baptiste  de  Champin,  et  pour  assister  aux  payeinens 
nostre  amé  et  féal  commissaire  ordinaire  de  noz 
({lierres,  Pierre  Violle,  escuier,  sieur  du  Chemin  et 
de  Monseau,  bourgeois  de  nostredicte  ville  de  Paris. 
Mais  depuis,  parcequ'il  nous  auroit  esté  remonstré 
que  Iedict  Deschamps  disoit  ne  pouvoir  advancer  et 
paver  lesdictz  vingt  mil  escuz  par  movs  qu'à  la  fin 
de  chacun  d'icculx.  ;ivons,  de  nostre  grâce  spécial 
H  propre  mouvement,  prolongé  et  remis  Iedict  temps 
de  payement  desdictz  vingt  mil  escuz  par  mois, 
portai  par  ladicte  adjudication ,  qui  est  au  quin/.iesine 
jusques  au  vingt  cinquiesme  de  chacun  d'ireuK. 
affia  qu'il  n'y  eust  aucune  faulte  ausdictz  payement, 
selon  que  le  tout  est  plus  à  plain  contenu  et  déclaré, 
lant  par  les  délibérations  et  resolutions  desdictes 
Assemblées  generalles,  que  procès  verbal  de  l'adju- 
dication faicte  audict  Deschamps.  exlraict  du  tableau 
et  aultres  actes  faict/.  pour  raison  de  ce.  KMt  les 
conditions  soubz  lesquelles  ladicte  recepte  a  eaté* 
adjugée  audict  Deschamps,  moyennant,  entre  aultres 
choses,  la  somme  de  douze  solz  tournois  pour 
escu .  tant  pour  les  f'raiz  que  interestz  desdictes  ad- 
vances  de  vingt  mil  escuz  qu'il  est  tenu  faire  par 
chacun  mois,  le  tout  cy  attaché  soubz  le  contre  scel 
de  nostre  Chancellerie.  Sçavoir  faisons  que,  le  tout 
ayant  esté  bien  pesé  et  considéré  en  nostredict  Con- 
seil, de  l'advis  d'icelluy,  avons  loué,  grée,  confirmé, 
approuvé  et  aucthorisé,  et  de  noz  certaine  science, 
grâce  spécial,  plaine  puissance  et  aucthorité  royal, 
louons,  gréons ,  confirmons ,  approuvons  et  aucthori- 
sons  toutes  lesdictes  resolutions ,  délibérations  et  or- 
donnances faictes  tant  esdictes  Assemblées  generalles 
que  desdictz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
depputtez  en  exécution  d'icelles,  ensemble  tout  le 
contenu  esdictz  procès  verbail,  actes  et  adjudication 
faictes  audict  Deschamps  et  nomination  susdictz, 
mesmes  le  contenu  au  tableau  de  ladicte  imposition, 
comme  ayant  esté  le  tout  bien  deuement  et  meure- 
ment  faict  avec  toutes  les  formes  et  solempnitez  re- 
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quises  en  tel  cas,  dont  nous  avons  tout  contente- 
ment, et  comme  telz,  voulions  et  nous  plaist  qu'elles 
ayent  lieu  et  sortent  leur  plain  et  entier  effect, 
force,  vertu  et  exécution,  ainsy  que  sy  elles  avoient 
esté  par  nous  faictes  et  arrestées  en  nostredict  Con- 
seil, et  le  tout  estoyt  aussy  icy  exprimé  et  declairé 
par  le  menu,  sans  que  pour  raison  de  ce  il  tort 
besoing  d'aulcune  veriflication,  soyt  en  nostre 
Chambre  des  Comptes,  Court  de  noz  Aydes,  ny 
ailleurs,  dont,  attendu  ce  que  dessus  qui  a  esté  faict 
et  résolu  par  les  corps  de  noz  Courtz  et  connu  u- 
naultez  de  ladicte  Ville  en  Assemblée  generalle 
d'icelle,  nous  avons  deschargé  et  deschargeons,  en- 
tend que  besoing  seroyt,  dispensé  et  dispensons  les- 
dictz Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  depputtez . 
ensemble  Iedict  Deschamps,  de  la  verilliration  de 
ladicte  adjudication  à  luy  faicte  de  ladicte  recepte, 
comme  dict  est,  voullans  ces  présentes  luy  servir  de 
toute  descharge  cl  seureté,  tant  pour  la  recepte 
qu'il  fera  desdicles  impositions,  que  payeinens  des- 
dictz vingt  mil  escuz  es  mains  dudict  de  Champin, 
par  chacun  mois,  aux  temps  et  termes  susdictz,  en 
rapportant  et  exhibant  seullement  les  quictances 
diidirl  de  Champin.  Mandons  et  enjoignons  à  nos- 
dictz  Prévost  des  Marchans,  Ksrhev  ins  et  depputtez 
de  mettre  et  faire  mettre  à  exécution  le  contenu  cy 
dessus,  niesines  de  l'aire  lever  et  acquicter  les  sommes 
mises  et  imposées  sur  toutes  les  marchandises  et 
denrées  entrans  en  ladicte  Ville,  contenues  audict 
tableau,  et  personnes  privileigées  et  non  privileigées, 
sans  aulciin  excepter  ne  reserver,  et  sans  préjudiciel' 
à  leurs  privileiges  en  aultres  choses,  et  ce  jusques 
à  ce  que  Iedict  Deschamps  soit  entièrement  rem- 
boursé de  ladicte  somme  de  six  vingt/,  mil  escuz, 
qu'il  doibt  fournir  par  chacun  mois,  comme  dict  est, 
et  desdictz  xn  solz  pour  escu,  ensemble  des  sallaires 
desdictz  contreroUeurs,  tant  seullement;  entendant 
que  pour  la  recepte,  port,  voicture  et  fraiz  du  paye- 
ment desdictz  vingt  mil  escuz,  qu'il  conviendra  faire 
ausdictz  Suisses  en  nostre  armée,  en  soyt  laisse  et 
prins  le  fondz  sur  lesdictz  vingt  mil  escuz,  en  dres- 
sant lestât  du  payement  desdictz  Suisses;  lesquelz 
fraiz  qui  seront  payez  pour  raison  de  ce  par  les  or- 
donnances et  estatz  qu'en  feront  lesdictz  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  depputtez  de  ladicte  Ville, 
nous  avons  dès  à  présent  vallidez  et  aucthorisez, 
vallidons  et  aucthorisons  par  cesdictes  présentes, 
voullans  que  tout  ce  qui  sera  payé,  en  vertu  de 
leurs  dictes  ordonnances  à  cause  de  ce,  soyt  passé  et 
alloué  sans  difficulté  à  celluy  qui  les  aura  payez, 
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declairans  nostre  intention  avoir  esté  et  cstre  que 
les  deniers  procedans  desdictes  levées  soient  employez 
au  payement  desdictz  Suisses  et  non  ailleurs,  et 
aussy  qu'après  le  payement  et  acquict  desdictz  six 
vingtz  mil  escuz  et  remboursement  entier  dudict  Des- 
cliamps,  avant  lequel  il  ne  pourra  en  quelque  sorte 
que  ce  soit  estre  dépossédé  de  ladicte  recepte,  que 
lesdictes  levées  et  impositions  mises  pour  cest  effect 
cessent  et  soyent  abollyes,  sans  quelles  puissent 
estre  continuées,  pour  quelque  cause,  prétexte  ou 
occasion  que  ce  soyt.  De  ce  taire  et  accomplir,  cir- 
constances etdeppendances,  avons  donné  et  donnons 
tout  pouvoir,  commission  et  mandement  spécial  aus- 
dirtz  Prévost  des  Marchans.  Eschevins  et  depputtez, 
H  de  faire  mettre  leurs  ordonnances  et  résolutions 
pour  la  levée  et  payement  desdictes  impositions  à 
exécution  par  toutes  voyes  allencontre  de  toutes 
personnes,  comme  dict  est,  qu'il  appartiendra,  no- 
nobstant oppositions  ou  appellations  quelzconques, 
desquelles  leur  avons  attribué  et  attribuons  la  con- 
gnoissance et  jurisdiction.  privatifvement  à  tous 
aultres  juges,  ausquelz  nous  l'avons  interdict  et  def- 
lendu.  interdisons  et  dépendons.  Mandons  aussy  à 
tous  noz  justiciers,  officiers  et  subjectz,  ce  taisant, 
leur  obeyr,  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant 
aussy  toutes  ordonnances,  mandementz,  deffences, 
privileiges;  arrestz  et  lettres  à  ce  contraires,  aus- 
quelles,  attendu  ce  que  dict  est  de  la  nécessité  des 
affaires  de  ce  royaume,  nous  avons  desrogé  et  des- 
rogeons  pour  ce   regard  par   cesdictes   présentes, 
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ausquelles  en  tesmoingde  ce  nous  avons  faict  mettre 
nostre  scel. 

if  Donné  à  Paris,  le  xxv"  jour  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  sept,  et  de  nostre 
règne  le  vin""'  t1).» 

Ainsy  signé  :  HENRY. 

Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  :  de  Neokvillb. 

Scellé  du  grand  sceau  en  double  queue  de  cvre 
jaulne. 

M.  DE    CuAMPIIV  COMMIS  À   LA   RECEPTE 
DESDICTZ  DENIERS. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Ilestordonné  au  sr  de  Champin,  commis  et  nommé 
pour  la  recepte  et  payement  des  vingt  mil  escuz  par 
moys  accordez  au  Roy  pour  le  payement  des  Suisses, 
retenir  par  ses  mains  la  somme  qu'il  jugera  néces- 
saire pour  la  voicture  et  conduicte  desdictz  de- 
niers jusques  en  l'armée,  fraiz  du  sieur  du  Chemin 
et  luy.  leurs  commis  et  serviteurs,  et  aultres  fraiz 
nécessaires,  tant  pour  l'aller,  séjourner,  que  re- 
tourner, et  exécuter  ce  qui  deppend  de  sa  charge, 
dont  à  son  retour  il  sera  faict  liquidation,  selon 
l'eslat  qui  en  sera  par  luy  baillé. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neuliesine  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  septP'.n 

Mémoires  et  instructions   des    Prévost  des   Mar- 


ll)  Une  copie  de  ces  lettres  se  trouve  dans  les  papiers  du>  Bureau  de  la  Ville  (Archives  nat.,  K  963 ,  n"  7);  elle  est  accompagnée 
d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  a'i  mai  1597,  au  sujet  d'une  assignation  abusivement  lancée  par  le  Procureur  du  Roi  en  l'Élection 
de  Paris  contre  l'un  des  receveurs  de  l'imposition,  qui  avait  fait  saisir  certains  marchands  pour  n'avoir  pas  acquitté  les  droits;  cet 
arrêt  donnait  au  Bureau  de  la  Ville  la  juridiction  exclusive  pour  tous  les  délits  et  fraudes  concernant  la  levée  de  cet  impôt  extraordi- 
naire. Comme  il  n'est  point  mentionné  dans  {'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  nous  croyons  utile  d'en  reproduire  le  texte: 

trSur  la  reinonslrance  faicte  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  que,  pour  le  recouvrement  de  six  vinglz 
mil  escuz  accordez  en  l'Assemblée  generalle  pour  la  solde  de  m'"  Suisses,  six  moys  durant,  ilz  auroyent  soubz  nostre  aucthorité  com- 
mencé à  faire  lever  une  imposition  sur  les  marchandises,  vivres  et  denrées  entrans  en  la  ville  et  faulxbourgs,  et,  pour  en  faciliter  lu 
recepte,  mis  des  controoleurs  es  portes  et  portz,  entre  autres  Anthoine  Bonnet,  lequel,  le  jour  d'hier,  ayant  descouvert  quelques  mar- 
chans faisans  passer  leurs  marchandises  sans  acquicter,  les  auroyt  faict  saisir,  pour  raison  de  quoy  le  Procureur  du  Roy  en  l'Ellection 
luy  auroyt  faict  donner  adjournement  personnel  à  ce  jour  d'huy,  dix  heures  du  mattin  ; 

trLe  Roy  eu  sou  Conseil ,  après  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  déclaré  avoir  baillé  commission  audict  Bonnet  de 
tenir  le  conlroole  à  la  porte  Sainct-Denis,  a  icelle  commission  confirmé  et  confirme,  faisant  inhibitions  et  deffences  à  son  procureur 
en  l'Ellection  et  à  tous  aultres  le  troubler  et  empescher,  ensemble  les  aultres  controoleurs  et  recepveurs  commis  à  la  nouvelle  im- 
position, et  a  deschargé  et  descharge  icelluy  Bonnet  de  l'adjournement  personnel  donné  à  la  requeste  de  sondict  procureur,  auquel 
elle  a  imposé  sillence  pour  ce  regard,  \eult  et  entend  que  la  congnoissance  de  tous  les  delitz,  faultes,  fraudes  et  malversations  pro- 
cedentes  à  cause  de  ladicte  levée  appartienne  ausdictz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  depputtez  par  l'Assemblée  generalle,  aus- 
quelz, en  tend  que  besoing  seroit,  il  en  a  attribué  et  attribue  la  congnoissance,  avecq  interdiction  à  tous  aultres  juges,  et  qui  sera 
par  eulx  ordonné  sera  exécuté,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour  lesquelles  ne  sera  différé. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat,  le  Roy  y  estant,  à  Paris,  le  xïiiii"  May  mil  vc  1111"  dix  sept.-!  Signé  :  bk  Reallieu. 

A  la  suite  de  l'arrêt  se  trouve  la  signification  qui  fut  faite  par  Longuet,  huissier  du  Conseil,  à  Guillaume  Robineau,  procureur  du 
Roi  en  l'Election  de  Paris. 

W  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (Il  188A). 
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rhans,  Eschevins  et  députez  de  l'Assemblée  gene- 
ralle  de  la  ville  de  Paris  pour  la  satisfaction  et 
paiement  des  six  vingtz  mil  escuz  promis  au  Roy 
par  ladicte  Ville  pour  la  solde  de  trois  mil  Suysses, 
durant  six  nioys,  à  raison  de  vingt  mil  escuz  pour 
chacun  d'iceulx,  suivant  lesquelz  mc  Jean  Baptiste  de 
Champin,  par  eux  nommé  et  esleu,  et  depuis  agréé 
et  commis  par  le  Roy  à  la  recepte  desdictz  six  vingtz 
mil  escuz  et  payement  diceulx  ausdictz  Suysses,  se 
conduira  et  gouvernera  ladicte  recepte  et  paye- 
ment. 

Et  premièrement  : 

<•  Recevra  ledict  de  Champin  pu  ses  quictances 
de  m'  Jacques  Deschamps,  adjudicataire  de  la  re- 
cepte de  la  nouvelle  imposition  des  denrées  et  mar- 
chandises entrons  en  cestedicte  Ville  pour  payement 
desdictz  six  vingtz  mil  escuz,  les  vingt  mil  escuz 
qu'il  est.  tenu  par  son  adjudication  de  fournir  à 
ladicte  Ville,  le  xxv*  de  chacun  moys,  commençeant 
le  premier  au  xxv"  du  présent,  et  ainsy  continuera 
à  faire  ladicte  recepte  de  mois  en  inoys,  dudict  Des- 
champs jusques  à  l'entier  payement  desdictz  vi"m  mil 
escuz,  et  où  il  y  auroit  reffuz  ou  retardement  de 
payement,  en  advertira  lesdictz  Prévost  et  Esrhe- 
vins  pour  y  adviser  et  user  de  contraincte  contre 
ledict  Deschamps,  sy  besoing  est. 

«fNe  recevra  dudict  Deschamps  en  payement  de 
son  adjudication  que  deniers  contans  et  espèces 
bonnes  et  ayans  cours  en  ce  royaume,  suivant  les 
eedictz  et  ordonnances  du  Roy. 

fSera  tenu  ledict  de  Champin  déclarer  ra  sis 
quiclances  les  espèces  qu'il  recevra,  dont  il  retirera 
aussy  bordereau  signé  dudict  Deschamps,  qu'il  re- 
présentera audictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  les  advertissant  aussy  tost  de  sa  recepte,  allin 
qu'ilz  advisent  à  ce  qu'il  faudra  faire  pour  le  paye- 
ment d'iceulx  et  acquict  de  leur  promesse  envers  Sa 
Majesté. 

tfLes  deniers  estans  prestz,  ledict  de  Champin  en 
advertira  Messieurs  les  intendans  des  finances,  de 
la  part  de  ladicte  Ville,  à  ce  qu'ilz  le  facent  en- 
tendre au  Roy,  et  congnoisse  Sa  Majesté  que  ladicte 
Ville  n'est  en  aulcune  demeure  de  ses  promesses, 
et  fera  voicturer  et  porter  lesdictz  deniers  par  les 
voicturiers,  avecq  lesquelz  lesdictz  Prévost  et  Esche- 
vins  conviendront,  et  les  paiera  de  leurs  voictures, 
suivant  le  marché  qui  luy  en  sera  par  eux  baillé. 

wXe  partira  ledict  de  Champin  de  ceste  Ville 
qu'avec  bonne  et  seure  escorte,  et  mesmes  au  pre- 
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mier  vovage,  n'abandonnant  lu\  et  ses  clercz  les 
charrettes  qui  porteront  lesdictz  deniers,  demandant 
tousjours  advis  à  Messieurs  des  finances,  avecq  les- 
quelz il  s'acheminera,  de  ce  qu'il  aura  affaire,  sé- 
journant avec  eulx  et  marchant  avecq  eulx. 

*  S\  d'avanture  luy  estoit  commandé  de  séjourner 
ou  arrester  en  quelque  lieu,  n'en  partira  qu'avec 
l'advis  du  gouverneur  du  lieu  ou  officiera,  et  pren- 
dra les  escortes  qu'ilz  jugeront  nécessaires,  allin 
qu'il  n'advienne  aulcune  faulte  des  deniers. 

fEn  cheminant  avec  lesdictz  sieurs  des  finances 
et  estant  en  l'armée,  supplira  lesdictz  sieurs  des 
finances  de  luy  faire  bailler  logis  le  plus  seur  qu'il 
sera  possible ,  tant  pour  ses  deniers  que  la  personne 
du  sieur  du  Chemin  et  la  sienne,  que  de  leurs 
elercs  et  gens. 

<f  Estant  arrivé  à  l'armée,  saura  l'intention  du  Roy 
pour  le  payement  desdictz  Suisses,  et  supplira  les- 
dictz sieurs  des  finances  de  luy  faire  bailler  lestai 
du  payement  à  faire. 

«  Payera  ledict  de  Champin  lesdictz  Suysses. 
selon  les  roolles  des  monstres  qui  en  seront  faictz 
tant  par  ledict  sieur  du  Chemin,  nommé  par  ladicte 
Ville  pour  faire  icelles  monstres  et  assister  ausdictz 
pay-mens.  que  par  aultres  commissaires  et  con- 
trerolleurs  à  ce  commys,  s'il  se  trouve  nécessaire. 

~\e  délivrera  ledict  de  Champin,  ny  emploira 
lesdictz  deniers  à  aultre  efl'ect  qu'au  payement  ac- 
tuel desdictz  Suisses,  qu'il  fera  luy  mesme  par  ses 
mains  et  ses  clerc/,  et  commis,  en  vertu  des  roolles 
qui  seront  expédiez  en  son  nom  pour  l'acquict 
d'icelle  Ville,  suivant  ce  qui  a  esté  accordé  par  Sa 
Majesté  à  ladicte  Ville,  lors  de  la  promesse  qu'elle 
feist  desdictz  six  vingtz  mil  escuz,  en  quoy,  sy  on 
le  voulloit  empescher  ou  traverser,  lesdictz  sieurs 
du  Chemin  et  de  Champin  en  feront  très  humble  sup- 
plication au  Roy,  ad  ce  que  sa  volonté  soyt  suyvie 
en  ladicte  forme  de  payement  d'iceulx  six  vingtz  mil 
escuz. 

«  Ledict  payement  faict,  icelluy  de  Champin  en 
rapportera  Testât,  roolles  etquictances  bien  et  deue- 
meat  expédiées  en  son  nom,  pour  sa  descharge  et 
acquict  de  ladicte  Ville. 

rr  Payera  ledict  de  Champin  en  oultre  les  fraiz 
des  port,  voictures  desdictz  deniers,  escortes,  où 
besoing  seroyt,  et  qu'il  n'en  seroit  baillé  par  le 
Roy,  sallaires  et  taxations  tant  dudict  sieur  du  Chemyn 
et  de  luv  aussy,  clercz  et  commis  et  aultres  qu'il  appar- 
tiendra pour  faire  le  payement  et  acquict  desdictz 
six  vingtz  mil  escuz  du  fondz  de  sadicte  recepte,  et 
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par  les  ordonnances  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  depputtez,  selon  qu'il  leur  a 
esté  accordé  par  le  Roy  et  le  contiennent  les  lettres 
de  déclaration  et  ratification  de  Sa  Majesté  sur 
l'adjudication  faicte  audict  Deschamps  de  la  recepte 
de  ladicte  nouvelle  imposition  pour  l'acquit  desdictz 
vi"  mil  escuz. 

tfEn  tout  ce  que  dessus  et  deppendances  se  con- 
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duira  ledict  de  Champin  sellon  les  occurances,  avec 
telle  discrétion  et  fidellité  qu'il  n'advienne  aulcune 
perte  desdictz  deniers,  et  ne  laissera  passer  à  son 
pouvoir  aulcune  chose  au  préjudice  du  service  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neuf  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'.» 


DCL11T. —  [Mandement]  pour  saisir  vins  au  port  de  la  Tournelle. 

3  mai  1597.  (Fol.  43o  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
île  la  ville  de  Paris. 

cr  II  est  enjoinct  à  Gilles  Pynel,  l'un  des  sergens 
de  ladicte  Ville ,  saisir  et  arrester  tous  et  ungs  cha- 
cuns  les  vins  qu'il  trouverra  au  port  de  la  Tournelle, 


appartenant  à  Claude  Prévost,  marchant  bourgeois 
de  Paris,  qu'il  faict  enlever  et  mettre  en  cave  sans 
aulcune  permission,  et  nous  en  certiffier  dans  ce 
jour  d'huy. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'2'.'» 


DCLIV.  —  [Ordonnance]  pour  renvoi  de  cause. 

7  mai  1  5g7-  (Fol.  43o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  tille  de  Paris. 

ttMc  Jehan  Jodeilet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous 
pour  ladicte  Ville  par  devant  Messieurs  des  Bequestes 
du  Pallais  en  une  cause  renvoyée  par  devant  eux, 
à  la  requeste  de  m*  Ancelot  Bobinot,  gênerai  en  la 
Court  des  Monnoyes'3',  héritier  en  partie  de  deffunct 
Thibault  Hotoman,  joinct  avec  Loys  Honoré, 
mc  Jacques  Couppé,  Jacques  Girardon  et  Jehanne 
Le  Lorrain,  femme  séparée  de  biens  de  Morice  de 
Launay,  contre  Anthoine  Bertran  et  Loys  Binet, 
locataires  des  trente  cinq*  et  trente  sixe  maisons  du 
Pont  Nostre-Dame,  appartenantes  à  ladicte  Ville,  le 
Procureur  du  Boy  et  de  ladicte  Ville  joinct  avecq 
l'ulx,  et  requérez  ladicte  cause  estre  renvoyée  par 
devant  nous,  parceque,  dès  le  quatriesme  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  les  parties  furent 
réglées  à  mettre;  et  où  nonobstant  ce,  il  plairoit 
ausdictz  sieurs  des  Bequestes  en  retenir  la  congnois- 
sance,  remonstrez  qu'il  est  question  d'une  place  et 


quay  proche  ledict  Pont  Nostre-Dame,  cy  devant 
baillée  par  la  Ville  audict  deffunct  Thibault  Hoto- 
man, à  la  charge  nommément  que  toutes  fois  et 
quantes  que  sy,  pour  faict  de  guerre  ou  aultre  né- 
cessité, convenoit  à  ladicte  Ville  reprendre  ladicte 
place  et  quay,  que  ladicte  Ville  la  pourra  reprendre 
et  remettre  en  leurs  mains  sans  aulcune  forme  ou 
figure  de  procès  ny  solempnité  de  justice,  que  suivant 
ceste  clause ,  la  A  ille  a  de  présent  affaire  de  ladicte 
place  pour  en  accommoder  lesdictes  maisons,  qui 
sont  du  domaine  d'icelle,  pour  y  faire  faire  aysances, 
parceque  celles  qui  soulloient  servir  ausdictes  mai- 
sons sont  rompues  et  gastent  la  pille  et  arche 
dudict  pont,  la  part  où  elles  estoient  construictes, 
ainsi  qu'il  est  apparu  par  bonne  Visitation  faicte  par 
le  m*  des  euvres  de  ladicte  Ville,  et  requérez  que, 
conformément  à  ladicte  clause,  ilz  soient  tenuz  re- 
mettre ladicte  place  à  la  Ville,  offrant  les  descharger 
de  la  redebvance  qu'ilz  sont  tenuz  en  faire. 

if  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu""  jour  de  May 
1597W.» 


f|)  L'original  de  ces  instructions,  qui  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Mar- 
chands et  des  quatre  Échevins  (H  i884). 

(5)  L'original  de  es  mandement  est  signé  de  Langlois  (H  1 884). 

(s)  Ancelot  Ronincau,  conseiller  en  la  Cour  des  Monnaies  depuis  le  1"  avril  1  588.  (Archives  nat.,  Zlb  556.) 

4)  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Langlois,  de  Talon,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  j884). 
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DGLV.  —  [Ordonnance]  à  cause  des  assignations  des  «entes. 

i3  mai  1597.  (Ko!.  43i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschemns 
de  la  ville  de  Paris. 

«\\  est  enjoinct  aux  recepveurs  des  rentes  de  la- 
dicte  Ville  faire  leurs  dilligences  de  recouvrer  les 
deniers  des  assignations  d'icelles,  et  apporter  dans 
vendredy,  au  Bureau  de  ladicte  Ville  les  actes  des 


sommations  et  dilligences  qu'ilz  ont  faictes,ou  deub 
faire  pour  le  debvoir  de  leurs  charges. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treize  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1*.  1 


Pareille  ordonnance  signifliée  à  Messieurs  les  re- 
cepveurs. 


DGLVI.  —  [Dekkences]  de  n'exigbr  aucuns  deniers  sur  les  vins,  vivres,  denrées 

ET  MARCHANDISES,   PASSANT  PAR  LA  VILLE  ET  SOUS  LES  PONTS  DE   CoilBEIL 
VENANT  EN   CETTE   VlLLE  OU  MONTANT   PAR  LE   PAÏS   d'AmONT. 

i3  mai  1597.  C*"0'*  ^'  v"-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschemns 
de  la  ville  de  Paris. 

r  Deffences  sont  faictes  ■  llousselet. 

ses  clercz,  commis  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra 
d'exiger,  lever,  ne  recepvoir  aulcuns  deniers  sur  les 
vins,  vivres,  denrées  et  marchandises  passans  par 
la  ville  et  soubz  les  pontz  de  Corbeil ,  venans  en 
ceste  ville  de  Paris,  ou  montans  au  pays  d'Amont, 
pour  péages,  ou  aultres  droictz  imposez  depuis  l'an- 
née mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  ny  aultres  au- 


paravant ledict  temps,  sans  lettres  ny  eedictz  > enf- 
liez en  la  Court  des  Aydes,  et  ce  à  peyne  de  répéti- 
tion sur  luy  non  seullement  de  la  somme  qu'il  aura 
reçeue  mais  aussy  du  quadruple,  dont  sera  délivré 
contraincte  allencontre  de  luy,  par  emprisonnement 
de  sa  personne,  le  tout,  suivant  le  voulloir  et  inten- 
tion du  Boy  porté  par  son  eedict  du  moys  de  Mais 
dernier,  et  arrest  de  veriffication  d'icelluy  du 
xxvin'  Avril  ensuivant'2'. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'3'.  « 


DGLV1I.  —  [Ordre]  pour  porter  deux  jours  de  la  semaine, 

LE  CONTROLLE   DES   IMPOSITIONS  ORDONNEES   ESTRE   LEVEES. 
19  mai  1597.  (Fol.  S8l   v ".  1 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Escherinx 
de  la  ville  de  Paris. 

tt  H  est  ordonné  que  les  commis  par  ladicte  Ville 
au  contrerolle  des  impositions  ordonnées  estre  levées 
seront  tenuz  pendant  la  première  quinzaine  porter, 


les  mercredis  et  samedis  de  chacune  sepmaine,  à 
Monsieur  Talon,  l'un  desdictz  Eschevins,  leurs  con- 
troolles  pour  les  veoir  et  arrester. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix""  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'4'.  - 


W  La  minute  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Roch?fort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 

lJ>  L'arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  du  a8  avril,  portant  enregistrement  de  l'édit  de  mars  1697,  touchant  la  levée  du  droit  du  sol 
pour  livre  sur  les  denrées  et  marchandises,  se  trouve  dans  le  registre  des  Délihérations  secrètes  de  la  Cour  des  Aides.  (Archives  nat., 
Zlbi58,fol.  3o4.) 

M  L'original  de  ces  défenses  est  signé  du  Prévôt  des  Marchans  et  des  quatre  Kchevins  (H  i884). 

14)  Cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  esl  signée  de  Langlois  (H  1 88 '1  ). 
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DCLA'M.  —  [Ordonnance]  pour  renvoi  de  cause. 

20  mai  1097.  (Fol.  43a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez  par- 
devant  Messieurs  du  Trésor  à  l'assignation  donnée 
à  la  vel've  et  enfans  de  feu  m"  Jacques  Kerver  en 


exhibition  de  contractât  remonstrez  la  maison  dont 
est  question  estre  en  la  censive,  fief  et  seigneurie 
de  ladicte  Ville,  et  parceque  la  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance  en  la  Court  de  Par- 
lement, requérez  ladicte  cause  y  estre  renvoyée. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxe  jour  de  May, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept*1'. » 


DCLIX.  —  [Ordonnance]  pour  remettre  les  deniers  de  la  nouvelle  imposition 

À    CELUI   QUI   ENTRE   EN   EXERCICE. 
92  mai  1097.  (Fol.  43a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rMr  le  Recepveur  gênerai  de  Paris,  me  Claude 
Bonnot,  ayant  esté  la  recepte  de  la  nouvelle  impo- 
sition adjugée  à  m"  Jacques  Deschamps,  à  la  charge 
que  les  deniers  receuz  depuis  l'establissement  de 
la  susdicte  imposition  seraient  délivrez  audict  Des- 
champs, nous  vous  prions  et  neantmoings  ordon- 
nons délivrer  audict  Deschamps  tous  et  ungs  cha- 


cuns  les  deniers  qui  ont  esté  receuz  par  vous  ou  voz 
commis,  depuis  l'establissement  de  ladicte  recepte 
jusques  au  jour  que  ledict  Deschamps  est  entré  en 
l'exercice  d'icelle,  et  ce  suivant  ung  estât  que  pour 
cest  effect  vous  en  dresserez,  et  en  prenant  par  vous 
quictance  dudict  Deschamps  des  sommes  que  luy 
délivrerez,  vous  en  demourerez  quicte  et  deschargé. 

»  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'2'.» 


DCLX.  —  [Ordonnance]  pour  de'clarer  à  Mrs  de  l'Election 

L'INSTALLATION   FAICTE   D'UN  COMMIS  À  LA   RECETTE   DE   LA  NOUVELLE   IMPOSITION 

À  la  porte  ST  Denis. 

24  mai   1597.   (Fol.  43a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  au  substitut  du  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  se  transporter  présentement  en  l'Ellec- 
tion  et  déclarer  à  Messieurs  les  Esleuz  que,  suivant 
la  resolution  prise  en  l'Assemblée  generalle,  ilz  ont 
commis  à  la  porte  de  S'  Denis  Anthoine  Bonnet 
pour  tenir  le  contrerolle  de  la  nouvelle  imposition 
mise  pour  le  payement  des  six  vingtz  mil  escuz  ac- 
cordez au  Roy,  laquelle  levée  et  imposition,  ensem- 
ble tout  ce  qui  a  esté  faict  en  exécution  de  ladicte 


Assemblée  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  a  esté  confirmé  par  Sa  Majesté,  avec 
attribution  de  jurisdiction  ausdictz  Prévost  et  Esche- 
vins de  tout  ce  qui  deppend  de  l'exécution,  et  où 
lesdictz  sieurs  Esleuz  vouldroient  empescher  ladicte 
levée,  ou  s'entremettre  de  tout  ce  qui  en  deppend, 
protester  du  retardement  du  service  du  Roy  et  de 
faire  entendre  à  Sa  Majesté  la  cause  du  retardement, 
ou  aultrement  eux  pourveoir,  comme  ilz  verront 
estre  à  faire. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xximme  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  septC.» 


(1)  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Talon  et  de  Canaye  (H  i884). 

W  L'original  de  celte  ordonnance  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins  (H  1 884). 

(31  La  minute  de  cette  ordonnance  est  revêtue  des  mêmes  signatures  (H  i884). 
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DGLXI.  —  [Ordonnance]  pour  taxer  les  salaires  et  vacations  des  commis  au  controlle 
des  denrées  et  marchandises  entrant  en  ceste  Ville. 

a  juin  1597.  (Fol.  433  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  les  commis  à  tenir  le  contre- 
rolle  des  denrées  et  marchandises  entrans  en  ceste 
Ville,  par  les  portz  et  portes  d'icelle,  depuis  le 
viue  May  dernier  jusques  au  xviii"  d'ieelluy  mois 


inciud,  mettront  dedans  deux  jours  es  mains  de 
Monsieur  Talon,  l'un  desdictz  Eschevins,  leurs  estatz 
et  contrerolles  de  ce  qui  est  entré  pendant  ledict 
temps,  pour  faire  taxe  de  leurs  sallaires  et  vacca- 
tions. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  .1 11  i  n;; .  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  septC.  « 


DCLXII.  — -  [Adjudication  des]  fermes  des  chaussées. 

s  juin  1697.  (Fol.  433  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  que  les  fermes  des  chaussées 
des  portes  de  ceste  ville  de  Paris  sont  à  bailler  à 
ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  l'ex- 
tinction de  la  chandelle,  samedy  prochain,  septiesme 


de  ce  présent  mois,  quatre  heures  de  rellevée,  et  ce 
pour  une  année  commençeant  le  premier  jour  de 
Juillet  prochain  et  finissant  le  dernier  jour  de  Juing 
ensuivant,  et  que  toutes  personnes  seront  receues 
à  y  mettre  enchères. 

*  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept'2',  » 


DGLXIII.  —  [Ordre]  pour  apporter  par  ceux  qui  demeurent  en  l'Arcenal  leurs  titres. 

3  juin  1597.  (Fol.  433  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

-Il  est  ordonné  que  ceutx  qui  demeurent  en 
1  Arcenac  de  la  Ville  seront  tenuz  apporter,  dedans 
ce  jour  d'huy,  au  Rureau  de  ladicte  Ville  les  tiltres 


en  vertu  desquelz  ilz  font  leur  demeure  audict  Ar- 
cenac, aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  et  ledict 
temps  passé,  seront  tenuz  vuider  dudict  lieu. 

rr  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  m""  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'3'.  ■» 


DGLXIV.  —  [Mandement]  pour  se  joindre  avec  les  jurez  Porteurs  de  grains. 

10  juin  1597.  (Fol-  433  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  ladicte 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  joindre  avecq  les  jurez  Porteurs  de  grains  de 


ceste  ville  de  Paris  en  la  cause  pendante  en  ladicte 
Court  entre  lesdictz  Porteurs,  dune  part,  et  Jacques 
Huot,  Jehan  Mésange  et  aultres,  eulx  disans  gaigne 
deniers,  plumetz  ou  serviteurs  de  marchans. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville ,  le  xme  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  •» 


(1'  L'original  de  celte  ordonnance  est  signé  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 
"'  La  minute  de  cet  avis  d'adjudication  n'est  point  signée  (H  188 4). 
M  L'original  de  cet  ordre  est  signé  des  quatre  Échevins  (H  i884). 
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DCLXV.     ArREST  l'OUlt  LA  DESCHARGE   DES  XXXIII   SOLZ   SUR  MUII)   DE  VIN, 

QUI  SE  LKVOIENT  À  GoRRËIL. 

1"  juin  1B97.  (Fol.  434  r°.  ) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  du  Itoy. 

«Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  les  marchans  de  vin  de  ceste  ville  de  Paris, 
tendant  ad  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  les  des- 
charger des  trente  trois  solz  establiz  et  imposez  à 
Corbeil  sur  chacun  muid  de  vin,  attendu  qu'ilz 
payent  en  ceste  Ville  la  nouvelle  imposition  ordonnée 
par  eedict  du  mois  de  Mars  sur  toutes  sortes  de 
marchandises,  icelluy  eedict  nagueres  veriffié  en  sa 
Court  des  Aydes ,  le  Roy  en  son  Conseil ,  après  que 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville 
ont  esté  oyz,  ensemble  lesdictz  marchans  de  vins, 
ausquelz  avoit  esté  donné  main  levée  de  leurs  vins 
saisiz  et  arrestez  audict  Corbeil,  par  deffault  de 
payement  desdictz  trente  trois  solz ,  moyennant  cau- 
tion de  les  payer,  sy  faire  ce  debvoit,  mesmes  Jehan 
De  Hillerin,  aiant  charge  pour  le  sieur  de  Rrissac, 
mareschal  de  France,  a  ordonné  et  ordonne  que, 
au  lieu  desdictz  trente  trois  solz,  il  se  lèvera  dores- 
navant  sur  chacun  muid  de  vin,  passant  et  avallant 
soubz  les  pontz  dudict  Corbeil,  l'imposition  des 
vingtz  solz  ordonnée  estre  prise  en  ceste  Ville  par 
ledict  eedict  du  mois  de  Mars  dernier  passé,  veriffié 
en  la  Court  des  Aydes,  et  qu'en  ce  faisant  les  mar- 
chans et  tous  aultres  qui  passeront  leur  vin  seront 
lenuz  quictes  en  cestedicte  Ville  d'icelle  imposi- 
tion ,  en  rapportant  toutes  fois  l'acquict  du  recepveur 
dudict  Corbeil,  pour  estre  les  deniers  provenans 
desdictz  vingtz  solz  mis  es  mains  dudict  sieur  ma- 
reschal de  Brissac,  sur  et  tant  moings  de  ce  qui  luy 


reste  à  acquicter,  et  jusques  à  son  parfaict  payement 
de  ce  qui  luy  a  esté  assigné  à  prendre  audict  Cor- 
beil. Oultre  laquelle  imposition  de  vingtz  solz,  sera 
encores  payé  deux  solz  six  deniers,  tant  pour  le 
quinzeiesme  denier  accordé  par  Sa  Majesté,  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  les  répara- 
tions de  cestedicte  Ville,  que  pour  les  fraiz  de  la  re- 
cepte  d'icelle  imposition.  Seront  tenuz  les  marchans 
et  tous  aultres  qui  ont  passé  leur  vin,  depuis  le 
vingt  quatriesme  jour  du  mois  dernier  soubz  les 
pontz  dudict  Corbeil,  et  qui  ont  obtenu  main  levée 
d'icelluy,  contrainctz  à  paier  au  recepveur  de  ladicte 
imposition  de  Corbeil  lesdictz  vingt  deux  solz  et  six 
deniers  tournois  pour  chacun  muid  qui  a  passé;  la 
recepte  et  despence  de  laquelle  imposition  se  fera 
audict  Corbeil  par  me  Pierre  Gilbert,  commis  cy 
devant  à  la  recepte  desdictz  trente  trois  solz,  soubz 
le  contrerolle  de  me  Nicollas  Aubry,  commis  pour 
cest  effect. 

ttFaict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  pre- 
mier jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept!1'.» 

Ainsy  signé  :  de  Beaumeu. 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  Colationné  à  l'ori- 
ginal en  parchemin.  Ce  fut  rendu  par  les  notaires 
du  Roy  nostre  Sire  en  son  Chastelet  de  Paris  soubz 
signez,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  le 
mardy  dixiesine  jour  de  Juing. 

Ainsy  signé  :  Huart  et  Pourcei.  ,  notaires. 


DCLXVI.  —  [Lettre  du  s"  de  Ghampin  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.] 

11  juin  1097.  (Fol.  435  r°.) 


«Messieurs,  s'en  retournant  le  guet,  je  n'ay  voullu 
faillir  vous  advertir  de  nostre  arrivée  en  ce  lieu 
assez  heureusement,  et  plus  dilligemment  que 
n'eussent  voullu  les  voicturiers;  nous  attendons  l'es- 
corte de  l'armée  pour  nous  y  acheminer  incontinant, 
en  quoy,  ny  en  tout  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  ho- 
norer de  voz  commandemens,  monsieur  du  Chemvn 


et  moy  n'oublirons  riens  de  nostre  debvoir  pour 
vostre  contentement,  et  ne  faudray  vous  donner  ad- 
vis  en  toutes  les  occasions  qui  s'offriront,  cependant 
nous  prions  Dieu  qu'il  vous  donne, 

tf Messieurs,  en  parfaicte   santé,  très  longue  et 
heureuse  vie. 


(1)   (let  arrêt  n'est  point  relevé  dans  l'Inventaire  de»  arrêt»  du  Comeil  d'Etat. 
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»  A  Compiegne,  ce  xi",c  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept'1),  n 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
Signé  :  de  Champin. 


['597] 
Sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Pans. 


DCLXVII. [DECLARATION  POUR  LES  ]  l'ORTKl  RS  DE  GRAINS  À   GoRHEIL. 

1 3  juin  1597.  (Fol.  435  v°.) 


*  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  prenant  le  faict  et  cause  pour  les  porteurs 
de  grains  es  portz  de  la  ville  de  Corbeil,  appeliez  à 
la  requeste  de  Monseigneur  le  prince  de  Condé ,  de- 
clairent  que  lesdictz  porteurs  de  grains  ne  sont  de 
mestier  ne  officiers,  mais  commissaires  pourveuz  par 
le  Bureau  de  la  Ville  des  octrois  accordez  au  pre- 
mier prince  du  sang,  mesmes  des  gratiffications  qui 
se  font  au  Roy  à  son  advenement  à  la  couronne,  et 
partant  supplient  mondict  Seigneur,  conservant  les 
privileiges  de  ladicte  Ville,  exempter  lesdictz  por- 


teurs de  la  contribution  des  deniers  que  l'on  leur 
demande  soubz  son  nom ,  et  où  ses  officiers  en  voul- 
droient  exiger  quelque  chose  par  dessus  les  privi- 
leiges de  ladicte  Ville,  trouver  bon  que  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  se  pourvoiront  par 
les  voyes  ordinaires  pour  la  conservation  de  leurs- 
dictz  privileiges  et  de  leurs  officiers  et  commis- 
saires. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treizième 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept(2'.  r> 


DCLXVI1I.  —  [Ordonnance]  pour  PAIES  les  arrérages  aux  rentiers. 

1  '1  juin  1597.  (Fol.  436  r\)  • 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  me  Charles  Le  Conte,  conseiller 
du  Boy,  recepveur  gênerai  et  payeur  des  rentes  de 
la  ville  de  Paris  assignées  sur  les  Aydes  et  imposi- 
tions, de  faire  payement  aux  particuliers  des  arré- 
rages de  leurs  rentes,  pour  le  quartier  d'Avril,  May 
et  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  des  de- 
niers estans  en  ses  mains,  provenans  de  sa  recepte 


de  la  présente  année,  et  d'aultant  qu'il  n'a  à  présent 
assez  de  deniers  pour  payer  ledict  quartier  entier, 
luy  est  permis  de  payer  icelluy  par  moictié,  et  pour 
l'aultre  moictié  en  délivrer  ses  billetz  ou  certillirii- 
tions,  qu'il  acquictera  au  fur  et  à  mesure  qu'il  re- 
cepvra  les  deniers  de  sa  charge,  ainsy  qu'il  c'est 
faict  par  cy  devant  pour  le  payement  desdictes 
rentes. 

<f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xnnn>e  jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'3'." 


DCLX1X.  —  [Lettre  du  s"  de  Champin  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.] 

i4  juin  1597.  (Fol.  436  v°.) 


n  Messieurs,  s'en  retournant  Monsieur  de  Forcetz'4', 
je  l'ay  prié  vous  faire  tenir  la  présente  pour  vous 
dire  que  sommes  icy,  atendans  avec  les  deniers  du 


Boy  l'escorte  de  l'armée,  sans  laquelle  ne  pouvons 
partir  de  ce  lieu ,  où  tous  ceux  qui  arrivent  attendent 
compagnie  pour  s'y  acheminer.  Nous  feismes  adver- 


''  L'original  de  celte  lettre  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i£84). 
I3)    Cette  déclaration  est  signée  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 


M  L'original  de  cette  ordonnance  porte  les  signalures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  qualre  Échevins  (H  i884)J 
'    M.  de  Forcez  est  cité  par  Brantôme  (CEuvret  ccmpUtes,  t.  V,  p.  346,  348),  en  qualité  de  capitaine  de  la  garde  de  Charles  IX. 


[i&97] 

tir  le  Roy  de  nostre  arrivée  icyd  par  Monsieur  Ra- 
pine, mais  je  pense  qu'ilz  ont  différé  à  envoyer 
l'escorte  jusques  à  l'arrivée  des  canons,  aflin  de 
n'en  faire  qu'un  convoy  du  tout  ensemble.  En  ce 
qui  deppendra  du  debvoir  et  dilligence  de  Mon- 
sieur du  Chemin  et  moy,  nous  n'y  oublirons  riens , 
comme  en  toutes  aultres  choses  où  vous  plaira  nous 
honorer  de  voz  commandemens ,  ferons  paroistre 
l'affection  et  reverance  que  nous  y  avons,  en  ceste 
foy  et  vérité  nous  supplirons  Dieu  vous  donner, 
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«Messieurs,  en  parfaicte  santé  et  félicité,  bonne 
et  longue  vve. 

A  Compiegne,  ce  ximm'!  jour  de  Juing  îSo^t'l.» 
Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur. 

Signé  :  de  Champi*. 

Sur  la  suscription  est  escript  :  A  Messieurs,  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris. 


DGLXX.  —  [Ordre]  au  receveur  du  clergé 

D'APORTER  L'ESTAT  DES   DENIERS   QU'IL  A   DONNEZ   AUX  RECEVEURS  ET  PAYEURS   DES  RENTES. 

16  juin  1697.  (Fo1-  437  r"-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  m"  Phelippes  de  Castille,  re- 
cepveur  gênerai  du  clergé  de  France,  apportera  de- 
dans demain,  dix  heures  du  matin,  au  Rureau  de 
ladicte  Ville ,  ung  estât  signé  de  luy  de  tous  les  de- 


niers qu'il  a  baillez  aux  recepveurs  et  payeurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  sur  ladicte  année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze,  seize,  et  en  la  présente 
année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

«•Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvi""'  jour  de 
Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  div  septf4'.* 


DCLXXI.  —  [Ordonnance  a  cause  de  l'Jexemption  du  ban  et  arrière  ban 

POUR   LES    BOURGEOIS    DE    PARIS. 
17  juin  1597.  (Fol.  li'A-j  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Ghastelet  de  Paris,  comparoissez  pour  la- 
dicte Ville  à  la  convocation  du  ban  et  arrière  ban, 
par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris,  ou  son 
lieutenant,  et  remonstrez  le  privilège  d'exemption 
audict  ban  et  arrière  ban  octroie  à  ladicte  Ville  et 
bourgeois  d'icelle ,  et  requérez  y  estre  maintenuz  et 


gardez,  et  en  retirerez  acte  qu'apporterez  au  Ru- 
reau de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  xviime  jour  de  Juing, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'5',  n 

Le  vingt  sixiesme  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  Monsieur  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  a  esté  au  Ghastelet  pour  estre 
conservé  esdictz  privilleges,  et  avecq  plusieurs  diffi- 
cultez  luy  a  esté  accordé,  et  promis  de  luy  en  dé- 
livrer acte  par  le  sieur  IVattier,  commis  au  greffe 
dudict  Ghastelet. 


(1'  En  ce  moment  Henri  IV  se  trouvait  au  camp  devant  Amiens;  il  écrivait  le  i3  juin  au  Connétable  :  «J'ay  mandé  l'argent  et  le- 
canons  qui  sont  à  Compiegne,  il  me  faut  encor  vingt  mil  eîciu  pour  faire  la  monstre  entière.  Je  vous  prie  donner  ordre  que  ladicte 
somme  soit  envoyée  promptement  audict  Compiegne  des  deniers  des  prests  qui  ont  esté  rer.euz.D  Le  li  juin,  il  annonçait  au  méine 
Connétable  son  dessein  de  partir  le  lendemain  pour  Paris,  espérant  par  sa  présence  disposer  ceux  du  Parlement   et  de  la  Chambre 
des  Comptes  ttà  faire  advancer  les  paiemens  des  prests  et  asseurer  le  fonds  du  payement  de  son  armée,   durant    le  temps  néces- 
saire». (Recueillies  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  783,  78a.). 

(î>  Rapin  était  le  prévôt  des  arcliers  de  la  Connétablie,  0:1  le  trouve  aussi  qmlifié  de  lieutenant  criminel  de  robe  courte. 

W  L'original  de  cette  lettre  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188  4). 

(4)  Cet  ordre  est  signé  des  quatre  Echevins  (H  i884). 

(5)  La  minute  de  cet  ordre  de  comparoir  n'est  point  signée  (H  1 884  ). 
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DCLXXII. —  Le  commis  au  controlle  de  la  iiecepte  de  la  nouvelle  imposition 

EXEMPT   DE   GARDE. 
17  juin  1597.  C"0'-  *3X  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  au  Rureau  de  la 
Ville  par  m'  Gabriel  Coustau,  commys  au  contre- 
rolle  de  la  recepte  de  la  nouvelle  imposition  or- 
donnée estre  levée  sur  les  marchandises  entrans  en 
ceste  ville  de  Paris  par  les  port/.  Sainct-Nicollas  et 
du  Louvre,  que  combien  qu'il  soyt  journellement 
employé  en  sadicte  charge,  les  cappitainc,  lieute- 


nant et  enseigne  du  quartier  où  il  est  demeurant  le 
veullent  contraindre  d'aller  aux  gardes  des  portes  et 
sentinelles,  et  qui  luy  est  impossible  faire,  requé- 
rant l'en  vouHoir  descharger;  nous  avons  ordonné 
que,  peudant  que  ledict  Coustau  sera  employé  au 
contrerolle  de  la  recepte  de  ladicte  nouvelle  impo- 
sition, il  demeurera  deschargé  d'aller  ou  envoyer 
ausdictz  gardes  et  sentinelles. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvn"'e  jour 
de  Joins  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept'1'.  1 


DCLXXI1I.  - —  [Mandements]  pour  se  trouver  \  la  Ville. 

18  juin  1597.  (Fol.  438  r°.) 


(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, quatre  heures  de  rellevée.  au  Rureau  de  la 
Ville  pour  délibérer  sur  les  résignations  faictes  par 
Monsieur  des  Croisettes,  l'un  des  Conseillère  de  ladicte 
Ville ,  de  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville , 
et  de  m"  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte 
Ville,  de  sondict  estât  et  office  de  Recepveur,  vous 
priant  n'y  vouHoir  faillir. 

(fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huict1"* 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  \  i lie 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  lies- 
sieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

-M'  Adrien  Danès,  <„)uartenier  de  ladicte  Ville, 
trouvez  vous  avecq  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  demain,  quatre  heures  de  relevée,  au  Ru- 
reau de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation 
faicte  par  ine  François  de  Vigny,  Recepveur  du  do- 
maine de  ladicte  Ville,  de  sondict  estât  et  office. 

fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  XVIIIe  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'2'.» 


Pareil/,  ont  esté  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers 
de  cestedicle  \  ille  par  les  sergens  du  service  d'icelle. 


DCLXXIV.  —  [Assemblée  pour  la  résignation  par  M.  des  Croisettes 

DE   SON  ESTAT  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE.] 
19  juin  1597.  (F°l-  439  r°.) 


Du  jeudy,  xix"*  jour  de  Juing  h  vc  iiii"  xvii. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  ce 
jour  d'huy.  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  résignation  faicte  par  Monsieur  des  Croisettes, 
conseiller  du  Rov  en  sa  Court  de  Parlement,  et 


l'un  des  Conseillers  d'icelle  Ville,  de  sondict  estât 
de  Conseiller  de  Ville  ; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Marly,  de  Versigny, 


"'  L'original  de  cette  décision  porte  les  signatures  de  Talon,  de  Cana\e  et  de  Josfe  (H  188/1). 

(S)  Ces  deux  mandements  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille,  avec  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon,  de  Canaye  et  de  Josse 
(H  188A). 
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le  présidant  Le  Clerc,  Amelot,  Le  Liepvre,  Abelly, 

Le  Tonnellier,  Le  Cointe,  Daubray,  Conseillers  de 

Ville. 

Lecture  l'aiete  des  deux  procurations  passées  par 
ledict  s'  des  Croisettes  pardevant  Libault  et  Ber- 
geron,  notaires  au  Chastellet  de  Paris,  le  unziesme 
jour  de  Mars,  cy  après  transcriptes,  pour  resigner 
sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville  et  icelluy 
remettre  en  noz  mains,  l'une,  pure  et  simple  pour 
y  pourveoir  de  telles  personnes  que  bon  nous  sem- 
blera, l'aultre,  pour  et  au  nom  et  au  proflict  de 
me  Claude  AubryW,  son  beau  frère,  conseiller  du 
Roy  et  m"  ordinaire  en  sa  Cbambre  des  Comptes. 

L'affaire  mise  en  délibération,  tous  unanimement 
et  d'une  mesme  voix  ont  esleu  le  sr  Aubery  audict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dudict 
sieur  des  Croisettes. 

Ce  jour  d'huy,  xixme  jour  dudict  mois  de  Juing, 
oudict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  pro- 
ceddant  à  la  réception  de  m"  Claude  Aubery,  con- 
seiller du  Roy  et  m"  ordinaire  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  en  Testât  et  office  de  Conseiller  de  Ville 
au  lieu  de  Monsieur  des  Croisettes,  m"  Claude  Le 
Tonnellier,  aussy  conseiller  du  Roy,  trésorier  de 
France  et  gênerai  de  ses  finances,  a  remonstré  que 
en  ceste  qualité  il  est  du  Corps  et  a  séance  en  la 
Chambra  des  Comptes  au  bureau,  ainsy  que  l'un 
de  Messieurs  des  m™  des  Comptes,  requérant  y  estre 
conservé,  et  en  ce  faisant  que  ledict  sr  Aubery  ne  le 
puisse  précéder  es  actes  et  assemblées  où  il  auroit  à 
estre  assemblé,  comme  estant  son  antien,  et  s'estant 
ledict  sieur  Le  Tonnellier  retiré,  l'affaire  mise  en 
délibération,  a  esté  advisé  luy  donner  acte  de  ses 
remonstrances,  pour  raison  de  quov  il  se  pourvoira, 
ainsy  qu'il  verra  bon  estre,  ce  qui  a  eslé  prononcé 
audict  sr  Le  Tonnellier  <2). 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  ledict  m"  Claude  Aubery,  auquel  a  esté  faict 
faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
de  bien  et  fidellement  servir  et  conseiller  la  Ville, 
et  tenir  les  délibérations  secrettes,  et  luy  a  esté 
donné  sa  place  et  séance  avecq  les  aultres  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville  <3'. 
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Ensuict  la  teneur  desdictes  deux  procurations  : 

tr Noble  homme,  m"  Pierre  des  Croisettes,  con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement  et  Con- 
seiller de  ceste  ville  de  Paris,  a  faict  et  constitué 

son  procureur  gênerai  et  spécial, auquel  il 

a  donné  et  donne  pouvoir  et  puissance  de,  pour  luy 
et  en  son  nom,  resigner  et  remettre  es  mains  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  et  Conseillers  d'icelle,  ou  aultres 
qu'il  appartiendra,  ledict  estât  et  office  de  Conseiller 
d'icelle  dicte  Ville,  pour  en  pourveoir  telle  personne 
que  bon  leur  semblera  et  verront  bon  estre,  et  ge- 
nerallement,  etc.,  promettant,  etc.,  obligeant. 

tr  Faict  et  passé,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept,  le  unziesme  jour  de  Mars,  après  midy,  en 
l'hostel  dudict  sr  des  Croisettes,  qui  a  signé  la  mi- 
nutte  des  présentes,  n 

Signé  en  fin  :  Libault  et  Bergero.n,  notaires  au 
Chastellet. 

tr  Noble  homme,  m"  Pierre  des  Croisettes,  con- 
seiller du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement  et  Con- 
seiller de  ceste  ville  de  Paris,  a  faict  et  constitué 

son  procureur  gênerai  et  spécial ,    

auquel  il  a  donné  et  donne  pouvoir  et  puissance 
de,  pour  luy  et  en  son  nom,  resigner  es  mains  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  et  aultres  ayans  pouvoir 
à  ce,  ledict  estât  de  Conseiller  de  ladicte  ville  de 
Paris ,  pour  et  au  prouffict  de  me  Claude  Aubery,  son 
beau  frère,  conseiller  du  Roy  etme  de  ses  Comptes, 
et  non  d'aultres,  soubz  le  bon  plaisir  toutesfois  des- 
dietz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  d'icelle  et  generallement,  etc.,  promet- 
tant, etc.,  obligeant. 

tr  Faict  et  passé,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept,  le  unziesme  jour  de  Mars,  après  midy,  en 
l'hostel  dudict  sr  des  Croisettes,  qui  a  signé  la  mi- 
nutte  des  présentes <4).  » 

Signé  :  Libault  et  Bergeron. 

Ensuict  pareillement  la  teneur  de  la  requeste 
présentée  par  ledict  sieur  Aubry  ausdietz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  et 
Conseillers  d'icelle  : 


!IJ  Claude  Aubery,  seigneur  d'Auvillers,  auditeur  des  Comptes  en  1089,  fut  reçu  mailre  le  26  mai  i595,  au  lieu  et  place  de 
Léonor  Bancher,  et  resta  en  exercice  jusqu'au  mois  d'avril   1 5g8. 

!'2)  Celle  protestation  se  trouve  sur  une  feuille  séparée  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188A). 

!?î  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  19  juin  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1  884). 

'*'  Ces  deux  procurations  sur  parchemin,  signées  des  deux  notaires  du  Cliàtelet,  sont  jointes  au  procèsçverbal  de  l'assemblée  du 
19  juin  (H  i884), 

xi.  5i 
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A  Messieurs  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris. 

»  Supplie  humblement  Claude  Aubery,  conseiller 
du  Roy,  m°  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
qu'il  vous  plaise  recepvoir  le  supliant  en  Testât  de 
Conseiller  de  ladicte  ville  de  Paris,  suivant  la  de- 
mission  et  résignation  de  ce  faicte  à  son  proffiet  par 


['r>97] 

ni'  Pierre  des  Croisettes,  aussy  conseiller  du  Rov 
en  sa  Court  de  Parlement,  soubz  le  bon  plaisir 
toutesfois  de  vous  Messieurs,  ainsy  qu'il  appert  par 
les  lettres  de  procuration  dudict  sieur  des  Croisettes, 
faictes  et  passées  par  devant  Rergeron  et  Libault, 
notaires  au  Chastellet  de  Paris,  le  ximr  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  cy  attacbées . 
et  vous  ferez  bien'1'.* 

Signé  :  Aubery. 


DCLXXV.  M"  L.KON  FllKMCLK,    H.KC.KVBIR  1)1    DOMUNE.  DONS  KT   OCTROIS  [|)E  LA  Vh.I.k]. 

19  juin  1597.  (Fol.  Util  v\) 


Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  renions!  ré 
qu'il  y  a  trois  ans  entiers  que  m-  François  de  Vigny, 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  c'est  retiré  aux  champs,  sans  aulcunement 
exercer  sa  charge,  et  voyant  que  les  droictz  de  la 
Ville  se  deperissoient,  faulte  de  Recepveur  pour  en 
faire  les  poursuittes  et  dilligences,  l'on  a  esté  eon- 
trainct  user  contre  luy  de  plusieurs  sommations; 
enfin  congnoissant  ne  la  pouvoir  plus  exercer,  tant 
pour  son  antien  aage  que  pour  ses  aultres  affaires, 
il  a  passé  deux  procurations  pour  se  démettre  dudict 
office,  l'une  pure  et  simple,  et  l'aultre  en  faveur  de 
111'  Léon  Frenicle;  que,  depuis  les  mandemens  en- 
royei  pour  se  trouver  pour  en  délibérer,  c'est  pré- 
senté une  difficulté  de  quelques  créanciers  qui  se 
sont  opposez,  pretendans  cest  ollice  estre  vénal, 
combien  qu'il  soyt  pur  électif,  a  requis  la  Compagnie 
d'adviser  sy  dès  à  présent  l'on  jugera  l'opposition  et 
sera  passé  oultre,  sans  y  avoir  esgard,  ou  si  l'on 
supperceddera,  sur  quoy  la  Compagnie,  tous  unani- 
mement et  d'une  mesnic  voix,  a  déclaré  ledict  estât 
estre  électif  et  non  vénal,  et  partant  sans  s'arrester 
à  ladicte  opposition,  l'on  doibt  passer  oultre  à  l'el- 
lection,  et  à  ceste  fin  Messieurs  sont  descenduz  en 
la  Crande  salle  pour  procedder  à  ladicte  élection. 

Dudict  jour,  xix""  Juing  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept. 

En  l'Assemblée  generalle  faicte  en  la  Grande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  Ville, 
Ouarteniers  et  deux  bourgeois  de  chacun  quartier 
mandez,  pour  délibérer  sur  la  démission  faicte  par 
me  François  de  Vigny,  Recepveur  du  domaine,  dons 


et  octrois  de  ladicte  Ville,  de  sondiet  eslal  et  ollice 
de  Recepveur; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marcbans; 

Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Josse,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Marly,  de  Versigny,  le 
présidant  Le  Clerc,  le  présidant  Du  Drac,  Le  Prévost, 
sr  de  Malassize,  Roucher,  de  Sainct-Cir,  Ainclot. 
Aubery,  Le  Tonnellier,  Le  Liepvre,  Abelly,  Le 
Cointr,  Daubray,  Arnault,  Conseillers  de  Ville; 

Sire  Jehan  Le  Conte,  monsieur  Sobrillard,  sire 
François  Ronnard,  monsieur  Lescuier,  m"  des 
Comptes;  monsieur  Tanneguy,  sire  -Nicollas  Rourlon , 
le  sieur  de  Marquemont,  monsieur  Groignet,  mc  Jac- 
ques Huot,  le  sieur  Raussant,  le  sire  Remabé  Des- 
prez,  sire  Claude  Parfaict,  sire  Nicollas  Poisson, 
monsieur  Reseheu,  sire  Nicollas  Rourgeois,  le  sieur 
Thielleinant,  le  sire  Andrenas,  sire  Pierre  Nicollas, 
le  sieur  Derbanes,  le  sieur  de  Rosnet,  sire  Corne 
Carrel,  le  sieur  trésorier  Chauvelin,  sire  .leban  Du- 
puis,  ni*  Aubin  De  la  Noue,  me  Martin  Couart,  sire 
Pierre  Sainctot,  le  sieur  de  Villebichot,  le  sieur  de 
Rrejeu,  le  sieur  du  Rois,  le  sieur  Sercellier,  sire 
Vincent  Phelippes,  le  sieur  Thibert,  Cinquantenier; 
le  sieur  du  Paire,  Esleu;  le  sieur  de  la  Haye,  le 
sieur  Le  Royer,  le  sieur  Rriquet,  le  sieur  Rourderel, 
Quarteniers  et  bourgeois  mandez. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  qu'il  y  a 
quelque  temps  que  m''  François  de  Vigny,  Recep- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
s'est  absenté  de  ceste  Ville  et  pendant  son  absence 
faict  exercer  sa  charge  par  m'  Léon  Frenicle,  son 
commis;  que  pour  la  conservation  des  droietz  de  la- 


L'original  de  cetle  requête  est  tellement  annexé  au  procès-verbal  de  l'assemblée  du  19  juin  (H  i88i). 
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diète  Vifle  l'on  a  jugé  estre  nécessaire  de  pourveoir 
d'un  Recepveur,  et  à  ceste  fin  a  esté  faict  plusieurs 
sommations  audict  de  Vigny  de  venir  exercer  ladicte 
charge  en  personne,  et  s'excusant  sur  son  antien 
aage  et  affaires,  a  passé  une  procuration  pour  re- 
mettre en  noz  mains  ledict  estât  et  office,  pour  y 
estre  pourveu  de  telle  personne  que  la  Compagnie 
advisera  bon  estre.  Et  d'aultant  que  cest  estât  est 
électif,  a  requis  la  Compagnie  de  prester  le  serment 
de  bien  et  fidellement  eslire  en  leurs  consciences 
personnes  cappables  pour  exercer  ladicte  charge  de 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  ce  qu'ilz  ont  faict. 

Lecture  faicte  de  ladicte  procuration,  passée  par 
devant  Gilles  Digeon,  tabellion  royal  juré  en  la 
prevosté  de  Chasteaufort ,  le  mercredy  neufiesme 
jour  d'Avril  dernier. 

Ladicte  Compagnie  a  nommé  et  esleu  pour  Re- 
cepveur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  me  Léon  Frenicle  pour  exercer  ledict  estât  et 
office  au  lieu  dudict  m"  François  de  Vigny. 

Et  à  l'instant  ledict  Frenicle  a  esté  mandé ,  et  en 
la  présence  de  toute  l'assistance  a  faict  et  preste  le 
serment  en  noz  mains  de  bien  et  fidellement  exercer 
ladicte  charge  de  Recepveur  du  domaine,  dons  et 
octrois  de  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  a  esté  mis  et  installé  en  la  Chambre  du 
domaine  de  ladicte  Ville,  où  sont  les  registres  et 
comptes  des  precedans  Recepveurs  audict  estât,  qui 
sont  demeurez  en  sa  possession ,  et  s'en  est  chargé 
sur  l'inventaire  qui  en  a  esté  faict,  de  nagueres,  en 
sa  présence. 
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Ensuict  la  teneur  de  ladicte  procuration  faicte  par  le- 
dict sieur  de  Vigny. 

f  A  tous  reulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Thomas  Lemasson,  licentié  es  loix,  advocat  en  Par- 
lement, juge  et  garde  pour  le  Roy  de  la  prevosté  et 
chastellenye  de  Chasteaufort,  salut.  Sçavoir  faisons 
que  pardevant  Gilles  Digeon,  tabellion  royal  juré 
en  ladicte  prevosté,  fut  présent  noble  honwne, 
Françoys  de  Vigny,  escuier,  sieur  de  Digny  et  de  \  il— 
legenis,  Recepveur  de  la  ville  de  Paris,  lequel  a  faict 

et  constitué  son  procureur  M" ;  auquel  il  a 

donné  pouvoir,  puissance,  aucthorité  et  mande- 
ment spécial  de  remettre  sondict  estât  et  office  de 
Recepveur  de  ladicte  ville  de  Paris  es  mains  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeoys  d'icelle  \ille 
de  Paris,  pour  y  estre  par  eulx  pourveu  de  telles 
personnes  qu'ilz  verront  bon  estre,  et  generallement 
aultant  faire  et  dire  pour  ledict  sieur  constituant  en 
tout  ce  que  dessus  et  ce  qui  en  deppend,  comme 
faire  pourroyt,  sy  présent  en  personne  y  estoit, 
promettant  avoir  agréable,  tenir  ferme  et  stable  à 
tousjours  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  sans 
jamais  y  contrevenir  en  aulcune  manière,  soubz 
l'obligation  de  tous  ses  biens. 

crCe  fut  faict  et  passé  audict  lieu  de  Villegenis, 
le  mercredy  ix"  jour  d'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept,  presens  Jehan  Ronnin,  de- 
mourant  à  Ingny,  et  Jacques  Gastineau,  demourant 
audict  Villegenis,  tesmoings,  qui  ont  avecq  ledict 
sr  constituant  signé  à  la  minutte  des  présentes (Ilr> 

Ainsy  signé  :  de  Vigny  et  Digeon,  tabellion. 


DGLXXV1.  —  [Mandement  pour  entendre  la  sommation  faicte  à  cause  de  la  foire  ov  Lendict.J 

ao  juin  1697.  (Fol.  445  r°.) 


it  Monsieur  le  présidant  de  Boullancourt,  nous 
vous  prions  vous  voulloir  trouver  demain,  quatre 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour 
entendre  la  sommation  que  nous  a  faict  faire  m'- Jac- 
ques Deschamps,  adjudicataire  de  la  nouvelle  impo- 
sition, à  cause  de  la  prétendue  franchise  de  la  foire 
du  Lendict. 


f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxe  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept(2'.n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareilz  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  dep- 
puttez  pour  l'exécution  de  l'Assemblée. 


!l>  L'original  de  cette  procuration,  signé  de  F.  de  Vigny  et  de  Digeon,  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 
'"  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  et  de  Talon  (H  i884). 
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DGLXXV1I. [DëFFENCES  AFIN"]   i/eMPESCHEIi   QIE   LES   GoilBILLATZ   ET   AULTRES  BASTEUX 

NE  PASSENT   PVR  LES   BORDS   DE  L1LE   LoUMEKS, 
ET   QUE  LES   M**   IHSSEURS   D'EAU  NE  PASSENT   LKS   PERSONNES. 

ta  juin  i">97.  (Fol.  445  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Nous  avons  faict  et  faisons  deffences  à  Phelippes 
Leprebstre,  demourant  à  l'isle  de  Louviers'1',  d'ein- 
pescher  que  les  chevaulx  qui  tirent  les  basteaulx  des 
Corbiilatz  et  aultres  basteaulx  ne  passent  par  les  bords 
de  ladicte  isle ,  et  aussy  empescher  de  garrer  et  fermer 
à  ladicte  isle  des  basteaulx  chargez ,  ou  vuides,  et  bois 
flotté,  le  tout  à  peyne  d'amende  arbitraire  et  de  tous 
despens,  dommages  et  interestz  pour  le  séjour  que 
feront  ceulx  à  qui  appartiendront  lesdictz  basteaulx  et 


marchandises,  le  tout,  suivant  l'arrest  de  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement,  du  huictiesine  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  ungt2'.  Et  oultre 
luy  avons  faict  delfences  d'empescher  que  les  m"  pas- 
seurs d'eaue  ne  passent  et  repassent  les  personnes 
qui  vouldront  aller  à  ladicte  isle,  sans  que  aultres 
gens  que  lesdictz  m*  passeurs  d'eaue  se  puissent 
entremettre  de  (tasser. 

<f Faict  au  Bureau  de  ladicte  ville  de  Paris,  le 
vingt  ungiesme  jour  de  Juin;;,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept'3'.» 


DCLXXVHI.  —  [Deffences]  \  CAUSE  DM  deniers  des  Aides  vffectez  au  paiement  des  rentes. 

ai  juin  1^0,7.  (Fol.  446  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  présentement  faicte  par 
me  Charles  Le  Conte,  conseiller  du  Roy,  recepveur 
et  paieur  des  renies  de  ladicte  Ville  assignées  sur 
les  Aydes,  avoir  entendu  que  111e  Martin  Nau  M,  re- 
cepveur à  Chaalons,  a  plusieurs  deniers  en  ses  mains 
provenans  des  Aydes,  alîectezau  payement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  dont  il  ne  tient  compte  luy  faire 
payement,  requérant  y  vouloir  pourveoir,  nous,  en 


ensuivant  et  conformément  aux  lettres  patentes  du 
Roy,  du  xiiii'"r  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze'*),  verilliées  es  Courtz  souveraines,  avons 
faict  et  faisons  deffences  audict  Nau  de  disposer  des 
deniers  desdictes  Aydes,  affectez  au  paiement  des- 
dictes rentes,  ne  iceulx  distribuer  ailleurs  que  es 
mains  dudict  Le  Conte,  ou  de  ses  commis,  pour 
eetro  employez  en  l'acquict  desdictes  rentes,  à  peyne 
d'en  respondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

r  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xximejour  de 
Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'°).i 


W  En  i58a,  le  propriétaire  de  cette  lie  était  Nicolas  Pagevin,  qui  fut  mis  en  demeure,  le  a4  mare,  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
d'enlever  les  pieux  et  autres  obstacles  placés  au  bord  de  file,  qui  pouvaient  gêner  la  navigation;  une  ordonnance  rendue  par  le 
même  Bureau,  le  3o  juin,  maintint  le  sieur  Pagevin  dans  la  jouissance  de  ce  terrain,  à  condition  de  laisser  libre  un  espace  de  vingt- 
quatre  pieds  pour  la  circulation  des  bateaux.  (Cf.  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  a8o,  286.) 

<*>  Cette  date  est  inexacte,  il  n'y  a  point  d'arrêt  au  8  février  i58i ,  qui  était  le  jour  des  Cendres. 

<s)  L'original  de  ces  défenses  porte  les  signatures  de  Rochefort  et  de  Josse  (H  i884). 

W  Martin  Nau  figure  en  qualité  de  receveur  général  des  finances  à  Chàlons,  de  i5p,4  à  1608.  (Cf.  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts 
du  Conseil  d'Etat.) 

(s)  11  s'agit  soit  de  la  déclaration  du  i5  novembre  i5o,4  portant  règlement  pour  la  continuation  du  payement  des  rentes  dues  sur 
l'Hôtel  de  Ville,  soit  de  la  déclaration  de  même  date,  portant  défenses  de  prendre  de  l'argent  des  décimes  destinés  au  payement  des 
rentes  dues  sur  l'Hôtel  de  Ville,  qui  furent  toutes  deux  enregistrées  au  Parlement  le  97  novembre. 

<">  La  minute  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  est  signée  des  quatre  Ecbeving  (H  i884  ). 
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DCLXXIX.  —  [Ordonnances]  pour  i>kpl\ckr  des  moulins. 

<î6  juin  1597.  (Fol.  Ii!i6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

crll  est  ordonné  que,  à  faulte  d'avoir  par  Nicollas 
Baudouin,  musnier,  pris  permission  de  nous  pour 
asseoir  son  moulin  au  lieu  où  il  est,  que  icelluy 
moulin  sera  osté  et  desplacé  aux  despens  de  la 
chose. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juing,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  f1).  * 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que,  à  faulte  d'avoir  par  Jehan 
Grossier  et  Loys  Cavallon  apporté  au  Bureau  de  la 
Ville  les  rapportz  de  visitation  des  lieux  où  sont  de 
présent  assis  leurs  moulins,  suivant  le  delav  de 
deux  mois  à  eulx  donné,  que,  dedans  demain  pour- 
tout  le  jour,  ilz  seront  tenuz  l'aire  desplacer  leurs- 
dictz  moulins  du  lieu  où  ilz  sont;  aultrement  et  à 
faulte  de  ce  faire,  et  ledict  temps  passé,  seront  ostez 
et  desplacez  aux  despens  de  la  chose. 

1  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  * 


DCLXXX.  —  Exemption  des  gardes  donnée  à  M"  Neret,  cy  devant  capitaine  et  Eschevin. 

■fi  juin  1597.  (Fol.  l»l)6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  la  requeste  verhallement  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  par  le  sieur  Denis  Neret  que,  combien 
qu'il  ayt  exercé  la  charge  de  cappitaine  en  ceste 
Ville,  l'espace  de  trente  deux  ans,  et  aussy  qu'il 
seroyt  parvenu  en  l'estat  et  charge  d'Eschevin  de 
ladicte  Ville,  lesquelles  charges  il  aurait  exercées, 
comme  chacun  sçait,  fort  fidellement,  ce  neant- 
moings  le  cappitaine  du  quartier  où  il  est  à  présent 


demeurant  le  veult  contraindre  d'aller  ou  envoyer 
doresnavant  es  gardes  des  portes  et  sentinelles  de 
ceste  Ville,  ce  qui  ne  serait  (soubz  nostre  correction) 
raisonnable,  requérant  le  voulloir  descharger  desdictes 
gardes,  nous,  attendu  les  longs  services  faictz  par 
ledict  sieur  Neret  à  ladicte  Ville,  avons  icelluy  Neret 
deschargé  et  deschargeons  d'aller  ou  envoyer  dores- 
navant es  gardes  des  portes  et  sentinelles  de  ceste 
Ville. 

trFaict  au  Bureau,  le  vingt  sixiesme  jour  de  Juing, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept<2>.n 


DGLXXX1.  —  Exemption  de  ban  et  arrière  ban 

POUR    LES    MAISTRES    ET    GOUVERNEURS    DE    l'HoSTEL    DlEU. 

97  juin  1597.  (F°l-  '''17  r°-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

frSur  la  reinonstrance  à  nous  faicte  par  aulcuns 
des  maistres  et  gouverneurs  de  l'Hostel  Dieu  de  ceste 
ville  de  Paris ,  que,  combien  qu'ilz  soient  exemptz  de  la 


convocation  et  contribution  au  ban  et  arrière  ban, 
comme  estant  ladicte  maison  size  en  ceste  ville  de 
Paris,  suivant  les  antiennes  franchises  et  concessions 
octroiez  aux  bourgeois  et  habitans  de  cestedicte  Ville , 
ce  neantmoings  qu'ilz  ont  esté  appeliez  pardevant 
monsieur  le  bailly  de  Maignyl3',  ou  son  lieutenant. 


"'   Les  originaux  de  ces  deux  ordres  du  96  juin  sont  revêtus  des  signatures  des  quatre  Échevins  (H  i884). 

(i'  La  minute  de  celte  exemption  porte  les  signatures  de  Lauglois,  de  Rochefort,  de  (îanaye  et  de  Josse  (H  t88'i). 

m  Magny-en-Vexin  (Seiue-et-Oise),  arrondissement  de  Mantes,  cliet'-lieu  de  canlon. 
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pour  raison  de  leur  fief  de  Charmont  appartenant 
audict  Hostel  Dieu  P),  et  après  que  lesdictz  maistres  et 
gouverneurs  nous  ont  certiffié  ledict  fief  de  Charmont 
estre  du  domaine  dudict  Hostel  Dieu,  nous  vous 
prions  voulloir  descharger  et  exempter  ledict  Hostel 
Dieu  de  la  convocation  audict  ban  et  arrière  ban, 
tant  pour  ledict  fief  de  Charmont  nue  tous  aullres 


[*&97] 

fiefz  (|irïlz  peuvent  avoir,  et  procéder  le  tout,  sui- 
vant et  conformément  aux  exemptions  et  privileiges 
octroiez  à  cestedicte  Ville  par  les  roys  de  France, 
confirmez  par  le  Roy  à  présent  régnant. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Juing.  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix 
sept'2'.i 


DGLXXXII.  —  [Ordonnance  du  Bureao  dk  la  Ville 

PERMETTANT   l)K  CONSTIU  IKK  UN  PKTIT   MUR  DE  CLOSTURE   DKKIIIKIIK  LA  MAISON   DU  s"  DK   SlHVIMiKS 
SUR   l-K  BOUI.LKWRT  KT  FOSSEZ  DK  U\   PORTE   M    BusSY.] 

1"  juillet  1Ô117. 


»  Veu  la  raaimto  à  nous  l'aide  el  protesté*  par 
liions1,  l'archevesque  de  Lion,  primat  des  Gaulles, 
nions'  l'abbé  de  Sainct-Denis,  el  m'  Jehan  de  Sir- 
\inges,  advocat  en  la  Court  de  Parlement,  contenant 
(|u'ilz,  à  cause  de  leurs  maisons,  leurs  jardins  qui 
sont  sur  le  derrière  respondant  sur  le  boullevert  et 
fossez  de  la  porte  de  Bussy,  sont  esté  et  sont  telle- 
ment incommodez  parles  dcsmolitions  et  terres,  qui 
ont  esté  mises  à  l'endroict  de  leursdictz  jardins  et 
qui  surpassent  en  plusieurs  endroiclz  les  maraillei 
et  clostures  de  leursdictz  jardins,  qu'il/,  ne  peinent 
plus  endurer  la  pesanteur  et  insuportable  charge 
desdictes  terres  et  desmolitions,  qui  seront  enfin 
cause  de  les  faire  tumber,  qu'il/,  ne  pomoient.  n\ 
leurs  doiiieslic(|iies.  estre  en  aulcune  seuretté  dans 
leursdicles  maisons,  parce  (|ue  l'on  y  peult  descendre 
jour  et  nuict  sans  difficulté,  joinct  qu'il  se  conimert 
ordinairement  audict  lieu  plusieurs  insolences  et 
impudicitez,  au  moi  en  que  le  passage  sur  le  derrière 
desdictz  jardins  est  à  présent  cloz  et  fermé  à  l'en- 
droict desdictz  boullevertz,  laquelle  fermeture  aurait 
esté  faicte  aux  despens  de  Madame  la  duchesse  de 
Nevers,  nous  requérant,  attendu  que  ledict  lieu  es- 
tant derrière  leurs  jardins  depuis  ladicte  porte  de 
Bussy  jusques  à  ladicte  closture  est  inutil ,  ne  peult 
aulcunement  servir  au  publicq,  qu'il  nous  pleust 
leur  permettre  faire  faire  à  leurs  despens  une  petitle 
closture  de  deux  thoises  de  muraille  à  l'encongneure 
du  derrière  de  la  maison  dudict  de  Sirvinges,  où  il 
y  eust  ung  huis,  duquel  ledict  Sirvinges,  comme 
estant  sa  maison  la  plus  proche,  aurait  la  garde  de 
la  clef  pour  l'ouvrir  et  fermer  quand  il  serait  or- 


donné et  nécessaire.  Suivant  laquelle  requesle  au- 
rions dit  que  les  lieux  seraient  veuz  et  visitez  par 
ni'  Pierre  Guillain,  maistre  des  œuvres  de  ladicte 
Ville,  en  la  présence  de  l'un  de  nous  et  du  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  ce  qui  aurait  esté  faict, 
et  de  ce  faicl  par  ledict  Guillain  son  rapport,  dii(|uel 
la  teneur  ensuiet  : 

«  A  nosseigneurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  nous,  Pierre  Guillain. 
maistre  des  euvres  de  maçonnerye  de  ladicte  Ville 
et  juré  du  Roy  Nostre  Sire  en  l'office  de  inaçoiiiie- 
rye,  certiffié  que,  par  \erlu  et  en  ensuyvant  vostre 
ordonnance,  en  datte  du  dix  septiesme  jour  d'Apwil 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  signée  Lan- 
gloix,  décernée  sur  la  requeste  qui  vous  a  esté  pré- 
sentée par  monsr  l'arclie\esi|ue  de  Lyon,  primat  des 
Gaulles,  l'abbé  de  Sainct-Denis  et  de  maistre  Jehan 
Sirvinges,  adrocat  en  Parlement,  aians  leurs  mai- 
sons et  jardins  d'icelles  proches  et  respondant  sur 
le  boullevert  et  rampart  de  la  porte  de  Russy,  me 
suis,  le  vingt  deuxiesme  jour  du  moys  de  Mav  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept ,  transporté  sur  les- 
dictz lieux  pour  veoir  et  visiter  si,  à  l'occasion  des 
terres  et  levement  dudict  boullevert  et  esboullement 
d'icelles  du  costé  et  sur  lesdictz  jardins,  ilz  sont  in- 
habitez, si  en  iceulx  on  peult  entrer  dudict  rampart 
ou  boullevert,  et  en  danger  d'en  advenir  plus  grand 
inconvénient,  et  sy  pour  obvyer  à  ce  et  empescher 
ledict  inconvénient  et  danger,  on  peult  commodé- 
ment, sans  prejudicier  au  public  et  à  ladicte  Ville 
faire  un  bout  de  muraille  au  bout  desdictz  jardins. 


!"  L'Hotel-Dicu  possédait  les  maison,  terre  et  seigneurie  de  Charmont,  avec  le  fief  de  Montgermain,  depuis  le  a6  août  i5H5,  en 
vertu  de  la  donalion  qui  lui  en  avait  été  faite  par  Anne  de  La  Vernade,  veuve  de  Jacques  de  Harlay,  seigneur  de  Cezy  et  baron  de 
Monglal,  possesseur  de  cette  seigneurie  depuis  i553.  (Voir  Y  Inventaire  sommaire  des  Archives  hospitalières ,  Hôlel-Dieu,  t.  I,  p.  -!oK.) 

">  L'original  de  celte  exemption  est  signé  de  Langlois,  de  Talon  et  de  Canaye  (H  i884). 
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du  costé  dudict  boullevert,  et  en  icelle  manille  lais- 
ser faire  et  ériger  une  porte  pour  entrer  et  sortir 
desdictz  jardins  sur  ledict  rampart  sans  préjudiciel- 
au  Roy  et  à  ladicte  Ville  et  au  public;  lesquels 
lieux  et  aboutissans  desdictz  jardins,  du  costé  et  sur 
lesdictz  rampart  et  boullevert,  j'ay  veu  et  visité,  comme 
il  appartient,  en  la  présence  de  Monsieur  de  Roche- 
fort,  Eschevyn  de  ladicte  Ville,  et  de  noble  me  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et  ay 
trouvé  que  sur  lesdictz  jardins  des  maisons  des  des- 
sus nommez  et  dont  est  question  il  a  esté  faict  de 
grandes  levées  de  terres  pour  la  construction  et  esle- 
\  al  ion  du  boullevert  et  rampart  pour  la  fortiffica- 
I  ion  de  ladicte  Ville,  entre  ladicte  porte  de  Bussyl1',  et 
la  maison  de  monsr  de  Nevers,  dont  les  terres  s'es- 
boullcnt  dans  lesdictz  jardins,  parlesquelz  esboulle- 
mens  on  peult  entrer  en  iceulx,  pour  à  quoy  obvyer 
et  rendre  lesdictz  lieux  en  seuretté,  tel  est  mon  ad- 
vis,  soubz  le  bon  plaisir  de  vous,  nosdictz  seigneurs, 
que  seroit  bon  pour  le  proflict  de  la  Ville  permettre 
aux  di'ssusdictz  de  faire  faire  et  ériger  de  neuf  à 
leurs  despens  un  petit  mur  de  closture  allendroict 
de  l'enclave  de  la  maison  dudict  sr  de  Silvinges,  qui 
pourra  contenir  deux  toises  de  long  ou  environ,  tant, 
pour  la  closture  et  seuretté  d'ieeulx,  que  pour  empes- 
clier  les  vuidangeurs  et  tombelliers  de  mener  leurs 
(•meures  et  immondices,  d'aultant  qu'il  n'y  a  place 
sullizante  pour  les  terres  qu'il  convient  oster,  tant 
derrière  le  gros  mur  de  la  closture  de  la  Ville,  le- 
quel est  de  nulle  valleur,  et  qu'il  convient  refaire  de 
neuf  le  plustost  que  faire  se  pourra  pour  la  seuretté 
de  ladicte  Ville;  en  attendant  laquelle  réfection  du- 
dict gros  mur,  ladicte  petitte  closture  empescbera  les 
larrons,  volleurs  et  meurtriers  qui  ont  moyen  de  sov 
saulver  par  ladicte  brescbe,  aussy  que  le  boys  du 
pont  dormant,  qui  a  esté  faict  aux  frai/,  de  la  Ville 
pour  servir  au  passage  de  l'artillerye ,  augmente  de 
corruption  par  la  fréquence  desdictz  tombelliers  et 
voicturiers,  et  que,  advenant  ladicte  redilïîcation  de 
mur,  il  cousteroit  à  la  Ville  plus  de  cinq  omis  escus 
davantage  pour  la  vuydange  des  terres  tant  du  fossé 
que  du  derrière  dudict  gros  mur,  si  l'on  n'empesche 


la  descharge  des  cureures  de  la  Ville  audict  endroict, 
à  la  charge  que  en  icelluy  mur  de  closture  les  des- 
sus nommez  feront  faire  et  ériger  une  porte  garnye 
de  son  huis  de  menuiserye,  pour  y  entrer  selon  la 
commodité  de  la  Ville  à  leurs  despens,  de  la  serrure 
duquel  huis  en  sera  par  lesdictz  dessus  nommez 
baillé  et  mis  es  mains  de  vous,  mesdictz  seigneurs,  les 
clefz  pour  servir  à  ladicte  Ville,  lorsque  la  nécessité 
et  occasion  se  présentera  et  sera  par  vous  commandé 
par  les  officiers  de  ladicte  Ville  esdictz  lieux  par 
ladicte  huisserye,  et  aussy  à  la  charge  d'abatre  et 
démolir  et  oster  ladicte  muraille  à  leurs  despens, 
quant  Hz  en  seront  requis  et  que  l'occasion  et  néces- 
sité se  présentera,  et  à  telles  au!  très  charges  qu'il 
vous  plaira  ordonner.  Et  ce,  mesdictz  seigneurs, 
vous  certiffie  estre  vray,  tesmoing  mon  seing  manuel 
cy  mis  l'an  et  jour  dessusdictz. 

(Signé  :)  Guju.ain. 

«Considéré  le  contenu  de  laquelle  requeste,  et 
ayant  aucunement  esgard  ausdictz  rapport  et  re- 
queste, et  iceulx  entherinant,  avons,  par  manière  de 
provision,  et  attendant  que  la  muraille  de  ladicte  Ville 
se  puisse  rebastir,  permis  et  permettons  ausdictz  sieurs 
archevesque,  abbé  et  Sirvinges  construire  et  ériger 
de  neuf  à  leurs  despens  ung  petit  mur  de  closture 
à  l'endroict  du de  la  maison  dudict  de  Sil- 
vinges, à  la  charge  que  en  icelluy  mur  de  closture 
ilz  feront  faire  et  applicquer  une  porte  garnie  de  son 
huis  d"  menuiserie,  pour  y  entrer  aux  commodité/ 
de  ladicte  Ville,  dont  les  clef/,  seront  baillées  au  Bu- 
reau d'icelle  à  cest  elfect.  Et  sera  faicte  submission 
au  Greffe  de  céans  de  la  part  desdictz  sieurs  arche- 
vesque et  abbé  et  par  ledict  de  Sirvinges  d'ahhatre, 
desmolir  et  oster  à  leurs  despens  ladicte  muraille, 
quand  ilz  en  seront  requis  et  que  l'occasion  et  néces- 
sité se  présentera. 

«En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  à  ces  présentes 
le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans.  Ce  fut  faict 
et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Juillet  mil  v"  un"  dix  sept'2'.» 


''■  La  porta  de  Bussy,  située  rue  Saint-André-des-Arts,  près  et  un  peu  au  delà  de  la  rue  Contrescarpe,  fut  longtemps  fermée,  elle 
avait  été  rouverte  le  3  mai  i55o  et  concédée  en  i558  aux  archers  de  la  Ville;  ses  abords  restèrent  mal  famés;  on  voit  qu'en  1609 
des  caymants  et  vagabonds  s'étaient  installés  dans  les  caves  des  maisons  ruinées  qui  se  trouvaient  en  dehors  de  cette  porte,  et  le 
Bureau  de  la  Ville  dul  faire  combler  ces  excavations.  (Cf.  Tisseranl ,  Topographie  historique  de  Pari»,  Région  du  Bourg  Saint-Germain, 
p.  38.) 

m  Cette  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  et  le  rap|H>rt  de  Guillain,  qui  y  est  annexé,  n'existent  qu'en  minute  (H  188&). 
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DCLXXXIII.  —  [Ordonnances]  pour  vssigner. 

io,  ia  juillet  101)7.  (Fol.  h '17  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  au  Bureau  de 
la  Ville  que  le  portier  de  la  porte  S'  Martin  loue 
ung  bureau  estant  à  ladicte  porte  à  ceulx  qui  sont 
commis  par  M™  les  Trésoriers  de  France  à  recepvoir 
le  sol  pour  livre  sur  les  marchandises  entrans  par 
ladicte  porte,  et  desquel/,  ledict  portier  retire  ung 
8MH  par  chacun  mois,  ou  plus  grande  somme,  des- 
quels deniers  ledict  portier  n'en  tient  aulcun  compte 
à  la  Ville,  avons  ordonné  que  ledict  portier  sera 
assigné  à  comparoir  par  devant  nous  pour  dire  quelz 
deniers  il  retire  dudict  bureau,  et  respondre  sur  ce 
qui  luy  sera  proposé. 


R  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesmejour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  M.  « 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Hov  et  de  la  Ville,  sera  assigné  jusques  au  nom- 
bre de  vingt  marchans  et  voicturiers,  tant  de  oeste 
Ville  que  forains,  à  comparoir  lundy  prochain,  par 
devant  Monsieur  de  Rochefort,  l'un  de  nous,  pour 
estre  oys  et  interrogez  sur  aulcuns  poinetz  concer- 
nans  la  police  du  boys. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xue  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept!2'. « 


DCLXXX1V.  —  Procession  generalle  à  S"  Gxnsvmfvb  poir  u  prospérité  du  Roy. 

ia  juillet  1397.  (Fol.  648  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

nSire  Claude  Parfaict,  Quartenier,  trouvez  nous, 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  de- 
main, sept  heures  du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  nous  accompagner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  de  l'église  de  Paris  à  celle  de  Madame 
Saincte-Geneviefve (3'  pour  prier  Dieu  pour  la  pros- 
périté et  affaires  du  Boy,  sy  n'y  faictes  faultc. 

«  Faict  au  Bureau    de  ladicte   Ville,  le  samedy 


xii"  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  <*).  a 

Pareil/,  mandementz  envoyez  à  chacun  des  Quar- 
teniers  de  cestedicte  Ville. 


Aultres  mandementz  envoyés  à  mesme  lin  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Et  ung  aultre  mandement  au  cappitaine  Mar- 
chant pour  y  faire  trouver  tous  ceux  de  ses  nom- 
bres. 


(1)  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  188&). 

(*'  La  minute  de  cet  ordre  à  comparoir  est  signée  de  Canaye  et  de  Josse  (H  t884). 

(5'  Le  registre  du  Parlement  ne  consacre  que  quelques  lignes  à  cette  procession  :  tr  Du  treiziesme  Juillet.  Ce  jour,  Messieurs  sont 
allez  en  l'esglise  de  Paris,  revestus  de  leurs  robes  rouges  et  cliapperons,  sur  les  huict  heures,  et  ont  assisté  à  la  procession  generalle 
qui  est  partie  de  ladicte  église  et  est  allée  à  Saincte-Geneviefve,  où  a  esté  dicte  une  grande  messe».  (Archive»  nat.,  Parlement  de  Parit, 
X1*  1751,  fol.  1  r°.)Le  Plumitif  delà  Chambre  des  Comptes  est  un  peu  plus  explicite,  voici  en  quels  termes  il  parle  de  cette  cérémonie  : 
«Du  samedy,  xu  juilllet  1597.  ^e  jour>  M.  Denis  Pasquier,  conseiller  et  avocat  gênerai  du  Roy,  est  venu  dire  à  la  Chambre  que  les 
gens  du  Roy  de  la  Cour  de  Parlement  l'ont  envoie  avertir  que  ladicte  Cour  s'assembloit  demain  pour  aller  à  la  procession  generalle, 
qui  se  fera  de  l'église  Nostre-Dame  de  Paris  à  l'église  S"  Geneviève,  et  qu'elle  marchoit  en  robbes  rouges;  sur  quoy  a  été  arresté  que 
la  Compagnie  s'assembleroil  pareillement  demain  pour  assister  à  ladicte  procession  en  robbes  de  soie ,  et  à  l'instant  ont  été  avertis 
les  Conseillers,  correcteurs  et  auditeurs  venir  demain  à  sept  heures  du  matin  pour  assister  à  ladite  procession,  qui  se  fait  pour  prier 
Dieu  donner  au  Roy  bon  succès  en  ses  affaires  et  la  paix  en  ce  royaume».  (Archive»  nat.,  P  a665,  fol.  399.) 

<*i  L'original  de  ce  mandement  ne  porte  aucune  signature  (H  i884.) 
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DCLXXXV.  —  [Remise  de  lettres  et  arrest] 

FOUR  LA   SÉANCE   DES   PRESIDENTS    DE    LA   CûlRT   DES   A\DES. 

i5  juillet  1097.  (Fol.  44g  r°.  ) 


Du  mardy,  xvrae  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingt*  dix  sept. 

Ledict  jour,  me  Pierre  Garnier,  premier  huissier 
de  la  Court  des  Aydes,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 
remonstrer  avoir  charge  de  Messieurs  de  ladicte 
Court  retirer  de  nous  les  lettres  patentes  du  Roy 
pour  la  séance  de  Messieurs  les  presidens  de  ladicte 
Court  des  Aydes  es  Assemblées  de  ladicte  Ville,  en 
datte  du  xxxme  et  dernier  jour  d'Apvril,  et  arrest  de 
nos  seigneurs  du  Conseil  privé,  cy  devant  mis  en 


noz  mains ,  pour  icelles  enregistrer  au  Grell'e  de  la- 
dicte Ville  W,  ainsy  qu'il  est  ordonné  par  lesdicles 
lettres  et  arrest,  avec  l'acte  de  l'enregistrement 
d'icelles,  auquel  Garnier  a  esté  faict  responce  que 
Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  ayans  entendu 
lesdictes  lettres ,  leur  auraient  faict  deffences  d'icelles 
enregistrer  et  depuis  donné  arrest  contenant  les 
mesmes  deffences,  attendu  lesquelles,  ilz  n'ont  peu 
faire  enregistrer  lesdictes  lettres,  lesquelles  lettres 
et  arrest  dudict  Conseil  ont  esté  rendues  audict 
Garnier'2'. 


DCLXXXVI.  —  [Mandements]  pour  se  trouver  à  la  Ville  à  cause  du  paiement  des  Suisses. 

3,   10,  26  juillet  1597.  (Fol.  449  r°.) 


«Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver,  ce 
jour  d'huy,  cinq  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  entendre  ce  qui  a  esté  faict  par  les  sieurs 
du  Chemin  et  de  Champin  pour  le  payement  des 
Suisses,  et  délibérer  sur  ce  qu'il  sera  proposé,  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  (3>.  » 


Pareilz  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  depput- 
tez  de  l'Assemblée. 

«Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main ,  sur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin ,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  entendre  ce  qui  vous  sera  pro- 
posé. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xrao 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  » 


Les  Prévost  des  Marchans   et  Eschevins  de   la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


Pareilz  mandementz  envoyez  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  depputtez  de  l'Assemblée. 

«  Monsieur  le  présidant  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver  lundy  prochain,  sept  heures  du  matin, 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  entendre  ce  qui  s'est 
passé  au  second  payement  aux  Suisses  estans  en 
l' armée  du  Roy,  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy, 
xxv ime  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept.  t> 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoie  à  Messieurs  les  depput- 
tez de  l'Assemblée  par  les  sergens. 


"'  Les  lettres  patentes  du  3o  avril  et  l'arrêt  du  Conseil  privé  du  sa  mai  1 597,  qui  ordonnait  à  l'Échevinage  de  procéder  à  l'enre- 
gistrement de  ces  lettres,  sont  transcrits  dans  le  registre  des  Délibérations  secrètes  de  la  Cour  des  Aides.  Le  27  juin,  sur  les  remon- 
trances présentées  par  le  Procureur  général  du  Parlement  au  sujet  de  cet  arrêt  du  Conseil,  la  Cour  fit  inhibitions  et  défenses  aux 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  qui  furent  entendus,  d'enregistrer  lesdits  arrêt  et  lettres.  Le  lendemain,  la  Cour  des  Aides,  après 
avoir  pris  connaissance  du  rapport  de  son  premier  huissier,  décida  «qu'itératif  commandement  serait  fait  au  Prévôt  des  Marchands 
de  comparoir  en  icelle  Cour  et  y  apporter  les  lettres  patentes  du  Roy  et  arrest  intervenu  en  son  Conseil  privé  pour  la  séance  des 
presidans  de  laditte  Cour  en  l'Hôtel  de  Ville».  (Archivet  nat.,  Regittre»  »ecrett  de  la  Cour  de»  Aide»,Zv  1 58, fol.  3o5  v°,  3o6  r°;  Par- 
lement de  Pari»,  X1*  1750,  fol.  286  v°.) 

<J)  Le  procès-verbal  de  cette  remise  des  lettres  et  arrêt,  réclamés  par  la  Cour  des  Aides,  est  signé  de  Langlois,  de  Rochefort  et  de 
Canaye(H  i884). 

W  Les  minutes  des  convocations  du  3  et  du  26  juillet  ne  portent  aucune  signature  (H  i884). 
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DGLXXXVII.  —  [Assemblée  à  cause  du  paiement  des  Susses]. 

98  juillet  1597.  (Foi.  45or°.) 


Du  lundy,  jour  et  feste  S1"  Anne.  xxvmc  Juillet 
m  vc  imIX  xvii,  en  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  depputlezde  ladicte 
Ville  pour  l'exécution  de  l'Assemblée  generalle  sur 
la  solde  de  trois  mil  Suisses  accordez  au  Roy  pen- 
dant six  mois,  pour  eutendre  ce  qui  s'est  passé  au 
deuxiesme  voyage  faict  par  les  sieurs  Violle  et  de 
Champin,  commis  pour  faire  faire  les  monstres  et 
paiement  desdietz  trois  mil  Suisses  en  l'armée  du  Roy  ; 
Oy  le  rapport  desdietz  sieurs  Violle  et  de  Cliam- 
pin; 

Lecture  faicte  des  instructions  à  eux  cy  devant 
données,  d'une  lettre  missive  du  Roy,  en  datte  du 
jour  d'hier'1',  aultre  lettre  de  Monsieur  de  Villeroy, 
secrétaire  d'Estat,  en  datte  du  xix""'  du  présent  mois , 
escriptes  du  camp  devant  Amyens  ; 

A  esté  arresté  que  lesdietz  sieurs  Violle  et  de 
Cbampin  se  transporteront  de  rechef  en  l'armée  du 
Rov  pour  réitérer  à  Sa  Majesté  les  très  humbles  ic- 
monstrances  de  ladicte  Ville,  contenues  es  instruc- 
tions à  eux  cy  devant  données,  mesmement  sur  la 
réduction  des  deux  regimens  en  ung,  reformation 
et  retranchement  des  appointemens  des  sieurs  co- 
lonnelz  et  aultres  mentionnez  en  Testât  de  Sa  Majesté, 
et  rabbais  des  vingt  payes  pour  cent  ; 

Et  d'abondant  supplier  Sadicte  Majesté  trouver 
bon,  pour  le  defTault  qu'il  y  a  au  nombre  desdietz 
Suisses,  que  ce  qui  reste  à  fournir  des  six  mois  ac- 
cordez à  Sadicte  Majesté  soit  emploie  à  la  solde  d  e 
trois  mil  hommes  de  pied  François,  dont  la  Ville  fera 
le  payement,  et  par  ce  moien  en  sera  Sadicte  Majesté 
secourue  de  plus  grand  nombre  d'hommes  et  l'in- 
tention de  ladicte  Ville  accomplie,  sans  laquelle 
lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  doubtent 
qu'ilz  puissent  faire  continuer  la  levée  pour  ladicte 


solde,  et  prévoient  beaucoup  de  dilficultez  etempes- 
chemens  à  ladicte  levée  des  deniers!'2'. 

Ensuict  la  teneur  des  instructions  données  ausilictz 
sieurs  du  Chemin  et  de  Champin. 

Instruction  à  M.  de  Champin. 

(fMessieurs  du  Chemin  et  de  Champin,  oultre  le 
contenu  en  leurs  premières  instructions,  feront  en 
sorte  que  les  deniers  soient  elfectuellement  emploiez 
au  payement  des  Suisses,  et  que  les  deniers  ne 
soient  délivrez  qu'il  n'y  ayt  monstre,  aflin  que  l'on 
congnoisse  au  vray  le  nombre  d'hommes. 

ir  Feront  très  humbles  remonstrances  au  Roy  et 
luy  feront  entendre  que  l'intention  de  la  Ville  a  esté 
secourir  Sa  Majesté  de  la  somme  de  vingt  mil  escuz 
par  moys  pour  la  solde  et  entretenement  de  trois 
mil  Suisses. 

(fQue  par  la  dernière  monstre  il  ne  se  trouve 
deux  mil  cinq  cens  hommes,  et  toutesl'ois  la  somme 
de  vingt  mil  escuz  n'a  peu  suffire  pour  le  mois,  au 
moyen  du  grand  nombre  d'officiers  et  de  grandz  ap- 
pointemens qui  sont  employez  par  Testât. 

(fSuplieront  Sa  Majesté  que  Testât  soit  reformé . 
lesdietz  appointemens  soient  retranchez,  et  que  le 
nombre  d'hommes  soyt  remply  par  crues,  ou  réduc- 
tion des  deux  regimentz  en  ung,  en  sorte  que  la 
somme  de  vingt  mil  escuz  puisse  fournir  au  payement 
de  trois  mil  Suisses,  comme  elle  feroit,  si  les  trois 
mil  Suisses  estoient  en  ung  seul  régiment  bien  com- 
plectz  de  trois  mil  hommes  chacun. 

cQue  par  ce  moyen  Sa  Majesté  sera  secourue 
d'hommes  en  plus  grand  nombre,  et  mieux  servie, 
comme  aussy  l'intention  de  ses  très  humbles  sub- 
jeetz  accomplye 


s: 


I"  Ces  lettres  missives  de  Henri  IV,  dont  le  tente  ne  nous  est  point  parvenu,  sont  mentionnées  dans  une  dépêche  adressée  le 
37  juillet  au  Conseil  d'Etat,  où  le  Roi  s'exprimait  en  ces  termes  :  «  J'ay  résolu  la  monstre  de  mon  armée  au  penultiesme  ou  dernier  de 
ce  mois,  je  ne  puis  la  retarder,  sans  la  perte  de  mon  armée,  les  soldats  n'ayant  le  moyen  de  vivre  que  de  l'argent  de  leurs 
monstres  et  que  du  pain  qui  leur  est  distribué  journellement,  ce  qui  me  fait  vous  prier  de  donner  ordre  que  l'argent  que  vous  pourrés 
assembler  soit  porté  à  Compiègne  el  qu'il  y  arrive,  le  dernier  de  ce  mois,  au  plus  tard.»  A  la  fin  de  cette  missive  ,  Henri  IV  ajoutait  : 
trj'escris  aux  habitans  de  ma  ville  de  Paris  pour  l'argent  des  Suisses,  à  quoy  je  vous  prie  tenir  la  main  et  donner  ordre  que  ce 
que  vous  envoyerez  pour  la  monstre  de  mon  armée  soit,  le  dernier  de  ce  mois,  audict  Compiègne.  1  (Recueil  de»  lettre»  mittivet  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  8i3,  8iâ.) 

'*'  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188/1). 

(3)  Ces  instructions,  écrites  de  la  main  du  Prévôt  des  Marchands  Langlois  et  revêtues  de  sa  signature,  figurent  parmi  lesjninutes 
du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 
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DCLXXXVIII.  —  [Ordre]  pour  aportkr  l'état  des  quittances  paiées  en  bled. 

29  juillet  1597.  (F°l-  k5n  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschemns 
de  la  viUe  de  Paris. 

trll    est  ordonné  aux  receveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  apporter  au  Bureau  d'icelle, 


jeudy  prochain,  Testât  des  quictances  payées  en 
bled ,  et  de  ce  qu'ilz  ont  payé  et  acquicté  sur  le  con- 
tenu d'icelles  quictances. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxixm<!  Juil- 
let mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept11'.* 


DCLXXXIX.  ■ —  [Ordonnance]  pour  prendre  une  cause. 

3o  juillet  1597.  (Fo1-  45a  r°) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Jacques  Le  Mareschal,  ad\ocat  des  causes 
de  la  Ville  au  Conseil  privé  du  Boy,  comparoissez 
audict  Conseil  à  l'assignation  donnée  à  me  Charles 
Le  Conte,  conseiller  du  Boy,  recepveur  et  paieur 


des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  Aydes,  à 
la  requeste  de  mê  Michel  Erard,  et  prenez  la  cause 
pour  ledict  Le  Conte,  remonstrez  la  Ville  debvoir 
estre  préférée  audict  Erard,  y  aiant  le  publicq  in- 
terest,  et  dont  vous  sera  donné  plus  ample  instruc- 
tion. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx"'e  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept12'.» 


DCXC.  —  Plaincte  des  marchans  de  ce  que  l'on  vouloit  faire  des  officiers 

POUR  LES  LETTRES  DE  CHANGE. 
Si  juillet  1597.  (Fol.  45i  v°.) 


Du  trente  et  un  et  dernier  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept. 

Ledict  jour,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville 
plusieurs  marchans  de  ceste  ville  de  Paris,  qui  ont 
remonstré  avoir  entendu  qu'il  c'est  expédié  ung 
eedict  pour  estahlir  des  officiers  pour  les  lettres  de 
change  et  remises,  ausquelz  on  a  attribué  ung  pour 


cent,  duquel  eedict  l'on  poursuit  la  veriffication l3), 
que  sy  ledict  eedict  a  lieu,  joinct  les  auitres  charges 
que  les  marchandises  portent,  le  trafficq  cessera  en- 
tièrement, aussy  que  ledict  eedict  est  fort  pernitieux, 
dont  Hz  nous  ont  \oullu  advertir  et  le  voulloir  em- 
pescher;  ausquelz  a  esté  faict  responce  que  la  \ille 
se  pourvoira  par  opposition  ou  intervention,  ainsy 
qu'elle  verra  bon  estre (". 


DCXCI.  —  [Mandement]  à  cause  des  décimes  affectées  au  paiement  des  rentes. 

3o  juillet  1597.  (Fol.  45a  r°.) 


<f  Monsieur  le  présidant  de  Boullancourt,  Con- 
seiller, nous  vous  prions  vous  trouver  demain,  à 
une  heure  en  attendant  deux,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  délibérer  et  donner  advis  sur  la  nomina- 
tion de  quelques  ungs  de  Messieurs  des  Conseillers 


de  Ville  ou  auitres  personnes  notables,  pour  estre 
commis  et  depputtez  avec  les  nommez  de  Messieurs 
du  Clergé  pour  se  transporter  par  les  provinces 
pour  les  affaires  concernans  les  decymes  affectées 
au  payement  des  rentes ,  et  aussy  pour  donner  advis 


(l>  La  minule  de  cet  ordre  porte  les  signatures  de  Talon,  de  Rocliefort  et  de  Josse  (H  1 884).  ; 

(J)  L'original  de  cette  ordonnance  de  comparoir  est  signe  de  Langlois,  de  Rocliefort  et  de  (.'anaye(H  i884). 

'3)  Ledit  en  question  resta,  parait-il,  à  l'élat  de  projet,  car  la  Compilation  chronologique  de  Blanchard  n'en  fait  aucune  mention. 

141  Cette  requête  des  marchands  parisiens  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 884). 
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sur  les  lettres  obtenues  par  la  Roync ,  addressantes 
à  Messieurs  des  Comptes'1' et  par  mesdictz  sieurs 
renvoyées  à  ladicte  Ville  pour  en  donner  advis. 

«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  le 
trentiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre 
vingt/,  dix  sept'2'.* 


REGISTRES   DU  BUREAl  [i507] 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareilz  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  aultres 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCXCII.  —  Assemblées  pour  députer  quelques  ungs  [de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville] 

POUR  ALLER  AVEC  MESSIEURS  DU   GlERGÉ  PAR   LES  PROVINCES. 

3i  juillel-a  août  1597.  C1'0'-  ''&3  **•) 


Du  jeudy,  xxxie  et  dernier  jour  de  Juillet  m  vc 
1111"  xvii. 

En  Assemblée  faicte  au  Bureau  de  la  Ville,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  délibérer  et  donner 
advis  sur  la  nomination  de  quelques  ungs  de  Mm- 
sieurs  les  Conseillers  de  Ville,  ou  aultres  personnes 
notables,  pour  estre  commis  et  depputtez  avec  les 
nommez  de  Messieurs  du  Clergé  pour  se  transporter 
par  les  provinces  pour  les  affaires  concernans  les 
decvmes  affectées  au  paiement  des  rentes,  et  aussy 
pour  donner  advis  sur  des  lettres  obtenues  par  la 
Royne,  adressantes  à  Messieurs  des  Comptes  et  par 
mesdictz  sieurs  renvoyées  à  ladicte  Ville  pour  en 
donner  advis  ; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Talon,  de  Rocbefort,  Canaye,  Eschevins; 

Messieurs  :  de  Boullancourt,  Du  Drac,  Perrot,  Le 
Liepvre,  de  Beaufort,  Le  Cointe,  Conseillers  de 
Ville. 

Remise  à  samedy  prochain,  deuxiesme  jour 
d'Aoust. 

tr  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sur  les  une  en  attendant  deux  heures  de  rel- 
levée,  au  Bureau  de  la  Ville  en  l'Assemblée  remise 
audict  jour  pour  vostre  absence,  pour  délibérer  sur 
le  mandement  à  vous  envoyé  le  dernier  Juillet  der- 
nier, vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredv, 


premier  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
dix  sept13'.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Du  samedy,    deuxiesme  jour  d'Aoust   m  vc  mf 


xvn. 


En  l'Assemblée  remise  à  ce  jour  d'huy  ; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Messieurs  Talon,  de  Rochefort,  Canaye,  Esche- 
vins; 

Le  présidant  de  Boullancourt,  le  président  de 
Marly,  de  Versigny,  le  présidant  Du  Drac,  Perrot , 
Aubery,  Le  Liepvre,  Le  Cointe,  Arnault,  Daubray. 
Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  sur  les 
plainctes  du  peu  de  deniers  qui  se  reçoipvent  du 
Clergé  pour  emploier  au  payement  des  rentes,  les 
depputtez  dudict  Clergé  et  M"  Phelippes  de  Castille . 
leur  recepveur  gênerai ,  s'estans  excusez ,  du  moings 
pretendans  ne  pouvoir  faire  venir  les  deniers,  ny 
compter  de  ce  qu'ilz  peuvent  debvoir,  le  Roy  en  son 
Conseil  a  décerné  ses  lettres  patentes'4'  pour  com- 
mettre certains  personnages,  tant  du  corps  desdictz 
ecclesiasticques  que  de  ses  Courtz  souveraines,  pour 
se  transporter  sur  les  diocèses  de  ce  royaume,  faire 


W  Le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  consacre  à  ces  lettres  la  mention  suivante  :  «Sur  les  lettres  obtenues  par  la  Reine 
pour  être  paie  de  la  somme  de  xvi'"  vic  un  escuz  n'  de  sa  pension  pour  1596  dernière,  la  Chambre  a  ordonné  lesdictes  lettres  être 
communiquées  auxÉchevins  et  Conseil  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.»  M.  de  Pleurre,  rapporteur.  (Archives  nat.,  P  a665,  fol.  409  v°.  ) 

''>  La  minute  de  cette  convocation  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  188/1). 

M  L'original  de  cette  convocation  est  signé  de  Talon  et  de  Canaye  (H  188/1). 

M  Ces  lettres  patentes  portant  institution  de  commissaires  pour  le  fait  des  décimes  ne  sont  mentionnées  ni  dans  le  recueil  de 
Fontanon,  ni  dans  la  Compilation  chronologique  de  Blanchard. 
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compter  ceulx  qui  ont  manié  les  deniers  des  decymes 
et  congnoistre  à  quoy  ilz  ont  esté  emploiez ,  et  pre- 
voiant  qu'il  serait  fort  utille  que  auleuns  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  Ville  (s'il  leur  plaist  en 
prendre  la  peyne),  feussent  commis  à  l'elïect  de  la- 
dicte  commission,  et  à  ceste  fin  a  requis  la  Com- 
pagnie voulloir  eslire  auleuns  d'eulx,  pour  avecq 
lesdietz  sieurs  depputtez  du  Clergé ,  commis  par  Sa 
Majesté,  vacquer  à  l'exécution  de  ladicte  commis- 
sion, espérant  que  par  ce  moien  il  se  pourra  trouver 
quelques  grandes  sommes  de  deniers. 

Lecture  faicte  de  ladicte  commission,  la  Compa- 
gnie a  esleu  Messieurs  le  président  Du  Drac,  San- 
guin, sieur  de  Livry,  Boucher  et  Perrot,  conseiller  s 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  et  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  et  en  leur  deffault  Messieurs  de  Grieu  , 
de  Barillon  et  Le  Prestre,  aussy  conseillers  en  la- 
dicte Court. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  dict  que,  non 
en  qualité  de  Prévost  des  Marchans,  mais  comme 
chef  du  Conseil  de  la  Royne,  il  avoit  à  proposer  à 
la  Compagnie  l'effect  d'une  assignation  octroiée  à 
ladicte  dame  et  renvoyée  à  ce  Bureau  par  Messieurs 
de  la  Chambre  des  Comptes,  et  s'est  levé  de  sa  place  , 
comme  au  semblable  a  faict  Monsieur  Talon ,  comme 
estant  du  Conseil  de  ladicte  dame,  et  ont  pris  leurs 
séances  au  ban  du  bareau,  où  ledict  sieur  le  Prévost 
a  remonstré  que  sy  peu  de  domaine,  que  l'on  a 
octroie  à  ladicte  dame  pour  son  dot,  est  tellement 
altéré  et  diminué  qu'elle  en  tire  fort  peu  de  com- 
modité, ayant  esté  contraincte  desguerpyr  le  do- 
maine de  Senlis. 
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Que  ayant  obtenu  une  rescription  du  trésorier  de 
l'Espargne,  addressante  à  me  Guillaume  Erouard, 
qui  a  le  party  des  greffes,  ledict  Erouard  a  faict 
responce  que  les  deniers  des  greffes  sont  assignez 
au  faict  de  la  guerre,  et  ayant  obtenu  lettres  pa- 
tentes du  Roy  addressantes  à  Messieurs  des  Comptes, 
pour  faire  passer  ladicte  partie  addressante  à  ladicte 
dame,  lesdictes  lettres  ont  esté  renvoyées  à  ce  Bu- 
reau pour  en  donner  advis ,  et  parce  que  l'intention 
de  ladicte  dame  n'est  d'altérer  les  deniers  des  rentes , 
et  que  par  ledict  eedict  partie  des  deniers  prove- 
nans  desdietz  greffes  et  parisis  sont  affectez  au  ra- 
chapt  desdictes  rentes,  declaire  qu'il  n'entend  lever 
les  deniers  octroiez  à  ladicte  dame  que  sur  la  part 
appartenant  au  Roy,  et  non  en  ce  qui  concerne  le 
faict  des  rentes,  mesmes,  que  ce  qui  sera  vendu 
dans  les  terres  de  la  Royne ,  il  n'entend  recepvoir 
des  deniers  qui  pourront  provenir  desdietz  greffes 
et  parisis,  que  ce  qui  en  peult  appartenir  au  Roy, 
sans  aulcunement  toucher  à  ce  qui  est  affecté  aux 
rentes,  et  se  sont  lesdietz  sieurs  Prévost  et  Talon 
retirez  du  Bureau  pour  en  délibérer. 

L'affaire  mise  en  délibération,  après  la  déclaration 
faicte  par  ledict  sr  Langlois,  assisté  dudict  sieur 
Talon,  que  la  Royne  n'entend  toucher,  ne  prendre 
aulcune  chose  de  ce  qui  est  affecté  au  rachapt  des 
rentes,  a  esté  arresté  supplier  M™  des  Comptes,  de 
la  part  des  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
que  les  deniers  provenans  de  la  vente  des  greffes 
et  parisis  soient  employez  aux  effeetz  portez  par  la 
veriffication  de  l'eedict  desdietz  greffes. 


DGXGIII.  — [Ordonnance]  à  cause  des  cens  et  rentes  dus  au  domaine  de  la\ille. 

5  août  1597.  (Fol.  455  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez 
pour  ladicte  Ville  pardevant  Messieurs  du  Trésor  à 
l'assignation  donnée  à  la  requeste  de  Jacqueline 
Carrât,   vefve    de   feu  m"  Mathurin   Gaudron,  en 


sommation,  et  remonstrez  la  maison  dont  est  ques- 
tion estre  en  la  censive,  fief  et  seigneurye  de  ladicte 
Ville ,  et  soustenez  que  ladicte  vefve  est  tenue  payer 
les  cens  et  rentes  au  recepveur  du  domaine  de  la- 
dicte Ville,  et  non  à  aultres. 

«  Faict   au  Bureau  d'icelle,  le  cinquiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept(1).D 


(1)  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Talon,  de  Rocheforl  et  de  Canaye  (H  i88'i). 
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DCXCIV.  —  Requkste  poir  estre  reçeuz  opposans  à  l'exécution  de  l'eedict 

DU  DEMY   DOUBLEMENT  DES  AyIiES. 
Août  1097.  (Fol.  'i55  v°.) 


.4  nos  seigneurs  de  la  Court  des  Aydes. 

rr  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  comme 
ainsy  soit  que,  pour  subvenir  aux  urgentes  nécessitez 
des  Roys,  le  Corps  de  ladicte  Ville  a,  depuis  l'an 
mil  cinq  cens  vingt  quatre,  constitué  plusieurs 
rentes  à  plusieurs  particuliers,  et  pour  le  fondz  et 
asseuranre  d'icelles  Leurs  Majestez  ayent  vendu  et 
alliené  plusieurs  Aydes  en  plaine  propriété,  et  les 
contractz  desdictes  allienations  vérifiiez  es  Courtz 
souveraines,  et  suivant  ce  paisiblement  jouy  depuis 
ledict  temps,  et  combien  que  le  fond  desdictes  al- 
lienations ne  soyt  à  présent  suffisant  pour  le  paye- 
ment desdictes  rentes,  tant  à  cause  de  la  diminution 
du  trafficq  provenant  à  cause  des  guerres, surcharges, 
impositions  nouvellement  mises,  ce  neanlmoings, 
ont  esté  nouvellement  advertiz  que  par  eedict  du 


xii"""  May  dernier,  veriffié  en  la  Court  le  vi""  Juing 
ensuivant,  Sa  Majesté  entend  estre  de  nouveau  levé 
et  imposé  ung  demy  doublement  de  ses  Aydes'1', 
lequel  eedict,  s'il  a  lieu,  ce  seroit  entièrement 
ruyner  non  seullement  le  fond  et  assignation  des- 
dictes rentes  constituées ,  mais  aussy  pour  faire  cesser 
le  trafficq  de  ladicte  Ville.  Ce  considéré,  et  que  les 
supplians  n'ont  esté  oyz,  ne  appeliez  à  la  vérifica- 
tion dudict  eedict,  et  attendu  l'interest  notable  de 
ladicte  Ville,  que  le  trafficq  et  commerce  cessant, 
c'est  déserter  la  Ville,  il  vous  plaise  recepvoir  les 
supplians  opposans  à  l'exécution  dudict  eedict,  ou 
bien  icelluy  interprétant,  déclarer  les  Aydes  allienées 
en  la  Ville  n'estre  comprinses  aux  doublemens,  et 
faire  deffences  tant  aux  Trésoriers  de  France  que 
Esleuz  de  Paris  de  faire  aulcunes  publications,  fer- 
mes ou  adjudications  dudict  demy  doublement,  et 
ce  pour  le  regard  des  fermes  allienées  à  ladicte 
Ville,  et  vous  ferez  bien(2,.n 


DCXCV.  —  Lettres  du  Roy  pour  le  payement  des  Suisses. 

fi  août  1597.  (Fol.  456  r".) 


(fAujourd'huy,  quatriesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  le  Roy  estant  en  son 
camp  devant  Amiens,    ayant   entendu  que   par  le 


rapport  qui  luy  a  esté  faict  par  les  commissaires 
commis  par  Sa  Majesté  à  faire  la  reveue  des  soldatz 
et  gens  de  guerre  Suisses  des  regimentz  des  sieurs 


(')  Cel  édit  du  1  a  mai  1 597,  qui  devait  procurer  les  ressources  nécessaires  pour  la  mise  sur  pied  de  <t  bonnes  et  puissantes  armées» , 
pour  le  renforcement  des  garnisons  et  l'envoi  d'équipages  d'artillerie  à  l'effet  de  remeltre  au  plus  tôt  la  ville  d'Amiens  sous  l'obéis- 
sance du  Roi,  fut  enregistré  le  6  juin,  et  se  Irouve  parmi  les  minutes  de  la  Cour  des  Aides  (Archives  »io«.,Z'*  534),  mais  il  resta  lettre 
morte.  Henri  IV,  ayant  fort  goûté  la  proposition  que  venait  de  faire  l'Échevinage  parisien  de  soudoyer  1,200  hommes  de  pied, 
consenlil  à  différer  la  mise  à  exécution  de  cet  édit.  Dans  une  letlre  adressée  à  son  Conseil,  le  a5  août,  il  s'exprimail  ainsi  à  ce  sujet  : 
«Au  reste,  j'approuve  que  madiclc  bonne  Ville  soit  deschargée  du  demy  doublement  des  Aydes,  suivant  la  proposition  que  vous  en 
avés  faicle  ;  mais  advisés  si  pour  cest  effect  il  est  nécessaire  de  révoquer  l'edict  faict  et  veriflié  pour  l'eslablissemcnt  d'icelluy,  ou  s'il 
suffira  d'en  surseoir  et  révoquer  l'exécution ,  seulement  pour  le  regard  de  ladicte  Ville ,  pour  ne  l'esnerver  et  rendre  moins  recevable 
aux  aullres  villes  et  provinces,  où  il  doibl  estre  exécuté  et  recognois  que  vous  entendes;  et  est  aussy  nécessaire  qu'il  ayt  lieu. 
Toutesfois  je  remets  le  tout  à  vostre  meilleur  advis,  car  enfin  j'entends  que  ladicte  Ville  en  soit  deschargée  aux  conditions  que  vous 
m'avés  escriptes.  Partant  faites  en  faire  les  expéditions  telles  que  vous  jugerés  estre  pour  le  mieux,  vous  répétant  que  je  suis  fort 
ayse  de  ccste  resolulion,  et  qu'elle  est  passée  sans  faire  assemblée  générale,  par  vostre  diligence  et  prudence,  et  le  bon  droict  que 
le  Prévost  des  Marchans  y  a  faict  avec  mes  bons  serviteurs  de  ladicte  Ville,  comme  j'escriray  ce  jourd'huy  audict  Prévost  en  parti- 
culier et  ausdicls  hahilans  on  commun,  et  désire  cependant  que  vous  leur  faciez  entendre».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV, 
t. IV,  p.  83i.) 

(3)  L'original  de  cette  requête  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon,  de  Rochefort  et  de  Canaye  (H  i884). 
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colonnelz  Gallety(1)  et  Raltazard!'2),  du  nombre  des 
gens  de  guerre  estans  esdictz  regimentz ,  et  du  reffuz 
neantmoings  faict  par  lesdictz  colonnelz  et  cappi- 
taines  de  souffrir  la  monstre  de  leursdictes  compai- 
gnies,  parcequ'ilz  estoient  hors  le  temps  et  terme 
de  faire  lesdictes  monstres,  suivant  les  cappitula- 
tions ,  a  ordonné  et  ordonne  à  m0  Jehan  Baptiste  de 
Champin,  l'un  de  ses  notaires  et  secrétaires  de  ses 
finances ,  commis  par  Sa  Majesté  et  la  ville  de  Paris 
à  faire  le  payement  desdictz  Suisses,  de  payer 
prompteraent  ausdictz  colonnelz  et  cappitaines 
Suisses  desdictz  regimentz  et  officiers  d'iceulx  leurs 
estatz,  soldes  et  appointemens,  qui  leur  sont  deubz 
du  mois  de  Juillet  dernier,  et  ce  à  la  mesme  raison 
et  sur  les  rooles  de  la  monstre  qui  a  esté  faicte  de 
leursdictes  compagnies  au  mois  de  Juing  dernier, 
par  les  simples  quictances  signées  desdictz  colon- 
nelz ,  cappitaines  et  officiers  ;  voulant  qu'en  rappor- 
tant par  ledict  de  Champin  lesdictes  quictances 
deuement  certiffiées  du  payement  qui  leur  aura  esté 
faict  par  le  sieur  Violle  du  Chemin,  contrerolleur  et 
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bourgeois  de  la  ville  de  (Paris,  et  par  elle  nommé 
pour  assister  aux  monstres  et  paiemens  desdictz 
Suisses  seullement,  avec  Testât  qui  sera  par  nous 
arresté  dudict  payement,  icelluy  de  Champin  en 
soit  et  demeure  quicte  et  deschargé  en  la  reddition 
de  ses  comptes,  de  ce  qu'il  leur  aura  ainsy  payé, 
tant  envers  nous,  ladicte  ville  de  Paris  sur  les  de- 
niers de  sadicte  recepte,  que  tous  aultres  qu'il  ap- 
partiendra, sans  aulcune  difficulté,  ayans  aussy 
Sadicte  Majesté  aussy  ordonné  le  présent  brevet 
estre  expédié  audict  sieur  de  Champin  pour  sa  des- 
charge, qu'il  a  voullu  signer  de  sa  propre  main, 
et  commandé  à  moy,  son  conseiller  et  secrétaire 
d'Estat,  icelluy  contresigner  pour  plus  grande  apro- 
bation,  et  en  expédier  audict  de  Champin  toutes  les 
lettres  qui  luy  seront  pour  ce  nécessaires,  les  an  et 
jour  susdictz,  Monsieur  le  duc  de  Montmorency, 
pair  et  connestable  de  France,  présent 


:v 


Ainsy  signé  :  HENRY. 


Et  au  dessoubz  :  de  Neufvili.e. 


DGXCVI.  —  [Mandements]  pour  l'ellection  de  deux  Eschevins  nouveaux. 

i3  août  1597.  (Fol.  457  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Jehan  Le  Conte ,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostredict  quartier, 
tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier, 
que  des  bourgeois  et  notables  marchans  non  meca- 
nicques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur 
peyne  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez,  suivant  l'eedict  du 
Roy;  lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment  es  mains 


du  plus  notable  desdictz  huict  personnes,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdictz  huict,  ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons  samedy  prochain,  xv('nc  jour  du  présent 
mois,  jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que 
manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  procedder  à  l'ellection  de  deux  Esche- 
vins nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps,  et  nous  rapportez,  ledict  jour,  à  sept  heures 
du  matin,  cloz  et  scellé,  ce  que  faict  en  aurez,  sui- 
vant l'ordonnance  et  ancienne  coustume,  sy  n'y 
faictes  faulte. 

»  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  trei- 


"'  Gaspard  Gallaty,  originaire  de  Glaris,  colonel  d'un  régiment  Suisse,  était  dès  l'année  i58o  au  service  de  la  France,  il  contribua 
beaucoup  à  la  victoire  d'Arqués,  et  Henri  IV  en  faisait  le  plus  grand  cas;  dans  une  lettre  adressée  à  M.  de  Sillery,  ambassadeur  en 
Suisse,  le  Roi  considérait  le  colonel  Gallaty  comme  <r personnage  de  la  suffisance,  valleur  et  fidellité  duquel  il  avait  parfaicte  con- 
fiances. Gallaty  est  cité  dans  Brantôme  (t.  VI,  p.  297)  ttcomme  un  capitaine  fort  renommés.  Malgré  sa  vaillance  il  ne  put  empécber 
la  surprise  d'Amiens  par  les  Espagnols  et  s'établit  dans  Abbeville.  Il  mourut  à  Paris  en  juillet  1 G 19.  (Recueil  des  lettres  missives  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  106,  698  ;  t.  VIII,  p.  /179.) 

<J'  Baltliazar,  colonel  Suisse,  était  au  service  du  Roi  en  i5gi,  comme  le  montre  une  lettre  missive  de  Henri  IV  à  la  ville  de 
Solcure.  11  prit  part  au  siège  de  La  Fère  et  son  concours  fut  très  apprécié  du  Roi,  qui  à  cbaque  instant  dans  sa  correspondance  parle 
du  colonel  Baltliazar  et  de  ses  gens;  Henri  IV  adressa,  le  97  novembre  1590,  un  appel  des  plus  pressants  à  ses  amis  les  colonels 
Gallaty  et  Baltliazar  :  trC'est  à  ce  coup,  dit-il,  qu'il  faut  que  vous  me  faciez  paroistre  que  vous  m'aimes,  car  les  eunemys  se  résolvent 
de  venir  à  nous».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  '166,  709,  710,  ^17.) 

<3'  Ce  brevet  existe,  mais  en  copie  seulement,  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 88  A  ). 
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ziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept,  v 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 

<f  Monsieur  de  Versigny,  Conseiller  de  Ville,  plaise 
vous  trouver  samedy  prochain,  sept  heures  du  ma- 
tin ,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  procedder  à  l'ellec- 
tion  de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx 


[,5<>7j 

qui  ont  faict  leur  temps,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

»  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xin""  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinjjtz  dix  sept11'.* 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
.Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCXCVII.  EsLECTlON  DE  MESSIEURS  ArELLY  ET   HOUILLE,    ESCHEVINS. 

tO  août  1597.  (Fol.  458  r°.) 


Du  samedy,  \\im°  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept. 

En  l'Assemblée  generalle,  ledict  jour,  faicte  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  suivant  les  mandementz 
pour  ce  expédiez,  affin  de  procedder  à  l'ellection  de 
deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  en  la  manière  acoustumée; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Langlois,  Pre\ost  des  Marchans; 

Monsieur  Talon,  Monsieur  de  Bochefort,  Mon- 
sieur Canaye,  Monsieur  Josse ,  Eschevins; 

Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  Le  Liepvre,  ad\ocat, 

Mr  de  Paillard,  sr  de  Jumeauville, 

Monsieur  Abelly, 

Mr  le  président  Le  Clerc, 

Mr  Violle,  sr  du  Chemin, 

Mr  de  Sainct-Germain,  conseiller  du  Boy  et  m°  de 
ses  Comptes  (absent), 

Mr  de  Marie,  sr  de  Versigny, 

Monsieur  le  président  de  Boullancourt, 

Monsieur  le  présidant  Du  Drac, 

Mr  Le  Prévost,  sp  de  Malassize, 

M*  Sanguin,  sr  de  Livry, 

Mr  Le  Cointe, 

Mr  Le  Tonnellier,  conseiller  du  Boy,  Trésorier  de 
France  et  gênerai  de  ses  finances  à  Orléans, 

Monsieur  Daubray, 

Monsieur  Boucher,  sieur  de  Beaufort,  conseiller 
en  Parlement, 

Monsieur  le  président  Bragelongne, 


Monsieur  Le  Prebstre,  conseiller  du  Boy,  m"  des 

Comptes, 

Monsieur   Amelot,    conseiller    du   Boy,  111e   des 

Comptes  (absent), 

Monsieur  Arnault,  advocat  en  Parlement, 
Monsieur  Le  Prévost,  sr  de  Sainct-Cir, 
Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Boinville  (absent), 
Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  le  présidant  de  Marly, 
Monsieur  Aubry,  m"  des  Comptes. 

Quarteniers. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  François  Bonnard, 
Sire  Nicollas  Bourlon, 
M"  Jacques  Huot, 
M'  Claude  de  Choilly, 
Sire  Claude  Parfaict, 
M'  Guillaume  du  Tertre, 
Sire  Guillaume  Le  Roux, 
Sire  Nicollas  Bourgeois, 
Sire  Pierre  Nicollas. 
Sire  Cosme  Carrel, 
M"  Adrien  Danès, 
Me  Aulbin  de  la  Noue, 
M6  Vallere  Pilleur, 
Sire  Pierre  Sainctot, 
Sire  Jacques  Beroul. 

Lesquelz  Quarteniers  ont  présenté  ausdiclz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  scrutins  et 
procès  verbaulx  des  assemblées  par  eulx  respective- 


'"  Ces  deux  mandements  du   18  août  sont  réunis  sur  la  même  feuille  avec  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon  et  de' Josse 
(H  i88'<). 
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ment  faietes,  chacun  en  leur  quartier,  cloz  et  scellez, 
desquelz  a  esté  faict  ouverture  par  lesdictz  s™  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers,  et 
ainsy  que  lesdictz  scrutins  et  procès  verbaulx  ont 
esté  veuz,  a  esté  faict  deux  bulletins  en  papier,  où 
ont  esté  rédigez  par  escript  les  noms  des  desnommez 
ausdictz  procès  verbaulx  de  chacun  quartier,  et  les- 
dictz bulletins  mis  dans  le  chappeau  my  party,  a 
esté  tiré  au  sort  d'iceulx  et  faict  enregistrer  les 
noms  des  desnommez  au  premier  bulletin  tiré  dudict 
chappeau,  continué  de  quartier  en  quartier,  et  ont 
esté  mandez  les  desnommez  de  chacun  quartier.  Et 
en  attendant  leur  arrivée,  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  de  sa  robbe  d'escarlatte,  assistez  desdictz  sieurs 
Conseillers  et  Quarteniers.  sont  allez  en  l'église  de 
l'hospital  du  Sainct-Esprit,  où  a  esté  célébré  à 
baulte  voix  une  messe  du  sainct  Esprit,  laquelle 
dicte,  lesdictz  s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers  et  Quarteniers  s'en  sont  retournez  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  où  estans  lesdictz  bourgeois 
mandez,  sont  descenduz  en  la  grande  salle  dudict 
Hostel  de  Ville. 

Ensuivent   les   noms   des  bourgeois  de   chacun 
quartier. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 

Monsieur  de  Pontcarré, 

Monsieur  Cormier, 

Sire  François  Bonnard, 

Monsieur  de  Thurin  (absent), 

Monsieur  Quatrehommes, 

Sire  Nicollas  Bourlon , 

Monsieur  de  Seneville,  conseiller, 

Monsieur  Charpentier, 

M1"  Jacques  Huot, 

Monsieur  de  la  Forest, 

Le  sire  Hersent, 

Me  Claude  de  Choilly, 

Monsieur  le  présidant  de  Charmeaux, 

Monsieur  Poussepin, 

Sire  Claude  Parfaict, 

Monsieur  Legrand  de  S1  Germain, 

Monsieur  Formaget, 

Me  Guillaume  Du  Tertre, 
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Monsieur  le  président  Luillier, 

Monsieur  le  président  Gilles, 

Sire  Guillaume  Le  Roux, 

Monsieur  de  Thou,  seigneur  du  Plessis, 

Monsieur  Passart,  colonne!, 

Sire  Nicollas  Rourgeoys, 

Monsieur  Thiellement, 

Monsieur  Mareschal, 

Sire  Pierre  Nicollas, 

Monsieur  Hardy,  procureur  au  Chasteletde  Paris, 
présent, 

Monsieur  Darbannes,  colonnel,  présent, 

Sire  Cosme  Carrel, 

Monsieur  de  Murât,  conseiller, 

Monsieur  Chauvelin,  trésorier,  présent, 

Me  Adrien  Danès, 

Monsieur  du  Marché,  advocat, 

Monsieur  Feullet,  colonnel, 

Me  Aulbin  de  la  Noue, 

Monsieur  de  Verdilly,  procureur  gênerai  en  la 
Court  des  Aydes, 

Monsieur  Humery,  secrétaire  du  Roy, 

M"  Vallere  Pilleur, 

M"  .  .  .  Du  Carnoy, 

M"  .  .  .  Rouger, 

Sire  Pierre  Sainctol, 

Monsieur  Deslandes, 

Monsieur  de  Creil, 

Sire  Jacques  Beroul, 

Monsieur  Pineau, 

Monsieur  de  Flexelles,  Quarteniers  et  bourgeoysW. 

Que  les  procès-verbaux  des  Quarteniers 

seront  signez  de  celuy 

qdi  aura  preside  en  son  quartier. 

Proceddant  à  l'ouverture  des  scrutins  desdictz 
Quarteniers,  a  esté  trouvé  que  aulcuns  d'eulx 
n'avoient  suivy  la  pluralité  des  voix,  selon  qu'elles 
avoient  esté  recueillies  en  l'Assemblée  par  eulx 
faicte,  de  manière  que  sur  cest  erreur  seroyt  ad- 
venu que  tel  se  i'eust  trouvé  mandé,  qui  toutesfois 
n'estoit  pas  esleu  ;  et  sur  ce  a  esté  ordonné  que  par 
cy  après  lesdictz  Quarteniers  regarderont  à  soigneu- 
sement recueillir  les  voix  et  suffrages  des  bourgeois 
de  leur  quartier,  et  faire  mention  de  toutes  les  voix 
qui  auront  esté  données  à  chacun  desdictz  bour- 


■''  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  16  août  pour  la  nomination  de  deux  nouveaux  Éclievins  est  incomplet  et  ne  donne  point 
le  résultat  de  l'élection  qui  fil  entrer  dans  l'Échevinage  Antoine  Abelly  et  Jean  Rouillé;  à  cet  endroit,  trois  pages  et  demie  sont  res- 
tées en  blanc  dans  le  Registre. 

xi.  63 
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geois,  et  faire  signer  leur  scrutin  et  verbaii  à  celluy 
des  bourgeois  qui  aura  présidé  en  la  compagnie  et 
reçeu  le  serinent  des  aultres,  à  peyne  de  nullité  et 


[tif7] 

de  suspention  de  leurs  charges,  et  dont  sera  faict 
mention  aux  mandemens  qui  leur  seront  envoyez 
pour  cest  effect. 


DCXGVIIF.  —  [Ordonnance]  pour  requérir  dki.vy. 

18  août  1597.  (Fol.  663  !*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irM"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez  par- 
devant  Messieurs  du  Trésor  à  l'assignation  donnée 
aux  loccataires  des  maisons  du  Pont  Nostre-Dame , 
assignez  pour  ung  prétendu  droict  d'ovent,  prenez 
la  cause  pour  lesdictz  habitans,  et  remonstrez  que 
la  Ville  a  par  Chartres  et  tiltres  anciens  don  du  Roy 
des  places  et  lieux  du  Pont   Nostre-Dame,  avecq 


tous  droictz  de  propriété  au  Domaine  d'icelle  Ville, 
hors  mis  la  reserve  d'un  denier  de  cens  envers  le 
Roy,  sans  aulcune  réservation  d  aultres  charges,  ny 
droictz;  partant,  soustenez que  lesdictz  loccataires  de 
ladicte  Ville  ne  doibvent  aulcune  chose  pour  ledict 
prétendu  droict  d'ovent,  et  où  l'on  vouldroit  prendre 
congnoissance  sur  le  champ,  requérez  delay  com- 
petant  pour  bailler  leurs  moiens  de  deffence  et  l'aire 
apparoir  de  leurs  tiltres. 

*  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvmme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'.') 


DGXCIX.  —  Opposition  à  la  publication  du  doublement  des  Aides. 

18  août  1597.  (Fol.  463  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ifM'  Robert  Moisant.  procureur  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  nous  avons  entendu  que  Messieurs  les 
Trésoriers  de  France,  presidens  et  Esleuz  de  ceste 
Ville  ont  faict  publier  le  demy  doublement  des 
fermes  des  Aydes,  dons  et  octrois  allienez  par  le 
Rov  à  ladicte  Ville,  pour  en  estre  faict  bail,  choses 
directement  contre  les  promesses,  contractz  et  obli- 
gations faictes  et  passées  par  le  Roy  avecq  ladicte 
Ville,  par  lesquelz  les  Aydes  d'icelle  sont  allienées, 
le  tout  veriffié  es  Courtz  souveraines,  mesmes  que 
telles  publications  seroient  contre  l'eedict  du  Roy 
dernièrement  faict.  l'establissement  du  commerce 
portant  extinction  de  toutes  aultres  charges.  A  ceste 
cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'aiez  à 


vous  transporter  incontinant  pardevant  lesdictz  sieurs 
Trésoriers,  presidens  et  Esleuz,  et  illecq  vous  op- 
posez pour  ladicte  Ville  à  la  réception  des  offres, 
bail,  adjudication  et  délivrance  des  fermes  dudict 
demy  doublement,  comme  estans  préjudiciables  à 
ladicte  Ville,  et  à  la  ruyne  et  diminution  des  fermes 
eugaigées  à  icelle  Ville,  sur  lesquelles  sont  les  rentes 
des  particulliers  assignées,  et  aussy  que  les  adjudi- 
cataires du  subcide  prétendront  que  seroit  contre  la 
promesse  faicte  par  ladicte  Ville  et  confirmée  par  le 
Roy,  portant  que  jusques  à  l'entier  remboursement 
de  leur  deub,  il  ne  seroit  estably  aulcun  subcide. 
et  où  lesdictz  s™  Trésoriers,  presidens  et  Esleuz 
vouldroient  passer  oultre ,  en  appeller  et  protester,  et 
en  requérez  acte. 

k Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xviume  jour 


d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.  » 


DCG.  —  Opposition  à  la  publication  et  adjudication  des  fermes 
du  demi  doublement  des  Aides. 

19  août  1097.  (Fol.  I16I1  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  M'  Robert  Moisant,  procureur  en  l'Hostel  de  la 


Ville,  nous  vous  mandons  vous  transporter  de  rechef 
pardevant  Messieurs  les  Trésoriers  de  France,  prési- 
dent, lieutenant  et  Esleuz  de  ceste  Ville,  lorsque,  ce 
jour  d'huy,  l'on  publiera  les  fermes  du  demy  double- 


(,1  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Langlois,  de  Canaye,  de  Josse  et  d'Abêti;  (H  1886). 
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mentdes  Aydes,  pour  persister  aux  remonstrancespar 
vous  faictes,  le  jour  d'hier,  et  d'abondant  vous  op- 
posez à  la  publication  et  adjudication  que  l'on  voul- 
droit  faire  desdictes  Termes,  et  leur  declairez  que 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  ladicte  Ville 
entend  empescher  l'exécution  et  jouissance  desdictes 
fermes,  comme  estant  l'establissement  et  levée  du- 
dict  demy  doublement  grandement  préjudiciable  tant 
au  tralTicq  et  commerce  de  ladicte  Ville  que  à  la  sur- 
charge du  publicq,  dommage  et  ruyne  des  parti- 
culliers,  pour  la  diminution  apparente  du  paiement 
de  leurs  rentes ,  aussy  à  me  Jacques  Deschamps ,  ad- 
judicataire des  deniers  du  commerce  pour  la  solde 
et  entretenement  de  trois  mil  Suisses  pendant  six 
moys  par  ladicte  Ville  accordez  à  Sa  Majesté,  pré- 
tend ledict  demy  doublement  estre  contre  son  ad- 
judication conlirmée  par  le  Roy,  portant  par  motz 
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exprès  que,  pendant  iceulx,  il  ne  se  feroit  aulcune 
aultre  nouvelle  imposition  en  ladicte  Ville,  et  dont 
icelle  dicte  Ville  a  receu  et  reçoit  à  toutes  heures 
nouvelles  plainctes,  tant  dudict  Deschamps,  qui 
proteste  ne  pouvoir  plus  continuer  le  payement  de 
ladicte  solde ,  que  d'un  grand  nombre  des  marchans 
et  bourgeois  de  ladicte  Ville,  et  sur  ce  ladicte  Ville 
prendra  à  partie  les  preneurs  d'icelles  fermes  dudict 
demy  doublement,  sy  aulcune  adjudication  s'en 
faict,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  et  où  il  seroit 
passé  oultre,  persistez  en  l'appel  par  vous  interjecté, 
et  appeliez  d'abondant  en  adhérant  au  susdict  pre- 
mier appel. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neu- 
fiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 

sept'1'.» 


DCGI.  —  Requeste  du  Clergé 

POUR  ESTRE  OPPOSANS  À  L'EDICT  DE  REVENTE  DES  TRESORIERS  PARTICULIERS  ET  PROVINCIAULX  DES  DECIMES, 
[ET  INTERVENTION  DES  PREVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINs]. 

27  août  1597.  (Fol.  464  **.) 


A  nos  seigneurs  de  Parlement. 

«  Supplient  humblement  les  agentz  du  Clergé  de 
France,  disans  que,  encores  que  les  supplians  ap- 
portent tout  debvoir  à  ce  que  les  deniers  qui  se 
lèvent  sur  le  Clergé  de  ce  royaume  ne  soient  des- 
tournez, et  qu'ilz  soient  mis  entre  les  mains  du  re- 
cepveur  gênerai  dudict  Clergé,  pour  estre  emploiez 
au  payement  des  rentes,  suivant  les  contractz  faictz 
entre  le  Roy  et  ledict  Clergé,  neantmoings,  de  jour 
à  aultre,  l'on  y  apporte  des  traverses,  et  par  voyes 
indirectes  l'on  faict  ce  que  l'on  peult  pour  deslourner 
lesdictz  deniers,  ce  que  la  Court  peult  juger  par 
l'événement  de  l'eedict  d'érection  des  recepveurs 
provinciaulx  dudict  Clergé,  par  la  malice  desquelz 
ledict  recepveur  gênerai  n'a  rien  ceste  année  que  six 
mil  escuz.  Et  nouvellement  ont  este'  lesdictz  sup- 
plians advertiz  d'un  aultre  eedict  plus  pernitieux, 
et  lequel,  s'il  est  une  fois  exécuté,  ne  fauldroit 
aultre  recepveur  gênerai  pour  le  payement  desdictes 
rentes  que  les  seulz  Trésoriers  de  l'Espargne,  pour 
estre  par  ledict  eedict  les  recepveurs  particulliers 
des  decymes  en  chacun  diocèse,  conseillers  recep- 


veurs generaulx,  provinciaulx,  subjectz  à  vente  et 
revente,  comme  aussy  ilz  estoient  domaneaulx;  et 
pour  mettre  es  dictes  charges  telles  personnes  que 
l'on  vouldroit  choisir  pour  exécuter  ce  qui  leur  seroyt 
commandé,  pour  exécuter  la  verifïication  duquel 
eedict,  l'on  auroit  glacé  ung  tacit  consentement  du 
Clergé,  lequel  au  contraire,  sur  l'advis  qu'ilz  en 
auraient  eu  en  leur  Assemblée  generalle  nagueres 
tenue  en  ceste  ville  de  Paris,  l'auraient  empesché  et 
commandé  ausdictz  supplians  de  s'y  opposer,  mais 
les  supplians  n'auraient  esté  advertiz  dudict  eedict 
que  par  les  commissaires  de  monsieur  m"  Michel  de 
Marillac ,  conseiller  du  Roy  et  m"  des  Requestes  or- 
dinaire de  son  Hostel,  qui  auroyt  envoyé  ses  man- 
dementz  par  tous  les  diocèses,  et  en  vertu  d'iceulx 
faict  assigner  tant  lesdictz  recepveurs  particulliers 
que  recepveurs  generaulx  provinciaulx.  Et  d'aultant 
que  les  supplians  ont  ung  notable  inlerest  de  s'op- 
poser à  l'exécution  dudict  eedict,  tant  pour  le  di- 
vertissement qui  se  fera  indubitablement  des  deniers 
desdictz  decymes ,  que  pour  estre  ung  aliénation  du 
bien  dudict  Clergé,  sans  leur  consentement,  ce  que 
la  Court  n'a  oncques  entendu,  ce  considéré,  nosdict/. 


W  Les  deux  oppositions  formées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  les  18  et  19  aoùl,  sont  signées  de  Langlois,  de  Canaje,  de  Josse  et 
d'AMly  (H  i88'i). 
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sieurs,  attendu  ce  que  dessus,  et  que,  exécutant  à 
présent  ledict  eedict,  c'est  oster  tous  moyens  aux 
recepveurs  particuliers,  generaulx,  provinciaux  de 
ce  pourveoir  sur  la  levée  des  fruictz  ecclesiasticques 
pour  le  payement  desdictz  decymes,  et  en  eftect 
prendre  l'espérance  de  commodité  d'estre  payez  à 
ceste  présente  année,  il  vous  plaise  recepvoir  les 
supplians  opposans  à  l'exécution  dudict  eedict  et  oc- 
troyer commission  aux  supplians  pour  faire  appeller 
ledict  sieur  de  Marillac  et  tous  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, et  ce  pendant  luy  faire  inhibitions  et  def- 
fences  d'exécuter  ledict  eedict,  jusques  à  ce  que  par 
la  Court  en  soyt  aultrement  ordonné,  et  oultre  que 
la  présente  requeste  sera  signilliée  aux  s™  Prévost 
des  Marchans  etEschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  à 
ce  qu'ilz  aient  à  se  joindre  avecq  lesdictz  supplians  et 
desduire  leurs  moyens,  sy  bon  leur  semble,  pour  le 
notable  interest  de  ceulx  qui  doibvent  estre  payez 
sur  les  deniers  desdictz  decymes,  et  pour  veoir  pro- 
tester par  lesdictz  supplians  allencontre  desdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  que  au 
cas  que  les  deniers  desdictz  decymes  soient  divertiz 
par  le  moyen  dudict  eedict,  ilz  ne  s'en  puissent 
prendre  audict  Clergé ,  et  vous  ferez  bien.  ■» 

Signé  :  Rerthier  et  Moyen,  agentz  du  Clergé. 

Et  au  bas  :  Soyt  monstre  au  procureur  gênerai  du 
Roy  et  communicqué  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris. 

«Faict  en  Parlement,  le  sixiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'.» 

Et  plus  bas  est  escript  :  Baillé  pour  coppie,  le 
xuc  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

Signé  :  Bollain. 

Causes  d'intertbntion. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  disent  pour  deffence  à  la  requeste 
présentée  par  les  scyndicqz  generaulx  du  Clergé,  à 
eux  communicquée  par  ordonnance  de  la  Court  : 

«Que,  pour  le  regard  des  protestations  men- 
tionnées en  ladicte  requeste,  elles  sont  mal  à  pro- 
pos, d'aultant  que  lesdictz  du  Clergé  sont  obligez  à 
ladicte  Ville  et  tenuz  faire  les  deniers  bons  jusques 
à  la  concurance  des  arrérages  deubz,  suivant  les 


K>97] 

contraetz  passez  avec  eulx.  et  partant  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  protestent  au  con- 
traire et  que  l'événement  de  l'exécution  de  l'eedict 
dont  est  question  ne  leur  puisse  prejudicier. 

(f  Neantmoings,  pour  l'interest  que  ladicte  Ville 
peult  avoir  en  l'exécution  dudict  eedict,  supplient  la 
Court  les  recepvoir  parties  à  intervenir  en  l'instance 
et  opposition  dudict  Clergé  aux  protestations  sus- 
dictes,  et  à  requérir  que  les  olliciers  et  recepveurs 
des  decymes  seront  deschargez  dudict  supplément, 
notamment  les  recepveurs  provinciaulx,  d'aultant 
que  les  gages  et  droietz  attribuez  ausdietz  provin- 
ciaulx ont  esté  pris  jusques  à  présent  sur  le  fondl 
de  la  levée  ordinaire  des  dec\iiirs.  montans  a 
1111e  xxxin"1  111e  xxx  ni  escuz  xx  solz  tournois  seule- 
ment, sur  quoy  fault  payer  un"  vim  escuz  de  rente 
et  les  gaiges  des  recepveurs  dudict  Clergé  et  du  Re- 
ceveur de  la  Ville,  de  manière  qu'il  ne  reste  fond/, 
pour  le  payement  des  gaiges  desdictz  officiers  pro- 
vinciaulx, à  cause  des  non  valleurs  que  ledict  Clergé 
faict  entrer  en  diminution  et  descharge,  et  toutes 
fois  lesdictz  recepveurs  provinciaulx,  par  les  mains 
desquelz  les  deniers  passent,  se  payent  de  leurs 
gaiges,  tellement  que  la  Ville  y  est  grandement  in- 
téressée, et  pour  ceste  cause  avoit  esté  proposé  de 
les  rembourser  pour  l'interest  notable  de  la  Ville; 
ce  que  toutesfois  a  esté  remis  après  le  voyage  de 
Messieurs  les  m"*  commis  pour  aller  par  les  pro- 
vinces pour  pourveoir  aux  desordres  sur  la  recepte, 
levée  et  maniement  desdictz  deniers  desdictz  decymes , 
et  où  il  seroit  trouvé  expédient  rembourser  lesdictz 
provinciaux,  seroit  une  surcharge  à  ladicte  Ville  et 
au  Clergé,  sy  maintenant  ilz  estoient  contrainetz 
suppléer.  C'est  pourquoy,  si  tant  est  que  lesdictz 
provinciaulx  ayent  financé  la  juste  valleur  de  leurs 
offices,  il  seroit  plus  juste  leur  modérer  el  réduire 
leurs  gaiges  à  la  proportion  de  la  finance ,  attendu 
que  leursdietz  gaiges  se  payent  sur  lesdictz  fruictz . 
et  que  le  Roy  ny  le  Clergé  n'ont  faict  aulcun  faict 
nouveau  pour  lesdictz  gaiges,  ce  qu'ilz  soustiennent, 
et  que  ladicte  réduction  doibt  estre  faicte  desdictz 
gaiges ,  à  la  raison  du  denier  dix  de  la  finance  par 
eux  payée,  jusques  à  ce  qu'il  ayt  esté  pourveu  à 
leur  suppression  ou  remboursement. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvumo  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  n 


PI  Cette  requête  des  agents  du  Clergé  se  trouve  en  double  exemplaire  parmi  les  minutes  de  la  Ville;  le  mémoire  dressé  en 
réponse  à  cette  requête  y  est  annexé,  il  porte  les  signatures  de  Canaye,  de  Josse  et  d'Abelly  (H  i884). 
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DGGII.  —  [Mandemeyt]  poiîh  plusieurs  affaires. 

a3  août  1597.  (Foi-  46(5  v°0 


<r  Monsieur  le  président  de  Bouliancourt,  nous 
vous  prions  vous  trouver,  ce  jour  d'huy,  quatre 
heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  dé- 
libérer et  donner  vostre  advis  sur  une  lettre  missive 
du  Roy  afin  de  faire  levée  de  quelques  gens  de 
guerre  pour  la  deffence  de  ce  royaume,  aussy  pour 
donner  advis  sur  l'opposition  par  nous  formée  à 
l'exécution  de  l'eedict  et  establissement  du  demy 
doublement  des  Aydes,  et  encores  pour  résoudre  du 
voyage  de  Messieurs  les  commissaires  nommez  pour 
le  faict  des  rentes  du  Clergé. 


«Faict    au    Bureau    de    la    Ville,    le    samedy, 
xxmmejour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 

sept!1',  n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messiiu 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCCI1I.   EnTRETENEMKNT   DE    1,9  00  HOMMES  FlUNÇOIS   POUR   TROIS   MOIS. 

a3  août-i"  septembre  1397.  (Fol.  667  r°.) 


Du  samedy,  xxmme  jour  d'Aoust  m  vc  quatre 
vingtz  dix  sept. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  une  lettre  missive  du  Rov  allin  de  faire 

4 

levée  de  quelques  gens  de  guerre  pour  la  deffence 
de  ce  royaume,  aussy  pour  donner  advis  sur  l'oppo- 
sition par  nous  formée  à  l'exécution  de  l'eedict  et 
establissement  du  demy  doublement  des  Aydes,  et 
encores  pour  resouldre  du  voyage  de  Messieurs  les 
commissaires  nommez  pour  le  faict  des  rentes  du 
Clergé  ; 

Sont  comparai  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Canaye,  Josse,  Abellv,  Roullier,  Eschevins; 

Messieurs  le  président  de  Marly,  président  Du 
Drac,  Boucher,  Le  Prebstre,  Perrot,  de  Jumeau- 
ville,  Ahelly,  Violle,  Le  Cointe,  Le  Tonnellier,  Dau- 
liray,  Arnault,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  avoir  receu 
lettres  du  Roy  addressantes  à  ladicte  Ville,  desquelles 
ayant  pris  lecture,  les  a  jugées  de  telle  conséquence 
qu'elles  meritoient  l'assemblée  de  la  Compagnie 
pour  en  oyr  la  lecture  et  en  donner  advis; 


Que  la  Compagnie  se  peult  souvenir  qu'il  y  a 
quelque  temps  que  ceste  Ville  accorda  au  Roy  ung 
secours,  qui  est  si  grand  que  de  longtemps  n'en  a 
esté  veu  ung  semblable ,  et  sy  à  propos  que  Sa  Ma- 
jesté en  a  ung  grand  contentement. 

Aussy  qu'il  se  présente  ung  aultre  affaire  sur  ung 
eedict  qui  a  esté  veriffié  en  la  Court  des  Aydes  pour 
lever  ung  demy  doublement  de  tous  les  Aydes,  que, 
ores  que  cest  eedict  soit  de  grande  conséquence, 
toutesfois  a  esté  veriffié  sans  en  avoir  rien  sceu,  et 
sy  tost  qu'il  en  a  eu  congnoissance ,  l'on  a  présenté 
requeste  à  la  Court  des  Aydes  pour  estre  receu  op- 
posans  à  l'exécution  dudict  eedict,  et  sur  ce,  Mes- 
sieurs de  la  Court  des  Aydes  ont  ordonné  que  l'on 
se  pourvoira  par  devers  le  Roy,  quoy  voyant,  il  a 
jusques  icy  empesché  l'adjudication  des  fermes  dudict 
demy  doublement,  que  Messieurs  les  Trésoriers  de 
France  et  Esleuz  s'efforçoient  faire,  leur  faisant 
congnoistre  que  sy  ledict  demy  doublement  a  lieu 
en  ceste  Ville,  se  seroyt  la  ruyne  des  aultres  fermes, 
du  trafficq  et  du  commerce ,  et  par  conséquent  des 
assignations  des  rentes,  et  a  obtenu  une  surceance 
pour  huictaine.  H  a  entendu  que  cest  eedict  est 
pour  le  remboursement  de  Messieurs,  qui  ont  faict 
prest  au  Roy(2),  que  ayant  secouru  Sa  Majesté  de 
prest,  il  est  bien  raisonnable  de  les  rembourser. 


(1)   Dans  la  minute  de  ce  mandement,  qui  est  signée  de  Langlois  (H  i884),  le  nom  du  destinataire  est  resté  en  blanc. 

!î)  Au  premier  rang  des  Bnanciers  qui  secoururent  Henri  IV  de  leurs  deniers,  on  doit  placer  Sébastien  Zamet  et  Barthélémy 
Genamy;  dans  des  lettres  du  1 3  janvier  1 597,  le  Roi  se  plut  à  reconnaître  le  service  et  l'assistance  qu'il  avait  reçus  de  ces  banquier» 
qui  lui  avaient  prêté  4a5,oùo  écus,  ttpour  subvenir  tant  à  l'entretenement  de  son  armée  que  pour  les  garnisons  des  frontières  de 
Picardie  et  de  Champagne*.  (Archive»  nat.,  K  96a,  11°  2.) 
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reste  de  sçavoir  sur  quoy  se  pourra  lever  ce  rem- 
boursement, et  d'aultant  qu'il  trouve  Messieurs  du 
Conseil  aulcunement  disposez  à  revocquer  ledict 
eedict,  a  requis  la  Compagnie  de  voulloir  adviser 
des  moiens  que  l'on  a  à  tenir,  tant  pour  le  secours 
du  Roy  que  extinction  dudict  eedict. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  missives  du  Roy, 
données  en  son  camp  devant  Amyens,  le  xix"*  jour 
du  présent  moys,  signées  Henry,  et  au  dessoubz  de 
NciilviHe,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

DEMANDE  FAICTE  PAR  LE  RoY  DE  l'eNTRETENEMENT 

de  1,300  hommes  pendant  trois  mois. 

De  par  le  Roy. 

*Très  chers  et  bien  ayniez,  il  n'y  a  rien  que  nous 
a  ions  en  plus  grande  recommandation,  ne  dont 
nous  puissions  estre  plus  jaloux,  que  de  la  conser- 
\  ation  de  noz  frontières ,  dont  dépend  la  seureté  et 
le  repos  du  dedans  de  nostre  royaume,  qui  est  la 
cause  que  nous  ayant  la  perte  de  nostre  ville 
d'Amyens,  cappitalle  de  nostre  province  de  Pi- 
cardye,  touché  si  vivement  au  coeur,  comme  nous 
vous  desclarasmes,  nous  acheminans  au  siège  de 
ladicte  ville,  avons  mis  tous  les  moyens  que  Dieu 
nous  a  donnez,  exposans  nostre  propre  personne  à 
tous  les  hazardz  de  la  guerre,  alin  de  la  remettre 
soubz  nostre  obéissance,  pour  l'importance  qu'elle 
est,  non  seullement  pour  conserver  le  surplus  de 
nostredicte  province,  mais  aussy  pour  empescher 
que  le  mal  qui  s'y  veoit  maintenant  ne  s'espande 
jusques  aux  portes  de  nostre  bonne  \ille  de  Paris, 
cappitalle  de  nostre  royaume  et  lieu  principal  de 
nostre  demeure ,  que  nous  desirons  sur  toutes  choses , 
soubz  la  protection  de  noz  armes,  l'aire  jouir  d'un 
bon,  heureux  et  asseuré  repos,  sans  souffrir  que, 
pour  n'avoir  faict  ce  qui  est  en  nous,  elle  devienne 
frontière  et  soit  subjecte  aux  incursions,  pilleries 
et  ravages  des  ennemys  de  ceste  couronne;  mais 
d'aultant  que  sommes  advertiz  du  grand  effort  que 
nostre  ennemy  se  prépare  de  faire  pour  secourir  les 
assiégez,  nous  divertir  de  ce  siège  et  entreprendre 


[«597] 

sur  les  aultres  places  de  nostre  frontière,  à  quoy  il 
est  très  nécessaire  qu'il  soit  pourveu  promptement, 
nous  avons  estimé  que  ne  pouvions  prendre  meil- 
leur conseil  que  de  rechercher  le  prompt  secours  que 
nous  desirons,  et  dont  nous  avons  très  grand  besoing 
de  ceulx  qui  en  ont  et  les  moiens  et  la  volonté,  telle 
qui  se  doibt  attendre  de  bons,  très  loyaulx  et  très 
fidelles  subjeetz  de  leur  Roy,  comme  vous  nous  en 
avez  rendu  la  preuve  en  nous  accordant  le  secours 
du  payement  de  trois  mil  Suisses,  lors  de  nostre 
acheminement  en  ceste  armée,  dont  nous  aurons, 
tout  le  temps  de  nostre  vye,  telle  souvenance  qu'aux 
occasions,  oultre  le  bien  qui  vous  aviendra  de  veoir 
l'ennemy  esloigné  de  voz  maisons,  vous  congnoistrez 
par  effect  combien  ceste  déclaration  de  voz  bonnes 
volontez  nous  a  esté  agréable,  et  dont  nous  pouvez 
de  nouveau  donner  ung  très  grand  tesmoignage,  sy 
attendu  le  grand  besoing  que  nous  avons  d'estre 
fortifiiez  du  plus  grand  nombre  de  gens  de  pied, 
tant  pour  serrer  de  tous  costez  les  assiégez,  que 
aussy  pour  mieux  pourveoir  et  garnir  de  gens  de 
guerre  noz  places  de  frontière11',  vous  nous  ac- 
corderez, oultre  l'entretenement  desdietz  Suisses,  le 
|>a\eiiient  d'un  régiment  de  douze  cens  soldat/. 
François  pour  quatre  mois,  selon  les  moyena  qui  se- 
ront par  vous  ;ul\isez  avecq  ceulx  de  nostre  Conseil 
qui  Mttt  à  Paris,  à  quoy  nous  nous  remettons  et 
aurons  pour  agréable  tout  ce  qu'en  aurez  advisé 
et  résolu  avec  eulx.  Et  d'aultant  que  le  principal 
fruict  de  ce  secours  deppend  de  la  promptitude, 
nous  vous  conjurons,  par  l'affection  que  nous 
nous  promettons  de  vos  fidellitez,  de  nous  contenter 
en  ceste  demande  et  n'y  voulloir  perdre  une  seulle 
heure  de  dilligence,  ainsy  qu'il  est  très  requis  pour 
le  bien  universel  de  ce  royaume  et  pour  le  vostre 
en  particullier. 

«Donné  au  camp  devant  Amyens,  le  xixme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept!2'.i 

Ainsi  signé  :  HENRY. 
Et  plus  bas  :  de  Nelfville. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très  cher* 


W  Dans  une  lettre  adressée  à  Sully,  le  2  juillet,  Henri  IV  lui  faisait  connaître  ses  intentions  au  sujet  des  places  frontières  de 
Picardie  :  »  C'est  le  moins,  disait-il,  que  je  puis  employer  aux  fortifications  des  villes  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  que 
vingt  quatre  mil  escuz,  comme  j'escrivis  hier  au  s' d'Incarville,  mais  il  est  besoing  que  j'en  reçoive  comptant  présentement  la  moitié, 
afïin  de  pourveoir  à  Montreuil,  à  Boulogne  et  à  Abbeville,  que  l'ennemy  menace  d'assiéger,  ce  pendant  que  je  suis  engagé  icy.71 
(Recueil  de»  lettre»  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  796.) 

[ï>  Ces  lettres,  dont  l'original  n'existe  pins  parmi  les  inimités  du  Bureau  de  la  Ville,  n'ont  pas  été  reproduites  dans  le  Recueil  des 
lettres  missives  de  Henri  IV. 


[i5r>7]  DE   LA   VILLE  DE   PAHIS 

et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans   et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  avecq  le  cachet  de  France. 
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L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté,  que 
attendu  la  nécessité  urgente  des  affaires  du  Roy,  et 
pour  secourir  Sa  Majesté  en  ung  siège  important  à 
la  conservation  de  l'Estat  et  speciallement  à  ceste 
Ville,  pour  estre  la  ville  d'Amiens  comme  l'un  des 
boullevertz  d'icelle,  et  résister  au  secours  que  les 
enneinys  s'efforcent  donner,  et  aflin  que  avec  la 
grâce  de  Dieu  le  pays  de  Picardie  puisse  estre  dé- 
livré de  l'oppression  en  laquelle  il  est,  qu'il  sera 
accordé  au  Roy  l'entretenement  d'un  régiment  de 
douze  cens  hommes  pendant  trois  moys,  et  pour 
cest  effect  la  levée  du  subeide  qui  est  à  présent  pour 
les  Suisses  continuée  jusques  à  la  concurance  de  la 
somme  de  vingt  mil  escuz  pour  ledict  régiment  , 
fraiz  de  la  levée  et  interestz  des  deniers  qu'il  con- 
viendra emprunter,  pour  quoy  lesdietz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  traicteront  avecq  les 
adjudicataires  dudict  subside  qui  sont  à  présent,  ou 
aultres,  au  mieux  que  faire  ce  pourra.  Et  oultre, 
allin  de  faire  revocquer  ledict  demy  doublement 
d'Aydes  ordonné  par  ledict  eedict,  il  sera  levé  sur 
le  mesme  subside,  après  ladicte  levée  des  Suisses 
et  dudict  régiment ,  aultre  somme  de  vingt  mil  escuz , 
sans  qu'elle  soyt  payée  par  advance,  mais  au  fur 
que  la  levée  se  fera,  le  tout  moyennant  que  au 
mesme  instant  ledict  demv  doublement  soyt  revocqué 


pour  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  et  sy  il  est  possible, 
pour  toute  l'EHection  de  Paris,  dont  sera  faict  sup- 
plication au  Roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  Conseil. 
Et  sera  la  présente  délibération  déclarée  à  Messieurs 
des  Courtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et 
Aydes  avec  le  principal  motif  d'icelle,  ad  ce  qu'il 
leur  plaise  l'approuver,  sy  elle  est  trouvée  bonne  et 
raisonnable,  sans  aultre  plus  grande  Assemblée  ge- 
neralle,  attendu  que  l'affaire  requiert  une  prompte 
exécution. 

Et  le  mardy,  vingt  sixiesme  jour  dudict  mois  d' Aoust, 
lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
se  seroient  transportez  par  devers  Messieurs  de  la 
Court  de  Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes  W, 
et  à  eulx  faict  entendre  par  la  resolution  de  la  pré- 
sente Assemblée ,  qui  ont  icelle  approuvée  et  auctho- 
risée ,  comme  aussy  ilz  se  sont  transportez  pardevers 
Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  et  à  eulx  faict  en- 
tendre le  contenu  cy  dessus;  lesquelz  ont  déclaré 
ausdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
que,  en  voyant  l'eedict  de  revocquation  du  demy 
doublement,  elle  en  delibereroyt,  et  pour  le  surplus 
que  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
eussent  à  y  pourveoir,  comme  ilz  verront  bon  estre. 

Et  d'aultant  que  ceste  affaire  requiert  une  prompte 
célérité,  aurions,  le  samedy  trentiesme  jour  dudict 
moys  d'Aoust,    faict  publier  par  les  carrefours  de 


(l>  Les  registres  du  Parlement  et  de  la  Cour  des  Aides  ne  fournissent  aucun  renseignement  sur  la  démarche  de  l'Echevinage;  en 
revanche,  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  nous  donne  l'exposé  fait  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  avec  la  déci- 
sion qui  fut  prise  à  ce  sujet  par  la  Chambre  des  Comptes,  aussi  nous  semble-t-il  intéressant  d'en  reproduire  le  texte  : 

Créance  des  Prévost  des  Marchans  peur  la  somme  de  tu'  homme»  levez,  à  Paris  pour  le  siège  d'Amiens. 

irCe  jour,  xxvi*  Aoust  1697.  Sont  venus  au  Bureau  les  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris,  qui  ont 
remontré  à  la  Chambre  en  la  présence  du  Procureur  gênerai  que  ladicte  Ville  et  le  Conseil  d'icelle  ont  esté  assemblez  plusieurs  fois 
pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roy  en  forme  de  commission ,  portans  mandement  de  faire  lever  en  toutte  diligence  en  cette  Ville  de 
la  solde  et  entretennement  de  xnc  hommes  de  pied  pour  quatre  mois  et  pour  aviser  à  la  supression  de  l'edit  du  demy  doublement  des 
Aides  de  ladite  Ville,  nagueres  verilTié  en  la  Cour  des  Aides,  pour  éviter  à  la  conséquence  d'iceluy,  grandement  préjudiciable  au 
public;  ausquelles  assemblées  avoit  esté  résolu  et  arrêté  de  secourir  et  assister  Sa  Majesté  en  la  nécessité  de  ses  affaires,  de  suplier 
la  Cour  de  Parlement  et  ladite  Chambre  de  trouver  bon  la  continuation  du  subside  nouvel  qui  se  levé  à  présent  jusques  à  la  con- 
curence  de  xl"1  escus,  assçavoir  xx'"  pour  la  solde  et  entretennement  desdietz  xn"  hommes  de  pied  et  pareille  somme  pour  la  solde 
de  ni™  Suisses,  ou  pour  fournir  à  partie  de  ce  à  quoy  ledit  demy  doublement  étoit  destiné,  moiennant  qu'il  plut  au  Roy  abolir  el 
suprimer  iceluy,  ce  qu'ils  avoient,  ce  jourd'huy,  fait  entendre  à  ladite  Cour  de  Parlement,  qui  avoit  trouvé  ladite  résolution  bonne  et 
l'avoit  confirmée,  pourquoy  suplioient  la  Chambre  d'y  aviser  de  sa  part  et  y  apporter  son  autorité,  pour  ce  fait,  en  poursuivre  les 
expéditions  nécessaires  vers  Sadiete  Majesté.  Sur  quoy  s'étant  retirez  et  aiant  sur  ce  délibéré ,  ouy  ledit  Procureur  gênerai ,  la  Chambre 
a  ordonné  que  laditte  délibération  et  ordonnance  faille  au  Conseil  de  ladicte  Ville  pour  la  levée  et  entretennement  desditz 
xuc  hommes  de  pied  et  révocation  de  l'edit  dudit  demy  doublement  sera  exécutée  selon  la  forme  et  teneur,  à  la  charge  que  lesdils 
Prévost  des  Marchans  et  Echevins  se  pourvoiront  par  devant  le  Roy  pour  la  continuation  dudit  subside  à  l'effet  susdit,  et  que  les 
deniers  qui  en  proviendront  y  seront  emploiez  et  non  ailleurs,  à  ia  charge  aussy  de  revocation  et  supression  dudit  demy  doublement, 
et  non  autrement,  et  que  lesdits  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  tiendront  la  main  à  ce  que  les  compagnies  desdits  xnc  hommes 
de  pied  soient  bien  remplis,  et  lesdits  deniers  levez  et  distribuez  aux  soldats,  en  sorte  qu'ils  puissent  vivre  et  estre  entretenus  sans 
oppression  du  pauvre  peuple ,  et  le  Roy  très  humblement  suplié  pourvoir  au  remboursement  des  prests  à  luy  faits  sur  autre  nature  de 
deniers.»  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  966"),  fol.  '(54.) 
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ceste  Ville  ladicte  recepte  estre  à  bailler  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  le  lundy  premier  jour  de  Septembre 
ensuivant,  cinq  heures  de  relevée,  et  faict  mettre 
affiches  de  ladicte  publication,  ad  ce  que  personne 
n'en  peust  prétendre  cause  d'ignorance ,  et  que  ceulx 
qui  y  vouldroient  mettre  eussent  à  eulx  y  trouver, 
et  envoyé  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
ladicte  Ville  pour  eulx  trouver  au  Bureau  d'icelle, 
ledict  jour,  pour  assister  à  ladicte  adjudication,  de 
laquelle  publication  la  teneur  ensuict  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  On  faict  assçavoir  que  la  recepte  du  nouvel  sub- 
side, imposé  de  nagueres  pour  la  solde  des  Suisses, 
est  à  bailler  pour  le  payement  de  la  somme  de 
vingt  mil  escuz  accordée  au  Roy  pour  l'entretene- 
ment  d'un  régiment  François  pendant  trois  moys,  à 
commencer  ladicte  recepte.  au  jour  que  finira  celle 
de  m"  Jacques  Deschamps,  à  présent  adjudicataire, 
et  qu'il  aura  esté  remboursé,  suivant  son  bail,  et 
sera  ledict  nouveau  bail  faict  aux  mesmes  conditions 
que  celluy  dudict  Deschamps  au  moings  disant,  sur 
la  mise  à  prix  de  quinze  solz  pour  escu,  lundy, 
premier  jour  de  Septembre,  à  cinq  heures  de  re- 
levée, à  la  charge  de  paier  comptant  deux  mil  escu/.. 
et  six  mil  escuz  le  huictiesme  dudict  moys  après,  et 
les  aultres  douze  mil  escuz  les  huictiesmes  jours 
d'Octobre  et  Novembre  prochainement  venant,  par 
egalle  portion. 

w Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxe  Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  M.  * 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r  II  est  ordonné  au  Greffier  de  ladicte  Ville  ou 
son  commis ,  publier  présentement  par  les  carrefours 
de  cestedicte  Ville  une  ordonnance  que  luy  avons 
mise  en  main,  et  ce  pour  le  reffuz  faict  par  Crevel, 
crieur. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trenteiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept (2).  n 

Leu  et  publié  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris  par  moy  Guillaume  Clément,  clerc  au  Greffe 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  assisté  de  Pierre  Gilbert 


et  d'un  Mitera,  trompettes  de  ladicte  Ville,  suivant 
l'ordonnance  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  d'icelle  Ville,  h  moy  délivrée  pour  le  reffuz 
faict  par  Robert  Crevel ,  crieur  de  ladicte  Ville ,  à  faire 
ladicte  publication,  auquel  avoyt  esté  donné  aultant 
de  la  présente,  le  samedy  xxxc  jour  d'Aoust,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

Et  ledict  jour  de  lundy,  premier  Septembre, 
estant  au  Grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  assistez  de 
Messieurs  les  presidens  de  Boullencourt,  Du  Drae, 
Perrot,  Le  Tonnellier,  Le  Cointe,  de  JumeauvïHe  et 
Daubrav.  Conseillers  de  ladicte  Ville,  aurions  faict 
publier  la  continuation  de  ladicte  recepte  dudict 
nouvel  impost  estre  à  bailler  au  jour  que  finira 
l'adjudication  faicte  d'icelle  à  me  Jacques  Dcscliaiups. 
aux  charges  et  conditions  que  celluy  dudict  Desciia  m  ips 
au  moings  disant,  à  la  charge  de  paier  comptant  la 
somme  de  deux  mil  escuz,  six  mil  escuz  le  viuc  de 
ce  moys,  et  aultre  pareille  somme  de  six  mil  escuz 
les  vin™  jours  d'Octobre  et  Novembre  prochainement 
Minuit,  pour  employer  à  la  solde  d'un  régiment 
François,  accordé  à  Sa  Majesté  pour  trois  moys. 

Et  après  plusieurs  publications  et  proclamations, 
est  comparu  Claude  Monginot,  bourgeoys  de  Paris, 
lequel  a  offert  prendre  ladicte  recepte  et  advancer 
lesdietz  deniers,  aux  (barges  et  conditions  de  l'ad- 
judication faicte  audict  Deschamps,  et  des  articles 
par  luy  présentez,  signez  de  sa  main,  en  luy  oc- 
troiant  la  somme  de  quinze  solz  tournois  pour  escu 
pour  les  fraiz  de  la  levée  de  ladicte  recepte,  hormis 
les  contrerolleurs  que  la  Ville  fournira. 

Et  lecture  faicte  desdictz  articles,  avons  faict  allu- 
mer une  chandelle  et,  icelle  estaincte,  faict  allumer 
une  seconde,  et  encores  une  troisiesme,  et  le  feu 
desdictes  chandelles  estaint,  et  qu'il  ne  s'est  présenté 
aultres  personnes  pour  mettre  ladicte  recepte  à 
moindre  prix,  et  attendu  l'urgente  nécessité  des  af- 
faires du  Boy,  avons  audict  Monginot  adjugé  et  ad- 
jugeons la  continuation  de  la  recepte  dudict  nouvel 
impost,  moyennant  lesdietz  quinze  solz  pour  escu,  à 
commencer  du  jour  que  me  Jacques  Deschamps  sera 
remboursé  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escuz  et 
fraiz ,  selon  son  bail ,  à  la  charge  de  paier  deux  mil 
escuz  comptant,  six  mil  escuz  au  vme  du  présent 
moys,  et  les  aultres  douze  mil  escuz,  les  buicliesme 


[|)  L'original  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Éclievius;  au- 
dessous  de  leurs  signatures  se  trouvent  ajoutées  ces  lignes  de  la  main  de  M.  Langlois.  «Messieurs,  je  vous  prie  faire  présentement 
publier  cest  offre  et  d'en  faire  mettre  des  affiches.»  Après  est  inscrite  la  mention  de  la  publication  (H  i884). 

(i'  Cet  ordre  est  signé  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  1880). 
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Octobre  et  huictiesme  Novembre  prochainement 
venant ,  par  egalle  portion ,  et  de  faire  les  fraiz  de  la 
recepte,  hormis  des  contrerolleurs;  lequel  Monginot 
entrera  en  la  recepte  immédiatement  après  que  le- 
dict  Deschamps  aura  esté  remboursé  de  ses  deniers 
et  frais  suivant  son  adjudication,  sans  que,  pour 
quelque  occasion  et  nécessité  que  ce  soit,  Ton  puisse 
bailler  et  affecter  à  aultre  ladicte  recepte,  ny  que 
ledict  Deschamps,  lesdictz  vi"  mil  escuz  et  fraiz  rem- 
boursez, puisse  estre  continué  en  icelle,  quelques 
nouvelles  advances  qu'il  voullust  faire.  Et  pour  re- 
eepvoir  les  deniers  dudict  adjudicataire  et  faire  le 
payement  aux  gens  de  guerre ,  a  esté  nommé  me  Léon 
Frenicle,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville. 

Et  au  mesme  instant  (par)  ledict  Monginot  a  esté 
(déclaré)  la  présente  enchère  avoir  esté  par  luy  mise 
pour  et  au  proffict  de  Jehan  Le  Clerc,  bourgeois  de 
Paris,  ad  ce  présent  et  acceptant (1). 

Signé  :  Monginot  et  Le  Clerc. 

Lettre  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuict  : 

De  par  le  Rov. 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  les  sieurs  de  nostre 
Conseil,  demeurez  en  nostre  bonne  Ville  pour  nostre 
service ,  nous  ont  advertis  de  la  resolution  que  avez 
prisse  sur  la  prière  qu'ilz  vous  en  ont  faicte  de 
nostre  part,  vous  délivrant  les  lettres  que  nous  vous 
avons  escriptes,  de  nous  secourir  encores  de  l'en- 
tretenement  d'un  régiment  de  gens  de  pied,  com- 
posé de  douze  enseignes  de  cent  hommes  chacune, 
durant  troys  moys,  pour  nous  enforcer  et  donner 
meilleur  moyen  de  réduire  nostre  ville  d'Amiens 
soubz  nostre  obéissance ,  deffendre  et  conserver 
les  aultres  de  notre  frontière  que  nostre  ennemy 
menace  d'assiéger,  ce  pendant  qu'il  nous  void  en- 
gaigez  en  ceste  entreprise,  et  nous  opposer  à  ses 
injustes  armes,  de  quoy  nous  n'avons  voullu  dif- 
férer davantage  à  vous  l'aire  sçavoir  que  nous  avons 
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receu  très  grand  contentement,  congnoissant  par  ce 
tesmoignage  nouveau  de  vostre  lidellité  à  nostre  ser- 
vice que,  comme  nostredicte  bonne  Ville  est  la  pre- 
mière et  cappitalle  de  nostre  royaume,  celle  qui  sert 
de  fanal  et  d'exemple  aux  aultres,  vous  avez  voullu 
aussy  vous  signaller  par  dessus  toutes  au  debvoir  que 
chacune  est  obligée  de  rendre  pour  nous  assister  et 
servir  aux  occasions  qui  se  présentent,  de  quoy  nous 
ne  pouvons  assez  vous  exprimer  le  bon  gré  que  nous 
vous  sçavons,  encores  que  le  service,  que  vous  nous 
faictes  en  ceste  nécessité ,  doibve  tourner  aultant  à 
vostre  advantage  que  à  nostre  particulier  contente- 
ment, car  c'est  enlin  pour  vous  garentir  et  deffendre 
d'un  ennemy  qui  a  conjuré  vostre  ruyne  avec  celle  de 
toute  la  France,  laquelle  il  a  jusques  icy  poursuivye 
avecq  trop  d'obstination  pour  le  bien  de  la  chrestienté, 
trop  ailligée  des  misères  de  la  guerre,  lesquelles 
seul  il  fomente  et  nourrist  pour  contenter  son  am- 
bition, dont  noz  désolez  subjectz,  jusques  aux  gens 
d'église,  habitans  de  nostre  ville  d'Amiens,  ont  es- 
prouvé  la  viollence  insupportable  (a),  qui  servira  de 
mémoire  à  la  postérité,  et  doibt  aujourd'buy  exciter 
tous  bons  François  et  patriotes  à  exposer  wes  et  biens 
pour  ne  tomber  en  semblable  calamité;  laquelle 
nous  perse  le  cœur  d'une  doulleur  sy  sensible,  que 
nous  n'avons  eu  depuis  contentement  ,  ny  repos,  et 
n'aurons  que  nous  n'ayons  rendu  à  la  France  ceste 
ville,  nagueres  sy  florissante  et  à  présent  accablée 
de  misères  pour  l'avarice  de  ceste  nation  insatiable, 
qui  espereroit  par  la  prise  d'icelle  dévorer  en  peu  de 
temps  toutes  les-  aultres,  de  quoy  nous  espérons, 
avecq  l'ayde  de  Dieu  et  l'assistance  de  noz  bons  et 
loyaulx  subjectz,  empescber,  à  sa  honte  et  confusion. 
Ayant  ja  acquis  de  sy  bonnes  erres  sur  ceste  ville 
que  nous  vous  pouvons  promettre,  moyennant  la 
grâce  de  Dieu ,  en  la  justice  et  bonté  duquel  consiste 
toute  nostre  espérance ,  la  réduire  en  bref  soubz  nostre 
obéissance ,  à  quoy  faire  nous  arrivera  très  à  propos 
ce  rafraîchissement  d'hommes,  duquel  vous  avez 
ad  visé  nous  secourir,  car  nostredict  ennemy  a  as- 


(1>  L'adjudication  faite  à  Jean  Le  Clerc  fut  ratiliée  par  lettres  patentes  données  devant  Amiens,  le  5  septembre  1 5g7 ,  lettres 
dont  une  copie  se  trouve  dans  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  «ni.,  K  962,  11°  9*.) 

!'  H  s'agit  de  la  tentative  faite  au  mois  de  juin  1597  Par  quelques  habitants  d'Amiens,  désespérés  des  cruautés  qu'exerçaient 
les  Espagnols,  pour  livrer  la  place  au  maréchal  de  liiron,  tentative  qui  avorta  et  «de  laquelle  il  s'est  ensuivy  ta  mort  de  plusieurs 
habitans,  religieux  et  autres,  pendus  et  massacrez  inhumainement,  et  de  l'exil  de  plus  de  deux  cens  pauvres  prestres»,  que  les  Espa- 
gnols chassèrent  de  la  ville  sans  leur  laisser  le  temps  de  prendre  leurs  bréviaires.  Henri  IV,  dans  une  lettre  adressée  au  Connétable, 
le  1  5  juin,  parlait  de  la  découverte  de  ce  complot  et  disait  à  ce  propos  :  «Les  Espagnols  qui  sont  dans  Amiens  ont  faict  pendre  dix 
linirt  ou  vingt  habitans  de  ladicte  ville  qui  estoient  de  l'entreprise»,  et  le  Roi  ajoutait  :  <t J'espère  que  Dieu  nie  donnera  le  moyen, 
par  la  prise  de  ladicte  ville,  d'avoir  raison  des  rruaultez  qu'y  commettent  lesdicts  Espagnols.  Cependant  pour  en  arrester  le  cours, 
j'ay  commandé  que  l'on  feist  pendre  autant  d'Espagnols.»  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  78'!,  788.) 
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semblé  toutes  ses  forces  pour  entrer  en  nostre 
royaume'1)  et  faire  ung  effort  pour  secourir  cestedicte 
ville.  Partant  nous  vous  prions  de  faciliter  et  advan- 
cer  de  tout  vostre  pouvoir  l'exécution  de  vostre 
louable  délibération,  vous  asseurant  que  ce  service 
nous  redoublera  la  volonté  que  nous  avons  tousjours 
eue  de  vous  aymer,  chérir  et  gratiflier  d'aultant  plus 
favorablement  que  vous  avez  tousjours  monstre  par 
voz  actions  surpasser  les  aultres  en  affection  et  désir 
de  nous  complaire  et  servir,  comme  vous  esprou- 
verez  par  effect  en  toutes  occasions.  Nous  avons  ad- 
\i>é  de  donner  la  charge  desdictes  compagnies  au 
marquis  de  Quevrc  H)t  d'aultant  que  nous  sommes 
asseurez  qu'il  s'en  acquictera  très  bien  et  à  vostre 
contentement. 

if  Donné  au  camp  devant  Ainyens,  le  xxvi""  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'3'.') 

Signé  :  HENRY. 
Et  plus  bas  :  dk  Neufv  illk. 

Et  sur  la  superscription  est  csrript  :  A  noz  très 
chei-s  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins , 
manant  et  habitons  de  nostre  [bonne  |  ville  de  Paris,  et 
scellées  des  armes  dudict  sieur  Roy. 
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Lettre  missive  escriple  au  Roy,  dont  la  teneur  en- 
suict  : 

it Sire,  nous  supplions  très  humblement  Vostre 
Majesté  prendre  en  bonne  part  les  remonstrances  qui 
vous  ont  esté  faictes  de  nostre  part  et  qui  vous  seront 
réitérées  par  les  sieurs  du  Chemin  et  Champin  pour 
le  iiH'snagement  des  deniers  que  nous  envoyons  par 
eulxpour  le  payement  de  voz  regimentz  des  Suisses. 
et  que  l'argent  ne  leur  soit  délivré  qu'il/,  n'aient 
faict  monstre;  pour  le  regard  du  nouveau  régiment 
ordonné  estre  levé,  nous  en  poursuivons  l'achemi- 
nement et  rechercherons  les  moyens  de  l'advance 
des  deniers  avecq  la  plus  grande  dilligence  que  faire 
se  pourra,  en  sorte  que.  Vostre  Majesté  soit  secourue 
à  temps,  et  en  tout  ce  qui  sera  de  vostre  service 
nous  serons  très  promptz,  ne  desirans  de  Vostre  Ma- 
jesté, sinon  qu'il  lin  plaise  avoir  soing  d'elle  entre 
tant  de  perilz,  et  considérer  combien  est  nécessaire 
à  tout  son  peuple  sa  personne,  que  supplions 
Nostre  Seigneur,  Sire,  conserver  et  garder  en  toute 
prospérité  et  santé. 

Est  escript  au  dessoubz  :  Voz  très  humbles  sub- 
jectz,  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre  bonne 
\  ille  de  Paris. 

itFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  27e  Aoust 
m  vc  1111"  xvir.  Envoyée  au  Roy  (4'.w 


DCCIV .  —  [Assembler  pour  resoudhk  du  voyage  des  commissaires  nommez] 

À  CAUSE  DU  FAICT  DES  RENTES  DU   Gl.ERGÉ. 
a3  août  1397.  (Fol.  fi-jb  r\) 


ff Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main samedy,  xxinmc  jour  d'Aoust ,  deux  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  résoudre  du 
voyage  de  Messieurs  les  commissaires  nommez  pour 
le  l'aict  des  rentes  du  Clergé,  suivant  les  mandemens 
qui  vous  ont  esté  pour  ce  envoyez,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ifFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy, 
xxn,ne  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept.fl 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Du  samedy,  xxmmc  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

En  Assemblée,  ledict  jour,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour 
résoudre  du  voyage  de  Messieurs  les  commissaires 
nommez  pour  le  faict  des  rentes  du  Clergé,  suivant 
les  mandemens  pour  ce  envoyez  ; 


M  Le  cardinal  Albert  d'Aulriche,  qui  venait  au  secours  d'Amiens  pour  dégager  cette  place,  avait  concentré  à  Douai  son  armée  forte 
de  t8,ooo  hommes  de  pied,  et  dirigea,  le  18  août,  ses  maréchaux  de  camp  avec  un  millier  de  chevaux  vers  Doullens;  il  y  eut  un 
engagement  où  les  Espagnols  furent  complètement  défaits. 

(â)  Probablement  François-Annihal  d'Estrées,  marquis  de  Cœuvres,  frère  de  Gabrielle  d'Estrées. 

(s)  Ces  lettres  ne  figurent  point  dans  le  Recueil  des  lettrée  missive»  de  Henri  IV,  et  l'original  n'existe  plus  dans  les  minutes  du 
Bureau  de  la  Ville. 

lt)  Cette  indication  se  trouve  inscrite  à  la  marge. 


[•597] 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Canaye,  Josse,  AbeHy,  Le  Roullier,  Eschevins; 

Le  président  de  Marly,  le  président  Du  Drac, 
Boucher,  Le  Prebstre,  Perrot,  de  Jumeauviile, 
AbeHy,  Violle,  Le  Coinle,  Le  TonneHier,  Daubray, 
Arnault,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  cy  devant 
la  Compaignye  a  esté  assemblée  pour  depputter  les 
personnes  qu'ilz  adviseroient,  pour  se  transporter 
avec  Messieurs  les  depputtez  du  Clergé  par  chacunes 
les  provinces  et  diocèses  de  ce  royaume  pour  con- 
gnoistre  des  abbus  commis  au  faict  des  decymes, 
où  Messieurs  les  presidens  Du  Drac  et  Sanguin  s'en 
sont  excusez,  et  requis  la  Compaignie  en  voulloir 
nommer  d'aultres. 

Sur  ce  la  Compaignie  a  nommé  au  lieu  de  Mon- 
sieur le  présidant  Du  Drac,  Monsieur  des  Arches  '*', 
président  au  Grand  Conseil,  et  au  lieu  dudict  sieur 
Sanguin ,  Monsieur  de  Grieu. 

|  Déclaration  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

touchant  les  gaiges  de  p.  guillain 

pour  les  ouvrages  de  la  fortification.] 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  qui  ont  eu  communication  des  lettres  du 
Roy,  du  vingt  sixiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq 
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cens  quatre  vingts  quatorze,  obtenues  par  Pierre 
Guillain,  m"  des  œuvres  de  maçonnerye  de  ladicte 
Ville ,  afin  de  jouir  par  luy  des  gaiges  de  deux  cens 
soixante  six  cuz  deux  tiers  pour  les  ouvraiges  de 
la  fortification,  sans  diminution  des  aultres  gaiges  et 
droictz  qu'il  a  accoustumé  prendre  et  percevoir  par 
chacun  an,  sur  aultre  nature  de  deniers,  et  pour 
aultre  efl'ect  que  pour  les  fortifications ,  sans  preju- 
dicier  aux  taxations  extraordinaires,  tant  pour  le 
passé  que  pour  l'advenir,  et  aultres  clauses  portées 
par  lesdictes  lettres  : 

«Déclarent  à  nos  seigneurs  des  Comptes,  attendu 
que  l'on  ne  travaille  assideuement  ausdictes  forti- 
fications (2),  qu'ilz  sont  d'advis  lesdictz  gaiges  estre 
paiez  à  raison  de  deux  cens  soixante  six  escuz  deux 
tiers  par  an  pour  le  passé ,  et  après  modérez  à  la 
somme  de  deux  cens  escuz  par  chacun  an,  à  com- 
mencer du  jour  et  datte  desdictes  lettres,  à  iceulx 
prendre  sur  les  deniers  qui  sont  à  présent  et  seront 
cy  après  destinez  pour  les  réparations  et  fortifica- 
tions de  ladicte  Ville,  sans  qu'il  puisse  demander 
aucunes  taxations  extraordinaires ,  sinon  en  tant  que , 
par  forme  de  don  et  bien  faictz,  il  en  pourra  estre 
ordonné,  et  qu'il  y  ayt  grande  et  juste  occasion  de 
ce  faire,  sans  préjudice  de  ses  aultres  gaiges  et 
droictz  à  luy  accoustumez  pour  aultre  effect. 

»  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept13'.» 


DGCY.  —  [Deffences]  pour  ne  laisser  sortir  armes  sans  passeport. 

28  août  1597.  (Fol.  476  v°-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffDell'ences  sont  faictes  à  tous  controolleurs  des 
porlz  et  portes  de  ceste  Ville  laisser  passer  aucunes 
armes  sortans  de  cestedicte  Ville ,  sans  passeport  ex- 


près de  Monsieur  le  Gouverneur,  ou  de  nous ,  à  peyne 
d'amende  arbitraire  et  de  punition  corporelle,  s'il  y 
eschet. 

if  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
jour  d'Aoust  1097  (4).» 


'*>  Jean-Jacques  de  Mesmes,  sieur  des  Arches,  fut  confirmé  dans  sa  charge  de  président  du  Grand  Conseil,  le  19  janvier  1576 
(  Archives  nat. ,  V5  ]  9 a5 ,  fol.  58  v").  Nous  trouvons  un  personnage  du  même  nom  qui  en  1 600  était  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel , 
et  qui,  en  1608,  devint  président  en  la  Chambre  des  Comptes. 

(s'  Après  la  réduction  de  Paris  par  Henri  IV,  loin  de  réparer  et  d'entretenir  les  forlifirations,  on  laissa  pour  ainsi  dire  tomber 
en  ruine  au  sud  la  vieille  muraille  du  temps  de  Philippe  Auguste,  et  au  nord  celle  de  Charles  V;  cela  ressort  d'ailleurs  des  remon- 
trances de  l'Échevinage,  en  date  du  i5  mars  1097,  où  l'on  exposait  «que  les  boullever»  étaient  tombés,  les  fossés  pleins  et  remplis 
en  plusieurs  endroicts».  (Cf.  A.  Bonnardot,  Les  anciennes  enceintes  de  Paris,  p.  i63,  i84.) 

W   La  minute  de  cette  déclaration  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Talon,  de  Rochefort,  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i884). 

'•'  L'original  de  ces  défenses  est  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  i884). 
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DCCVI.  —  Procession  généralle  pour  la  santé'  et  prospérité  du  Roy. 

a8  août  1597.  (Fol.  477  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
trouvez  vous  avec  deux  notables  bourgeoys  de  vostre- 
dict  quartier,  demain,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la 
procession  generalle  qui  se  fiera  pour  prier  Dieu 
pour  la  prospérité  et  santé  du  Boy. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trenteiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  ladicte  Mlle. 

r Monsieur  de  Versigny,  plaise  \011s  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  nous  accompagner  à  la  procession  generalle 
(|iii  se  fera  pour  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et 
santé  du  Boy. 

(rFaict  au  Bureau  de  ladide  Ville,  te  trenteiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  Sept.* 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Conseillers  de  ladicte  \  ille. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitainc  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  demain,  six  heures  du  matin,  devant  la 
porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner 


à  la  procession  gencralle  qui   se  fera  pour  prier 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  du  Boy. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trenteiesme  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept (1>.  a 

Et  le  lendemain,  xxxt'""  et  dernier  jour  dudict 
moys  d'Aoust,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchant 
et  Eschevins,  assistez  d'aucuns  de  Messieurs  les 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  mandez,  par- 
tirent dudict  Hostel  de  Ville  pour  aller  à  ladicte 
procession  W,  Et  alloient  au  devant  deulx  les  ar- 
chers, harquebuziers  et  arbalestriers  de  la  Ville, 
natal  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes,  après 
eulx,  les  sergens  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  parties,  ayans  sur  l'espaulle  leurs  navires  d'orfa- 
\erye,  après  eulx  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  resta 
de  SI  robbe  HIV  partye,  marchant  seul  devant,  les- 
dictz sieurs  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  aussy 
vesluz  de  leurs  robbes  my  partyes,  et  le  Procureur 
du  Boy  et  de  ladicte  Ville,  vestu  de  sa  robbe  d'escar- 
latte  rouge,  à  costé  de  luy  le  Becepveur  du  domaine 
de  ladicte  Ville,  et  estoient  suiviz  d'aucuns  desdirtz 
sieurs  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  bourgeois; 
et  en  cest  ordre  arrivèrent  en  l'église  Nostre-Dame 
de  Paris,  où  se  trouvèrent  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement,  vestuz  de  leurs  robbes  rouges,  Mes- 
sieurs des  Comptes  et  Messieurs  de  la  Court  des 
Aydes,  où  estans  tous  assemblez,  Messieurs  du 
clergé  partirent  de  ladicte  église  Nostre-Dame  de 
Paris,  et  fut  faict  la  procession  par  la  Citté",  et  au 
retour  d'icelle  fut  dicte  et  célébrée  la  messe  en  la- 
dicte église  Nostre-Dame  par  Monseigneur  le  car- 
dinal de  Gondy,  evesque  de  Paris  '3). 


(l)  Ces  trois  mandements  sont  réunis  sur  la  même  feuille  sans  aucune  signature  (H  1886). 

(s>  Nous  ne  trouvons  quelques  détails  sur  cette  procession  que  dans  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes.  Le  27  août,  les  gens 
du  Roi  du  Parlement  avisèrent  la  Chambre  de  la  procession  générale  qui  se  ferait  le  dimanche  suivant,  à  la  prière  de  l'évéque  de 
Paris;  le  samedi  3o,  quoique  les  gens  des  Comptes  fussent  en  droit  de  se  formaliser  de  n'avoir  pas  été  prévenus  de  celte  cérémonie 
par  l'évéque  de  Paris ,  ou  son  grand  vicaire ,  ils  décidèrent  qu'ils  y  assisteraient  en  corps  ;  le  cardinal  de  Gondy  s'excusa  en  alléguant  que 
pour  celte  procession,  qui  précédait  un  jubilé,  il  n'avait  coutume  d'avertir  que  le  Parlement.  Voici  en  quels  termes  le  Registre  de  la 
Chambre  mentionne  la  procession  :  s  Au  dimanche  dernier  Aoust  1697.  Ce  jour,  Messieurs  se  sont  assemblez  en  corps  en  la  Chambre 
avec  robbes  de  soie,  et  de  là  sont  allez  à  Notre-Dame  pour  assister  à  la  procession  faite  ledit  jour  de  ladite  église  de  Notre-Dame  aux 
Augustins,  où  a  été  célébré  la  messe,  et  ont  marché  à  ladite  procession  au  costé  senestre  de  Messieurs  de  la  Cour  de  Parlement  en  la 
manière  acrouslumée,  à  laquelle  a  assisté  Monsieur  le  cardinal  de  Florence,  légat  de  France.»  (Archives  nat.,  P  2Ô65,  fol.  443  v", 
447  v",  449  v".) 

(s>  Le  compte  rendu  de  celte  procession  figure  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 


[t&97] 
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DGCVII.  —  [Allocation  de  trois  cens  deux  escuz 

POUR  LES  JETONS  ET   DROICTZ  DES  PREVOST   DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINs]. 

1"  septembre  1 597. 


«Nous  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  consentons  que  la  somme  de  trois 
cens  deux  escuz  solz  qui  mise  et  fraiée  a  esté  comp- 
lant  de  nostre  ordonnance  vcrballe  par  m"  Léon 
Frenicle,  Receveur  du  domayne  de  ladicte  Ville, 
en  l'achapl  et  employ  de  noz  droietz  par  chacun  an 
accoustumez  et  à  nous  deubz  après  la  my  Aoust, 
ainsy  qu'il  est  cy  après  déclaré,  c'est  assavoir,  pour 
neuf  cent  de  geltons  d'argent  aux  armoiries  de  ladicte 
Ville,  poisans  ensemble  dix  huict  marcs,  à  raison  de 
vin  escuz  sol  le  marc,  tant  pour  argent  que  façon, 
\ allant  ensemble  vin"  1111  escuz,  pour  neuf  cens  de 
gelions  de  latton,  à  raison  de  xlsoIz  le  cent,  vallant 
ensemble  vi  escuz,  pour  neuf  bources  de  vellours 
vert  à  cordons  de  soie,  servans  à  mettre  lesdietz 
gettons  d'argent,  à  raison  de  1  escu  sol  pièce,  vallant 
ensemble  ix  escuz,  pour  neuf  bources  de  cuir  ser- 
\ans  à  mettre  lesdietz  gettons  de  latton ,  à  raison  de 
v  solz  pièce,  vallant  xlv  solz,  pour  quatre  cens  et 
demy  de  plumes  de  Hollandes  à  raison  de  1  escu  xl  solz 
le  cent,  vallant  ensemble  vu  escuz  xxx  solz,  pour 
dix  huict  canivetz,  dix  huict  pinsons  et  dix  huict  ra- 
clouers,  à  raison  de  x  solz  pièce,  vallant  ensemble 
ix  escuz,  pour  neuf  raines  de  grand  pappier,  à 
raison  de  1  escu  xx  solz  la  rame,  vallant  ensemble 
xii  escuz,  pour  neuf  grandes  escriptoires  de  mar- 
roquin  de  Levant,  dorées,  garnies  de  layettes  et 
secretz  doublés  de  satin  de  Rruges,  à  raison  de 
x  escuz  pièce,  vallent  ensemble  imxx  x  escuz,  pour 
neuf  estuitz  à  lunettes,  à  raison  de  xxv  solz  pièce, 
vallent  ensemble  m  escuz  xlv  solz,  pour  neufesluitz 
à  tresbuchetz,  à  raison  de  xxx  solz  pièce,  vallent 
ensemble  mi  escuz  xxx  solz,  pour  neuf  ballances  et 


poix,  à  raison  de  xl  solz  pièce,  vallent  ensemble 
vi  escuz,  pour  quatre  douzaines  et  demie  de  lunettes 
de  crislail,  à  raison  de  v  solz  pièce,  vallent  ensemble 
mi  escuz  xxx  solz,  pour  cinq  ordonnances  de  ladicte 
Ville,  reliées  en  veau  et  dorées,  à  raison  de  1  escu 
pièce,  motnans  v  escuz.  Toutes  lesdictes  parties, 
monlans  et  revenans  ensemble  à  ladicte  première 
somme  de  111e  11  escuz,  ont  esté  distribuées  et  déli- 
vrées :  à  nous  Prévost  des  Marrhans  deux  cens  de 
gettons  d'argent,  deux  cens  de  gettons  de  latton, 
deux  bources  de  velours  vert ,  deux  bources  de  cuir, 
ung  cent  de  plumes,  quatre  canivetz,  quatre  pinsons, 
quatre  raclouers,  deux  rames  de  pappier,  deux 
grandes  escriptoires,  deux  estuitz  à  lunettes,  douze 
lunettes,  deux  estuitz  à  tresbuschet,  garnizde  leurs 
poidz  et  ballances,  et  une  ordonnance,  et  à  chacun 
de  nous  Eschevins,  Procureur,  Greffier  et  vous  Re- 
ceveur, ung  cent  de  gettons  d'argent,  ung  cent  de 
gettons  de  latton,  une  bource  de  velours  vert,  une 
bource  de  cuir,  demy  cent  de  plumes,  deux  canivetz, 
deux  poinsons,  deux  raclouers,  une  rame  de  pappier, 
une  grande  escriptoire,  ung  estuy  à  lunettes,  ung 
estuy  à  tresbuchet,  garny  de  poix  et  ballances,  et 
six  lunettes,  et  encores  à  chacun  de  nous  Eschevins 
une  ordonnance,  le  tout  pour  noz  droietz,  ainsy  que 
dessus  est  dict,  soict  icelle  somme  de  111e  11  escuz 
solz  alloue'e  en  ses  comples  et  rabatue  de  sadicte 
recepte  par  tout  où  il  appartiendra,  en  rapportant 
pour  tout  acquict  et  descharge  ces  présentes  seule- 
ment, que  nous  avons  pour  ce  signées,  au  Rureau 
de  ladicte  Ville,  le  premier  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept (1). 

(Signé)  :  Canaye,  Josse,  Abelly,  Rouillé. 


DGCVIII.  —  Mandat  pour  exempter  d'une  tutelle  le  Procureur  du  Hoy  et  de  la  Ville. 

p.  septembre  îâgy.  (Fol.  i 78  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 


Ville  au  Chaslellet  de  Paris,  comparoissez  à  l'assi- 
gnation donnée  à  mc  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  par  devant  M.  le  Prévost  de 
Paris,  ou  son  lieutenant,  pour  prester  le  serment 


(l)  Ce  règlement  des  menues  fournitures  de  bureau  traditionnellement  laites  (1  l'Eclievinage  se  trouve  dans  les  papiers  du  Bureau 
de  la  Ville.  (Archives  nat.,  K  96a,  n°  8.) 
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de  tuteur  des  enfans  de  feu  Monsieur  Descordes, 
secrétaire,  et  remonstrez  au  nom  d'icelle  Ville  que 
la  charge  de  Procureur  du  Roy  en  l'Hostel  d'icelle 
requiert  ung  service  ordinaire  actuel  et  personnel, 
sinon  que  pour  les  affaires  publicques  d'icelle  Ville, 
il  luy  convient  quelquesfois  aller  et  séjourner  en 
court,  et  que  de  tout  temps  la  qualité  de  Procureur 
a  porté  exemption  de  toutes  tutelles  et  aultres 
charges,  aussy  que  les  moindres  officiers  de  ladicte 


Ville ,  comme  Quarteniers ,  Cinquanteniers  et  aultres , 
en  ont  tousjours  esté  de  tout  temps  exemptez  par 
plusieurs  sentences  et  jugemens,  et  priez  et  re- 
quérez mondict  sieur  le  Lieutenant  voulloir  des- 
charger ledict  m'  Pierre  Perrot  de  ladicte  tutelle, 
suivant  les  antiens  privileiges  de  ladicte  Ville. 

(fFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  deuxiesme  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  (1).n 


DCGIX.  —  [Ordre  de  comparoir]  à  cause  de  l'assiette  de  moulins  sur  la  rivière. 

3  septembre  1597.  (Fol.  '179  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevini 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez 
pardevant  Messieurs  du  Trésor  à  l'assignation 
donnée  à  Lusson  Noël  et  à  Charles  Le  Touchin, 
musniers,  et  prenez  la  cause  pour  lesdictz  Noël  et 


Touchin,  et  remonstrez  que  les  basteaux  et  moulins 
appartenans  à  iceulx  Noël  et  Touschin  ne  sont  assiz 
à  l'endroict  du  Pont  aux  Musniers,  ains  au  dessoubz, 
et  soustenez  que  la  Ville  peult  faire  asseoir  moulins 
et  aultres  choses  sur  la  rivière,  et  où  l'on  vouhlroit 
passer  oultre,  appeliez  comme  de  juges  incompe- 
tans. 

fFaict  au  Rureau,   le  troisiesme  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept." 


DGCX.  —  [Ordre]  pour  faire  sortir  de  l'Arsenal  un  particulier. 

9  septembre  1597.  (F0I./179  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lu  ville  de  Paris. 

«fil  est  ordonné  au  premier  sergent  de  la  Ville  se 
transporter  en  l'Arcenac  de  la  Ville,  et  illec  faire 
commandement  à  François  Ron  de  sortir  dudict  lieu 


avec  ce  qui  luy  appartient,  au  jour  sainct  Remy 
prochain,  suivant  la  sentence  à  luy  cy  devant  si- 
gniffiée,  et  à  ce  qu'il  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
Septembre  i5q7(2,.h 


DCGXI.   M.  JOSSE  DEPUTE  POUR  PRÉSENTER  AU  RoY,  DE  LA  PART  DE  LA  VlLLE,  LE  REGIMENT. 

>o  septembre  1597.  (Fol.  479  v°.) 


tfCe  jour  d'huy,  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  remonstré  que  le  régiment  de  douze  cens 
soldatz  Françoys  accordez  au  Roy  pour  trois  moys 
sont  suffisamment  armez,  equippez  et  prestz  à  partir 
de  ceste  Ville  pour  trouver  Sa  Majesté  en  son  camp 
devant  la  ville  d'Amyens,  qu'il  serait  bien  séant  que 
ce  régiment  feust  présenté  à  Sa  Majesté  de  la  part 


de  la  Ville  par  aulcuns  de  Messieurs  de  ce  Rureau , 
et  supplier  Sadicte  Majesté  voulloir  avoir  agréable 
la  bonne  volonté  de  ses  subjectz  de  sa  bonne  ville 
de  Paris ,  a  esté  commis  et  depputté  m"  Claude  Josse , 
l'un  desdictz  Eschevins,  pour  conduire  ledict  régi- 
ment en  l'armée  du  Roy,  icelluy  présenter  à  Sadicte 
Majesté  de  la  part  de  ladicte  Ville,  supplier  avoir 


;i)  L'original  de  ce  mandat  est  signé  des  quatre  Éclievins  (H  188a). 

(1)  L'original  de  cet  ordre  porte  également  les  signatures  des  quatre  Eclievins  (H  188/1). 


[*&9î] 

pour  agréable  la  bonne  volonté  de  ses  fidelles  et 
obeyssans  subjectz  de  sa  bonne  ville  de  Paris ,  à  la 
conservation  et  accroissement  de  son  estât. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix 
sept  W.n 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


A3! 


Sire, 


Au  Roy. 


«Nous  avons  ung  extrême  regret  que  le  régiment 
n'a  esté  plustost  complet,  comme  vous  représentera 
le  sr  Josse,  nostre  confrère,  qui  s'est  chargé  de  la 
conduitte,  mais  nous  suplions  très  humblement 
Vostre  Majesté  prendre  pour  excuse  qu'en  moings 


de  trois  sepmaines  la  levée  a  esté  délibérée,  or- 
donnée ,  les  gens  de  guerre  armez  et  mis  aux  champs , 
et  croire  qu'en  ce  qui  deppendra  de  noz  charges, 
nous  y  apporterons  toute  la  fidellité  et  dilligence 
que  Vostre  Majesté  peult  espérer  de  ceulx  qui  seront 
tousjours, 

Sire, 

trVoz  très  fidelles  subjectz,  très  humbles  et  très 
obeissans  serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

«De  Paris,  ce  xime  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept'2'.» 


DCCXH.  —  [Requeste  des  marchans  forains,  vignerons  et  jurez  Vendeurs  de  vins 

aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 

pour  avoir  la  desduction  accoustlmée  des  vingt  et  ung  pour  vingt  pour  le  vin  vendu  en  gros.] 

la  septembre  1597. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trVous  remonstrent  humblement  les  marchans 
farina  et  vignerons,  les  trente  quatre  jurez  Vendeurs 
et  controlleurs  de  vins  de  cestedicte  Ville  que  les 
vins  qui  arrivent  ordinairement  en  icelle  pour  y 
estre  venduz,  viennent  pour  la  pluspart  du  pays  de 
Bourgogne,  Champagne,  Orléans,  Bloys,  Anjou  et 
aullres  loinglains  pays,  lesquelz  se  descheent,  tant 
pour  estre  buvetez  pendant  la  navigation,  charroy, 
(|u'à  cause  des  grandes  chaleurs,  et  la  malice  des 
tonneliers  est  qu'ilz  font  ordinairement  la  fustaille 
neufve  et  aultre  vieille  sans  tenir  leur  jaulge,  ains 
moindre  de  deux,  trois  et  quatre  septiers  peu  sur 
chacune  pièce,  laquelle  neantmoings  est  plustost  re- 
cherchée par  les  vignerons  au  temps  des  vendanges , 
que  si  la  fustaille  tenoit  sa  jaulge,  qui  est  cause 
qu'il  se  trouvera  que  le  nombre  de  cent  muidz  de 
vin,  lorsqu'il  est  arrivé  en  ceste  Ville,  ne  revient 
pour  la  pluspart  à  la  valleur  de  quatre  vingtz  dix 
muidz,  la  jaulge  y  estant  posée,  qui  est  une  grande 
perte  pour  les  supplians,  sur  les  vins  dédiez  pour 
estre  venduz  en  gros  aux  portz  de  vente  et  estape , 
qui  y  demeurent  ordinairement  quinze  jours,  trois 


sepmaines,  ung  moys  et  plus  auparavant  d'estre  tous 
venduz,  où  il  se  faict  plusieurs  boissons  et  coulauges , 
à  quoy  le  controolleur  pour  le  Boy  et  ses  fermiers 
ont  de  tout  temps  eu  esgard,  et  n'ont  jamais  desnyé 
les  vingt  et  ung  pour  vingt  ausdictz  supplians, 
comme  font  encores  à  présent  ceulx  qui  tiennent 
les  antiens  quinze  solz,  les  fermiers  du  gros,  villes 
et  aultres  impositions,  qui  laissent  les  boissons  rai- 
sonnables pour  les  remplages  et  le  vingt  et  ung  pour 
vingt  du  nombre  restant.  Ce  considéré,  nosdictz 
sieurs,  il  vous  plaise  ordonner  que  les  vingt  et  ung 
pour  vingt  et  boissons  seront  deduictz  et  rabatuz  aux 
supplians  du  nombre  des  vins  qu'ilz  acquicteront 
pour  la  nouvelle  imposition ,  et  ce  par  les  controlleurs 
et  recepveurs  par  vous  commis  tant  au  port  Sainct- 
Paul,  estape,  que  Arche  Sainct-Nicolas,  et  vous  ferez 

justice. 

(Suivent  les  signatures.) 

trll  est  ordonné  que,  pour  le  vin  qui  sera  vendu 
en  gros,  les  supplians  auront  la  déduction  aecouslu- 
mée  de  vingt  et  ung  pour  vingt,  selon  qu'il  s'est  pra- 
tiqué par  le  passé  pour  les  v  solz  et  x  solz  tournois. 
Faict  le  xnc  Septembre  1697  l3).» 

(Signé)  :  Langlois,  Abelly,  Bouille. 


!''  La  minute  de  cet  exposé  est  signée  de  Langlois,  de  (,'anavc,  d'Abelly  el  de  nouille  (H  188a). 

<J'  La  minute  de  cette  leltro  n'est  pas  sijjnée,  elle  doit  être  de  la  main  de  Langlois  (H  1 884 ). 

'3)  La  requête  en  question  n'a  pas  été  enregistrée  et  ne  figure  (pue  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188&). 
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DCCXIII.   INTERVENTION  POUR  LA  VlLLE  AU  PROCES  PENDANT  EN  LA  CoURT 

ENTRE  LES  PORTEURS  DE  GRAINS  ET  LES  PLUMETS. 

Septembre  1597.  (Fol.  48o  r°.) 


A  Nosseigneurs  des  vaccations. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  disans  que, 
pour  l'utilité  publicque,  il  a  esté,  il  y  a  trois  cens 
ans  et  plus,  créé  et  estably  es  portz  et  places  de 
Grève  cinquante  jurez  Porteurs  de  grains (ï),  lesquelz 
Porteurs  depuis  leur  création  et  érection  ont  tous- 
jours  servy  le  publicq  à  porter  les  grains  du  basteau 
à  terre,  ou  dedans  les  cherrettes,  ou  bien  jusques 
aux  maisons  des  bourgeoys,  ainsy  que  bon  sembloit 
ausdictz  bourgeois,  comme  aussy  ilz  ont  esté  em- 
ployez à  remuer  les  grains  dedans  les  basteaux,  les 
mettre  avec  la  pelle  dedans  le  minot.  lever  et  verser 
ledict   grain   dedans   les   sacs    de  l'aehepteur;  de 
cest  office  iceulx  jurez  Porteurs  de  grains  ont  tous- 
jours  jouy  piaillement  et  paisiblement,  et  en  mita] 
estre  conservez  et  recongneuz,  comme  appert  par 
plusieurs  sentences,  anesl/.  et  reiglemens,  jusques 
en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre  00 
quatre  vingtz  cinq,  que  Jacques  II  nul .  Jehan  Mé- 
sange, Pasquier  Rellot  et  aultres  personnes  incon- 
gneuz  que  l'on  appelle  ordinairement  pleumetz  et 
saigne  deniers,  lesquelz,  soubz  prétexte  de  ce  que 
lesdictz  Porteurs  denonçeoient  à  justice  les  mono- 
polies  qu'ilz  faisoient  et  font  journellement  sur  les 
portz,  ont  troublé  et  empesché  lesdictz  Porteurs  en 
l'exercice  de  leur  charge,  et  speciallement  à  remuer 
lesdictz  grains  en  basteaux,  et  les  mettre  avecq  la 
pelle  dedans  le  minot,  et  les  verser  dudict  minot 
dedans  le  sac  de  l'achepteur,  tellement  que  au  moyen 
de  ce  procès  qui  se  seroyt  meu  entre  lesdictz  Por- 
teurs et  lesdictz  plumetz  et  gaigne  deniers,  auquel 
aurait  esté  remonstré  leurs  monopolles,  abbuz  et 
contraventions  qu'ilz  font  aux  ordonnances,  de  l'in- 
telligence qu'ilz  ont  avecq  les  marchans,  tant  de  ceste 
Ville  que  forains,  à  la  distribution  des  grains,  les 


faisant,  quand  il  est  exposé  en  vente  à  ung  pris,  ren- 
chérir promptemenl,  oultrece  mesler  parmy  d'aultre 
bled  moullé  ou  avecq  du  petit  bled,  et  quand  le  bled 
monte  et  augmente  de  pris,  le  font  porter  nuictam- 
ment  au  logis  desdictz  marchans,  qu'ilz  ne  bougent 
de  la  taverne  avecq  lesdictz  marchans  et  boullan- 
gers  ;  leurs  faisans  faire  mille  monopolles,  et  les 
instruisent,  comme  ilz  se  doivent  gouverner,  aussy 
achettent  les  demeurans  desdictz  marchans  et  le  re- 
vendent publieqiiement,  que  l'on  appelle  regratter. 
Bref  a  esté  remonstré  les  grandi  monopolles  qu'ilz 
font  au  préjudice  du  publicq,  ce  qu'ayant  esté  re- 
eongnea  et  afin  dtanpescheràl'advenir  lesdictz  mo- 
nopolles, plusieurs  sentences  ont  esté  contre  euh 
données,  el  meamea  intervenu  arrest  contradictoire 
entre  lesdictz  jurez  Porteurs  et  lesdictz  plumet/., 
le  siviesine  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six'-',  par  lequel  il  a  esté  permis  aux  bour- 
geois et  marchans  de  faire  porter  les  sacs  et  remuer 
leurs  grains,  et  lever  le  minot  par  leurs  serviteurs 
dhomesticques,  ou  emprunt/,  de  leurs  amys,  gratui- 
tement et  sans  fraulde,  sinon  seront  tenue  employer 
lesdictz  jurez  Porteurs  de  grains,  et  non  aultres,  sui- 
vant l'ordonnance.  En  vertu  de  cest  arrest  si  saincte- 
ment  donné,  ilz  ont  tousjours  jouy  paisiblement  de 
leuradktx  aatatx,  au  contentement  d'un  chacun,  jus- 
ques es  années  quatre  vingtz  dix  et  quatre  vingtz  douze 
pendant  les  troubles,  que  lesdictz  pleumetz  et  gaigne 
deniers  se  sont  licentiez  d  !  entreprendre  sur  l'office 
desdictz  jurez  Porteurs  de  grains,  et  subtillenienf 
au  moyen  que  lesdictz  jurez  Porteurs  n'estoiï'nt  pour 
lors  soustenuz;  et  aussy  pour  aucunement  gratifier  sy 
peu  de  marchans  qui  admenoient  des  grains  en  ceste- 
dicte  Ville,  ont  iceulx  pleumetz  et  gaigne  deniers  ob- 
tenu aultre  arrest  contraire  à  ceiluy  cy  dessus,  le 
douziesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
douze  '3',  par  lequel  il  est  permis  aux  bourgeoys  et 


(1)  La  première  mention  officielle  des  jurés  Porteurs  de  grains  remonte  à  l'année  1/110;  par  lettres  du  7  juillet  i4io,  Charles  VI 
autorisa  l'établissement  d'une  confrérie  des  jurés  Porteurs  de  grains  en  l'église  Saint-Eustaclie.  (La  Mare,  Traité  de  lapolice,  t.  III, 
p.  775.) 

(s)  Aucun  arrêt  concernant  les  Porteurs  de  grains  ne  fut  rendu  au  Parlement  à  celte  date.  Ne  s'agirait-il  pas  de  celui  du  16  mai 
J 586,  qui  est  visé  dans  l'arrêt  du  13  décembre  i5ga? 

(3)  L'arrêt  du  Parlement,  du  12  décembre  îSga,  portant  règlement  entre  les  Porteurs  de  grains,  le  Prévôt  des  Marchands  et  les 
marchands  forains,  est  reproduit  dans  La  Mare,  Traité  de  la  police,  t.  II,  p.  781. 


[«5,J7J 

marchans  de  s'ayderà  remuer  leurs  grains,  et  iceulx 
faire  porter  par  leurs  serviteurs,  et  de  ceulx  de  leurs 
amys,  et  de  telles  personnes  que  bon  leur  semblera , 
sans  se  servir  desdictz  Porteurs.  Et  d'aullant  que 
ledict  an  est  est  immémorial,  demeureroit  inutil, 
ayant  les  crocheteurs,  gaigne  deniers  et  pleumetz, 
qui  n'ont  serment  à  justice,  pareil  droict  que  iceulx 
Porteurs, et  que,  suivant  les  ordonnances,  appartient 
à  iceulx  supplians  de  pourveoir  aux  estatz  desdictz 
jurez  Porteurs,  iceulx  supplians  desireroient,  pour 
l'inlerestnottablequ'ilz  ont  en  ce  procès,  estrereceuz 
à  intervenir  avecq  lesdictz  Porteurs  audict  procès 
pendant  pardevant  vous  entre  iceulx  Porteurs,  d'une 
part,  et  lesdictz  pleumetz  et  gaigne  deniers, d'au! tre, 
et  conclure  en  icelluy  aux  mesmes  fins  que  lesdictz 
Porteurs,  et  suivant  les  requestes  à  vous,  nosdictz 
seigneurs, presente'es  de  la  part  desdictz  Porteurs,  et 
sur  lesquelles  ilz  ont  este'  appointés  en  droict  et 
produire. 

Ce  considéré,  nosdictz  seigneurs,  et  qu'il  est  ques- 
tion de  l'interprétation  desdictz  deux  arrestz  des 
années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  et  quatre 
vingtz  douze,  et  empescher  ung  monopolle  très 
préjudiciable  à  la  police  de  la  Ville,  il  vous  plaise 
recepvoir  lesdictz  supplians  parties  et  intervenir  en 


DE   LA    VILLE  DE   PARIS. 
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ladicte  instance,  et  que  conformément  et  suivent 
les  requestes  présentées  par  lesdictz  jurez  Porteurs 
allencontre  desdictz  gaigne  deniers  et  pleumetz,  eulx 
disans  serviteurs  de  marchans,  et  en  interprétant 
lesdictz  arrestz,  et  suivant  l'arrest  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  six,  il  demeureroit  en  la  liberté  des 
bourgeois  et  marchans  de  cestedicte  Ville  et  forains 
de  faire  porter  leurs  sacs,  remuer  leurs  grains,  lever 
le  minot  par  leurs  serviteurs  domesticques,  ou  par 
aultres  serviteurs  domesticques  empruntez  de  leurs 
amys ,  qui  s'employeront  gratuitement  et  sans  fraulde, 
et  au  cas  qu'ilz  nayent  aulcuns  serviteurs  dhomes- 
ticques  pour  cest  effect,  seront  lenuz  employer  les- 
dictz jurez  Porteurs  de  grains  et  non  aultres,  et 
oullre,quedeffences  seront  faictes  ausdicts  pleumetz 
et  gaigne  deniers  de  faire  aulcun  contract  d'associa- 
tion, et  corps  et  communaulté,  au  préjudice  des 
statutz,  ordonnances  et  reiglemens  de  ladicte  Ville, 
soubz  telle  peyne  qu'il  vous  plaira  adviser,  après  que 
lesdictz  supplians  ont  par  tous  moyens  d'interven- 
tion employé  l'instance  d'entre  lesdictz  jurez  Porteurs 
contre  lesdictz  pleumetz,  et  ce  qui  a  esté  escript  cl 
produict,  et  vous  ferez  bien1". 

Signé  en  fin:  Langlois,  Ganaye  et  Abelly. 


DCCXIV.  —  [Oudre  de  comparoir]  à  cause  de  la  licitation  d'une  maison 

SUR  LAQUELLE   LES  CHANOINES  DE   S"   OPPORTUNE   PRETENDOIENT   QUELQUE   DROICT  DE  CENS. 

17  septembre  1 697.  (Fol.  48a  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escltevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irM"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparoissez, 
samedy  prochain,  pardevant  Monsieur  m°Hierosme 
Dufour,  conseiller  en  ladicte  Court  et  commis  par 
icelle  sur  le  faict  de  la  licitation  d'une  maison  es- 
tant du  Domaine  de  ladicte  Ville,  size  près  la  porte 
S'  Anthoine,et  remonstrez  au  nom  d'icelle  Ville,  que 
douze  ans  sont  et  plus,  que  procès  s'est  meu  entre 
ladicte  Ville  et  les  chanoynes  de  l'église  Saincte  Op- 
portune pour  quelques  cens  pretcnduz  par  lesdictz 
chanoines  sur  ladicte  maison,  dont  seroit  interveuu 
sentence  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix, 
donnée  par  Monsieur  le  Prévost  de  Paris,  ou  son  lieu- 
tenant, depuis  lequel  lemps  ceulx  qui  auroyent  esté 


en  charge  au  Bureau  de  la  Ville,  pendant  les 
troubles,  auroyent  fourny  de  quelques  griefz  en 
l'appel  par  eulx  interjecté,  et  ayant  cessé  ladicte 
poursuitte  dudict  appel  par  six  ou  sept  années,  par 
surprinse  desdictz  chanoines,  depuis  ung  moys  en 
ça,  le  procès  auroyt  esté  jugé  au  profïict  d'iceulx 
chanoines, sans  avoir  aucunement  interpellé  ladicte 
Ville  pour  intervenir  audict  procès  et  bailler  def- 
fense  pcremptoire,  et  neantmoings,  depuis  la  ré- 
duction de  la  Ville,  il  estoit  raisonnable  de  con- 
gnoistre  en  quel  estât  estoit  ledict  procès  et  les 
merittes  d'icelluy,  en  conséquence  duquel  arrest 
lesdictz  chanoynes,  ou  commissaires  par  eulx  esta- 
blys,  s'efforcent  de  faire  bail  à  loyer  de  ladicte  mai- 
son par  licitation  judiciaire,  ce  qui  ne  seroit  rai- 
sonnable, et  par  ces  moyens  demandez  audict  sr 
Dufour  communicquation  dudict  arrest,  et  requérez 


">  L'original  de  celle  requête  est  signé  de  I.anglois,  de  Canaye  et  d'Abelly  (H  188A). 
II. 
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delay  competant  pour  en  venir,  et  ce  pendanl  sup- 
pliez ledict  sieur  Dufour  de  ne  voulloir  passer  oultre 
à  ladicle  licitalion. 


Ll5t»7] 

tcFaictau  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  dix  septiesine 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix 


DCGXV.  —  Retraicte  de  l'Archiduc  qui  estoit  venu  pour  secourir  Amiens. 

17  septembre  1697.  (Fol.  483  r°.) 


de  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  la  présente  sera  pour 
vous  adverlir  comme  noz  ennemis  vindrent  lundy 
dernier,  quinzeiesme  de  ce  moys,  avecq  une  armée 
de  vingt  mil  hommes  pour  secourir  reste  ville12', 
inarchaus  entre  leurs  chariotzqu'ilz  avoienl  en  grand 
nombre  et  la  rivière  de  Somme,  leur  artillerie 
à  la  leste  et  en  très  bon  ordre.  Hz  advanrerenl 
de  reste  façon  jusques  à  une  canonnade  de  nostre 
camp, où  nous  ne  nous  contentasmes  pas  scullement 
de  les  attendre  et  recepvoir,  car  nous  feismes  ad- 
vancer  une  partye  de  nostre  cavallerye  et  de  noz 
gens  de  pied  jusques  au  village  de  Longpré  '3),esloi- 
gné  de  nostredict  camp  de  cinq  cens  pas,  et  jusques 
i'i  cent  de  la  teslc  de  nostre  armée,  puis  nous  les 
feismes  salluer  à  coups  de  canon,  lequel  à  cesle  fin 
nous  avions  faict  placer  contre  le  retranchement  de 
noslre  camp,  ce  qui  les  arresla  tout  court,  et  les 
feist  changer  de  place,  car  ilz  s'estoient  advancez 
jusques  à  la  veue  de  nostredict  canon,  et  voyant 
qu'ils  s'estoient  retirez  en  la  coste,  du  coslé  de  la 
rivière,  d'où  ilz  baltoient  à  coups  de  canon  le 
pont  que  nous  avions  sur  ladicle  rivière,  nous 
feismes  passer  de  delà  Teaue  quatre  pièces,  des- 
quelles ayant  tiré  sur  eulx   quelques   coups,  nous 


leur  feismes  encores  changer  de  place,  et  la  nuict 
estant  venue,  ilz  se  retirèrent  au  village  d'Arquelle  '*', 
qui  estoit  deriere  eulx,  d'où  ilz  sont  partiz  trois 
heures  devant  le  jour  sans  battre  le  tambour  ne  son- 
ner trompettes,  et  avecq  effroy  jusques  à  avoir  laissé 
leurs  ottoballes  pour  se  retirer  par  le  chemin  qu'ilz 
estoient  \enuz.  Et  estans  advertiz ,  nous  les  avons 
poursuivi/.,  avant  nostre  armée  en  bataille, et  à  coups 
de  canon ,  deux  lieues  durant,  non  sans  grande  perte 
et  dommage  de  leurs  gens,  et  s'ilz  n'eussent  ren- 
contré une  assiette  advantageuse  pour  faire  leur  re- 
traicte'5', nous  les  eussions  combattu/,  nostre  canou 
n'a  délaissé  pour  cela  de  battre  la  ville  avec  les 
gardes  que  nous  avions  ordonnées  aux  trenchées. 
Nous  avons  pris  deux  de  leurs  pontz  avec  lesquelz 
ilz  s'attendoient  de  Caire  passer  leurs  secours  sur  la 
rivière,  pour  de  là  le  gecter  en  la  ville,  à  quoy  nous 
avions  aussy  sy  bien  pourveu,  grâces  à  Dieu  et  aux 
gens  de  bien  qui  nous  y  ont  assisté,  que  leur  effort, 
qui  a  esté  grand  à  la  vérité,  a  esté  inutille  ,  de  quoy 
vous  ferez  louer  et  remercier  Dieu,  comme  nous, 
avecq  feuz  de  joye  en  la  forme  accouslumée. 

(f Donné  au  camp  devant  Amyens,ledix  sepliesme 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix 
sept161." 

Signé:  BENRY. 


(li   La  minule  de  cet  ordre  csl  signée  de  Canaye  et  d'Abclly  (H  i884). 

W  Palma  Cayet,  daas  sa  Chronologie  novenaire,  p.  768,  769,  et  Pierre  de  l'Esloite,  d'après  une  relation  envoyée  de  l'année  (lit- 
nwim-jountatu;  t.  VII,  p.  10a),  nous  donnent  les  détails  te*  plus  complets  sur  la  tentative  du  cardinal  d'Autriche,  qui  se  présenta 
devant  Amiens,  le  i5  septembre,  à  la  tête  d'une  armée  de  i5,ooo  hommes  de  pied  et  3, 000  chevaux,  avec  s8  canons  et  600  cha- 
riots enchaînés  pour  senir  de  barricade  et  de  clôture  à  son  camp.  Henri  IV  l'attendit  au  village  de  Longpré,  son  quartier  général, 
et  un  combat  d'artillerie  l'engagea;  suivant  le  témoignage  de  l'aima  Cayet,  «le  canon  des  François  fit  un  merveilleux  dommage  et 
effraya  tellement  l'armée  du  cardinal  que  dès  l'heure  il  fit  sonner  la  retraicte».  Le  cardinal  Albert  MHfja,  au  moyen  d'un  pont  jeté 
sur  la  Somme,  de  faire  entier  i.ôoo  hommes  dans  Amiens,  mais  les  assaillants  lurent  repoussés  et  se  retirèrent  en  désordre.  En 
présence  de  l'insuccès  de  cette  tentative,  le  cardinal  d'Autriche  ne  voulut  point  livrer  bataille  et  jugea  prudent  de  battre  en  retraite 
jusqu'à  Doullens. 

<3)  Longpré-lez-Amiens  (Somme),  commune  d'Amiens. 

(1)  Argœuvres  (Somme),  arrondissement  et  commune  d'Amiens. 

<«>  Le  cardinal  d'Autriche  s'était  retiré  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Vignacourt(arr.  d'Amiens, canton  dePicquigny).  ttLe  Roy, 
dit  Palma  Cayet,  avoit  envie  d'aller  attaquer  le  cardinal  sur  le  haut  de  Vignacourt,  mais  les  Espagnols  n'étoient  nullement  disposés  à 
accepter  la  bataille ,  aussi ,  ajoute  ce  chroniqueur,  «l'on  n'avoit  point  veu  de  long  temps  deu*  grandes  et  puissantes  armées  demeurer 
si  longtemps  et  si  près  l'une  de  l'autre  sans  se  battre».  L'entourage  de  Henri  IV  le  dissuada  d'attaquer  l'ennemi,  lui  observant 
«qu'il  ne  làilloit  rien  bazarder,  que  ce  luy  estoit  une  grande  gloire  d'avoir  chassé  honteusement  ledit  cardinal,  en  tenant  une  ville 
assiégée,  et  l'avoir  suivy  avec  le  canon  à  trois  lieues  de  la  ville». 

<•>  Cette  lettre  circulaire  sur  la  retraite  du  cardinal  d'Autriche,  qui  fut  adressée  au*  municipalités  du  royaume,  se  trouve  repro- 
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Et  plus  bas  :  Potier. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noztrèschcrs 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  ha- 
bitaiis  de  nostre  bonne  viUe  de  Paris,  et  scellées  des 
armes  dudict  sieur  Roy. 

Le  dix  neufiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept,  suivant  les  lettres  de  Sadicte 
Majesté,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins, Greffier,  Procureur  et  Recepveur  de  ladicle 
Ville,  vestuz  de  leurs  habitz  noirs,  assistez  d'aucuns 
archers  de  la  Ville,  allèrent  à  Nostre  Dame  de  Pa- 
ris, où  fut  chanté  le  canticque  de  Te  Deum  laudamus, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  retraicte  des  enne- 
mis. 

Et  ledict  jour,  furent  envoyez  à  chacun  des  Quar- 
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teniers  de  ladicte  Ville  mandement  qui   ensuict  : 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  M"  Adrien  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  advertir  tous  les  Dixiniers  de 
vostre  quartier  qu'ilz  ayentàfaire  faire  feuz  de  joye, 
en  chacune  de  leurs  Dixaines,  ce  jour  d'huy,  six 
heures  du  soir,  en  signe  de  resjouyssance  de  la  re- 
traicte des  ennemis,  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
xix""'  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept,  v 

Suivant  lequel,  fut  faict  ung  feu  de  joye  devant 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  comme  aussy  en  fut  faict 
d'aultres  en  toutes  les  Dixaines  d'icelle  Ville. 


DCCXVI. 


DE  PAR  LE   ROÏ. 


-  Amïens  remise  ex  l'obéissance  du  Roy. 

aô  septembre  1597.  (Fol.  485  r°.) 


«Très  chers  et  bien  amez,  vous  aurez  eu  par  mes 
précédentes  advis  de  la  capitulation  résolue  avec  les 
assiégez,  et  du  temps  de  leur  sortie  de  ma  ville 
d'Amiens11',  le  jour  escheant  aujourd'huy,  je  les  ay 
relirez  de  madicte  ville  et  y  suis  entré  par  la  bonté 
et  grâce  singulière  de  Dieu,  que  nous  voulions  estre 
dignement  remereyé  de  tant  de  favorables  effeetz  de 
sa  bienveillance,  pour  ceste  cause,  sy,  sur  l'advis 
de  ladicte  capitulation,  l'on  n'a  rendu  grâces  de  ceste 
réduction,  ma  volonté  est  qu'il  y  soit  maintenant 
satisfaict  avec  toute  la  reverance  et  resjouyssance 
qu'il  sera  possible,  à  quoy  de  vostre  part  vous  tien- 
drez la  main  qu'il  n'y  ait  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donné  au  camp  devant  Amyens,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept.» 

Signé  :  HENRY. 


Et  plus  bas  :  Potier. 

Et  sur  la  superscription  est  escript:  A  noztrèschcrs 
et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins  et  ha- 
bitons de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  scellées  des 
armes  dudict  sieur  Roy. 

Le  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  furent  receues  lettres 
du  Roy  contenant  la  reprise  de  sa  ville  d'Amiens,  avec 
commandement  d'en  rendre  grâces  à  Dieu  et  faire 
feuz  de  joye,  et  suivant  lesquelles  fut  envoyé  mande- 
ment à  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  Quarte- 
niers,  Cinquantenierset  Dixiniers ,  pour  eulx  trouver 
le  lendemain,  neuf  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville  pour  accompagner  lesdietz  s™  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  à  aller  à  Nostre-Dame 
assister  au  canticque  de  Te  Deum  laudamus,  qui  se 
debvoit  célébrer,  desquelz  mandemens  la  teneur  en- 
suict : 


duile,  d'après  des  exemplaires  conservés  aux  archives  municipales  d'Abbeville  et  de  Bourses,  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  844. 

t'1  A  la  suite  de  la  retraite  de  l'armée  de  secours,  sous  les  ordres  du  cardinal  Albert,  les  Espagnols  demandèrent  à  capituler,  le 
19  septembre; d'après  les  articles  de  cette  capitulation,  que  reproduit  Palma  Cayet  (Chronologie  novenairc,  p.  770),  une  suspension 
d'armes  de  six  jours  fut  conclue,  suspension  qui  devait  expirer  le  jeudi  3 5  septembre,  date  à  laquelle  la  place  d'Amiens  devait  être 
rendue  à  Henri  IV,  si  aucun  secours  n'était  envoyé  à  ses  défenseurs.  Ce  jour,  à  6  heures  du  matin,  le  marquis  de  Monténégro,  qui 
commandait  la  garnison  espagnole  depuis  la  mort  d'Hernantello,  sortit  de  ia  ville  parla  porte  de  Beauvais,  accompagné  de  i,4oo  arque- 
busiers ,  de  600  corcelets  et  de  1  o  compagnies  de  cavalerie.  Henri  IV  lit  son  entrée  solennelle  à  Amiens ,  suivi  de  t  ,000  gentilshommes 
à  cheval,  et  entendit  un  Te  Deum  à  la  cathédrale,  puis  sortit  de  la  ville  et,  à  (5  heures  du  soir,  passa  en  revue  toute  son  infanterie, 
forte  de  1 8,000  hommes,  laissant  comme  garnison  ao  compagnies  de  gens  de  pied  et  3  de  cavaliers  avec  M.  de  Vicq  pour  gouverneur. 

55. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville , 
trouvez  vous  avecq  voz  Ginquanteniers  et  Dixiniers 
demain,  sur  les  huict  à  neuf  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller 
au  Te  Deum  qui  se  chantera  en  l'église  Nostre-Dame, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prise  de  la  ville 
d'Amiens,  et  oultre  ad  vertissez  tous  vosdictz  Dixiniers 
qu'ilz  ayent  à  faire  faire  feuz  dejoye  en  leursdicti  s 
Dixaines,  ledict  jour  de  demain,  à  six  heures  du 
soir. 

(fFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  uuenu 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix 
sept.1" 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

Comme  aussv  aux  mesmes  fins  a  esté  envoyé 
mandementz  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  ladicte  Mlle. 

Semblablement  fut  envoyé  mandement  afi  cappi- 
taine  Marchant  pour  faire  venir  trente  hommes  de 
chacun  nombre. 

Et  le  lendemain,  vingt  septiesme  desdictz  moys  el 
au, environ  les  neuf  heures  du  matlin,  lesdiclz  sieurs 
Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins,  Greffier,  Procu- 
reur, Recepvcur.  Conseillers,  Quarteniers,  Cinquan- 
teniers  et  Dixiniers,  assistez  de  plusieurs  archers  de 
la  Ville,  partirent  dudict  Hostel  de  Ville  et  allèrent 
en  ladicte  église  Nostre-Dame,  où  se  trouvèrent  M"  de 
la  Court  de  Parlement'1',  et  fut  chanté  le  canticque 
de  Te  Deum  laudamus,  et  à  la  fin  d'icelluy  Yexaudiat, 
el  au  retour,  estans  lesdiclz  sieurs  arrivez  en  l'Hos- 
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tel  de  Ville,  feirent  faire  ung  feu  de  joye  où  fut  tiré 
plusieurs  pièces  d'artillerye,  et  envoyé  mandement 
aux  Quarteniers  de  ladicte  Ville  en  chacune  des 
Dixaines  de  leur  quartier  escript  cy  dessus. 

Lettre  missive  de  Monsieur  Josse,  Eschevin  de 
ceste  Ville,  estant  pour  lors  à  Amiens,  dont  la  te- 
neur ensuict  : 

«  Messieurs,  le  Roy  party  hier  avecques  parlye 
de  son  armée,  prenant  le  chemin  d'Artois (2),  l'on 
n'a  sceu  sçavoir  son  desseing,  Madame  la  Duchesse (3) 
a  tiré  vers  Beauvais,  qui  me  faict  croire  que  Sa  Ma- 
jesté ne  sera  pas  longtemps  à  son  voyage.  Monsieur 
de  Villeroy  m'a  dict  avoir  parler  au  Roy  de  la  con- 
firmation des  privileiges  des  antiens  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins ,  lequel  a  remis  l'expédition 
à  Paris,  à  cause  que  l'on  y  a  adjousté  les  receveurs 
du  domaine,  ledict  sieur  de  Villeroy  m'a  asseuré 
vous  avoir  envoyé  responce  tant  aux  lettres  de  Sa 
Majesté  que  des  siennes,  dont  m'avez  faict  porteur. 
La  raison  que  M.  Frenicle  avoit  pris  congé  de  luy, 
\  avoit  deux  jours,  et  de  moy,  il  pensoit  que  j'eusse 
eu  fortune  au  feu  qui  a  este  ilans  les  pavillons  du 
quartier  du  Roy,  cela  a  eslé  cause  que  n'avons  sceu 
sy  tost  nous  recongnoistre,  pareeque  les  ungs  se  sont 
logez  dans  la  ville,  les  aultres  en  d'aultres  quar- 
tiers. Ledict  sieur  Frenicle  vous  dira  ce  qui  s'est 
passé,  tant  à  la  perle  du  feu  que  depuis  noz  der- 
nières. Ledict  sieur  de  Villeroy  me  faict  attendre  en 
ceste  ville  l'argent  des  Suisses,  comme  aussy  le  com- 
mandement de  Sa  Majesté  de  faire  le  paiement  en 
cestedicte  ville,  ou  bien  la  part  où  sera  l'armée,  je 
l'av  supplié  que  ledict  payement  se  puisse  faire  en 
ceste  ville,  il  m'a  promis  y  apporter  ce  qu'il  pourra, 
à  quoy  obeirey  et  executeray  aux  mieux  qu'il  me 
sera    possible.  J'ai    voullu   tiré  dudict  sieur    Fre- 


<■'  Cumne  1*9  registre*  du  Parlement  ne  fout  aucune  mention  du  Te  Deum  chanté  pour  la  réduction  d'Amiens,  nous  reproduisons 
le  paragraphe  qui  lui  est  consacré  dans  le  Plumitif  de  la  Cham'n-e  des  Comptes  :  «Ce  jour,  la  Chambre  deliherant  si  elle  iroit  en  corps 
au  Te  Deum  qui  se  diroit  en  l'église  Notre  Dame,  sur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin,  pour  la  réduction  de  la  ville  d'Amiens  en  l'obéis- 
sance du  Rov,  nonobstant  qu'elle  n'en  eut  receu  aucun  avertissement,  comme  elle  avoit  accoutumé  en  pareil  cas,  a  ordonné,  attendu 
la  notoriété  de  ladicte  reduclion,  que,  sans  s'arrester  aux  formalités  non  gardées,  elle  ira  en  corps  en  ladicte  église  Notre-Dame  pour 
assister  audit  Te  Deum,  ce  qui  a  esté  à  l'instant  mandé  et  fait  sçavoir  aux  conseillers,  correcteurs  et  auditeurs  en  chacune  de  leur* 
chambres»).  (Archives  nat.,  P  a665,  fol.  472.) 

W  Palma  Cayet  (  Chronologie  novenaire,  p.  77-?),  nous  apprend  à  ce  sujet  que  «le  Roy,  pensant  trouver  le  cardinal  d'Austriche  vers 
Dourlens,  s'y  achemina  avec  dix  huict  pièces  de  canon,  mais  il  s'estoit  retiré  vers  Arras,  et  en  passant  avoit  seullement  jette  dedans 
une  partie  des  meilleurs  hommes  de  son  armée,  avec  des  munitions  et  vivres».  Henri  IV  lit  tirer  quelques  volées  de  canon  sur  cette 
place,  dans  l'espoir  de  provoquer  une  sortie  des  Espagnols,  qui  ne  bougèrent  pas  ;  alors  «Sa  Majesté  retourna  vers  Amiens  pour 
donner  ordre  aux  garnisons,  au  repos  de  son  armée  après  un  si  grand  et  si  Ion;  siège,  l'avoisinans  les  pluyes  et  rigueurs  de  l'hyver 
qu'il  alla  passer  à  Paris».  D'amples  détails  sur  cette  expédition  de  Henri  IV  se.  trouvent  dans  la  lettre  qu'il  adressa,  le  k  octobre,  au 
Connétable  où  le  Roi  parle  «de  son  desseing  d'assiéger  la  ville  de  Dourlans»,  retardé  par  le  manque  d'artillerie.  (Recueil  des  lettres  mis- 
sives de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  858.) 

<3>  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Gabrielle  d'Estrées, duchesse  de  Reaufort  depuis  le  10  juillet  1  597. 
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nicle  une  coppie  du  payement  qu'il  a  faict  à  chacun 
cappi laine,  là  où  il  y  a,  aux  ungs  plus,  aux  aultres 
moings,  m 'ayant  promis  me  la  bailler,  comme  c'est 
chose  qu'il  ne  me  peult  pas  desnier,  je  ne  sçay 
quelle  difficulté  il  s'est  mis  en  fantaisye,  ce  mattin , 
luy  demandant,  il  me  l'a  dejnyée,  je  n'ay  voullu 
user  de  l'aucthorité  d'Eschevin,  pour  deux  raisons, 
l'une  qu'il  a  magnié  cest  affaire  avecq  une  grande 
fidellilé  et  au  contentement  d'un  chacun,  et  l'aultre 
(]u'il  appartient  à  quelques  ungs  de  Messieurs  du 
Bureau,  et  me  suiscontenté  de  luy  dire  qu'il  ne  me  la 
pouvoit  desnyer,  qu'il  sçavoit  mesmes  la  plainte  que 
l'on  faisoit  de  Monsieur  Ghampin,  que  c'esloit  ung 
moyen  de  faire  consenty  ledict  sieur  Champin ,  cela 
ne  l'a  sçeu  esmouvoir.  Je  laisse  à  voz  prudences  à 
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luy  en  dire  ce  qu'adviserez ,  pour  ledict  sr  Champin 
je  pourvoiray  au  deffault,  lequel  j'attend  en  bonne 
dévotion,  et  feray  la  plus  grande  dilligence  qu'il  me 
sera  possible,  n'ayant  aulcune  chose  digne  de  vous, 
je  vous  baiseray  bien  humblement  les  mains  et  vous 
demeureray, 

Messieurs , 

Vostre  affectionné  serviteur  pour  vous  obeyr. 

Josse  ,  Eschevin. 

«A  Amyens,  le  vingt  huictiesme  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vinglzdix  sept(I).» 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris ,  à  Paris. 


DCCXVII.  —  [Sentence  du  Bureau  de  la  Ville] 

POUR  L'INTERPRÉTATION  DES  REGLEMENTS  DE  LA  COMMUNAULTE  DES  CrIEURS  DE  CORPS  ET  DE   VINS. 

6  octobre  1697. 


«A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Martin  Langlois,  seigneur  de  Beaurepaire  et  de 
Champoueul  en  partie,  conseiller  du  Roy  Nostre 
Sire  et  maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  salut.  Comme  procès  fut  meu  et 
pendant  par  devant  nous  entre  Jacques  Boullemer, 
Bené  Daniel,  Jehan  Pastour  le  jeune,  Jacques  et 
Gilles  Bourgeois  ,  Guillaume  Douet,  Anthoine  Mau- 
bert  et  Jacques  Boudan,  tous  jurez  Crieurs  de  corps 
et  de  vins  en  ceste  Ville,  demendeurs  et  deffendeurs, 
d'une  part,  et  Pierre  Semelle,  Jamel  Bordier,  Gas- 
part  Mellon,  Jehan  Monnereau,  Vincent  Lemere, 
Jacques  et  Jehan  Pastour,  Bobert  Bordier,  Pierre 
Mareschal,  Michel  Lucas,  François  Tabour,  Pierre 
Dutel,  Jacques  Thirement  et  Charles  Rossignol, 
aussy  tous  jurez  Crieurs  de  corps  et  de  vins  en  ceste 
Ville,  aussy  demandeurs  et  deffendeurs,  sur  ce  que 
lesdictz  Boullemer,  Daniel  et  consortz  disoient  que 
de  long  temps  et  antiennetté  Testât  et  collège  des 
Crieurs  de  corps  et  de  vins  en  ceste  Ville  a  estably 
en  certain  nombre,  ainsy  que  plusieurs  autres  corps 
qui  servent  au  commun  de  ladicte  Ville,  dont  la  di- 
rection et  règlement  despend  des  domaynes  de  la- 
dicte Ville,  que  l'exercice  de  cest  estât  git  et  consiste 
plus  en  quelque  paine  et  travail  que  non  pas  en 
une  grande  et  artifficieuse  industrie,  que  à  ceste 


occasion  a  esté  trouvé  bon  que  tous  les  collègues  en 
cest  estât,  ainsy  qu'ilz  sont  assotiez  en  mesmes 
charges,  qu'ilz  fussent  aussy  employez,  tant  que 
faire  ce  pourront  et  le  plus  justement  et  esgallement 
qu'il  sera  possible,  aux  travail  et  aux  functions  de 
icelluy,  pour  participer  aussy  esgallement  en  tous  les 
proffietz,  lesquelz  seroyent  de  bonne  foy  rapportez 
par  chacun  d'eulx  en  la  bource  commune  pour 
estre  distribuez  esgallement,  sans  que  l'on  peusl 
advencer  ny  entreprendre  de  tirer  à  soy  la  plus  part 
delabesongne  par  quelque  manière  ou  artifice  que 
ce  fust,  ou  pour  quelque  recommandation  particu- 
lière pour  en  tirer  à  soy  le  proffict  et  esmolumens 
particullierement,  et  en  frustrer  la  communaultéde 
ses  aultres  compagnons,  que  pour  éviter  à  telle  en- 
treprise et  réduire  les  choses  en  ceste  esgalité,  il 
est  expressément  porté  par  les  articles  des  ordon- 
nances de  ladicte  Ville  sur  le  fet  et  office  desdictz 
Crieurs  que  un  crieur  ne  crira  ne  proclamera  en 
ceste  ville  de  Paris  que  un  corps  seulement  par 
jour,  affin  que  chacun  d'eulx  ait  des  besoignes  par 
esgalle  portion,  en  paine  de  l'amende,  et  que  lesdictz 
Crieurs  jurent  et  afferment  en  nos  mains  garder  et 
observer  de  poinct  en  poinct,  lorsqu'ilz  sont  receuz 
ausdictz  offices,  sans  qu'il  soit  loisible  s'en  despartir 
aucunement  par  quelque  manière  que  ce  soit,tan- 
dant  et    concluant    à  ce    que  par  ordre    et  rang 
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chacun  desdictz  Crieurs  soit  employé,  et  tout  ainsy 
que  le  labeur  et  la  paine  sont  esgal  entre  eulx,  que 
pareillement  le  profïict  et  les  esmolumens  soient 
rapportez  en  commun  pour  estre  justement  esgallez 
et  distribuez,  soit  que  la  distribution  ce  face  delà 
besongne  par  chacun  corps  qui  se  présentera  pour 
estre  mis  en  sépulture,  ou  bien  par  la  besongne 
d'une  sepmaine  ou  d'un  mois,  ainsy  qu'il  sera  ad- 
visé.  Et,  de  la  part  desdictz  Pierre  Semelle,  Jamet 
Rordier  et  consorlz  estoit  dict  que  lesdictz  deman- 
deurs ne  faisoient  à  ouyr  en  leur  rcqueste.  Et  en  ce 
qui  conserne  la  requeste  des  untiens  Crieurs,  il  sera 
diet  que  l'antien  règlement  faict  par  ladicte  com- 
munaulté,  le  cinquiesme  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  quinze,  sera  entretenu,  gardé  et  ob- 
servé ,  et  défiances  faictes  à  iceulx  demandeurs  de 
rien  innover  à  ladicte  communaulté,  et  que  tout 
ainsy  que  l'office  de  Crieur,  d'aultant  plus  il  est 
serieulx,  d'aultant  il  est  raisonnable  qu'il  soit  exercé 
par  les  plus  expers  et  par  consequant  par  les  plus 
antiens  en  Testât,  que  de  tout  temps  il  a  esté  loisible 
de  choisir  tel  crieur  qu'il  a  voulu  entre  les  vingt 
quatre  Crieurs  pour  le  service  de  son  besoing,  et 
neantmoings  despuis  par  sept  du  corps  des  vingt 
quatre  et  les  plus  jeunes  se  sont  séparez,  et  par  un 
monopolle  veulent  introduire  une  servitude  contre  la 
liberté,  qu'il  ne  sera  trouvée  que, depuis  la  création 
desdictz  offices,  les  Crieurs  ayent  Iravaillié  par  rang, 
et  sela  n'est  poinct  par  leur  règlement,  de  manière 
que  de  voulloir,  ce  jour  d'huy,  introduire  une  règle 
nouvelle,  c'est  un  monopolle  qui  ne  doict  estre, 
joinct  «pie  ledict  monopolle  offence  le  publicq,  et  à 
ceste  fin  auront  requis  l'adjonction  du  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  aussy  que  sy  ce  rang  pré- 
tendu avoit  lieu ,  le  bourgeois  seroit  privé  de  sa  li- 
berté et  contrainct  de  passer  par  les  mains  de  celuy 
qui  seroit  en  charge,  peult  estre  un  jeune  homme 
ou  moins  cappable,  qui  neantmoings  se  rendrait  cher 
et  pretieulx,  d'aultant  que  force  seroit  se  servir  de 
luy,  aussy  que  celluy  qui  seroit  en  rang  se  tiendrait 
demeurant  en  un  quartier  de  la  Ville  ellongné,  de 
façon  qu'il  le  faudrait  aller  chercher,  ce  qu'il  seroit 
trop  pénible  aux  personnes  qui  en  auraient  affaire, 
et  par  cedict  moyen  auraient  conclud  ad  ce  que  la 
liberté  soit  et  demeure  aux  bourgeois  de  prendre 
tel  crieur  que  bon  luy  semblera;  sur  quoy,  les  parties 
ouyes,les  auraient  réglées  à  mettre  leur  règlement, 
remontrances  et  ce  que  bon  leur  semblerait  par  devers 
nous,  pour  ce  faict,  en  communicquer  au  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  leur  estre  faict  droict  ainsy 
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que  de  raison.  Sçavoir  faisons  que,veu  par  nous  les 
remoristrances  desdicles  parties,  le  règlement  par 
eulx  faict  le  cinquiesme  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze,  la  requeste  à  nous  présentée 
par  lesdictz  Semelle  et  consors,  conclusions  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville  auquel  le  tout  a  esté 
communicqué,  nous  avons  ordonné,  sans  s'arrester 
à  la  demande  et  règlement  requis  par  lesdictz  Roul- 
lemer  et  consors,  tendant  à  ce  que  les  enterremens 
seraient  faietz  par  rang,  ce  rang  de  laquelle  ilz  sont 
déboutez,  que  le  règlement  faict  et  signé  le  cin- 
quiesme jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze  sera  doresnavant  suivy,  gardé  et  en- 
tretenu, fors  et  excepté  que,  au  que  es  deux  et 
quatorziesme  article  il  est  dict  que  les  contrevenans 
pour  la  deuxiesme  fois  seraient  privez,  par  suspention 
de  leurs  offices  pendant  trois  mois,  sera  mis  que  les 
contrevenans  au  règlement  pour  la  deuxiesme  fois 
seront  privez  de  leurs  droietz  trois  mois  durant, 
sauf  en  cas  de  plus  grande  contravention  à  demander 
en  justices,  soient  suspendus  de  leurs  charges,  en- 
joinct  à  toutes  les  parties  vivre  en  amittié  les  UUga 
avec(|  les  aultres  et  secontenter  de  sallairehonneste 
et  moderré,et  faire  en  sortes  qu'il  n'y  ait  aulcune 
plainte  de  la  part  des  bourgeois.  Et  sera  autant  du 
règlement  mis  au  Greffe  pour  y  avoir  recours  quand 
il  en  sera  besoing,  et  sans  despans.  En  tesmoing  de 
ce  nous  avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte 
Prevosté  des  Marchans.  Ces  fut  faict  et  donné  au 
Rureau  de  la  Ville  et  prononcé  à  maistre  Robert 
Machault,  procureur  desdictz  Semelle,  Rordier, 
Mellon  et  consors,  et  à  maistre  Jehan  Moysant,  pro- 
cureur desdictz  Roullemer  et  consortz,  le  sixiesme 
jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  sept.  " 

Signé  :  Courtin. 

Statuz  et  ordonnances 

accordez  entre  la  communaulté  des  jurez  Crieurs 
de  corps  et  de  vins  en  ceste  ville  de  Paris,  approu- 
vez et  esmologuez  par  M"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris,  et  ordonné 
estre  enregistrés  au  Greffe  par  leur  sentence  donnée 
entre  lesdictz  Crieurs  le  vicjour  d'Octobre  1697. 

Et  premièrement  : 

1.  «Que  les  recepveurs  qui  feront  la  recepte  de 
ladicte  communaulté  es  trois  quartiers  des  Halles, 
Grève  etCitté,  par  chacun  mois,  seront  tenuz  d'aller 
aulx  maisons  et  églises  prendre  la  quantité  des 
draps  et  serges  qui  auront  esté  tendues,  sans  rien 
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excepter,  l'escrire  et  tenir  registre  pour  fidellement 
en  faire  le  rapport  à  ladicte  communaulté,  le  jour  de 
leurs  comptes qu'ilz ont accoustumé de  faire  au  bout 
du  moys;  et  affin  qu'il  n'avienne  de  scandalle  en 
allant  aux  maisons  pour  prendre  ledit  compte  des- 
dictz draps  et  serges,  sera  tenu  d'advertir  celuy  qui 
aura  la  charge,  lequel  l'assistera,  et  feront  le  plus 
honnestenient  et  tacittement  que  faire  ce  pourra  le- 
dict  compte. 

2.  (fEt  en  cas  que  lesdiclz  recepveurs  se  seraient 
entendus  avec  ceulx  qui  auront  travaillié  ausdictz 
enterremens,  etqu'ilz  auroientretenuàceste  recepte  , 
comme  dict  est,  par  mallice  ou  aultrement,mesmes 
les  offrandes,  confrairies,  certaines  nouvelles  et 
autres  choses  concernans  lefaictdudict  office,  seront 
conlrainctz  à  bailler  et  payer  envers  ladicte  commu- 
naulté  deux  escuz  pour  la  première  fois,  et  pour  la 
seconde,  de  privation  de  leurs  droictz,  trois  mois 
durant,  comme  aussy  sera  contrainct  à  pareille 
payne  son  adhérant,  ou  celuy  qui  aura  faict  la  be- 
songne,  s'il  y  eschet. 

3.  «Que lesdiclz  receveurs  seront  tenuz  faire  ad- 
verlir  ceulx  de  leurs  quartiers  de  ce  trouver  au  pre- 
mier jour  du  mois  en  l'église  des  S,!  Innocents, 
heure  de  sept  heures  du  matin,  pour  illec  ouyr  la 
messe  qui  se  dira  en  leur  chappelle,  où,  la  fin 
d'icelle,  sera  resolludu  jour  et  lieu  où  se  ferontles- 
dictz  comptes,  pourveu  qu'il  ne  soit  feste  solennelle, 
et  où  ainsy  seroit,  le  premier  jour  ensuivant,  à 
payne  desdictz  recepveurs,  chacun  de  un  escu 
d'amende  envers  leur  confrairie,  s'il  n'y  a  excuse 
légitime,  neantmoins  seront  tenuz  envoyer  s'excuser, 
ou  prier  l'un  de  ses  compagnons  faire  pour  luy. 

à.  «Que  chacun  desdictz  Crieurs  fera  son  estic- 
quelte  véritable,  se  rapportant  à  celle  de  son  recep- 
veur,  à  payne  de  deux  escus  d'amende. 

5.  «Que  assistansparlesdictz  Crieurs  à  l'audition 
desdictz  comptes,  ne  sera  aucunement  jure' ny  blas- 
phémé le  nom  de  Dieu ,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  ne  dire  parolles  aucunes  diffamatoires,  ne  dé- 
mentir l'un  l'autre,  sur  payne  d'un  quart  d'escu 
d'amende,  pour  la  première  fois,  et  pour  la  seconde 
et  tierce  fois  de  suspention  de  proffict  d'un  mois. 

t>,  ffQue  les  jeunes  et  derniers  venuz  porteront 
honneur  et  révérence  à  leurs  antiens,  leur  defferant 
les  rangs  et  places  selon  l'antienne  et  louable  cous- 
tume. 

7.  ff  Quand  est  de  ce  qui  se  doibt  rapporter  pour 
le  regard  des  serges  à  ladicte  communaulté  par  cel- 
luy  qui  aura  travaillié,  a  esté  accordé  dix  huict  de- 


niers pour  chacune  pièce  par  jour,  et  douze  jours  au 
prorata. 

8.  «Pour  chacune  pièce  de  drap  de  septsolz  six 
deniers,  encores  que  l'enterrement  soit  par  deux 
jours,  n'en  rapportera  daventage. 

9.  ffPourles  robbes,  encores  que  jamais  n'en  a  esté 
rapporté  par  aucun  de  nous  à  ladicte  communaulté, 
neantmoings  pour  l'amittié  que  nous  desirons  avoir 
et  garder  entre  nous,  que  chacun  participe  au  pro- 
fict,  et  pour  éviter  à  tous  les  debatz  et  procedeures, 
et  lesdictes  proceddures  mises  à  néant  et  de  nulle 
valeur,  que  avons  eu  ensemble  par  le  passé,  avons 
accordé  et  accordons  qu'il  sera  rapporté  pour  cha- 
cune desdictes  robes  deux  solz  tournois. 

10.  ffPourles  tentures  des  cœurs  d'église,  com- 
munément tendus,  auquels  sont  compris  les  portes 
d'églises  et  chapelle  des  femmes,  vingtz  solz  par  un 
jour,  et  pour  deux  jours  trente  solz. 

11.  «Et  (juand  lesdictz  cœurs  cxcsdderont  en 
grandeur  les  petit/,  et  commungs,  comme  sont  ceulx 
de  Nostre-Dame  et  Mendieus,  ou  autres  pareilles 
grandes  églises,  sera  rapporté  au  prorata. 

12.  «Pour  le  port  des  offrandes,  selon  l'antienne 
coustume. 

13.  «Pour  les  confrairies,  selonle  règlement  qui 
en  a  esté  dressé  pour  cest  effect,  sy  tant  est  qu'il 
n'y  ayt  diminution  d'argent,  et  deffences  de  n'aller 
au  devant  des  m"  de  confrairies  d'icelles  pour  les 
prier  de  les  crier,  ny  mesmes  entreprendre  de  les 
crier  sans  le  consentement  de  celluy  qui  a  accous- 
tumé les  crier,  sur  paine  de  privation  du  profit  de 
son  mois. 

\k.  ffDeffances  très  expresses  de  n'aller  aux  mai- 
sons des  deffunctz,ou  qu'il  y  ait  quelqu'un  deceddé  , 
pour  s'entremettre  ou  prier  de  faire  les  enterremens, 
que  preallablement  il  n'aye  esté  mandé  ou  envoyé 
quérir  par  le  veuf  ou  veufve,  ou  principaulx  parant/, 
ou  héritiers  des  deffunctz,  mesmes  de  ne  s'en  faire 
prier  ou  interpeller  par  personnes,  à  payne  de  six 
escuz  d'amende  pour  la  première  fois,  la  seconde 
et  tierce  fois  de  la  privation  de  leurs  droictz  pour 
trois  mois. 

15.  «  Deffences  de  n'y  aller,  ou  sy  faire  mener 
par  prestre ,  fossoieurs  ou  aultres  gens  de  pareille 
quallité,  à  payne  que  dessus. 

16.  «Et  affin  d'éviter  à  toutes  fraudes  et  recelle- 
menlz  des  susdictes  tentures,  robbes,  enterremens, 
offrandes,  certaines  nouvelles,  confrairies,  seront 
tenuz  ceulx  qui  auront  quelque  enterrement  ou 
aultres  des  susdictz  exercices  advertir  son  receveur. 
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etluy  envoyer  les  billes ,  al'fin  qu'il  ait  à  se  trouver 
au  lieu  où  se  faira  ledict  enterrement,  ou  au  logis 
du  crieur  qui  aura  la  principalle  charge  dudict  en- 
terrement pour  estre  du  convoy  et  du  criage,  s'il  y 
en  a,  lequel  sera  le  premier  pris,  et  au  cas  que  ledit 
receveur  eust  la  besongne,  la  fera  compter  par  un 
aultre  qui  signera  l'eticquette  au  vray  de  ce  qu'il 
aura  veu  et  cogneu  pour  la  présenter  ausdictz 
comptes. 

17.  «Deffcnces  très  expresses  de  n'imputer  ou 
rapporter  à  ladicte  communaulté  à  faulx,  par  envie 
ou  autrement,  sur  pareille  payne  de  rapporter  en 
son  propre  et  privé  nom  le  plus  de  ce  qu'il  pourroit 
rapporter  l'accuser  et  à  l'amende,  car  ainsy  a  esté 
accordé. 

18.  «  Deffences  de  ne  crier  tavernes  les  jours  du 
sainct  dimanche  et  feries  des  Testes  annuelles,  à 
payne  d'un  quart  d'escu  d'amende. 

19.  n Seront  eslus  tous  les  ans,  à  commencer  au 
jour  sainct  Martin  d'hyver  pour  finir  à  pareil  jour, 
deux  procureurs  de  communaulté,  qui  l'erontsermenl 
par  devant  Messieurs  les  Prévost  des  Marchant  <l 
Eschevins,  aflin  défaire  observer  el  garder  ce  pre- 
sanl  accord,  mesmes  pour  negotier  les  affaires  de 


[*&97] 

nostredictecommunaulté,  qui  fidellement  y  tiendront 
la  main  et  ne  laisseront  passer  chose  consernant 
l'interest  et  dommage  d'icelle,  ains  pour  soubtenir 
et  deffendre  envers  et  contre  tous  l'honneur  etprof- 
fict  d'icelle. 

20.  rOue  ceulx  qui  n'ont  poinct  de  serges  ou 
nombre  honneste  de  ce  que  en  devons  avoir  pour 
servir  à  la  communaulté,  en  auront  dans  six  mois. 

(fTouttes  lesquelles  articles  cy  dessus  mention- 
nés, après  les  avoir  bien  leu  et  entendu,  avons  juré, 
promis,  jurons  et  promettons  les  uns  aux  aultres  les 
bien  entretenir,  observer  et  garder  de  poinct  en 
poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  car  incy  l'avons 
accordé.  En  foy  de  quoy  avons  signé  ce  présent  ac- 
cord et  nos  seings  manuelz  cy  mis,  le  mardy,  cin- 
qiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze,  n 

Ainsy  signé  :  Semelle,  Rordier,  Dutel,  Meli.un, 
Jacques  Pastour  ,  Thikrrement  ,  Monnereau,  Da- 
niel, Tabour,  Rordier,  Mareschal,  Rourgeois, 
Pastour,  Michel  Lucas,  Guillaume  Danneret, 
Roullemer,  Dutel,  Jehan  Pastour,  Pierre  Thier- 
rement  et  Anthoine  Maubert.  Signé  :  Courtin111. 


DCGXVIII.  — [Ordonnance] 

À   CAUSE  DE  L'ADJUDICATION  DE  LA  MAISON  DU  PoT  d'ÉTAIN  PAR  M"  DE  S"  OPPORTUNE. 

i5  octobre   1597.  (Fol.  488  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et   Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Jehan  Jodelet,  procureur  de  ladicte  Ville  en 
la  Court  de  Parlement,  présentez  vous  à  l'assigna- 
tion donnée  à  la  requeste  des  chevecié  et  chanoines 
de  Sainctc-Opportune,  pour  l'adjudication  de  la 
maison  du  Pot  d'estain,  assise  à  la  porte  Sainct- 
Anthoine,  et  declairez  que  leur  empeschez  l'adju- 
dication de  la  maison,  et  soustenez  que  par  la 
coustume  aulcun  seigneur  censier  ne  peult  tenir  hé- 
ritage saisy,  en  consignant  par  le  tenant  trois  années 
de  cens,  et  suivant  icelle  coustume,  offrirez  à  dé- 
noncer trois  années  de  cens  prétendu  lors  de  la 
saisie,  et  ceulx  depuis  escheuz ,  sans  préjudice  de 
la  requeste  civille,  que  nous  entendons  obtenir  pour 
avoir  esté  l'arrest  donné  par  surprinse,  sans  que  la 
Ville  ayt  esté  légitimement  deffendue,  et  déclarez 


que  la  Ville  n'a  aulcuns  contraetz  de  ladicte  maison, 
d'aultant  que  ladicte  maison  faict  partye  du  portail 
et  accinct'2',  et  entendons  veriffier  la  liberté,  fran- 
chise et  possession  par  la  possession,  privileige, 
concessions  des  Roys,  pour  ce  qui  est  des  murs  et 
accint ,  possession  ,  comptes  des  recepveurs  et  légi- 
time prescription  qui  se  peult  acquérir  par  seigneur 
contre  seigneur,  estre  la  Ville  fondée  en  fief  en 
ceste  Ville,  par  le  moyen  duquel  elle  peult  pour- 
suivre, et  après  les  offres  susdictes  faictes  sans  pré- 
judice de  ladicte  requeste  civille  et  moyens  que  nous 
entendons  proposer  contre  l'arrest,  sera  soustenu 
que  nous  debvons  obtenir  main  levée  et  que  lesdietz 
demandeurs  ne  peuvent  passer  oultre  à  ladicte  adju- 
dication. 

<f Faict  au  Rureau,  le   quinzeiesme  Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'3'.» 


(1)  Cette  sentence  interprétative  des  règlements  de  la  communauté  desCrieursde  corps  et  de  vins  n'existe  qu'en  minute  (H  188  ti). 
"'  Accint  et  précloture s ,  termes  juridiques  par  lesquels  on  désigne  les  environs,  appartenances  et  dépendances  d'un  manoir,  ou  lieu 
seigneurial. 

P>  L'original  de  celte  ordonnance  est  signé  de  Langlois,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  i884). 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


-Ul 


DCCXIX.  —  [Ordonnance  pour  faire  oster  les  meusles,  poultres  et  roys 
du]  Pont  aux  Musniers  tombe'. 

16  octobre  1597.  (Fol.  488  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  à  tous  ceulx  qui  prétendent 
droict  aux  meusles,  poultres,  boys,  meubles  et 
aultres  choses  estans  au  fond  de  la  rivière  et  sur  les 
quaiz  d'icelle,  provenans  des  ruynes  du  Pont  aux 
Musniers,  ayent  à  les  faire  oster  promptement  et  en 
toute  dilligence,  comme  empescheant  tant  au  che- 
min de  la  navigation,  comme  à  la  descharge  des 
marchandises  arrivans  es  portz  d'icelle,  aultrement 
et  à  faulte  de  ce  faire,  et  huict  jours  passez,  sera 
mis  ouvriers  aux  despens  de  la  chose,  et  ce  qui  se 
trouverra  tant  au  fond  de  la  rivière  que  sur  le  bord 
d'icelle  sera  vendu  par  ung  sergent  de  ladicte  Ville, 
sans  jour,  sans  terme,  ne  aultre  solempnité  de  jus- 
tice garde'e,  et  les  deniers  baillez  à  ceulx  qui  tra- 
vailleront à  tirer  de  la  rivière  lesdictes  hardes,  jus- 
ques  à  la  concurance  de  ce  qu'il  leur  appartiendra. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seizeiesme 


jour  d'Octobre  mil   cinq   cens   quatre   vingtz   dix 
sept"'.» 

Pareille  ordonnance  délivrée  au  crieur  pour  la 
publier  par  les  carrefours  de  cestedicte  Ville. 

Le  jeudy,  sixiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  suivant  la  proclamation 
faicte  par  les  carrefours  de  ceste  Ville,  et  affiches 
mises  que  le  boys  estant  le  long  de  la  rivière  sur  les 
quaiz  de  la  Megisserye  et  jusques  à  la  Porte  Neufve, 
provenans  des  ruynes  du  Pont  aux  Musniers,  estoit 
à  vendre  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et 
après  plusieurs  remises,  seroit  comparu  François 
Forestier,  marchant  de  ceste  Ville,  qui  a  offert  du- 
dict  bois  la  somme  de  trente  escuz  sol,  et  pour  et; 
qu'il  ne  c'est  présenté  personne  qui  ayt  mis  ledict 
boys  à  plus  hault  pris,  avons  audict  Forestier  ad- 
jugé et  adjugeons  icelluy  boys,  à  la  charge  de  le 
faire  oster  des  lieulx  où  il  est,  dedans  huictaine,  et 
payer  comptant  au  Recepveur  du  domaine  de  la  Ville 
la  somme  de  trente  escuz  sol(2). 


DCCXX.  —  [Mandemens]  pour  aller  au  devant  du  Roy. 

a3  octobre  1597.  (Fol.  489  r°.) 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  ceste  Ville,  bien  advertis  du  retour  du  Roy  de 

son  armée  du  camp  d'Amiens  (3),  fut  advisé  aller 

au  devant  de  Sa  Majesté  au  meilleur  équipage  que 

faire  ce  pourra,  affin  de  luy  rendre  grâces  et  le 


congratuler  de  ses  victoires,  et  pour  ce  faire  fut  ad- 
visé envoyer  mandemens  aux  Quarteniers  de  ceste 
Ville,  pour  eulx  tenir  prestz  avecq  leurs  Cinquan- 
teniers,  Dixiniers  et  douze  hommes  de  chacun 
quartier,  à  nous  accompagner  à  aller  au  devant  du 


">  L'original  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  des  quatre  Échevins  (H  i884). 
(2'  Celte  adjudication  non  signée  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 884  ). 

;3'  Henri  IV  écrivait  d'Amiens,  le  16  octobre  1  597,  au  Connétable,  qu'il  se  proposait  de  partir  le  lendemain  pour  Sainl-Geiniain- 
en-Laye,  mais  on  voit,  par  une  lettre  adressée  le  22  octobre  à  Gabrielle  d'Estrées,  que  son  départ  fut  différé,  et  que  ce  fut  seule- 
ment du  23  au  24  octobre  qu'il  arriva  à  Saint-Germain;  dans  une  lettre  de  ce  jour  à  M.  de  Caumont,  il  annonçait  son  intention 
de  faire  quelque  séjour  à  Paris  et  à  Fontainebleau.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  l'aima  Cajet  (Chronologie  novenaire,  p.  776),  au 
sujet  du  retour  de  Henri  IV  à  Paris  :  ttLe  lioy,  qui  durant  le  printemps,  l'esté  et  l'automne  de  cette  année,  avoit  esté  contininlle- 
ment  occupé  aux  affaires  de  la  guerre  sur  les  frontières  de  Picardie,  estoit  infiniment  désiré  à  Paris  pour  y  passer  l'hiver:  il  courut  en 
te  temps  là  quelques  stances  pour  le  convier  d'y  revenir,  entr'autres  celles  cy  : 

<t Venez  revoir  Paris,  cest  antique  navire 
s  Qu'un  orage,  excité  par  la  fureur  du  sort, 
<r  Alloit  ensevelir  dans  les  Ilots  de  son  ire 
«Sans  vostre  heureux  secours,  son  vray  phare  et  son  port.» 

11.  56 
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M2  REGISTRES  DU  BUREAU 

Roy  à  cheval  et  en  housse,  lorsque  Sa  Majesté  arri- 
verait en  cesle  ville  de  Paris,  duquel  mandement  la 
teneur  ensuict  : 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

sM*  Guillaume  Du  Tertre,  Quartenier,  trouvez 
vous  lundy  prochain ,  à  l'heure  qui  vous  sera  faict 
sçavoir,  devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville  avecq  voz 
Cinquanteniers,  Dixiniers  et  douze  des  plus  nota- 
ires bourgeois  de  vostre  quartier,  non  olficiers  des 
Gourtz  souveraines,  vestuz  de  leurs  meilleurs  ha- 
bitz,  à  cheval  et  en  housse,  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  au  devant  du  Roy. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy,  vingt 
troisiesme  jour  d'Octohre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept.* 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Ouarteniers  de  ladicte  Ville. 

Fut  advisé  lever  de  chacune  colonneile  de  ceste 
\  ille  jusques  au  nomhre  de  deux  cens  hommes  pour 
aller  au  devant  de  Sadicte  Majesté,  armez  et  en  hon 
esquipage,  et  à  ceste  fin  fut  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  colonnelz  de  ceste  Ville  mandement, 
duquel  la  teneur  ensuict  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  Feullet,  colonnel,  nous  vous  prions 
assembler  les  cappitaines,  lieutenanz  et  enseignes 
de  vostre  colonneile  pour  choisir  et  eslire  jusques 
au  nombre  de  deux  cens  cinquante  hommes  de 
vostredicte  colonneile,  soit  chefz  d'hostel,  leurs  en- 
fans,  pensionnaires, commis,  clercs  et  serviteurs  les 
plus  cappables,  à  eulx  présenter  devant  le  Roy, 
lundy  prochain,  avecq  les  armes  que  leur  ordon- 
nerez, en  telle  sorte  qu'il  y  ait  cinquante  mousque- 
taires, cent  picquiers  et  cent  harquebuziers  mo- 
rionuez,  alfin  que  le  Roy  en  ait  contentement  et  la 
Ville  honneur,  et  pour  reigler  plus  particullierement 
et  adviser  le  lieu  et  heure  qu'il  vous  sera  ordonné, 
il  vous  plaira  vous  trouver  samedy  prochain,  deux 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville. 

tr  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  jeudy,  xxme  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.» 


[i&97] 
Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  colonnelz 
de  cestedicte  Ville. 


Fut  aussy  envoyé  mandement  au  cappitaine  Mar- 
chant pour  se  tenir  prest  avec  tous  ceulx  de  ses 
trois  nombres,  à  cheval,  armez  et  en  bon  équipage, 
pour  accompagner  lesdictz  sieurs  à  aller  au  devant 
de  Sa  Majesté,  duquel  mandement  la  teneur  en- 
suict : 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  trois  nombres,  à  cheval ,  garnis  de  leurs 
hocquetons  et  armes,  en  la  meilleure  conche1"  que 
faire  ce  pourra,  lundy  prochain,  devant  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  au  de- 
vant du  Boy,  sy  n'y  faictes  batte. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy,  vingt 
troisiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept.» 

Pareil  mandement  envoyé  au  cappitaine  Marchant. 


Fut  aussy  envoyé  mandement  à  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville  pour  eulx  trouver  à  cheval  et  en 
housse  en  l'Hostel  de  la  Ville  au  jour  qui  leur  seroil 
faict  sçavoir  pour  aller  au  devant  de  Sadicte  Ma- 
jesté, duquel  la  teneur  ensuict  : 

if  Monsieur  de  Versigny,  Conseiller,  nous  vous 
prions  vous  trouver,  lundy  prochain,  à  l'heure  qui 
vous  sera  faict  sçavoir,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  à 
cheval  et  en  bousse,  pour  nous  accompagner  à  aller 
au  devant  du  Boy,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy,  vingt  troi- 
siesme jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept <2'.  ■» 

Fut  semblablement  advisé  faire  faire  ung  grand 
tableau,  contenant  la  représentation  de  la  ville 
d'Amiens,  camp  et  siège  d'icelle,  et  la  desroutte  et 
fuitte  des  ennemis,  pour  estre  mis  sur  le  portail  de 
la  porte  par  où  Sa  Majesté  arriveroit  en  ceste  Ville. 

Et  ayant  mesdictz  sieurs  advisque  Sadicte  Majesté 
pourra  arriver,  le  mercredy  vjngt  neuliesme  Octobre, 
parla  porte  Sainct-Honoré,  fut  envoyé  le  mandement 


Cl  Couche,  terme  anciennement  employé  pour  désigner  le  bon  ou  mauvais  état  d'une  personne,  relativement  à  ses  habits,  à  son 
équipage. 

(i)  Ces  mandements  du  a3  octobre  sont  réunis  sur  la  même  feuille,  sous  les  signatures  de  Langlois,  de  Canaye,  d'Abelly.  et  de 
Rouillé  (H  i884). 


[i597]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ausdictz  sieurs  colonnelz,  Conseillers,  Quarteniers, 
Cinquantcniers,  bourgeois  et  archers,  desquelz  la 
teneur  ensuict  : 


44  3 


«Monsieur  Daubray,  colonnel  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  prions,  suivant  le  mandement  à  vous  cy 
devant  envoyé,  assembler  les  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes  de  vostre  colonnelle  pour  avecq  eulx 
eslire  et  choisir  deux  cens  cinquante  hommes  pour 
aller  au  devant  du  Hoy,  dont  y  aura  cinquante 
mousquetaires,  cent  picquiers  armez  de  courseletz 
et  bourguignottes ,  et  cent  harquebuziers  morion- 
nez  l1',  ausquelz  sera  enjoinct  eulx  trouver  la  part 
que  leur  commanderez,  armez  et  equippez  selon 
qu'aurez  advisé,  en  peyne  de  vingt  escuz  d'amende 
contre  chacun  desdictz  deffaillans,  au  paiement  de 
laquelle  ilz  seront  contrainctz,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques.  Et  où  aucuns  desdictz 
bourgeois  n'auroient  les  armes  à  eulx  ordonnez, 
vous  est  permis  leur  en  faire  délivrer  par  les  quin- 


qualliers,  à  raison  de  vingt  cinq  solz  tournois  pour 
le  loyer  de  chacune  picque,  corselet  et  bourgui- 
gnotte,  quinze  solz  pour  le  loyer  de  chacun  mous- 
quet, avecq  la  fourchette  et  bandoulliere,  dix  solz 
pour  morion  doré  et  cinq  solz  pour  morion  blanc, 
qui  leur  seront  paiez  par  ceulx  à  qui  ilz  auront  esté 
baillez;  et  enjoignons  ausdictz  quinqualliers  ne  faire 
aulcune  difficulté  de  leur  bailler  lesdictes  armes, 
dont  lesdictz  cappitaines  se  rendront  responsables 
envers  eulx.  Et  seront  les  bourgeois  advertis  qu'il 
leur  est  deffendu  de  ne  charger  leurs  armes  d'aul- 
cunes  balles,  ny  tirer  leurs  mousquetz  et  harque- 
buzes,  que  après  que  le  Roy  sera  passé,  et  où  aul- 
cuns  desdictz  bourgeois  par  vous  esleuz  seroient 
reffusans  eulx  y  trouver,  vous  est  permis  y  mettre 
personnes  à  leurs  despens,  oultre  et  par  dessus  la- 
dicte peyne  de  vingt  escuz  d'amende. 

tr Faict  en  l'Assemblée  tenue  en  la  Grande  salle  de 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  xxvra"  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  (2>.  •» 


DCCXXI.  —  [Assemblée  tenue  en  l'Hostel  de  Ville]  pour  aller  au  devant  du  Roy. 

a5  octobre  1597.  (Fol.  £97  v°.) 


Du  samedy,  vingt  cinquiesme  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

En  Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  colonnelz ,  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes  de  ceste  Ville,  ce  jour  d'huy,  tenue  en  la 
Grande  salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  sont  com- 
paruz  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins,  colonnelz,  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes 
en  fort  grand  nombre. 

Mondict  sr  le  Prévost  a  remonstré  que,  le  Roy 
revenant  victorieux  en  son  armée,  l'on  ne  sçauroit 
assez  louer  sa  vertu,  son  excellence,  et  valleur,  que 
de  tout  temps,  les  Roys  revenans  victorieux  de  leurs 
armées,  l'on  a  de  coustume  aller  au  devant  de  Sa  Ma- 
jesté, et  c'est  pourquoy  ;il  est  besoing  y  aller  avec 
une  allégresse,  comme  le  subject  le  requiert,  estant 
sy  grand  qu'un  chacun  peult  juger  que  de  long- 
temps il  n'a  esté  obtenu  pareille  victoire  que  celle 


dont  Sa  Majesté  revient,  et  luy  semble  que  l'on  ne 
peult  moings  que  de  faire  assemblée  de  quatre  mil 
hommes  de  gens  de  pied,  sur  le  nombre  de  deux 
cens  cinquante  personnes  pour  chacune  colonnelle, 
ce  sera  justement  le  nombre  de  quatre  mil  hommes , 
et  sera  besoing  de  contraindre  un  chacun,  à  peyne 
de  vingt  escuz  d'amende  contre  les  deffaillans ,  reste 
maintenant  de  l'ordre.  Et  d'aultant  qu'il  y  aura 
nombre  de  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  et 
sera  de  besoing qu'ilz  lacent  ung  gros  en  teste,  et  est 
besoing  de  regarder  qui  aura  la  charge  de  la  con- 
duicte,  et  sera  besoing  que  pour  le  tout  il  y  ait 
ung  drappeau  colonnel.  Et  sera  enjoinct  aux  quin- 
qualliers de  bailler  cuirasses  et  brassartz,  et  aultres 
armes,  en  les  paiant  du  pris  raisonnable  pour  le 
loyer  d'icelles ,  et  ce  à  raison  de  vingt  cinq  solz  pour 
le  corcellet  et  picque,  et  où  aulcuns  bourgeois  seroient 
refractaircs  d'eux  armer  et  tirer  à  la  monstre ,  est  per- 


'"'  Tous  les  préparatifs  faits  par  l'Echevinage  en  vue  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  se  trouvent  rappelés  dans  Palma  Cayet  (  Chro- 
nologie novenaire,  p.  777.  «Les  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins,  rapporte  ce  chroniqueur,  advertis  que  Sa  Majesté  s'achemi- 
noit  pour  y  revenir,  délibérèrent,  suivant  sa  volonté,  que  l'on  iroit  au  devant  de  luy  le  recevoir  en  armes,  et  mandèrent  aux  seize 
colonnels  qu'ils  eussent  à  prendre  sous  chaque  colonnelle  trois  cens  bourgeois  armez,  les  uns  de  picques  et  corselets,  et  les  autres  de 
mousquets  et  d'harquebuzes ,  en  la  meilleure  conche  que  faire  6e  pourroit.  Tous  les  officiers  de  Ville  curent  aussi  mandement  de  se 
rendre  à  cheval  à  l'Hostel  de  Ville  pour  aller  au  devant  de  Sa  Majesté.» 

(a)   Ce  mandement,  avec  le  nom  du  destinataire  en  blanc,  est  signé  de  Langlois  et  de  Canaye  (H  j884). 
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rais  aux  cappitaines  y  mettre  personnes  pour  eulx  à 
leurs  despens.  A  esté  remonstré  à  la  Compagnie  faire 
entendre  à  tous  les  bourgeois  qui  seront  armez  que 
nul  ne  charge  à  balle,  à  ceste  lin  leur  l'aire  tirer 
leurs  mousquetz  etharquebuzes,  et  les  l'aire  charger 
devant  eux,  aussv  leur  faire  deffendre  de    ne  tirer 


[t&97] 

lorsque  le  Roy  passera,  et  attendre  qu'il  soit  passé 
pour  faire  leurs  escopeteries.  Et  a  esté  taxé  pour  le 
louage  d'un  chacun  mousquet  garny  de  bandoulliere 
et  fourchette,  xv  solz,  pour  le  corcelet  et  picque 
xxv  solz,  et  pour  morion  doré,  x  solz,  et  pour  mo- 
rion  blanc,  v  solz1". 


DGGXXII.  —  [Mandements]  pouh  aller  au  devant  du  Roy. 

37  octobre  1597.  (Fol.  492  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

*  Monsieur  Daubray,  colonnel,  nous  vous  prions 
faire  en  sorte  que  le  nombre  de  bourgeois  qui  vous 
est  ordonné  soit  bien  armé  et  equippé,  et  les  per- 
sonnes choisies  ad  ce  que  le  Roy  en  ait  contentement 
et  la  Ville  honneur,  et  vous  tiendrez  prestz  mercredy, 
à  dix  heures,  vous  rendre  au  champ  de  bataille, 
hors  la  porte  Sainct-Honoré,  au  lieu  qui  vous  sera 
monstre,  pour  estre  vostre  compagnie  rangée  par 
ceulx  qui  seront  ordonnez  par  Monsieur  le  Gouver- 
neur, et  sy  vostre  présence  est  requise  es  Compa- 
gnies souveraines,  vous  prierez  voz  cappitaines 
conduire  la  trouppe ,  ayant  esté  arresté  qu'en  cha- 
cune colonnelle  il  y  aura  au  moings  trois  cap- 
pitaines, trois  lieutenans  et  trois  enseignes;  et 
neantmoings  priez  tous  lesdietz  cappitaines,  lieute- 
nans et  enseignes  de  se  trouver  au  plus  grand 
nombre  qu'il  se  pourra,  atlïii  que  le  bataillon  soit 
plus  beau  et  la  teste  d'icelluy  mieux  parée;  au  mar- 
cher, les  cappitaines  de  chacune  colonnelle  marche- 
ront à  la  teste,  les  lieutenans  devant  les  corseletz 
qui  précéderont  l'enseigne,  laquelle  sera  arborée  , 
et  les  aultres  enseignes,  qui  ne  porteront  leurs  dra- 
peaux, porteront  pertuisannes,  et  accompaigneront 
le  drappeau,  où  feront  ung  rang  avant  les  harque- 
buziers  qui  seront  sur  le  derrière.  Vous  mènerez 
aussy  tous  les  sergens  et  caporaulx,  dont  choisirez 
quatre  sergens,  pour  faire  la  fonction  de  sergens  et 
faire  entretenir  les  rangs,  les  aultres  sergens  mar- 
cheront trois  à  troys  ou  cinq  à  cinq,  selon  que  vous 
ordonnerez  de  vostre  trouppe,  et  seront  devant  les 
enseignes  avec  les  hallebardes,  où  délaisseront 
quelques  ungs  pour  tenir  rang  à  la  fin  de  la  com- 


pagnie. Et  déclarerez  à  voz  cappitaines,  lieutenans 
ou  enseignes,  que  si  aulcuns  sont  deffaillans  ou  ne- 
gligeans  de  satisfaire  aux  ordonnances  qui  ont  esté 
arrestées ,  il  en  sera  l'aict  roolle  qui  sera  présenté  au 
Roy  pour  estre  cassez. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept'2'. v 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
colonnelz  de  cestedicte  ville  de  Paris. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

«M*  Adrien  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faictes  entendre  aux  bourgeois  par  vous  choisis  qu'ilz 
soient  prestz  pour  mercredy,  heure  de  midy  préci- 
sément, se  rendre  en  l'Hostel  de  la  Ville,  affin  d'aller 
au  devant  du  Roy,  et  informez  vous  de  ceulx  que  vous 
avez  choisy,  sy  ilz  seront  prestz,  afin  qu'il  n'y  ait 
excuse,  et  si  aulcuns  notables  bourgeois  désirent 
nous  accompagner,  oultre  le  nombre  ordonné,  les 
recevrez,  pourveu  qu'ilz  soient  en  habit  honneste 
et  convenable,  avec  chevaulx  et  housse,  et  ferez 
entendre  à  chacun  d'eulx  que  sy  ilz  manquent,  il 
sera  proceddé  contre  eulx  par  condamnation  telle 
que  le  cas  le  requiert. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept(3).fl 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 


(l)  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  sa  octobre  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i88'i). 
(i)  Cette  instruction  aux  colonels  de  la  Ville  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Canaye  et  d'Abellv  (H  1 884). 
M  La  minute  de  ce  mandement  est  signée  de  Langlois  (H  i884). 
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DCGXXIN.  —  [Mandement]  pour  délivrer  des  armes  aux  bourgeois  pour  recevoir  le  Roy. 

27  octobre  1597.  (Fol- 4g3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

»  Il  est  ordonné  aux  quinqualliers  et  aultres  mar- 
(•lians  faisans  traflîcq  d'armes  en  délivrer  aux  cap- 
pitaines  de  ceste  Ville  qui  en  demenderont  pour 
armer  leurs  bourgeois,  mercredy  prochain,  en  leur 
payant  le  louage  et  respondant  de  la  valleur  des 
armes,  en  cas  de  perte  ou  deperition  desdictes 
armes,  et  à  leur  reffuz  sera  informé  du  latitement 
desdictes  armes  pour  estre  proceddé  par  condamna- 
tion d'amendes  et  confiscation  desdictes  armes , 
enjoinct  au  premier  sergent  de  la  Ville,  ou  aultres 


sur  ce  requis,  mettre  ces  présentes  à  exécution,  à 
ce  que  lesdietz  quinqualliers,  ou  aultres  marchans, 
ne  se  puissent  prevalloir  d'avoir  permis  leurs  armes. 
Seront  tenu/,  lesdietz  cappitaines  de  bailler  billet 
ausdietz  quinqualliers  des  armes  qu'ilz  auront  rete- 
nues. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tième jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
dix  sept'1'.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  colon- 
nelz  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DCGXX1V.  —  [Mandements]  pour  aller  au  devant  du  Roy. 

29  octobre  1097.  (Foi.  h$h  r°.) 


«■  Monsieur  le  président  de  Boullancourt,  plaise 
vous  trouver,  ce  jour  d'huy, à  midy  précisément,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  en  l'esquipage  qui  vous  a  esté 
ordonne  pour  aller  au  devant  du  Roy. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy, 
vingt  neufiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre 
vingta  dix  sept.u 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  ebacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

M"  Adrien  Danès,  Quartenier,  ne  l'aillez  à  vous 
trouver  avec  ceulx  et  en  l'esquipage  qui  vous  a  esté 
ordonné,  ce  jourd'huy  à  midy  précisément,  en  l'Hos- 
tel de  la  Ville  pour  aller  au  devant  du  Roy. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
vingt  neufiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept'2'.» 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 


DCCXXV.  —  Ordre  et  cérémonie  gardée  à  l'entrée  du  Roy, 
À  son  retour  de  la  prise  d'Amiens. 

39  octobre  1 597.  (Fol.  4 94  v°.) 


Et  ledict  jour  de  mercredy,  vingt  neufiesme  du- 
dict  moys  d'Octobre,  lesdietz  s"  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Greffier,  Procureur,  Becepveur, 
Conseillers,  Quarteniers,  Cinquanteniers,  Dixiniers 


et  bourgeois  mandez,  estans  tous  audict  Hostel  de 
Ville,  à  cheval  et  en  housse,  environ  une  heure 
après  midy,  seroient  partis  dudict  Hostel  de  Ville 
en  l'ordre  qui  ensuict  : 


"'   L'original  de  ce  mandement  est,  comme  le  précédent,  signé  de  Langlois  (H  t884). 

(i>  Os  deux  mandements  du  29  octobre  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille,  sans  signature  d'aucun  des  membres  da  l'Ecbe- 
vinago  (H  i884). 
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Marchoit  le  colonnel  d'Herbanes,  estant  sur  ung 
petit  cheval,  conduisant  les  compagnies  de  tous  les 
aultres  colonnelz  et  cappitaines  de  cestedicte  Ville, 
estans  en  fort  bel  esquipage. 

Après  lesdictes  compagnies,  marchoit  le  cappi- 
taine  Marchant,  suivy  de  trois  cens  arcbers  de  la 
Ville,  à  cheval  et  en  bon  équipage,  allant  au  de- 
vant eulx  des  trompettes. 

Après  lesdictz.  archers  marchoit  }e  maistre  des 
œuvres  de  la  Ville,  puis  lessergens  de  la  Ville  estans 
à  cheval  et  en  housse,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties  et  navires d'orfaverye,  et  après  eulx  marchoit 
le  Greffier  de  la  Ville,  seul  à  cheval  et  en  housse, 
vestu  de  sa  robbe  my  partye. 

Lesclicl/.  sieurs  Prévost  desMarchans  et  Eschevins, 
aussy  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  vestu  de  sa  robbe  d'es- 
carlatte,  à  costé  de  luy  le  Recepveur  du  domaine  de 
la  Ville,  puis  aulcuns  desdietz  sieurs  Conseillers, 
après  eulx  lesdictz.  Quarteniers,  Cinquantenicrs,  Di- 
xiniers  et  bourgeois  mandez,  estans  en  fort  grand 
nombre  et  bien  vestuz,  et  en  cest  ordre  alleivnl  trou- 
ver Monsieur  (TEstrée,  Lieutenant  pour  le  Roy  au 
gouvernement  de  ceste  Ville,  et  après  avoir  salué 
ledict  sieur  Gouverneur,  seroient  tous  parti/,  au 
mesme  ordre,  estant  ledict  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans  à  costé  dudict  sr  Gouverneur,  et  allèrent  tous 
ensemble  à  la  maison  (les  TlmilleryeSjSizecs  faulx- 


E*6»7] 

bourgs  Sainct-Honnore',  où  estoit  Sadicte  Majesté, 
assisté  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  et  de  Mon- 
seigneur le  Chancellier'1',  où  après  s'estre  prosterné 
à  genoulx  devant  luy,  Sadicte  Majesté  les  auroyt  faict 
lever,  etauroit  ledict  sieur  Prévost  faict  la  harangue 
qui  ensuict12) 

A  quoy  Sadicte  Majesté  feist  responce  avoir  beau- 
coup de  contentement  de  la  joye  qu'il  voioit  de  son 
peuple,  qu'il  avoit  faict  ce  que  ung  prince  debvoit 
faire,  et  qu'il  n'avoit  pas  tousjours  demeuré  à  cou- 
vert, mais  passé  plusieurs  nuictz  dans  la  branchée 
sans  aucune  appréhension  du  danger  de  sa  per- 
sonne'3'. Et  à  l'instant  ung  chacun  se  print  à  crier 
par  une  grande  démonstration  de  joye,  Vive  le  Roy. 
Ce  faict,  estans  sortis  du  logis  des  Thuillerics,  les- 
dictz sieurs  Gouverneur,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  toute  la  hourgeoysie  m  seraient  ranges 
près  des  murailles  de  fencloz  du  parc  des  Thuille- 
riea  ' .  du  costé  de  la  rivière,  en  attendant  Sa  Majesté, 
lequel  aussy  tost  seroit  party  avec  plusieurs  princes 
et  seigneurs  de  sa  court,  montez  sur  grand/.  cbe\  aux 
de  parades  richement  enharnaches, et  tiré  son  che- 
min vers  Chabot  pour  veoir  les  esquadrons  de  gen- 
darmene  dresse/,  en  ladicte  plaine  en  bataille  et 
esquadrons  quares,  où  fut  faict  plusieurs  escoppe- 
I cries,  à  quoy  Sa  Majesté  print  fort  grand  plaisir. 
Ayant  veu  lesdictz  esquadrons  Sadicte  Majesté  auroyt 
|iiins  son  chemin,  tirant  vers  ceste  ville  de  Paris,  le 
long  du  faulxhourgSainct-Honnoré,  et  à  la  première 


W  Palma  Cayet  est  le  seul  chroniqueur  qui  ait  parlé  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  au  retour  du  siège  d'Amiens;  aussi  nous 
KaaMo  t  fl  intéressant  de  rapprocher  son  récit  de  la  relation  insérée  dans  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville.  (Chronologie  tiovenaire, 

P-  777-) 

«Le  Roy,  dit  Palma  Cayet,  estant  arrivé  le  matin  aux  Tuilleries,  sur  les  onze  heures  commencèrent  à  passer  par  la  Porte  Sainct 

Honoré  l'infanterie  des  Parisiens,  laquelle,  cheminant  le  long  des  fossez  vers  la  Porte  Neufve,  passoit  le  long  des  murailles  des 

Tuilleries ,  où  le  Roy  et  plusieurs  princes  et  seigneurs  les  voyoient  passer  sans  estre  veus  d'eux ,  et  de  là  allèrent  se  renger  en 

un  bataillon  derrière  les  Tuilleries.  Ils  estoient  plus  de  six  mille  en  assez  bonne  conrhe.  Les  archers  et  arbalestriers  de  ia  Ville  les 

suivoient,  puis  les  officiers  de  Ville  et  plusieurs  bourgeois  à  cheval,  un  grand  nombre  de  gentilshommes  montez  sur  de  très  beaux 

chevaux  richement  enharnachez;  les  prevot  des  marchands  et  eschevins,  vestus  de  leurs  robbes  de  livrées,  alloient  après;  puis  le 

Roy  monta  à  cheval,  et  accompagné  de  plusieuis  princes  et  seigneurs,  alla  passer  et  voir  le  bataillon  de  l'infanterie  parisienne,  puis 

entra  par  le  fauxbourg  S'  Honoré ,  où ,  depuis  la  Faulse  porte  jusques  dedans  l'église  Nostre-Dame ,  ce  n'estoit  qu'un  cry  continuel  de 

vive  le  Roy.  Les  rues ,  les  boutiques  et  les  fenestres  n' estoient  assez  capables  pour  contenir  la  multitude  du  peuple ,  tellement  que  Sa 

Majesté  ne  put  arriver  à  Nostre-Dame  que  sur  les  cinq  heures  du  soir.  Le  Te  Deum  chanté,  le  Roy  s'en  alla  au  Louvre,  à  la  clarté 

d'une  infinité  de  flambeaux ,  et  passa  l'hyver  à  Paris,  n 

(î)  Le  folio  4g5  v"  est  resté  en  blanc,  et  le  texte  de  la  harangue  manque. 

<s>  «Pendant  le  siège  d'Amiens,  Henri  IV  avait  fait  dresser  sa  tente  près  de  l'église  de  la  Madeleine,  et  s'y  retirait  dans  un 
endroit  voûté  pour  prendre  un  peu  de  repos,  quoiqu'il  n'y  fût  pas  beaucoup  à  couvert  du  canon,  dit  l'historien  de  Thou  (t.  XIII , 
p.  1 1 4  ).  Car  les  boulets  ne  laissèrent  pas  de  tomber  dans  son  quartier  et  de  tuer  tous  les  jours  beaucoup  de  monde.  Un  de  ces 
boulets  vint  un  jour  raser  la  voûte  de  l'endroit  où  le  Roi  étoit  couché,  et  alla  donner  dans  un  arbre  qui  étoit  proche,  où  il  resta. 
On  montrait  encore  ce  boulet  lonj  temps  après  le  siège  d'Amiens.» 

(4'  Le  jardin  ou  parc  des  Tuileries,  promenade  favorite  de  Catherine  de  Médicis,  était  terminé  dès  i  078 ,  il  occupait  l'emplace- 
ment du  jardin  actuel,  avec  mêmes  limites  au  nord  et  au  midi;  au  couchant,  il  était  clos  par  un  mur  biais  passant  par  le  centre  du 
grand  bassin  octogone.  Cf.  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  t.  II,  p.  37. 


Fauce  porte'1  estoient  les  armoiries  de  France  et  de 
Navarre  avecq  de  certains  clii (Très  et  doubles,  ayans 
une  espée  au  mi  tan  couronnée  par  dessus  avec  la 

devise  qui  ensuict'2' : 

Et  au  dessus  du  portail  de  la  porte  Sainct-Hon- 
noré  estoit  le  tableau,  dont  cy  dessus  est  l'aict  men- 
tion, où  estoit  Sa  Majesté  represente'e  à  chevalet 
grand  nombre  de  sa  gendarmerye ,  et  au  dessoubz 
estoient  escriptz  les  vers,  desquelz  la  teneur  en- 
suict : 

Où  Sa  Majesté  s'arresta  et  print  fort  grand  plaisir, 
et  lorsqu'il  estoit  arresté,  les  joueurs  d'instrumens 
commencèrent  à  sonner  de  leurs  haulboys,  corne  tz 
et  attitrés  instrumentz  de  musicque,  semblablement 
fut  tiré  grande  quantité  de  coups  de  canon  et  boittes  , 
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le  tout  en  exclamation  dejoye  de  la  victoire  du  Roy. 
Et  en  cest  estât  fut  Sa  Majesté  conduict  jusques  en 
l'église  Nostre-Dame  de  Paris,  où,  tout  le  long  du 
chemin,  les  rues  et  maisons  estoient  remplyes  de 
peuple  qui  tous  crioient  à  haulte  voix:  Vive  le  Roy; 
en  laquelle  église  Nostre-Dame  de  Paris  fut  re- 
ceue  par  Messieurs  du  clergé,  et  encores  par  Mes- 
sieurs de  la  Court  de  Parlement (3),  Messieurs  des 
Comptes'4',  et  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  et 
là  fut  chanté  le  canticque  de  Te  Deum  laudamus,  et 
à  la  fin  d'icelluy  le  psaulme  de  Exaudiat  te  Dominus , 
in  die  tribulationis  protegat  te  nomen  Dei  Jacob,  ainsy 
jusques  à  la  fin  d'icelluy,  à  l'issue  duquel  Sa  Majesté 
commanda  tant  à  Messieurs  des  Courtz  souveraines 
que  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  l'aller  trouver 
en  son  chasteau  du  Louvre,  ce  qui  fut  faict'5'. 


DGGXXVI.  —  [Déclaration]  pour  la  maison  du  Pot  d'estain, 

CONTRE   LES   CHEVECIER  ET   CHANOINES   S"  OPPORTUNE. 

a4  octobre  1597.  (Fol.  /198  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  declairent  que,  sans  approuver  l'arrest 
contre  eulx  donné  au  proffict  des  chevecier,  chanoines 
et  chappitre  de  l'église  Saincte-Opportune,  le  deu- 
xiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept'0',  et  sans  prejudicier  à  la  requeste  civille  par 


eulx  obtenue  contre  ledict  arrest,  que  suivant  l'or- 
donnance ilz  accordent  l'exécution  dudict  arrest, et 
en  ce  faisant  sont  prestz  eulx  inscripre  au  papier  ter- 
rier desdictz  de  Saincte-Opportune  pour  la  maison 
du  Pot  d'estain  proche  la  porte  Sainct-Anthoiue, 
faisant  le  coin'g  de  la  rue  Jehan  Beausire,  comme 


W  11  s'agit  de  la  porte  Saint-Honoré  de  Charles  V,  connue  sous  le  nom  de  seconde  porte  ou  Bastide  Saint-Honoré,  consistant  en 
une  bastide  carrée,  flanquée  dans  les  angles  de  tourelles  rondes  à  toit  conique;  elle  se  trouvait  entre  les  rues  Jcannisson  et  du 
Rempart  et  était  habituellement  désignée  sous  le  nom  de  fausse  porte;  cette  porte  fut  démolie  vers  1 636. 

(i)   Une  partie  du  folio  696  v°  a  été  laissée  en  blanc  pour  y  inscrire  la  devise  en  question,  ainsi  que  les  vers  au-dessus  du  portail. 

'3'  On  voit  dans  le  registre  du  Conseil  que  les  présidents  et  conseillers  du  Parlement  se  réunirent  à  la  Tournelle  et  partirent  vers 
quatre  heures  pour  se  rendre  à  Notre-Dame  «oyr  le  Te  Deum  qui  a  esté  chanté,  le  Roy  y  estant,  pour  son  heureux  retour  du  siège 
d'Amiens,  et  se  retirant  a  esté  sallué  par  M.  le  Premier  Président,  qui  luy  a  dict  que  la  Court  de  Parlement  ayant  rendu  grâces  à 
Dieu  du  succès  qu'il  luy  avoit  donné,  le  supplioit  très  humblement  luy  permettre  pour  s'acquitter  de  son  debvoir  d'aller  le  lendemain 
ver  Sa  Majesté  pour  luy  rendre  quelque  preuve  des  ressentimens  qu'elle  avoit  de  cest  accroissement  d'obligation  et  renouveller  la 
submission  de  son  obéissance.  A  quoy  ledict  Seigneur  luy  auroit  dict  qu'ils  seroient  les  bien  venuz  et  leur  a  commandé  d'aller  le 
lendemain  sur  les  dix  heures  au  Louvre».  (Archive*  nat.,  Parlement  de  Parti,  X1*  1753,  fol.  3gi  v°.) 

(4)  Le  la  novembre  1097,  M.  de  Nicolaï,  Premier  Président  de  la  Chambre  des  Comptes ,  fit  connaître  en  ces  termes  la  participa- 
tion de  la  Chambre  à  la  cérémonie  du  29  octobre  : 

s  M.  le  Premier  président  Nicolay  a  aussy  rapporté  que,  le  vingt  huict  du  mois  passé,  il  fut  avec  Messieurs  les  presidens  Tambon- 
neauet  Bailly  et  aucuns  de  Messieurs  les  conseillers  maistres,  qui  se  trouvèrent  ledit  jour,  saluer  le  Roy  en  l'église  Notre-Dame  , 
de  la  part  de  la  Chambre ,  et  que  Sa  Majesté  leur  fit  bon  accueil  et  leur  dit  qu'il  avoit  receu  beaucoup  de  contentement  du  secours 
qu'il  avoit  receu  de  ladicte  Chambre  en  la  nécessité  de  la  reprise  d'Amiens,  et  n'estimoit  moins  ledit  secours  que  celuy  qui  luy  avoit 
été  fait  par  ceux  qui  y  avoient  exposé  leur  vie  et  sang.n  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  de»  Comptes,  P  2  665,  fol.  4g3  v°. ) 

W  L'a  relation  de  l'entrée  de  Henri  IV,  en  date  du  2g  octobre,  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Villa  (H  i83i), 
mais  avec  les  mêmes  lacunes  que  dans  le  Registre. 

(6)  Une  sentence  donnée  en  la  Prévoté  de  Paris,  le  29  avril  1587,  avait  déclaré  valable  la  saisie  de  la  maison  du  Potd'étain,  pra- 
tiquée le  2  o  février  précédent  à  la  requête  de  Claude  Robert ,  savetier,  commissaire  administrateur  de  cette  maison ,  et  du  chapitre  de 
Sainte-Opportune,  pour  défaut  de  payement  des  cens  réclamés  par  ledit  chapitre;  sur  l'appel  interjeté  par  les  Prevot  des  Mar- 
chands et  Echevins,  le  Parlement  rendit,  le  2  août  1697,  un  arrêt  déboutant  l'Echevinage  de  son  appellation  et  ordonnant  la  mise 
à  exécution  de  la  sentence  du  Chàtelet.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X,a  271,  fol.  126  v°.) 
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prétendant  ladicte  maison  estre  en  la  eensive  des- 
dietz  de  Saincte-Opportune,  ayent  à  déclarer  les 
nottaires  qui  ont  charge  de  leur  papier  terrier  pour 
faire  insérer  en  icelluy  la  présente  déclaration  et  re- 
congnoissance ,  sans  prejudicierà  la  requeste  civille 
obtenue  par  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  allencontre  dudict  arrest,  ny  au  droict  et  pos- 
session immemorialle  qu'ilz  ont  en  ladicte  maison, 
construicte  et  1  astie  sur  les  antiens  murs  de  ladicte 
porte  Sainct-Anthoine,  pour  servir  de  corps  de 
garde  à  icelle,  d'hébergement  au  portier  et  garde  de 
bourgeois  durant  les  guerres,  n'ay  ans  aultres  tiltres 
de  la  propriété  de  ladicte  maison  que  les  baulx  par 
leurs  prédécesseurs  l'aiclz  d'icelle  depuis  cent  ans  et 
plus,  et  les  comptes  des  recepveurs  du  domaine  de 
ladicte  Ville,  où  ladicte  maison  est  employe'e;  les- 
quelz  baulx  et  extraietz  de  compte  Hz  consentent  et 
accordent  servir  de  tiltre.  et  à  cesle  fin  en  bailler 
telles  coppies  ausdietz  de  Saincte-Opportune  que 
bon  leur  semblera.  Et  quand  aux  arrérages  de  ladicte 
prétendue  eensive ,  offrent,  comme  Hz  ont cy  devant 
faict,  en  argent  à  descouvert  la  somme  de  quatre 
solz  huict  deniers  parisis,  sçavoir,  treize  deniers 
obolle  parisis  pour  trois  années escheues  en  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  que  lut  faict  la  saisie 
de  ladicte  maison,  et  le  surplus  pour  les  aultres  an- 
nées depuis  escheues,  et  à  icelles  continuer  tant  et 
sy  longuement  qu'ilz  en  seront  detempteurs,  pro- 
priétaires et  possesseurs,  et  que  ladicte  maison  sera 
en  nature,  sy  en  fin  de  cause  ladicte  maison  se 
trouve  chargée  de  eensive,  et  les  fraiz  de  ladicte 
saisie,  iceulx  préalablement  liquidez,  le  tout  sans 


préjudiciel-  à  ladicte  raquette  civille,  au  droict  de 
gens  et  publicq,  et  au  droict  de  fief  que  ladicte  Ville 
a  en  ceste  Ville. 

k  Soustiennent  lesdictes  offres  estre  pertinentes  et 
vallables,  et  que  par  le  moyen  d'icelles  mainlevée 
leur  delnoir  estre  faict  de  ladicte  maison,  et  les- 
dietz de  Saincte-Opportune  non  recepvables,  re- 
quièrent qu'il  soitproceddé  au  bail  à  ferme  judiciaire 
de  ladicte  maison,  n'estant  ordonné  par  ledict  arresl . 
l'exécution  duquel  ne  se  peult  estendre  en  plus  avant 
que  ce  qui  est  adjugé,  et  là  où  l'on  vouldroit  pas- 
ser oultre,  s'opposent  à  l'exécution  de  la  délivrance 
dudict  bail.  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodellet, procureur  descauses  de  ladicte 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous,  le 
jour  de  demain,  à  la  barre  de  la  Court,  pardevant 
Monsieur  m°  Hierosme  Dufour,  conseiller  du  Roy  en 
icelle  et  par  elle  commis  pour  l'exécution  de  l'arrest 
de  ladicte  Court  donné  au  promet  des  chevecier, 
chanoines  et  chappitre  de  l'église  Saincte-Opportune 
allencontre  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesmejourd'Aoust 
dernier,  et  pardevant  luy  faictes  les  déclarations, 
offres  et  consentement  cy  dessus,  sans  préjudiciel-  à 
la  raquette  civille  obtenue  par  ladicte  Ville  allen- 
contre dudit  arrest. 

w Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
treiesme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept.» 


DCCXXV1I.  —  Accord  eaict  avec  le  s*  Molinier  pour  le  rachapt  des  rentes. 

5  novembre  «597.  (Fol.  5oo  r°.) 


«Ce  jour  d'huy,  cinquiesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  en  ensuivant 
la  permission  à  nous  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris  soubzsignez  accordée 
par  le  Roy  et  nos  seigneurs  de  son  Conseil,  le  vingt 
troisiesme  Octobre  dernier,  signée,  Melliand,  de 
convenir  et  composer  avecq  me  Jacques  Molinier, 
docteur  es  droietz,  natif  de  la  ville  de  Tholoze,  des 
pactes  et  conditions  requises  par  ledict  Molinier  sur 
les  advis  qu'il  entend  donner  en  l'acquict  et  rachapt 
des  rentes  constituées  sur  ledict  Hostel  de  Ville,  nous 
avons  faict  avec  ledict  Molinier  les  accordz,  pro- 
messes et  conventions  qui  ensuivent  : 


t  C'est  assçavoir,  de  satisfaire  par  nous  au  pre- 
mier article  du  mémoire  présenté  à  nosdietz  sei- 
gneurs du  Conseil,  cy  dessoubz  transcript,  réservé 
que  sy  par  lesdietz  advis  H  estoit  faict  ung  fondz  por- 
tant revenu  annuel  et  perpétuel ,  ledict  sieur  Molinier 
ne  pourra  prétendre  le  vingtiesme  dudict  revenu, 
mais  seuHcment  aux  deniers  d'entrée,  ou  es  aultres 
d  eniers  qui  proviendront  pour  une  fois  paier  dudict 
advis  ou  advis. 

«Le  deuxiesme,  accordé  pour  un  quinzeiesmeseul- 
lement,  et  en  ce  qui  concerne  le  controolle,  pour 
contreroller  ce  qui  dependera  desdiclz advis,  et  sera 
jugé  nécessaire  à  estre  controllé. 


['5971 

-Le  Iroisiesme  article,  que  lesdictz  Prevosl  des 
Marchans  et  Eschevins  prometteront  on  ladicte  qua- 
lité' que,  de  tous  les  deniers  que  le  Rov  leur  ordon- 
nera sur  les  advis  dudict  Molinier,  et  qui  reviendront 
manuellement  à  la  Ville,  icelluy  Molinier  en  aura 
le  vingtiesme,  et  le  maintenir  en  icelluy  tant  et  sy 
longuement  que  la  Ville  en  jouira,  demeurant  les 
aullres  dix  neuf  portions  à  la  Ville  pour  employer 
aux  rentes,  et  ne  sera  la  Ville  tenue  de  conter  que 
des  dix  neuf  portions. 

t Le  quatreiesme,  accordé,  hors  mis  en  ce  qui  est 
faict  mention  d'un  dixiesme,  lequel  est  restraincl  au 
quinziesme. 

*Le  cinquiesme,  accorde',  pour  estrc  la  romme 
délivrée  à  l'instant  que  les  advis  seront  jugez  bons 
par  ceulx  qui  seront  nommez,  et  sera  le  Roy  supplié 
commettre  Messieurs  de  Bellievre,  de  Sillery,  de 
Rosny  et  d'Incarville. 

irSur  le  sixiesme,  que  le  Roy  sera  supplié  du 
contenu  en  icelluy  et  d'en  accorder  brevet. 

tLe  surplus  de  tous  lesdictz  articles  demeurans 
en  leur  entier,  et  où  Sa  Majesté  feroit  party,  ce  que 
la  Ville  empeschera  de  tout  son  pouvoir,  le  droict 
dudict  Molinier  luy  sera  conservé. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  an  et  jour  sus- 
dict/.C. 

Ensuivent  les  articles  cij  dessus  mentionnez. 

r  Premièrement,  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  passeront  et  consentiront, 
soubz  le  bon  plaisir  du  Roy,  toutes  seuretez  re- 
quises et  nécessaires  audict  sieur  Molinier,  tant  pour 
luy  attribuer  la  vingtiesme  partye  de  tous  et  chacuns 
les  deniers  qui  proviendront  de  l'advis  ou  advis 
dont  il  leur  fera  ouverture,  qui  seront  trouvées  rai- 
sonnables, que  pour  le  faire  commettre  à  Pestât 
gênerai  de  controolleur  desdictz  deniers,  et  luy  at- 
tribuer en  la  generallité  de  Paris  la  nomination  de 
trois  des  principaux  recepveurs  d'iceulx  deniers.  Et 
seront  tenuz  luy  fournir  et  délivrer  avant  la  décla- 
ration desdictz  advis  ung  brevet  signé  de  Sa  Majesté 
et  de  l'un  de  ses  secrétaires  d'Estat,  par  lequel  elle 
luy  accordera  ledict  estât  de  controolleur  et  la  no- 
mination desdictz  trois  recepveurs  en  Indicte  general- 
lité, et  luy  fera  don  de  ladicte  vingtiesme  partye, 
avec  permission  el  pouvoir  audict  sr  Molinier  icelle 
prendre  et  recepvoir  des  mains  du  recepveur  ou  re- 


DK   LA   VILLE   DE    PARIS. 


/i49 


cepveurs  qui  seront  cominis  à  la  recopie  d'iceulx,  à 
mesure  qu'elle  se  fera,  et  que  ce  faisant  ilz  demeu- 
reront quicles  et  deschargez  envers  Sadicto  Majesté 
et  tous  aultrcs  par  la  seulle  quictance  dudict  Molinier 
et  coppie  collationnée  dudict  brevet. 

trltem,  seront  lesdictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins 
tenuz  et  prometteront  de  faire  employer  la  dixiesme 
partye  des  deniers  qui  proviendront  des  deux  tierces 
partyes  dudict  advis  ou  advis  à  l'acquict,  rachapt  et 
admortissemenl  des  rentes  douement  constituées  et 
arrérages  d'icelles,  que  ledict  sieur  Molinier  leur 
nommera  et  indicquera,  à  mesure  que  lesdictz  de- 
niers seront  receuz ,  et  ou  cas  que  Sa  Majesté  accorde 
et  affecte  plus  que  des  deux  tiers  des  deniers  prove- 
nans  dudict  advis  ou  advis  ausdietz  acquict,  rachapt 
et  admortissemenl,  lesdictz  sieurs  Prévost  et  Esche- 
vins seront  pareillement  tenuz  de  faire  employer  la 
dixiesme  partye  des  deniers  dudict  surplus  à  l'acquict, 
rachapt  et  admortissement  des  rentes  qui  leur  seront 
nommées  et  indicquées  par  ledict  sieur  Molinier,  et 
ne  pourra  ladicte  dixiesme  partye  desdictz  deux  tiers, 
ou  aullre  plus  grande  portion  accordée,  estre  con- 
vertie à  l'acquict,  rachapt  et  admortissement  d'aul- 
tres  rentes  et  arrérages  que  de  celles  qui  leur  seront 
nommées  et  indicquées  par  ledict  sieur  Molinier, 
soubz  prétexte  qu'il  s'en  pourroit  trouver  de  plus 
antiennes,  ny  aultres  considérations  quelconques. 
Et  le  feront  ainsy  accorder  et  ordonner  par  le  brevet 
cy  dessus,  par  lequel  sera  aussy  ordonné  que  toutes 
et  chacunes  les  quictances  et  actes  qui  seront  pas- 
sées pour  l'acquict,  rachapt  et  admortissement  des- 
dictes rentes,  seront  controollées  par  ledict  sieur 
Molinier,  et  ne  pourront  avoir  lieu,  estre  receues 
vallables  celles  qui  n'auront  esté  par  luy  contre- 
rollées. 

et  Item,  lesdictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins  passe- 
ront obligation  en  bonne  et  deue  forme,  et  icelle 
feront  resouldre  et  consentir  en  plaine  Assemblée  de 
Ville,  par  laquelle  ilz  prometteront,  au  cas  que  le 
Roy  et  ses  successeurs,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  effectuent  et  establissent  le  contenu  audict 
advis  ou  advis,  après  que  ledict  sieur  Molinier  les 
leur  aura  découvert  et  déclaré,  de  luy  fournir  et 
faire  valloir  tant  ladicte  xx"10  portion  que  le  pouvoir 
d'employer  ladicte  dixiesme  partye,  comme  cy  dessus 
est  dict,  à  l'acquict  et  rachapt  desdicles  rentes  et 
arrérages,  et  le  feront  ainsy  consentir  et  ordonner 


Cl   L'original  de  cet  accord,  avec  les  articles  y  annexés,  est  revêtu  des  signatures  de  l.anglois,  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouilé 
(Il  i884). 
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par  le  brevet  cy  dessus,  ensemble,  sy  besoing  est, 
par  les  aultres  expéditions  qui  concerneront  ledict 
advis  ou  advis. 

te  Item,  seront  iesdietz  s"  Prévost  et  Esclievins 
tenuz  et  promelteront  de  poursuivre  toutes  les  ex- 
péditions requises  et  nécessaires,  sans  comprendre 
ledict  sieur  Molinier  en  aulcuns  fraiz,  pour  l'eflect, 
exécution  et  accomplissement  dudict  advis  ou  advis, 
partout  où  besoing  sera,  et  icelles  obtenir  dans 
ung  mois  à  compter  du  jour  et  datte  qu'il  aura 
ouvert  et  déclaré  ledict  advis,  et  incontinant  les 
avoir  obtenues,  délivreront  audict  sieur  Molinier  les 
eoppies  en  bonne  et  vallablc  forme,  aussy  à  leurs 
despens,  de  toutes  lesdictes  expéditions,  tant  pour 
l'effect  dudict  advis  ou  advis,  que  pour  les  seuretez 
du  don  de  sa  xx""  partye,  et  du  pouvoir  de  faire 
employer  la  dixiesme  partye  desdietz  deux  tiers,  ou 
plus  grande,  sy  elle  leur  est  accordée,  à  l'acquic!, 
rachapt  et  admortissement  des  rentes  et  arrérages 
qui  seront  nommées  et  indicquées  par  ledict  sieur 
Molinier. 

«En  oultre  bailleront  et  délivreront  coulant  pu 
advance  audict  sr  Molinier,  à  la  fin  du  mo\s  cy 
dessus,  la  somme  de  cinq  cens  escu/.  à  valloir  et 
desduire  sur  sadicte  vingtiesme  portion,  s'obligcanl 
ausdietz  sieurs  Prévost  et  Eschevins  de  desduire  bs- 
dietz  vc  escuz  sur  les  deniers  qui  proviendront  dicelle 
vingtiesme. 


[i597] 

rites,  au  cas  que  Sa  Majesté  reserve  pour  em- 
ployer à  ses  affaires  quelque  portion  des  deniers  qui 
proviendront  dudict  advis  ou  advis,  lesdietz  sieurs 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  moyenneront  que 
Sa  Majesté  accordera  qu'il  en  soit  délivré  audict 
sieur  Molinier  la  somme  de  deux  mil  quatre  cens  cin- 
quante escuz  ung  tiers  pour  reste  de  ses  gaiges,  à 
cause  de  son  estât  de  prevost  gênerai  de  Languedoc, 
duquel  il  a  esté  cy  devant  pouneu,  deubz  audict 
Molinier  de  six  années  six  moys  quinze  jours,  comme 
appert  par  les  actes  et  certifficatz  qu'il  en  a  en  main , 
et  luy  en  fourniront  ung  brevet,  par  lequel  Sa  Ma- 
jesté consentira  que  le  recepveur  desdietz  deniers 
face  les  payemens,  et  demeure  quicte  et  deschargé 
de  ladicte  somme  par  la  simple  quictance  dudict 
sieur  Molinier  et  coppie  dudict  brevet. 

«Le  Roy  estant  en  son  Conseil  a  permis  et  per- 
mect  ausdietz  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  ville  de  Paris  de  convenir  et  composer 
des  pactes  et  conditions  requises  par  ledict  sr  Mo- 
linier, pour  après  représenter  au  Conseil  les  mé- 
moires et  advis  qu'il  entend  donner  pour  y  estre 
jugez. 

«Faict  audict  Conseil  tenu  à  Paris,  le  vingt  troi- 
siesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  viugtz 
dix  sept'1'.» 

Signé  en  fin  :  Langlois,  Canayk, 

JossK  et  MoLLINUI, 


DCCXXVIII.  —  [(Iertifkicat  donné]  km»  kure  achat  d'avoirs. 

:>  novembre  1397.  (Fol.  5o3  v°.) 


«Nous  certifiions  à  tous  que.  suivant  le  comman- 
dement du  Roy,  nous  avons  donné  charge  à 

se  transporter  au  pais  de  ÎNormandye,  pour  y  faire 
achaptz  d'avoyne,  affin  de  satisfaire  à  l'intention  et 
volonté  de  Sa  Majesté,  s\  prions  mesdietz  sieurs  les 


gouverneurs  ne  donner  aulcun  empescheinent  aux 
achaptz,  transport!  et  voictures. 

tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  >'->.« 


DCCXXIX.  —  [Exemption  des  gardes  et  sentinelles 

ACCORDÉE  SUR  LA   REQUESTE  DE  ClIARLOTTE    FeRRÉ.   VEUFVE    DE   NlCOLLAS    LAMBERT,    QljARTENlER.] 


S  novemliie  1  î><)~;- 


A  Messieurs  les  Prevost  des  Marchant  H  Eteheoiut 

de  la  ville  de  Paris. 

trSupplve  humblement  Charlotte  Ferré,  veufve  de 


deffunct  Nicollas  Lambert,  vivant  bourgeois  de 
Paris,  et  l'un  des  Quarteniers  dicelle  Ville,  disant 
la  suppliante  que  pandant  le  temps  que  ledict  def- 


l'I  Cet  arrêt  du  Conseil  ne  figure  point  dans  V Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat. 
(1)   L'original  de  ce  certificat  est  signé  de  Langlois  (H  i884). 
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funct  Lambert  a  esté  à  l'exercise  de  sadicte  charge 
de  Quartenier,  il  s'est  lidellcinent  et  honnestement 
comporté  en  icelle,  que  ne  luy  a  esté  sans  grand 
pêne  et  travail,  signamment  pandant  le  temps  de  la 
sédition  de  ladicte  Ville,  en  laquelle  pandant  le 
temps  il  a  lousjours  esté  recognu  pour  serviteur  du 
Roy,  mesmes  es  années  passés  a  grandement  pcyné 
et  travaillé  pour  le  recouvrement  des  deniers  des 
pauvres  et  à  aultres  grandes  charges  pour  l'exécution 
des  mandemens  de  ladicte  Ville.  Ce  considéré,  Mes- 
sieurs, attendu  ce  que  dessus,  il  vous  plaise  exempter 
la  suppliante  des  gardes,  portes  et  sentinelles  et 
aultres  charges,  comme  estoict  ledict  deffunct,  en 
considération  du  long  service  faict  par  ledict  def- 


funct à  ladicte  Ville,  et  la  suppliante  prira  Dieu 
pour  voz  prospérités  et  santés. 

«  Il  est  ordonné  que  ladicte  suppliante  sera  des- 
chargée de  toutes  gardes  de  portes,  sentinelles  et 
aultres  esquelles  les  cappitaines  la  vouldroient  abs- 
traindre,  et  mesmes  du  logement  des  gens  de  guerre 
et  aultres  que  l'on  vouldroit  loger  par  fourriers  en 
sa  maison,  de  quoy  nous  l'avons  exemptée  et  exemp- 
tons, comme  estant  des  previllegez  de  ladicte  Ville 
durant  et  pendant  le  temps  de  sa  viduyté. 

(f Faict  au  Bureau,  le  vm°  Novembre  mil  vc  un" 

XVII  ('l  5) 

(Signé)  :  Abelly. 


DCCXXX.  —  [Ordonnance]  pour  faire  sortir  de  l'Arsenal  un  particulier. 

i4  novembre  1597.  (Fol.  5o3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irll  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  se  transporter  en  l'Arcenac  de  ladicte  Ville  et 
faire  commandement  à  Françoys  Bon,  y  demeurant, 


de  vuider  desdietz  lieulx,  au  jour  de  Noël  prochai- 
nement venant,  pour  toutes  préfixions  et  delaiz, 
aullrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  ses  biens  seront 
mis  sur  les  carreaulx,  le  tout  suivant  la  sentence  et 
jugement  cy  devant  à  luy  signiffiée. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  lequatorzeiesme 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'2'.» 


DCGXXX1.  —  [Ordre]  pour  venir  au  Bureau  de  la  Ville. 

17  novembre  j 097.  (Fol.  5o4  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

it  11  est  ordonné  que  le  maçon  qui  travaille  à  l'as- 
tellier  devant  Sainct-Estienne  des  Grecz,  rue  Sainct- 
Jacques,  comparoistra  demain,  dix  heures  du  matin, 


au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  respondre    à  ce 
que  luy  sera  proposé. 

»  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
liesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept(3'.n 


DCCXXX1I.  —  Lettres  en  faveur  du  s"  Targer 
pour  estai  receu  Eschevin  l'année  prochaine. 

18  novembre  1597.  (Fol.  5o4  r°.) 


De  par  le  Rot. 
*Très  chers  et  bien  amez,  s'estant  le  sieur  Targer, 


bourgeois  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  à  l'in- 
stante poursuitte  de  nostre  très  chère  sœur,  désisté 
de  la  nomination  que  nous  avions  faicte  de  sa  per- 


(l)  Celte  requête,  avec  la  décision  de  l'Échevinage  y  annexée,  manque  au  Registre  et  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 
(Hi884). 

(9'  La  minute  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  de  Canaye,  d' Abelly  et  de  Rouillé  (H  1  88'i  ). 
W  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Langlois  (H  1 884). 
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sonne  pour  estre  admis  en  la  charge  d'Eschevin  do 
nostredicte  Ville,  en  faveur  du  sieur  Roullié,  à  la 
charge  d'y  estre  receu  en  l'année  prochaine,  son 
mérite  particulier  nous  faict desirei  l'accomplissement 
de  ceste  promesse,  c'est  pourquoy  nous  aurons  très 
agréable  que  ledicl  Targer  soit  par  vous  nommé 
et  receu  en  ladicle  charge,  au  moys  d'Aoust  de 
l'année  prochaine  M,  sans  vous  arrester  à  l'affinité 
et  parenté  qui  est  entre  ledict  Roullié  et  luy,  dont 
nous  l'avons  dispensé,  sur  l'asseurance  qui  nous  a 
esté  donnée  de  sa  preudhommye. 


[*697] 

tr  Donné  à  Monceaux,  le  xvium*  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept®.* 


Et  plus  bas  :  Potier. 


Signé  :  HENRY. 


El  sur  la  superscriplion  est  escript  :  A  no:  chers 
et  bien  amtt .  les  Prévost  (les  Marchons  et  Eschevins  île 
noslre  cille  <le  Paris,  et  scellées  désarmes  dudict  sieur 
Roy. 


DCCXXXHI.  —  [Mandement]  pour  aporter  les  restes  de  la  levée  de  la  subvention  des  pauvres 

ET   DES   MALADES  DE   LA  CONT\GION. 

i  ()  novembre  i~>Ç)"j.  (Fol.  5o'i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escliccins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicle  Ville, 
iious  vous  mandons  apporter  au  Bureau  de  la  Ville, 
dedans  samedy  prochain,  Testât  et  roollesdes  notai 


de  la  levée  ordonnée  pour  subvenir  aux  pauvres  et 
aux  mallades  de  la  contagion,  sy  n'y  l'aictes  faulte. 

<r  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix'"   joui 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt!  dix  sept.  » 


DGGXXXlV.  —  [.Mandement]  à  cvusk  des  rentes. 

•io  novembre  i">9~.  (Fol.  5o6  r°.) 

de    Novembre   mil   cinq   cens   quatre    vingtz   dix 

sept(3>.« 


rj Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville, 
pour  délibérer  sur  quelques  advis  présentez  par 
quelques  personnes  sur  le  faict  des  rentes,  et  aussv 
donner  advis  sur  les  lettres  à  nous  renvoyées  par 
Messieurs  des  Comptes,  obtenues  par  Monsieur 
de  Luxembourg,  vous    priant    n'y  voulloir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy,  x\""' jour 


Le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  cestedicte  Ville. 


DCCXXXV.  —  Lettres  pour  mil  esclz  de  rente  constituée  en  91. 

ai  novembre  1 5 ci 7 .  (Fol.  ôoô  1". ) 


Du  vendredy,  vingt  ungiesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  Ville,  ce  jourd'huy 
tenue  au  Bureau  d'icelle; 

Sont  comparuz  : 

-Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 


Canaye,  Josse,  Abelly,  Roullié,  Eschevins; 

.Messieurs  :  Aubry,  Le  Liepvre,  Violle,  Daubiay, 
Arnault,  Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonslré  que,  pendant 
les  troubles,  le  Boy  estant  en  nécessité  de  recouvrer 
deniers  pour  luy  subvenir,  il  feit  ung  eedict  au  mois 
de  Juiug  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  onze'1',  portant 


(i)   Valleran  Targer  fut  en  effet  du  nombre  des  nouveaux  Ecbevins  élus  en  août  1098;  il  était  le  beau-frère  de  l'Échevin  Bouille. 
(!>   Ces  lettres,  dont  l'original  a  disparu,  ont  été  reproduites,  d'après  notre  Registre,  dans  le  Recueil  de»  lettres  mitsives  de  Henri  IV, 
t.  IV,  p.  878. 

<3'  L'original  de  ce  mandement  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  1 886 ). 

;4)  Cet  édit  n'est  point  mentionné  dans  la  Compilation  chronologique  de  Blanchard,  et  ne  semble  pas  avoir  été  enregistré. 
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allienation  de  mil  escuz  de  rente,  à  raison  du  denier 
douze,  sur  toutes  les  Aydes,  huictiesme,  vingtiesme 
et  oultres  impositions  de  la  generallité  de  Cham- 
paigne,  et  parlicullierement  sur  celle  de  l'impo- 
sition de  Sezanne,  suivant  lequel  Mrde  Luxembourg 
fournit  à  Sa  Majesté'  es  mains  de  me  Baltazard  Go- 
belin,  trésorier  de  son  Espargne,  la  somme  de  douze 
mil  escuz,  pour  laquelle  somme  les  depputtez  de 
Sadicte  Majesté  ont  faict  vente  audict  sieur  de  Lu- 
xembourg de  ladicte  somme  de  mil  escuz  de  rente,  à 
prendre  sur  les  Aydes  de  ladicte  eslection  de  Sezanne, 
lequel  contract  a  esté  ratifiîé  par  lettres  patientes  du 
Roy,  addressanles  à  nos  seigneurs  des  Comptes  pour 
icelluy  veriffier,  de  quoy  Hz  ont  faict  difficulté,  et 
sur  la  jussion  obtenue  par  ledict  sieur  de  Luxem- 
bourg, ladicte  Chambre  a  ordonné  que  lesdiclz 
eedict,  contract  et  lettres  seroient  communicquez  à 
ladicte  Ville,  que  les  mérites  dudict  sieur  de  Luxem- 
bourg sont  grandz,  ayans  secouru  Sa  Majesté  au 
temps  qu'il  en  avoit  le  plus  de  besoing,  que  ce  prince 
est  pour  le  jourd'huy  en  ambassade  pour  Sa  Majesté 


DE   PARIS. 
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vers  nostre  Sainct  Père  le  Pape;",  où  il  estcontrainct 
faire  de  grandes  et  excessives  despences,  requérant 
la  Compaignie  voulloir  délibérer  sur  ledict  eedict  et 
lettres. 

L'affaire  mise  en  délibération,  attendu  les  engai- 
gemens  cy  devant  faietz  à  ladicte  Ville  par  les  Roys 
de  France,  assignez  sur  lesdictes  Aydes  de  Cham- 
pagne, et  sur  lesquelz  a  esté  vendu  et  constitué 
rentes  à  plusieurs  particuliers,  dont  est  deub  grande 
quantitté  d'arrérages,  a  esté  arresté  remonstrer  aus- 
dietz  sieurs  des  Comptes  que  la  Ville  ne  peult  con- 
sentir l'effect desdictes  lettres,  qu'elle  ne  soit  préala- 
blement paiée  des  sommes  de  deniers  à  elle  assignez 
et  engaigez  sur  ladicte  generallité  de  Champaigne, 
supplient  lesdiclz  srs  des  Comptes  les  voulloir  main- 
tenir et  conserver  en  leurs  droietz  et  ne  voulloir 
permettre  que  lesdiclz  engaigemens  et  assignations 
ne  soient  aulcunement  allienez  à  ladicte  Ville,  ny 
emploie/,  à  aultre  effect  que  au  paiement  des  rentes 
constituées  par  ladicte  Ville  sur  lesdietz  engaigemens. 


DCCXXXVI.  —  [Mandement]  four  contraindre  à  payer  la  survention  des  PAUVRES 

ET   DES  MALADES   DE  LA  CONTAGION. 

91  novembre  1397.  (Fol.  5o6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
par  nostre  mandement  du  xixc  de  ce  moys  à  vous 
envoyé,  nous  vous  avons  exhortez  apporter  au  Bu- 
reau Testât  des  restes  de  la  levée  ordonnée  pour 
subvenir  aux  pauvres  et  mallades  de  la  contagion 
es  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  et  seize , 
depuis  a  esté  donné  arrest  par  nosseigneurs  de 
Parlement,  par  lequel  est  ordonné  que  lesdietz 
estalz  et  restes  seront  mis  entre  les  mains  des  huis- 
siers de  ladicte  Court  pour  contraindre  ceulx  qui 


n'ont  payé;  au  moyen  de  quoy  ne  Paillez  à  nous  en- 
voyer, dedans  lundy  prochain,  dix  heures  du  matin, 
ledict  estât  au  vray  pour  éviter  qu'il  ne  soit  pro- 
ceddé  par  contraincte  allenconlre  de  ceulx  qui  ont 
payé,  ce  qui  tourneroit  à  deshonneur  et  scandai 
de  ceulx  qui  en  ont  eu  la  charge  cy  devant,  de  quoy 
advertirez  voz  Dixiniers,  sy  n'y  faictes  faulte. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept'2'.» 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Ouarleniers  de  ladicte  Ville. 


ll)  François  de  Luxembourg,  duc  de  Piney,  pair  de  France,  fut  à  diverses  reprises  envoyé  en  ambassade  à  Rome  :  une  première 
fois  en  1 586 ,  une  seconde  fois  au  début  du  règne  de  Henri  IV;  pour  l'ambassade  à  laquelle  on  fait  ici  allusion,  il  en  était  déjà 
question  au  mois  de  juin  i5o6;  dans  une  lettre  adressée  au  cardinal  Baronius,  le  3o  novembre  suivant,  Henri  IV  lui  annonçait  que 
rie  duc  de  Piney,  pair  de  France,  chevalier  de  ses  ordres,  s'en  alloit  prester  l'obédience  en  son  nom  au  Très  Saint  Père,  et  qu'il 
lui  feroit  entendre  le  désir  du  Roi  de  rester  le  premier  et  le  plus  affectionné  fils  de  l'Églisen;  mais  au  début  de  1097  le  duc  de 
Luxembourg  ne  s'était  pas  encore  mis  en  route,  car,  le  13  janvier,  Hanri  IV  lui  écrivait  pour  bâter  son  départ  de  façon  à  ce  qu'il 
arrivât  auprès  du  Saint-Père  avant  le  carême;  ce  ne  fut  que  le  10  mars  suivant  que  ce  prince  fit  son  entrée  à  Rome,  où  il  resta  toute 
l'année  1  098.  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  635,  664;  t.  VIII,  p.  626,  637.) 

(i)  L'original  de  ce  mandement  est  signé  (H  i884). 
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DGCXXWII.  —  [Ordonnance]  polr  renvoi  de  cause. 

ai   novembre  1097.  (Fol.  iioC  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

s  Mc  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  comparaissez  à 
l'assignation  donne'e  à  Françoys  Forestier  à  la  re- 
(jueste  de  Germain  Labhé,  et  remonstrez  qu'il  est 
question  de  l'exécution  d'une  sentence  donnée  par 


le  mc  particullier  des  Eaues  et  fores tz ,  en  datte  du  xix" 
de  ce  moys,  de  laquelle  il  y  a  appel  en  la  Court  de 
Parlement;  et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladicte 
cause  par  devant  nosdictz  seigneurs  de  la  Court. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  un- 
giesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  septO.» 


DCC-XXXYIII. —  [Ordonnance]  pour  l'appel  d'une  sentence 

DONNÉE  EN  LA    JURISDICTION  DES  EàUX  ET  FORESTZ. 
■  I  novembre  1 597.  (Fol.  .'>oG  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r  M* Jehan  Jodcllct,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  transportez 
vous  au  grelfe  des  Eaues  et  forestz  de  la  Prevosté  et 
viconte'  de  Paris,  baillage  de  Brave  Conte  Bobert, 


la  Ferté  Alleps  et  Dourdan,  et  illec  appeliez  au  nom 
de  la  Ville  de  la  sentence  donnée  en  ladicte  juris- 
diction  entre  le  procureur  en  icelle,  d'une  part,  et 
Germain  Labbé,  bourgeois  de  Paris,  deffendeur, 
d'aultre  pai  I. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville, levingtungiesine 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'.* 


DCCXXXIX.  —  [Ordonnance]  pour  former  u»pel. 

3  a  novembre  1597.  (Fol.  .J07  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

»M*  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous 
pardevant  nosseigneurs  de  la  justice  du  Trésor  à 
l'assignation  donne'e  à  Pierre  Gormet,  Mathurinc 
Mercier  et  Ameline  Héron,  à  la  requeste  de  m'  Guil- 
laume Hubert,  recepveur  ancien  et  alternatif  du  do- 
maine, et  voyer  pour  le  Roy  es  Ville,  Prevosté  et 


viconté  de  Paris,  et  prenez  la  cause  pour  les  sus- 
nominez,  et  remonstrez  que  les  lieulx  où  ilz  es- 
tallent  leurs  marchandises  appartient  au  domaine  de 
ladicte  Ville,  et  le  retranchement  faict  a  esté  basty 
des  deniers  du  domaine  d'icelle  Ville,  et  partant  re- 
quérez estre  renvoyé  absoubz,  et  où  l'on  vouldroit 
passer  oultre,  appeliez. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy, 
xxuc  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept'-1'.») 


l'l  L'original  de  celte  ordonnance  est  signe  des  quatre  Échevins  (H  i884). 

i5)  La  minute  de  cette  ordonnance  est  revêtue  des  mêmes  signatures  (II  i88'i). 

|3>  La  minute  de  cette  ordonnance  n'est  pas  signée  (H  i884). 
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DCCXL.  —  Opposition  formée  par  la  Ville 
À  l'edict  de  création  de  vendeurs  de  bestial  à  pied-fourche. 

■3  novembre  1697.  (Fol.  007  v".) 


crLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayant  eu  communication  de  l'eedict 
faîct  par  le  Roy  pour  la  création  de  vendeurs  de  bes- 
tial par  tout  le  royaume,  donné  à  Paris  au  moys  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1',  en- 
semble de  l'opposition  formée  par  les  vendeurs  de 
bestial  en  ladicte  Ville  : 

«Supplient  bumblement  la  Court  prendre  en 
bonne  part  leurs  très  bumbles  remonstrances  et  l'in- 
terest  que  ceste  Ville  peult  avoir  en  ladicte  création 
et  érection. 

tr Lequel  interest  est  double,  sçavoir  :  pour  l'in- 
commodité qu'il  apportera  au  trafficq  et  soulage- 
ment du  pris  des  marchandises. 

t En  second  lieu,  pour  la  diminution  de  la  ferme 
du  pied-fourcbé  de  ladicte  Ville,  allienée  à  icelie 
pour  le  payement  de  deux  fois  aultant  de  rente, 
comme  elle  vault. 

(fPour  le  regard  du  trafic,  il  diminuera  sans  aul- 
cun  doubte,  et  ne  se  vendra  plus  aulcun  bestial  au 
marché  de  ceste  Ville,  d'autant  que  les  forains  qui 
viennent  de  Normandye,  Rerry,  Auvergne,  Poictou 
et  aultres  lieulx,  trouvans  des  vendeurs  es  villes  pro- 
chaines qui  se  chargeront  du  prix  de  leur  bestial,  ilz 
leur  dresseront  par  fainctes  et  intelligences  avecq  les 
bouchers,  le  bestial  sera  enlevé  à  dix,  douze  ou  vingt 
lieues,  sans  venir  au  marché  de  Paris,  ce  qui  entre- 
tiendra le  pris  de  la  chair  à  la  discrétion  des  bou- 
chers, comme  il  s'est  recongneu  par  effect,  depuis 
quelques  années  que  les  Normans  ont  pris  habitude 
de  faire  leur  descente  à  Poissy,  où  les  boucliers  de 
ceste  Ville  se  trouvent  et  acheptent  les  chairs  qu'ilz 
font  conduire  en  leurs  estables  en  ceste  Ville. 

*  De  sorte  que  en  telle  année,  il  ne  s'est  vendu  en 
ceste  Ville  dix  mouttons  au  marché  et  cinq  bœufs. 

if  Antiennement  il  y  avoit  chacun  jour  au  marché 
deux  ou  trois  mil  moutons  et  mil  ou  douze  cens 
bœufs. 


«Lors  les  bourgeois  acheptent  sur  le  pied  sa  pro- 
vision, et  cella  retenoit  les  bouchers,  lesquel/. 
n'osoient  surenchérir  la  chair,  pour  ce  que  les  bour- 
geois ont  achepté  le  mouton  vif  qu'ilz  ont  faicl  ha- 
biller. 

tr  Maintenant  il  fault  passer  soubz  leur  miséri- 
corde, et  les  vendeurs  se  sont  accommodez  avec  eulx , 
et  ont  commis  aulcuns  d'eulx  à  Poissy,  où  ilz  exercent 
leurs  estatz,  ce  qui  a  d'aultant  achalandé  tel  marché. 

(rSy  ledict  eedicl  a  lieu  universellement  par  tout, 
il  adviendra  que,  de  quelque  lieu  que  ce  soit,  il  n'ar- 
rivera aucune  marchandise  à  Paris,  et  les  bouchers 
et  vendeurs  achepteront  tout  es  marchez  circonvoi- 
sins. 

tr  C'est  pourquoy  les  supplians  requièrent  très 
humblement  la  Court,  que  où  ledict  eedict  seroit 
receu,  qu'il  soyt  avecq  exception  et  condition  qu'il 
n'y  aura  aulcuns  vendeurs  à  vingt  lieues  à  la  ronde, 
au  dedans  lesquelz  sont  les  marchez  de  Poissy, 
Chastres (2),  Houdan,  Cheroy  (3)  et  aultres. 

rr  Et  d'aultant  que  ce  ne  seroit  rien  d'oster  lesdiclz 
vendeurs  de  Poissy  et  des  environs,  sy  les  mono- 
poles et  intelligences  d'entre  les  marchans  et  forains 
conlinuoient,  et  à  ce  que  la  marchandise  puisse  ar- 
river en  ceste  Ville  sans  estre  errée,  et  que  les  bou- 
chers en  puissent  achepler,  que  deffences  seront 
faictes  ausdietz  bouchers  d'aller  ou  envoyer  à  l'en- 
viron  de  dix  lieues. 

«Il  est  très  certain  que  ceste  deffence  est  très  né- 
cessaire, veu  que,  de  notoriété  en  trois  ans,  il  ne  s'est 
vendu  cent  boeufz  et  trois  cens  moutons  au  marché 
de  Paris,  de  quoy  sera  cerliorée  sur  l'achapt,  man- 
dant les  bouchers  et  vendeurs. 

et  Or  tant  qu'il  n'y  aura  affluance  de  marchandise 
en  ceste  Ville,  la  cherté  y  sera  et  le  monopole,  et 
ne  s'i  pourra  mettre  taux. 

t? Neantmoings  de  nécessité  nécessitante,  quand 
le  boucher  ne  ira  au  devant  des  marchandises,  il 


(1)  Cet  édit  portant  création  d'olliccs  de  jurés  vendeurs  de  bestiaux  dans  tous  les  lieux  où  il  y  avait  des  marches,  avec  attribution 
des  mêmes  droits  dont  jouissaient  les  jurés  vendeurs  de  besliaux  de  la  ville  de  Paris,  ne  semble  pas  avoir  été  enregistré,  quoique  de  I.a 
Mare,  dans  son  Traite  de  la  police,  t.  II,  p.  ia45,  déclare  que  les  remontrances  de  l'Echevinage ,  pas  plus  que  l'opposition  des  jurés 
vendeurs  de  bétail  à  Paris,  n'empêchèrent  l'enregistrement  de  cet  édit,  dont  de  La  Mare,  d'ailleurs,  ne  donne  pas  le  texte. 

{il  Chaires,  ancienne  dénomination  d'Arpajon  (Seine-et-Oise),  arrondissement  de  Corbeil,  chef-lieu  de  canton. 

w  Chéroy  (Yonne),  arrondissement  de  Sens,  chef-lieu  de  canton. 
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faudra  que  les  forains  viennent  à  Paris,  car  ilz  sont 
forcez  de  venir  où  esl  l'argent  et  où  se  faicl  la  con- 
sommation. 

trL'aultre  interest  de  lu  Ville  proceddc  de  la  pre- 
mière cause,  pour  ce  que,  ne  se  vendant  aultre  bes- 
tial en  ceste  Ville,  sinon  des  porcs,  la  ferme  du 
pied-fourché,  qui  est  du  sol  pour  livre  de  ce  qui  se 
vend  au  marché,  fort  antienne  et  alliene'e  à  ladicte 
Ville,  ne  vault  le  quart  de  son  prix  pour  lequel  elle 
est  engagée. 

ttPar  ces  moyens,  il/,  supplient  1res  humblement 
la  Court,  que  où  elle  entreroit  à  la  veriflicalion  du- 
dict  eedict,  soit  à  la  réserve  des  marchez  estans 
à  vingt  lieues,  et  que  parmesme  moyen  il  lny  plaise 
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interposer  ses  deffences  ausdiclz  bouchers  d'aller  al- 
lentour  de  ladicte  Ville,  affin  que  le  marche'  d'icelle 
soyt  remply  et  fourny. 

tfCar  ilz  sont  advertis  de  la  poursuilte  qu'il  se 
faict  pour  la  vérification  dudict  edict  des  vendeurs 
de  bestial,  lequel  importe  à  ladicte  Ville  et  au  pu- 
hlicq,  ce  considéré,  nosdietz  sieurs,  il  vous  plaise  les 
recevoir  opposans  à  ladicte  vérification,  du  moins 
pour  ce  qui  peult  estre  de  l'interest  de  ladicte  Ville, 
pour  les  causes  contenues  aux  remonstrances  atta- 
chées à  la  présente  reqncslc  '"'. 

if  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy, 
x\in"ir  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
dix  sept  W.  » 


DCCXLI.  —  [Ordonnance]  à  cause  de  la  maison  à  l'enseigne  dl  Pot  d'étain, 

CONTESTÉE  ENTRE  LA   VlLLE  ET  MESSIEURS   DE  S"  Ol'ORTUNE. 
27  novembre  1597.  (Fol.  5og  y".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  cl  Escltevini 
de  la  ville  de  Paris. 

«W  Jehan  Jodellel,  procureur  dos  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons,  suivant  la  sentence  donnée  par  Mr  Du- 
four,  conseiller  du  Roy  en  ladicte  Court  de  Parle- 
ment, commissaire  de  par  icello  en  reste  partye, 
entre  les  chevecier,  chanoynes  et  chappilie  de  S"  Op- 
portune de  ceste  ville  de  Paris,  demandeurs  en  exé- 
cution d'arrest  de  ladicte  Court  allcncontre  de  ladicte 
Ville,  et  sans  prejudicier  à  la  requesle  civille  ob- 
tenue par  ladicte  Ville  allenconlre  dudict  arrest, 
signifïié  ausdietz  de  Saincte-Opportune,  possession 
imniemorialle  de  ladicte  Ville,  ny  au  droict  de  gens 
publicq,  vous  inscripre,  pour  et  au  nom  de  ladicte 
Ville,  au  papier  terrier  desdietz  chevecier,  chanoynes 
et  chappitre  de  Saincte-Opportune,  pardevant  telz 


notlaires  que  besoing  sera ,  comme  estant  ladicte  Ville 
detempteressed'une  maison ,  où  pend  pour  ensegne  le 
Pot  d'estain ,  proche  de  ladicte  porte  Sainct-Anthoine , 
faisant  le  coing  de  la  rue  Jehan  Beausire,  chargée 
envers  lesdietz  de  Saincte-Opportune  de  trois  de- 
niers oholle  parisis  de  cens  par  chacun  an,  avecq 
offres  de  paicr  quatre  solz  huict  deniers  parisis  pour 
les  arrérages  escheuz  dudict  censjusques  à  huy,  et  à 
continuer  le  payement  dudict  cens,  tant  et  sy  lon- 
guement que  ladicte  Ville  sera  detempteresse  de 
ladicte  maison  ou  de  portion  et  partye  d'icelle,  et 
qu'elle  sera  en  nature,  le  tout  sans  prejudicier  à 
ladicte  requeste  civille,  ny  au  droict  de  possession 
imniemorialle  de  ladicte  maison,  ny  au  droict  de 
cens  et  public,  et  au  droict  de  fief  que  ladicte  Ville 
a  en  ceste  Ville. 

-Faicl  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  septiesme  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept.» 


DCCXLII .  —  [Mandement]  pour  apporter  au  Bureau  de  la  Ville  l'état  des  restes  de  la  survention 

DES  PAUVRES  ET  DES  MALADES  DE  LA  CONTAGION. 
29  novembre  1697.  (Fol.  5lO  i°.) 


De  par  les  Prevosi  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t M*  Aubin  De  La  Noue,  Quartenier,  nous  vous 


mandons  apporter  au  Bureau  de  la  Ville,  dedans 
lundy  prochain,  Testât  des  restes  tant  de  la  première 
et  seconde  levée  pour  estre  mis  es  mains  des  huis- 


ll)  Tout  ce  paragraphe  manque  dans  le  registre  et  n'existe  que  dans  la  minute  de  cette  opposition  de  l'Échevinnge  (H  i88'i). 

(s)  Cette  requête  de  l'Éclievinage  au  Parlement  est  reproduite  par  de  La  Mare ,  Traité  de  la  police,  t.  Il ,  p.  1  a44  ,  sous  l'intitulé 
suivant  :  trAvis  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  la  ville  de  Paris  sur  la  désertion  du  marché  de  cette  ville  par  l'habitude 
que  les  marchands  forains  avaient  prise  depuis  quelque  temps  de  s'arrêter  à  Poissy,  et  les  bouchers  d'y  aller  acheter  leurs  bestiaux,  n 
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siers  de  la  Court'",  ainsy  qu'il  est  mentionné  par  le 
mandement  à  vous  envoyé  le  vingt  ungiesme  de.  ce 
moys,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  serez  con- 
trainct  en  vostre  propre  et  privé  nom  au  payement 
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desdietz  restes,  ainsy  qu'il  a  esté  depuis  naguère! 
ordonné  par  arrest  de  ladicte  Court. 

t»  Faict  au  Bureau ,  le  xxix"  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept'~'.n 


DGCXLIII.  —  Levée  de  cinq  solz  sur  minot  de  sel 

POUR    LA    RÉFECTION    DES   PONTS   DE   S1  M\UR   ET  ClIARENTON. 

■29  novembre  1 097.  (Fol.  5io  \°.) 


rr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à  nos 
seigneurs  de  la  Court  des  Aydes  par  Jehan  Jarque- 
lin,  trésorier  et  paieur  des  oeuvres,  ediffiecs  et  bas- 
limens  du  Roy,  tendant  à  ce  que  la  levée  des  cinq 
solz  tournois  sur  chacun  minot  de  sel  vendu  es  gre- 
niers à  sel  de  ceste  ville  de  Paris,  Brye  Conte  Robert, 
Melleun,  Meaux,  Chasteau  Thierry,  Provins, Nogent 
sur  Seyne  et  Laigny,  ordonnée  pour  la  reflection 
des  pontz  Sainct-Maur  et  Charenton,  fust  continuée 
jusques  à  l'entier  et  parfaict  payement  de  la  somme 
de  deux  mil  six  cens  treize  escuz  quarente  trois  solz 
(rois  deniers  restant  de  la  somme  de  cinq  mil  escuz, 
pour  estre  lesdictes  réparations  enrommencées  para- 
chevées, ladicte  requeste  ordonné  leur  estre  commu- 
nicquée  par  arrest  de  nosdietz  seigneurs  des  Aydes, 
du  xvme  Juillet  dernier'3',  et  les  marchez  faietz  des- 
dictes réparations  au  rabbaiz,  attendu  que  lesdietz 


marchez  sont  exécutez  par  partye  et  les  sommes 
limittées  ; 

rr  Déchurent,  en  tend  qu'à  eulx  est,  qu'ilz  n'em- 
peschent  la  continuation  de  ladicte  levée  jusques  à 
la  concurance  des  sommes  portées  par  ledict  ra- 
baiz,  à  la  charge  que  les  deniers  seront  effectuelle- 
ment  employez,  et  que  les  entrepreneurs  seront  te- 
nuz  de  continuer  et  parachever  les  ouvrages  dedans 
temps  certain  qui  leur  sera  prefix,  et  que  les  de- 
niers ne  leur  seront  délivrez,  sinon  au  fur  qu'il/, 
travailleront,  avecq  deffences  aux  trésoriers  des  Ras- 
timens  et  tous  aultres,  de  les  divertir  ny  employer  à 
aultre  effect,  à  peyne  d'en  respondre  en  leurs  propres 
et  privés  noms,  et  après  ladicte  somme  receue,  la 
levée  dudict  impost  cessera. 

rr  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  x\ixe  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'4'. n 


DGGXL1V.  —  [Ordonnance]  polr  assigner  à  comparoir. 

29  novembre  1097.  (Fol.  5i  1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  que  Nicollas  Quignebœuf,  Dixi- 
nier  au  quartier  de  sire  Nicollas  Rourlon,  Jehan 
Poictevin , lieutenant  du  cappitaine  Roussel , etClaude 
Desgranges,  l'un  des  portiers  de  la  porte  S'  Denis, 
et  Jehan  Cuvet  seront  assignez  à  comparoir  en  leurs 


personnes,  lundy  prochain,  dix  heures  du  matin,  au 
Rureau  de  ladicte  Ville  pour  satisfaire  à  la  sentence 
par  nous  contre  eulx  donnée,  et  souffrir  l'exécution 
d'icelle. 

<? Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxix""  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept  (5>.n 


(l)  Un  arrêt  du  Parlement ,  du  3o  décembre  1597,  ordonna  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  feraient  apporter  au  Bureau 
de  l'Hôtel-Dieu  les  rôles  des  taxes  des  six  premiers  mois  de  l'année  i5g6,  à  l'effet  de  faire  procéder  par  les  huissiers  de  la  Cour, 
assistés  de  commissaires  du  Châlelet,  aux  exécutions  et  contraintes  contre  les  redevables  de  ces  taxes,  et  décida  que  sur  le  moulant 
des  sommes  recouvrées,  3,ooo  écus  seraient  délivrés  à  l'Hôtel-Dieu  pour  la  nourriture  de  ses  pauvres,  le  surplus  devait  servir  au 
payement  des  blés  achetés  pour  les  pauvres  valides.  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X'*  1763,  fol.  3A7  v°.) 

(2'  L'original  de  ce  mandement  n'est  pas  signé  (H  188A). 

l3)  Une  copie  de  cet  arrêt  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188A). 

41  La  minute  de  celte  déclaration  est  signée  de  Langlois,  de  Canaye  et  de  Bouille;  elle  est  accompagnée  de  la  requête  de  Jean 
Jarquelin,  présentée  à  la  Cour  des  Aides  (II  i88i). 

;:,)  La  minute  de  celte  ordonnance  porte  les  signatures  de  Canaye,  d'Abelly  et  de  Bouille  (H  188/1). 

».  58 


lUITlMIME     3ATI0XAU-. 
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DCCXLV.  —  [Mandement]  pour  arrivage  de  bois. 

i"  décembre  1597.  C1"0'-  5i  1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pu  ris. 

if  Seigneur   Bourrier,   nous    vous    prions    voulloir 
délivrer  aux  jurez  Moosleurs  de  boys  la  quantité  et 


qualité  du  boys  qui  arrive  aux  porlz  pour  faire  par 
lesdictz  Mooleurs  et  marclians  l'arrivage. 

rFaid  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  premier  jour 

de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept'1'.» 


DGGXLVi. —  [Lettres  des  Prévost  des  Marciians  et  Eschevins 

AUX  COMMISSAIRES  POUR  LES  DECIMES  ] 
À  CAUSE   DES   CONTB  VINTES   DES   HENEKICIEHS. 

•j  décembre  1697.  (  Fol.  -'h  1  v".  1 


~.  Messieurs,  nous  vous  remercyons  de  la  peine 
el  du  soing  que  vous  avez  pour  les  affaires  de  la 
Ville,  et  vous  prions  continuer,  surmontant  les  dif- 
ficultés qui  se  présentent,  remettant  à  mm  discré- 
tions etjugemens  ce  qui  dépend  des  conlraiiieles  des 
bénéficiera,  soyt  par  les  saisies  el  cstablissement  de 
commissaires  des  personnes  des  marguilliers  et  con- 
sulz,  ou  par  aultres  voyes  que  jugerez  plus  facilles. 
selon  Testât  des  lieulx  et  condition  des  bénéficiera. 

"Quand  à  la  saisie  de  Monsieur  l'evesque  de 
Langres'-',  elle  ne  se  peult  souslenir,  et  sy  tost  que 
nous  aurons  l'arrest,  nous  en  demanderons  la  cas- 
sation, ce  pendant  le  recepveur  doibt  continuer  ses 
saisies  et  contrainctes  jusques  ad  ce  qu'il  soit 
payé. 

«Nous  vous  prions  l'aire  procès-vcrbail  des  deniers 
qui  sont  en  reste  es  mains  des  recepveurs  de  l'alié- 
nation des  fruictz,  car  puisque  les  aliénations  dimi- 
nuent tellement  le  fondz  qu'il  ne  reste  pour  estre 
paiez  du  courant,  nous  pourrons  demander  sy  les 
restes  sont  emploies  au  rachapt  à  la  descharge  du 
bénéficié. 

«Nous  sommes  très  asseurez  que  vous  aurez  pour- 
veu  à  Malhais,  et  sy  l'ordre  n'est  estably  en  ce  dio- 
cèse, vous  pouvez  avant  que  partir  de  la  province, 
faire  saisir  et  ordonner  des  commissaires  jusques  à 


ce  que  l'evesque  et  le  clergé  ayant  satisfaicl  aux  or- 
donnances. 

if  Pour  les  aultres  diffieullez  touchées  par  voz  pre- 
mières lettres,  Messieurs  les  agent/,  et  nous  vous 
avons  exempt,  et  vous  manderons  ce  qui  se  passera 
par  deçà,  ce  pendant  nous  prions  Dieu, 

> Messieurs ,  qu'il  vous  conserve  en  santé,  saluant 
humblement  voz  bonnes  grâces. 

«Vos  lidelles  serviteurs,  les  Prévost  des  Marcha ns 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris'5'. 

-Du  deuxiesme  Décembre  1 597. - 

-Messieurs,  nous  avons  recongneu par  les  vostres 
le  soing  que  vous  avez  de  noz  affaires''1'  et  vous  sup- 
plions continuer,  mesmement  pour  ce  qui  concerne 
la  descharge  prétendue  par  Monsieur  l'archevesque 
de  Lion,  ou  aultres,  pour  ce  que  telles  descharges 
et  exemptions  sont  revocquées  et  ne  pourroient  avoir 
lieu  au  préjudice  des  assignations  des  rentes,  puisque 
la  levée  qui  se  faict  ne  surpasse  l'engagement  et  les 
fraiz  d'icclle,  et  mesmes  n'y  peulvent  sufFir,  pour  le 
surplus,  nous  remettons  le  tout  à  voz  prudences. 
Aussi  nous  vous  prions,  passans  par  Digeon,  vous 
souvenir  du  mémoire  que  Monsr  Frenicle  bailla  à 
l'un  des  vostres,  et  si  vous  passez  à  Chaallons, 
mandez  les  receveurs  des  Aides  et  le  recepveur  ge- 


'|J  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Canaye  et  de  Josse  (H  1886). 

W   Charles  II  de  Pernsse  d'Escars,  évèime  de  Langres  de  1671  à  1 G 1 6. 

w  Celte  lettre,  dépourvue  de  signature,  existe  parmi  les  minutes  du  liureau  de  la  Ville  (H  1886). 

'*'  Les  commissaires  envoyés  dans  les  provinces  revinrent  à  Paris  à  la  fui  de  janvier  1 398  ;  ils  rendirent  compte  de  leur  manda  t 
dans  une  assemblée  générale ,  convoquée  le  3o  janvier,  dont  notre  Registre  ne  fait  aucune  mention;  la  Chambre  des  Comptes  fut 
priée  d'assister  à  celte  réunion.  {Archive*  nul.,  Plumitif  de  lu  Chambre  de*  Compte*,  P  2666,  toi.   17) 


neral  pour  tascher  à  veoir  Pestât  des  Aides,  d'aullant 
que  nous  ne  pouvons  en  avoir  raison,  nous  avons  de 
ce  lieu  ung  commis  qui  vous  salura  et  fera  entendre 
Testât  des  affaires  de  la  province  pour  les  attitrés 
rentes,  nous  prions  Dieu, 

tr Messieurs,  qu'il  vous  conserve  en  santé',  saluanl 
humblement  voz  bonnes  grâces (1). 


DE   LA   VILLE   DE   PARIS. 

r  Vo/.  humbles  serviteurs.?) 


459 


Signé:  Langi.uis,  Canaïk  ,  Jo8SB,  Abki.ly, 
RouLLii. 

Le  commis  en  la  generallité  de  Chaallons  se 
nomme  Robert,  recepveur  gênerai  du  taillon  en 
Champagne. 


DCCXLVII.  —  [Commission]  pour  la  levée  du  droict  de  compagnies  françaises 

POUR  CE  QUI  PASSE  PAR  PoNTHOlSK. 
.'i  décembre  1697.  (Fol.  5n  r".) 


«A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Martin  Langlois,  etc.  Sça  voir  faisons,  que  sur  ce  que 
le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  nous  a  remonstré 
que  il  passe  journellement  par  dcssoubz  le  pont  de 
Ponthoise  plusieurs  marchandises  en  basteaux,  sub- 
jectes  à  paier  le  droict  de  compagnie  françoise,  qui 
viennent  esdictes  rivières  de  Seyne  et  remonstent 
dans  les  rivières  d'Oyse  et  Somme  pour  aller  en 
Picardie,  pour  lesquelles  marchandises  ledict  droict 
n'a  esté  payé  et  ne  se  paye,  ce  qui  est  au  préjudice 
de  la  recepte  du  domaine  de  ladicte  Ville,  nous  re- 
quérant y  voulloir  commettre  ung  homme  cappable 
et  suffisant  pour  recepvoir  ledict  droict,  à  ces  causes, 
nous  conlians  à  la  personne  de  Jehan  Charles,  mc 
du  pont  de  Ponthoise,  l'avons  commis  et  ordonné, 
commettons  et  ordonnons  par  ces  présentes  pour 
recepvoir  ledict  droict  de  compagnye  françoise  des 
marchandises  qui  passeront  par  dcssoubz  ledict  pont, 
et  qui  seront  menées  et  conduictes  en  basteaux  par 


lesdicles  rivières  et  lieulx  susdiclz,  au  payement  du- 
dict  droict.  Permettons  audict  Charles  de  contraindre 
et  faire  contraindre  les  marchans  forains  et  non 
domicilliers  en  ceste  Ville,  à  qui  appartiendront  les- 
dictes  marchandises,  par  toutes  voyes  deues  et  rai- 
sonnables ,  mesmes  par  saisies  d'icelles,  bailler  telles 
quictances  dudict  droict  que  besoing  sera ,  à  la  charge 
qu'il  en  tiendra  bon  et  fidel  registre  et  de  tout  ren- 
dre compte  à  qui  il  appartiendra.  Sy  donnons  en 
mandement  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville,  ou 
aultre  sergent  sur  ce  requis,  que,  à  la  requeste  du- 
dict Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  il  mette 
ces  présentes  à  exécution  selon  leur  forme  et  te- 
neur, et  faire  tous  exploiclz  pour  ce  requis  et  néces- 
saires, de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept (2>.  1 


DCCXLYIII.  —  Opposition  faicte  à  la  revente  du  domaine  du  Roy. 

h  décembre  1397.  (Fol.  5i3  r°.) 


«  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  sont,  ce  jour  d'huy,  comparuz,  lesquelz  ont 
déclaré  qu'il  a  pieu  au  Roy  octroyer  son  domaine 
pour  estre  revendu,  pour  le  prix  converty  au  paie- 
ment et  rachapt  des  rentes  deues  à  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  dont  l'eedict  a  esté  porté  en  la  Court  de  Par- 
lement pour  estre  veriffié<3>,  au  préjudice  duquel 
aucuns  particulliers  s'efforcent  mettre  des  enchères 


sur  ledict  domaine  pour  estre  revendu,  ce  qui  tourne 
au  grand  dommage  et  interest  de  ladicte  Ville,  à 
ceste  cause  nous  requérons  qu'il  soit  surcis  à  la  vente, 
revente  et  allienation  dudict  domaine,  jusques  à  ce 
que  la  Court  ait  délibéré  sur  ledict  eedict  dernier, 
faict  suivant  la  resolution  prise  en  l'Assemblée  de 
Rouen ,  et  en  tous  cas  s'opposent  iceulx  sieurs  Pré- 
vost et  Eschevins  ausdictes  ventes  et  aliénations  jus- 


"l  Cette  lettre  n'a  pas  été  insérée  au  Registre  et  n'existe  qu'en  minute,  non  signée,  sur  la  mémo  feuille  que  la  précédente 
(H  i884). 

W  L'original  de  cette  commission  n'est  pas  signé  (H  i884). 

M  II  s'agit  probablement  des  lettres  du  6  avril  i5g5,  relatives  à  la  revente  du  domaine  du  Roi  pour  le  payement  des  renies  sur  la 
Ville,  lettres  dont  s'occupa  le  Parlement,  mais  qui  ne  furent  jamais  enregistrées. 

58. 


AGO  REGISTRES  DU    BUREAU 

ques  à  ce  que  ladicle  Court  ayt  délibère'  sur  ledicl 


Signé  :  Langlois,  Caxaye,  Josse,  Abelly,  Rou.i.é, 
Eschevins. 


Pareil  délivre'  au  sieur  Le  Febvrc,  greflier  du  bu- 
reau de  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France , 
le  quatreiesinc  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept. 


DCGXLIX.  —  Ordonnance  pour  faire  signer  uni;  contru  de  constitution  de  rente 

QUI  AYOIT   ESTÉ   ORM1S  À   B1GRBB. 
m  décembre  x'içf;.  (Fol.  5  1 3  »°.) 


trLes  l'revosldes  Marcliansct  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  ayant  veu  la  requesle  présentée  à  nossei- 
gneurs de  la  Court  de  Parlement  par  Pierre  Doujat, 
nollaire  au  Cbaslelet  de  Paris,  tendant  à  ce  qu'il 
pleust  à  ladicte  Court  ordonner  que  me  Eslienne  de 
Nully,  cy  devant  Prévost  des  Marcbans  de  ladicte 
Ville,  soit  tenu  signer  la  minutie  du  contracl  de 
l rois  cens  trente  trois  escuz  ung  tiers  de  renie,  par 
luy  et  les  Eschevins  de  ladicte  Ville  venduz  audid 
Doujat,  le  six'  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtl 
six,  à  prendre  sur  la  partie  de  cinquante  mil  escuz 
de  rente  allienez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  les 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  des  récentes 
generalles  de  Rouen,  Orléans  et  Tours.  estans  en  la 
possession  de  Perron  et  Lenoir,  noltaires,  qui  ont 
icelluy  receu  et  obmis  à  le  faire  signer  audict  de 
Nully,  Prévost,  et  Eschevins,  en  ladicte  année,  qui 
est  cause  qu'ilz  font  difficulté  de  luy  délivrer,  en- 
cores  qu'il  soit  signé  de  m"  François  de  Vigny,  cy 


devant  Recepveur  de  ladicte  Ville,  qui  a  receu  les 
deniers  pour  laquelle  ladicle  constitution  a  esté 
faicte;  exlraiet  du  complc  rendu  par  me  François  de 
Vigny,  cy  devant  Recepveur  de  ladicte  Ville,  du 
payement  des  rentes  de  soixante  six  mil  escuz  con- 
stituez es  années  quatre  vingt/,  cinq,  quatre  vingtz 
six  et  aullres  années  suivantes,  sur  les  deniers  des- 
dicles  récentes  generalles,  contenant  avoir  receu 
dudict  Doujat  la  somme  de  quatre  mil  escuz  pour 
laquelle  ladicte  constitution  de  rente  a  esté  faicte, 
le  tout  par  ordonnance  de  nosdiclz  seigneurs  de  la 
Court  ordonné  leur  astre  communicqiié : 

ir Déchurent  qu'il/,  n'empesrbent  que  ledict  con- 
Iracl,  cy  dessus  datte,  signé  de  Vigny,  ne  soit  signé 
dudict  m"  Eslienne  de  Nully  et  délivré  par  lesdietz 
nottaires  audict  Doujat,  pour  jouir  du  contenu  en 
icelluy. 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'-).» 


DCCL.    —   DeMVNOE  DE   LA   CONTINUATION    DES    2  0,000   ECUS  PAR  MOIS. 

îa  décembre  1597.  (Fol.  '1 1  h  r".) 


De  par  le  Roy. 

"Très  chers  et  bien  amez,  c'est  avecq  grand  regret 
que  si  souvent  nous  demandons  voslre  secours, 
pour  la  nécessité  de  noz  affaires  et  pour  remettre 
noslre  royaume  et  tous  noz  bons  subjeclz  en  repos, 
enquoy,  comme  vous  pouvez  congnoislre,  nous  n'es- 
pargnerons  nostre  peine  et  noslre  personne,  aussy 
nous  avons  receu  tant  de  tesmoignages  de  rostre 
affection  et  bonne  volonté   que  nous  avons  toute 


occasion  de  vous  en  louer  et  sçavoir  bon  gré,  ce  que 
nous  faisons  comme  à  noz  bons  et  loyaux  subjeclz. 
«Vous  avez  veu  que  Dieu  a  beny  nostre  labeur  en 
la  reprise  de  nostre  ville  d'Amiens,  en  quoy  vostre 
assistance,  tant  pour  la  solde  et  entretenement  de 
noz  Suisses  que  pour  le  régiment  d'infanterye  fran- 
çoise  nous  a  esté  très  0 tille,  maintenant  nous  avons 
délibéré  nous  acheminer  en  noslre  province  de  Bre- 
taigne'3',  pour  la  mettre  en  liberté  et  la  délivrer  de 
l'oppression  et  servitude  où  noz  ennemis  la  tiennent, 


'''  La  minute  de  celte  déclaration  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  i884). 

lî)  L'original  de  cette  déclaration  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Josse,  d'Abelly  et  de  Houille  (H  188&). 

W  Le  duc  de  Mercœur,  qui  se  trouvait  en  état  de  rébellion  ouverte  contre  Henri  IV,  avait  conclu  à  Angers  une  Irève  à  partir  du  1 7  oc- 
lobre  jusqu'au  1"  janvier  suivant,  où  il  était  stipulé  que  les  hostilités  ne  reprendraient  que  le  a5  janvier,  mais  le  Roi  (testant  requis 
par  le  duc  de  Mercœur  de  continuer  la  suspension  d'armes  en  Bretagne,  n'y  voulut  entendre,  et  commanda  au  marescbal  de  Brissac 
de  recommencer  la  guerre,  et  que  dans  le  mois  de  mars  il  iroit  luy  mesme  en  ceste  province  lan.  (Palma  Cayet,  Chronologie  tinve- 


[t&97l 

laissant  aussy  noz  frontières  de  Picardye  et  Cham- 
pagne sy  bien  pourveues,  que  nosdietz  ennemis  ne 
puissent  en  nostre  absence  y  faire  aulcune  entre- 
prise dont  ilz  puissent  tirer  advantage.  Tous  ces 
exploiclz  ne  se  peuvent  faire  sans  une  très  grande 
despence,  à  laquelle  il  nous  est  du  tout  impossible 
de  satisfaire,  sy  nous  ne  sommes  assistez  de  noz 
bons  subjeetz  et  parlicullierement  de  vous,  de  qui 
nous  desirons  la  continuation  du  paiement  de  vingt 
mil  escuz  par  mois  qu'avez  payé  cy  devant  pour 
nosdietz  Suisses,  durant  quatre  moys  et  non  plus, 
espérant  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  dans  ledict 
temps  de  mettre  à  beureuse  fin  ce  que  nous  avons 
entreprins  en  nostredicte  province  de  Bretaigne,  et 
que  nous  n'aurons  plus  subject  de  vous  rien  deman- 
dera l'advenir,  nous  vous  requérons  encor  ce  secours 
pour  une  occasion  sy  nécessaire  et  utiile  à  vostre 
bien  et  repos,  et  generallement  de  tout  nostre 
royaume,  que  nous  nous  asseurons  ne  nous  le  ref- 


DE  LA   VILLE   DE   PAIUS. 


AGI 


fuserez,  pour  commancer  au  premier  jour  de  Janvier 
prochain,  à  nous  acheminer  par  delà.  Nous  sçavons 
que  vous  pouvez  nous  alléguer  beaucoup  d'excuses  et 
d'incommoditez,  pour  ne  satisfaire  à  nostre  volonté, 
mais  il  fault  passer  pardessus  toutes  ces  considé- 
rations en  ce  temps,  comme  vous  en  prions  affec- 
tueusement, nous  donnant  advis  inrontinant  de  ce 
que  vous  en  aurez  arresté,  priant  Dieu  vous  avoir, 
très  chers  et  bien  amez,  en  sa  saincte  garde. 

tr  A  S1  Germain  en  Laye,  le  douzeiesme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'1'." 

Signé  :  HENRY. 
Et  plus  bas  :  Ruzk. 

Et  sur  la  suscription  est  escripl  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et 
scellées  des  armes  dudict  sieur  Rov. 


DGCL1.  —  [Jugement  des  Bequestes  du  Palais] 

À  CAUSE  D'UNE   MAISON   DU   Pc-NT   NoSTRE-DaME   DANS   LAQUELLE   LA   VlLLE   RENTRE   EN  POSSESSION. 

îa  décembre  1597.  (Fol.  5i5  r°.) 


ff  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
les  gens  tenans  les  Requestes  du  Pallais  à  Paris, 
conseillers  du  Roy  nostre  Sire  en  sa  Court  de  Par- 
lement et  commissaires  en  ceste  partye,  salut.  Sça- 
voir  faisons  que,  sur  ce  que  m°  Jehan  Jodellel ,  pro- 
cureur en  Parlement  et  procureur  des  Prévost  des 
Marchai»  et  Eschevins  de  cestc  ville  de  Paris,  An- 
thoine  Rertrandet  LoysBinet,  loccataires  des  trente 
cinqc  et  xxxvi"  maisons  du  Pont  Nostre-Dame,  appar- 
tenais à  ladicte  Ville,  est  comparu  en  jugement  et 
remonstré  que  cy  devant  les  prédécesseurs  desdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris  auroienl baillé  et  délaissé  à  tiltre  de  bail  à  loier, 
ou  autrement,  une  place  ou  quay  estant  proche 
dudict  Pont  Noslre-Dame,  du  coslé   d'aval  l'eaue, 


estant  derrière  aulcunes  maisons  faisant  le  coing 
de  la  rue  de  la  Vieille  Pelleterye  (-',  contre  la  masse 
dudict  Pont  Nostre-Dame,  à  feu  Thibault  Hotman, 
marchant  orfebvre,  bourgeois  de  ladicte  Ville, 
moyennant  la  somme  de  vingt  quatre  solz  parisis 
de  rente  par  chacun  an,  et  à  la  charge  expresse, 
entr'aultres  choses,  que  sy,  pour  faict  de  guerre  ou 
aultres  nécessitez,  convenoit  à  ladicte  Ville  reprendre 
ledict  quay,  elle  le  pourrait  reprendre  et  mettre  en 
sa  main  sans  aucune  forme  ne  figure  de  procès,  en 
deschargeant  ledict  Hoteman  de  ladicte  redevance, 
et  par  ce  que  audict  quay  a  esté  basty  une  chaussée 
à  privez,  qui  incommode  grandement  lesdictes  deux 
maisons  du  Pont  Nostre-Dame  et  est  fort  préjudi- 
ciable au  gros  mur  desdictes  maisons,  lesdietz  Ber- 


naire,  p.  78a.)  Dès  le  8  janvier  1098,  Henri  IV  écrivait  à  M.  de  Bourdeille,  gouverneur  du  Périgoid,  qu'il  tomplait  <t partir  bienlost 
pour  s'acheminer  avec  ses  forces  du  costé  de  Bretaigne n  et  l'invitait  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  hommes  d'armes 
de  sa  compagnie  eussent  <rà  se  préparer  et  lenir  prestz,  armez  et  equippez  comme  il  fault,  pour  se  mettre  en  campagne»  aussitôt  que 
le  Roi  le  leur  manderait  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  893).  Le  Roi  ne  quilla  Paris  que  le  8  février,  comme 
on  le  voit  par  une  leltre  de  cette  date  à  M.  de  Brèves  :  ttJe  pars  aujourd'huy  pour  m'en  aller  en  Bretagne,  appelle  par  mes  lions 
suhjecls  dudil  pays,  lesquels  estans  las  d'endurer  la  tyrannie  et  usurpalion  du  duc  de  Mercure,  ont  volonté  de  se  rendre  en  mon 
obéissance,  comme  ont  commencé  à  faire  les  habitans  de  ma  ville  de  Dinan.»  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  906.) 

(1)  Ces  letlres,  dont  l'original  n'existe  plus  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  ont  été  reproduites  d'après  notre  Registre 
dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  886. 

C  La  rue  de  la  Vieille-Pelleterie  ou  de  la  Pelleterie,  dans  la  Cité,  abouti-sait  d'un  coté  à  la  rue  Saint-Barlhélemy  et  de  l'autre  à 
la  rue  de  la  Lanterne,  vis-i-vis  Saint-Denis  de  la  Chartre. 
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Irand  et  Rinol,  loccataircs  d'i  celles,  auroient  faict 
appellerai!  Rurcau  de  l'Hostel  de  ladicte Ville  Loys 
Honnoré,  me  Jacques  Couppé,  Jacques  Girauldon 
et  Jchanne  Lorrain,  héritiers  dudict  l'eu  srHotman, 
allin  qu'ilz  soient  lenuz  de  délaisser  ladicte  place  ou 
quay  à  ladicte  Ville  pour  la  commodité'  desdictes 
deux  maisons,  où  me  Ancelot  Robineau  serait  inter- 
venu et  faict  renvoyer  la  cause  en  la  Court  de  céans, 
en  laquelle  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  seraient  intervenu/,  avecq  lesdietz  Bertrand 
et  Binet,  leurs  locataires,  conclud  allencontre  des- 
dietz  héritiers  dudict  l'eu  Holeman,  allin  de  veoir 
ordonner  sur  ladicte  place  et  quay;  sur  quoy  aurait 
esté  ordonné  par  deux  divers  jugemens  qu'ilz  en 
viendront  au  premier  jour,  aultrement  seroit  faict 
droict;  au  moien  de  quoy  nous  a  ledict  Jodellet, 
oudict  nom,  requis  ou  requiert,  comme  autrefois, 
qu'il  soit  permis  ausdietz  Prévost  des  Marchans  cl 
Esrhevins  reprendre  ladicte  place  et  quay,  en  des- 
chargeant  lesdietz  deffendeurs  ou  héritiers  dudict 
Hotman  de  ladicte  redevance  pour  radvenir,  avecq 
despens;  sur  quoy  et  après  que  lesdiclz  Robineaa, 
Honnoré,  Couppé,  Girauldon  et  Le  Lorrain,  héri- 
tiers dudict  feu  Hotman,  et  m"  Nicollas  Mollin, 
leur  procureur,  ont  esté  suffisamment  appeliez  et  ne 
sont  comparuz,  nous  avons  contre  eulx  donné  et 
donnons  deflault,  et  par  vertu  d'icelluy,  lecture 
faicte  du  bail  à  rente  faict  audict  deffunct  Thibault 


[*6»7] 

Hotman  de  ladicte  place  et  quay,  dont  est  question, 
du  procès  verbail  de  la  \isitation  de  ladicte  place 
et  quay,  ensemble  les  et  jugemens  pre- 

ceddans,  avons  receuz  et  recepvons  lesdiclz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  à 
rentrer  en  ladicte  place  mentionnée  audict  bail,  en 
deschargeant  lesdietz  deffendeurs  pour  l'advenir  de 
la  redevance  qu'ilz  estoient  tenuz  leur  paicr  à  cause 
de  la  prise  de  ladicte  place,  et  sy  avons  condampné 
et  condampnons  lesdiclz  deffendeurs  es  despens, 
telz  que  de  raison,  parnoslre  sentence  et  jugement. 
Sy  donnons  en  mandement  et  commettons  parces  pré- 
sentes au  premier  des  huissiers  de  ladicte  Court  de 
Parlement,  huissiers,  sergens  desdictes  Requesles, 
aultre  huissier  ou  sergent  royal,  et  à  chacun  d'eulx  sur 
ce  premier  requis,  que,  à  la  requeste  desdietz  deman- 
deurs, ces  présentes  ilz  signiffient  et  mettent  à  exé- 
cution, en  ce  que  exécution  requiert  ou  requerra, 
en  contraignant  ad  ce  faire  souffrir  lesdietz  deffen- 
deurs et  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  et  pour  ce 
feront  à  contraindre  par  toutes  voies  et  manières 
deues  et  raisonnables,  de  ce  faire  luy  donnons  pou- 
voir, mandons  à  tous  qu'il  appartiendra  que  à  luy  en 
ce  faisant  soit  obey. 

k Donné  à  Paris  soubz  le  sel  desdictes  Requesles, 
le  douzeiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept '''.■» 

Signé  :  FoiiMAfiKT. 


DGCLJI.  —  |  Mandement]  pour  faire  élection  d'un  lieutenant  de  quartier. 

i3  décembre  1 597.  (Fol,  5 1 6  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Sire  Mrollas  Rourlon,  Quarlenier,  nous  vous 
mandons  que,  pour  la  contention  advenue  entre  Fre- 
min  de  Lavigne,  à  présent  eappitaine  enseigne,  et 
Thomas  Caverne,  premier  sergent  de  la  compagnie, 
en   l'elleclion  d'un  lieutenant  au   lieu  de  Jacques 


Olivier!'2',  faire  assemblée  de  la  Dixaine  pour  faire 
nouvelle  eslection  d'un  lieutenant  d'aultre  personne 
que  desdietz  de  Lavigne  et  Caverne,  et  nous  rappor- 
tez incontinanl  le  roolle  de  ladicte  eslection. 

tt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  quin- 
zeiesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept'31.» 


W  Une  copie  de  celle  sentence,  que  nous  n'avons  retrouvée  ni  dans  les  registres  ni  dans  les  minutes  des  Requêtes  du  Palais,  fait 
partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1886). 

[s>  D'après  le  rôle  des  compagnies  de  la  Ville,  du  5  mai  i5p,4,  Olivier  le  jeune  était  lieutenant  de  la  compagnie  commandée  par 
Olivier  l'aîné,  dans  le  quartier  de  Bourlon,  Dizaine  de  Loret,  car  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il  s'agisse  du  graveur  Olivier,  alors 
enseigne  dans  la  compagnie  de  M.  Le  Roullier. 

;3>  La  minule  de  ce  mandement  est  signée  de  Canaye  et  de  Rouillé  (H  1 884). 
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DCGLIII.  —  [Mandement  pour  se  trouver  au  Bureau  de  la  Ville,  | 

i  5  décembre  î  "«97. 


f  Monsieur  ie  président  de  Bouliancourt,  plaise 
vous  trouver  demain,  deux  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  ia  Ville,  pour  délibérer  sur  les  lettres 
missives  à  nous  envoiées  par  le  Roy,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xv° 
Décembre  mil  vc  nu"  xvn.- 


Les  Prévost  des  Maicbans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres'1. 

Signé  :  Canaye,  Josse.  Rouillé. 

Pareilz  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville. 


DCCLIV.  —  [Sentence  de  l\  Pbbvosté  de  Paris  ordonnant  la  démolition  d'une  traverse 

JOIGNANT   LA   CHAPPELLE  AUX  ORFEVRES.] 
i  9  décembre  1597. 


rA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jacques  d'Aumont,  chevallier,  baron  de  Chappes, 
seigneur  de  Dun  le  Palteau  et  Cors,  conseiller  du 
Roy,  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et 
garde  de  la  Prevosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  fai- 
sons que,  aujourd'huy,  datte  de  ces  présentes,  sur 
le  raport  faict  à  la  Pollice  generalle  tenant  au 
Chastellet  de  Paris  par  le  voyer  du  Roy,  assisté  du 
commissaire  Lebel,  qui  ont  raporté  avoir  veu 
une  traverse'2'  joignant  la  chappelle  aux  Orfèvres  f3' 
possédée  par  les  relligieux,  abbé  et  couvent  de 
Joyenval'1',  laquelle  est  en  péril  eminenl,  et  parce 


que  par  l'ordonnance  telles  traverses  ne  peuvent 
estre  refaictes,  ny  rebasties,  est  besoing  d'icelle 
faire  abattre,  pour  les  causes  cy-dessus  représentées, 
avons  ordonné  et  ordonnons  que  icelle  traverse  sera 
abattue  aux  despens  de  la  chose,  suyvant  l'ordon- 
nance. En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mettre  à 
ces  présentes  le  sel  de  la  Prevosté  de  Paris.  Ce  fut 
faict  par  François  Miron,  sieur  du  Tramblay  et  de 
Lignieres,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseilz  d'eslat  et 
privé,  le  dix  neufiesme  Décembre  un™  dix  sept'5''.* 

Signé  :  Drouakt. 


DCCLV.  —  [Ordre]  pour  oarrer  et  fermer  des  bateaux. 

•10  décembre  1097.  (Fol.  517  r0.; 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  aux  m"  des  pontz  de  ceste  Ville 
Jehan  Grossier  et  Nicollas  Grossier,  Jehan  Jolly  et 
tous  voicturiers  et  gardes  de  basteaux  de  bien  garrer 


et  fermer  tant  les  basteaux  à  eulx  apparlenans  que 
ceulx  qu'ilz  ont  en  garde,  a  dce  qu'il  n'en  advienne 
aulcun  inconvénient,  à  peine  de  tous  despens, 
dommages  et  interestz. 

t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxme  jour 
de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtzdix  sept'6'.* 


"1  Ce  mandement  n'a  pas  été  enregistré  et  ne  figure  que  dans  les  minutes  (  Il  i884). 

C  Traverse  doit  se  prendre  dans  le  sens  de  galerie. 

W  La  chapelle  aux  Orfèvres,  ou  de  Saint-Éloi,  rebâtie  au  milieu  du  xvi'  siècle,  se  trouvait  dans  la  rue  des  Orfèvres,  entre  celles  de 
Saint-Germain-l'Auxerrois  et  de  Jean  Lantier. 

C  L'abbaye  de  Joyenval,  au  diocèse  de  Chartres,  était  dans  la  foret  de  Cruye,  à  une  lieue  de  Sainl-Germain-eu-Layc. 

(5'  Cette  sentence  ne  figure  que  parmi  les  minules  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i884). 

'*'  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  i884). 


S6A 


REGISTRES  DU   BUREAU 


[«597] 


DCCLVI.  —  [Mandement  pour  prétendu  droict  d'auvent  des  maisons  du  Pont  Nostre-Dame.] 

3o  décembre  1597.  (Fol.  5 17  i". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ir  M'  Jehan  Jodellel,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte  Ville  eu  la  Court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  vous  inscripre  en  (aulx,  pour  et  au  nom 
de  ladicte  Ville,  en  ladicte  Court  de  Parlement  et 
partout  où  il  appartiendra,  contre  certain  extraie! 
du  prétendu  compte  rendu  par  m"  Charles  Maheu 
de  la  receple  du  domaine  du  Roy  à  Paris,  pour 
l'année  commençeant  au  jour  sainct  Jehan  Raptiste 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatre  et  finissant  à 
pareil  jour  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  cloz  le 
xxviii"  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  neuf,  en  ce 
que  par  ledict  extraict  il  est  porté  receple  avoir  este' 
l'aide  par  ledict  Maheu,  soubz  le  nom  de  noz  pré- 
décesseurs Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de 
quelque  somme  de  deniers  pour  prétendu  droict 
d'auvent  des  maisons  du  Pont  Nostre-Danie,  ledict 
extraict  produict  allencontre  de  nous  par  m*  Guil- 
laume Hubert,  recepveur  dudict  domaine  du  Roy  et 
son  voier  à  Paris,  et  ledict  Maheu  en  leur  produc- 


tion, et  employée  en  leur  inventaire  soubz  la  colle 
de  E,  première  pièce,  comme  aussy  contre  certain 
registre  intitullé  au  commencement  d'icelluy  :  C'est 
la  déclaration  des  auvens  de  la  ville  de  Paris,  deubi 
chacun  an,  au  jour  de  Toussainctz,  renouvelle  en  l'année 
mil  emq  cens  vmgU  trois,  aussy  produict  par  lesdietz 
Hubert  et  Maheu  en  leurdicle  production,  soubz  la 
cotte  de  F,  en  ce  que  es  six  vingtz  treizeiasmes  feullet 
dudict  registre,  article  deuxiesme,  et  en  marge  il 
est  porté  recepte  avoir  esté  faicte  de  nosdietz  prédé- 
cesseurs Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  la 
somme  de  soixante  huict  solz  parisis  pour  le  droict 
d'auvent  des  maisons  du  Ponl  Nostrc-Dame,  estant 
du  domaine  de  ladicte  \ille  de  Paris,  et  tin»  en 
ligne  à  la  lin  dudict  article,  soixante  huict  solz  pari 
sis,  et  en  marge  dudict  article,  par  ung  vc  xwui, 
pour  les  causes  et  moyens  de  i'aulx  que  fournirez 
en  temps  et  lieu,  et  poursuivez  et  faictes  en  ladicte 
instance  de  faulx  ce  que  au  cas  appartiendra. 

-l'aicl  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxx'  jour  de 
Décembre  I&07  '  .- 


DCCLV1I.  —  Opposition  formée  à  certaines  lettres  patentes 

obtenues  par  des  marchans  de  chevaux 

pour  l'abolition  de  l'imposition  qui  se  prend  \  l'entree  du  royaume. 

Décembre  1597.  (Fol.  5i 8  1".) 


A  nos  seigneurs  de  Parlement. 

tr  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disant  que,  par 
diverses  et  séparées  constitutions,  les  roys  pour  ur- 
gente nécessité  de  leurs  affaires  et  conservation  de 
l'Estat,  leur  auroient  vendu  quatre  cens  milescuzde 
rente,  à  prendre  particulièrement  et  speciallement 
sur  les  Aydes  desnommez  aux  contraetz,  et  geue- 
rallement  sur  tous  les  Aydes  de  leur  royaume  et  plus 
valleurs  d'iceulx,  sy  aulcunes  y  avoient,  entr  autres 


constitutions  le  deffunct  Roy,  en  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre  !'2),  leur  aurait  alliené  trente 
mil  escuz  de  rente,  à  prendre  sur  les  cinq  grosses 
fermes,  imposition  foraine,  domaine  forain,  resve(3) 
et  hault  passage  de  toutes  marchandises,  y  comprins 
la  reappretiation,  toutes  lesquelles  fermes,  en  la 
mesme  année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre, 
feurent  adjugées  à  René  Brouart>4',  pour  huict  an- 
nées finies  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  douze,  à  la  charge  de  demeurer 
toutes  incorporées  et  unies,  sans  pouvoir  estre  des- 


'■'  La  minute  de  ce  mandement  est  revêtue  des  signatures  des  quatre  Échcvins  (H  1 884 ). 

W  Voir  la  lettre  de  Catherine  deMédicis,  du  10  août  1 584,  et  le  procès-verbal  de  rassemblée  du  Bureau  de  la  Ville  tenue,  le  11  août, 
au  sujet  de  cette  constitution  de  trente  mille  écus  de  rente.  (Registres  du  Bureau  de  la  Ville ,  t.  VIII,  p.  398.) 

^  Rêve',  droit  qui  se  percevait  sur  les  marchandises  à  l'entrée  ou  à  la  sortie  du  royaume. 

W  Voir  au  tome  VIII  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  Û07-4i4,  l'enregistrement  du  bail  de  René  Brouart  pour  les.  cinq 
grosses  fermes  à  la  Chambre  des  Comptes  et  à  la  Ville. 


[i598] 

membrces,  ny  séparées  en  aucune  façon,  et  de  ne 
donner  aulcune  exemption,  modération  ou  descharge 
desdictz  droictz  à  aulcunes  villes,  communaultez  et 
particulliers;  dedans  lequel  bail  estoit  comprins  ung 
certain  petit  droict  estably  dès  l'année  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  deux  sur  les  chevaux  entrons  au 
royaume,  suivant  la  traicté  faicte  au  Cbasteau  de 
Cambresis  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  neuf, 
entre  les  roys  de  France  et  d'Espagne;  et  bien  que 
les  supplians  ayentung  notable  et  principal  interest 
en  la  perception  de  tous  ses  droictz,  affin  des  de- 
niers qui  en  proviennent  donner  contentement  aux 
rentiers  en  l'acquict  du  Roy  et  descharge  de  la  foy 
publicque,  toutesfois  ilz  sont  advertis  que,  soubz  le 
nom  d'aulcuns  marchans  d'Allemaigne,  d'Envers, 
Flandres,  Frize  et  du  Liège,  l'on  a  obtenu  lettres  pa- 
tentes addressantes  à  la  Court (1),  affin  d'abolir  l'im- 
position qui  se  prend  à  l'entrée  du  royaume  sur  les 
cbevaulx  admenez  de  leur  part,  et  pour  fondement 
de  leur  cause  ilz  se  veullent  servir  de  quelques  pro- 
ceddures  faictes  et  jugemens  donnez  pendant  ces 
troubles  en  l'absence  des  supplians,  eulx  non  ouyz, 
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nydeffenduz,quiseroi  tune  ouverture  très  périlleuse, 
d'aultant  que  par  ce  inoien,  petit  à  petit,  révoquant 
le  droict  d'imposition,  ce  serait  faire  perdre  lefond 
des  rentes  contre  la  foy  publicque  et  aucthorité  de 
la  Court,  en  laquelle  tous  les  contractz  de  consti- 
tution ont  esté  vérifiiez.  Ce  considéré,  et  attendu  ce 
que  dessus,  il  vous  plaise  recevoir  les  supplians  op- 
posansà  l'exécution  des  lettres  obtenues  soubz  le  nom 
de  quelques  marchans  d'Allemaigne,  Dannemarc, 
Flandres,  Frize  et  du  Liège,  et  ordonner  que  les  par- 
ties auront  audience  au  premier  jour,  tant  sur  la- 
dicte  opposition ,  comme  pareillement  sur  la  cassation 
requise  parles  supplians  de  toutes  lesproceddures, 
jugemens  et  arrestz,  sy  aulcuns  ont  esté  donnez 
pendant  ces  troubles,  en  conséquence  desquelz  Ton 
voulloit  prétendre  exemption  et  descharge  de  l'im- 
position mise ,  dès  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
deux,  sur  les  cbevaulx  entrans  au  royaume,  et  vous 
ferez  bien  '2'.r> 

Signé  en  fin  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans, 
Canaye,  Josse  et  Roullé,  Eschevins  de  ceste  dicte 
ville  de  Paris. 


1598. 


DCCLYIII.  —   [Ordre]  de  ne  point  ouvrir  les  portes  de  u  Ville  sans  permission. 

7  janvier  1598.  (Fol.  5 10,  v°.) 


(f  Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
que,  depuis  les  portes  de  ceste  Ville  fermées  et  les 
gardes  retirées,  il  sefaict  souvent  ouverture  desdictes 
portes  pour  faire  entrer  plusieurs  bardes  et  marchan- 
dises, en  quoy  les  droictz  de  la  Ville  peuvent  estre 
frustrez,  nous  avons  faict  et  faisons  deffences  à  tous 
les  Quarteniers,  Cinquanleniers  etDixiniers  de  ceste 


Ville  de  faire  plus  ouverture  desdictes  portes,  après 
qu'elles  auront  esté  fermées,  sans  veoir  permission 
de  nous  par  escript. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict'3'.» 


DGGLIX.  —  [Ordonnance]  pour  former  un  appel. 

8  janvier  i5g8.  (Fol.  519  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rt M*  Jehan  Moysant,  substitud  du  Procureur  du 


Roy  et  de  ladicte  Ville,  transportez  vous  pardevers 
Messieurs  les  Esleuz  de  cestedicte  Ville  à  l'assignation 
donnée  à  me  Léon  Frenicle ,  conseiller  du  Roy,  Re- 
cepveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assi- 


(l)  Ces  lettres  ne  furent  pas  enregistrées,  car  la  Compilation  chronologique  de  Blanchard  n'en  fait  aucune  mention. 
(i)  La  minute  de  cette  requête  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  i88'i  ). 
(s)  L'original  de  ces  défenses  est  signé  de  Langlois,  d'Alielly  et  de  Rouillé  (H  1880). 
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gnées  sur  les  Ay des,  à  la  requeste  de  Hugues  Lesueur, 
sergent  à  cheval  au  Chastellet  de  Paris,  prenez  le 
faict  et  cause  pour  ledict  Frenicle ,  et  remonstrez  pour 
ladicte  Ville  que  l'emprisonnement  faict  de  la  per- 
sonne dudict  Lesueur,  en  vertu  de  l'escroue  dudict 
Frenicle,  faict  est  suivant  et  conformément  à  ung 
arrest  contradictoirement  donné  par  nos  seigneurs 
de  la  Court  des  Aydesauproflîct  de  ladicte  Ville  avec 
lesdictz  sieurs  Esleuz  et  procureur  du  Royenl'EHec- 


tion,  le  dixiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre 
vingt/,  quinze,  pardevant  lesquelz  nous  nous  sommes 
pourveuz,  etausquelz  la  congnoissance  en  appartient, 
estant  question  de  l'exécution  dudict  arrest,  partant 
roquerai  que  ledict  Lesueur  ayt  à  se  pourveoir  en 
ladicte  Court  des  Aydes,  et  ea  cas  de  reffuz  en  ap- 
peliez, et  requérez  acte  de  ce  que  aurez  faict  sur  ce. 
«Faict  au  Bureau,  le  huictiesme  jour  de  Janvier, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  (1).i 


DCCLX.   SENTENCE  Al    PIIOLKFICT  DE   LA  VlLLE  POUIl   UNE  HECOMPENCE  l)E  DEMOLITION  DE  MAISON, 

scize  À  la  Villeneuve  aux  Gravois,  rus  St  Claude. 

10  janvier  1598.  (Fol.  5ao  r°.) 


sA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jacques  d'Aumont,  chevallier,  haron  de  Ghappcs, 
seigneur  de  Dun  lePalleteau  cl  Corps,  conseiller  du 
Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chaml>re  et  garde 
de  la  Prevosté  de  Paris,  salut. 

r  Comme  procès  feust  meu  et  pendant  en  juge- 
ment devant  nous  au  Chastellet  de  Paris,  entre  Marie 
Mauger,  veufve  de  feu  111°  Anthoine  Martin,  fille  et 
héritière  du  defTunct  Jehan  Mauger.  et  Denise  Ta- 
bary, vivant  bourgeoise  de  Paris,  demanderesse,, 
selon  le  contenu  en  la  requeste  du  vingt  huictiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  seize,  el 

exploict  de Duperay.  sergent  à  verge  audirt 

Chastelet,  en  datte  du  premier  jour  de  Juillet  lors 
ensuivant,  d'une  part,  et  les  Prevnsl  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  défendeurs  el 
adjournez,  d'aullrepart,  pour  raison  des  demandes, 
roquettes  et  conclusions  de  ladicte  demanderesse, 
sur  ce  qu'elle  disoit  et  maintenoit  que  ausdietz  def- 
funclz  Jehan  Mauger  et  Tabary,  ses  père  et  mère, 
appartenoit  une  maison  size  en  la  Villcneufve  aux 
Gravoirs  "',  en  la  rue  Sainct-Claude (3),  composée  de 
deux  corps  d'hostel,  en  l'un  desquelz  y  avoil  salle 
liasse  et  trois  chambres  haultes.  et  en  l'autre  une 
sallette  et  deux  chambres,  greniers,  court et  jardin, 
laquelle  maison  en  l'an  mil  cinq  cens  soixante  deux 
auroit  esté  desmolie  pour  les  fortilBcations  et  fossez 
de  ceste  Ville  d'entre  la  porte  Sainct-Denis  et  la 
porte  de  Montmartre,  auparavant  laquelle  desmoli- 


tion,  de  l'ordonnance  de  Monsieur  111e  Martin  de  Bra- 
gelongne,  conseiller  du  Roy  et  Lieutenant  particu- 
lier en  ceste  Ville,  commissaire  en  icelle  en  cesle 
partye,  a.ssislé  de  Monsieur  Gallope,  lors  procureur 
du  Boy,  auroit  icelle  maison  esté  veue  et  visitée, 
prisée  et  estimée  parEslienne  de  Crandremy,  Robert 
Chambiges,  Jehan  Cha|)onnet,  maçons,  Jacques 
Marchant,  charpentier  juré,  el  par  m*  Guillaume 
Duchemin,  examinateur  et  commissaire  de  par  le 
Rn\  au  Chastellet,  à  la  somme  de  mil  livres  seulle- 
menl;  pour  laquelle  somme  et  payement  seroit  de- 
meurée comme  pour  gaige  et  obligation  ladicte  pri- 
sée es  mains  dudict  Mauger,  lequel,  quelque  temps 
après,  lors  dict  qu'il  en  voulloil  faire  demande,  au- 
roit esté  prévenu  de  mort  et  délaissé  ladicte  Tabary, 
sa  Femme,  chargé'  de  la  demanderese  en  fort  bas 
aage,  laquelle  Tabary,  combien  que  ignorante  en 
affaires,  ce  neantmoings,  seroit  demeurée  tutrice 
de  la  demanderesse  et  continuée  jusques  en  quatre 
vingtx  unze,  qu'elle  seroit  deceddée,  et  délaissé  la 
demanderesse  mineur,  qui  auroit  esté  quelque  dois 
ans  mariée  avecq  ledict  Martin,  pendant  lesquelz 
il  se  sero'it  réfugiez  à  Milleray  en  Brye  (41,  où  ledict 
Martin  seroit  enfin  deceddé,  tellement  que  la  de- 
manderesse demeurée  vefve,  et  de  retour  en  ceste 
Ville,  voyant  l'administration  de  la  justice  plus  libre 
qu'auparavant,  dict  que  ayant  pris  conseil  sur  ladicte 
prisée,  auroit  faict  appeller  pardevant  nous  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  avoir  paye- 


'*'  L'original  de  celte  ordonnance  porle  les  signatures  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  1 885 ). 

W  A  l'ouest  de  la  porte  de  Saint-Denis  s'élevait  la  butte  énorme  de  Villeneuve-sur-Gravois;  cette  hutte ,  formée  d'immondices,  de 
gravois  et  d'une  partie  des  déblais  des  fossés,  servit  de  bastide,  ou  de  fort  détaché  près  de  cette  porte.  En  1 5g3  ,  les  maisons  qu'on  y 
avait,  parait-il,  bâties  depuis  i55a,  furent  détruites.  (Cf.  A.  Bonnardot,  Les  ancienne»  enceintes  de  Paris,  p.  1Û7.) 

O  La  rue  Saint-Claude,  non  loin  de  la  porte  Saint-Denis,  partait  de  la  rue  de  Ctéry  et  aboutissait  à  la  rue  Sainte-Foy.  , 

(4)  Meilleray,  Seine-et-Marne,  arrondissement  de  Coulommiers,  canton  de  La  Ferté-Gauclicr. 
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nient  du  contenu  en  ladicte  prisée,  dommages  et 
interestz,  et  finablement  contre  eulx  prins  et  intenté 
sesdictes  conclusions, demandes  et  requestes, tendant 
et  concluant  par  icelles  ad  ce  que  lesdictz  deffen- 
deurs  feussent  condampnez  payer  la  somme  de  trois 
cens  trois  escuz  ung  tiers  pour  la  valleur  d'une  maison, 
siz  en  reste  ville  de  Paris  à  la  Villeneufve  aux  Gra- 
voirs,  entre  les  portes  Sainct-Deniset  Montmartre, 
avecq  dommages  et  interestz,  suivant  sa  perseve- 
ration  et  requeste  du   dix"  dudict  moys  de  Juillet, 
nonobstant  chose  dicte  ou  proposée  au  contraire  par 
lesdictz  défendeurs,  dont  ilz  feussent  debouttez  et 
condampnez  es  despens,  et  des  raisons  et  deffenses 
faictes  et  proposées  au  contraire  par  lesdictz  deffen- 
deurs,  disans  par  eulx  que  par  le  procès   verbail 
mesmes  de  Visitation  de  la  maison  dont  estoit  ques- 
tion, quand  on  demeureroit  d'accord  qu'elle  auroit 
esté  desmolie,  ce  qu'il  n'apparoissoit  avoir  esté  faict , 
il  se  voyoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  l'ordonnance  des 
défendeurs,  ny  de  leurs  prédécesseurs,  mais  le  tout 
auroit  esté  faict  en  vertu  des  lettrés  de  commission, 
décernée  par  me  François  de  Montmorency,   Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste 
Ville,  en  datte  du  quatriesme  jour  du  movs  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  deux  '*',  et  d'un  arrest  de  la 
Court  de  Parlement,  du  cinquiesme  jour  du  moys  de 
Mars,  le  tout  au  profîict  du  Roy,  lequel  par  ces  pa- 
tentes du  vingt  cinquiesme  jour  du  moys  de  Juing 
mil  cinq  cens  cinquante  buict,  auroit  donné  recom- 
pense, tant  aux  hoirs  de  la  demanderesse  que  à  plu- 
sieurs aultres,  desquelz  on  avoit  voullu  prendre  les 
maisons  pour  icelles  desmollir,  aux  fins  portées  par 
lesdictes  commissions,  patentes  et  arrest,  de  sorte 
qu'il  n'y  avoit  propos,  Dy  apparence  de  s'en  addres- 
ser  aux  défendeurs,  mesmes  trente  cinq  ans  après 
la  prétendue  desmolition,  veu  que;  de  disposition  du 
droict  toutes  actions  se  prescripvent  par  dix  ans 
entre  presens,  et  vingt  ans  entre  absens,  aussy  que 
le  père  de  la  demanderesse,  recongnoissant  le  Roy 
pour  son  garend  et  se  contentant  de  la  rescompense 
ordonnée  par  les  lettres  patentes  susdictes,  n'auroit 
oneques  faict  estât  de  la  rescompense  sur  la  Ville, 
à  laquelle  aujourd'huy  elle  s'addressoit  très  mal  à 
propos,  parcequ'elle  ne  luy  debvoit  aulcune  chose, 
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et  ne  luy  estoit  obligée,  comme  aussy  pareeque  les 
debtes  de  la  Ligue  l'avoient  rendue  assez  misérable 
sans  la  surcharger  de  nouveau.  A  ces  fins  et  aultres 
faietz,  causes,  raisons  et  moyens  par  lesdictz  def- 
fendeurs  desduietz  et  plus  à  plain  déclarez  au  pro- 
cès, concluoient  iceulx  défendeurs  ad  ce  qu'il  feusl 
par  nous  dict  que  la  requeste  de  ladicte  demande- 
resse estoit  inciville,  injuste  et  desraisonnable,  à  l'eu  - 
therinement  de  laquelle  elle  estoit  notoirement  non 
recepvable,  et  subordinement  mal  fondée,  conse- 
quemment  elle  feust  par  nostre  jugement  debouttée 
de  l'effect  et  entherinement  d'icelle,  et  les  deffen- 
deurs  absoubz  avec  despens,  dommages  et  interestz 
dudict  procès;  auquel  procès  tellement  eust  estépro- 
ceddé  par  et  entre  lesdictes  parties,  ou  leurs  pro- 
cureurs pour  elles,  que  par  acte  et  appoinctement 
judiciaire  sur  ce  intervenu  et  de  nous  donné,  le 
vendredy  xxxi"*  et  dernier  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept,  par  lequel, oy  m"  Jacques  Le 
Secq,  ou  nom  et  comme  procureur  desdietz  deffen- 
deurs,  qui  avoit  soustenu  les  deffenses  et  fins  de 
non   recepvoir  contenues   en   son   mandement   de 
ladicte  Ville,  le  second  jour  de  Juillet  oudict  an, 
eussions  les  parties  appointées  à  mettre  et  produire 
par  devers  nous,  dans  trois  jours,  leurs  pièces  et 
exploietz,  et  tout  ce  que  bon  leur  semblera,  et  affin 
de  despens,  dommages  et  interestz,  bailleroientpar 
advertissement,  et  seroit  le  procès  jugé  sur  ce  qu'il 
seroit  trouvé  à  court,  et  seroit  faict  préalablement 
droict  sur  la  provision  requise  parla  demanderesse, 
le  tout  ainsy  que  plus  à  plain  le  contient  ledict 
acte  et  appointement  signé,  Drouart,  lequel  nous 
seroit  et  est  deuement  apparu;  en  ensuivant  lequel 
eussent  les  parties  mis  et  baillé  par  escript  à  court 
le  plaidoyé  par  la  manière  que  dict  est,  ensemble 
tout  ce  dont  icelles  parties  se  seroient  voullu  ayder 
audict  procès,  sur  lequel   finablement  elles  nous 
eussent  requis  droict  leur  estre  par  nous  faict.  Sça- 
voir  faisons  que,  veu  de  nous  icellui  procès,  ledict 
plaidoié  mis  et  baillé  par  escript  à  court  par  cha- 
cune desdictes  parties,  la  requeste,  perseveration , 
demande,  deffences,  actes,  appointemens,  exploietz, 
pièces,   proceddures    et    advertissemens    desdictes 
parties,  contredietz  baillez  par  lesdictz  deffendeurs et 


(l)  Le  fait  en  question  est  rappelé  par  Sauvai,  dans  ses  Recherches  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris ,  t.  I,  p.  A3.  «En  i'i6:),le 
4  mars,  François  de,  Montmorancy,  maréchal  de  France  et  gouverneur  de  Paris,  accompagné  de  quelques  chevaliers  et  officiers  de 
la  couronne,  se  transporta  à  la  Ville-neuve,  hors  la  porte  Saint-Denys,  où  se  rendirent  par  son  ordre  le  Prévôt  des  Marchands  et  les 
Echevins,  avec  Saint-Germe,  ingénieur  du  Roi;  là  ayant  remarqué  plusieurs  endroits  qui  avoient  grand  besoin  d'être  fortifiés  et 
enfermés  de  murailles,  Saint-Germe  eut  ordre  de  faire  le  dessein  de  cette  nouvelle  clôture,  et  quant  aux  maisons  qu'on  seroit 
obligé  d'abattre,  il  fut  arrêté  qu'elles  seroient  prisées  et  vendues  en  présence  du  procureur  du  Roin. 
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salvations  au  contraire  baillez  par  ladicte  deman- 
deresse, et  tout  ce  que  par  lesdictes  parties  a  esté 
mis  et  produicl  à  court  par  devers  nous,  et  tout  veu 
et  considéré  ce  qui  faisoit  à  veoir  et  considérer,  nous 
disons  que  les  parties  sont  mises  et  les  mettons  hors 
de  court  et  de  procès,  sans  despens,  dommages  et 
interestz,  d'une  partneaultres,  sauf  à  ladicte  deman- 
deresse à  se  pourveoir  par  devers  le  Roy  et  Messieurs 
du  Conseil ,  ainsy  qu'elle  verra  estre  à  faire  par  raison , 
nonobstant  chose  proposée  au  contraire  par  lesdictes 


[l5û8] 

parties,  dont  elles  sont  debouttées  et  déboutions  par 
nostre  sentence,  jugement  et  à  droict.  En  tesmoing 
de  ce  nous  avons  faict  mettre  à  ces  présentes  le  scel 
de  ladicte  Prevosté  de  Paris. 

«Ce  l'ut  faict  et  prononcé  en  jugement  devant  nous 
audict  Cbastellet,  en  présence  des  procureurs  des 
parties,  le  samedy,  dixiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingt/,  dix  lmict'".^ 

Signé:  Houdet  et  Drouart. 


DCCLXI.  — [Mandement  pour  délibérer  sur  la  continuation  de  la  levée  du  commerce.] 

îa  janvier  1598. 


t Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  deli- 
berer  sur  la  continuation  de  la  levée  du  commerce 
demandée  par  le  Roy  pour  l'entretenement  des 
Suisses  pour  quatre  mois. 

«Faict  au  Bureau,  le  xn'  Janvier  i5o,8(î'.fl 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

(Signé)  :  Canaye,  Josse,  Rouillé. 


Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lera, 


DCGLXII.  —  Heqieste  ux  Elus  pour  exemption  de  collecteur  des  tailles 

POUR  LE  M*  DES  PONTZ  DE  ST  GlOUD. 

1/1  janvier  i5(j8.( Fol.  5a3  r°.) 


Du  mardy,  xiiii*  jour  de  Janvier  mil  cinq  ceni 
quatre  vingt/,  dix  huict. 

«Sur  la  remouatrance  faicle  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  par  Loys  Delagarde,  ni"  du  pont  de  Sainct- 
Cloud,  contenant  que  l'exercice  de  sa  charge  requiert 
une  tolk  assiduité  qu'il  luy  convient  estre  conti- 
nuellement audict  pont,  allin  de  faire  monter  et 
nvallcr  les  basteaux,  tant  chargez  que  vuides,  qui 
ont  à  passer  par  dessoubz  ledict  pont,  et  combien 
que,  par  le  moien  de  cette  charge,  il  doibt  estre 
exempt  de  toutes  commissions,  ordinaire*  et  extra- 
ordinaires, neantmoings  les  habitans  dudict  Sainct- 
Cloud  l'ont  cslcu  collecteur  des  tailles  dudict  lieu 
"a  présente  année,  et  veullent  poursuivre    paï- 


en 


devant  Messieurs  les  presidentz,  lieutenans,  con- 
seillers et  Esleuz  de  ceste  Ville  pour  accepter  la- 
dicte charge,  ce  qui  luy  est  impossible,  et  seroit 
contrevenir  aux  privilèges  de  ladicte  Ville,  sur  quoy 
et  après  avoir  ouy  plusieurs  marchans,  tant  de  ceste- 
dicte  Ville  que  forains ,  qui  nous  ont  certiffié  les- 
dictes remonstrances  contenir  vérité,  et  qu'il  est  im- 


possihle  audict  Delagarde  d'exercer  deux  charges 
ensemble,  parce  que  Testât  du  m0  du  pont  est  per- 
sonnel, et  pour  son  absence  il  pourrait  arriver 
inconvénient ,  non  seulleinent  desdiclz  hasteaux  et 
marchandises,  mais  des  personnes  conduisans  icelles . 
joinct  que  le  passage  est  fort  difficille  à  cause  de 
descom lires,  pierres  et  empeschemens  qui  sont  soubz 
les  arches  du  pont  dudict  Sainct-Cloud,  où  il  arrive 
journellement  plusieurs  accidens,  requérant  y  estre 
pourveu;  oy  aussy  le  procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  en  ses  conclusions,  nous,  attendu  que  l'exer- 
cice dudict  estât  est  personnel,  et  qu'il  est  impos- 
sihle  audict  Delagarde  de  vacquer  à  aultrevaccation 
que  celle  de  m"  du  pont,  et  lacertifficationdesdietz 
marchans  et  voituriers ,  prions  et  requérons  lesdietz 
sieurs  presidens,  lieutenans,  conseillers  et  Esleuz 
de  cestedicte  Ville  vouloir  descharger  ledict  Loys  De- 
lagarde de  ladicte  charge  de  collecteur  des  tailles 
audict  Sainct-Cloud,  ensemble  de  toutes  aultres 
charges  ausquelles  il  pourroitestrecontrainetàl'ad- 
venir '3'.i> 


I"  Une  copie  de  cette  sentence  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  îi 
(*)  Ce  mandement  n'existe  que  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i885). 
M  La  minute  de  cette  requête  est  signée  des  quatre  Échevins  (H  1 885). 
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DCCLXIII.  —  [Mandement  pour  délibérer  suk  la  continuation  de  la  levée  du  nouvel  impost 

pour  l'entretenement  des  Suisses.  ] 


19  janvier  1598. 


tr Monsieur. .  .,  plaise  vous  trouver  demain ,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  continuation  de  la  levée  du  nouvel  im- 
post, demandée  par  le  Roy  pour  l'entretenement  des 
Suisses,  pendant  quatre  mois,  ce  jour  d'huy  remis  à 
en  délibérer  audict  jour  pour  vostre  absence. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundi,  xix°  Jan- 
vier mil  v"  1111"  xvui(".7) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

(Signé)  :  Langlois,  Canaye,  Rouillé. 


Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 


DCGLXIV.  —  Opposition  par  la  Ville  à  la  vérification  des  lettres  du  Roy 
octroyées  aux  habit ans  de  St  Jehan  de  Luz  pour  la  confirmation  de  leurs  privilèges. 

ao  janvier  i5g8.  (Fol.  5a4  r°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patentes  du 
Roy,  obtenues  par  lesmananset  habitans  de  Sainct- 
Jehan  de  Laye'2',  le  vi,nejour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze,  signées,  sur  le  reply,  par  le 
Roy  en  son  Conseil,  de  Gonnart,  portant  confirma- 
tion des  privileiges  à  eulx  cy  devant  octroiez  par  les 
Roys  de  France,  lettres  de  relief  de  la  surannation 
d'icelluy,  du  trois  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict,  signées,  par  le  Roy,  en  son  Conseil,  de 
Gonnart,  arrest  de  nos  seigneurs  de  Parlement,  du 
dernier  Apvril  mil  cinq  cens  soixante  six (3),  in- 
tervenu sur  la  veriffication  desdietz  privileiges,  le 
tout  à  nous  communicqué  : 

trDeclairent  que  la  Ville  est  fondée  à  ung  droict 
antien  de  plus  demi!  ans,  appelle  communément  de 
hanse  et  compagnie  françoise,  dont  aulcun  regni- 
colle  ou  estranger  n'est  exempt,  en  la  perception 
duquel  ilz  ont  esté  maintenuz  par  l'arrest  mil  cinq 


cens  soixante  six,  attaché  esdictes  lettres,  auquel 
partant  ilz  supplient  la  Court  estre  conservez. 

(fAu  surplus  que,  pour  la  solde  des  Suisses,  il  se 
levé  ung  subeide,  lequel  n'est  que  à  certain  temps  et 
sur  les  marchandises  entrans  en  ceste  Ville,  qui  se 
lèvent  en  icelle,  dont,  suivant  les  délibérations  te- 
nues céans,  confirmées  par  arrest,  aulcun  ne  doibt 
estre  exempt. 

tr Outre  ce,  les  fermiers  des  traictes  foraines  de 
la  France  sont  engaigez  à  ladicte  Ville  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  partant  supplient  la  Court  que  les- 
dictes  lettres  ne  soient  veriffiées,  sinon  pour  en 
jouir  pour  les  impetrans  en  la  mesme  forme  qu'ilz 
en  ont  jouy  auparavant  les  troubles,  et  conformé- 
ment audict  arrest  de  soixante  six. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict  »>.  « 


(l)  Ce  mandement  n'existe  que  parmi  les  minute*  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i885). 

(i)  Il  s'agit  des  lettres  en  date  du  6  juillet  l5û4,  portant  confirmation  pour  neut  ans  des  privilèges  des  habitants  de  Saint-Jeau- 
de-Luz,  et  notamment  de  l'exemption  de  tous  droits  d'accise  sur  leurs  marchandises  transportées  dans  tout  le  royaume,  soit  par 
terre,  soit  par  mer,  lettres  qui  furent  enregistrées  au  Parlement  le  9  mars  i5g8.  (Archives  nat.,  Ordonnances  du  Parlement, 
X"  8643,  fol.  n5.)  Les  lettres  de  relief  de  surannation,  du  3  janvier  1598,  sont  au  même  registre,  foi.  1 16. 

(3)  Cet  arrêt  ordonnant  l'enregistrement  des  lettres  obtenues  par  les  habitants  du  bout  du  pont  de  Saint-Jean-de-Luz,  le  1 0  avril 
précédent,  après  consentement  donné  le  a 4  avril  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  stipulait  que  ceux  de  ces  habitants  qui 
amèneraient  leurs  denrées  et  marchandises  à  Paris,  se  feraient  nanser,  seraient  tenus  de  payer  le  droit  de  hanse  et  de  compagnie 
Irançaise  et  d'apporter  à  l'ouverture  de  leurs  bateaux  la  déclaration  de  toutes  les  marchandises  y  contenues.  (Archive»  nat.,  Parle- 
ment de  Paris,  X]"  1617,  fol.  83  r°.) 

(4)  La  minute  de  cette  déclaration  est  signée  de  Langlois,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  i885). 
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DCCLXV.  [MaNDEMENT  POUR  ENTENDUE  U  RESPONCE  FAICTE  PAR  LE  RoY 

AUX  REMONSTRANCES  DE  LA  VlLLE.] 

23  janvier  1598. 


if  Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  en- 
tendre la  responce  faicte  par  le  Roy  aux  remons- 
trances  par  nous  faictes  à  Sa  Majesté  en  la  présence 
d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville , 
et  delliberer  sur  le  subject  de  la  dernière  Assem- 
blée, vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy, 
xxn'  jour  de  Janvier  1 5g8  W.» 

Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  rostres. 


Pareil  envoie  à  chacun  de;  Messieurs  les  Conseil- 
lers. 


DCCLXVI.  -     [Lettre  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  au  comte  de  Brissac, 

Gouverneur  et  Lieutenant  général  en  Biietaigne], 

à  cause  de  l'emprisonnement  du  receveur  des  decimes  de  r.ennes, 

au  sujet  de  la  delivrance  des  deniers  affectez  au  puement  des  rentes  de  la  vllle. 

•)3  jainier  1598.  (Fol.  5s  A  v°.) 


r  Monsieur,  nous  avons  eu  advis  de  l'emprisoune- 
ment  du  recepveur  des  derymes  de  Bennes,  faict  de 
VOstre  ordonnance,  et  d'aultant  que.  les  années  der- 
nières, le  Boy  a  pris  de  notables  sommes  sur  les 
plus  clairs  deniers,  et  s'est  lié  ses  mains  de  toucher 
au  surplus,  avec  promesse  et  déclaration  qu'il  ne 
vouHoit  et  entendoit  que  les  deniers  feussent  em- 
ployez à  aultre  chose  que  ou  paiement  des  rends. 
nous  vous  avons  bien  voullu  supplier  vous  conformer 
à  la  volonté  du  Boy,  et  ne  permettre  que  les  deniers 
soient  divertis  au  préjudice  de  lo  vefve  et  de  l'or- 
phelin, ousquelz  Hz  sont  deubz;  nous  ne  doubtons 
de  vostre  bonne  volonté  ollendroict  de  ceste  Ville, 
dont  les  effeetz  sont  trop  recens  et   la  mémoire  en 


sera  immortelle,  et  nous  asseurons  que,  ayant  en- 
tendu que  son!  deniers  affectez  et  le  peu  qui  nous 
en  reste  pour  acquicter  de  grandes  sommes,  ne  per- 
mettre que  le  recepveur  soit  travaillé,  de  quoy  nous 
vous  supplions  très  humblement,  et  nous  armer 
comme  estons. 

(fVoz  humbles  et  affectionnez  serviteurs,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris. 

»  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troisiesin  e 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict15'.» 

Sur  la  superscription  est  escript  :  A  Monsieur, 
Monsieur  le  conte  de  Brissac  l3),  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  Bretaigne. 


DGCLXV1I.  —  [Deffences]  aux  bateaux  chargez  de  vin 

DE  NE  PASSER  l'iSLE  NoSTRE-DaME  SANS  PERMISSION. 
a(î  janvier  1598.  (Fol.  5a5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  On  faict  assçavoir  que  deffences  sont  faictes  à 


tous  marchans  qui  feront  désormais  charger  du  vin 
es  païs  de  Bourgongne  et  ailleurs,  pour  mener  en 
Picardye,  Normandie  et  aultres  lieulx  et  endroietz, 
et  qui  feront  passer  leursdietz  vins  par  dessoubz  les 


"'  Ce  mandement ,  qui  n'est  pas  signé  ,  n'existe  que  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 885). 

'*'  La  minute  de  ces  lettres  misshes  se  trouve  parmi  celles  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i885). 

(3'  Le  maréchal  de  Brissac  avait  été  investi,  au  début  de  l'année  1097,  du  commandement  en  chef  en  Bretagne;  dans  une 
dépêche  à  M.  de  Schomberg,  envoyée  le  26  janvier  1097,  Henri  IV  disait  :  trj'escriray  particulièrement  à  mon  cousin  le  mareschal 
de  Brissac  ce  qu'il  doiht  faire  pour  se  préparer  davantage  à  ta  guerre.»  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  678.) 
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pont/,  de  ceste  ville  de  Paris  pour  estre  menez  aval 
lYaue,  sans  les  descharger  en  cestedicte  Ville,  qu'ilz 
n'ayent  à  passer  l'isle  de  Nostre-Dame,queau  prea- 
lalile  ilz  n'aient  prins  la  permission  desdictz  sieurs 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins,  et  icelle  ap- 
porter au  controolleur  par  eulx  estably  au  port 
Sainct-Paul,  afin  d'estre  par  luy  veu  et  vérifié  s'ilz 
auront  prins  la  permission  pour  la  mesme  quantité 
de  vins  qui  sera  dans  leur  basteau,  et  en  l'aire  re- 
gistre, et  ce  à  peyne  de  cinquante  escuz  d'amende, 
et  au  maistre  des  pontz  de  cestedicte  Ville  de  passer 
ledict  vin, qu'il  ne  luy  soit  apparu  de  la  certifîîcation 
diidict  contrerolleur, et  ce  sur  les  mesmes  peines.  Et 
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plus  bas  est  escript  :  La  présente  ordonnance  a  esté 
par  moy  sergent  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  soubzsi- 
gné,  monstrée  et  signiffiée  et  d'icelle  baillée  coppie 
aux  mos  des  pontz  de  ceste  Ville,  parlant  à  leurs  per- 
sonnes, au  contrerolleur  par  mesdictz  sieurs  commis 
au  bureau  du  port  Sainct-Paul,  parlant  aussv  à 
sa  personne,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance. 

ffFaict  es  présences  de  Jehan  Lair  et  aultres  tes- 
moings,  le  vingt  sixiesmc  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  (juatre  vingtz  dix  huict'1'.» 

Signé  :  Micbelot,  sergent  de  l'Hostel  de  ladicte 
ville  de  Paris. 


DGCLXVI1I.  —  Assemblée  pour  la  continuation  du  nouvel  impost. 

a3  janvier  1098.  (Fol.  5a6  r°.) 


Du  vendredy,  vingt  troisiesme  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

f  Monsieur,  nous  avons  encore  receu  commande- 
ment du  Roy  pour  vous  advertir  ne  faillir  à  vous 
trouver,  ce  jour  d'buy,  deux  heures  précises,  au  bu- 
reau de  la  Ville (2). 

tr  Faict  au  Bureau ,  le  vendredy,  xxiii0  Janvier  1 5o,8. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 


Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  continuation  de  la  levée  du  nouvel  im- 
post demandée  par  le  Roy  pour  l'entretenement  des 
Suisses,  pendant  quatre  moys  : 

Sont  comparu/  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Josse,  Abelly,  Roullé,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  président  de  Boullancourt,  le  prési- 
dant de  Marly,  de  Vcrsigny,  le  présidant  Du  Drac, 
Palluau,  Amellot,  Aubry,  Le  Cointe,  Le  Liepvre, 
Abelly,  Arnault,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Estant   la    Compagnie    assemblée,  est  entré  au 


Bureau  Monseigneur  le  Connestable,  assisté  de  Mon- 
sieur de  Belliepvre.  conseiller  du  Rov  en  son  Con- 
seil privé. 

Ledict  seigneur  Connestable  a  remonstré  que  le 
Roy  l'a  envoyé  faire  entendre  à  la  Compagnie  que 
cy  devant  ceste  Ville  a  accordé  à  Sa  Majesté  ung 
secours  de  l'entretenement  de  trois  mil  Suisses  pen- 
dant son  siège  mis  devant  sa  ville  d'Amiens,  que  ce 
secours  luy  a  esté  sy  agréable  et  favorable  qu'iljuge 
une  partie  de  l'heureux  succès  dudict  siège  et  recou- 
vrement de  ladicte  Ville  estre  advenu  par  le  moyen 
d'icelluy,  qu'il  ne  reste  plus  que  le  recouvrement 
de  la  Bretaigne  que  ce  royaume  ne  soit  en  repos, 
et  pour  le  désir  que  Sa  Majesté  a  de  recouvrer  ceste 
province,  il  s'est  résolu  y  aller  en  propre  personne 
et  s'exposer  à  tous  les  perilz  et  hazardz  qui  sont  or- 
dinaires aux  armées;  que  pendant  qu'il  sera  par 
delà,  il  craint  que  son  enneniy  le  vueille  incommoder 
vers  la  Picardye,  où  il  luy  convient  entretenir  une 
arasée  pour  s'opposer  aux  desseings  que  ses  enne- 
mis pourroient  avoir  sur  ceste  frontière ,  que  l'on  a 
assez  expérimenté,  et  au  grand  regret  de  tout  le 
royaume,  combien  il  estoit  nécessaire  de  conserver 
ceste  frontière,  estant  le  seul  boullevert  de  ceste 
Ville,  et  à  ceste  occasion  luy  a  commandé  prier 
cestedicte  Ville  accorder  encores  le  secours  de  quatre 
vingtz  mil  escuz  pour  reutretenement  de  sesdiclz 
Suisses  pendant  quatre  moys,  et  non  plus,  ainsy  que 
l'on  pourra  Amplement  entendre  sa  volonté  par  ses 


(1>   L'original  (le  ces  défenses  porte  les  sijjnalures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Kclievins  (H  1 88.")). 
(,)   Cette  comocation  n'existe  qu'en  minute  (H  1 885). 
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lettre*  patentes  et  lettres  de  cachet  qu'il  a  présen- 
tées au  Bureau ,  desquelles  la  teneur  ensuict  : 

De  par  le  Roy. 

wTrès  chers  et  bien  ame7.,nous  avons  priénostre 
très  cher  et  très  aîné  cousin,  le  duc  de  Montmo- 
rency, pair  et  Connestable  de  France,  et  donné 
charge  au  sr  de  Belliepvre, conseiller  en  nostre Con- 
seil d'estat,  de  se  transporter  en  l'Assemblée  que 
nous  vous  avons  ordonnée  faire  en  l'Hostel  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris  pour  résoudre  le  secours  que 
nous  vous  demandons  encores  pour  quatre  moys 
de  l'entretenement  de  noz  Suisses,  comme  vous 
l'avez  desjà  faict  pour  six  mois,  en  quoy  nous  pre- 
nons telle  asseurance  de  vostre  affection  et  fidellité, 
que  vous  surmonterez  toutes  les  difficultés  qui  pour- 
raient servir  d'obstacle  et  d'empeschement  en  l'as- 
sistance que  nous  attendons  de  vous  en  ceste  néces- 
sité, comme  vous  entendrez  plus  particuliieremcnl 
par  nostredict  cousin  et  par  ledict  sieur  de  Bel- 
lievre,  lesquelz  \ous  croirez  comme  nous  mesmes, 
sans  y  faire  aulcune  faulte ,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donné  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  jourde  Jan- 
\ier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  huit  (1). t> 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Buzé. 

Et  sur  la  superscription  :  A  noz  très  chers  et  bien 
arnez,  les  Prévost  des  Marchons,  Eschevins  et  Conseillers 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  scellées  des  armes 
dudict  sieur  Roy. 

tf  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  ÎSavarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  salut.  Vous  avez  assez 
de  congnoissance  des  grandz  affaires  que  nous  avons 
sur  les  bras  et  des  excessives  despences  qu'il  nous 
conviendra  supporter  pour  l'entretenement,  tant  de 
l'armée  que  nous  allons  nous  mesmes  exploicter  en 
nostre  province  de  Rretaigne,  pour  la  réduire  en 
nostre  obeyssance  et  en  jccter  hors  l'en  tien  ennemy 
de  ceste  couronne,  que  des  forces  qu'il  est  besoing 
de  laisser  sur  les  frontières  de  Picardye  et  de  Cham- 
paigne,  pour  s'opposer  aux  effortz  qu'il  fera  affinde 
nous  divertir,  s'il  peult,  de  nostre  entreprinse,  de 
l'heureuse  issue  de  laquelle  nous  espérons  avec  la 
grâce  de  Dieu  l'entière  restauration  de  nostre  Estât 


[,598] 

et  ung  ferme  et  asseuré  repos  en  noz  bons  cl  Gdettea 
subjcctz,  lesquelz  voyant  que  pour  ung  sy  bon  œuvre 
nous  exposons  librement  nostre  vye  à  tous  les 
bazardz  qui  se  présentent,  apporteront  volontiers 
tout  ce  qui  sera  en  leur  puissance  pour  contribuer 
aux  fraiz  nécessaires  à  l'accomplissement  d'icelluy; 
en  quoy,  sy  vous  vous  estes  faict  remarquer  très  af- 
fectionnez par  le  passé,  nous  voulions  nous  pro- 
mettre que  vous  ne  serez  aulcunement  refroidiz  à 
ung  sy  louable  désir,  principallement  pour  chose  où 
Il  s'agist,oultre  ce  qui  est  du  gênerai,  de  vostre  par- 
ticulier interest,  estant  partye  de  voz  rentes  assi- 
gnées sur  nostre  province  de  Rretaigne,  desquelles 
par  le  recouvrement  d'icelle  vous  pourrez  à  l'ad- 
venir  estre  paiez  et  salisl'airtz.  C'est  pourquoy  tant 
par  noz  lettres  closes,  (pie  de  bouche,  nous  vous 
avons  faict  entendre,  tant  en  corps  qu'en  particul- 
ier, combien  il  iniporloitque  vous  donnassiez  ordre 
à  la  continuation  du  payement  de  noz  Suisses  encore 
pour  quatre  moys,  comme  vous  avez  desjà  faict  pour 
six  mois,  d'aultant  que  vous  n'y  avez  encores  salis- 
faict,  et  que  ceste  longueur  est  cause  du  retardement 
de  nostre  voyage,  dont  il  pourroit  enfin  ariver  ung 
inconvénient  irréparable.  A  ces  causes,  nous  vous 
mandons,  commandons  et  très  expressément  enjoi- 
gnons, par  ces  présentes  signées  de  nostre  propre 
main,  que  vous  ayez  à  resouldre  incontinent  le  se- 
cours que  nous  avons  espéré  de  vostre  costé  pour 
ledict  entretenement  de  noz  Suisses,  durant  quatre 
moys,  et  ce  sans  attendre  aultre  plus  grande  Assem- 
blée que  la  vostre  ordinaire,  d'aultant  qu'elle  tire- 
roit  à  tant  de  longueur  qu'elle  seroit  par  trop  pre- 
j  udiciable  au  bien  de  cest  Estât.  Voulions  et  entendons 
pour  cest  effect  que  le  subeide  destiné  au  paiement 
de  la  solde  desdietz  Suisses  soit  encores  continué, 
pour  ce  en  quoy  monteront  leurs  estatz  et  appoin- 
temens  durant  quatre  mois,  ce  que  nous  ferons  ve- 
riffier  tant  par  nostre  Court  de  Parlement  que  par 
tout  ailleurs  où  besoing  sera,  mais  ce  pendant,  nous 
voulions  que  vous  apportiez  sans  aultre  longueur  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  la  resolution  dudict  secours, 
affin  que  plus  librement  et  sans  aulcun  divertisse- 
ment d'esprit  nous  puissions  vacquer  à  ce  qui  sera 
de  l'entière  exécution  de  nostre  entreprise,  de  ce 
faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir, 
aucthorité,  commission  et  mandement  spécial,  man- 
dons à  tous  qu'il  appartiendra  qu'à  vous  en  ce  fai- 
sant soit  obey,  car  tel  est  nostre  plaisir. 


Ces  lettres  ne  figurent  point  dans  le  Recueil  des  lettrée  mimves  de  Henri  IV. 


[.»598] 

(r Donné  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Jan- 
vier, l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict  et  de  nostre  règne  le  neufiesme  (I).» 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy  :  Ruzé. 

Et  scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel  de 
cyre  jaulne. 

Lecture  l'aicte  desdictes  lettres,  mondict  sieur  de 
Relliepvre  a  remonstré  que  es  plus  grandes  affaires 
de  ce  royaume  Sa  Majesté  a  espéré  plus  de  secours 
de  ceste  Ville  que  de  toutes  les  aultres;  de  faict,  le 
secours  qu'il  en  a  eu  par  le  passé  luy  a  esté  fort 
agréable;  qu'il  ne  reste  plus  en  ce  royaume  que  le 
recouvrement  de  la  Rretagne ,  qu'une  partye  des  in- 
lentions  de  Sa  Majesté  sur  la  restauration  d'icelluy 
ne  soit  accomplye,  que  ceste  province  est  d'ung 
grand  revenu,  et  partye  d'icelluy  affecté  au  paie- 
ment des  rentes  de  ceste  Ville; 

Que  Sa  Majesté  est  résolue  de  recouvrer  le  duché 
de  Rretaigne,  que  le  progrez  qu'il  en  a  est  sy  prompt 
qu'il  ne  mérite  estre  retardé,  et  est  à  craindre  que 
pendant  qu'il  seroit  occuppé  en  ceste  province  de 
Rretaigne,  l'ennemy  voullust  entreprendre  quelque 
chose  en  la  frontière  dePicardye,  où  il  pourroit  sur- 
venir ung  grand  accident,  à  ces  causes,  pour  l'affec- 
tion que  chacun  a  au  service  du  Roy  et  restauration 
de  l'Estat,  exorte  la  Compagnie  d'accorder  à  Sa  Ma- 
jesté le  secours  qu'il  demande; 

Que  pendant  que  la  guerre  durera,  il  est  impos- 
sible de  mettre  ordre  es  affaires  du  royaume,  et  a 
Sa  Majesté  tous  les  regretz  du  monde  de  ne  pou- 
voir faire  paier  les  rentes  qu'il  doibt  à  ceste  Ville; 
que  toutes  ses  finances  sont  espuisées  aux  fraiz  de 
la  guerre;  que  de  faire  une  Assemblée  generalle,  ce 
ne  sera  qu'une  longueur  qui  apportera  une  grande 
incommodité;  que.  sy  ce  faict  n'est  présentement 
résolu ,  l'on  fera  retarder  le  voyage  du  Roy  et  con- 
sommer en  ceste  Ville  ses  finances;  que  le  secours 
qu'il  demande  n'est  que  pour  quatre  moys,  pendant 
lesquelz  Sa  Majesté  pourra  faire  tel  exploict  au  re- 
couvrement de  [la]  Bretaigne  que  chacun  en  tirera 
proffict  et  commodité;  priant  la  Compagnie  de  re- 
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souldre  présentement  ce  que  Sa  Majesté  demande, 
dont  il  sçaura  bon  gré  à  ceste  Ville,  que  sy  cest 
affaire  est  tirée  en  longueur,  il  pourra  s'en  fascher. 

Et  sur  ce  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
que  la  Compagnie  a  cy  devant  différé  de  délibérer 
sur  ce  que  Sa  Majesté  demande,  à  cause  qu'il  ne  luy 
a  esté  envoyé  sinon  des  lettres  de  cachet,  lesquelles 
ne  sont  suffisantes  pour  cest  effect,  estant  deffendu 
par  l'ordonnance  y  avoir  esgard; 

Que  la  Compagnie  a  tousjours  monstre  par  effect 
son  affection  au  service  de  Sa  Majesté,  et  y  conti- 
nuera, mais  les  incommoditez  de  la  Ville  en  gêne- 
rai et  particullier  sont  sy  grandes  que  Sa  Majesté 
prendra  de  bonne  part,  sy  il  luy  plaist,  sy  elle  n'en 
tire  les  sommes  qu'elle  pourroit  désirer,  d'ailleurs 
que  telles  choses  n'ont  accoustumé  d'estre  résolues 
sans  Assemblée  generalle. 

Surquoy  ledict  sieur  de  Relliepvre  a  remonstré 
qu'il  ne  fault  s'arrester  à  des  formalitez  'en  affaire 
sy  urgente,  qu'il  est  besoing  que  le  Roy  arrive  de 
bonne  heure  en  Rretaigne,  ayant  advis  qu'il  y  a  une 
flotte  d'Espagnolz  destinez  pour  aller  en  Bretaigne12'; 
que  sy  Hz  y  arrivent  des  premiers,  le  voiaige  du 
Roy  sera  d'aultant  plus  fascheux  et  ses  affaires  in- 
commodées, priant  de  rechef  la  Compagnie  résoudre 
présentement  de  cest  affaire,  affin  que  Sa  Majesté 
en  puisse  estre  advertye  dès  ce  jour  d'huy. 

Et  sur  ce,  lesdietz  seigneurs  le  Connestable  et  de 
Relliepvre  se  sont  retirez. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  remys  à  en 
délibérer  en  Assemblée  generalle,  et  que  pour  cest 
effect  seront  envoiez  mandemens  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  chappitres,  collèges, 
communaultez  et  aux  Quarteniers  de  ladicte  Ville, 
pour  avec  deux  bourgeois  de  chacun  quartier  se 
trouver  demain,  une  heure  précise  de  relevée,  eu 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  resouklre  cest  affaire, 
ce  qui  sera  faict  entendre  à  Messieurs  des  Court/, 
souveraines  pour  les  prier  de  depputter  tel  nombre 
d'entre  eulx  qu'il  leur  plaira,  à  la  resolution  de  la- 
dicte Assemblée;  et  sera  le  Koy  supplyé  trouver  bon 
que  ladicte  generalle  soit  tenue. 

Suivant  laquelle  resolution,  Monsieur  le  Prévost 
s'est  ebargé  faire  entendre  au  Roy  la  présente  déli- 
bération pour  recepvoir  son  commandement;  et  au 


(1'  L'original  de  ces  lettres  n'existe  plus  dans  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville. 

(,>  Une,  lettre  de  Henri  IV  à  M.  de  Brèves,  en  dnte  du  u3  novembre  1697,  parle  en  effet  de  la  (lotie  espagnole  et  de  sesdesseins 
c|ui  avortèrent  complètement  :  «La  flotte  du  roy  d'Espagne,  sortye  de  Ferroles  le  xi\'  octobre,  sous  la  conduicle  de  Lantade,  a  esté 
seulement  combattue  des  Mores,  tant  qu'elle  a  esté  rontraincte  de  relascher  en  Espagne  avec  grande  perte  et  l'racassemenl.  Elle  fust 
tombée  en  Brelagne  et  en  Irlande,  niais  Dieu  y  a  pourveu.))  (Recueil  des  lettre*  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  880.) 
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mesme  instant  s'est  transporté  au  Louvre,  accom- 
pagné d'aulcuns  de  Messieurs  les  Eschevins  et  Con- 
seillers; et  après  avoir  entendu  la  volonté  de  Sa 
Majesté  et  receu  commandement  de  faire  ladicte 
Assemblée,  ont  esté  envoyez  les  mandeinens  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville,  communaul- 
tez  et  Quarteniers,  desquel/,  la  teneur  ensuict  : 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  géné- 
ral le  qui  se  fera  en  la  Grande  salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville  pour  délibérer  sur  la  continuation  de  la 
levée  du  nouvel  impost  demandée  par  le  Roy  pour 
l'entretenement  de  trois  mil  Suisses  pendant  quatre 
nm\s;  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  comme  estant 
de  l'exprès  commandement  du  Roy  pour  le  service 
de  Sa  Majesté. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy,  vingt 
troisiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 

dlX    Innrl.- 

Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostivs. 


Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseiller-. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostrc  quartier  de- 
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main,  une  heure  précise  de  relevée,  en  l'Assemblée 
generalle  qui  se  fera  en  la  Grande  salle  de  l'Hostel 
de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  continuation  de  la 
levée  du  nouvel  impost  demandée  par  le  Roy  pour 
l'entretenement  de  trois  mil  Suisses  pendant  quatre 
moys,  sy  n'y  faictes  faulte,  estant  de  l'exprès  com- 
mandement du  Roy  et  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingt/, 
dix  huict  W,,fl 

Pareil  mandement  envoie  à  chacun  des  Qua de- 
niers de  cestedicte  Ville. 

tr  Messieurs  les  religieux,  prieur  et  couvent  des 
Chartreux  lei  Paris,  nous  vous  prions  vous  trouver 
demain,  une  heure  précise  de  rellevée.  en  l 'Assem- 
blée generalle  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  , 
pour  délibérer  sur  la  continuation  de  la  levée  du 
nouvel  impost  demandée  par  le  Boy  pour  l'entrcte- 
neuient  de  trois  mil  Suisses  pendant  quatre  mois, 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  estant  de  l'exprès 
commandement  du  Boy  et  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté »è  r 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy, 
xxiue  jour  de  Janvier  mil  vc  quatre  vingt/,  dix 
huict." 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
des  corps,  collèges,  chappitres  et  communaultcz  de 
cestedicte  \  ille. 


DCGLXIX.  AsSKMBLÉE  GÉNÉBALLE  POU!  LE  MESME  SUBJECT. 

ai  jaimpr-27  mars  1598.  (Fol.  53a  r°.) 


Du  lendemain  samedy,  vingt  quatreiesme  jour  du- 
dict  moys  de  Janvier,  m  vc  1111"  dix  huict. 

En  Assemblée  generalle ,  ledict  jour,  faicte  en  la 
Grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  depputtez  de  Messieurs  de  la  Court  de 
Parlement  et  Chambre  des  Comptes,  corps,  collèges 
et  communaultez,  Quarteniers  et  deux  bourgeois 
de  chacun  quartier  mandez  pour  délibérer  sur  la 


continuation  de  la  levée  du  nouvel  impost  demandée 
par  le  Boy  pour  l'entretenement  des  Suisses  pendant 
quatre  moys; 

Sont  comparu/.  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Canaye,  Josse,  Abelly,  Boullé,  Eschevins; 

Messieurs  : 

Le  président  de  Boullancourt,  le  président  de 
Marly,  le  président  Le  Clerc,  le  président  Du  Drac, 


W  La  inimité  de  cette  convocation  est  signée  de  Langlois  (H  i885). 

<*'  Le  procès-verbal  des  assemblées  des  a3  et  9/1  jamier  est  transcrit  sur  un  rallier,  avec  les  diverses  lettres  missives  et  [latentes 
dont  lecture  fut  donnée  dans  ces  assemblées  ;  ce  caliier  se  termine  par  les  lettres  patentes  pour  la  révocation  du  nouvel  impôt ,  insérée* 
au  folio  5  61  du  Registre. 
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Palluau,  Amt'llol ,  Aubery,  Duchemin,  Abelly,  Le- 
cointe,  Arnault,  Conseillera  de  ladictc  Ville; 

Messieurs  :  Jabin,  de  Florette,  Des  Landres, 
Violle,  Houdron,  Goussault,  Boucher,  Le  Clerc, 
Bouteroude ,  Poussemye ,  Jessé ,  Haulterive ,  depputtez 
de  M"  de  la  Court  de  Parlement; 

Messieurs  :  le  président  de  Charmeaux,  de 
Pleurs ,  Le  Tessier,  Le  Sueur,  De  Ficte ,  Gellée ,  dep- 
puttez de  M"  de  la  Chambre  des  Comptes; 

Monsieur  Dreux,  archediacre  de  Paris; 

Monsieur  Le  Court,  depputté  du  chappitre  de 
Paris; 

M"  Jacques  Gallois,  depputté  de  la  S,e  Chapelle; 

Me  François  Bourguignon ,  depputté  de  S,e  Gene- 
viefve; 

Frère  don  Fontanon,  religieux  chartreux,  absent. 

QlARTENIERS    DE     LADICTE    VlLLE    ET    BOURGEOIS    MANDEZ. 

Sire  Jehan  Le  Conte  (absent), 

Le  sire  d'Ivry, 

Sire  Nicollas  Le  Conte, 

Sire  François  Bonnard, 

Le  sieur  de  Saint-Marc  (absent), 

Le  sieur  Picou  (absent), 

Sire  Nicollas  Bourlon, 

Le  sieur  Boucher  (absent), 

Le  sieur  Martin, 

M*  Jacques  Huot, 

Le  sieur  Bouchet  (absent), 

Le  sieur  Bernabé  Desprez, 

M"  Claude  de  Choilly, 

Le  sieur  Bapouel, 

Sire  Anthoine  Charpentier  (absent), 

Sire  Claude  Parfaict, 

Le  sieur  Janvier,  secrétaire, 

Le  sieur  Bignon  (absent), 

M"  Guillaume  Du  Tertre, 

Le  sieur  Bameru,  secrétaire  du  Boy, 

Le  sieur  Becquet,  gênerai  des  Monnoies, 

Sire  Guillaume  Leroux, 

Le  sieur  Gellée,  correcteur  (absent), 

Le  sieur  Le  Cart,  advocat, 

Sire  Nicollas  Bourgeois,  absent, 

Guillaume  Le  Bret,  absent, 

Guillaume  Drouin,  absent, 

Sire  Pierre  Nicollas, 

Le  sr  Du  Bosnel, 

Le  sieur  Barbier, 

Sire  Cosme  Carre! , 

Pierre  Achepte, 
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Jehan  Dupuis,  absent, 

Me  Adrien  Danès,  absent, 

Le  sieur  Du  Bois,  absent, 

Le  sieur  Feullet,  absent, 

Me  Vallere  Pilleur,  absent, 

Le  sieur  Royer, 

Le  sieur  Costard,  absent, 

Sire  Pierre  Sainctot, 

Le  sieur  Le  Liepvre,  absent, 

Le  sieur  Du  Biez, 

Sire  Jacques  Beroul, 

Le  sieur  Despinel, 

Le  sieur  Lempereur, 

Me  Jehan  De  la  Noue, 

Le  sieur  Jolly, 

Le  sr  Forme,  absent. 

Ainsy  que  sa  Compagnie  s'assembloit,  Monsieur 
le  Prévost  a  faict  entendre  avoir  eu  advis  que  Mon- 
seigneur le  Connestable  et  Monsieur  de  Belliepvre 
avoient  commandement  du  Boy  de  faire  entendre  à 
la  Compagnie  ce  qui  estoit  de  sa  volonté,  les  priant 
de  surattendre  leur  venue,  et  l'excuser  s'il  ne  leur 
faisoit  compagnie,  se  tenant  prest  pour  recepvoir 
lesdictz  seigneurs,  quand  ilz  arriveroient. 

Et  quelque  temps  après,  serait  arrivé  en  ladicte 
Compagnie  mondict  seigneur  le  Connestable,  accom- 
pagné dudict  sieur  de  Belliepvre,  ausquelz  a  esté 
donné  des  sièges  entre  le  banc  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  et  celluy  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  Ville,  où  estans,  ledict  sei- 
gneur le  Connestable  a  remonstré  que  le  Roy  luy  a 
commandé  et  à  Monsieur  de  Belliepvre  venir  en  ceste 
Compagnie  leur  faire  entendre  le  besoing  qu'il  avoit 
d'estre  encores  secouru  par  ceste  Ville;  que  sy  le 
secours  qu'il  en  a  cy  devant  receu  a  esté  fort  à  pro- 
pos, ayant  esté  en  partye  cause  de  la  reprise  de  sa 
ville  d'Amiens  et  la  salvation  de  toute  la  province, 
que  ce  que  Sa  Majesté  désire  à  présent  n'est  moings 
utille  que  ce  qui  est  passé,  et  requiert  la  Compagnie 
le  secourir  encores  une  fois  de  l'entretenement  de 
ses  Suisses  pour  quatre  moys,  que  en  ce  faisant  l'on 
en  recepvra  du  grand  fruict,  estant  pour  ung  der- 
nier secours  qu'il  désire.  Et  a  ledict  sieur  Connes- 
table remonstré  qu'il  luy  deplaist  fort  d'apporter 
telles  nouvelles,  sçachant  l'incommodité  qu'un  cha- 
cun souffre  en  ceste  Ville,  se  retenant  pour  bour- 
geois d'icelle ,  et  ayant  la  plus  grande  partye  de  ses 
biens  es  environs  d'icelle,  mais  que  jugeant  l'utilité 
de  ce  secours,  il  requiert  la  Compagnie  accorder  à 
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Sa  Majesté  le  secours  qu'il  demande,  espérant  que, 
dans  peu  de  temps,  illcur  apportera  nouvelles  plus 
agréables. 

Ce  faict,  a  présenté  à  la  Compagnie  une  lettre 
missive  du  Roy  et  autres  lettres  patentes  de  Sa  Ma- 
jesté, dont  a  esté  faict  lecture  en  l'Assemblée,  et  des- 
quelles la  teneur  ensuict  : 

De  par  le  Roy. 

r  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons ,  par  nostre 
très  cher  et  très  amé  cousin,  le  duc  de  Montmorency, 
pair  et  Coonèstable  de  France,  et  donné  charge  au 
sr  de  Relliepvre.  conseiller  en  nostre  Conseil  d 'estai, 
de  se  transporter  en  l'Assemblée  que  nous  vous  avons 
ordonnée  faire  en  l'Hostel  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris  pour  resouldre  le  secours  que  nous  vous  de- 
mandons encores  pour  quatre  moys  de  i'eiilrelcne- 
nient  de  no/.  Suisses,  comme  vous  l'avez  desjà  laid 
pour  six  moys,  en  quoy  nous  prenons  telle  asseuranre 
de  vostre  affection  et  lideHite'  que  vous  surmonterez 
toutes  les  difficultez  qui  pourraient  servir  d'obstacle 
el  empeschement  en  l'assistance  que  nous  attendons 
de  vous  en  ceste  nécessité,  comme  vous  entendrez 
plus  particulièrement  par  nostredict  cousin  et  par  le- 
dict  sieur  de  Relliepvre.  lesquel/.  vous  croire/,  comme 
nous  mesines.  sans  y  faire  aulcune  difficulté,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

rr  Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesme  jour  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  huict  M.» 

Signé  :  HENRY. 

Kl  au-dessoubz  :  Ru/.É. 

Kl  sur  la  superscriplion  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  nostre 
Ikiiiiic  ville  de  Paris,  et  scellées  des  armes  de  France. 

r  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  salut.  Vous  avez  assez  de  congnoissanec  des 
grandes  affaires  que  nous  avons  sur  les  bras,  et  des 
excessives  despences  qu'il  nous  conviendra  supporter 
pour  l'entretenement,  tant  de  l'armée  que  nous  allons 
nous  mesmes  exploicter  en  nostre  province  de  Rretai- 
gne  pour  la  réduire  en  nostre  obeyssance  et  en  jecter 
hors  l'ancien  ennemy  de  ceste  couronne,  que  des 
forces  qu'il  est  besoing  de  laisser  sur  les  frontières 
de  Picardyc  et  de  Champaigne,  pour  s'opposer  aux 


effortz  qu'il  fera  affin  de  nous  divertir,  s'il  peult,  de 
nostre  entreprise,  de  l'heureuse  yssue  de  laquelle 
nous  espérons  avecq  la  grâce  de  Dieu  l'entière  restau- 
ration de  nostre  Estât  et  ung  ferme  et  asseuré  repos 
à  noz  bons  et  fidelles  subject/. ,  lesquel/. ,  voyans  que , 
pour  ung  si  bon  œuvre,  nous  exposons  librement 
nostre  vye  à  tous  les  ha/.ardz  qui  se  présentent,  ap- 
porteront volontiers  ce  qui  sera  en  leur  puissance 
pour  contribuer  aux  frai/,  nécessaires  à  l'accomplis- 
sement d'icelluy;  en  quoy,  sy  vous  vous  estes  faicl 
remarquer  très  affectionne/,  par  le  passé,  nous 
voulions  nous  promettre  que  vous  ne  serez  aulrunc- 
ment  refroidi/,  à  ung  si  louable  désir,  et  principalle- 
ment  pour  chose  où  il  s'agist ,  oultre  ce  qui  est  du 
gênerai,  de  vostre  particullier  interest,  estant  partye 
de  voz  rentes  assignées  sur  nostredicte  province  de 
Bretagne,  desquelles  par  le  recouvrement  d'icelle 
vous  pourrez  à  l'advenir  d'estre  bien  paiez  et  satis- 
faietz.  C'est  pourquoy,  tant  par  noz  lettres  closes  que 
de  bouche,  nous  vous  avons  faict  entendre,  tant 
en  corps  que  en  particullier,  combien  il  importoit 
que  vous  donnassiez  ordre  à  la  continuation  du  paie- 
ment de  noz  Suisses,  encores  pour  quatre  nmys. 
comme  vous  avez  desjà  faict  pour  six  moys,  d'aultant 
que  vous  n'y  avez  encores  satisfaict,  et  que  ceste 
longueur  est  cause  du  retardement  de  nostre  voyage, 
dont  il  pourroit  enfin  arriver  ung  inconvénient  irré- 
parable. A  ces  causes  nous  vous  mandons,  commen- 
dons  et  très  expressément  enjoignons,  par  ces  pré- 
sentes .signées  de  nostre  main,  que  vous  aie/,  à  faire 
vostre  Assemblée  generalle  en  l'Hostel  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris  en  la  manière  accoustumée,  e| 
là  resouldre  incontinent  le  secours  que  nous  avons 
espéré  de  vostre  costé  pour  ledict  entretenement 
durant  quatre  moys;  voulions  et  entendons  que  pour 
cest  effect  que  le  subeide  destiné  au  paiement  de  la 
solde  desdietz  Suisses  soit  encores  continué,  pour  ce 
à  quoy  montent  leurs  estatz  et  appointemens  duranl 
lesdietz  quatre  moys,  à  quoy  vous  apporterez,  sans 
aulcune  longueur  el  remise,  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  la  resolution  dudict  secours,  afin  que  plus 
librement  et  sans  aulcun  divertissement  d'esprit  nous 
puissions  vacquer  à  ce  qui  sera  de  l'entière  exécution 
de  nostre  entreprise,  de  ce  faire  nous  avons  donné 
et  donnons  plain  pouvoir,  aucthorité,  commission 
et  mandement  spécial,  mandons  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra qu'à  vous  en  ce  faisant  soit  obey,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 


!l)  Ces  lettres  ne  figurent  point  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV. 


[i5ç,8] 

ir Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesmejour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  et  de 
nostre  règne  le  neuûesme  (1).  d 

Signées  :  HENRY. 

Et  au-dessoubz  :  Par  le  Roy  :  RuzÉ. 

Et  scellées  des  armes  dudict  sieur,  du  grand  scel 
de  cyre  jaulne  sur  simple  queue. 

Après  laquelle  lecture  ledict  sieur  de  Belliepvre  a 
remonstré  que  le  Roy  ne  désire  riens  obmettre  de 
ce  que  ung  bon  prince  doibt  faire  pour  la  restau- 
ration de  son  royaume,  principallement  pour  sa  pro- 
vince de  Bretaigne,  et  est  contrainct  user  de  quelques 
exactions,  que  non  seuilement  il  désire  s'acheminer 
avecq  une  puissante  armée  en  ladicte  province  de 
Bretaigne  W,  mais  aussy  il  désire  laisser  en  la  fron- 
tière de  la  Picardye  Monseigneur  le  Connestable 
avecq  une  aultre  puissante  armée  '3',  et  après  avoir 
faict  veoir  en  ses  linances,  les  trouve  courtes  pour 
l'entretenement  des  Suisses,  c'est  pourquoy  il  désire 
ung  secours  de  ceste  Ville  que  les  exploictz  de  ces  le 
guerre  ne  peuvent  qu'ilz  ne  viennent  à  grand  prolfict, 
estant  la  province  de  Bretaigne  recouverte,  il  mect 
quatre  grandes  generallitez  en  repos.  Estant  main- 
tenant Sa  Majesté  prest  à  partir,  exhorte  ung  chacun , 
par  l'obeyssance  que  l'on  doibt  à  Sa  Majesté,  de  le 


DE  LA   VILLE  DE  PARIS. 


477 


secourir,  et  ce  ne  sera  pas  ung  petit  secours  de  faict, 
estant  ceste  Ville  la  plus  grande  de  tout  le  royaume , 
aussy  a  elle  receu  ung  grand  honneur  au  secours 
donné  à  Sa  Majesté.  L'on  sçait  que  le  recouvrement 
de  la  ville  d'Amiens  a  apporté  ung  repos  vers  la 
Picardye,  de  manière  qu'il  ne  reste  plus  que  le  re- 
couvrement de  la  Bretaigne,  duquel  s'ensuict  ung 
repos  gênerai  en  la  France,  et  une  paix  universelle, 
en  quoy  faisant  la  justice  sera  remise  en  son  estât, 
le  trafficq  en  plaine  liberté,  les  rentes  bienpaiées, 
et  ne  reste  plus  que  de  donner  ce  dernier  secours.  Sa 
Majesté  espère  que  de  ce  s'en  ensuivra  ung  grand 
repos,  que  les  fraiz  de  la  guerre  sont  sy  grandz  qu'il 
n'est  possible  d'y  mettre  ordre,  qu'il  est  contrainct 
entretenir  de  grandes  garnisons  en  la  frontière, 
priant  la  Compagnie  de  s'esvertuer  à  luv  donner  ce 
secours,  que  Sadicte  Majesté  avoullu  congnoistre  au 
fondz  de  ses  finances  et  les  a  trouvées  sy  courtes 
qu'il  n'y  a  de  quoy  satisfaire  à  la  moictié  de  ce  qu'il 
convient  faire  '4',  et  a  charge  de  Sadicte  Majesté  re- 
présenter à  la  Compagnie  que  ce  qui  ce  faict,  est 
avecq  regret,  que  Sadicte  Majesté  prie,  exorte  et 
commande  d'accorder  ce  secours ,  pareeque  sans  icel- 
luy  il  ne  peult  partir,  que  pour  le  jour  d'huy  il  n'y 
a  moyen  de  subvenir  aux  Suisses,  que  si  Sa  Majesté 
ne  part  promptement ,  il  ne  fera  que  ce  consommer 
en  fraiz  en  ceste  Ville,  aussy  que  pendant  ce  delaye- 
ment  l'ennemy  se  fortiffie,  de  façon  que  si  le  par- 


I"  L'original  de  ces  lettres  patentes  à  l'adresse  de  l'Échevinage  ne  se  retrouve  point  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville. 

(î)  A  la  fin  d'une  lettre  adressée  à  M.de  Brèves, le  28  octobre  1597,  Henri  IV  faisait  connaître  ses  intentions.  trAu  reste,  disait-il, 
les  pluies  qui  ont  esté  continuelles  par  deçà ,  depuis  que  j'ay  repris  ma  ville  d'Amiens ,  m'ont  empesché  d'assiéger  Dourlans ,  comme  j'avois 
délibéré,  de  sorte  que  j'ay  esté  contrainct  de  séparer  et  mettre  à  couvert  mon  armée,  à  mon  très  grand  regret;  et  toulesfois  je  fais 
bien  estât  de  ne  la  laisser  longtemps  oisive;  car  je  veux  aller  en  Bretagne  visiter  le  duc  de  Mercure,  qui  a  trop  longtemps  abusé  de 
ma  bonté  et  de  son  debvoir,  vous  en  entendrez  bicutost  parler  avec  l'aide  de  Dieu.  (  Recueil  de»  lettres  missives  de  Henri  1 V,  t.  IV,  p.  870.  ) 
En  effet,  Henri  IV  dispersa  ses  troupes  aux  environs  d'Amiens.  Pendant  ce  temps,  le  cardinal  d'Autriche  faisait  aussi  prendre  à  son 
armée  ses  quartiers  d'hiver,  cantonnant  l'infanterie  flamande  et  espagnole  dans  l'Artois  elle  Hainaut,  avec  la  cavalerie,  et  les  troupes 
italiennes  dans  la  Flandre.  (De  Thou,  Histoire  universelle ,  t.  XIII,  p.  17U.) 

<3)  Henri  IV  mandait,  le  U  mars  i5g8,  au  Connétable  «de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  était  requis  pour  la  seureté  et  conservation 
des  places  de  frontière»  et  de  presser  l'arrivée  du  maréchal  de  Biron  en  Picardie,  trou,  ajoutait  le  Boi,  je  désire  que  vous  vous  ache- 
miniés  incontinent,  me  promettant  que  vostre  présence  asseurera  lesdictes  villes  de  frontière,  par  le  moyen  de  l'ordre  que  vous  esta- 
blirés  en  icelles».  A  la  fin  de  sa  dépêche,  le  Roi  insistait  auprès  du  Connétable  pour  son  prompt  départ  :  «Jugeant  vostre  présence 
nécessaire  sur  ladicte  frontière ,  je  vous  prie ,  mon  cousin ,  de  vous  y  rendre  au  plustost.  »  Dans  une  autre  lettre  du  1 0  mars ,  Henri  IV 
pressait  de  nouveau  le  Connétable  de  se  transporter  sans  délai  en  Picardie,  tt Seulement,  je  vous  prie,  mon  cousin,  vous  acheminer 
en  ma  frontière  le  plus  tost  que  vous  pourrés ,  pourveoir  que  les  compagnies  de  cheval  et  de  pied  qui  y  sont  ordonnées ,  mesmes  celles 
des  garnisons  ordinaires ,  soyent  complètes  et  facent  leur  debvoir,  que  les  places  soyent  munies  de  vivres  le  mieux  que  faire  se  pourra , 
et  que  chacun  se  tienne  sur  ses  gardes.»  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  gi5,  924.) 

'*'  Si  l'on  en  juge  par  une  lettre  de  Henri  IV,  adressée  au  Connétable,  le  10  mars  1698,  la  situation  financière  était  fort  critique, 
le  Roi  dépeint  la  détresse  dans  laquelle  se  trouvait  son  armée  ;  il  avait  compté  sur  les  offres  et  promesses  d'argent  de  ses  sujets  de 
Bretagne  qui  lui  faisaient  absolument  défaut,  «de  sorte,  disait-il,  que  je  n'ay  aulcun  moyen  de  payer  mes  forces,  et  sans  l'ordre  que 
nous  avons  donné  à  la  fourniture  des  vivres  devant  que  de  partir  de  Paris,  toute  mon  armée  mourroit  de  faim;  quoique  je  face  tout 
ce  qui  se  peut  pour  reschauffer  ceulx  qui  doibvent  fournir  lesdietz  deniers,  afin  de  s'acquitter  de  leursdictes  promesses  et  pouvoir 
par  ce  moyen  payer  mon  armée,  je  ne  sçay  qu'en  espérer,  car  il  n'a  pas  esté  apporté  un  seul  escu  de  Paris,  et  il  ne  se  trouve  encore 
rien  de  receu  en  mes  receptes  générales  et  particulières  de  cette  années.  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  9'j3.) 
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tement  n'est  prompt,  Je  fruiet  n'en  sera  sy  tost  re- 
cueilly. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  reinonstré  qu'il  n'y  a 
aulcun  des  bourgeois  et  habitans  de  ceste  Ville  qu'il 
n'ait  très  bonne  volonté  envers  Sa  Majesté,  mais 
qu'il  n'y  a  que  le  deffault  de  moyens  qui  l'empesche 
d'accorder  ce  que  Sa  Majesté  désire,  estans  ses  très 
humbles  et  très  affectionnez  serviteurs,  que,  ce 
jour  d'buy,  il  s'est  transporté  par  devers  Messieurs 
des  Courtz  souveraines  M,  les  prier  de  depputter  aul- 
cuns  d'entre  eulx  pour  se  trouver  en  la  présente  As- 
semblée, qu'il  y  en  a  une  qui  deffault,  qui  sont  Mes- 
sieurs de  la  Court  des  Aydes,  lesquelz,  à  l'occasion 
de  quelques  presceances, font  difficulté  eulxy  trouver; 
suppliant  lesdictz  seigneurs  le  Conncstable  et  de  Bel- 
lieVre  voulloir  supplier  le  Roy  de  régler  lesdictz  diffe- 
rendz,  affin  quecy  après  telles  presceances  ne  retar- 
dent ses  affaires.  Et  sur  ce ,  ledict  sieur  de  Bellievre  a 
dirt  avoir  lettres  du  Roy  pour  passer  oultreà  la  re- 
solution de  la  présente  Assemblée,  sans  s'arrester 
aux  disputes  desdictes  presceances ,  lesquelles  lettres 
il  a  présentées  et  desquelles  a  esté  faict  lecture,  dont 
la  teneur  ensuict  : 

lettres  pour  passer  ol'ltre,  nonobstant 
l'absence  de  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 

De  par  le  Rot. 

t  Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  aux  Assem- 
blées qui  se  font  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  telle 
que  celle  que  nous  avons,  ce  jour  d'huy,  ordonnée 
pour  la  resolution  de  la  continuation  du  subride,  il 
se  trouve  quelquefois  des  disputes  sur  les  presceances, 
qui  retardent  les  occasions  pour  lesquelles  elles  sont 
faictes,  et  que  celle  du  jour  d'huy  est  tellement  pres- 
sée et  importante  qu'il  n'est  besoing  de  s'arrester  à 
l'accessoire,  mais  bien  de  resouldre  ce  principal,  à 
ceste  cause  nous  vous  avons  faict  la  présente  pour 
vous  dire  que,  nonobstant  et  sans  vous  arresteraux 
disputes  desdictes  presceances ,  vous  ayez  à  resouldre 
ce  que  nous  desirons  de  vous  et  qui  est  porté  par 
noz  lettres  patentes,  que  nous  vous  avons  envoyées 
par  nostre  très  cher  cousin,  le  sieur  de  Montmo- 
rency, Connestable  de  France,  et  le  sieur  de  Bel- 


[1098] 

liepvre,  conseiller  en  nostre  Conseil  d'estat,  afin 
que  ladicte  Assemblée  ne  se  rompe  sans  ladicte  re- 
solution, sy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

ir  Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesme  jour  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  » 


Signées  :  HENRY. 


Au  dessoubz  :  Ruzé. 


Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez ,  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris ,  et  scellées  des  armes  de 
Fiance. 

Ce  faict,  lesdictz  seigneurs  le  Connestable  et 
de  Belliepvre  se  sont  retirez,  et  a  mondict  sieur  le 
Prévost  remonstré  que,  par  les  lettres  dont  a  esté 
faict  lecture  et  par  les  propositions  desdietz  sieurs 
Connestable  et  de  Bellievre,  la  Compagnie  a  peu  en- 
tendre le  secours  que  le  Roy  désire  de  ceste  Ville, 
qu'il  est  besoing  de  resouldre  cest  affaire  prompte- 
iiiiiit  pou  faire  entendre  à  Sa  Majesté  ce  qui  aura 
esté  arresté. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  délibéré,  con- 
clud  et  arresté  accorder  à  Sa  Majesté  la  somme  de 
soixante  mil  escuz  pour  la  solde  et  entretenement 
de  trois  mil  Suisses  pendant  trois  moys,  à  prendre 
sur  la  continuation  du  nouvel  impost,  lequel  sera 
levé,  manié  et  administré,  et  les  deniers  ordonnez 
en  la  mesme  forme  que  l'on  a  faict  pour  les  six  pre- 
miers moys  pour  l'entretenement  d'un  régiment  Fran- 
çois, à  la  charge  d'obtenir  de  Sa  Majesté  ses  lettres 
patentes  pour  dès  à  présent  revocquer  ledict  impost, 
sy  tost  que  la  levée  aura  esté  faicte,  avecq  les  fraiz  et 
interestz  des  advances,  ainsy  que  lesdictz  seigneurs 
le  Connestable  et  de  Belliepvre  ont  faict  entendre  à 
ladicte  Compagnie  que  Sadicte  Majesté  l'avoit  accordé 
et  ordonné. 

Ensuict  la  teneur  des  lettres  patentes  du  Roy,  portant 
revocquation  de  V impost  après  les  sommes  à  luy  accordées , 
levées,  et  les  fraiz  des  advances. 


'''  Le  registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  seul,  mentionne  en  ces  termes  la  démarche  faite,  le  ai  janvier,  par  l'Echevinage  : 

Du  a  4  janvier  i5o8.  —  Assemblée  de  Ville. 

«Ce  jour,  sont  venus  au  Bureau  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  qui  ont  suplié  la  Chambre  se  trouver,  ce  jourd'huy  à  uue 
heure  de  relevée,  à  l'assemblée  générale  audit  Hostel  de  Ville,  et  pour  ce  faire  députer  tels  de  MM"  les  présidents  et  maistres  qu'il 
luy  plaira,  que  la  Cour  a  promis  aussy  de  députer,  et  que  ladicte  assemblée  se  fait  pour  délibérer  sur  la  continuation  de  la  solde  des 
Suisses  que  le  Roy  demande  pour  s'en  servir  en  son  armée  de  Bretagne,  sur  quoy  la  Chambre  a  commis  MM"  les  présidents  deChar- 
meaux,  le  Prévost,  Texier,  Lesueur,  Vyon,  Gelée,  de  Fittes.»  (Archives  nat.,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  a  666,  fol.  i4  v°.) 
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LETTRES    PATENTES 
POUR   LA    RÉVOCATION   DU    NOUVEL   IMPOST. 

tr  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront, salut.  Pour  les  grandes  despences  qu'il  nous  con- 
vient faire  et  continuer  pour  entièrement  dechasser 
noz  ennemys  hors  nostre  royaume  et  speciallement 
de  la  province  de  Bretaigne,  l'une  des  plus  grandes 
et  opullantes  d'icelluy,  nous  avons  esté  nécessitez 
avoir  recours  à  noz  bons  subjectz  et  speciallement 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  pour  estre  encores 
secouruz  en  cest  effort,  que  nous  espérons  estre  le  der- 
nier, et  qui  mettra  fin  à  la  guerre  dedans  le  royaume, 
et  leur  ayant  faict  proposer  en  l'Assemblée  generalle 
de  nostredicte  Ville  combien  ce  secours  estoit  néces- 
saire, ilz  ont  d'une  bonne  volonté  et  affection  accordé 
la  continuation  de  la  levée  du  subcide  mis  sur  les 
marchandises  entrans  en  nostredicte  Ville  jusques  à 
la  concurrance  de  la  somme  de  soixante  mil  escuz, 
fraiz  de  la  levée  et  interestz  des  advances,  pour 
estre  ladicte  somme  employée  à  la  solde  et  entrete- 
nement  de  noz  regimentz  de  Suisses,  pendant  trois 
moys.  laquelle  somme  seroit  levée,  et  le  paiement  et 
maniement  faict  en  la  mesme  forme  et  manière  que 
les  vi11  mil  escuz  cy  devant  accordez  pour  le  mesme 
entretenement  desdictz  Suisses,  pendant  six  moys,  et 
les  quarente  mil  escuz  aussy  accordez  par  nostredicte 
Ville  pour  l'entretenement  d'un  régiment  Françoys,  et 
remboursement  de  partye  desprestzà  nous  faictz  par 
aulcuns  de  noz  serviteurs  pendant  le  siège  de  nostre 
ville  d'Amiens ,  ce  que  nous  avant  esté  faict  entendre 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  Ville  et  requis  qu'il  nous  pleust  considérer 
que  ce  secours  estoit  faict  avecq  beaucoup  d'incom- 
modité que  les  bourgeois  et  habitans  souffrent  à 
cause  dudict  subcide ,  la  continuation  duquel  altérerait 
le  trafficq  et  causerait  une  grande  diminution  à  la- 
dicte Ville,  sy  dès  à  présent  il  n'estoit  abolly  après 
la  levée  de  ladicte  dernière  somme,  sans  que,  pour 
quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit,  il  puisse 
estre  levé  etcontinué:Sçavoir  faisons  que  nous,  très 
conlens  et  satisfaictz  des  bons  et  agréables  services 
de  nosdictz  bourgeois  et  habitans  de  nostredicte 
bonne  Ville,  et  du  secours  que  nous  en  avons  receu 
depuis  la  réduction  d'icelle  en  nostre  obeyssance, 
mesmes  pendant  le  siège  de  nostre  ville  d'Amiens,  et 
de  présent  pour  l'acheminement  de  nostre  armée  en 
Bretaigne,  avons  dict  et  declairé,  disons  et  déchirons 
noslre  voulloir  et  intention  estre  que,  après  la  levée 


de  ce  qui  reste  à  lever  desdictz  vi"  mil  escuz,  d'une 
part,  et  quarante  mil  escuz,  d'aultre,  cy  devant  ac- 
cordez, ensemble  desdictz  soixante  mil  escuz  de 
nouvel  ordonnez  estre  levez  pour  l'entretenement  des- 
dictz Suisses  pendant  trois  moys,  fraiz  et  interestz  des 
advances  et  levées ,  ledict  subcide  mis  pour  cest  effect 
sur  les  marchandises  cesse,  comme  estant  estainct 
et  abolly,  et  dès  à  présent  comme  dès  lors  et  dès  lors 
comme  dès  à  présent,  avons  icelluy  estainct  et  abolly, 
supprimons  et  abolissons,  faisant  deffences  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  à  tous  aultres 
de  faire  aucune  levée  dudict  subcide,  oullre  et  par 
dessus  lesdictes  sommes,  fraiz  et  interestz  susdictz, 
à  peyne  d'en  respondre  en  leurs  noms,  jusques  à  la 
concurrance  desquelles  seullement  voulions  et  ordon- 
nons ladicte  levée  estre  continuée  par  vertu  de  noz 
lettres  du  vingt  cinquiesmejourde  May  dernier,  dont 
coppie  est  attachée  soubz  le  contrescel  des  pré- 
sentes, en  la  mesme  forme  et  manière  et  selon  qu'il 
est  porté  par  lesdictes  lettres,  que  voulions  avoir  lieu 
et  estre  plainement  suyvies  et  exécutées  jusques  à 
l'entière  levée  desdictz  soixante  mil  escuz  accordée 
pour  lesdictz  trois  moys  par  ladicte  Assemblée,  dont 
le  résultat  et  conclusion  du  xxnnme  Janvier  dernier 
est  pareillement  attaché  soubz  le  contrescel  des  pré- 
sentes, et  sans  que  pour  ladicte  levée  il  soit  besoing 
d'aultre  pouvoir,  ny  d'aultre  veriffication  en  noz 
Cours  des  Aydes,  ou  bureau  des  Trésoriers  des  fi- 
nances, dont,  en  tent  que  besoing  est  ou  seroit,  avons 
dispensé  et  dispensons  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  tous  aultres,  et  iceulx  en  avons  des- 
chargez et  deschargeons  par  ces  présentes.  Mandons 
en  oultre  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
mettre  promptement  à  exécution  ledict  advis  et  reso- 
lution de  ladicte  Assemblée,  et  en  ce  faisant  faire 
promptement  bailler  et  adjuger  au  rabais  la  recepte 
desdictz  soixante  mil  escuz ,  à  la  charge  d'avancer  de 
mois  en  mois  la  somme  de  vingt  mil  escuz,  de  ce 
faire  et  accomplir  avons  donné  et  donnons  plain 
pouvoir,  commission  et  mandement  spécial  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  de  faire  mettre 
à  exécution  leur  ordonnance  et  resolution  pour  ladicte 
levée  et  paiement  desdictes  impositions,  par  toutes 
voies,  allencontre  de  toutes  personnes  qu'il  appar- 
tiendra, selon  qu'il  leur  est  mandé  par  nosdictes 
lettres  du  moys  de  May,  nonobstant  oppositions  et 
appellations  quelconques,  et  leur  avons  attribué  et 
attribuons  la  congnoissance  et  jurisdiction  de  tout 
ce  qui  deppcndra  de  l'exécution  des  présentes,  que 
nous  avons  interdicte  et  deftendue,  interdisons  et 


480 


deffendons  à  tous  aultres.  Mandons  aussy  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subjectz  leur  obeyr,  ce  faisant, 
nonobstant  aussy  toutes  ordonnances,  mandemens, 
deffences,  previlieges,  arrestz  et  lettres  à  ce  con- 
traires, ausquelles,  attendu  ce  que  dict  est  et  la  né- 
cessité urgente  de  noz  affaires,  avons  dérogé  et  déro- 
geons par  ces  présentes,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
s  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  vc  un"  xviu,  le 
sixiesme  jour  de  Janvier.  •» 

Signé  :  HENRY. 

Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  :  Rizé. 

Et  scellé  sur  double  queue  du  grand  srel  de  cire 
jaulne.  Et  au  doz  est  escript  :  Enregistrées  au  Con- 
trolle  gênerai  des  finances  par  moy  soubzsigné.  à 
Paris,  le  vu"  jour  de  Febvrier  mil  v'iiii"  dix  huict. 
Signé  :  de  Saldaig.nb11'. 

t Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  rellevée.  au  Rureau  de  la  Ville  pour  en- 
tendre les  moiens  alléguez  pour  la  levée  de  louante 
mil  escuz  cv  devant  accordez  au  Roy  pour  la  solde 
des  Suisses,  et  en  délibérer,  ensemble  aux  moyens  de 
recouvrer  les  restes  des  levées  tant  de  la  nourriture 
des  pauvres  que  malladesde  la  contagion,  pourpour- 
veoir  au  remboursement  de  ceulx  qui  ont  f'ourny  les 
deniers  des  acbaptz  des  bledz,  et  sur  la  mcsvente  des 
bledz,  et  encores  sur  la  poursuitte  laide  par  les 
Suisses  pour  nous  désister  de  l'opposition  par  nous 
formée  à  la  revente  du  domaine  du  Roy,  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Rureau,  le  lundy  deuxiesme  Mars  mil 
v°  un"  xviu  l2).i> 

Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres, 

Signé  :  Lwglois,  Josse,  Rouillé,  Abelly. 
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Pareil  envoie  à  ebacun  de  Messieurs  les  Conseillers. 


Assemblée 
pour  bailler  au  rabais  l'advance  des  lx  mil  esclz. 

Du  mardy,  troisiesme  jour  de  Mars  mil  ï'iiii" 
dû  liuict. 

En  Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans,  Es- 
cbevins  et  Conseillers  de  ladietc  Ville  pour  entendre 
les  offres  faictes  pour  l'advance  des  soixante  mil 
escuz,  cy  devant  accordez  au  Roy  pour  la  solde 
et  entretenement  des  Suisses,  et  en  délibérer,  en- 
semble aux  moyens  de  recouvrer  les  restes  des  le- 
vées, tant  de  la  nourriture  des  pauvres  que  mallades 
de  la  contagion,  pour  pourveoir  au  remboursement 
de  ceulx  qui  ont  f'ourny  les  deniers  des  acliaplz  des 
liliilz,  et  sur  le  remplacement  de  la  mesvente  des- 
dictl  bledz,  et  encores  sur  la  poursuitte  faicte  par 
les  Suisses  pour  nous  désister  de  l'opposition  par 
nous  formée  à  la  revente  du  domaine  du  Roy; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marcbans; 

Josse,  Abelly  et  Roullé,  Eschevins; 

Messieurs  :  de  Roullancourt,  deVersigny,  DuDrac, 
Amellot,  Ducbemin,  Daubray,  Le  Cointe,  Conseil- 
lers de  Ville. 

En  laquelle  Compagnie  est  arrivé  Monsieur  de 
la  Grange-Le-Roy,  conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil privé,  lequel  a  remonstré  que  Sa  Majesté  a  advis 
qu'il  est  arrivé  nombre  d'Espagnolz  à  Callaisi:,),  et 
que  Monsieur  le  Connestable  doubte  que  l'ennemy 
veulle  faire  ung corps  d'armée,  de  manière  qu'il  se- 
roH  besoing  les  prévenir  et  estrele  premier  en  cam- 
pagne, ce  qu'il  ne  peult  faire  sans  le  secours  que 
ceste  Ville  a  accordé  à  Sa  Majesté  pour  l'entretene- 


(1)  Ces  lettres  patentes  sont  incomplètes  au  Registre,  nous  en  rétablissons  la  lin  d'après  la  copie  qui  existe  parmi  les  minutes  du 
Rureau  de  la  Ville  (H  i885). 

'*)  Cette  convocation  n'existe  qu'en  minute  (H  1 885). 

's)  Henri  IV,  écrivant  au  Connétable,  le  10  mars,  faisait  allusion  en  ces  termes  à  l'arrivée  de  ces  Espagnols  :  «Le  renfort  arrivé  de 
nouveau  à  Calais ,  que  l'on  dict  estre  composé  de  quatre  mil  liommes ,  aura  tout  besoing  de  repos  devant  que  d'estre  mis  en  estât  d'estre 
mis  en  besoigne.n  Voici  maintenant,  d'après  une  lettre  de  Henri  IV  au  duc  de  Piney-Luxembourg ,  en  date  du  3 1  janvier  1 5g8 ,  quelle  était 
la  situation  de  Calais  au  début  de  l'année  i5g8,  au  moment  où  étaient  engagées  les  négociations  pour  la  paix  de  Vervins  :  trJ'ay 
sceu,  écrivait  le  Roi,  que  les  garnisons  des  principales  places  que  les  Espagnols  tiennent  sur  la  France  se  sont  mutinées  depuis  peu, 
et  saisyes  desdictes  places,  et  entre  aultres  de  la  citadelle  de  Calais  :  chose  que  l'on  estime  faicte  à  la  main  et  par  l'advis  du  cardinal 
d'Austrirbe,  pour  s'excuser  de  les  rendre,  ou,  après  en  avoir  accordé  la  restitution,  en  différer  l'exécution,  et  enfin  m'en  priver. 
J'ay  esté  adverty  qu'ils  font  rechercher  sous  main  la  royne  d'Angleterre,  pour  l'accorder  avec  eulx  sans  moy  par  l'affriandise  et  offre 
de  Calais,  à  quoy  ils  sçavent  qu'elle  aspire  plus  qu'à  toute  aultre  chose.»  Henri  IV  tenait  avant  tout  à  rentrer  en  possession  de  Calais  ; 
en  effet,  le  i3  décembre,  il  écrivait  à  ce  sujet  à  M.  de  Sillery,  l'un  des  plénipotentiaires  chargés  de  traiter  avec  les  Espagnols  : 
ttJe  suis  résolu  de  ne  m'accorder  jamais  qu'il  ne  me  soit  restitué.»  Enfin  l'une  des  clauses  principales  de  la  paix  de  Vervins  stipula 
la  reirise  de  Calais.  (Recueil  des  lettre»  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  90a,  92Û;  t.  VIII,  p.  685.) 
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nient  des  Suisses,  qui  luy  est  fort  nécessaire,  de 
manière  qu'il  désire  en  estre  asseuré,  et  requis  la 
Compagnie  en  voulloir  délibérer  et  arrester,  avant 
que  de  partir  de  ce  Bureau,  les  moyens  de  l'ad- 
vance,  estant  ledict  sieur  Gonnestable  prest  à  partir, 
et  sur  ce  s'est  retiré. 

Ce  faict,  Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que 
par  sept  divers  jours  l'on  avoit  faict  proclamer  la 
recepte  du  subcide,  à  la  charge  de  l'advance,  et  ne 
s'estre  trouvé  aulcun,  sinon  m6  Jacques  Deschamps, 
lequel  avoit  faict  offre  défaire  l'advance,  à  la  charge 
qu'il  sera  levé  aultre  pareille  somme  de  soixante  mil 
escux,  pour  laquelle  il  fourniroyt  de  quictanee  pour 
semblable  somme  en  rachapt  ou  arrérages  des  rentes, 
à  laquelle  condition  il  recepvroit  tous  les  bourgeois 
qui  vouldront  contribuer  à  l'advance.  Et  sur  ce  a 
esté  mande'  ledict  Deschamps  pour  estre  ouy  sur  la- 
dicte offre  par  luy  faicte,  et  après  que  Guillaume 
Clément,  commis  au  Greffe  de  ladicte  Ville,  a  rap- 
porté avoir  esté  en  la  maison  dudict  Deschamps  et 
ne  l'avoir  trouvé  en  sa  maison,  ny  en  celle  de 
mr  Bigot,  ledict  sieur  le  Prévost  a  remonstre'  que  la 
Compagnie  a  peu  entendre  par  la  proposition  de 
Monsieur  de  La  Grange  combien  l'affaire  des  soixante 
mil  escuz  accordez  au  Hoy  importe  au  bien  de  son 
service,  qu'il  a  faict  publier  par  tous  les  carrefours 
de  ceste  Ville,  par  plusieurs  fois,  la  continuation  de 
la  levée  du  nouvel  impost  estre  à  bailler  pour  le  re- 
couvrement desdictz  soixante  mil  escuz;  que  nul  ne 
s'est  présenté  que  ledict  Deschamps,  qui  désire  les 
conditions  fort  grandes,  et  sur  lesquelles  il  est  be- 
soing  de  l'oyr,  pour  veoir  sy  on  le  pourrait  réduire 
à  faire  l'advance  soubz  conditions  moings  onéreuses. 

Sur  quoy,  attendu  la  conséquence  de  l'affaire,  la 
Compagnie  a  remis  à  en  délibérer  en  plus  grand 
nombre,  et  à  ceste  fin  seront  envoiez  mandemens  à 
Messieurs  les  conseillers  de  Ville  pour  eulx  trouver 
demain,  deux  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la- 
dicte Ville  pour  délibérer  sur  les  offres  dudict  Des- 
champs, et  seront  lesdiclz  sieurs  Conseillers  de  Ville 
priez  n'y  voulloir  faillir. 

A   CAUSE   D'UN  ÉDIT   POUR   Là  HEVKNTE  DU  DOMAINE  DU    BoY 
EN    L'ACQUIT  ET   AMORTISSEMENT  DES   RENTES. 

Sur  la  proposition  faicte  par  Monsieur  le  Prévost  que 
cy  de\ant  ayant  eu  advis  de  l'eedict  faict  par  le  Roy 
pour  la  revente  de  son  domaine,  en  l'acquict  et  ad- 
mortissement  des  rentes,  suivant  la  délibération  prise 
en  l'Assemblée  de  Rouen,  voyant  que  pour  n'estre 
vcriffié,  Ton  proceddoit  à  la  vente  d'icelluy,  il  avoit 
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formé  opposition  pardevanl  Messieurs  les  commis- 
saires, jusques  à  ce  que  la  Court  ayt  délibéré  sur 
ledict  eedict,  et  ayant  ladicte  Court  reffusé  l'eedicl, 
il  estoitpoursuivy  pardevant  mesdictz  sieurs  les  com- 
missaires pour  se  désister  de  ladicte  opposition,  ce 
qu'il  n'a  voullu  faire  sans  l'advis  de  la  Compagnye. 
Sur  ce  a  esté  résolu  et  conclud  persister  en  la- 
dicte opposition,  non  seullement  par  le  moien  du- 
dict eedict  et  en  conséquence  d'icelluy,  mais  à  cause 
que  le  domaine  du  Boy  est  premièrement  obligé  aux 
rentes  de  la  Ville ,  et  que  par  les  allienations  le  fondz 
des  receptes  est  aultant  diminué,  et  sont  les  charges 
dudict  domaine  rejectées  sur  les  receptes  generalles, 
lesquelles  sont  tellement  espuisées  que,  faulte  de 
fondz  ou  aultrement,  les  rentes  assignées  sur  icelles 
ne  sont  acquictées. 

A   CAUSE   DES  PAUVRES. 

Aussy,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que, 
pour  subvenir  à  la  multitude  des  pauvres  qui  s'cs- 
toient  retirez  en  ceste  Ville  en  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  seize,  l'on feit  des  taxes  en  l'Assemblée 
de  la  Police  sur  les  bourgeois,  dont  les  roolles 
furent  envoiez  aux  Quarteniers  ;  et  depuis  ont  esté 
faictes  plusieurs  dilligences  pour  le  recouvrement  ; 
tant  par  les  Quarteniers,  Dixiniers  que  commis- 
saires, soubz  l'asseurance  desquelles  taxes  fut  or- 
donné par  arrest  de  la  Court  faire  délivrance  des 
bledz,  dont  l'on  feroit  le  paiement  sur  lesdictz  de- 
niers, qui  procedderoient  des  taxes,  desquelz  n'a  peu 
estre  reçeus  moictié,  et  encores  partye  des  deniers 
ont  esté  emploiez  aux  nourritures  des  mallades  et 
enfans,  selon  qu'il  paroist  par  le  compte  du  recep- 
veur  commis,  et  d'aultant  que,  pour  le  jour  d'huy, 
l'Hostel-Dieu  est  fort  chargé  de  pauvres  et  n'a  moyens 
d'y  subvenir,  Monsieur  le  Procureur  gênerai  auroit 
requis  que  les  restes  feussent  délaissez  à  THostel 
Dieu,  sauf  à  demander  le  remplacement  au  Boy, 
attendu  que  jà  il  est  besoing  poursuivre  une  assi- 
gnation pour  la  mesvente,  laquelle  assignation  doibt 
estre  prise  sur  les  generallilez  de  Paris  et  aultres 
voysines,  lesquelles  ont  eu  commodité  des  achapt/. 
desdictz  bledz,  au  moien  desquelz  et  de  la  grandi? 
flotte  qui  arriva  en  ung  instanl,  le  raval  fut  tel  que 
le  bled  qui  à  la  sainct  Martin  valloit  neuf  escuz,  le 
septier,  ne  vallu  sinon  que  cinq  escuz  le  meilleur, 
en  la  saison  que  l'on  pensoit  et  estimoit  debvoir 
monter  à  plus  de  douze  escuz,  le  septier,  à  cause 
de  la  disette  et  penurye  qui  estoit  en  la  France, 
mais  encest  affaire  il  y  avoit  à  considérer  que  partie 
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des  Diziniers  sont  deeeddez,  et  pareillement  partyc 
de  ceux  qui  ont  esté  taxez,  et  aussy  la  pauvreté  des 
liabitans  telle  qu'il  y  auroit  de  la  dilliculté  en  la 
levée,  mais  que  la  faveur  de  l'Hostel-Dieu  pourra 
apporter  quelque  advancement;  l'aultre  considéra- 
tion est  que  l'achapt  des  bledz  a  esté  faict  des  de- 
niers des  rentes,  et  que  Messieurs  les  presidens  de 
la  Court,  Chambre  des  Comptes  et  aullres  ont 
promis  et  se  sont  obligez  faire  le  remplacement 
de  ce  qui  a  esté  fourny  aux  pauvres  sur  les  deniers 
desdictes  taxes,  et  ne  seroit  raisonnable  que  celluy 
et  ceulx  qui,  volontairement  et  pour  le  bien  pu- 
blicq,  se  sont  entremis  de  ceste  charge  en  feussenl 
molestez,  et  sy  la  Compagnie  trouve  ce  qui  reste 
deub  pour  la  fourniture  des  pauvres,  pour  en  de- 
mander assignation  au  Roy  sur  lesdictes  general- 
litez  par  commissions  et  levée  particulière,  l'on 
délaisserait  à  l'Hostel-Dieu  lesdictz  restes  pour  en 
lirer  ce  que  l'on  pourra,  affin  de  subvenir  aux  né- 
cessitez dudict  Hostel-Dieu,  auquel  affluent  les 
pauvres  de  l'Isle  de  France,  Champagne,  Rour- 
gogne  et  Picardye;  toutes  lesquelles  provinces  nous 
renvoyent  les  pauvres,  et  ont  esté  secourues  dudict 
achapt  de  bledz. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  que 
le  Roy  sera  supplié  faire  commettre  quelqu'un  de 
Messieurs  de  son  Conseil  et  faire  veoir  Testât  de 
l'achapt,  fraiz  et  vente  desdiclz  bledz,  alfin  de  pour- 
suivre une  assignation  pour  le  remplacement  tant 
de  la  mesvente  que  ce  qui  a  esté  délivré  aux  pau- 
vres, lors  allluans  en  ceste  Ville  de  toutes  partz,  et 
dont  le  recouvrement  n'a  peu  estre  faict  sur  les  taxes 
de  ladicte  Ville,  et  que  pour  subvenir  à  l'Hostel- 
Dieu,  les  roolles  des  restes  seront  mis  es  mains  du 
recepveur  d'icelluy,  pour  en  faire  faire  les  pour- 
suittes  et  dilligences  par  les  Dixiniers,  sergensde  la 
Ville,  ou  aultres,  en  vertu  des  arreslz  de  la  Court, 
sans  qu'il  soit  mis  garnison  es  maisons  des  bour- 
geois, mais  sera  usé  de  telles  contrainctes  modere'es 
qu'il  sera  advisé. 

A  CAUSE  DE  LA  LEVEE  DU  NOUVEL  IMPOT  POUR  LE  RECOU- 


vrement des  1  20,000  ecus  pour  l  epitrktf.xement  des 
Suisses  pendant  six  mois. 

Plus  mondict  sr  le  Prévost  a  proposé  que,  au 
moys  de  May  dernier,  proceddant  à  la  levée  du 
nouvel  impost  et  subcide  pour  le  recouvrement  de 
six  vingtz  mil  escuz  accordez  au  Roy  pour  l'entre- 
tenement  de  ses  Suisses  pendant  six  moys,  ayant 
enchère  de  douze  solz  pour  escu,  Jehan  Carrel, 
bourgeois  de  Paris,  auroit  mis  à  pris  ladicte  leve'e 
à  unze  solz  pour  escu,  espérant  estre  assisté  de 
quelques  ungs  qui  l'avoient  poussé  à  mettre  cest  en- 
chère, touslefois  estant  délaissé,  il  se  seroit  absenté 
de  ceste  Ville  et  pour  son  absence  a  fallu  revenir  à 
la  première  enchère,  que  encores  que  ceste  diminu- 
tion ne  feust  que  d'un  sol  pour  escu,  toutesfois  elle 
revient  à  la  somme  de  deux  mil  escuz,  et  a  esté 
ledict  Carrel  poursuivy  paier  le  pris  de  ladicte  folle 
enchère,  et  tout  ce  que  l'on  a  peu  faire  a  esté  de 
procedder  par  saisye  sur  les  meubles  estant  en  une 
chambre  où  il  a  esté  retiré,  qui  sont  de  sy  peu  de 
valleur  que  l'on  en  sçauroit  espérer  que  la  vingtiesme 
parlye  de  ladicte  somme;  aussy  que  le  logis  où  il 
demouroit,  ayant  esté  loué  au  commissaire  Cor- 
delle,  auroit  esté  visité  de  la  contagion,  et  en  seroit 
mort  luy,  sa  femme  et  enfans,  de  manière  qu'il 
n'y  a  d'espérance  quelconque  de  recepvoir  aulcune 
chose  de  ladicte  somme  de  deux  mil  escuz,  et  a 
ledict  Carrel  obtenu  lettres  du  Roy  pour  estre  des- 
chargé de  ladicte  folle  enchère,  requérant  la  Com- 
pagnie voulloir  délibérer  sur  lesdictes  lettres  M. 

A  esté  ordonné  que  lesdictes  lettres  seront  enre- 
gistrées, et  neantmoings  que  pour  la  descharge  de  la 
Ville,  ores  qu'il  y  ait  notoriété  du  contenu  ausdictes 
lettres,  il  en  sera  informé. 

«  Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  derellevée,  au  Rureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  les  moiens  alléguez  par  me  Jacques  Des- 
champs pour  la  levée  de  soixante  mil  escuz  accordée 
au  Roy  pour  la  solde  et  entretenement  des  Suisses, 
remis  à  en  délibérer  pour  la  conséquence  de  l'af- 
faire, vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


<IJ  Jean  Carrel,  premier  adjudicataire  de  la  recette  des  130,000  écus  pour  l'entretien  des  Suisses,  comptait  en  effet  sur  l'assis- 
tance de  quelques  amis  pour  l'aire  l'ace  aux  avances  nécessaires,  mais  ceux-ci  considérant  trie  peu  de  guain  qui  y  estoit  pour  bazarder  si 
grand  somme  et  qu'il  leur  conviendroit  faire  estât  de  demeurer  en  advance  de  quatre  vingtz  dix  mil  escuz,  et  que  pour  les  fraiz  de 
ladicte  recepteonne  leur  bailloit  aucune  aultre  caution,  ny  asseurance,  que  la  foy  publicquen,  se  retirèrent,  et  Jean  Carrel,  pour  es- 
quiver toute  responsabilité,  crut  devoir  quitter  Paris.  Il  demanda  et  obtint  lettres  patentes,  le  28  décembre  1697,  le  déchargeant 
de  ses  offres  et  de  l'amende  qu'il  avait  encourue.  Une  copie  collationnée  de  ces  lettres  à  l'adresse  de  l'Echevinage,  que  l'on  trouvera 
au  folio  583  de  notre  Registre,  fait  partie  des  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  K  962,  n"  10.) 


[i5g8]  DE  LA  VILLE 

rr  Faicl  au  bureau  de  la  Ville,  le  mardi  in"  jour  de 
Mars  1598W. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris , 
tous  vostres. 


Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 


lers. 


Du  lendemain  mercredy,  quatriesme  jour  de 
Mars  m  vc  ini"  dix  huict. 

En  Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Mlle,  remise  à  ce  jour  d'huy,  pour  délibérer  sur  les 
offres  l'aides  par  me  Jacques  Deschamps  pour  la 
levée  de  la  somme  de  soixante  mil  escuz  accordée 
au  Roy  pour  la  solde  et  entretenement  des  Suisses; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Josse,  Abelly,  Roullé,  Eschevins; 

Messieurs:  le  président  de  Boullancourt,  le  prési- 
dent de  Marly,  de  Versigny,  le  présidant  Du  Drac, 
Sanguin,  Amelot,  Aubry,  Violle,  Le  Cointe,  Dau- 
bray,  Conseillers  de  Ville; 

En  laquelle  Compagnie  est  arrivé  Monsieur  La 
Grnnge-le-R6y,  conseiller  en  son  Conseil  privé,  lequel 
a  remonstré,  ainsy  qu'il  feit  le  jour  d'hier,  que 
Monsieur  le  Connestable  luya  commandé  ce  trouver 
en  ceste  Compagnie,  pour  de  rechef  faire  entendre 
combien  il  est  nécessaire  pour  le  service  du  Roy 
fournir  promptement  la  somme  de  soixante  mil 
escuz  accordée  au  Roy  pour  l'entretenement  de  ses 
Suisses,  que  ledict  Seigneur  ne  peult  partir  de  ceste 
Ville  qu'il  ne  soit  asseuréde  la  solde  desdietz  Suisses, 
et  sy  est  tellement  pressé  de  son  voyage  qu'il  désire 
partir  promptement  pour  faire  corps  d'armée  et  se 
mettre  en  campagne  le  premier,  et  avant  que  l'en- 
nemy  puisse  faire  aulcun  corps  d'armée,  et  est  sy 
important  au  service  du  Roy  d'estre  le  premier  en  la 
frontière,  que  sy  il  n'y  arrive  promptement,  y  au- 
rait à  craindre  la  surprise  de  quelques  places,  qui 
pourroit  faire  tort  au  bien  du  royaume;  qu'il  a  veu 
les  conditions  que  me  Jacques  Deschamps  désire,  et 
ores  qu'elles  soient  adventageuses,  neantmoings 
seroit  meilleur  les  accepter  que  de  tirer  ceste  affaire 
en  longueur,  requérant  la  Compagnie  voulloir  main- 
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tenant  délibérer  et  en  certillier   mondict   sieur  le 
Connestable  dès  cejourd'huy,  et  sur  ce  s'est  retiré. 

Ce  faict,  a  esté  mandé  ledict  Deschamps,  auquel 
a  esté  remonstré  que  les  conditions  qu'il  désire  à 
son  adjudication  sont  par  trop  excessives,  qu'il  est 
besoing  se  retrancher,  lequel  Deschamps  a  faict  rcs- 
ponce  avoir  donné  ung  mémoire  par  escript,  auquel 
sy  l'on  désire  respondre,  il  est  de  besoing  lui  donner 
par  escript  pour  le  communicquer  à  ses  associez ,  que 
par  son  offre  il  est  prest  recepvoir  toutes  personnes 
à  y  entrer.  Interpellé  s'il  peult  rendre  responce  et 
resouldre  la  Compagnie,  a  dict  que  non,  et  requis 
reniellre  le  tout  à  demain  matin.  Interpellé  de  dire 
s'il  se  contentera  de  vingtz  solz  pourescu,  a  dict  que 
non. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  faire 
entendre  à  Monseigneur  le  Connestable  que  l'on  ne 
peult  traicler  avecq  ledict  Deschamps  aux  conditions 
portées  par  ses  offres,  pour  la  conséquence  d'icelles, 
et  supplier  ledict  seigneur  Connestable  faire  entendre 
audict  Deschamps  que,  ayant  commencé  à  lever  les 
deniers  du  subside  du  nouvel  impost,  il  est  besoing 
qu'il  continue  pour  les  soixante  mil  escuz  accordez 
au  Roy  pour  l'entretenement  des  Suisses  pour  trois 
mois,  et  afin  que  luy,  ou  aultre,  puisse  faire  promp- 
tement les  advances,  sera  déclaré  que  la  Ville 
souffrira  pour  les  interestz  des  advances,  fraiz  de  la 
levée,  portz,  voictures  et  escorte,  et  tous  aultres 
fraiz,  hors  mis  de  contrerolleurs,  recepveurs  et  com- 
mis de  ladicte  Ville,  il  soit  levé  jusques  à  quatre 
vingtz  mil  escuz,  affin  que  les  affaires  du  Roy  ne 
soient  retardées. 

Et  à  l'instant  la  Compagnie  s'est  transportée  au 
logis  dudict  seigneur  le  Connestable  pour  luy  faire 
entendre  ce  que  dessus,  où  le  sieur  de  La  Grange- 
le  Roy  s'est  trouvé  et  faict  entendre  que  ledict  sei- 
gneur Connestable  n'estoit  en  son  logis. 

Du  vendredv  xxvnmo  jour  de  Mars  mil  vc  nu"  dix 
huict. 

En  Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  de  Messieurs  (les)  Esche- 
vins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  entendre  la 
lecture  des  lettres  du  Roy.  sur  l'advance  de  soixante 
mil  escuz  accordez  à  Sa  Majesté,  et  resouldre  des 
moyens  de  ladicte  advance  pour  le  deffault  des  per- 
sonnes qui  n'ont  voullu  faire  ladicte  advance  soubz 
les  conditions  portées  par  la  dernière  publication; 


'"  Cette  convocation  n'existe  qu'en  minute  non  signée  (H  j  885). 


Ot  . 
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Sont  comparu/.  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Ganaye,  Josse,  Abelly,  Roullé,  Eschevins; 

Messieurs  :  le  présidant  de  Marly,  Sanguin, 
Perrot,  Amelot,  Abelly,  Violle,  Le  Cointe,  Daubray, 
(Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que ,  es  dernières 
Assemblées,  a  esté  entendu  les  offres  de  m"  Jacques 
Deschamps  pour  l'advance  des  soixante  mil  escuz 
accordez  à  Sa  Majesté  pour  l'entretenement  des 
Suisses;  lesquelles  offres  la  Compagnie  juge  de  si 
grande  conséquence  qu'elle  remist  à  en  faire  remon- 
slrance  à  Monseigneur  le  Gonnestable,  ce  qui  luy  a 
esté  faicl,  et  sur  l'advis  que  Sa  Majesté  en  a  receu, 
a  envoyé  des  lettres  addressantes  à  ladicte  Ville  pour 
faciliter  le  recouvrement  de  ladicte  somme  de 
soixante  mil  escuz  par  tous  les  moyens  que  l'on  ju- 
gera h  tilles  et  nécessaires;  aussy  mondict  seigneur 
le  Connestable  lui  a  escript  aultre  lettre  du  camp 
il  'Amiens,  où  il  donne  à  entendre  combien  le  retar- 
dement de  ceste  somme  incommode  l'année  de 
Picardye  et  requis  la  Compagnie  y  adviser. 

Et  sur  ce  a  esté  faicl  lecture  desdicles  lettres  mis- 
sives, tant  du  Roy  que  dudict  seigneur  le  Connes- 
table,  desquelles  la  teneur  ensuict  : 

De  par  le  IIoy, 

«Très  chers  et  bien  amez,  suivant  l'asseurance 
que  vous  nous  avez  donnée  de  faire  fournir  les  soi- 
xante mil  escus,  dont  nous  avons  désiré  estresecouruz 
de  vous  pour  l'entretenement  de  nostre  armée  sur 
les  frontières  de  Picardye  et  Champagne,  pendant 
que  nous  serons  arrestez  par  deçà  aux  affaires  de 
Bretaigne,  nous  avons  tousjours  faict  estât  asseuré 
de  ce  secours,  mais  tant  s'en  fault  qu'il  ayt  esté 
effectué,  au  contraire  nous  avons  entendu  avec  beau- 
coup de  mescontentement  qu'en  l'Assemblée  dernière 
que  vous  avez  faicte  pour  resouldre  le  recouvrement 
de  ceste  somme,  soit  par  le  moyen  de  ceulx  qui  ont 
advancé  les  deniers  qui  nous  furent  fourniz  en 
l'année  dernière,  soit  par  aultres,  il  s'est  en  la  di- 
versité des  oppinions  rencontré  des  personnes  qui 
ont  sy  fort  traversé  ce  que  nous  attendions  et  nous 
promettions  infailliblement  de  vous,  qu'il  ne  nous 
reste  à  présent  aulcune  espérance  d'en  pouvoir  tirer 
quelque  chose;  ce  qui  mect  noz  affaires  en  tel  des- 


[1698] 

ordre  et  y  apporte  tel  préjudice  que,  sy  prompte- 
mont  il  n'y  est  pourveu,  il  est  force  que  noslrodicte 
armée  se  dissippe  par  la  nécessité  extrême  qu'il  y 
est,  et  nostre  province  de  Picardye,  aussy  bien  que 
celle  de  Champagne  se  perdent,  desnuées  des  forces 
que  nous  avons  ordonnées  pour  la  conservation 
d'icelles.  A  quoy  voullant  qu'il  soit  promptement 
remedyé,  nous  vous  mandons,  ordonnons  et  enjoi- 
gnons de  vous  assembler  de  nouveau  pour  traicter, 
resouldre  et  arrester  les  moyens  du  recouvrement  et 
fournissement  desdictz  soixante  mil  escuz  par  ad- 
vancé, vous  arrestanl  à  celluy  de  ceulx  qui  ont  esté 
proposez,  ou  aultre  que  vous  trouverez  plus  u tille 
et  commode  pour  le  recouvrement  de  ce  secours, 
sans  lequel  il  est  impossible  que  nous  vous  puissions 
satisfaire  à  tant  de  grandes  et  excessives  despences 
que  nous  avons  sur  les  bras;  à  quoy  vous  ne  ferez 
faulte  de  satisfaire,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Angers,  le  vingtiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingt!  dix  huit.  -^ 

Signées  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  Potier. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans,  Escherini  <l 
habilans  de  nostre  bonne  rille  de  Paris,  et  scellées  du 
cachet  des  armes  de  France t1'. 

«Monsieur  Langlois,  le  péril  eminent  où  je  vois 
reduictes  generallemenl  toutes  les  places  de  ceste 
frontière  me  contrainct  de  faire  suivre  la  depesebe 
que  je  vous  ay  faicte  de  ceste  recharge,  qui  vous  sera 
rendue  par  le  secrétaire  de  Monsieur  de  Nevers  qu'il 
m'a  envoyé  expressément  pour  me  remonstrer  la 
pitié  qu'il  y  a  aux  places  de  son  gouvernement, 
vous  requérir,  vous  et  les  aultres  qui  sont  à  Paris, 
de  trouver  promptement  et  au  plus  tard  dans  la  lin 
de  ce  moys  quelque  invention  pour  payer  les  gar- 
nisons de  ceste  province  qui  sont  réduites  au  dés- 
espoir, et  à  commettre  une  infinité  de  rebellions 
contre  les  gouverneurs  et  cappitaines  qui  les  veul- 
lent  empescher  de  sortir  pour  aller  chercher  leur 
vye,  menassant  ouvertement  de  piller  les  habitons, 
sv  on  ne  les  laisse  sortir,  ou  sy  on  ne  pourvoit  à 
leur  payement,  car  la  cherté  et  nécessité  est  sy  ex- 
trême que  sy  peu  de  solda tz  qui  y  restent  ont  vendu 
leurs  armes  et  habillemens  pour  vivre,  maintenant 


'"'  Le  procès-verbal  des  assemblées  des  3,  h  et  27  mars   se  trouve  réuni  en  un   cabi'r  avec  les  lettres  missives  du  30  mars  et 
l'adjudication  faite  au  sieur  Drscbrmps  le  1 4  avril  (H  1 885). 
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la  faim  les  pousse  à  estranges  altentatz,  où  je  ne 
puis  apporter  aulcun  remedde,  et  sy  les  ennemis, 
qui  en  sont  bien  adveitis,  se  mettent  en  campagne, 
comme  ilz  en  sont  sur  le  poinct,  sy  Dieu  ne  nous 
préserve  miraculeusement,  ilz  feront  de  grands  pro- 
gretz,  Irouvans  les  places  desnuées,  comme  elles 
sont.  Car  la  monstre  que  nous  avons  faict  faire  aux 
compagnies  de  l'armée  ont  tellement  despité  celles 
des  garnisons  qu'elles  sont  mutinées  partout'1';  bref 
le  mal  est  grand  et  pire  qu'il  ne  sçauroit  se  repré- 
senter, il  trayne  après  soy  une  grande  conséquence, 
s'il  n'y  est  promplement  remedyé,  qui  me  faict  vous 
prier  et  conjurer,  sur  tant  que  vous  affectionnez  le 
service  du  Roy  et  la  conservation  de  son  Estai,  de 
vous  évertuer  à  chercher  plus  tost  quelque  moyen 
extraordinaire  àungmal  extraordinaire,  et  dont  les 
inconveniens  sont  tant  à  craindre,  vous  asseurant 
que  vous  ne  faites  jamais  ung  sy  signallé  ny  méri- 
toire service  à  Sa  Majesté,  que  de  luy  trouver  le 
moyen  de  payer  sur  la  fin  de  ce  moys  lesdictcs  gar- 
nisons et  les  Suisses  au  dixiesme  de  l'aultre,  comme 
il  leur  a  esté  accordé,  affin  d'éviter  qu'ilz  ne  facent 
la  monstre  sur  les  vieulx  roolles.  Je  vous  recom- 
mande doncques  et  encores  un  coup  d'y  user  de  la 
plus  grande  dilligence  qu'il  vous  sera  possible,  et 
m'en  donner  tost  quelque  bonne  espérance,  affin 
que  j'en  puisse  entretenir  ce  pendant  lesdictes  gar- 
nisons qui  m'accablent  de  plainctes  et  crieries,  et 
m'asseurant  que  n'y  oublierez  rien,  en  attendant  bien 
tost  de  voz  nouvelles  en  bonne  dévotion,  je  prieray 
le  Créateur,  après  m'estre  recommandé  de  tout  mon 
cœur  à  vostre  bonne  grâce,  vous  conserver,  Monsieur 
Langlois,  en  la  sienne  très  saincte. 

«  D'A  miens,  ce  dix  huictiesme  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict.n 

Et  au  dessoubz  :  Vostre  bien  affectionné,  parfaict 
et  asseuré  amy, 

de  Montmorency. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Monsieur, 
Monsieur  Langlois,  Prévost  des  Marchant  à  Paris. 

Offres  de  Jacques  Deschamps  et  adjudication. 
Aujourd'huy,  quatorzeiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq 


cens  quatre  vingtz  dix  huict,esl  comparu  au  Bureau 
de  l'Hostel  de  Ville  m0  Jacques  Deschamps,  lequel 
a  déclaré  qu'il  a  esté  interpellé  par  le  Roy  et  nos 
seigneurs  de  son  Conseil  entrer  en  la  continuation 
de  l'advance  de  la  somme  de  soixante  mil  escuz  ac- 
cordée par  la  Ville  pour  la  solde  et  entretenement 
des  Suisses,  à  prendre  le  remboursement  sur  les  de- 
niers qui  proviendront  de  la  continuation  du  sub- 
cide  cy  devant  ordonné  estre  levé  pour  le  payement 
de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escuz,  aussy  accordée 
pour  la  solde  des  Suisses,  et  ayant  icelluy  Deschamps 
déclaré  à  Sa  Majesté,  à  Monseigneur  le  Connestable 
et  aultres  Messieurs  du  Conseil  qu'il  ne  pouvoit  faire 
ladicte  advance,  à  la  raison  du  premier  fournisse- 
ment, ny  aussy  sur  les  offres  et  consentement  faiclz 
par  Messieurs   de  ladicte    Ville  en  l'Assemblée  du 
Conseil  d'iceile,  tant  pour  le  long  temps  qu'il  y  avoit 
jusques  au  remboursement,  à  cause  qu'il  failloit  au 
préalable  rembourser  icelluy  Deschamps  et  aullres 
qui  estoient  entrez  en  advance  pour  lesdiclz  Suisses, 
et  entretenement  du  régiment  de  pied  François,  que 
aussy  pour  la  difficulté  de  recouvrer  en  ce  temps 
une  sy  notable  somme,  et  pour  aultres  considéra- 
tions; enfin,  après  plusieurs  interpellations  à  luy 
faicles,  desirans  de  servir  le  Roy  et  accommoder  ses 
affaires  avecq  l'ayde  qu'il  espère  tirer  d'aulcuns  de 
ses  amis,  il  a  traicté  avecq  aulcuns  de  nosdictz  sieurs 
du  Conseil,  ayans charge  et  commandement  du  Roy, 
et  accorder  de  fournir  ladicte  somme  de  soixante 
mil  escuz  es  mains  du  Recepveur  de  la  Ville,  des- 
nommé et  commis  par  icelle  pour  faire  le  payement 
desdictz  Suisses,  et  ce  en  quatre  moys,  de  paye- 
mentz  esgaulx,  le  premier,  commençeant  le  vingt 
cinquiesme  des  presens  moys  et  an,  à  la  charge  qu'il 
recepvra  pour  son  remboursement,  interestz  et  fraiz  de 
la  recepte ,  la  somme  de  quatre  vingtz  cinq  mil  escuz 
accordée  par  ladicte  Ville  en  l'Assemblée  du  Conseil 
d'iceile,  du  vingt  septiesme  jour  de  Mars  dernier, 
pour  le  recouvrement  de  laquelle  il  entrera  en  re- 
cepte et  maniement  dudict  subcide,  à  l'instant  et 
au  mesme  temps  que  icelluy  Deschamps  et  Jehan 
Le  Clerc,  adjudicataires,  auront  esté  remboursez  des 
sommes  pour  lesquelles  ledict   subcide  leur  a  esté 


'■>  La  situation  que  révèle  cette  lettre  missive  au  Prévôt  des  Marchands  n'était  que  trop  réelle;  on  le  voit  dans  la  réponse  adressée 
le  17  février  1598  au  Parlement  de  Normandie,  au  sujet  de  ses  plaintes  réitérées  ((touchant  les  désordres  que  commettent  les  gens 
de  guerre  sortys  de  leurs  garnirons  pour  se  respandre  en  Normandie»,  Henri  IV  envoyait  les  deniers  nécessaires  «  pour  leur  l'aire  faire 
monstre,  qui  est  le  seul  moyen  avec  lequel  nous  avons  estimé  les  pouvoir  faire  retirer  pour  soullager  le  pays  de  la  l'oulle  et  oppres- 
sion qu'A  en  reçoit»;  le  Roi  ajoutait  que  dans  le  cas  où  «aucuns  gens  de  guerre  se  pourroient  de  rechef  licentier  à  semblables 
désordres» ,  il  le  priait  de  s'adresser  pour  ce  regard  au  duc  de  Montmorency,  connétable  de  France,  *que  nous  laissons  du  costé  de 
deçà».  (Ri'ciicil  des  lettres  missive»  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  908.) 
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cy  devant  adjugé,  sans  qu'il  se'puisse  lever%u  im- 
poser sur  ledict  subcide  aultres  deniers  que  ceulx 
qui  ont  esté  ordonnez  pour  la  solde  desdictz  Suisses 
et  régiment  de  Paris,  interestz  et  fraiz,  et  sans  que 
ledict  Deschamps  soit  tenu  d'aulcuns  fraiz,  sinon  de 
la  receple,  demeurant  les  gaiges  des  gardes  à  la 
charge  du  Roy,  et  ceulx  des  controlleurs  et  en  la 
mesme  forme  que  de  présent,  et  ce  en  considéra- 
tion que  ledict  Deschamps,  oultre  la  somme  de 
soixante  mil  escuz,  fournit  encores  la  somme  de 
vingt  mil  escuz  en  debtes,  arrérages  de  rentes,  ou 
sort  principal  d'i  celles  deubz  par  le  Roy,  à  son  choix 
et  option,  tellement  que  de  ladicle  somme  de  quatre 
vingtz  cinq  mil  escuz  il  ne  luy  demeure,  sinon  la 
somme  de  cinq  mil  escuz  pour  les  fraiz  de  la  re- 
cepte.  Et  d'aultant  que  l'on  recongnoist  le  peu  de 
recepte  qui  ce  faict,  a  aussy  requis  et  luy  a  esté  ac- 
cordé par  le  Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil  que 
les  marchandises  de  vins  qui  passent  debout  par  la 
rivière,  avallant  ou  montant,  payeront  le  mesme 
subcide  que  ce  qui  se  consomme  dedans  la  Ville, 
encores  que  par  la  pencarte  il  ne  soit  porté  aulcune 
chose,  en  quoy  faisant  la  Ville  sera  plustost  et  plus 
promptement  soullagée  dudict  subcide.  Moyennant 
lesquelles  offres  et  conditions,  ledict  Deschamps 
entend  entrer  en  ladicte  recepte  après  la  levée  des 
vingt  mil  escuz  accordée  audict  Le  Clerc  pour  son 
remboursement  des  parties  des  preslz  faictz  au  Roy; 
la  recepte  se  fera  par  icelluy  Deschamps  concur- 
remment, pour  estre  les  deniers  distribuez  selon 
Testât  qui  en  sera  faict  au  feur  qu'ilz  se  recepvront, 
et  sans  que  pour  la  recepte  desdictz  vingt  mil  escuz 
il  puisse  prétendre  aulcune  chose  ;  et  pour  le  re- 
gard desespices  et  fraiz  de  reddition  de  compte,  se 
prendront  sur  ladicte  levée,  sans  diminution  de  la- 
dicle somme  de  quatre  vingtz  cinq  mil  escuz,  aus- 
quelles  conditions  et  non  aultrement,  icelluy  Des- 
champs a  offert  pour  ladicte  advance,  moyennant 
que  nous  les  ayons  pour  agréables  et  que,  suivant 
icelles,  nous  luy  adjugeons  ladicte  recepte  dudict 
subcide,  et  que  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
l'ayent  aussi  pour  agréable  et  le  veriffient. 

Sur  quoy,  nous,  en  conséquence  des  resolutions 
prises  tant'  en  l'Assemblée  generalle  que  es  Assem- 
blées du  Conseil  de  ladicte  Ville,  attendu  que  après 
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plusieurs  publications  ne  s'est  trouvé  autres  qui  ayl 
offert  rendre  la  condition  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  meilleure,  et  que  pour  la  conservation  en  la 
province  de  Picardye,  il  estoit  nécessaire  prompte- 
ment pourveoir  au  paiement  desdictz  Suisses,  veu 
les  lettres  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  Connestable, 
par  lesquelles  nous  est  mandé  promplement  donner 
ordre  audict  payement,  avons  adjugé  et  adjugeons 
audict  Deschamps  la  recepte  de  la  continuation  du- 
dict subcide  pour  ladicte  somme  de  quatre  vingtz 
cinq  mil  escuz,  aux  charges,  clauses  et  conditions 
cy-dessus  déclarées.  Et  seront  Messieurs  des  Comptes 
suppliez  l'avoir  pour  agréable,  attendu  l'urgente  né- 
cessité, el  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcun  moyen. 

De  paii  le  Roy. 

trTrùs  chefs  et  bien  amez,  nous  avons  receu 
beaucoup  de  contentement  du  soing  que  vous  avez 
eu  de  pourveoir  à  l'advance  des  soixante  mil  escuz, 
desquelz  nous  avons  désiré  et  faict  estât  d'estre  se- 
couruz  par  vostre  bon  moyen  pour  subvenir  aux  des- 
pens  que  nous  avons  à  supporter  sur  noz  frontières 
de  Picardye,  mais  comme  il  ne  suffist  que  ses 
moyens  soient  recouverlz,  s'ilz  ne  réussissent  selon 
le  besoing  que  l'on  en  a,  estimant  que  vous  voul- 
drez#avoir  le  contentement  de  faire  effectuer  le  con- 
tract  sur  ce  faict,  comme  vous  en  avez  eu  la  peyne 
et  solicitation  agréable,  nous,  pour  ces  causes,  vous 
mandons  et  enjoignons  que,  suivant  l'instance  que 
nous  font  ceulx  qui  veullent  estre,  vous  ayez  à  en 
vallider,  approuver  et  ratiffier  le  contract,  et  le  faire 
enregistrer  en  voz  registres,  poursuivre  la  verifïîca- 
tion  d'icelluy  en  nostre  Chambre  des  Comptes,  et 
tenir  la  bonne  main  à  l'entière  exécution,  en  sorte 
que  nostre  service  soit  faict  et  que  nous  vous  en 
sçacbions  le  gré  entier  que  vous  en  méritez  de  nous, 
à  quoy  vous  ne  ferez  faulle  de  vacquer  incessam- 
ment, selon  que  nostredict  service  et  l'affection  que 
vous  avez  toujours  faict  parroistre  à  l'advancement 
d'icelluy  le  requerent,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

rr  Donné  à  Nantes,  le  dix  huicliesme  jour  d'Avril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  buicl^'.n 

Signé  :  HENRY. 
El  plus  bas  :  Potier. 


W  Ces  lettres  à  t'adresse  de  t'Échevinage ,  comme  celles  du  20  mars  précédent,  ne  figurent  point  dans  le  Recueil  des  missives  de 
Henri  IV. 
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DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


A  87 


DCCLXX.  —  [Lettre  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  aux  Eschevins  de  Bouen] 

\  CAUSE  DU  DROIT  DO  SOL  POUR  LIVRE  SUR  LES  MARCHANDISES. 

ai  janvier  i5g8.  (Fol.  557  r°-) 


ir  Messieurs ,  il  se  présente  journellement  des  mar- 
chans, lesquelz  nous  demandent  permission  de  pas- 
ser leurs  marchandises  de  vin ,  ou  aultres,  sans  payer 
le  subcide  du  sol  pour  livre  et  de  celluy  que  nous 
avons  octroyé  pour  la  solde  des  Suisses,  ce  que  nous 
avons  accordé  pour  toutes  marchandises  passant 
debout,  avecq  espérance  que  ferez  le  semblable  de 
ce  qui  passera  par  vostre  province,  ayant  destina- 
tion de  descharger  en  ceste  Ville,  toutesfois  nous 
sommes  advertis  que  l'on  faict  payer  à  Rouen ,  ou  à 
Maigny  t1',  les  marchans  qui  conduisent  leurs  mar- 
chandises pour  ceste  Ville,  de  quoy  nous  vous  prions 
les  descharger,  car  aultrement  nous  serions  solicitez 


lever  ledict  subcide  sur  ce  qui  passeroil  affin  de  plus 
promptement  lever  les  sommes  qu'il  nous  faull  four- 
nir, et  cella  ne  pourroit  sinon  altérer  le  trafiicq 
entre  les  marcbans  de  cestedicte  Ville  et  de  la  vostre, 
qui  ont  tousjours  vescu  avec  bonne  intelligence  ; 
nous  vous  supplions  de  nous  faire  entendre  vostre 
volonté  et  de  nous  aymer  tousjours  comme  ceulx  qui 
sont , 

ttVoz  humbles  frères,  serviteurs  et  meilleurs  amys, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  » 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Rouan. 


DCGLXXI.  —  Lettres  de  don  d'une  folle  enchère  sur  la  ferme  des  5  solz  pour  muid  de  vin. 

ai  janvier  1598.  (Fol.  557  v°-) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  cy  devant 
faict  don  au  Plessis  I2',  nostre  vallet  de  chambre ,  de 
trois  cens  escuz  deubz  par  ung  nommé  Le  Sueur  à 
cause  d'une  folle  enchère  sur  la  ferme  des  cinq  solz 
pour  muid  de  vin,  entrant  et  sortant  en  ceste  nostre 
bonne  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  dont  il  aurait 
obtenu  noz  lettres  patentes,  qui  ont  este'  veriffiées 
en  nostre  Chambre  des  Comptes,  et  neantmoings  il 
n'en  peult  jouir,  sur  ce  que  vous  empeschez  que  le 
Recepveur  ne  satisface  au  contenu  de  nosdictes  lettres 
et  de  l'arrest  de  ladicte  Chambre,  prétendant  que  ceste 
nature  de  deniers  est  affectée  au  payement  des  rentes 
constituées  sur  l'Hostel  de  nostredicte  Ville.  Et  d'aul- 
tant  que  nous  voulions  gratiffier  icelluy  Le  Plessis 
en  tout  ce  que  nous  pourrons ,  et  faire  que  le  don  que 
nous  luy  avons  ainsy  faict  sorte  son  plain  et  entier 
effect,  à  ceste  cause  nous  vous  mandons  que  vous  ayez 


non  seulement  à  lever  les  empeschemens  que  vous  y 
pourriez  avoir  desja  faictz,  mais  aussy  à  faire  en  sorte 
que  ledict  Le  Plessis  se  resente  de  la  liberallité  de 
laquelle  nous  avons  voullu  user  en  son  endroict,  ce 
que  nous  vous  ordonnons  pour  ceste  fois  seullement 
et  sans  tirer  à  conséquence,  sur  l'asseurance  que  nous 
vous  donnons  que  vous  ferez  chose  qui  nous  sera 
très  agréable,  et  partant  vous  n'y  ferez  aulcune  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesme  jour  de 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict^'.n 


Signé  :  HENRY. 


Et  au  dessoubz  :  Forget. 


Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  scellées  des  armes 
dudict  sieur  Roy. 


(1)  Magny-en-Vexin ,  Seine-et-Oise ,  arr.  de  Mantes,  ch.-l.  de  c°°. 

(î)  Thibault  Du  Plessis,  qui  ligure  sur  les  états  de  la  maison  du  Roi,  en  qualité  de  valet  de  chambre,  de  i5g3  à  1608,  fut  en- 
\oyé  par  Henri  IV,  à  Troyes,  en  décembre  i5p,8,  pour  faire  mettre  à  exécution  l'édit  sur  les  maîtrises  des  arts  et  métiers,  qui 
devait  procurer  les  ressources  nécessaires  au  payement  de  la  solde  des  Suisses.  (Recueil  des  lettre*  missives  de  Henri  lV,t.\lll,  p.  736.) 

Cl  Ces  lettres  ne  sont  point  mentionnées  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV. 
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DCCLXXH.  —  [Remonstrances  à  la  Chambre  des  Comptes] 

À  CAUSE  DES  2,12  1  ESCUZ  DES  DENIERS  DES  AïDES  DES  DECIMES  DE  BlUENNE 
ET  MaGERE  RECEUZ  PAR  LE  COMTE  DE  BrIENNE. 

■I  janvier  1098.  (Fol.  558  v°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  ayans  eu 
communication  de  la  partye  employée  en  reprise  au 
comple  de  me  Nicollas  DorignyW  pour  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze,  soubz  le  nom  de  Mon- 
sieur le  conte  de  Briant'2',  pour  deux  mil  cent  vingt 
ung  escu,  pretenduz  par  luy  receuz  des  deniers  des 
Aydes  des  decymes  de  Brian  l  et  Magere,  ensemble 
de  coppie  de  contractz  d'allienation  : 

ffBcmonstrent  humblement  à  la  Chambre  qu'ilz 
ont  cy  devant  poursuivy  au  Conseil  du  Roy  estre 
conservez  en  leur  ordre  pour  le  payement  des  rentes 
assignées  sur  les  Aydes,  selon  la  datte  de  leurs  con- 
tractz, nonobstant  les  engaigemens  subsequens,  ou 
aliénations  postérieures,  ce  qu'ilz  n'ont  encores  peu 
obtenir  ;  toutesfois  la  justice  requiert  une  egallité,  et 
que  sy  pour  la  prétendue  priorité  de  Monsieur  le 
conte  de  Briant  il  a  quelque  presceance,  le  sem- 
blable soit  observé  à  l'endroict  des  acquéreurs,  ou 
assignez  postérieurs  à  ladicte  Ville  ;  c'est  pourquoy 
ilz  supplient  la  Chambre,  sy  elle  veult  entrer  de 
présent  en  ceste  discussion  et  ordre,  que  soit  à  la 
charge  de  conserver  à  ung  chacun  le  mesme  ordre, 
comme  il  lui  a  pieu  cy  devant  ordonner  en  cas  sem- 
blable, et  que  les  recepveurs  sont  tellement  astrainclz 
et  liez  à  cet  ordre,  que  les  precedens  en  datte  à 


ladicte  Ville  n'ayent  adventage  qui  ne  soil  commun 
et  asseuré  à  ladicte  Ville,  sur  ceulx  qui  ont  droicl 
par  constitution  de  rente  particulliere,  ou  par  allie- 
nation  postérieure  à  celles  de  ladicte  Ville. 

«Et  oultre  que,  pour  le  regard  de  ceulx  qui  pré- 
tendent des  engaigemens  ou  assignations  précédentes, 
lors  bypothecquées,  droictz  et  engaigemens  soient 
reduictz  sur  les  Aydes  qui  estoient  lors,  et  non  sur 
les  v  solz  antiens  et  nouveaux,  ou  augmentations 
d'Aydes  postérieures,  sur  lesquelz  subcides  et  aug- 
mentations l'on  a  pris  coulleur  et  prétexte  de  faire 
constituer  nouvelles  renies  soubz  le  nom  desdiclz 
Prévost  et  Esehevins. 

(f  Et  pour  le  particulier  du  s'  conte  de  Briant ,  que 
où  il  se  trouverait  précèdent  en  ordre  et  que  la  ques- 
tion se  doibve  jugé  de  présent,  neanlnioings,  at- 
tendu que  son  premier  contrael  ne  porte  sinon  con- 
stitution de  rente,  qu'il  soit  ordonné  qu'il  ne  sera 
payé  sinon  à  raison  de  la  rente,  et  que  les  Aydes  de 
Brienne  et  Magere  seront  baillez  à  ferme  par  les  offi- 
ciers du  Roy,  comme  les  aultres  Aydes  de  la  province, 
afin  que  sy  il  y  a  plus  valleur,  elle  demoure  affectée 
au  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville. 

« Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  quatreiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huictt3'.» 


DCGLXXIII.  —  [Ordonnance]  pour  une  rente  dont  il  a  fallu  réformer  la  minute. 

3i  janvier  i5g8.  (Fol.  56o  r°.) 


<rVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Michelle  de  Cocquerel,  femme  auctorisée  par  justice 
au  refuz  de  me  Pierre  Nauberat,  greffier  héréditaire 
de  la  Court  des  Monnoies'4',  ou  nom  et  comme  mère 
et  ayant  l'administration  des  personnes  et  biens  des 


enffans  mineurs  d'ans  de  deffunct  mc  André  Hac, 
son  premier  mary,  et  d'elle,  et  Simonne  Drouyn, 
veufve  de  feu  Pierre  Boucher,  le  premier  jour  d'Aousl 
dernier,  tendant  à  ce  qu'attendu  que,  par  deux  ar- 
restz  de  nos  seigneurs  de  Parlement  des  vingt  troi- 


W  Nicolas  Dorigny,  receveur  des  aides  et  tailles  en  l'élection  de  Troyes,  fut  suspendu  de  son  office,  pour  ira  an,  par  un  arrêt  il  1 
Conseil  du  26  novembre  1597;  cette  interdiction  fut  renouvelée  par  un  autre  arrêt  du  21  décembre  1097. (V.N. Valois, Inventaire 
des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  I,  n°  4 108,  4a  i'i.) 

'*'  C  harles  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  et  de  Roussy,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Mclz  et  du  pays  messin. 

M  Ces  remontrances,  dont  le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  ne  fait  aucune  mention,  existent  sous  forme  de  minute  non 
signée  (H  i885). 

(*)  Pierre  ÎVaberat  avait  été  nommé  greffier  de  la  Cour  des  Monnaies,  le  ai  mai  1 5 96.  (Archives  nat.,  Cour  des  Monnaies, 
Zlb  558.) 
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siesme  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  et  der- 
nier jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  douze'1', 
les  differendz  d'entre  Jehan  Hac,  Claude  Guerin, 
Anne  et  Nicolle  Hac  et  Pierre  Boucher  sont  décidez 
et  terminez ,  les  minuttes  de  huict  conlractz  de  consti- 
tution, de  chacun  treize  escuz  trente  ung  solz  unie 
deniers  tournois  de  rente  constitue'e  sur  le  scel,  le 
vingt  neufiesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
cinq,  sur  l'assignation  de  cent  mil  escuz  de  rente 
allienez  par  le  Roy,  fussent  de  nous  et  de  m"  Claude  de 
la  Morliere  et  Claude  Filsac (2),  nottaires  au  Chastellet 
de  Paris,  ledict  Claude  Filsac,  filz  et  successeur  de 
deffunct  mc  Jacques  Filsac,  son  père,  en  son  estât  de 
nottaire,  signez  et  délivrez  à  ceulx  qu'il  appartiendra, 
certiffication  de  mc  Nicollas  Parent,  conseiller  du  Roy, 
trésorier  gênerai  de  ses  gahelles  et  paieur  des  renies 
constituées  sur  icelles,  auquel  de  nostre  ordonnance 
ladicte  requeste  a  esté  communicquée,  en  datte  du 
cinquiesmedudiclmoysd'Aousl,lesdictzdeuxarrestz, 
et  oy  ledict  sieur  de  la  Morliere,  qui  a  dict  ne  pou- 
voir délivrer  lesdietz  contraetz,  que  préalablement  et 
en  ensuivant  ledict  dernier  arresl,  par  lequel  est 
ordonné  que  la  minutte  des  contraetz  de  constitution 
de  treize  escuz  trente  deux  solz  unze  deniers  tournois 
de  rente,  reçeue  par  ledict  me  Jacques  Filsac,  à  pré- 
sent deffunct,  et  ledict  de  la  Morliere,  au  proffictde 
Jeanne  Hac,  veufve  de  feu  Pierre  Gallopin,  le  vingt 
neufiesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  cinq,  en- 
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semble  le  registre  du  Recepveur  de  Vigny,  seront  re- 
formez ,  et  sur  iceulx  mis  le  nom  dudict  Pierre  Boucher, 
au  lieu  de  ladicte  Jehanne  Hac,  ne  soit  exécutée,  et 
en  ce  faisant,  ordonné  que  ladicte  minutte  de  con- 
stitution et  registre  dudict  Recepveur  de  Vigny  feus- 
sent  reformez,  ainsy  que  dict  est,  et  les  minuttes 
desdictes  constitutions  signées  de  nous  au  lieu  de 
noz  prédécesseurs,  dudict  Claude  de  la  Morliere  et 
dudict  Claude  Filsac;  nous  ordonnons  que  lesdictes 
minuttes  de  constitution  desdiclz  Hac  et  Boucher 
seront  présentement  signées  par  nous,  que  le  re- 
gistre de  mc  Françoys  de  Vigny,  cy  devant  Recepveur 
de  la  Ville,  et  la  minutte  de  la  constitution  où  est 
le  nom  de  ladicte  Jehanne  Hac,  seront  refformez 
par  ledict  de  la  Morliere  et  mis  sur  iceulx  le  nom 
dudict  Boucher,  et  que  lesdictes  minuttes  et  grosse-* 
de  constitutions  seront  signées  par  lesdietz  de  la 
Morliere  et  Claude  Filsac,  filz  et  successeur  dudict 
deffunct  m0  Jacques  Filsac,  et  délivrez  en  bonne 
forme  ausdietz  Hac  et  Boucher,  le  tout  selon  et  en- 
suivant ledict  dernier  arrest. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  (3,.« 

Signé  en  fin  :  Lanulois  et  Rouillé. 

Et  plus  bas  est  escript  :  r Retiré  lesdiclz  arreslz, 
le  neufiesme  Febvrier  mil  cinq  cens  ira"  xvui». 

Signé  :  Naberat. 


DCGLXXIV.  —  Requeste  en  cas  de  retranchement  de  deniers 
POCR  CAUSE  de  rabais  obtenu  par  les  fermiers  des  Aydes. 

Janvier  1598.  (Fol.  56a  r°.  ) 


Au  lioij 
El  à  nos  seigneurs  de  son  Conseil  d'estat. 

RLes  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins  de  vostre 
ville  de  Paris  vous  remonstrent  1res  humblement 
qu'ilz  sont  deument  adverliz  que  Voslre  Majesté  aurait 


décerné  commission  addressante  au  sieur  de  Rosny, 
conseiller  en  vostredict  Conseil,  affin  de  veoir  les 
papiers  journaulx  des  fermes  du  gros,  pied-fourché, 
poisson  de  mer,  douanne  et  huictiesme  de  ceste  dicte 
ville  de  Paris,  faietz  durant  l'année  finie  le  dernier 
jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize, 
pour  juger  sy  les  rabais  oblenuz  par  les  fermiers  deb- 


(1>  Le  premier  de  ces  arrêts  confirmait  une  sentence  du  Châtelet  du  23  avril  1 586,  qui  avait  ordonné  mainlevée  de  la  saisie 
pratiquée  entre  les  mains  de  Jean-Baptiste  de  Champin,  chargé  de  payer  les  arrérages  des  rentes,  à  la  requête  de  Jeanne  Hac, 
Claude  Guérin,  à  cause  de  Anne  Hac,  sa  femme,  et  Nicole  Hac,  et  délivrance  d'un  contrat  de  constitution  de  rente  de  16a  écus 
au  profit  de  Pierre  Boucher,  venant  aux  droits  de  Jeanne  Hac,  veuve  de  Pierre  Galopin;  l'arrêt  du  3i  avril  1692,  rendu  entre 
Pierre  Boucher,  d'une  part,  et  les  consorts  Hac,  d'autre  part,  décidait  que  le  contrat  de  constitution  de  rente  passé  au  profit  de 
la  veuve  Galopin,  le  29  juillet  i585,  serait  réformé  et  que  le  nom  de  Pierre  Boucher  y  serait  substitué  à  celui  de  Jeanne  Hac. 
(Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X1*  258,  fol.  281;  X"  5i65,  fol.  36y  r°.) 

(s>  Claude  Filsac  remplaça,  en  i58g,  son  père  Jacques,  notaire  au  Chàtolet. 

'''  La  minute  de  cette  ordonnance  est  signée  de  Langlois  et  de  Bouille;  au  bas  se  trouve  la  mention  du  retrait  des  arrêts,  portant 
la  signature  de  Naberat  (H  1 885 ). 

xi.  63 


IVJ'RIMLIUE     ÏIIIOMir 


490 


REGISTRES  DU   BUREAU 


voient  avoir  lieu  ou  non,  et  où  vous  jugerez  lesdictz 
rabais  ne  debvoir  avoir  lieu  pour  le  total,  ou  partve. 
doublent  que  les  deniers  qui  en  seroient  retranche!, 
ne  feussent  ordonnez  à  aultre effect  que  à  ceulx  qu'ilz 
sonl  affectez  pour  le  payement  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  et  dont  ilz  sont  conservateurs,  estant  le  Recep- 
veur  en  charge  ladicte  année,  chargé  du  total  des 
sommes  contenu!  audict  rabais,  joinct  le  peu  de  fondz 
qu'il  y  a  de  présent  en  la  recepte  des  Aydes.  A  ces 


[i598j 

causes,  Sire,  plaise  à  Vostre  Majesté  ordonner,  que 
où  il  seroit  retranché  quelque  somme  de  deniers 
desdictz  rabais,  que  lesdictcs  sommes  seront  prom- 
ptement  mises  es  mains  de  m'  Léon  Frenicle,  Rc- 
cepveur  estant  en  charge  ladicte  année  quatre  vingt/, 
seize,  pour  estre  emploiez  au  l'aict  de  sadicte  charge 
et  payement  des  rentes  constituées  sur  lesdictes 
fermes,  et  ilz  seront  obligez  augmenter  le  service 
qu'ils  vous  ont  voué(1).» 


DCCLXXV.  —  Jonction  de  Messieuhs  pouii  kaihe  exempte»  le  >ie  du  pont  de  Ponthoise 

DESTr>E  collecteur  des  tailles. 

5  Février  i  5g8.  (  FoL  56s  V.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  el  lùcherin* 
de  la  ville  de  Paru. 

(tSupplye  humblement  Jehan  Charles,  m"  du  pont 
de  Ponlboise,  disant  que,  combien  que  de  lout  temps 
les  m"  des  ponlz  ont  esté  deschargez  tant  de  la  col- 
lecte des  tailles,  asseeurs,  procureurs  de  ville  et 
aultres  charges  publicques,  attendu  l'assiduité  de 
leurs  estatz  des  m"  des  pontz,  et  qu'il/,  sonl  con- 
trainctz  de  se  tenir  tant  en  leurs  maisons  que  sur 
les  pontz  pour  servir  les  marchant  et  voieturiers  qui 
admenent  basteaux  et  marchandises  passans  par 
dessoubz  les  ponlz,  où  la  présence  tant  du  suppliant 
que  des  aultres  maistres  des  ponlz  y  est  requise  pour 
eviler  la  perte  et  péril  qui  pourrait  advenir  aux  bas- 
leaulx  et  marchandises,  et  personnes  estans  en  iceulx , 
qui  seroit  une  ruyne  totalle  desdictz  marchans  el 
voieturiers.  \eantmoings,  nonobstant  les  remons- 
trances  l'aides  par  le  suppliant  tant  à  l'esleu  de  Pon- 
thoise  que  aux  Eschevins,  du  contenu  en  la  présente 
requeste ,  et  l'exemption  qu'il  debvoit  avoir  des  charges 
publicques,  attendu  sondict  estât  de  m"  des  pontz, 
ont  ordonné  que  le  suppliant  seroit  et  demeureroit 
collecteur  des  tailles  pour  la  présente  année;  duquel 
jugement  le  suppliant  aurait  appelle  et  rellevé  son 
appel  pardevant  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 
Ce  considéré,  Messieurs,  attendu  ce  que  dict  est,  et 
que  le  suppliant  demeure  en  ladicte  charge  de  col- 
lecteur, cela  tirera  à  grand  conséquence  pour  le  pu- 
blic, il  vous  plaise  de  voz  grâces  ordonner  que  man- 
dement sera  délivré  à  me  Jehan  Jodcllet,  procureur 
des  causes  de  la  Ville  en  la  Court  de  Parlement, 


pour  se  joindre  et  prendre  la  cause  pour  et  au  nom  de 
la  \  ille  et  dudict  suppliant  allencontre  des  Eschevins 
de  la  ville  de  Ponthoise,  offrant  par  ledict  suppliant 
payer  les  frai/,  de  la  poursuille,  niesmes  indampniser 
la  Ville  de  l'événement  du  procès,  et  en  passer  telle 
promesse  qu'il  vous  plaira  adviser,  et  vous  ferez  bien.  » 

Signé  :  Jehan  Charles. 

r-ll  est  ordonné  à  in'  Jehan  Jodellet,  procureur 
en  la  Court  de  Parlement,  de  prendre  la  cause  pour 
le  suppliant,  attendu  sa  qualité  et  le  service  qu'il 
doibt  ordinaire  pour  le  faict  de  sa  charge,  aux  con- 
ditions et  suhmissions  portées  par  ladicte  requeste. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vin;;t/.  *li\  luiict.  n 

Signé  :  Canaye  et  Josse. 

De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

îtMc  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  joindre  pour  ladicte  Ville  avec  Jehan  Charles, 
me  du  pont  de  Ponthoise,  à  l'appel  par  luy  interjecté 
pardevant  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  de  la  sen- 
tence donnée  par  les  Esleuz  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Ponthoise  au  proffict  des  habitans  dudict  Pon- 
thoise, et  soustenez  avecq  ledict  Charles  qu'il  doibt 
estre  entièrement  deschargé  de  la  collecte  des  tailles 
dudict  Ponthoise,  à  laquelle  ledict  Charles  a  esté 
esleu  par  lesdictz  habitans,  attendu  l'assiduité  re- 
quise audict  estât  de  me  du  pont,  le  péril  eminent 


'■>  La  minule  de  celte  requête  est  signe'e  de  Langlois,  de  Canaye,  d'Abelly  el  de  Rouillé  (H  i885). 
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<|ui  en  peull  advenir  pour  son  absence  tant  à  la  per- 
sonne des  personnes,  basteaulx  et  marchandises  qui 
ont  à  passer  et  repasser  soubz  ledict  pont,  et  que 
sy  ledict  Charles  estoit  contrainct  exercer  ladicte 
collecte,  cela  apporterait  une  grande  incommodité 
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au  publicq,  attendu  que  ladicte  charge  de  m"  des 
pontz  est  personnelle,  comme  dict  est. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huictf'U 


DGCLXXVI.  —  Affiches  pour  la  recepte  nu  nouveau  subside  pour  la  solde  des  Suisses. 

5  février  i5g8.  (Fol.  565  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esclwvins 
de  la  ville  de  Paris. 

rc  On  faict  asscavoir  que  la  recepte  du  nouvel  sub- 
cide,cy  devant  imposé  pour  la  solde  des  Suisses,  est 
à  bailler  pour  le  payement  de  la  somme  de  soixante 
mil  escuz  accordez  au  Roy  pour  l'entrctenement  de 
trois  mil  Suisses  pendant  trais  mois,  à  commencer 
ladicte  recepte  après  que  me  Jacques  Deschamps  et 
Jehan  Le  Clerc  auront  esté  remboursez,  suivant  les 
baulx  à  eulx  faietz,  et  sera  le  nouveau  bail  faict  aux 
mesmes  conditions  que  ceulx  desdietz  Deschamps  et 
Le  Clerc,  au  moings  disans,  sur  la  mise  à  prix  de 
quinze  solz  pour  escu,  samedy  prochain,  septiesme 
du  présent  moys,  quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau 


de  la  Ville,  à  la  charge  de  paier  comptant,  le  quin- 
zeiesme  de  ce  moys,  vingt  mil  escuz,  et  de  moys  en 
moys  pareille  somme  de  vingt  mil  escuz. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  qualre  vingtz  dix 
huict('2U 

Publié  le  vime  Febvrier  m  vciiii"  xviii. 


Aultrc  pareille  délivrée  pour  estre  publiée  au  mer 
credy,  unzeiesme  de  ce  moys. 


Aussy  aultre  pareille  délivrée  pour  publier  au  sa- 
medy, xiinm''  Febvrier  .m  vc  un"  xviii. 


DCGLXXVII.  —  Lettres  de  Messieurs  de  Rouen  en  réponse  aux  lettres 
de  Messieurs  de  ceste  Ville. 

7  février  i5g8.  (Fol.  505  r°. ) 


rr  Messieurs,  nous  avons  receu  voz  lettres  du  vingt 
quatre  du  passé,  et  pour  y  respondre,  nous  vous 
icmercyons  bien  affectueusement  du  bon  traictement 
que  vous  faictes  aux  marchans  pour  le  bien  du  com- 
merce, vous  priant  de  voulloir  continuer,  et  au  sur- 
plus nous  désirerions  en  tout  et  par  tout  gratiffier 
les  marchans  de  vostre  Ville,  nous  vous  prions  con- 
sidérer qu'il  n'est  en  nostre  puissance,  d'aultant  que 
les  nouveaux  impostz,  qui  se  cueillent  en  ceste 
ville,  sont  aménagez  par  Messieurs  les  officiers  du 
Boy,  dont  nous  avons  seullement  la  moiefic  pour  le 
paiement  des  arrérages  des  rentes,  dont  il  est  deub 
aux  particuliers  douze  cens  mil  escuz  et  plus,  nous 


sommes  fort  marriz  que  nous  ne  vous  pouvons  mons- 
trer  par  effect  la  bonne  volonté  que  nous  avons  à 
l'endroict  des  bourgeois  de  vostre  Ville,  que  vous  fe- 
rons parroistre  en  toutes  aultres  occasions  où  il  vous 
plaira  nous  employer,  comme  de  ceulx  qui  sont, 

Messieurs, 

Voz  humbles  frères,  serviteurs  et  meilleurs  amis, 
les  Conseillers,  Eschevins  de  la  ville  de  Rouen. 

Signé  :  Bosselniby,  greffier  de  ladicte  ville. 

tr  A  Bouan,  au  Bureau  de  ladicte  ville,  le  sepliesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
hoictO.a 


M  L'original  de  la  requête,  signé  du  maitpo  du  pont  de  Poutoise,  Jean  Charles,  avec  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  non 
signée,  fait  partie  des  minutes  dudit  Bureau  (H  i885). 

'■'  La  minute  de  cet  avis  est  signée  de  Langlois  (H  i885). 

")   L'original  de  celle  lettre  ligure  parmi  les  minules  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i885). 
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DCCLXXMII.  —  Commission  pour  faire  cottiser  des  paroisses  et  villages 

À  LA  VOICTURE  DU  PAYE  DES  CHAUSSE'ES. 

îG  février  1598.  (Fol.  566  v".) 


n  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers,  les 
Trésoriers  de  France  et  gencraulx  de  noz  finances 
establiz  à  Paris,  salut.  Les  Prévost  des  Marchans 
el  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  nous  ont 
remonstré  que  pendant  les  guerres  qui  ont  eu  cours 
es  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict  et  sub- 
séquentes jusques  après  la  réduction  de  nostre  Ville, 
n'ont  esté  faictes  aulcuncs  réparations  es  pavez  des 
chaussées  et  grandz  chemins  de  ladicte  Ville,  faulx- 
bourgset  banlieue  d'icelle,  au  contraire,  à  l'occasion 
des  tumultes  advenuz  en  ladicte  Ville,  sièges  mis 
devant  icelle,  réparations  et  fortifications  de  guerre 
faictes  dedans  et  dehors,  l'on  a  faict  plusieurs  relron- 
chemena  et  démolitions,  de  manière  que  depuis  n'a 
este  possible  les  reparer,  estant  nostrcdicte  Ville 
desnuée  de  tout  revenu  patrimonial,  et  les  octrois 
d'icelle  fort  diminuez,  au  contraire  les  charges  sont 
tellement  acreues  que,  sy  ilz  n'eussent  esté  secouruz 
sur  les  deniers  du  subeide,  tout  feust  demeuré  en 
extrême  ruyne  et  désolation,  et  neantmoings  il  leur 
est  impossible  de  remettre  lesdictes  chaussées  et 
pavez,  sy  ilz  ne  sont  aydez  d'ailleurs,  c'est  pourquoy, 
pour  la  nécessité  urgente  de  remettre  lesdictes 
chaussées  et  pavez  en  estât,  l'on  avoit  estimé  estre 
à  propos  et  nécessaire  de  faire  contribuer  toutes  les 
parroisses  et  villages  proches,  lesquelz  reçoipvent 
perte  de  l'incommodité  de  la  rompture  desdietz  che- 
mins, et  ce  pour  la  voicture  des  pavez,  lesquelz,  sy 
ilz  estoient  voicturez  par  eaue  en  ladicte  Ville,  et 
d'icelle  par  terre  jusques  sur  les  chaussées,  consom- 
meraient unggrand  fond,  et  tournerait  à  grand  fraiz , 
ausquelz  ilz  ne  pourraient  satisfaire  et  par  le  moyen  de 
quelques  charriages  desdictes  parroisses  les  pourrait 
faire  charrier  les  pavez  qui  seraient  cassez  et  taillez 
en  certains  lieulx  proches  et  commodes ,  en  sorte  que , 
ne  restant  sinon  la  peyne  et  sallaire  des  ouvriers  el 


l'achapt  du  pavé,  il  serait  plus  facille,  trouvant  le 
fondz  pour  lesdictes  réparations.  A  ceste  cause,  vous 
mandons  que,  après  avoir  ouy  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  sur  la  quantité  de  pavé  qu'il 
conviendra  faire  pour  les  réparations  susdictes,  vous 
avez  à  cottiser  les  parroisses  qui  reçoipvent  commo- 
dité ou  incommodité  desdietz  chemins,  pour  les 
voictures  desdietz  pavez  et  sables,  et  en  faire  ung  dé- 
partement et  roolle  qui  sera  envoyé  aux  habitons  des 
parroisses  que  vous  jugerez  contribuables,  tant  de 
l'Ellection  de  nostredicte  ville  de  Paris  q  11e  des  aullres 
circonvoisines,  ausquelz  chariages  voulions  les  11111- 
nans  et  hahitans  estre  contrai uclz  par  toutes  vous 
deues  et  raisonnables.  Et  afin  que  ladicte  réparation 
ne  soit  retardée,  nous  voulions,  que  à  faultc  de  sa- 
tisfaire promplement  par  lesdictz  habitons,  qu'il  soit 
mis  des  voicturiers,  ausquelz  sera  faict  taxe  de  cha- 
cune voicture,  et  exécutoire  délivrée  contre  lesdictz 
hahitans  dcffaillans,  jusques  à  la  concurance  des 
voictures  ausquelz  ilz  auront  esté  taxez  et  cottisez, 
de  ce  faire  vous  donnons  plain  pouvoir,  aucthorité, 
commission  et  mandement  spécial  par  ces  présentes, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  seizeiesme  jour  de 
Fcbvrier,  l'on  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict,  et  de  nostre  règne  le  neufiesme(1'.i 

Signé  :  HENRY. 
Et  plus  bas  : 

Par  le  Roy  :  Ruzé. 

Et  scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cyre 
jaulne. 

Et  au  doz  est  escript  :  «  Enregistré  au  Controolle 
gênerai  des  finances  par  moy  soubzsigné,  à  Paris, 
le  dix  huictiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  dix  huict. 

Signé  :  de  Saldaigne. 


(l)  Ces  lettres  ne  semblent  pas  avoir  été  enregistrées  au  Bureau  des  finances  de  Paris,  car  elles  ne  figurent  point  au  recueil  des 
Lettres  patentes,  elles  existent  en  copie  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i885). 
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DCGLXXIX.  —  [Ordonnance  pour  informer  des  exactions,  levées  de  deniers,  saisies  et  arrestz 

DES  BASTEAUX    ET   MARCHANDISES    ES   VILLES  , 
PORTS  ET  PASSAGES  DE   LA  RIVIERE  DE  SeïNE  ET  AULTUES  RIVIERES   AFFLUANTS  EN   ICELLE.] 

16  février  i5g8. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Supplie  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
disant,  combien  qu'il  soict  deffendu  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelques  estatz,  qualitez  et  conditions 
qu'ilz  soient,  et  qui  prétendent  avoir  droictde  péage 
sur  les  marchandises  qui  passent  par  la  rivière  pour 
venir  en  ceste  ville  de  Paris,  ou  qui  vont  de  ceste- 
dicte  Ville  aillieurs,  de  ne  prendre  ny  exiger  aulcuns 
deniers  sur  lesdicles  marchandises  ou  basteaulx 
qu'auparavant  il  n'y  ayt  eedict  du  Roy  veriffié  aux 
Courtz  souveraines ,  ce  neantmoing ,  pendant  et  depuis 
les  troubles,  plusieurs  personnes  qui  sont  gouver- 
neurs des  villes  et  chasteaux ,  où  les  basteaux  chargés 
de  marchandises  sont  contrainetz  de  passer,  tant  par 
dedans  que  contre  icelles  villes  et  chasteaux,  soict 
sur  la  rivière  de  Seine,  Haize,  qu'aultres  rivières, 
preignent  et  exigent  de  force  grandes  sommes  de  de- 
niers, sçavoir,  sur  la  rivière  de  Seyne,  depuis  Rouen 
jusques  en  ceste  Ville,  les  gouverneurs  de  Vernon, 
Ghasteaugaillart,  Mante  et  Meullan  preignent  et 
exigent  de  chacun  basteau  qui  passe  proche  et  au 
dedans  desdictes  villes  et  Chasteaugaillard,  soict 
venans  de  Rouen  en  ceste  ville  de  Paris,  ou  retour- 
nans  de  cestedicte  Ville  à  Rouen,  deulx  escus  sol,  et 
de  chacun  muid  de  vin  ung  quart  d'escu,  chacune 
thoise  de  piastre  ung  quart  d'escu,  et  d'aullres  mar- 
chandises à  l'equipolant,  et  de  force  arrestent  et  font 
séjourner  les  basteaux  et  marchandises  jusques  ad 
ce  qu'ilz  soient  enthierement  paiez  à  leur  volonté, 
sans  qu'aucun  d'eux  veullent  bailler  acquict  des 
deniers  qu'ilz  preignent  et  exigent.  Et  sur  la  ri- 
\icre  d'Ayse  le  sieur  Descluzeaux,  gouverneur  de 
Noyon,  a,  depuis  ung  mois  ou  environ,  faict  mettre 
des  hommes  dedans  le  pont  de  Chepigny  (l),  proche 
dudict  Noion,  lesquelz  preignent  et  exigent  pour 
ledict  sieur  Descluzeaux,  trente  solz  pour  chascun 
milier  de  costrelz  ou  danrées,  et  non  contant  de 
ce,  oultre  et  par  dessus  ladicte  somme  emportent 


du  bois  des  marchans,  foullient  dedans  la  traveure 
de  leurs  basteaux  et  emportent  ce  que  bon  leur 
semble,  sans  en  ce  comprendre  les  deniers  que  les- 
dietz  marchans  et  voicturiers  paient  pour  les  antiens 
acquietz  et  ce  qu'ilz  sont  tenuz  paier  de  nouveau  à 
Ponthoize  et  aultres  lieux  sur  ladicte  rivière  d'Ayse, 
tellement  que  depuis  que  lesdietz  gouverneurs  ont 
ainsy  exigé  sur  les  marchans  et  voicturiers,  la  plus 
grande  partie  d'entre  eulx  ont  esté  contrainetz  quicter 
et  liabandonner  leurs  traficques  et  voictures ,  ainsy  que 
ledict  suppliant  a  esté  deuement  adverty.  Ce  consi- 
déré, Messieurs,  et  qu'il  est  de  besoing  remédier  à 
telles  faultes,  que  la  congnoissance  de  ce  qu'il  ce 
prend  et  exige  sur  la  rivière  sans  tiltres,  ou  aultres 
accidens  qui  y  pouroient  advenir,  vous  appertient, 
comme  estans  juges  depuis  les  sources  des  rivières 
jusques  à  l'enbouchure  de  la  mer,  et  que  sy  telles 
choses  a  lieu  que  telles  levées  de  deniers  se  facent 
et  exigent  sur  lesdietz  marchans  et  voicturiers,  cela 
hosteroit  du  tout  le  commerce  de  la  marchandise, 
il  vous  plaise  ordonner  qu'il  sera  informé  à  la  re- 
queste  du  suppliant  des  deniers  qui  se  lèvent  par 
lesdietz  gouverneurs  de  Vernon,  Chasteaugaillard, 
Mente,  Meulan,  Noion  et  aullres,  qui  ont  prins  et 
font  levée  de  deniers  sur  lesdietz  basteaux  et  mar- 
chandises, pour  l'information  faicte,  estre  commu- 
niquée à  Messieurs  du  Conseil  d'Estatou  à  Messieurs 
du  Parlement  pour  ordonner  sur  icelle  ainsy  que  de 
raison. 

«Il  est  ordonné  que  commission  sera  délivrée  au 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  informer  des 
exactions  et  levées  de  deniers,  saisies  et  arrestz  qui 
se  font  journellement  des  basteaux  et  marchandises 
es  villes,  portz  et  passages  de  la  rivière  de  Seyne  et 
aultres  ileuves  et  rivières  affluantz  en  icelle,  dont  la 
jurisdiction  et  cognoissance  nous  appartient  par  les 
ordonnances  des  Roys  depuis  les  sources  jusques  à 
l'embouchure  de  la  mer,  privativcmenl  à  tous  aultres, 
tant  pour  la  liberté  du  traliq  que  navigation.  Et  ce 


("  Sempigny,  an  confluent  de  l'Oise  et  de  la  Verse,  à  U  kilomètres  de  Noyon. 
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pendant  seront  faictes  défenses  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  que  ce  soit,  de  lever  ne  exiger 
aulcuns  subsides  ou  péages  en  deniers  ou  espèces 
sur  les  marchandises  estant  en  basteaux  avallans  ou 
montans,  à  peyne  de  restitution  du  quadruple,  sans 
les  faire  bien  et  deuemcntveriffieresCourlzoùbesoing 
est,  suivant  les  ordonnances,  et  pareillement  de  u'ar- 
rester  les  basteaux,  à  peyne  des  fraiz  du  séjour  des 
marchans,  mariniers,  voicluriers  et  chevaux,  et  des 
dommages,  interestz,  despens,  ausquelz  en  cas  de 
contravention  sera  délivre  exécutoire  contre  les  re- 


DU   BUREAU  [iS.j.S] 

ceveurs,  peagers  et  aullres  personnes  qui  profiteront 
desdictes  saisies  et  levées  de  deniers,  jusques  à  la 
concurance  de  ladicte  restitution,  despens  et  interestz. 
Prions  tous  juges  permettre  en  leurs  ressortz  la 
signification  et  exécution  des  présentes  et  y  tenir  la 
main,  en  tant  qu'ilz  sont  amateure  de  la  conservation 
et  aucthorité  des  edietz  du  Roy,  arrestz  de  ses  Gourtz 
et  de  la  liberté  du  traliq  des  marchandises'".^ 

■r Faiet  le  xvi  Febvrier  mil  vc  imIX  xvm.w 
Signé  :  Langlois,  Canayk,  Jossu,  Rouillé. 


DCCIAW.  —  [Ordonnance]  pour  les  rentes. 

17  lévrier  i.rxj8.  (Fol.  '>(»7  v°.) 


De  par  (es  Prcrost  îles  Marchant  et  Etckevùu 
de  la  rillr  tic  Paru. 

«11  est  ordonne'  qu'il  sera  procedde*  à  la  vérifica- 
tion des  estais  présentes  par  m'  Nicollas  Parent, 
tant  de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze 
que  quatre  vingts  dis  sept,  pour  estre  appuie/.,  et 
re  pendant,  par  manière  de  provision,  coiidaïupné 
à  ouvrir  son  bureau  pour  peler  et  acquicter  ung 
quartier  des  rentes  doues  et  assignées  sur  tes  /fa- 
belles,  à  commencer  le  lundr,  deuxiesme  jour  de 


Mars  prochainement  venant,  et  ce  pour  le  quartier 
de  Juillet,  Aoust  et  Septembre  mil  cinq  cens  qua- 
tre vingt/,  quinse,  et  à  ce  faire  contrainetz  comme 
pour  deniers  royaolz.  El  seront  Messieurs  des  Courts 
souveraines  supplie/,  voulloir aucthoriser  la  présente 
ordonnance  et  ordonner  que  les  rccepveurs  des  rentes 

de  la  \ille  ne  pourront  estre  paies  (le  leurs  gaiges 
et  au  prorata  de  ce  qu'ilz  auront  sequicté  des  rentes. 
«Fairt  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy, 
XTO"*  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict  C.» 


DCCLXXXI.  —  Opposition  à  l  édit  de  CREATION  m:  seize  COMMISSAIRES 

POUR    LES   FERMES   DU   GROS   ET  HLTCTIESME,  OUTRE   LES  HUIT  ANCIENS. 
19  février  1098.   (Fol.   508   v\) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris 
ayans  eu  communication  de  l'eedict  du  moys  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept'3',  portant 
création  de  seize  commissaires  pour  les  fermes  du 
gros  et  huictiesme,  oullre  les  huict  antiens  qui  sont 
à  présent  : 

«Disent  que  à  bonne  cause  ilz  se  sont  opposez  à 
la  veriflication  dudict  eedict,d'aultantque  les  gaiges 
attribuez  ausdietz  commissaires  tourneroient  à  la  di- 
minution des  fermes  vendues  et  allienées  à  ladicte 
Ville  pour  plus  grande  somme  qu'elles  ne  vallent, 
et  partant  la  faulle  de  fondz  qui  a  tousjours  esté 


sera  plus  grande,  estant  la  Ville  tellement  diminuée 
en  peuple  et  traficq  qu'il  n'y  a  espérance  de  veoir 
en  vingt  ans  toutes  choses  remises  en  telle  abondance 
qu'elles  estoient  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre 
\ingtz  huict. 

«D'ailleurs  par  ledict  eedict  il  y  a  création  de 
seize  commissaires  au  lieu  de  quatre  clercs,  lesquelz 
l'on  ne  supprime  pas,  et  se  void  notoirement  que  le 
nombre  de  seize  au  lieu  de  quatre  est  excessif  et 
tourneront  à  grande  surcharge;  joinct  que,  quand  il 
y  aurait  des  officiers,  il  est  certain  que  les  fermiers, 
qui  sont  adjudicataires  des  fermes  à  leurs  risques, 


"'  Cette  ordonnance,  ainsi  que  la  requête  du  Procureur  du  Roi,  n'a  pas  été  enregistrée  et  ne  se  trouve  que  parmi  les  minutes  du 
Bureau  de  la  Ville  (H  1888). 

'*'  La  minute  de  celte  ordonnance  n'est  pas  signée  (H  i885). 

'*'  La  Compilation  chronologique  de  Blanchard  n'indique  à  cette  date  qu'un  édit  portant  création,  dans  chaque  élection  du  royaume, 
d'offices  de  commissaires  des  vivres,  édit  qui  fut  enregistré  en  la  Chambre  des  Comptes  le  7  février  1098. 


[i598] 

ne  se  confieront  ausdicU  officiers  et  vouldront  y  com- 
mettre des  personnes  sur  lesquelles  il/,  s'asseurent, 
ce  qui  sera  cause  que,  faisant  leur  project  sur  telle 
despence,  ilz  enchériront  à  moindre  prix,  et  sy  en 
la  présente  année  lesdictz  officiers  estoient  establiz, 
les  fermiers  qui  sont  à  présent  demanderaient  di- 
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minution  des  gaiges  sur  le  prix  de  leurs  fermes,  tel- 
lement que  ledict  eedict  est  notoirement  préjudiciable 
aux  rentes,  et  partant  persistent  lesdictz  Prévost  et 
Eschevins  en  leur  opposilion. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy,  xix""  jour 
deFebvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  haictl1).* 


DCGLXXXII    —  Règlement  sur  le  bois  pour  le  paiement  de  la  nouvelle  imposition. 

28  février  i5g8.  (Fol.  56y  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"Il  est  ordonné  à  Anlhoine  Beurrier,  controolleur 
pour  le  Boy  de  l'antienne  imposition  de  la  busche, 
que  en  la  présence  de  Milles  Chenard,  commis  par 
nous  au  controolle  de  toutes  les  marchandises  arri- 
vant au  port  Sainct-Paul,  subjectes  à  la  nouvelle  im- 
position, il  verra  et  visitera  les  basteaux  chargez  de 
boys  à  brusler,  ensemble  les  trainetz  de  boys  flotté 
qui  seront  audict  port,  pour  icelle  Visitation  faicte 
par  ledict  Beurrier  et  controolleur,  estre  par  eulx  con- 
jointement faicte  l'estimation  du  boys  qui  sera  dans 
chacun  basteau  ou  en  chacun  train  de  boys  flotté, 
dont  ilz  feront  ung  bulletin  signé  d'eulx,  suivant 
lequel  bulletin  qui  sera  délivré  au  commis  à  la  re- 
cepte  dudict  port,  les  marchans  à  qui  appartiendra 
ledict  boys  paieront  les  droietz  de  ladicte  imposition, 


dont  il  leur  sera  baillé  acquict,  le  tout  pour  plus 
grand  esclaircissement  et  conservation  desdietz  droietz 
et  impositions.  Et  à  ce  qu'il  ne  se  puisse  commettre 
aulcun  abbus  ou  malversation,  et  à  ceste  fin  deffences 
sont  faictes  aux  gardes  commis  audict  port  pour  le 
faict  de  ladicte  imposition  de  laisser  partir  dudict 
port  aulcun  basleau  chargé  de  boys  à  brusler,  ny 
enlever  de  l'eaue  le  boys  flotté,  ny  souffrir  entamer  ou 
descharger  aulcune  chose  dudict  boys,  sans  qu'il  leur 
apparaisse  au  préalable  de  l'acquict  et  permission 
dudict  Chenard,  sur  peyne  de  s'en  prendre  ausdietz 
gardes  en  leurs  propres  et  privez  noms.  El  sera  nostre 
présente  ordonnance  et  reiglement  signiffié  tant  au- 
dict Beurrier,  que  audict  commis  au  controolle  et  re- 
cepte  dudict  port  Sainct-Paul,  ensemble  aux  gardes, 
à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  huict'2'.^ 


DCCLXXXIII. 


[Ordonnance]  pour  exercer  la  charge  de  contholleuh 
au  port  de  ST  Nicolas  du  Louvre. 

U  mars  1598.  (Fol.  570  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tll  est  ordonné  que  Macé  Picot,  à  présent  con- 
troolleur de  la  Tournelle,  exercera  ladicte  charge  de 
controolleur  au  port  Sainct-Nicollas  du  Louvre (3)  pen- 
dant le  temps  et  espace  de  trois  moys,  à  commencer 


du  premier  jour  de  ce  moys,  et  à  la  fin  d'icelluy  temps 
Jacques  Lescuyer,  à  présent  controolleur  audict  port 
Sainct-Nicollas,  sera  remis  en  ladicte  charge  audict 
port  Sainct-Nicollas. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatreiesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict('''.n 


(1>  L'original  de  celle  opposilion  est  revêlu  des  signatures  de  Langlois,  de  Canaye  et  de  Rouillé  (H  i88.r>). 

'2>  Voir  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (11  i885)  une  copie  de  ce  règlement  signifié  par  Olivier  Degouesl,  sergent  de  la 
\ille,  à  Macé  Picot,  contrôleur  des  marchandises  débarquées  au  port  de  l'Ecole  et  arche  Saint-Nicolas. 

l3)  Le  port  Saint-Nicolas  se  trouvait  à  proximité  de  l'église  de  Saint-Nicolas  du  Louvre  et  étail  aussi  désigné  sous  le  nom  du  Gui- 
chet. (Cf.  Sauvai,  Recherches  sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Paris,  I.  I,  p.  aàa.) 

(4>  L'original  de  cette  ordonnance  porte  les  signatures  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  1 885). 
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DCCLXXXIV.  —  Assignation  donnée  à  la  Ville  et  au  me  des  oeuvres 

POUR  LA   CHEUTE   d'un  V1EL  MUR. 

9  mars  1598.  (Fol.  571  i°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

f  M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chaslellet  de  Paris,  comparoissez  pour  la- 
dicle  Ville  pardevant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris, 
ou  son  Lieutenant  civil,  à  l'assignation  donnée  tant 
à  nous  parlicullierement,  que  à  Pierre  (iuillain,  m* 
des  œuvres  de  ladicte  Ville,  et  remonstrez,  prenant 
la  cause  pourledict  (iuillain,  que  les pretenduz  murs, 
dont  est  question,  ne  sont  des  murs  de  la  closlure 
de  la  Ville,  ains  que  ce  sont  levées  de  pelitz  murs  et 
terrasses  partye  de  pierres  sèches,  tumultuairement 
faietz  durant  les  doubles,  selon  que  chacun  l'a  voullu 
penser  et  sans  aulcunc  direction,  sinon  la  propre 
volonté  du  peuple,  et  que  le  péril  qui  a  peu  estre  au- 
dict  mur  a  deub  estre  veu  par  le  voier  du  Roy  qui 
prend  les  droietz  et  qui  faict  faire  les  contrainctes 
selon  les  visitations  qu'il  en  doibt  faire,  et  que  le 
mal  advenu  à  Geneviefve  Delarche  est  advenu  par 
sa  faulte,  pour  s'estre  voullu  amuser  en  ung  lieu 


du  destour,  et  qui  est  à  quartier  du  grand  chemin 
qui  est  fort  spacieux;  et  d  abondant  que  le  Roy,  lors 
de  l'institution  du  commerce,  s'est  voullu  ayder  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  clos  et  continué  le  bouchement 
du  port  Sainct-Paul  par  harses,  barrières  tournantes 
et  aultres  formes  de  clostures,  pour  la  conservation 
des  droietz  dudict  commerce,  dont  Messieurs  les 
Trésoriers  de  France  a  voient  toute  congnoissance  et 
jurisdiction,  mesmes  que  le  résidu  de  la  place,  depuis 
le  port  Sainct-Paul  jusques  au  port  des  Celestins, 
est  empesrhé  par  les  officiers  de  l'Artillerie,  qui  aux 
entrées  des  Roys  et  aultres  actes,  y  mettent  l'artillerie 
qu'ils  font  jouer  à  leur  plaisir,  qui  a  eshranlé  et  es- 
branle  non  seullement  lesdiclz  pelitz  murs,  mais 
tout  ce  qui  est  à  {'environ,  et  n'estoit  ledict  mur  de 
la  closture  antienne  de  la  Ville,  ny  mur  des  quaiz 
de  la  Ville,  par  ces  moyens  conclud  à  absolution. 

•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huictO.r, 


DGGLXXXV.  —  [Ordre]  pour  loger  les  ambassadeurs  d'Angleterre  au  quartier  St  Honoré. 

1 1  mars  1598.  (Fol.  57a  r".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marcha**  cl  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Il  est  ordonné  aux  mareschaux  des  logis  du  Roy, 
suivant  le  commandement  de  Sa  Majesté,  faire  les 


logis  de  messieurs  les  ambassadeurs  d'Angleterre (2) 
au  quartier  de  Sainct-Honoré,  et  faire  le  logis  du 
chef  de  l'embassade  en  l'hostel  de  Bouchage (3). 

rt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy,  ximejour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict'4'.» 


(1>  L'original  de  cet  ordre  de  comparoir  est  signé  de  Langlois  et  de  Josse  (H  i885). 

'*'  L'envoi  de  cette  ambassade  anglaise,  sous  la  conduite  de  William  Cecil,  se  rattache  aux  négociations  relatives  à  la  paix  de  Ver- 
vins.  D'après  Palma  Cayct  (Chronologie  septénaire,  p.  8)  la  reine  d'Angleterre  ttpar  haine  de  l'Espagnol,  ne  voulut  entendre  à  aucun 
accord  avec  tuy,  mesme  envoya  Cécile  en  embassade  en  France  pour  tascher  d'en  divertir  le  Roy».  Henri  IV  écrivait,  le  6  mars,  au 
Connétable  à  propos  de  cette  ambassade  :  «  Je  crois  que  la  présente  vous  trouvera  avec  les  ambassadeurs  de  la  Royne  d'Angleterre , 
ma  bonne  seur  et  cousine;  car  ils  m'ont  mandé  par  ce  courrier  qu'ils  gaigneroient  ma  ville  de  Paris,  et  qu'ils  y  altendroient  mes 
volontez,  et  en  quel  lieu  ils  me  pourraient  trouver,  disans  avoir  commandement  exprès  de  leur  souveraine  de  ne  Iraicter  qu'ils  ne 
m'ayent  veu,  et  je  m'asseure,  mon  cousin,  que  vous  n'avez  oublié  à  les  faire  loger  et  visiter  comme  le  mérite  leur  qualité  et  l'amitié 
que  je  porte  à  madicte  sœur.  Maintenant  je  les  prie  de  s'acheminer  par  deçà ,  et  je  vous  prie  les  y  faire  resouldre.  »  Ce  même  jour,  le 
Roi  souhaitait  la  bienvenue  à  lord  Cecille ,  te  avec  ceulx  qui  vous  assistent  de  la  part  de  la  Royne  d'Angleterre ,  lesquels  je  verray  avec 
vous  très  volontiers  et  de  bon  coeur  ».  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  917,  918.) 

'3'  L'hôtel  du  Rouchage,  dans  la  rue  du  Coq,  paroisse  de  Saint-Germain  de  l'Auxerrois,  avait  été  construit  après  1 584  par  Henri 
de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  sur  l'emplacement  des  maisons  du  Grand  et  du  Petit  Coq.  Loué  par  Gabrielle  d'Eslrées,  il  prit 
momentanément  le  nom  d'hôtel  d'Estrées  et  s'appela  ensuite  hôtel  de  Monlpensier,  parce  que  la  fdle  d'Henri  de  Joyeuse ,  Henriette 
Catherine,  comtesse  du  Bouchage,  duchesse  de  Montpensier, y  fit  sa  résidence  jusqu'en  1616.  (Topographie  historique  du  Vieux  Paris , 
Région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  I.  I,  p.  29.) 

(t)  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Langlois  et  de  Canaye  (H  i885  ). 
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DCCLXXXVI.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  moulins  qui  empeschent  la  navigation. 

11  mars  1598.  (Fol.  57a  r°.) 


rr  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nostre  amé  et  féal  conseiller,  le  grand 
maistre  des  Eaues  et  forestz  de  nostre  province  de 
Rourgongne,  et  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers ,  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  au  Bureau  de  noz 
finances  estably  à  Dijon,  salut.  Nous  vous  renvoyons 
la  requeste  cy  attachée  soubz  le  contrescel  de  nostre 
Chancellerie,  à  nous  et  à  nostre  Conseil  présentée 
par  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
et  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  aiez  à  faire 
visitation  des  moulins  estans  sur  les  rivières  descen- 
dans  en  celle  de  Seyne ,  lesquelz  empeschent  le  pas- 
sage du  bovs  et  aultres  marchandises,  prisée  et  es- 
timation d'iceulx  moulins,  et  sur  le  tout  nous  donner 
et  envoyer  vostre  advis ,  pour  icelluy  rapporté  et  veu 
en  nostredict  Conseil  estre  par  nous  ordonné  ce  que 
de  raison,  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  com- 
mission et  mandement  spécial,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 


ir Donné  à  Paris,  le  unzeiesme  jour  de  Febvrier, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dixbuict, 
et  de  nostre  règne  le  neufiesme.  n 

Signé  :  Par  le  Roy  :  Luillier. 
Et  scellées  sur  simple  queue  de  cyre  jaulne. 

trJe  soubzsigné,  Guy  Rlondeau,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  maison  et  couronne  de  France  et  grand 
maistre  des  Eaues  et  forestz  de  Bourgongne11',  con- 
fesse que,  ce  jour  d'huy,  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  mis  en  mes  mains  l'ori- 
ginal de  la  coppiecy  devant  transcripte,pour  l'exé- 
cution de  laquelle  je  promectz  faire  les  fraizet  iceulx 
advancer  de  mes  deniers. 

trFairt  ce  unzeiesme  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict.» 

Signé  :  Blomdf.au. 


DCCLXXXVII.  —  [Ordre]  pour  faire  étayer  le  corps  de  garde  de  la  Porte  Neuve. 

là  mars  i5g8.  (Fol.  573  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  m0  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville ,  de  faire  es- 
taier,  dedans  ce  jour  d'huy,  le  péril  eminent  estant 
au  corps  de  garde  de  la  Porte  Neufve,à  peyned'en 


respondre  en  son  propre  et  privé  nom  des  inconve- 
niens  qui  en  pourront  advenir,  et  de  tous  despens, 
dommages  et  interestz,  suivant  les  commandemens 
à  luy  cy  devant  faictz  pour  cest  efiect,  et  luy  sera 
signiffié. 

■  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  quatorzeiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict ,2).  n 


DGCLXXXVIII.  —  [Ordre]  pour  travailler  à  l'escarpement 

DES  TERRASSES  DU  ROULEVART  ST  MARTIN. 
18  mars  1 5g8.  (Fol.  57a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,mc  desœuvres 


de  la  Ville,  d'employer  jusques  au  nombre  de  huict 
manouvriers  et  ung  conducteur  à  travailler  aux  es- 
carpemens  des  terrasses  du  boullevert  Sainct-Martin 
pour  le  recouppement  des  chemins  et  passages  qui 


I')  Un  arrêt  du  Conseil,  du  19  novembre  169a  ,  maintint  Guy  Blondeau  en  l'élal  de  grand  maître  enquêteur  et  réformateur  des 
K.aiii  et  forêts  de  la  province  de  Bourgogne ,  qui  lui  était  contesté  par  le  sieur  Du  Roussay,  grand  maître  des  Eaux  et  forêts  au 
département  de  Champagne  et  de  Bourgogne.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  (xmseil  d'Etat,  t.  I,  n°*  1735 ,  a83o.) 

(2)  La  minute  de  cet  ordre  n'est  pas  signée  (H  1 885). 
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sont  ausdietes  terrasses,  et  par  lesquelles  journelle- 
ment l'on  faict  entrer  les  marchandises  et  bestial 
subjectes  aux  impositions,  et  encores  employer  jus- 
que» au  nombre  de  six  hommes  pour  descouvrir  et 
oster  les  terres  sur  le  canal  de  l'egoust  proche  de 
la  porte  de  Montmartre ,  pour  le  restablissement  des 
voultes  dudict  canal,  qui  sont  fondues,  et  qui  em- 


[i5o8] 

pesche  le  cours  des  egoustz  de  la  Ville  (1'  ;  lesquelles 
personnes  seront  paiez  par  le  Recepveur  de  la  Ville 
selon  les  roolles  qui  à  ceste  fin  en  seront  expédiez 
en  la  manière  accoustumée. 

ir Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Mars,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  liuict  (2>.n 


DGCLXXXIX.  —  [Lettres  nr  Roy]  pour  la  réception  des  ambassadeurs  des  Estatz  Generauia. 

18  mars  1^98.  (Fol.  074  r\) 


De  par  lk  Roy. 

et  Très  ehers  et  bien  amez,  d'aultaut  que  nous 
désirons  que  les  ambassadeurs  des  sieurs  Estatz  ge- 
neraulx  des  provinces  unies  des  Pais  bas  (:,),  qui 
nous  viennent  trouver,  soient  receuz  et  recueillizen 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  comme  le  mérite  la 
bonne  amitié  qui  est  entre  lesdietz  sieurs  Estai/,  et 
nous,  nous  voulions  et  vous  innndonsquc  \nusayez, 
lorsqu'ilz  arriveront  en  nostredicle  Ville,  à  donner 
ordre  que  Ton  leur  face  le  plus  d'honneur  que  l'on 
pourra. et  qu'il/,  soient  loge/,  et  accommode/. .  comme 


personnes  que  nous  desirons  gratiffier,  et  vous  nous 
ferez  en  cest  endroict  service  très  agréable. 

if  Donné  à  Paris,  le  dix  huictiesme  jour  de  Mars  , 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  Uuiot.  n 

Signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  de  Neupville. 

Et  scellée  des  armes  dudict  sieur  Roy. 

Sur  la  superscription  est  aussy  escript  :  A  noz 
très  durs  cl  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
ilieiins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


DCGXG.  —  [Lettres  du  Roy]  sir  i.a  réduction  de  Mons*  de  Mercure  et  de  la  Bretaigne. 

ao  mars  1Ô98.  (Fol.  67/1  v°.) 


De  par  le  Roy. 

tfTrès   chers  et  bien  amez,  puisque   Dieu  a   m 
heureusement    beny    le  progrez  de  nostre   voyage  . 


qu'au  commencement  d'icelluy,  il  a,  sans  force  ne 
viollence,  donné  à  noz  desseings  tout  le  succès  que 
nous  en  pouvions  espérer,  ayant  induict  nostre  cou- 
sin le  duc  de  Mercœur  à  subir  nostre  obeyssance (4) 


W  Au  mois  de  juillet  i638,  pour  obvier  iaux  grande!  puanteurs,  cheuttes  de  personnes,  de  charrettes  et  de  chevaux»  dans  le 
vieil  égout  à  ciel  découvert ,  le  Bureau  des  finances  décida  la  construction  d'un  aqueduc  de  maçonnerie  voûté  dans  la  rue  Neuve 
Montmartre,  à  partir  de  l'ancien  aqueduc  jusqu'à  la  nouvelle  porte  de  Montmartre.  {Archives  nat.,  Bureau  des  finances ,  Z'   io56.) 

M  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Lauglois,  de  Canaye,  de  Josse  et  d'Abelly  (H  i885). 

lJ)  Les  États  généraux  des  Pays-Bas  envoyèrent  auprès  de  Henri  IV  l'amiral  Justin  de  Nassau  et  Jean  Olden  de  Barnevelt,  pre- 
mier conseiller  des  États  de  Hollande  et  de  West-Krise ,  pour  le  dissuader,  au  dire  de  Palma  Cayet  (  Chronologie  septénaire ,  p.  8 ) , 
de  traiter  avec  les  Espagnols  et  agir  de  concert  avec  la  reine  d'Angleterre;  l'amiral  de  Zélande  rint  à  Nantes,  ttoù  il  fut  bien  receu, 
ouv  privement  et  traiclé  honorablement»;  cette  réception  s'explique,  car  l'on  voit  par  une  lettre  de  Henri  IV  au  Connétable,  en 
date  du  1 3  mars,  que  ces  députés  apportaient  la  solde  pour  deux  mois  des  régiments  de  pied  entretenus  par  les  Pays-Bas  dans 
l'armée  royale  :  «  J'envoye,  disait  Henri  IV,  le  commissaire  Rozel  au-devant  des  deppulez  des  s"  Estais  généraux  des  Pays-Bas,  pour 
leur  faire  instance  de  remettre  es  mains  du  sr  Doubles  à  Rouen  les  deniers  qu'ils  apportent  pour  le  payement  de  deux  mois  des  régi- 
mens  de  gens  de  pied  qu'ils  entretiennent  à  mon  service,  à  ce  que  le  plus  prompteiuent  que  faire  se  pourra  ils  reçoivent  ce  secours 
en  la  nécessité  où  ils  sont  reduicts.»  (Hecueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  927.  De  Thou,  Histoire  universelle,  t.  XIII , 
p.  ao8.)  Quant  à  la  question  de  la  paix,  itle  Roy  leur  fit  response  qu'il  avoit  convié  et  semons  la  Royne  et  lesdits  seigneurs  des  Estais 
à  entendre  à  une  bonne  et  ferme  paix  avec  l'Espagne ,  que  sa  condition  estoit  autre  que  la  leur,  qui  par  la  guerre  se  conservoient 
et  maintenoient,  cependant  que  son  royaume  ,  qui  estoit  le  théâtre  où  les  tragédies  se  jouoient,  se  ruinoit.» 

I4'  Henri  IV  annonçait,  le  ao  mars,  au  Connétable,  la  soumission  du  duc  de  Mercœur,  lequel,  se  voyant  abandonné,  envoya  au- 
près du  Roi  la  duchesse  de  Mercœur  pour  obtenir  les  conditions  les  plus  favorables,  et  ajoutait  Henri  IV,  rril  s'est  entièrement-  accom- 
modé à  mes  volontez,  mesme  pour  le  regard  du  gouvernement  de  mondit  pays  de  Bretaigne,  lequel  il  remet  entre  mes  mains  pour  en 


[i598] 

et  recongnoistre  nostre  aucthorité, comme  il  a  faict 
avec  une  voHontaire  et  neantmoings  fidelle  démons- 
tration, que  ses  intentions  n'ont  jamais  esté  esloi- 
gnées  de  nostre  recongnoissance ,  de  quoy  nous 
Jouons  ia  divine  bonté,  et  aGn  que  chacun  de  noz 
subjectz  satisfacent  au  mesme  debvoir,  comme  nous 
et  eulx  y  sommes  grandement  tenuz,  nous  voulions 
et  vous  mandons,  la  présente  receue,  de  faire 
rendre  grâces  publicques  à  Dieu  de  la  reconsiliation 
de  nostredict  cousin ,  avecq  feuz  de  joye  et  démons- 
trations du  contentement  que  tous  nosdictz  subjectz 
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en  doibvent  recepvoir,  à  quoy  vous  ne  ferez  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

fr  Donné  à  Angers,  le  xxmcjour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  viugtz  dix  huict'1'.» 

Signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  Potier. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchants,  Eschevins 
et  habitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  scellées 
des  armes  dudict  sieur  Roy. 


DCGXCI.  —  [Mandement]  pour  faire  feux  de  joie  de  la  réduction  de  la  Bretaigne. 

1 3  avril  )598.  (Fol.  575v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  advertissez  tous 
voz  Dixinicrs  qui  facent  faire,  ce  jour  d'huy,  en  cha- 
cune de  leur  Dixaine  feuz  de  joie  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  la  réduction  de  la  Bretagne ,  sy  n'yfaicles 
faulte. 


Faict  au  Bureau,  le  xinme  jour  d'Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict'2'.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers. 


DCCXGU.  —  [Ordre]  à  tous  râteliers,  passeurs  et  pescheurs 

DE  NE  PASSER  PERSONNES  NI  RESTIAUX  À  HEURE  INDUE. 

as  mars  1598.  (Fol.  076  r°.) 


De  par  le  Roy 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE   CESTE   VILLE  DE   PaRIS. 

«  Sur  ce  que  le  Procureur  du  Boy  et  de  ladicte 
Ville  a  remonstré  qu'il  a  été  deuement  adverty  que ,  au 
préjudice  des  ordonnances  et  reglemens  de  ladicte 
Ville,  plusieurs  bastelliers,  passeurs  et  aultres  pas- 
sent journellement  plusieurs  personnes  et  marchan- 
dises, mesmes  des  bestiaux,  bœufz  et  moutons  ap- 
partenus à  aulcuns  bouchers  de  cestedicte  Ville, 
nuictamment  et  à  heure  indeue ,  tant  par  l'entrée  de  la 


Tournelle,  du  boullevert,  Porte  Neufvc  que  tour  de 
Nesle,  alïin  de  par  ce  moien  frustrer  les  droictz  des 
fermes  des  Aydes,  mesmes  pour  empescher  par  les- 
dictz  bouchers  que  le  compte  desdictes  marchan- 
dises de  bestiaux  soit  pris,  se  font  assister  d'un 
grand  nombre  de  personnes  armez  de  battons  à  l'eu , 
ce  qui  tournerait  au  grand  préjudice  du  bien  et 
seureté  de  ladicte  Ville,  et  perception  des  droirtz 
desdictes  fermes,  pourquoy  il  requeroit  luy  estre 
sur  ce  pourveu. 

(fil  est  ordonné,  faisant  droict  sur  ladicte  requeste, 
que  deffences  et  inhibitions  sont  faictes  à  tous  pas- 


disposnr.  Geste  résolution  et  la  prudence  dont  il  a  usé  m'ont  esté  fort  agréables,  aussy  je  l'ay  Iraictési  favorablement  qu'il  a  grande 
occasion  de  se  contenter,  comme  vous  pourrez  voir  par  mon  edict  que  j'envoye  à  mon  Parlement  pour  estre  vérifiiez.  (Recueil  des 
lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  9-33,  934.)  Le  même  jour,  Henri  IV  mandait  au  Parlement  de  procéder  sans  retard  à  l'enre- 
gistrement de  cet  édit.  Pierre  de  l'Estoile  mentionne  en  ces  termes  cet  important  événement  :  «En  ce  mois,  fust  réduitte  la  Bretagne 
en  l'obéissance  du  Roy,  avec  son  duc  de  Mercœur,  et  fust  publié  l'édit  de  son  accord  et  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  xxvi*  du 
présentmoisdeMars.n  ( Mémoires-journaux,  t .  VII,  p.  11 4.) 

[1)  Cette  lettre  circulaire  pour  la  pacification  de  la  Bretagne,  qui  fut  envoyée  à  toutes  les  villes  et  insérée  dans  leurs  délibérations, 
a  été  reproduite,  d'après  notre  Registre,  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  g3a. 

[i1  La  minute  de  ce  mandement  n'est  pas  signée  (H  1 885). 
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seurs,  bastelliers  et  pescheurs  de  passer  nuictam- 
iiiciil  et  à  heure  indeue,  aulcunes  personnes,  mar- 
chandises ny  bestiaux,  surpeyne  de  cinq  cens  escuz 
d'amende  et  de  pugnition  exemplaire,  comme  aussy 
sont  faictes  deffences  à  tous  bouchers  de  ceste  Ville 
et  faulxbourgs,  leurs  gens  et  serviteurs,  de  faire 
passer  aulruns  bestiaulx,soit  par  eaue  ou  par  terre, 
nuictamment  et  à  beure  indeue,  sur  peine  de  confis- 
cation et  de  pareille  amende,  ny  mesmes  eulx  trans- 


[,«98] 

porter,  pendant  la  nuict,  armez  sur  la  rivière  et 
rempart/,  de  ladicte  Ville,  sur  peine  de  la  vye,  et 
affin  que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
sera  la  présente  ordonnance  leue  et  publiée  à  son 
de  trompe  par  les  carrefours  de  ladicte  Ville,  et 
aultres  lieulx  qu'il  appartiendra. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
dix  huict"1.» 


DCCXCIII.  —  Procession  generalle  kaicte  À  mesmë  jour  pour  les  deux  réductions. 

a6  mars  i5q8.  (Fol.  577  r'.) 


r  Monsieur  de  Versiguy,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  nous  accompagner  à  la  procession  generalle  (2) 
qui  se  fera  par  la  Cité  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
i'beureuse  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obeyssance 
du  Roy,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze,  et  à  la  messe  qui  se 
dira  en  l'église  Nostre-Daine  pour  la  réduction  de 
reste  Ville  sur  les  Anglois,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.* 

Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
s"  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez-vous 
avec<|  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  nous  accompagner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  par  la  Citté  de  ceste  Ville,  pour  rendre 


grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville 
en  l'obeyssance  du  Roy,  le  vingt-deuxiesme  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  et  à  la  messe  qui  se 
dira  en  l'église  Nostre-Dame  pour  la  réduction  de 
cestedicte  Ville  sur  les  Anglois,  sy  n'y  faictes  faulte. 
«rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  haie  t.* 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  demain,  six  heures  du  matin,  devant  la 
porte  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  nous  accom- 
pagner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  par  la 
Citté  de  reste  Ville  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  d'icelle  en  l'obeyssance  du  Roy, 
le  vingt  deux""1  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze, et  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre- 
Dame  pour  la  réduction  de  cestedicte  Ville  sur  les 
Anglois,  sy  n'y  faictes  faulte. 

wFaict    au   Bureau   de   ladicte  Ville,  le  jeudy, 


"'  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Josse,  d'Abelly  et  de  Rouillé  (H  i885). 

"1  Cette  procession  générale  se  trouve  mentionnée  en  ces  termes  dans  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes ,  à  la  suite  du 
compte  rendu  de  l'assemblée  tenue  le  36  mars  pour  la  ratification  du  traité  conclu  avec  le  duc  de  Mercœur  : 

te  Et  à  l'instant  Messieurs  seraient  partis  de  ladite  Chambre  en  corps  pour  aller  à  l'église  Nostre-Dame  et  assister  à  la  procession 
qui  s'est  faite  ledit  jour,  (tant)  pour  la  réduction  de  la  Ville  en  l'obéissance  du  Roy,  que  de  la  messe  qui  avoit  accoustumée  être  dite 
et  célébrée  en  ladite  église  à  pareil  jour  pour  la  réduction  des  Anglois ,  après  que  de  l'ordonnance  d'icelle  Chambre  M'  Adrien  Danès , 
greffier,  avoit  esté  prier  M"  de  la  Cour  de  Parlement  estants  en  ladite  église  Nostre-Dame  de  faire  surceoir  ladite  procession  quelque 
peu  de  temps  à  cause  que  ladite  Chambre  estoit  occupée  à  la  veriffication  desdits  traités  qui  imporloient  le  service  de  Sa  Majesté , 
ce  que  ladite  Cour  aviroit  trouvé  bon,  et  pour  cet  effet  auroit  fait  surseoir  ladite  procession  jusques  à  l'arrivée  de  ladite  Chambre  en 
ladite  église.»  (Archives  mil..  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  2666,  fol.  53.) 
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ttvi"*  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict'1'.» 


Pareil  mandement  envoyé  audict  cappitaine  Mar- 
chant. 


DCGXGIV.  —  [Semonce  pour  l'Entrée  de  Mons"  l'Evesque  de  Paris.] 

su,  37  mars  1598.  (Fol.  678  v°.) 


Le  jeudy,  vingt  sixiesme  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict,  est  venu  au  Bureau  de 
la  Ville  Me  Loys  Godebert (2),  grand  vicaire  et  péni- 
tent ié  de  l'Eglise  de  Paris,  lequel  a  semond  (3)  et 
prié  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  Ville  de  faire  l'honneur  à  Messire 
Henry  de  Gondy,  evesque  de  Paris,  accoustumé  estre 
faict  à  ses  prédécesseurs  evesques  à  leur  entrée  en 


ceste  Ville,  lequel  sieur  Evesque  a  délibéré  faire  sa- 
dicte  entrée  mercredi  prochain,  premier  jour  d'Ap- 
vril (4)  ;  auquel  Godebert  a  esté  faict  responce  par 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
qu'ilz  feroient  tout  l'honneur  qu'il/,  estoient  tenuz 
faire  audict  sieur  Evesque,  en  la  manière  que  l'on 
avoit  accoustumé  faire  à  ses  prédécesseurs ,  et  mieulx , 
sy  faire  se  pouvoit.  Et  oultre  lesdictz  sieurs  Prévost 


C  Ces  trois  mandements,  relatifs  à  la  procession  générale  du  27  mars,  sont  réunis  sur  la  même  feuille,  sans  aucune  signature 
(H  i885). 

<*'  Louis  Godebert,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens,  docteur  en  théologie,  avait  été  reçu,  le  10  mai  1591,  au  poste  de  pénitencier 
de  l'église  de  Paris,  vacant  par  le  décès  de  Gervais  Milon. 

(3'  Le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  nous  donne  le  texte  delà  semonce  pour  assister  M.  l' evesque  de  Paris  pour  faire  son 
entrée  en  son  église,  qu'il  est  intéressant  de  rapprocher  de  celle  insérée  au  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  : 

Du  mardy  3i  mars  1098. 

«Ce  jour,  l'huissier  de  la  porte  est  venu  avertir  la  Chambre  que  le  grand  vicaire  et  penitentier  de  l'église  Nostro-Dame  de  Paris 
estoit  à  ladite  porte,  qui  desiroit  entrer  pour  parler  à  la  Compagnie,  sur  quoy  ayant  esté  les  deux  bureaux  assemblés,  auroitesté  ledit 
grand  vicaire  et  penitentier,  nommé  Louis  Godebert,  appelle ,  qui  auroit  esté  mené  et  conduit  proche  de  M.  le  Premier  Président, 
en  la  place  où  l'on  interroge  les  olliciers  qui  sont  receus  en  ladite  Chambre,  lequel  auroit  dit  que  M.  le  cardinal  de  Gondy,  désirant 
laisser  un  successeur  en  son  évêché  de  Paris  de  qualité  suffisante  et  dignité  requise,  l'avoit  resigné  à  son  neveu  M.  Henry  de  Gondy, 
abbé  de  Buze,  laquelle  résignation  avoit  esté  admise  par  nostre  Saint  Père  le  Pape,  qui  lui  en  avoit  fait  expédier  ses  bulles,  que  le 
Roy  a  depuis  confirmées  après  le  serment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  à  Sa  Majesté  en  tel  cas  requis;  en  vertu  desquelles  il  avoit  esté 
sacré  evesque.  Et  désirant  ledit  sieur  de  Gondy,  conformément  à  ses  prédécesseurs,  faire  son  entrée  en  son  église  le  jour  de  demain, 
venoit  de  sa  part  et  de  mondit  sieur  le  cardinal,  son  oncle,  supplier  la  Chambre  leur  faire  cet  honneur  d'y  vouloir  assister,  ainsy 
qu'elle  avoit  l'ait  à  ses  prédécesseurs  en  semblable  cas,  que  ce  faisant,  ce  leur  serait  une  obligation  envers  icelle  Chambre  pour  la 
servir  en  général  et  particulier  en  ce  qui  serait  de  leur  pouvoir;  auquel  mondit  sieur  le  Premier  Président  auroit  dit  qu'il  pouvoit  dire 
audit  sieur  evesque  que  la  Chambre ,  en  considération  de  la  dignité  et  mérite  de  mondit  sieur  le  Cardinal ,  son  oncle ,  et  du  sien  par- 
ticulier, feroit  ce  qui  serait  d'elle  pour  l'assister  en  celle  cérémonie,  ce  fait,  se  serait  ledit  grand  vicaire  retiré,  et  ce  mesme  jour,  la 
Chambre  auroit  député  Messieurs  les  présidents  Nicolay  et  Danès,  M"  de  Pleurre  L.,  de  Longueil,  Rouillé,  Lescuyer,  le  Prévost,  le 
Pirart,  de  Pleurre  P.  et  Gellée,  conseillers  maîtres,  M"  Cattin  et  Gelée,  conseillers  correcteurs,  et  Messieurs  Mallet,  Tristan,  Bou- 
cherai et  Mamincau,  conseillers  auditeurs,  pour  se  trouver  demain  en  icelle  à  sept  heures  du  malin,  pour  de  là  se  transporter  en 
corps  en  l'église  Sainte-Geneviève  pour  assister  à  ladite  cérémonie. 

irEt  ledit  jour  de  lendemain,  premier  Avril,  à  ladite  heure  de  sept  du  matin,  se  seraient  trouvés  en  ladite  Chambre  lesdits 
s"  députés  qui  sont  partis  d'icelle,  et  allez  en  corps  à  pied  en  ladite  église  S"  Geneviève,  comme  il  est  contenu  au  procès-verbal  de 
ce  fait.  Registre  au  registre  des  cérémonies.»  (Archives  nat. ,  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  P  3666 ,  fol.  53  v°.) 

'•'  Nous  reproduisons,  d'après  le  Registre  du  Conseil  du  Parlement,  une  relation  de  cette  entrée  solennelle  de  l'évéque  de  Paris  : 

ttCe  jour,  que  messire  Henry  de  Gondy,  evesque  de  Paris,  a  faict  son  entrée,  la  Cour  a  vacqué,  el  Messieurs  dessusnommez,  dep- 
puttez  de  toutes  les  Chambres  assemblées  en  la  Grand  Chambre  du  plaidoyé,  avec  leurs  robbes  et  chappcrons  noirs,  sont,  peu  après 
sept  heures,  partiz  et  allez  à  pied  par  la  rue  de  la  Harpe  à  l'église  Saincte-Geneviefve  où  estoit  ledict  evesque,  là  ont  prins  leur  place 
au  cœur  de  ladicte  église ,  de  l'aultre  costé ,  les  deppulez  des  Comptes  et  autres  compagnies ,  en  après  les  monastères  et  parroisses  mar- 
rhoient,  ledict  evesque  passant  devant  les  chaises  de  Messieurs  les  presidens,  Monsieur  le  Premier  Président  est  descendu  de  deulx 
marches,  estans  lesdictz  sieurs  président  et  conseillers  levez,  a  dict  audict  evesque  que  la  compagnie,  qu'il  voyoit  depputée  par  la 
Cour  pour  l'accompagner  à  l'église  de  Paris ,  louoit  Dieu  de  le  veoir  appelle  à  une  sy  grande  et  honorable  dignité,  qu'il  estoit  d'aul- 
tant  plus  obligé  au  Parlement  que  aultre  de  ses  prédécesseurs  n'avoit  esté  honoré  de  semblable,  que  le  Parlement  luy  donnoit  ce 
premier  tesmoignage  de  sa  bienveillance,  l'asseurant  de  luy  en  continuer  la  preuve  en  toute  aultre  occasion  qui  se  pourrait  pré- 
senter, dont  ledict  evesque  les  a  remerciez  avec  asseurance  de  son  service  en  gênerai  et  en  particulier,  puis  a  continué  marcher, 
et  lesdictz  sieurs  avec  hiv  jusques  en  l'église  de  Paris,  où  ilz  ont  assisté  à  la  grande  messe  qu'il  a  célébrée,  à  l'issue  d'icelle 
sont  allez  au  logis  episcopal  disner  avec  ledict  evesque.  Ce  faict,  chacun  s'est  retiré.»  (Archives  nat.,  Parlement  de  Paris,  X"  1755, 
fol.  lia  v°.) 
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des  Marchans  et  Eschevins  ont  dict  audict  Godebert 
que  par  les  Registres  de  la  Ville  il  se  trouve  que 
leurs  prédécesseurs  esdictes  charges  avoient  esté 
trouver  Messieurs  les  Evesques  jusques  à  Sainct- 
Victor  et  les  reconduisoient  jusques  à  Saincte-Gene- 
viefve (1),  et  aultre  fois  la  Ville  ne  les  avoit  esté  trouver 
que  à  Saincte-Geneviefve,  et  parce  moyen  prioient 
ledict  sieur  Evesque  les  faire  certain  en  quel  en- 
droict  Hz  l'iroient  trouver,  lequel  sieur  Godchert  a 
dict  qu'il  en  advertira  ledict  sieur  Evesque  et  en  fera 
response  à  ladicte  Ville  (2). 

(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  incr- 
credy  prochain,  sur  les  six  à  sept  heures  du  nialtin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  à  cheval  et  en  housse,  peur 
nous  accompagner  à  aller  au  devant  de  Monsieur 
l'Evesque  de  Paris,  qui  fera  son  entrée  en  reste 
Ville,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy,  xxvm' 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict.'» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé    à    chacun   des 
aultrcs  Conseillers  de  rcsledicte  Ville. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  avecq  deux  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier,  mercredy  prochain,  sur  les  six  à 
sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  à 
cheval,  en  housse  et  en  meilleure  conche  que  faire 
ce  pourra, pour  nous  accompagner  à  aller  au  devanl 
de  Monsieur  l'Evesque  de  Paris,  qui  fera  son  entrée 
en  ceste  Ville,  sy  n'y  faictes  faulte. 

fFaiet  au  Bureau  d'ieclle,le  samedy,  vingt  Imic- 
tiesnie  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  n 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 

«Cappilaine    Marchant,   trouvez    vous   avec    tous 

ceulx  de  voetre  nombre,  earnix  de  leurs  becquetons 
et  armes,  mercredy  prochain, six  heures  précises  du 
matin,  devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville  pour 
nous  accompagner  à  aller  au  devant  de  Monsieur 
l'Kvesque  de  Paris,  qui  fera  son  entrée  en  ceste  Ville, 
sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faiet  au  Bureau,  le   vingt  huicliesme  jour   de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  (3).n 


Pareil  envoyé  audict  cappitaine  Marchant'4'. 


DGCXGV.  —  [Arrêt  de  la  Court  dks  Aydes] 

À  CAUSE  DE  LA  LEVEE  DE  5  SOLZ  SUR  CHAQUE  MINOT  DE  SEL  POUR  LA  REFECTION 
DES  PONTZ  DE  ST  MaUR  ET  ChARENTON. 

18  juillet  1597.  (Fol.  58«  r".) 


Extraict  des  registres  de  la  Court  des  Aydes. 

18  juillet  1397. 
(r  Veu  par  la  Court  la  requeste  à  elle  présentée  par 
Jehan  Jacquelin,  trésorier  et  paieur  des  œuvres  et 


ediffices  es  Bastimens  du  Boy  '5>,  remonstrant  que  par 
les  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  des  quatorzeiesme 
Juing  et  quatreiesme  Octobre  quatre  vingtz  quatorze, 
et  cinq'""  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze, 
auroit  esté  ordonné  estre  levé  cinq  solz  sur  chacun 


W  Cet  usage  était  tombé  en  désuétude,  car  l'on  voit,  lors  de  de  la  réception  de  Jean  du  Bellay,  le  22  novembre  i53a  ,  quel'évéque 
fit  dire  aux  membres  de  l'Écbeunage  ttqu'ilz  ne  se  travaillassent  de  aller  à  S'  Victor  lez  Paris,  qui  est  le  lieu  où  on  a  arroustumé 
de  recevoir  par  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  la  introduire  en  ladicte  Ville,  et  que  icelluy  sr  étoit  desjà  parti  dudit 
Saint- Victor  pour  aller  à  S"  Geneviefve  où  il  les  atlendoitn.  (Registres  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  11,  p.  1 5 3 . )  Le 
même  cérémonial  fut  observé  lors  de  l'entrée  de  Guillaume  Viole,  le  18  mars  i565,  et  de  Pierre  de  Gondy,  le  9  mars  1570. 

(î>  L'original  de  cette  semonce  fait  partie  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  j88â). 

<s)  Ces  trois  mandements,  relatifs  à  l'entrée  de  l'évéque  de  Paris,  sont  réunis  sur  la  même  feuille  sous  les  signatures  de  Langlois, 
de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  i885). 

I"  Le  folio  58 1,  recto  et  verso,  a  été  laissé  en  blanc,  probablement  pour  y  insérer  la  relation  de  l'entrée  de  l'évéque  de 
Paris. 

(5)  Jean  Jacquelin  figure  comme  trésorier  des  Bâtiments  de  i5g5  à  1602.  (Cf.  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  passim.) 


[i598] 

minot  de  scel  qui  serait  vendu  es  greniers  à  scel  de 
Paris ,  Brye  Conte  Robert,  Melleun,  Mcaux,  Chasteau 
Thierry,  Provins,  Nogent-sur-Seyne  et  Laigny,  pour 
les  deniers  en  provenans  estre  employez  à  la  réfec- 
tion des  pont/.  Sainct-Maur  et  Charenton,  lesquelles 
auraient  esté  signilliées  en  ladicte  Court  le  huic- 
tiesme  Janvier  dernier,  et  ordonné  lesdietz  cinq  solz 
tournois  pour  minot  estre  levez  pendant  une  année 
seullement,  et  jusques  à  la  somme  de  cinq  mil  escuz 
sol;  suivant  lesquelles  lettres  lesdietz  cinq  solz  pour 
minot  ont  esté  levez  pendant  ladicte  année  esdietz 
greniers,  fors  et  excepté  en  ceulx  de  Nogent-sur- 
Sevne  et  Cliasteau-Thierry,  et  estant  ladicte  année 
expirée  au  moys  de  Mars  dernier,  les  officiers  des- 
dietz  greniers,  au  moien  du  temps  à  eulx  prefix, 
ont  cessé  ladicte  levée  et  ne  la  veullent  continuer, 
encores  qu'il  reste  à  lever,  pour  parfaire  ladicte 
somme  de  cinq  mil  escuz,  la  somme  de  deux  mil 
six  cens  treize  escuz  quarante  trois  solz  trais  deniers, 
requérant  partant  qu'il  pleust  à  ladicte  Court  or- 
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donner,  conformément  ausdictes  lettres  et  vérifica- 
tion susdictes,  que  ladicte  levée  des  cinq  solz  tour- 
nois sur  chacun  minot  sera  continuée  ausdietz 
greniers  jusques  à  l'entier  et  parfaict  payement  de 
ladicte  somme  de  deux  mil  six  cens  treize  escuz  qua- 
rante trois  solz  trois  deniers,  ainsy  restans,  comme 
dict  est,  ad  ce  que  les  réparations  encommencées  à 
faire  esdietz  pontz  soient  parachevez,  pour  éviter  la 
ruyne  et  perte  de  ce  que  jà  y  a  esté  faict,  les  pièces 
attachées  à  ladicte  requeste,  les  conclusions  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy,  et  tout  considéré,  la  Court, 
avant  que  procedder  à  l'entherinement  de  ladicte 
requeste ,  a  ordonné  et  ordonne  qu'elle  sera  commu- 
nicquée  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris,  et  que  le  suppliant  apportera 
l'estat  de  la  despence  de  ladicte  levée  esdictes  répa- 
rations. » 

Prononcé  le  dix  huictiesme  jour  de   Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  sept. 


DGCXCVI.  — -  [Enregistrement  au  Bureau  de  la  Ville 

DES  LETTRES  PATENTES  DU  28  DECEMBRE   1  5 9 7]  À  CAUSE  DE  LA  RECETTE  DES   12,000  ESCUZ. 

a  avril  1598.  (Fol.  583  r°.) 


«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  lloy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  très  amez,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  ville  et 
citté  de  Paris,  nostre  bien  amé,  Jehan  Carrel,  bour- 
geois dudict  Paris,  nous  a  faict  remonstrer  que,  le 
septiesme  jour  de  May  dernier,  sur  l'advis  qui  luy 
feust  donné  que  la  recepte  des  six  vingt/,  mil  escuz 
à  nous  accordez  en  l'Assemblée  generalle  dernière- 
ment faicte  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  la 
solde  durant  six  movs  de  trois  mil  Suisses,  estoit  à 
bailler  aux  moings  disant,  aux  conditions  contenues 
aux  affiches ,  pour  le  désir  qu'il  avoit  à  l'advance- 
ment  de  nostre  service  et  d'estre  employé  en  la  re- 
cepte desdietz  six  vingtz  mil  escuz,  parla  à  aulcuns 
de  ses  amis  qu'il  estimoit  avoir  moyen  d'entrer  en 
icelle,  en  faisant  lesdictes  advances,  comme  de  faict , 
le  jeudy  après  midy,  huictiesme  dudict  moys,  ileust 
parolle  de  quelques  ungs  qui  l'asseurerent  y  entrer, 
mais  n'ayant  peu  avoir  sy  promptement  parolle 
d'aultres  qui  désiraient  aussy  y  entendre,  et  les  as- 
sembler tous  ensemble,  pour  la  briefveté  du  temps, 
il  se  trouva  à  six  heures  au  Grand  bureau  de  ladicte 
Ville,  où  l'on  proceddoi  ta  la  proclamation  de  bailler 
ladicte  recepte  à  douze  solz  pour  escu,  aux  charges 


desdictes  advances,  et  entendant  dire  par  l'un  des 
Conseillers  de  ladicte  Ville, que  puisqu'il  ne  se  pre- 
sentoit  personne,  qu'il  failloit  bailler  ladicte  recepte 
à  Deschamps,  qui  estoit  ung  moyen  pour  faire  parler 
ceulx  qui  estoient  venuz  à  ceste  occasion  audict 
Hostel  de  Ville,  il  aurait  à  l'instant,  pour  advancer 
nostredict  service  et  faire  plaisir  à  ceulx  qui  luy  au- 
raient donné  parolle  et  asseurance  verballe  de  la  faire 
à  moings  que  lesdietz  douze  solz  tournois,  dict  et 
offert  qu'il  la  ferait  à  unze  solz  pour  escu;  laquelle 
offre  l'on  luy  feit  signer.  Elle  lendemain  mattin. 
neufiesme  d'icelluy  moys,  il  alla  trouver  ceulx  qui 
luy  avoient  donné  ladicte  parolle,  et  le  leur  feit  en- 
tendre, sur  quoy  ilz  s'assemblèrent  ledict  jour,  et 
après  avoir  représenté  par  l'un  d'eulx  et  faict  le 
compte,  en  la  présence  desaultres  et  dudict  Carrel, 
des  frai/,  qu'il  conviendrait  faire  à  ladicte  recepte 
desdietz  vi"  mil  escuz ,  l'interest  et  l'advance  d'iceulx , 
le  peu  de  gaing  qui  y  estoit  pour  hazarder  sy  grand 
somme,  qu'il  leur  conviendrait  faire  estât  de  de- 
mourer  en  l'advance  de  quatre  vingtz  dix  mil  escuz , 
et  que  pour  lesdietz  fraiz  de  ladicte  recepte,  on  ne 
leur  bailloit  aulcune  aultre  caution,  11  y  asseurance, 
(jue  la  foy  publicque,  ilz  se  refroidirent  de  voulloir 
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bazarder  lesdirtz  deniers,  s'ilz  n'y  voioient  plus 
grande  seureté,  dont  se  plaignant  ledict  suppliant, 
qui  auroit  faict  ledict  offre  publiquement  soubz 
leurdicte  parolle  et  asseurance  qu'il  avoit  prise  qu'ilz 
n'y  manqueroient,  leur  dict  qu'il  voulloit  estre  des- 
chargé de  ce  qui  en  pourroit  arriver,  surquoy  ilz  se 
séparèrent  d'ensemble,  de  sorte  que  tout  ce  que  peust 
faire  ledict  suppliant  feust  de  soy  trouver  le  samedy 
suivant,  dixiesme  dudict  moys,  sur  les  six  heures 
du  soir,  au  Grand  bureau  de  ladicte  Ville,  à  la  pro- 
clamation que  l'on  debvoit  encores  l'aire  de  bailler 
ladicte  recepte  desdietz  six  vingtz  mil  escuz,  à  la 
charge  de  ladicte  advance  au  moings  disant ,  croyant 
qu'elle  ne  luy  seroit  adjugée  selon  son  offre, et  qu'il 
se  trouveroit  quelqu'un  qui  la  feroit  moindre,  mais 
il  ne  s'y  trouva  personne,  parce  que  plusieurs  qui 
desiroient  y  entrern'y  voyoientleur  seureté  requise, 
tellement  que,  ledict  jour,  ladicte  recepte  feust  ad- 
jugée audict  suppliant,  sauf  sy,  le  lundy  ensuivant, 
à  pareille  heure,  il  ne  s'y  presenteroit  quelc'un  de 
faire  ladicte,  recepte  et  advancerà  moings  que  luy,  au- 
quel jour  et  heure  ledict  suppliant  ne  s'y  osa  trouver, 
de  craincte  qu'après  l'adjudication  pure  et  simple, 
à  faulte  de  nommer  ceulx  qui  luy  avoient  donné 
ladicte  parolle,  il  ne  feust  arresté  prisonnier  audict 
Hostel  de  Ville.  A  raison  de  quoy,  et  que  le  corps 
d'icelle  n'a  receu  aulcune  perle  et  dommage  en  ce 
regard,  pour  avoir  ladicte  recepte  esté  adjugée  au- 
dict Deschamps,  à  la  charge  desdictes  advances  et 
dudict  premier  offre  de  douze  solz  pour  escu,  et 
que  s'il  y  avoit  quelque  interest  et  dommage,  il 
peult  estre  remis  et  rejecté  sur  le  gênerai  de  ladicte 
recepte,  il  nous  pleust  ordonner  que  ledict  suppliant 
sera  deschargé  dudict  offre  par  luy  faict,  comme  de 
cliose  non  advenue,  et  de  la  condampnation  qui 
pourroit  estre  pour  ce  ensuyvie  contre  luy,  et  en  ce 
faisant  luy  faire  mainlevée  de  ses  meubles  saisis  et 
du  scellé  mis  et  apposé  sur  iceulx,  et  à  ce  faire  luy 
octroier  noz  lettres  sur  ce  nécessaires  : 

«Nous,  à  ces  causes,  désirant  subvenir  audict  ex- 
posant en  cest  endroict,  vous  mandons,  commettons 
et  très  expressément  enjoignons  par  ces  présentes 
que  sy,  le  Procureur  de  nostredicte  Ville  présent, 
ou  deuement  appelle  devant  vous,  il  vous  appert 
de  ce  que  dict  est,  ledict  exposant  ait  faict  ladicte 
offre  soubz  l'asseurance  et  parolle  d'autruy,  plustost 
pour  nôstre  service  et  penser  accommoder  noz  af- 
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faires  que  aultrement,  que  nous  n'ayons  par  le 
moyen  d'icelluy  receu  aulcune  perte  ou  dommage, 
d'aultant  que  le  premier  offre  dudict  Deschamps  a 
esté  suivy,  ou  de  tant  que  suffire  doibve,  vous 
en  ce  cas  deschargez  ledict  exposant,  et  lequel 
oudict  cas  nous  voulions  estre  par  vous  des- 
chargé de  sondict  offre,  comme  nul  et  nullement 
faict,  et  de  l'amende  pour  ce  par  luy  encorue,  de 
laquelle,  en  tend  que  besoing  est  ou  seroit,  nous 
luy  avons  faict  et  faisons  don  par  cesdictes  présentes, 
et  ce  faisant  faictes  luy  plaine  et  entière  mainlevée 
de  sesdietz  biens  saisis,  et  à  ces  fins  souffriret  obevr 
contraigne/.,  ou  faictes  contraindre  de  par  nous, 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  mesmes  les  commis- 
saires establiz  au  régime  et  gouvernement  d'iceulx, 
à  luy  en  rendre  compte  et  reliqua  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  nonobstant  oppositions  ou 
appellation*  quelconques,  pour  lesquelles  et  sans 
préjudice  d'icelles,  ne  voulions  estre  différé,  car  tel 
ttt  iioslre  plaisir,  nonobstant  aussy  quelzconques 
eedietx,  ordonnances,  restrinctions,  mandemens, 
deffences  et  lettres  a  ce  contraires,  ausquelles  et  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  nous  avons  dérogé  et 
detrogeoaa  par  cesdictes  présentes. 

«Donné  à  Sainct-Germain,  le  vingt  huictiesme 
jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept  et  de  nostre  règne  le  neu- 
iiesme.» 

Signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Forget. 

Et  scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel  de 
cy  re  jaulne,  et  plus  bas  escript  :  Collationné  à  l'ori- 
ginal par  moy  soubzsigné  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy. 

Signé:  Corbonnois,  avec  paraphe (,). 

(fDeffault  donné  allencontre  de  Jehan  Carre! ,  en 
la  présence  de  m*  Jacques  Deschamps,  et  par  vertu 
d'icelluy,  attendu  l'absence  dudict  Carre! ,  l'avons 
descheu  du  proffict  de  l'adjudication  faict  en  son 
nom  de  la  recepte  du  nouvel  impost,  et  condampné 
à  paier  sa  folle  enchère  par  emprisonnement  de  sa 
personne,  et  à  nommer  au  Rureau  de  la  Ville  ses 
associez,  ou  ceulx  desquelz  il  a  eu  charge  mettre 
ladicte  recepte  à  pris,  aussy  par  emprisonnement 
de  sa  personne,  pour  estre  proceddé  contre  eulx, 
ainsy  qu'il  sera  advisé. 


"'  La  copie  collationnée  des  lettres  accordées  le  îa  décembre  1597  au   s'  Jean  Carrel  fait  partie  des  papiers  du   Bureau  de  la 
V'iHe.  (Archivée  nat.,  K  962,  n°  10.) 


[i598]  DE  LA   VILLE  DE  PARIS 

ir  Faict  en  l'Assemblée  tenue  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  l'adjudication  de  ladicte  recepte,  le  mardy, 
xii""  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept(1).» 


ir  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  etEschevins, 
Messieurs  de  Boullancourt,  Le  Clerc,  Amelot,  Le 
Liepvre,  Violle,  sieur  du  Chemin,  Daubray,  Le- 
cointe,  De  Hère,  Legrand,  Prévost,  Gallois  de  la 
Saincte-Chappelle,Dormy, prieur  de  Sainct-Martin, 
dom  Fontanon,  chartreux,  Le  Cointe,  Quartenier, 
Thiellement  et  de  Champin. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

ir  Supplye  humblement  Jehan  Carre! ,  bourgeois  de 
ladicte  Ville,  comme  il  ait  obtenu  lettres  de  don  du 
Roy  de  la  remise  de  l'amende  en  laquelle  il  pourrait 
estre  encouru, par  le  moien  de  l'olTre  parle  suppliant 
faicte  audict  Hostel  de  Ville  de  faire  la  recepte  et 
advance  des  six  vingtz  mil  escuz  accordez  à  Sa  Ma- 
jesté pour  la  solde  durant  six  moys  de  trois  mil 
Suisses,  ce  considéré,  Messieurs,  il  vous  plaise  en- 
tériner lesdictes  lettres  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  vous  ferez  bien. 

Et  au  dessoubz  de  ladicte  requeste  est  escript  : 

«  Avant  faire  droict  sur  lesdictes  lettres,  ledict 
suppliant  sera  ouy  par  sa  bouche  sur  le  contenu  en 
icelles ,  et  ce  pendant  surçoiront  toutes  contrainctes 
pendant  quinzaine. 

<r  Faict  le  sixem°  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huict12'.») 
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Ainsy  signé:  Langlois,  Canaye,  Josse,  Abelly  et 
Rouille,  Eschevins. 


trVeu  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à  S' 
Germain,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  signées  par  le  Roy 
en  son  Conseil ,  Forget ,  et  scellées  du  grand  scel  de 
cyre  jaulne,  à  nous  addressantes,  obtenues  par  Jehan 
Carrel,  bourgeois  de  Paris,  par  lesquelles  nous  est 
mandé,  que  s'il  nous  appert  que  l'offre  faicte  par 
ledict  Carrel  pour  parvenir  à  l'adjudication  de  la 
levée  de  six  vingtz  mil  escuz  accordez  au  Roy  pour 
la  solde  de  (rois  mil  Suisses  pendant  six  moys  à 
unie  solz  pour  escu,  à  prendre  sur  l'imposition  du 
commerce,  ayt  esté,  soubz  l'asseurance  et  paroile 
d'autruy,  pour  le  service  du  Roy  et  accommoder  ses 
affaires,  et  que  Sa  Majesté  n'ait  receu  aulcune  perte 
ne  dommage  audict  offre,  le  descharger  d'icelluy 
comme  nul,  et  de  l'amende  en  laquelle  il  est  en- 
couru à  cause  de  ce,  de  laquelle  Sa  Majesté  luy  faict 
don  par  lesdictes  lettres,  luy  faisant  plaine  et  entière 
mainlevée  de  ses  bien  saisis,  requeste  présentée 
par  ledict  Carrel ,  tendant  à  fin  d'entherinement 
desdictes  lettres,  délibération  du  Conseil  de  ladicte 
Ville,  du  trois6"'6  Mars  dernier,  information  faicte 
suivant  icelle,  et  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  en  ses  conclusions,  nous  avons  ordonné  que 
lesdictes  lettres  seront  enregistrées  pour  jouir  par 
ledict  Carrel  de  la  grâce  et  don  portez  par  icelles,  et 
luy  avons  faict  et  faisons  plaine  et  entière  main- 
levée de  ses  biens  saisiz ,  et  ordonné  que  les  com- 
missaires et  gardiens  en   demeureront  quictes  et 


(,)  Cette  sentence  par  défaut  que  rendit  le  Bureau  de  la  Ville ,  le  1 2  mai  1  £97,  ligure  également  parmi  les  papiers  de  ce  Bureau 
(K.  962,  n°  10  ii«.) 

(1'  A  cette  requête  se  trouve  annexé  l'interrogatoire  que  subit,  le  19  février,  Jean  Carrel,  interrogatoire  dont  nous  reproduisons 
la  teneur  (H  i885). 

Du  jeudy  xix*  Febvrier  mil  vc  nu"  dix  huict. 

«rAvons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  m'  Jehan  Carrel,  bourgeois  de  Paris,  lequel,  après  serment  par  luy  faict,  enquis  si,  lorsqu'il 
mit  son  enchère  sur  l'adjudication  de  la  recepte  des  vi"  mil  escuz  accordez  au  Boy,  ce  fut  en  son  nom  ou  pour  d'aultres. 

«A  dict  que  lorsqu'il  mit  son  enchère,  il  ne  pensoit  pas  qu'elle  luy  deust  demeurer,  et  que  ce  qu'il  en  fit  lors,  n'estoit  que  pour 
l'advancement  du  service  du  Boy  et  pour  y  mettre  pris  par  d'aultres  à  meilleure  condition. 

k  Enquis  si  lors  il  mit  ladicte  enchère  en  son  nom,  a  dict  que  ouy,  mais  qu'il  avoit  auparavant  pourparlé  à  aulcunes  personnes 
qui  luy  avoient  donné  leur  paroile  d'y  entrer. 

«Enquis  s'il  avoit  promesse  d'eux  par  escript. 

«  A  dict  que  non  et  qu'elle  n'estoit  que  verballe. 

«  Knquis  qui  sont  ceulx  qui  luy  avoient  porté  paroile. 

«\  dict  qu'aulcuns  sont  deceddez,  et  au  regard  des  aultres,  quant  il  les  nommerait,  ilz  le  pourroient  desadvouer,  d'aultant  qu'il 
n'a  rien  d'eulx  par  escript. 

Signé  :  Cabbel. 

«Nous  avons  ordonné  que  les  lettres  du  Boy  présentées  par  ledict  Carrel,  ensemble  sa  requeste  et  le  présent  interrogatoire,  seront 
communiqués  au  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville,  pour  luy  oy,  ordonner  ce  que  de  raison  ,  et  cependant  audict  Carrel  de  se  libérer 
par  la  Ville  et  faire  ses  affaires  en  toute  liberté.» 

11.  G  4 
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deschargez  envers  et  contre  tous,  conformément  aus- 
dictes  lettres. 


[i598] 

«Faict   au    Bureau  de  la    Ville,    le    second  jour 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  huict.i 


DGGXGV1I.  —  Desciiab<;e  poub  peiite  de  deniers  des  (libelles. 

io  avril  1598.  (Fol.  588  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclie\ins  de  la 
ville  de  Paris,  ayant  veu  les  lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Amiens,  le  sixiesnie  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingt/,  seize,  signées  par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Fayet,  addressantes  à  nos  seigneurs  des 
Comptes  et  à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France  à  Amiens ,  obtenues  par  me  Jacques  Moreau , 
grenetier  du  grenier  à  sel  de  Doullens,  par  lesquelles 
Sa  Majesté  quicte  et  descharge  ledict  Moreau  de  la 
somme  de  quatorze  cens  dix  huict  escuz  trente  neuf 
solz  par  luy  receue,  provenant  de  la  vente  du  sel 
dudict  Doullens,  laquelle  somme  fut  prise  par  les 
Espagnols, Ion  du  sacq  de  ladicte  ville  de  Doulleu.s. 
où  ledict  Moreau  fut  prins  prisonnier,  l'information 
Eaiele  par  le  sieur  de  la  Montoye,  trésorier  gênerai 
de  Fiance  audicl  Aniyens,  ad  ce  deppullez.  le  dix 
huictiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize,  sur  la  prise  et  perle  des  susdictz  deniers,  le 
rcrtillicat  des  officiers  dudict  grenier,  contenant  la 
quantité  de  sel  vendu  en  icelluy  durant  les  quartiers 


de  Janvier  et  Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze, 
l'advisdesdictz  sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France 
audict  Amyens,  du  neufiesmejour  de  Juillet  oudict 
an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  la  requeste 
présentée  ausdietz  sieurs  des  Comptes  par  ledict 
Moreau ,  tendant  afin  de  vérification  desdictes  lel  I  ns , 
le  tout  ordonné  leur  estre  communicqué  par  an-est 
de  nosdietz  seigneurs  des  Comptes,  du  quatorziesme 
jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  ; 
«Déclarent  que,  pour  la  notoriété  de  la  prise  cl 
saccagement  de  la  ville  de  Doullens (1),  ilz  délaissent 
à  la  justice  et  discrétion  de  la  Chambre  ordonner 
sur  la  descharge  requise  par  ledict  Moreau  pour  telle 
somme  que  la  Chambre  tromerra  résulter  des  infor- 
mations, dont  icelluy  Moreau  requiert  la  descharge, 
n'estant  ladicte  preuve  précise  et  certaine  pour  la 
somme  de  qnatorM  cens  dix  huict  escuz  trente  neuf 

solz. 

trFaict  au  Bureau  de  la   Ville,  le  dixiesnie  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  -  .  - 


UCGXGV1I1. —  [Ordonnance]  roui  la  bépabation  des  bbesches  aux  murailles  de  la  Ville. 

•j3  avril  i5g8.  (Fol.  58g  r'.) 


«Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
les  controolleurs  commis  parla  Ville  pour  le  subeide 
qui  se  levé  sur  les  marchandises  et  denrées  entrans 
en  ceste  Ville,  que  les  marchans,  pour  se  libérer 
du  payement  dudict  subeide,  font  entrer  nuictamment 
la  pluspart  du  bestial  et  aultres  marchandises  par 
plusieurs  brèches  qui  se  trouvent  es  murailles  de 
ladicte  Ville ,  à  quoy  il  leur  est  impossible  et  aux 
gardes  pouvoir  remeddier,  ayant  assez  de  vaccation 
à  la  garde  des  portes  et  aultres  lieulx  où  ilz  sont 
commis,  et  que  partant  il  est  très  nécessaire  de  faire 
reparer  lesdictes  brèches,  avons  mandé  m"  Léon 
Frenicle,  Receveur  des  deniers  d'octroy  de  ladicte 
Ville  destinez  ausdictes  réparations,  et  veu  l'estat 


par  luy  représenté  de  la  recepte  à  faire  desdietz  de- 
niers et  la  despence  à  faire  sur  ce ,  qui  ne  se  trouve 
à  beaucoup  suffisante  pour  y  satisfaire,  et  veu  aussy 
le  rapport  de  Pierre  Guillain,  m*  des  œuvres  de 
ladicte  Ville,  auquel  avons  ordonné  cy  devant  sur 
ladicte  plaincte  de  veoir  lesdictes  bresches,  qui 
nous  a  certiffié  que  à  la  vérité  il  y  a  présentement 
cinq  bresches  aux  blancs  murs  d'entre  les  portes 
Sainct-Denis  et  Sainct-Honnoré,  et  aussy  qu'il  y 
a  plusieurs  chemins  fort  fraiez  des  passans  au  pour- 
tour de  la  terrassse  du  boullevert  S'  Martin,  les- 
quelz  il  se  recongnoist  lesdietz  chemins  estre  fort 
fréquentez,  mesmes  y  apparoist  et  se  trouve  les  re- 
paires du  bestial  blanc  et  pas  de  bœuf  ou    aultre 


W  Doullens  fut  enlevé  d'assaut,  le  3i  juillet  i5g5,  par  les  Espagnols  quiy  firent  »  un  horrible  carnage  et  espouvantable,  sans  avoir 
aucun  esgarcl  à  sexe,  aage  ou  profession  :  femmes,  enfans  et  vieillards,  furent  mis  au  fil  de  Fespéc».  (Cf.  Palma  Cayet,  Chronologie 
nevenaire,  p.  676.) 

(îl  La  minute  de  cette  déclaration  est  sèjnée  de  Langlois,  de  Josse,  d'Ahelly  et  de  Rouillé  (H  188a). 


[i5,,8| 

beste  semblable,  àquoy  Usera  besoing  de  pourveoir, 
tant  pour  l'asseuranee  de  plus  prompte  recueille  des 
deniers  destinez  à  lever  sur  le  commerce,  que  pour 
évitera  aultres  divers  inconveniens,  nous  avons  or- 
donne', attendu  le  mesfond  qui  se  trouve  à  présent 
sur  les  deniers  desdictz  dons  et  octrois,  et  que  ceste 
despcnce  est  pour  éviter  la  fraulde  qui  se  commect 
au  paiement  dudict  subcide,  que  des  deniers  prove- 
nans  d'icelluy  m"  Jacques  Deschamps,  commis  à  la 
recepte ,  payera  la  despence  nécessaire  pour  lesdictz 
escarpemens,  à  raison  de  douze  escuz  par  chacune 
sepmaine,  sy  tant  elle  se  monte,  selon  les  roolles 
qui  en  seront  dressez,  certifiiez  par  ledict  Guillain, 


DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


mc  des  ouvres,  sur  lesquels  sera  expédié  audict 
Deschamps  noz  raandemens  et  acquictz  vallables 
pour  sa  descharge,  rapportant  lesquelz  et  ceste  pré- 
sente pour  la  première  l'ois,  avecq  quictance  des  ma- 
neuvres  qui  auront  travaillé  ausdictz  escarpemens, 
tout  ce  qu'il  aura  payé  jusques  à  la  concurance  des- 
dictz douze  escuz  par  sepmaine,  jusques  à  ce  que 
lesdictz  passages  soient  bouchez  et  restablis,  sera 
passé  et  alloué  en  la  despence  de  ses  comptes  par 
tout  où  il  appartiendra. 

«Donné  au   Bureau    de    ladicte    Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  d'Apvril  m  vchh"xthi.» 


DCCXCIX.  —  [Ordre]  de  ne  porter  aucunes  immondices  ni  gravois 
sur  les  ramparts  de  la  porte  St  Michel. 

a3  avril  1098  (Fol.  5go  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  deffences  sont  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  de  porter  ne  l'aire  porter  aulcunes  immon- 
dices, ny  gravoirs,  sur  les  rempartz  de  la  porte  Sainct- 
Michel,  ny  proche  lesdictes  portes  Sainct-Michel  et 
Sainet-Germain,  à  peine  d'amende  arbitraire,  et  est 


enjoinct  à  Gilles  Debray,  demeurant  en  ceste  Ville, 
de  prendre  soigneusement  garde  que  la  présente 
soit  exécutée,  et  où  aulcuns  porteront  esdietz  lieulx 
desdictz  gravois  ou  immundices,  saisir  les  hottes, 
chevaulx  et  tombereaulx,  et  emmener  et  conduire  en 
l'Hostel  de  céans  ceulx  qui  en  seront  chargez  pour 
en  ordonner. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesnie 
jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dixhuict'1'.* 


DCCC.  —  [Déclaration]  à  cause  de  l'entérinement  de  lettres  patentes  du  1  7   janvier   1592 

portant  rabais  sur  le  prix  des  fermes  des  aïdes 
et  huitiesmes  de  l'élection  de  Château  Gontier  pour  les  rentes. 

ai  avril  i598.(Fol.  5yo  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  ayant  eu  communication  par  ordonnance 
de  nos  seigneurs  des  Comptes,  suivant  leur  arrest 
du  xxcMars  dernier,  des  lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Rouen ,  le  dix  septiesme  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  douze,  signées,  par  le  Roy,  Melliand, 
obtenues  par  Jehan  Conseil'2',  Jehan  Juffe  et  Jehan 
Amelot,  fermiers  des  Aydes  ethuictiesmes  de  l'ellec- 
tion  de  Chasteau  Gontier  et  duché  de  Reaumont, 
portant  rabais  et  modération  à  eulx  faict  par  le  Roy 
sur  le  pris  de  leurs  fermes,  de  la  somme  de  mil 


escuz  sol  pour  les  quartiers, et  ainsy  qu'il  est  à  plain 
déclarées  lettres  dudict  rabbais  et  aultres  lettres  sur 
ce  intervenues,  et  par  ledict  arrest  de  nosdietz  sieurs 
des  Comptes  dessus  déclaré,  déclarent  qu'ilz  ne 
peuvent  consentir  l'effect  et  entherinenient  desdictes 
lettres,  sy  ce  n'est  à  la  charge  et  non  aultrement  que 
ledict  rabbais  n'apportera  aulcune  diminution  aux 
engaigemens  faietz  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  du  paie- 
ment des  rentes  assignées  sur  le  revenu  des  Aydes, 
equivallens  et  aultres  deniers,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires de  ladicte  recepte  generalle  de  Tours, 


(|)  La  minute  de  cet  ordre  n'est  pas  signée  (H  18 85). 

!i>  Jean  Conseil  était  en  i5g5  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Chàteaugontier.  (Cf. Inventairede$  arrêts  du  Conseil  d'Etal,  1. 1. 

C4. 


508 


REGISTRES  DU  RUREAU 


de  laquelle  despend  l'ellection  dudict  Chasteau  Gon- 
tier  et  duché  de  Beaumont,  comprises  audict  engai 
gement,  ayant  Sa  Majesté  et  nos  sieurs  du  Conseil 
promis  et  accordé  par  les  lettres  dudict  engaigement 
de  faire  paier  et  continuer  l'engaigenient  entier  sur 
lesdictes  Aydes ,  et  bailler  aultre  assignation,  au  cas 


[i598] 

que   lesdictes   Aydes  engaigées  ne  se  trouvassent 
suffisantes  pour  le  paiement  dudict  engaigement. 

»  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  quatriesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huictW.n 


DCGGI.  —  Lettres  patentes  pour  la  validation  de  l'adjudication  faicte  audict  Deschamps. 

a6  avril  1598.  (Fol.  591  v".) 


tf  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre ,  à  noz  amez  et  feaulx ,  les  gens  de  noz 
Comptes  à  Paris,  salut.  Ayant  esté  asseurez  de  l'as- 
sistance que  nostre  bonne  ville  de  Paris  s'est  résolue 
nous  faire  pour  la  solde  et  entretenement  des  regi- 
inens  Suisses  estans  en  noz  armées,  tant  de  Rretaigne 
que  de  Picardye,  par  la  resolution  de  l'Assemblée 
generalle  l'aide  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  vingt 
quatreiesme  jour  de  Janvier  dernier  passé,  qui  est  de 
la  somme  de  soixante  mil  escuz,  payable  en  trois 
moys  egallement,  n'estant  ledict  secours  prompt 
pour  nous  en  servir,  ainsy  que  la  nécessité  de  noz 
affaires  le  requiert,  d'aultant  qu'il  ne  se  peult  prendre 
que  sur  la  continuation  de  la  creue  du  subcide  mis 
sur  lesdenréeset  marchandisesen  nostredicte  Ville, 
et  cy  devant  estably  pour  le  paiement  de  la  somme 
de  six  vingtz  mil  escuz,  d'une  part,  et  quarente 
mil  escuz,  d'aultrc,  fraiz  et  interestz  de  l'advance 
d'icelles,  desquelles  nostredicte  Ville  nous  a  as- 
sisté, l'année  dernière,  au  siège  de  nostre  ville 
d'Amiens,  tant  pour  le  paiement  desdictz  Suisses 
que  pour  la  solde  d'un  régiment  François ,  et  rem- 
boursementz  des  fraiz  faictz  par  aulcuns  de  noz  bons 
serviteurs,  qui  ne  peult  estre  exécuté  d'une  année 
entière,  veu  Testât  de  la  recepte  de  ladicte  imposi- 
tion, nous  avons  faict  entendre  aux  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  que  la  démons- 
tration qu'ilz  nous  faisoient  d'une  bonne  volonté 
demeurerait  sans  effect,  sy  promptement  nous  n'en 
ressentions  les  effectz ,  et  que  c'estoyt  présentement 
qu'il  failloit  faire  ledict  paiement,  aultrement  qu'il  y 
alloit  d'un  interest  irréparable,  partant  ilz  eussent  à 
rechercher  les  moyens  plus  propres  pour  faire  advan- 
cer  lesdietz  payementz,  soit  par  contribution  que  les 
plus  notables  bourgeois  pourraient  faire  dudict  se- 
cours, à  prendre  leur  remboursement  sur  ledict 
subcide ,  ou  en  faisant  bailler  et  adjuger  au  rabais 


la  recepte  desdictz  soixante  mil  escuz,  à  la  charge 
d'advancer  de  moys  en  moys  la  somme  de  vingt  mil 
escuz,  à  quoy  s'estans  emploiez  et  après  plusieurs 
publications  réitérées  à  divers  jours,  sans  qu'aulcun 
ce  soit  présenté,  à  quelque  condition  que  ce  soit, 
pour  entreprendre  ladicte  recepte,  nous  aurions  faict 
interpeller  nostre  bien  amé  Jacques  Deschamps,  qui 
a  faict  l'advance  desdictz  six  vingtz  mil  escuz,  affin 
de  continuer  celle  du  présent,  de  quoy  s'estant  plu- 
sieurs fois  excusé  pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de  re- 
coin rer  en  ce  temps  sy  notable  somme  de  deniers, 
et  plusieurs  aultres  considérations,  aurait  enfin  offert 
faire  l'advance  desdictz  soixante  mil  escuz,  pourveu 
que  l'on  voullust  recepvoir  pour  pareilles  sommes 
de  rentes  et  arrérages  d'icelles  à  nostre  descharge  et 
de  ladicte  Ville,  et  que  la  recepte  dudict  subcide 
luy  feust  adjugée;  jusques  à  l'entier  remboursement 
desdictz  six  vingtz  mil  escuz,  offrant  y  associer 
toutes  personnes  ayans  rentes  sur  nostredicte  Ville. 
Laquelle  offre  ayant  esté  mise  en  délibération  en 
l'Assemblée  du  Conseil  d'icelle,  aurait  esté  ad- 
visé  que  l'on  ne  pourroict  traicter  avecq  ledict  Des- 
champs aux  conditions  portées  par  la  resolution  de 
ladicte  Assemblée,  du  quatreiesme  Mars  dernier,  en 
conséquence  de  laquelle  plusieurs  proclamations  au- 
raient de  rechef  estéfaictes  sur  ladicte  offre,  et  ne 
s'estant  présenté  aulcun  qui  l'ayt  voullu  accepter, 
nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin,  le  duc  de  Mont- 
morency, pair  et  connestable  de  France,  estant  en 
nostre  armée  de  Picardye  pressée  de  la  nécessité, 
ayant  faict  entendre  le  grand  mal  que  causoit  le  re- 
tardement dudict  secours  à  la  seureté  des  places  de 
ladicte  province,  se  serait  ensuivy  aultre  Assemblée 
du  Conseil  de  nostredicte  Ville,  du  vingt  septiesme 
dudict  moys  de  Mars,  en  laquelle  a  esté  advisé 
et  arresté  qu'il  serait  faict  offre  jusques  à  vingt  cinq 
mil  escuz  pour  les  fraiz  de  ladicte  advance  et  des 


m 


L'original  de  cette  déclaration  est  signé  de  Langlois,  de  Canaye  et  de  Rouillé  (H  i885). 
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recepvcurs ,  à  prendre  sur  la  continuation  de  ladicte 
imposition ,  à  la  charge  de  mettre  es  mains  de  m0  Léon 
Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  ladicte  somme  de  soixante  mil  escuz, 
pour  en  faire  le  paiement  ausdictz  Suisses,  remet- 
tant à  nostre  Conseil  de  traicter  des  moiens  de 
ladicte  advance,  fraiz  et  interestz,  pourveu  qu'elle 
n'excedde,  tant  en  principal  que  fraiz,  la  somme  de 
quatre  vingtz  cinq  mil  escuz.  Laquelle  resolution  et 
offre  avant  encores  esté  publiée,  sans  qu'aulcun  se 
soit  présenté  pour  l'accepter,  ledict  Deschamps  a 
esté  mandé  de  rechef  pour  iuy  faire  entendre  les- 
dictes  offres;  enfin,  après  plusieurs  interpellations  à 
luy  faictes,  desirans  nous  servir  et  accommoder  ceste 
affaire  avecq  ses  amis,  desquelz  il  espère  tirer  de 
l'ayde,  il  auroit  accordé  de  fournir  et  advancer  la- 
dicte somme  de  soixante  mil  escuz  es  mains  dudict 
Frenicle ,  pour  faire  le  payement  desdietz  Suisses ,  et 
ce  en  quatre  mois  et  payemens  egaulx,  le  premier 
commenceant  le  vingt  cinquiesme  du  présent  mois 
d'Avril,  à  la  charge  qu'il  recepvra  pour  son  rem- 
boursement, interestz  et  fraiz  de  la  recepte  de  la- 
dicte somme  demi"  v  mil  escuz  accordez  par  ladicte 
Assemblée,  du  vingt  septiesme  Mars,  pour  le  recou- 
vrement de  laquelle  il  entrera  en  recepte  et  manie- 
ment dudict  subeide ,  à  l'instant ,  après  le  rembour- 
sement de  ce  qui  luy  reste  deub  de  l'advance  de 
vi"  mil  escuz  qu'il  a  cy  devant  faicte,  fraiz  et  inte- 
restz accordez  pour  icelles,  et  que  Jehan  Le  Clerc 
sera  aussy  remboursé  de  la  somme  de  vingt  mil 
escuz  qu'il  a  advancez  pour  le  régiment  François , 
frais  et  interestz  accordez  pour  icelle,  sans  qu'il  se 
puisse  lever  aultre  assignation  sur  ledict  subeide 
que  celle  cy-dessus,  ne  qu'il  soit  tenu  d'aulcuns 
fraiz,  sinon  de  la  recepte;  ainsy  et  en  la  mesme 
forme  qu'il  se  faict  à  présent,  et  en  ceste  considé- 
ration par  la  rivière  où  allans  ou  montans  paieront 
la  moictié  du  mesme  subeide  que  paye  celluy  qui  se 
descharge  et  consomme  en  ladicte  Ville, encores  que 
par  le  tableau,  il  n'en  soit  porté  aulcune  chose. 

Et  pour  le  regard  des  vingt  mil  escuz  accordez 
sur  ledict  subeide  pour  le  remboursement  de  partye 
des  prestz  à  nous  faietz,  que  la  recepte  s'en  fera  par 
ledict  Deschamps  concuratnment,  pour  estre  les 
deniers  distribuez  selon  Testât  qui  en  sera  faict,  au 
feur  qu'ilz  se  recepvront,  et  sans  que  pour  la  re- 
cepte desdietz  six  vingtz  mil  escuz  il  puisse  prétendre 
aulcune  chose,  se  prendront  toutesfois  les  espices  et 
fraiz  de  reddition  de  compte  sur  ladicte  imposition, 
sans  diminution  de  ladicte  somme  de  quatre  vingtz 


cinq  mil  escuz,  et  à  la  charge  que  son  adjudication 
sera  par  vous  veriffiée  pour  sa  seureté.  Lesquelles 
offres  et  conditions  ayant  esté  recongneues  adventa- 
geuses  et  proffitables,  et  rapport  faict  d'icelles  en 
ladicte  Ville,  bail  et  adjudication  auroit  esté  faict 
audict  Deschamps  de  la  recepte  de  la  continua- 
tion dudict  subeide  pour  ladicte  somme  de  quatre 
vingtz  cinq  mil  escuz,  aux  charges,  clauses  et  condi- 
tions cy  dessus  déclarées,  ainsy  qu'il  est  porté  par 
l'acte  de  l'adjudication,  du  xiinme  jour  du  présent 
moys  d'Avril,  cy  attaché  soubz  le  contre  scel  de 
nostre  Chancellerie;  laquelle  adjudication  nous  avons 
louée ,  agrée ,  confirmée  et  approuvée ,  et  de  nostre 
certaine  science,  plaine  puissance  et  aucthorité 
royal,  louons,  agréons,  confirmons,  approuvons  et 
aucthorisons,  ensemble  toutes  les  resolutions,  déli- 
bérations et  ordonnances  faictes  tant  en  ladicte 
Assemblée  generalle  que  aultres  en  exécution  d'i- 
celles, mesmes  tout  le  contenu  es  procès  verbaulx  et 
actes  de  ladicte  adjudication,  comme  ayant  esté  le 
tout  bien ,  deuement  et  meurement  faict  avec  toutes 
les  formes  et  solempnitez  requises  en  tel  cas,  dont 
nous  avons  tout  contentement.  Et  lesquelles  desirans 
avoir  lieu  et  sortir  leur  plain  et  entier  effect,  force 
et  vertu,  sans  que  l'exécution  en  soit  plus  longtemps 
retardée,  que  nous  apporterait  et  aux  affaires  de 
nostre  royaume  grande  perte  et  dommage,  à  ces 
causes,  nous  voulions,  vous  mandons  et  très  expres- 
sément enjoignons  procedder,  incontinant  et  sans 
delay,  à  la  veriffication  pure  et  simple  de  ces  pré- 
sentes, et  des  clauses  et  conditions  de  ladicte  adju- 
dication, selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aulcune 
modiffication  ny  restrinction ,  vous  mandons  en  oultre 
passer  et  allouer  aux  comptes  qui  seront  renduz 
pour  la  levée  de  ladicte  imposition  les  sommes  de 
deniers  paiées  pour  l'effect  que  dessus,  mesmes  la 
partye  de  vingt  mil  escuz  que  ledict  Deschamps 
doibt  fournir  en  debtes,  rentes  ou  arrérages,  passer 
semblablement  au  compte  du  trésorier  de  nostre 
Espargne,  ou  aultres  noz  officiers  comptables,  les 
parties  et  sommes  de  deniers  qu'ilz  auront  paiées  et 
employées  pour  le  remboursement  de  ladicte  somme 
de  vingt  mil  escuz,  attendu  que  sans  ceste  condition 
expresse  ledict  Deschamps  ne  serait  entré  au  faict 
de  ladicte  advance ,  le  tout  nonobstant  et  vous  ar- 
rester  que  la  levée  et  imposition  du  subeide  sur 
lequel  lesdietz  remboursemens  sont  assignez  n'a  esté 
veriffiée,  de  quoy  nous  avons,  en  tend  que  besoing 
est  ou  serait,  dispensé  et  dispensons  ladicte  Ville, 
ensemble  ledict  Deschamps,  attendu  que  le  tout  a 
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esté  l'aict  et  résolu  par  les  corps  de  noz  Cours  et 
communaultez  de  ladicte  Ville  en  l'Assemblée,  gene- 
ralle  d'icelle,  nonobstant  aussy  que  les  formes  ne 
soient  gardées  au  faictdesdictz  prestz  et  rernbourse- 
mens,  ainsy  qu'il  est  porté  par  les  ordonnances, 
ausquelles  et  à  toutes  aultres  choses  à  ce  contraires 
nous  avons  et  aux  dérogatoires  y  contenues  dérogé 
et  dérogeons  par  ces  présentes,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 


[i598] 

«  Donné  à  Nantes,  le  vingt  sixiesme  jour  d'Avril, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  buict, 
et  de  nostre  règne  le  netifiesme'1'.» 

Ainsy  signé  :  HENRY. 
Et  plus  bas  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Potif.r. 

Et  scellées  du  grand  sccl  de  cyrejaulne  sur  simple 
queue. 


DCCCII.  —  [Mandement] pour  faim  la  monstre. 

ï7  avril  1598.  (Fol.  595v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  armez  et  en  bon  esquipage, 
M'iidredy  prochain,  premier  jour  du  mois  de  May, 


sur  les  buict  heures  du  matin,  au  Temple  pour  faire 
la  monstre  accoustumée. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy,  vingt 

septiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  buict'*'.» 


DCCCI1I.  —  [Déclaration]  À  cause  de  l'opposition  formée  aux  lettres  de  jussion 

DU    8'  DU  PRÉSENT  MOIS, 
POUR   RAISON    DE  LA   REVENTE   DU   DOMAINE   DU  HoY. 

17  avril  1698.  (Fol.  696  v°.) 


«Les  Prévost  det  Marrlians  et  Eschevins  de  Paris 
ayant  eu  communication  des  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  jussion,  données  à  Angers,  le  huic- 
tiesme  des  presens  mnvs  et  an,  signées  Henry,  et 
plus  bas,  par  le  Roy,  de  Neiil'ville; 

tf  Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  se  départir  de  l'op- 
position par  eulx  formée,  fondée  sur  ung  droict 
réel  qui  leur  est  acquis  par  plusieurs  contractz  vérif- 
iiez en  la  Court,  portant  assignat  réel  et  hypothecque 
spécial  et  gênerai  sur  le  domaine  du  Roy,  au  pré- 
judice de  quoy  l'on  ne  peult  procedder  à  la  vente 
mesmes  à  perpétuité,  pour  ce  que  seroit  leur  tollir 


leur  droict,  ce  qui  n'a  esté  représenté  au  Roy  ny  à 
la  Court,  lors  de  la  publication  de  l'eedict  pour  les 
Suisses,  faicte  avant  la  réduction  de  la  ville  de 
Paris,  laquelle  par  l'eedict  de  réduction  a  esté  re- 
mise en  tous  ses  droictz  et  hypothecques ,  et  toutes 
lettres  patentes,  eedictz  et  déclarations  contraires 
revocquées  et  annullées.  Partant  supplient  très 
humblement  la  Court  les  conserver  en  leurs  droictz, 
suivant  leur  opposition,  en  laquelle  ilz  persistent. 

ifFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy,  vingt 
septiesme  jour  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
dix  buict'3'.» 


DGCCIV.  —  [Ordre]  pour  faire  recherche  par  les  maisons  du  fauxbouro  St Germain. 

4  mai  1698.  (Fol.  597  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if  Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  de 


ce  que  plusieurs  personnes  incongneues,  et  desquelz 
l'on  n'a  aulcune  asseurance,  logent  et  se  retirent  es 
faulxbourg  Sainct-Germain,  dont  à  la  longue  en 
pourroit  arriver  inconvénient,  sur  quoy  avons  or- 


(l)  Une  copie  de  ces  lettres  se  trouve  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188  5). 

'*!  La  minute  de  ce  mandement  n'est  pas  signée  (H  i885). 

,3'  L'original  de  cette  déclaration  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  1880). 


[i598] 

donné  que  les  eappitaines,  lieutenans  et  enseignes 
feront  exacte  recherche  par  toutes  les  maisons  dudict 
faulxbourg  pour  \eoir  quelles  personnes  y  sont  lo- 
ge'es,  et  où  ilz  y  trouveront  des  gens  incongncuz, 
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vagabons  et  sans  adveu ,  se  saisir  de  leurs  personnes 
et  les  admencrpar  devant  nous  pour  en  ordonner. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy,  qua- 
triesme  jour  de  May  m  vc  nu™  xviii  'i;.  n 


DGCCV.  —  [Délibération  sur  les  moyens  que  l'on  pourra  tenir 
POUR  LA  conservation  des  eaux  des  fontaines.] 

li  mai  1598.  (Fol.  601  r°.) 


«Noms  des  seigneurs  et  dames  qui  prennent  de 
l'eaue  des  fontaines  de  la  Ville,  ce  jour  d'huy,  trois 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  huict. 

1 .  Monsieur  le  gênerai  Beauclerc (2)  en  sa  maison , 
rue  des  Quatre  Filz,  au  long  de  la  traverse  Cacher. 

2.  Madame  de  Guyse  en  son  liostel. 

3,4.  Monsieur  le  président  Sainct-Mesmyn (:,)  au 
carrefour  de  ladicte  traverse,  où  y  a  réservoir  pu- 
blicq. 

5.  Monsieur  le  Connestable  en  son  hostel  de 
Montmorency,  rue  du  Temple. 

6.  Monsieur  de  Roissy '4'  en  sa  maison,  à  l'op- 
posite  dudict  sieur  Connestable. 

7,8.  Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Boynville, 
en  sa  maison  rue  Saincte-Avoye ,  où  y  a  réservoir 
publicq. 

9, 10.  Monsieur  Feron,  m"  des  Comptes,  en  sa 
maison  rue  Barre  du  Becq,oùya  réservoir  publicq. 

11.  La  fontaine  Maubue',  publicque. 

12,  13.  Madame  de  Montmartin  en  sa  maison, 
rue  S'  Martin  devant  Sainct-Martin,  où  y  a  ung 
robinet  pour  servir  au  publicq. 

14,15.  Monsieur  Lescaloppier,  rue  Trousse- 
vache,  où  y  a  un  réservoir  publicq. 

16.  Lafontaine  Sainct-Innocent,rueSainct-Denis. 

17.  Madame  la  duchesse  d'Angoulesme  pour  sa 
maison,  Cousture  Saincte-Catherine. 

18.  L'hostel  d'O,  Vielle  rue  du  Temple. 

19.  La  fontaine  à  l'apport  Baudoyer,  publicque. 

20.  Monsieur  le  président  de  Charmeau,  en  sa 
maison,  rue  de  Jouy. 

21.  Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller  de  Ville, 
en  sa  maison,  en  ladicte  rue  de  Jouy. 


22.  Les  filles  de  l'ordre  Saincte-Claire.  dictes  de 
l'Ave  Maria. 

«Messieurs  les  desnommez  seront  priez  d'eulx  trou- 
ver mercredy,  à  une  heure  après  disner,  pour  déli- 
bérer sur  les  moyens  que  l'on  pourra  tenir  pour  la 
conservation  des  eaues  des  fontaines  et  recouvrement 
des  fraiz  nécessaires. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy,  \mm°  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict (5).  •» 

[Lettres]  touchant  les  fontaines  de  Paris. 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris , 
salut.  Comme  après  avoir  esté  deuement  advertiz  que 
en  plusieurs  maisons,  tant  en  nostre  Ville  que  es 
environs,  yavoit  des  fontaines  particulières,  prises 
et  desrivées  des  thuiaulx  et  canaulx  des  fontaines 
destinées  pour  le  publicq,  vous  eussions  ordonné 
veoir  les  lettres,  tiltres  et  enseignemens  par  les- 
quelz  les  propriétaires  desdictes  maisons  prétendent 
permission  leur  avoir  esté  donnée  d'avoir  et  tenir  les- 
dictes  fontaines  par  nous  et  noz  prédécesseurs,  ou 
par  vous  et  voz  prédécesseurs,  confirmées  de  nous 
ou  de  noz  prédécesseurs,  etaussy  de  faire  visitation 
de  toutes  lesdictes  fontaines,  commenceant  à  la 
prise  d'icelles  et  aux  branches  qui  en  dépendent, 
afin  de  donnera  l'advenir  ung  bon  règlement  pour 
l'entretenement  et  conservation  de  celles  qui  sont 
destinées  au  publicq,  et  puis  ayant  faict  la  visitation, 
marquer  et  escbantillonner  toutes  les  eaues  qui  se 
distribuent  des  canaulx  du  publicq  esdictes  maisons 
privées  et  particullieres,  avec  procès  verbail,   mo- 


<')  L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Josse  et  de  Rouillé  (  H  1 8  8  5  ). 

<J)  Probablement,  Denis  le  Beauclerc ,  qui  fut  auditeur  des  Comptes  du  1"  juillet  1573  au  i3  mai  1579. 

(3)  Nicolas  Lhuillier,  seigneur  de  Saint-Mesmin ,  président  en  ta  Chambre  des  Comptes. 

<*'  Henri  de  Mesmes,  seigneur  de  Roissy,  obtint  en  1576  une  concession  d'eau  pour  son  hôtel  de  la  rue  Saincte-Avoye.  (Cf.  Registres 
des  Délibéraliims  du  Bureau  de  la  Ville  de  Pari»,  t.  VIII,  p.  3g.) 

(*'  Cette  liste,  dressée  par  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  la  Ville,  et  écrite  de  sa  main,  existe  parmi  les  minutes  du  Bureau 
de  la  Ville  (H  1 885). 
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deRe  et  figure  portant  la  mesure,  grosseur  et  es- 
chantillon  de  ce  qui  serviront,  tant  au  publicq,  que 
pour  l'usaige  des  privez  et  particulliers,  auroit  esté 
renvoyé  le  tout  par  devers  nous,  pour  sur  ce  vous 
faire  déclaration  de  nostre  voulloir  et  intention; 
sçavoir  vous  faisons  qu'après  avoir  veu  ledict  procès 
verbail,  avecq  ladicte  figure  et  modelle,  desirans 
préférer  le  bien  et  utillité  du  publicq  à  l'aisance  et 
commodité  des  particuliers  et  personnes  privées,  et 
affin  que  par  cy  après  ilz  ne  usurpent  ce  qui  est  in- 
troduict  et  destine  pour  ledict  publicq,  avons,  par 
l'advis  et  délibération  d'aulcuns  princes  de  nostre 
sang  et  gens  de  nostre  privé  Conseil,  dict,  déclaré 
et  ordonné,  disons,  déclarons  et  ordonnons,  voul- 
ions et  nous  plaist,  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctborité  royal,  sans  avoir  esgard  et 
respect  aux  permissions  et  concessions  desdictes  fon- 
taines, qui  par  cy  devant  ont  esté  faictes  par  nous 
ou  noz  prédécesseurs,  ou  par  vous  ou  voz  prédé- 
cesseurs, et  depuis  confirmé  de  nous  ou  de  nos- 
dictz  prédécesseurs,  et  à  la  jouissance  qui  s'en 
est  ensuivie  en  vertu  d'icelles,  que  toutes  lesdictes 
fontaines  privées  et  particullieres  es  maisons  de 
nostredicte  Ville,  faulxbourgs  et  es  environs,  qui  ne 
servent  aulcunement  au  publicq,  soient  rompues  et 
cassées  royaument  et  de  faict,  et  le  cours  d'icelles 
remis  au  canal  et  conduict  publicq,  excepté  tant 
seullement  celles  dont  les  conduictz  et  canaulx  dis- 
tillent es  maisons  qui  nagueres  furent  au  feu  sieur 
de  Villeroy*1',  et  aux  maisons  de  noz  très  chers  et 
très  amez  cousins,  les  duc  de  Guyse  et  de  Mont- 
morency, nostre  très  chère  et  très  amée  cousine,  la 
duchesse  de  Valentinois12',  et  de  nostre  amé  et  féal 
conseiller  en  nostre  privé  Conseil,  m'  André  Guil- 
lard,  sieur  du  Mortier"',  que  nous  avons  exceptez 
et  reservez, exceptons  et  reservons, et  semblablement 
celle  qui  distille  en  l'hospital  de  la  Trinité1*',  en  la 
rue  S1  Denis,  en  ladicte  ville  de  Paris,  auquel  hos- 
pital  en  sera  laissé  en  telle  quantité  seullement  qui 
sera  nécessaire  pour  la  provision  et  fourniture  dudict 
hospital  et  des  enfans  nourriz  en  icelluy.  Voulions 
aussy  que  ceulx  qui  ont  les  fontaines  à  l'endroict 


de  leurs  maisons,  servans  audict  publicq,  et  qui 
pour  leur  aysance  et  commodité,  attirent  et  pren- 
nent les  eaues  dudict  publicq  dedans  leursdictes 
maisons  et  jardins,  soient  pareillement  les  conduictz 
qui  distillent  en  icelles  maisons  et  jardins  rompus 
et  remis  audict  publicq,  et  les  regardz  qui  sont 
faietz  dedans,  ostez  et  estouppez,  et  au  lieu  d'iceulx 
qu'il  en  soit  faict  d'aultres  hors  icelles  maisons,  pour 
l'ouverture  en  estre  faicte  toutes  et  quantes  fois  par 
vous,  ou  ceulx  qui  seront  par  vous  commis  et  dep- 
puttez.  Sy  voulions  et  mandons  que  nos  présentes 
lettres  de  déclaration,  voulloir  et  intention,  et  tout 
le  contenu  en  cesdictes  présentes  vous  faictes  entre- 
tenir, garder  et  observer,  lire,  publier  et  enregistrer 
es  registres  du  Greffe  de  nostredicte  Ville,  et  icelles 
exécuter  de  poinct  en  poinct,  selon  que  dessus  est 
dict,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques, pour  lesquelles  ne  voulions  estre  surcis 
ne  différé,  dont  et  du  différend  qui  en  pourrait 
souldre  et  mouvoir  et  estre  meu,  nous  avons  retenu 
et  réservé,  retenons  et  réservons  la  congnoissance  et 
diM'ision  à  nous  et  à  nostre  personne,  et  icelle  in- 
terdicte et  deffendue  à  tous  noz  juges,  tant  de  nostre 
Court  de  Parlement  que  aultres,  nonobstant  aussy 
toutes  loix,  constitutions  et  ordonnances  à  ce  con- 
traires, ausquelles  nous  avons  dérogé  et  desrogeons 
par  ces  présentes,  que  nous  voulions  estre  signif- 
fiées  à  tous  qu'il  appartiendra  et  exécutées  par 
nostre  premier  huissier,  ou  sergent  de  nostredicte 
Ville,  qu'à  ce  faire  commettons,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

<f  Donné  à  Compiegne,  le  quatorzeiesme  jour  de 
May,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  quatre, 
et  de  nostre  règne  le  huictiesme15'.'» 

Signées  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Bouhdin  ,  et 
scellées  sur  simple  queue  de  cire  jaulue. 

AlWEST  PODR  LES  FONTAINES. 

Extraict  des  registres  du  Conseil  d'estat. 

«Le  Roy  désirant  restablir  sa  bonne  ville  de 
Paris  en  sa  première  splendeur,  auroit  commandé 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  ladicte 


(1)  Nicolas  de  Neufvillc,  sr  de  Villeroy,  possédait  l'hôtel  d'Autriche  ou  d'Anjou,  près  du  Louvre,  et  occupait  avec  ses  deux  fils  un 
autre  hôtel ,  rue  des  Bourdonnais. 

(î)  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  possédait  l'hôtel  Barbette,  Vieille  rue  du  Temple. 

(3'  L'hôtel  d'André  Guillard,  sr  du  Mortier,  maître  des  Requêtes,  se  trouvait  près  des  Filles  repenties,  c'est-à-dire  à  proximité  de 
l'hôtel  de  Bohème  ou  d'Orléans,  à  côté  de  Saint-Eustache. 

(4'  Les  enfants  pauvres  et  orphelins,  dits  de  la  Trinité,  furent  établis  en  i544  dans  l'hôpital  de  ce  nom,  rue  Saint-Denis. 

"'  Ces  lettres,  qui  étaient  annexées  à  la  liste  des  personnes  jouissant  de  concessions  d'eau,  n'ont  pas  été  insérées  dans  le  Registre 
des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  (correspondant  au  tome  IV  ). 
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Ville  de  faire  restablir  et  reniellre  les  conduietz  et 
tuyaux  des  fontaines  de  cestedicte  Ville  en  leur 
premier  estât,  et  les  faire  descendre  aux  réservoirs 
publics,  et  à  ce  que  tout  le  peuple  de  ladietc  Ville 
en  reçoipve  la  commodité'  et  soullagement  que  Sa- 
dicte  Majesté  désire,  sans  que  aulcuns  particulliers 
de  ladicte  Ville  la  puissent  divertir  par  conduietz  et 
tuyaulx  particulliers  en  leurs  maisons,  au  préjudice 
des  réservoirs  publics,  et  à  ceste  fin  Sadicte  Majesté 
a  faict  et  faict  inhibitions  et  deffences  à  tous  parti- 
culliers de  destourner  le  cours  desdicles  eaucs  pour 
en  faire  revenir  en  leurs  maisons  par  conduietz  et 
tuyaulx  particulliers,  soubz  quelques  considérations 
et  remonstrances  qu'ilz  puissent  faire,  et  ordonné 
que  par  le  mc  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ou  aultre 
officier  d'icelle  ayant  charge  desdictes  fontaines, 
toutes  les  clefz  des  robinetz  servans  à  conduire  de 
l'eaue  en  maisons  particullieres  seront  levées  et  os- 
tées  et  apportées  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  les- 
dietz  robinetz  condampnez  et  tamponnez  de  boys, 
ou  aultre  chose  convenable,  en  telle  sorte  que  le 
cours  desdictes  eaues  ne  soit  nullement  diverty 
desdietz  réservoirs  publicqs,  à  peyne  de  deux  cens 
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escuz  d'amende  contre  le  premier  contrevenant,  et 
enjoinct  ausdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
presens  et  advenir,  d'y  tenir  la  main,  auquel  Prévost 
des  Marchans  avons  faict  et  faisons  deffences  de 
donner  aulcunes  concessions,  permettre  ne  souffrir 
estre  faict  aulcune  entreprise  sur  le  cours  desdictes 
fontaines,  et  tenir  la  main  que  tout  le  cours  des- 
dictes eaues  aile  ausdietz  réservoirs  publicqs  qui 
seront  fermez,  et  les  clefz  mises  entre  les  mains  des 
personnes  cappables  qu'ilz  y  commettront,  et  à  ce 
qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance  de 
noz  voulloir  et  intention ,  voulions  ces  présentes  estre 
enregistrées  au  Greffe  de  ladicte  Ville  et  employé  aux 
ordonnances  d'icelle. 

n Faict  au  Conseil  d'estat  tenu  à  Paris,  le  vingt 
troisiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
quatorze '''.i 

Signé  :  Fayet. 

Et  plus  bas  est  escript  :  Colalionné  à  l'original 
par  moy  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et 
de  ses  finances. 

Signé  :  Poussepin. 


DGCCVI.  —  Assemblée  pour  les  fontaines. 

G  mai  1098.  (Fol.  (ioa  v°.) 


Du  mercredy,  sixiesme  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  huict. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville  tenue  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  pour  délibérer  sur  les  moyens  que 
l'on  pourra  tenir  pour  la  conservation  des  eaues  des 
fontaines  et  recouvrement  des  fraiz  nécessaires,  sui- 
vant les  mandemens  envoiez  ausdietz  seigneurs  qui 
ont  fontaines  en  leurs  maisons  en  cestedicte  ville  de 
Paris; 

Sont  comparuz  :  Messieurs  Langlois,  Prévost  des 
Marchans,  Canaye,  Josse,  Abelly  et  Boullé,  Esche- 
vins, .Messieurs  de  Boissy,  Feron,  Lescalloppier,  Le 
Beauclerc,  le  sieur  Forestier  pour  Monseigneur  le 
Gonnestable,  les  mM  d'hostelz  de  mesdames  d'Angou- 
lesme  et  de  Guyse,  et  les  sieurs  Anielol  et  Matliarel 
pour  la  dame  de  Montmartin. 


«  Après  la  proposition  faicte  par  mondict  sieur  le 
Prévost  des  grandes  charges  et  nécessitez  de  la  Ville 
et  perte  de  l'ancien  revenu  d'icelle,  et  oy  les  dessus 
nommez,  la  conclusion  de  ladicle  proposition  a  esté 
remise  d'huy  en  quinzaine,  qui  sera  la  vueille  du 
jour  et  feste  du  Sainct  Sacrement,  deux  heures  de 
relevée,  ce  qui  sera  faict  entendre  ausdietz  seigneurs 
le  Connestable,  dames  d'Angoulesme,  de  Guyse,  et 
aultres  seigneurs  ayans  fontaines  en  leurs  maisons 
de  ceste  Ville,  pour  avoir  advis  de  leurs  volontez  et 
intention,  et  envoyer  procuration  spécial  le  pour 
assister  à  ladicte  conclusion.  Et  seront  les  seigneurs 
de  l'hostel  de  Messieurs  les  presidens  de  Charmeaulx, 
de  Boullencourt,  de  Boinville  et  Le  ïonnellier,  qui 
ne  se  sont  trouvez  en  la  présente  Assemblée,  adver- 
tis  de  ladicte  remise,  et  requis  eulx  trouver  audict 
Hostel  de  Ville  audict  jour  et  heure  <-'.» 


!,)  Cet  arrêt,  qui  existe  en  copie  dans  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archiva  mit.,  K  96»,  n°  66),  est  mentionné  dais 
V Inventaire  des  arrêté  du  Conseil  d'Etat,  t.  I,  n"  1 180.) 

'■-'   Une  copie  par  extrait  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  188Ô). 

xi.  65 
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DCCCVII.  —  [Ordre]  pour  se  déporteii  de  faire  la  recette  de  la  nouvelle  imposition. 

l4  mai  i5y8.  (Fui.  (io.'i  r°.) 


«H  est  enjoinct  à  Du  Mousliu,  commis  à  la  re- 
cepte de  la  nouvelle  imposition  ordonnée  pour  la 
solde  des  Suisses  sur  les  marchandises  de  drapperies 
arrivant  en  ceste  Ville,  se  déporter  de  plus  taire 
ladicte  recepte,  à  commencer  du  quinzeiesmc  de  ce 


moys,cc  qui  lui  sera  signiffié,  ad  ce  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance. 

ir  Faict  au  Bureau  de  InVille,  le  qualorzeiesmejour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict'1).* 


DCCCVIII.  —  [Requeste]  à  caosb  de  quelques  engagements  de  la  Ville 

AVEC   LE  RECEVEIU  DES    \lDES  ET  TAILLES  EN  l'eLECTION  DE  MoNTARGIS. 

i5  mai  i5g8.  (Fol.  6o3  v\) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayant  eu  conimuuicquation  par  ordon- 
nance de  la  Chambre,  du  qualreiesnie  May  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  dix  huict,  de  la  requestc  présen- 
tée par  m*  François  Garrauit,  conseiller  du  Roy  et 
recepveur  gênera]  de  ses  finances  à  Orléans  (- ,  pour 
raison  de  quelque  parlye  superceddée  au  compte 
de  m"  Jehan  Guyon,  receveur  des  Aydes  et  taill 
l'ellection  de  \lonlargis.  remonstrentà  nosdidz  sieurs 
des  Comptes  ([ne  ayant  mandé  sur  ladicte  requeste 
en  leur  Bureau  le  receveur  des  rentes  assignées  sur 
les  Aydes  et  impositions,  m"  Léon  Freuicle,  qui  es- 
toit  en  exercice  l'année  quatre  vingtz  seize ,  il  a  laid 
apparoir  de  plusieurs  sommations  l'aides  audict 
Garrauit,  et  des  conlrainctes  et  dilligences  contre 
ledid  Guyon  pour  les  engaigemens  affectez  aux 
rentes  de  ladicte  ville  de  Paris,  tant  sur  ladicte  re- 
cepte generaBe  des  deniers  desdietz  Aydes,  que  sur 


la  recepte  particulière  de  l'ellection  dudid  Monlar- 
gis,  et  que,  nonobstant  ce,  il  lu)  a  esté  impossible  en 
pouvoir  recouvrir  aulcune  chose,  au  moien  des  di- 
verlissemens  faietz  sur  lesdictes  recopies,  ce  qu'il  ne 
s'est  peu  [faire]  au  préjudice  des  conlraclz  desdietz 
engaigemens  et  lettres  patentes  du  Roy  sur  la  con- 
firmation d'iceulx,  veriffiées  par  nosdiclz  sieurs  des 
Comptes,  et  partant  supplient  nosdiclz  sieurs  voul- 
loir  tenir  la  main  au  paiement  de  leursdietz  engai- 
gemens, d'aultant  que,  sy  tel  divertissement  avait 
lieu  et  continuait,  il  seroil  impossible  de  pouvoir 
continuer  le  paiement  des  rentes  sur  ce  assignées, 
mesme  parlye  ny  portion  d'icelles,  attendu  que, 
comme  did  est,  il  n'a  esté  payé  aulcune  chose  en 
ladicte  generallilé  d'iceulx  engaigemens  pour  ladicte 
année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize. 

trFaict  au  Bureau,  le  quinzeiesme  jour  de   May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  $.  ■» 


DCCCIX.  —  [Ordre]  de  ne  laisses  entrer  aucunes  marchandises,  bétail,  m  gibier, 

SANS  PAIES    LES   DIÎ01TS    DE   L'IMPOSITION. 

18  mai  i3t)8.  (Fol.  (io'i  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  II  est  ordonné  que  deffences  sont  faicles  à  tous 
les  recepveurs  et  controolleurs  de  l'imposition  mise 
sur  les  marchandises  eutrans  en  ceste  Ville  pour  la 


solde  des  Suisses  de  ne  laisser  entrer  en  ceste  Ville 
aulcunes  marchandises,  bestial  et  gibier  portez  par 
la  pancarte,  sans  paier  entièrement  les  droietz  por- 
tez par  icelle,  enjoinct  ausdietz  recepveurs  fournir 
aux  marchans  acquict  controollé  de  ce  qu'ilz  recep- 
vront,et  deffences  aux  gardes  de  permettre  que  les- 


'•'  La  minute  de  cet  ordre  est  signée  de  Canaye  el  de  Rouillé  (H  1 885 ). 

<s>  François  Garrauit,  qui  exerçait  en  i5oû  l'office  de  trésorier  de  France  à  Cliàlous,  devint,  l'année  suivante,  receveur  général  des 
tinances  à  Orléans;  on  le  rencontre  en  160/1  en  qualité  de  trésorier  général  de  l'Extraordinaire  des  guerres. 

W   L'original  de  cette  supplique,  adressée  à  la  Chambre  des  Comptes,  est  signé  de  Langlois,  de  Canaye  et  de  Rouillé  (H  1 885). 
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dictes  marchandises  entrent  dedans  la  Ville,  sans 
veoir  au  préalable  lesdictz  acquictz  controollez ,  le 
tout  à  peine  de  pugnition  corporelle  et  exemplaire. 
Avons  pareillement  enjoinct  à  tous  marchans  et 
aultres  personnes  qui  feront  entrer  marchandises  en 
ceste  Ville  de  prendre  acquict  controollé  de  ce  qu'ilz 
auront  payé  pour  les  droictz  de  leurs  marchandises, 
bestial  et  gibier,  à  peyne  de  confiscation  de  leurs- 
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dictes  marchandises  et  d'amende  arbitraire.  Et  à  ce 
que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, ordonnons  que  la  présente  ordonnance  sera 
afliche'e  aux  bureaulx  des  porlz  et  places  de  ceste- 
dicte  Ville  où  se  faict  la  receple  desdictes  imposi- 
tions. 

k  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huic- 
tiesme  May  rail  cinq  cens  qualre  vingtz  dix  huict'1).* 


DGCGX.  [lÎEMONTRANCES  À  LA  CûUR  DES  AïDES] 

pour  ung  ra1sais  demande  par  l'allgentieh,  adjudicataire  des  greniers  à  sel 

de  Picardie  et  Champagne. 

ni  mai  iôy8.  (Fol.  6o5  r°. ) 


rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ausquelz  par  arrest  de  Messieurs  de 
la  Court  des  Aydes  ont  esté  communicquées  les 
lettres  patentes  obtenues  par  le  sieur  L'Argentier  '-', 
soubz  le  nom  de  Jeban  Raoulquin,  adjudicataire 
des  greniers  à  scel  des  generallitez  de  Picardye  et 
Champagne,  le  dix-septiesme  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  tendant  afin  d'estre 
tenu  quicte  et  deschargé  de  i'antien  droict  de  ga- 
belle dont  il  est  tenu  par  son  bail,  en  payant  à  rai- 
son des  ventes  faictes  et  qui  se  feront  es  neuf  gre- 
niers de  la  generallilé  de  Picardye,  grenier  de  Bar 
sur  Seyne,  Chaulmont,  Chastel  en  Porcien,  Com- 
mercy,  Guise,  Langres,Laon,  Marie, Mussy,Rlieims, 
Saincte-Menehoul,  Vely,  Villenes  cl  Montsaugeon, 
sans  qu'il  puisse  estre  contrainct  de  paier  le  droict 
de  gabelle  plus  avant  que  ce  qui  apparoistra  avoir 
esté  vendu  esdictz  greniers  par  certiffication  des  offi- 
ciers, depuis  le  premier  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze,  avoir  main  levée  des 
biens  sur  luy  et  ses  cautions  saisiz  et  restitution 
des  deniers  paiez  plus  que  ne  montent  lesdictes 
ventes. 

«  Remonstrent  à  la  Court  que  ledict  Argentier  ne 
peult  avoir  aultre  fondement,  sinon  la  guerre,  la 
peste  et  la  famine;  qu'il  y  a  neuf  ans  que  la  guerre 
est  en  ce  royaume,  et  qu'à  l'occasion  d'icelle,  le 
pris  du  marchant  a  esté  donné  très  grand  et  excessif 


aux  adjudicataires,  affin  de  leur  donner  moyen  de 
supporter  les  mesvenles,  ce  que  ne  peult  ygnorer 
Largentier,  lequel  a  cinq  solz  d'augmentation  sur 
chacun  minot  de  scel  vendu  plus  que  n'avoient  les 
associez  de  Noël  De  Herre (3),  qui  ont  faict  et  continué 
la  fourniture  au  fort  des  troubles,  où  le  scel  et  les 
voictures  leurs  estoient  plus  chères  qu'elles  ne  sont. 

cTous  les  aultres  adjudicataires  auraient  mesme 
raison  de  demander  des  diminutions  à  cause  des 
troubles,  spcciallement  ceulx  de  Touraine  et  du 
Mayne,lesquelz  se  sauvent  pour  les  mesventes  surle 
pris  du  marchant  qui  est  1res  grand. 

s Quand  à  la  pesle  et  à  la  famine,  ilz  ont  esté 
plus  grandz  à  Paris  qu'en  la  Champagne,  loules  fois 
les  adjudicataires  qui  ont  eu  quatre  cens  muidz  de 
faulte  de  vente  en  l'année  dernière,  n'ont  demandé 
aulcune  descharge;  et  ainsy  de  tous  les  aultres  ad- 
judicataires, n'y  en  ayant  ung  seul  qui  n'ust  aultant 
et  plus  de  subject  de  se  plaindre  que  luy,  ayant 
ung  pris  plus  grand  que  tous  les  aultres,  et  neant- 
moings  luy  seul  se  plainct. 

ttLa  generallilé  de  Paris  est  adjugée  à  deux  mil 
quatre  cens  soixante  et  huict  muidz  de  sel,  la  vente 
n'a  esté  que  de  dix  huict  cens  muidz;  celle  de  Tou- 
raine, seize  cens  muidz,  la  vente  d'unze  cens  muidz; 
celle  d'Orléans,  quinze  cens  soixante  et  dix  muidz, 
la  vente  a  esté  de  douze  cens  muidz,  et  ainsy  es 
aultres  generallitez.  Et  pour  les  greniers  de  Chant- 


M  L'original  de  col  ordre  porte  les  signatures  de  Langlois,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  1880). 

<2'  Nicolas  L'Argentier,  sieur  de  Vaussemin,  commissaire  des  poudres  et  salpêtres  à  Cbàlons,  était,  en  i6o5,  fournisseur  des 
greniers  à  sel  de  l'Élection  de  Paris  et  concessionnaire  de  la  ferme  générale  des  gabelles  de  France.  (Cf.  {'Inventaire  des  arrêts  du 
Conseil  d'Etat ,  passim.  ) 

(3>  .Noël  de  Hère  était,  au  début  du  règne  de  Henri  IV,  adjudicataire  de  la  fourniture  des  greniers  à  sel  du  royaume.  (Cf.  V In- 
ventaire des  arrêts  da  Conseil  d'Etat,  passim.) 
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pagne,  ilz  onl  esté  adjugez  quinze  cens  muidz;  la 
vente  de  l'année  précédente  par  les  certifficat/.  se 
monte  unze  cens  quarcnle  muidz,  oultre  cent  muidz 
de  sel  vcnduz  par  L'Argentier  aux  habitons  de  Retel, 
ce  qui  a  d'aultant  diminué  les  ventes  ordinaires  es 
greniers  du  Roy,  tellement  que  la  mesvente  ne  se- 
roit  sinon  de  deux  cens  cinquante  muidz  de  scel, 
à  quinze  escuz  pour  muid,  revient  à  trois  mil  sept 
cens  cinquante  escuz. 

«  Au  lieu  de  laquelle  mesvente,  à  cause  du  grand 
pris  du  marchant,  il  n'y  a  muid  de  scel,  sur  lequel, 
tous  frais  l'aictz,  il  ne  proffite  plus  de  vingt  cinq 
escuz  et  sur  le  pied  de  douze  cens  cinquante  muidz, 
précomptant  la  mesvente,  il  luy  demeure  plus  de 
vingt  cinq  mil  escuz  de  prollict,  duquel  il  se  doibt 
contenter  sans  affecter  une  diminution  qui  tumbe  à 
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la  perte  et  ruyne  de  ceulx  qui  ont  des  rentes  consti- 
tuées sur  le  scel. 

«Il  y  a  pareille  raison  pour  les  greniers  de  Pi- 
cardye,  sinon  depuis  la  prise  de  la  ville  d'Amiens, 
qui  feust  le  neufiesme  Mars  dernier,  depuis  lequel 
temps  il  sera  raisonnable  d'entrer  en  considération 
pour  le  reste  de  son  bail. 

«Pour  ce  qui  concerne  la  restitution  des  deniers 
qu'il  prétend  avoir  trop  paiez,  il  y  est  très  mal 
fonde,  ayant  volontairement  payé,  et  celluy  qui,  es- 
tant obligé  naturellement,  paye,  ne  peult  user  de 
répétition  ny  de  condition,  à  plus  forte  raison  estant 
oblige  cmliement  par  bons  contracta. 

«Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict<'U 


DCCGXI.  —  Opposition  à  l'eedict  de  l'establissement  du  subside  du  pied  foubciié 

EN     LA    VILLE     DE     PoiSBT. 

19  mai  1 5g8.  (Fol.  606  v°.) 


«Les  Prevosl  des  Uarebanset  Eechevina  de  Paris 

ayant  eu  communication  de  l'ordonnance  de  la 
Court,  de  l'eedict  faict  par  le  Roy  pour  l'establis- 
sement du  subride  et  imposition  du  pied  fourché  en 
la  ville  de  Poissy; 

«Déclarent  que  cy  devant  a  esté  présenté  à  la 
Court  de  Parlement  ung  ordre  pour  establir  des 
vendeurs  de  bestial  en  ladicte  ville  de  Poissy  et 
aultres  villes,  lequel  eedict,  par  ordonnance  de  la 
Court,  auroit  esté  communicqué  ausdiclz  Prévost  et 
Bschevina,  lesquelz  ont  remonstré  la  conséquence 
dudict  establissement,  à  la  suitte  duquel  seroient 
mis  les  subeides,  comme  il  parroist  pareffect,  et  que 
lesdietz  marchez  estons  grandement  préjudiciables 
à  la  ville  de  Paris,  d'aultant  que  les  marchans 
forains  et  les  bouchers  ont  pris  ceste  habitude  de 
faire  les  achaptz  et  ventes  esdietz  marchez,  et  par 
ce  moyen  desguysent  le  pris,  et  empescher  que  le 
taux  ne  puisse  eslre  mis  à  la  chair  qui  se  vend  en 
destail. 

«D'ailleurs  il  souloit  antiennement  y  avoir  grand 
marché  de  boeufs  et  moutons  en  ceste  ville  de  Paris, 
où  les  bourgeois  pouvoient  achepter  pour  leur  four- 
niture, et  aujourd'huy  il  fault  qu'ilz  passent  par  la 
miséricorde  des  bouchers,  qu'ilz  vendent  à  tel  pris 


qu'ilz  veullcnl,  pour  aultant  qu'ilz  acheptent  le 
bestial  es  marchez  voisins,  et  que  le  forain  ne  vient 
plus  à  Paris,  et  par  ce  moyen  il  n'arrive  aucun 
bestial  au  marché  de  ceste  Ville,  en  laquelle  depuis 
huiet  ans  n'ont  esté  vendu/,  cinq  cens  moutons  et 
cent  boeufs,  ce  qui  porte  préjudice  au  publicq  et 
particullierement  à  la  ferme  du  pied  fourché  en- 
gaigee  ù  ladicte  Ville  pour  le  payement  des  rentes, 
laquelle  ne  vault  à  présent  la  moictié  du  prix  pour 
laquelle  elle  a  esté  engaigée. 

-  \  quoy  l'on  ne  peult  apporter  plus  prompt  re- 
medde,  sinon  de  faire  deffences  aux  bouchers 
d'achepler  au  dedans  de  vingt  lieues,  car  en  ce 
faisant,  le  forain,  qui  est  nécessité  vendre  sa  mar- 
chandises pour  faire  argent,  sera  contrainct  venir 
vendre  à  Paris,  où  les  bourgeois  auront  l'heure 
d'achapt  par  preferance  avant  les  bouchers.  Et  n'est 
ledict  nouvel  subeide  pour  guérir  le  mal,  mais  en 
peult  apporter  ung  aultre,  pour  ce  que  l'on  vouldra 
establir  le  mesme  subeide  aux  aultres  marchez,  et 
par  ce  moyen  il  se  trouverroit  que  mesme  bestial 
venant  des  pais  de  la  Marche  et  d'Auvergne  paieront 
plusieurs  fois  avant  que  venir  à  Paris.  C'est  pour- 
quoy  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
supplient  la  Court  tenir  la  main  pour  la  liberté,  et 


"I   La  date  de  ces  remontrances  à  la  Cour  des  Aides,  dont  la  minute  est  signée  de  Talon  et  de  Canaye  (H  1  885),  est  erronée, 
elles  doivent  être  rapportées  à  l'année  1597. 


[•5*8] 

neantmoings,  d'aultant  que  les  bouchers  sont  inter- 
venuz  en  la  cause,  leur  faire  deffences  d'aller  au 
devant  des  marchandises,  ny  aux  marchez  voisins 
de  ladicte  Ville,  et  proche  de  vingt  lieues. 
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«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huictO.i) 


DGCCXII.  —  [Mandement]  pour  se  trouver  en  l'Hostel  de  Ville. 

22  mai  1598.  (Fol.  608  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrMc  Jacques  Huot,  secrétaire  du  Roy  et  Qunrtenier 
de  ceste  ville  de  Paris,  mandez  aux  deux  Diziniers 
des  Dizaines  plus  proches  de  la  porte  de  Saincl-Ger- 
main,  dedans  la  Ville,  et  aux  Dixiniers  du  faulx- 
bourg  dudict  Saincl-Germain  des  Prez,  se  trouver 
demain,  vingt  troisiesme  jour  des  presens  mois  et 


an,  à  une  heure  attendant  deux  de  rellevée,  en 
l'Hostel  de  Ville  avecq  trois  bourgeoys  des  plus  notables 
de  chacune  Dizaine,  entr'autres,  le  seigneur  de  Gond  y 
etme...  Boutillier,  advocat, ensemble  l'oeconomeou 
aultre  ayant  charge  de  l'administration  de  l'abbaye 
de  S'  Germain,  à  présent  vaccante,  le  prieur  de 
ladicte  abbaye,  et  le  sr  de  Rochefort,  bailly,  pour 
entendre  la  lecture  des  lettres  patentes  du  Roy  à 
nous  addressanlespour  l'ouverture  de  ladicte  porte '2), 


'''  Le  brouillon  de  celte  déclaration  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1 885). 

(î>  Comme  ces  lettres  patentes  n'ont  pas  été  insérées  au  Registre,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  d'en  reproduire  le  texte, 
d'après  l'original  sur  parchemin  conservé  parmi  les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nat.,  K  963 ,  n"  11.) 

«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  salut.  Sur  la  très  humble  supplication  etrequeste  à  nous  présentée  par  la  plus  grand  pari  des  piincipaulx 
bourgeois  et  hahitans  du  faulxbourg  de  S'  Germain  des  Prez,  ensemble  de  ceulx  qui  demeurent  dedans  ladicle  Ville,  proche  de  la 
porte  appellée  la  porte  S'  Germain,  à  ce  qu'il  nous  pleust  faire  faire  ouverture  d'icelle  qui  est  à  présent  murée  et  terrassée,  tant  pour 
la  commodité  generalle  du  publicq,  estant  ladicte  porte  l'une  des  plus  fréquentées  et  des  plus  nécessaires  de  ladicte  Ville,  que  pour 
donner  couraige  et  moyen  ausdietz  habitans  de  reparer  et  restahlir  leurs  maisons  audict  faulxbourg,  qui  ont  esté  desmolyes  et  ruynées 
durant  les  troubles  et  qui  demeurent  à  présent  abandonnées,  sans  que  personne  y  vueille  faire  travailler,  à  cause  qu'elles  leur  seront 
tousjours  inutilles,  pendant  que  ladicte  porte  sera  ainsi  bouchée,  ne  lespouvans  habiter  ny  en  tirer  aucun  louaige,  qui  faict  que  ledict 
faulxbourg  est  à  présent  en  la  plus  grand  part  comme  désert  et  habandonné,  offrant  de  se  cottiser,  chacun  particullierement  selon  ses 
moyens,  pour  ayder  et  subvenir  à  la  despense  de  cest  ouvraige,  à  quoy  ayant  esgard  et  considéré  que  ledict  faulxbourg  a  tousjours  esté 
fort  peuplé  et  riche  de  toutes  commoditez  pendant  l'usaige  de  ladicte  porte,  nonobstant  que  nostre  intention  aye  tousjours  esté  de 
faire  enclore  ledict  faulxbourg  en  ladicte  Ville,  pour  le  singulier  désir  que  nous  avons  à  l'acroisscment  et  embellissement  d'icelle, 
dont  ledict  faulxbourg  se  peult  dire  l'ung  des  plus  heaulx  ornementz,  tant  pour  sa  grandeur  et  estendue,  que  pour  les  belles  maisons, 
hostelz  et  ediflices  desquelz  il  est  remply,  nous  avons  advisé,  attendant  que  nous  puissions  mettre  à  bon  escyent  la  main  à  ung  si 
digne  ouvraige,  faire  faire  à  présent  ouverture  de  ladicte  porte,  pour  repeupler  et  remettre  ledict  faulxbourg  comme  il  csloit  au- 
paravant les  troubles,  et  avons  pour  cest  elfect  donné  et  octroyé  la  somme  de  deux  mil  escuz  des  deniers  de  noslre  Espargne,  que 
nous  voulions  estre  mise  es  mains  de  m*  Léon  Frenicle,  Receveur  et  payeur  des  rentes  de  ladicte  Ville,  pour  l'emploier  avec  les 
deniers  qui  seront  fourniz  par  lesdietz  babilans,  suyvant  leur  offre.  A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à 
procedder  à  la  cotisation  et  levée  desdiclz  deniers,  tant  sur  les  habitans  dudict  faulxbourg  que  sur  ceulx  qui  ont  maisons  dedans  la 
Ville ,  proche  de  ladicte  porte  et  dont  l'ouverture  leur  apportera  commodité ,  faisant  à  ceste  fin  corn  ocquer  et  assembler  lesdietz 
habitans  en  chacune  Dixaine  pour  entre  eulx  proposer  et  delliberer  sur  ce  les  moyens  plus  promplz  et  aisez.et  depputer  quelques  ungs 
d'eulx  au  nombre  de  trois  ou  quatre  de  chacune  Dixaine,  ausquelz  ilz  donneront  charge  et  pouvoir  de  proposer,  arrester  et  conclure 
ce  qui  sera  advisé  pour  le  mieux,  pour  ce  faict  eslre  proceddé  à  l'ouvraige  nécessaire  pour  l'ouverture  de  ladicte  porte,  ainsi  qu'il  est 
accoustumé  en  pareil  cas,  voullant  que  ce  qui  sera  par  vous  ordonné  en  cest  affaire  soit  plainemenl  exécuté  et  lesdietz  habitans  con- 
trainetz  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  au  payement  de  leur  cottisation,  de  ce  faire  vous  donnons  plain  pouvoir  et  auctorité, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le  mi*  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  huict  et  de  nostre  règne 
le  neufiesme.»  Par  le  Roy  :  (Signé)  :  Ruzé. 

Comme  complément  de  ces  lettres,  nous  donnons  la  teneur  de  l'ordre  au  trésorier  de  l'Espargne  de  payer  deux  mil  écus  pour 
subvenir  à  la  dépense  de  l'ouverture  de  la  porte  de  S1  Germain  des  Prés  : 

(tll  est  ordonné  au  trésorier  de  l'Espargne,  m"  Balthazar  Gobelin,  payer  comptant  des  deniers  de  sa  charge  de  l'année  dernière  à 
me  Nicolas,  receveur  des  deniers  communs  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  la  somme  de  deux  mil  escuz  pour  l'employer  à  partye 
de  la  despence  qu'il  convient  faire  pour  l'ouverture  de  la  porte  S'  Germain  des  Prez  à  Paris,  ainsi  qu'il  a  esté  commandé  par 
Sa  Majesté. 

«Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Nantes,  le  cinquiesme  jour  de  May  1 5g8 a. " 

(Signé):  De  Beaiueu. 

•  Cet  ordre  n'a  pas  été  inséré  au  Registre  et  n'existe  que  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (II  188.Ï). 
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et  pour  délibérer  des  moicns  que  l'on  tiendra  pour 
effectuer  la  volonté  de  Sa  Majesté  à  la  commodité 
desdictz  habitans. 


[1698] 

*  Faict  en  l'Hostel  de  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  do  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.n 


DCGCXIII.  —  [Mandement]  touchant  l'ouverture  de  la  porte  S1  Germain. 

27  mai  iây8.  (Fol.  (ioy  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

v  Mc  Jacques  Huot,  Quartenier,  faictes  MMmblèf 
demain  les  bourgeois  et  babitans  du  faulxbourg 
Sainct-Germain,  cbacun  en  leur  Dizaine,  et  sem- 
blablement  les  bourgeois  et  habitua  des  deux 
Dizaines  proches  de  la  porte  Sainct-Germain, chacun 
au  lieu  le  plus  commode  que  adviserez,  pour  faire 
entendre  la  volonté  du  Roy,  contenue  es  lettres 
patentes,  dont  vous  sera  envoyé  coppie,  par  les- 
quelles nous  est  mandé  faire  faire  ouverture  de  la 


porte  Sainct-Germain,  et  pour  procedder  à  l'exécution 
(Ficelle,  qu'ils  ayent  à  depputter  trois  de  chacune 
Dizaine  pour  se  trouver  céans,  aux  jours  et  heures 
qui  seront  ordonnées,  afin  de  délibérer, conclure  el 

arrester  tout  ce  qui  sera  nécessaire  et  utillc  pour  la 
perfection  de  l'œuvre,  selon  qu'il  fut  proposé  der- 
nièrement à  aucuns  deadîetz  bourgeois,  lesquelz 
vous  prierai  eulx  trouver  en  ladicle  Assemblée, aflin 
de  faire  entendre  aux  bourgeois  ladicle  proposition. 
itFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvume  jour  de 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.n 


DC(.C\I\.   —  Nomination  de  l'okfice  m  receveur  des  rentes  du  Gi.kugk  en  survivance. 

.'lo  mai  1  E>g8.  (Fol.  Sog  v°.) 


<t  A  tous  ceulx  qui  ces  présentée  lettres  verront, 

Martin  Langlois,  seigneur  de  Beaurepairc  et  de 
Gbampcueil  en  partye,  conseiller  du  Roy  et  m"  des 
Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  Prévost  des  Mar- 
chans,  et  lea  Esehevins  de  la  ville  de  Paris,  salut 
Comme  il  ayl  pieu  au  Boy  Nostre  Sire  par  ses  lettres 
d'eedict  es  mois  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
quatorze,  portant  création  de  six  offices  de  ses  con- 
seillers, receveurs  generaulx  et  paieurs  des  rentes 
de  ladicle  ville  de  Paris,  aux  ebarges,  functions  et 
gaiges  y  attribuez,  et  par  la  verifficalion  d'icelluy 
faicte  en  sa  Chambre  des  Comptes,  accordé  que, 
vaccation  advenant  desdictz  offices,  la  nomination 
d'iceulx  en  sera  el  demeurera  à  ladicle  Ville,  el  à  sa 
Majesté  la  provision,  et  soit  ainsy  que  m'  fticollas 
Martin,  conseiller  du  Roy,  receveur  gênerai  etpaieur 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  Clergé, 
par  son  procureur  suffisamment  fondé  de  procura- 
lion,  cy  attachée,  soubz  le  scel  de  ladicte  Ville, 
aye,  ce  jour  d'huy,  resigné  en  noz  mains  sondict 
office  de  receveur  gênerai  et  paieur  desdictes  rentes 
assignées  sur  le  Clergé,  à  condition  de  survivance, 
en  faveur  de  m°  Christofle  Martin,  son  filz,  sçavoir 
faisons  que,  ayans  pour  agréable  ladicte  résignation 
et  démission,  à  condition  de  survivance,  faicte  par 


ledicl  m'  Nicolas  Martin,  père,  audict  me  Cristolle 
Martin,  son  filz,  à  icclluy,  pour  ces  causes  et  pour 
la  bonne  el  entière  confiance  que  nous  avons  de  sa 
preudhommie,  intégrité'  et  expérience  au  faict  des 
finances,  et  bonne  dilligence,  avons  présenté  et 
nommé,  présentons  et  nommons  par  ces  présentes 
à  Sa  Majesté  pour  eslre  par  Sadicte  Majesté  pourveu 
audict  office  déconseiller,  receveur  gênerai  et  paieur 
des  renies  assignées  sur  le  Clergé,  ledicl  me  Chris- 
toile  Martin,  filz,  à  condition  de  survivance,  pour 
en  jouir  et  user,  l'un  en  l'absence  de  l'aultre,  et  le 
survivant  d'eulx  deux,  plainement  et  paisiblement, 
lesdiclz  père  et  filz  et  le  survivant  d'eulx  deux,  aux 
honneurs,  gaiges,  taxations,  droiclz,  prolfictz,  re- 
venus et  esmolumens  accoustumez  et  qui  y  appartien- 
nent, et  supplions  très  humblement  Sa  Majesté  ap- 
prouver, admettre  et  avoir  pour  agréable  nostredicte 
nomination  et  présentation ,  à  condition  de  survivance , 
et  commander  toutes  lettres  de  provision  nécessaires 
en  estre  expédiées  et  délivrées  audict  me  Christofle 
Martin,  filz.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  [mis]  à 
ces  présentes  le  scel  de  ladicte  PrevostédesMarchans. 
«Ce  fut  faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  tren- 
liesme  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huictW.» 


(I'  L'original  Je  celte  commission,  datée  par  erreur  du  39  mai  dans  le  Registre,  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et 
des  quatre  Ecbevins  (1880). 


[i598] 
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DCCGXV.  —  [Ordre]  à  un  Dixinier  d'exercer  sa  charge. 

i"  juin  i  5g8.  (Fol.  610  v°.) 


trSur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  par  mc  Jacques  Huot,  Quarte  nier,  de  ce 
<jue  Mathurin  Brinon,  l'un  des  Dixiniers  du  (aulx- 
bourg  S'  Germain,  estant  de  son  quartier,  est  ab- 
sent desdictz  faulxbourgs  depuis  cinq  ou  six  mois  en 
ça  et  n'a  exercé  sadicte  charge  depuis  ledict  temps, 
qui  a  apporte'  une  grande  incommodité  aux  habitans 
de  ladicte  Dixaine,  où  est  besoing  à  présent  faire 
faire  plusieurs  assemblées  à  cause  de  l'ouverture  de 
la  porte  Sainct-Germain,  requérant  en  voulloir  or- 


donner, nous  avons  ordonné  que,  dedans  ung  mois 
prochainement  venant,  ledict  Brinon  exercera  sa- 
dicte charge  de  Dixinier  en  personne,  aultrementen 
sera  pourveu  d'ung  aultre  en  son  lieu,  ce  qui  luy 
sera  signiffié,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier 
jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huictW.» 

Signé  :  Canaye,  Eschevin  de  cested.  ville  de  Paris. 


DGGGXVI.  —  [Noms  des  officiers  de  Ville  exemptz  des  soldatz,  demeurans 

ES  FAULXROURGS   ST  JACQUES. 

h  juin  i5()8.  (Fol.  Ci  1  r°.) 


Les  noms  et  surnoms  des  officiers  de  Ville  qui 
sont  exemptz  des  soldatz,  demeurans  es  faulxbourgs 
S1  Jacques. 

Cappitaines    du    quartier   vers   Nostre-Dame   des 
Champs  : 

François  Pleau,  cappitaine  en  chef, 
Jehan  Guy,  lieutenant  et  archer  de  la  Ville, 
Guillaume  Thirouyn,  enseigne. 

Cappitaines  du  quartier  vers  la  porte  S1  Jacques  : 

Nicolas  Ferrier,  cappitaine  en  chef, 
Adrian  Le  Boux,  lieutenant, 
Pierre  Gayant,  enseigne. 

Cinquantenier  et  Dixiniers  des  deux  quartiers  du— 
dict  faulxbourg  Sainct-Jacques  : 

André  Bredillon,  Cinquantenier, 


Gilles  Guesdon,  Dixinier, 
Jehan  Gourdin,  Dixinier, 
Jacques  Thirouyn,  Dixinier, 
Thomas  Boucher,  Dixinier, 
Adrian  Amas,  archer. 

irLes  Prévost  desMarchansetEschevinsde  la  ville 
de  Paris  certiffient  les  dessuz  nommez  eslre  officiers 
de  ladicte  Ville,  selon  les  quallitez  cy  dessus  décla- 
rées, en  tesmoing  de  quoy  ilz  ont  cachette  la  pré- 
sente du  scel  aux  armes  de  ladicte  Ville,  et  icelle 
signée  et  faict  signer  par  le  Greffier  d'icelle,  le  qua- 
treiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huictf2'.  » 


Pareille  a  esté  signée  par  Monsieur  le  Greffier  et 
délivrée  aux  nommez  cy  dessus. 


DGCCXVII.  —  [Ordre  de  comparoir  à  l'assignation  donnée]  à  cause  de  la  recherche 

du  fond  des  rentes. 

8  juin   1598.  (Fol.  61a   r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

*M'  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 


Ville  au  Conseil  privé  du  Boy,  présentez  vous  au 
nom  de  la  Ville  à  l'assignation  donnée  à  maistre 
Jehan  de  Maison,  advocat  pour  le  Boy  au  bailliage 
et  siège  presidial  de  Coustentin,  à  la  requeste  de 


ll)  L'original  de  cet  ordre  porte  en  effet  la  signature  de  l'échevin  Canaye  (H  1 885). 

W  Cette  liste,  dénuée  de  toute  signature,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1880). 
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m'  Charles  Letellier,  receveur  heredital  des  decvmes 
du  diocèse  de  Coustance,  et  soustenez  que  ce*(que) 
les  sieurs  président  Ruelle  et  Pinon,  commissaires 
depputtez  pour  la  recherche  du  fond  des  rentes,  ont 
faict  a  esté  suivant  leur  commission  et  pour  la  con- 
servation des  rentes  de  ladicte  Ville,  el  requérez 
que  les  parties  ayent  audience  au  premier  jour,  el 
cependant  par  manière  de  provision,  le  jugement 


[,598] 

donne'  par  lesdictz  sieurs  commissaires  sera  exécuté, 
et  vous  nous  adverlirez,  lorsque  ledict  Letellier  se 
sera  présenté,  aflin  de  vous  instruire  du  faict  plus 
amplement. 

■  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy,  huic- 
tiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingt!  dix 
huict  m.» 


DCCCXMI1.  —  Publication  de  la  paix. 

il  juin  j 5g8.  (Fol.  (5 13  v".) 


Le  jeudy,  unzeiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  ayant  receu  mandement  du 
Roy  pour  faire  publier  la  paix  '->,  ont  aussv  tost  en- 
voyé quérir  le  sieur  Rrosse,  herault  d'armes  de  Sa 
Majesté,  auquel  ilz  ont  baillé  et  mis  en  ses  mains 
ledict  mandement  pour  le  publier  en  leurs  présences 
par  toutes  les  rues  et  cane  l'ours  de  reste  Ville,  de  quov 
estant  adverty,  Monsieur  le  Lieutenant  civil  préten- 
dant que  c'estoit  à  luy  à  faire  faire  ladicte  publica- 
tion, et  sur  ce  ceste  contestation  furent  par  devers 
Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  où  les  registres 
tant  delà  Ville  que  du  Chaslellel  feurent  veuz,  de 
manière  que  rerongnoissaiil  par  mesdietz  sieurs  de 
la  Court  qu'ils  y  avaient  tous  deux  quelque  droict, 
et  que  en  des  Miaous  la  Mlle  seulle  s'en  estoit  en- 
tremise,  d'anltre  le  Chastellet  par  accommodation, 
Messieurs  de  la  Court  ordonnèrent  que  la  publica- 
tion seroit  faicte  en  présence  desdietz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  el  Eschevins  et  dudict  sieur  Lieutenant 


civil  et  aullres  officiers  du  Chaslellet,  mais  que  le- 
dict Chastellet  tiendra  la  main  droicte  W. 

Et  le  lendemain  vendredy,  douzeiesme  jour  du- 
dict moys  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix 
huict,  ladicte  publication  de  paix  fut  faicte,  lanl  à 
la  place  de  Grève  (pue  par  tous  les  carrefours  de 
ceste  Ville,  par  le  sieur  Rrosse,  herault  d'armes  de 
Sa  Majesté,  suivy  de  dix  trompettes,  en  présence  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Pro- 
cureur du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville,  qui  es- 
toient  à  cheval,  vestns  de  leurs  robbes  my  partyes , 
fors  ledict  sieur  Procureur  du  Roy  qui  avoit  une 
robbe  toute  d'escarlatte,  et  messieurs  les  Lieutenant 
civil,  criminel  et  procureur  du  roy  du  Chastellet, 
vestuz  de  leurs  robbes  rouges,  a\ecq  quatre  conseil- 
lers dudict  Chaslellet,  ayans  robbes  noires,  aussy 
tous  à  cheval,  dont  ledict  Chastellet  tenoit  la  main 
droicte,  et  envoierent  mesdietz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  faire  sonner  et  carillon- 
ner la  cloche  du  Pallais  en  signe  de  resjouissanre 
de  ladicte  paix  W. 


W  La  minule  de  cet  ordre  do  comparoir  est  signée  de  Canaye,  de  Josse  et  de  lîouillé  (il  188Ô). 

(2)  La  paix  de  Vcrvins  fut  conclue,  le  a  mai,  entre  MM.  de  Bellièvre  et  Sillery,  plénipotentiaires  français,  et  ceux  d'Espagne  cl  de 
Savoie,  comme  le  montre  la  lettre  adressée  le  9  mai  par  Henri  IV  aux  deux  négociateurs  :  «Vous  m'avez  faict,  écrivait  le  Roi, 
un  très  signalé  et  agréable  service  d'avoir  conclu  et  signé  nostre  traicté  de  paix ,  ainsy  que  vous  m'avez  escript  par  vostre  lettre  du 
11*  de  ce  moys.B  (Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  985.) 

(3>  Voici,  d'après  le  registre  du  Conseil,  le  texte  de  la  décision  prise  par  le  Parlement  dans  cette  question  de  préséance  : 

Du  vendredy,  douzeiesme  jour  de  moys  de  Juing. 

«Ce  jour,  après  avoir  ouy  par  la  Cour,  toutes  les  Chambres  d'icelle  assemblées,  les  Lieutenant  civil  et  aultres  ofliciers  du  Chas- 
tellet de  Paris  sur  ce  qu'ilz  ont  requis  estre  mainlenuz  es  droietz  et  prorogatives  de  faire  publier  la  paix  par  ceste  ville  et  fauxbourgs 
d'icelle,  veu  les  registres  par  eulx  représentez  concernans  les  publications  de  paix  faictes  es  années  mil  cinq  cens  vingt  quatre,  qua- 
rante quatre  et  ,  et  ouy  ledict  Procureur  gênerai  en  ses  conclusions,  la  matière  mise  en  délibération,  ladicte  Court  a  ordonné 
et  ordonne  que  concuramment  lesdictz  Lieutenant  civil  el  officiers  du  Chastellet  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cestedicte 
Ville  assisteront  à  la  publication  de  la  paix,  et  que  les  officiers  dudict  Chastellet  tiendront  le  coslé  droict.ii  (Archives  nat.,  Parlement 
de  Paris,  X"1756,  fol.  a3o  r°.) 

'*'  Ce  n'est  pas  absolument  exact,  car  si  l'on  s'en  rapporte  au  témoignage  du  greffier  du  Parlement,  <tà  l'instant  de  la  réception 
des  bonnes  nouvelles,  a  esté  enjoinct  à  l'orloger  du  Pallais  de  carillonner  audict  horloge  et  ne  cesser  tout  le  jour.  (Archives,  nat., 
Parlement  de  Paris,  X"  1706,  fol.  329  v°.  ) 


[i598] 

Semblablement  commandèrent  de  dresser  ung 
beau  et  grand  l'eu  de  joye  devant  iedict  Hostel  de 
Ville,  où  fut  admené  l'artillerie  et  bouettes  d'icelle , 
mesnics  lors  du  l'eu  feirent  deffoncer  ung  muid  devin 
en  ladicte  place  de  Grève,  avecq  grande  quantité  de 
pain  qui  fut  donné  au  peuple,  lequel  avecq  de 
grandz  cris  et  acclamations  de  joye,  crioient  sans 
cesse  :  Vive  le  Boy  W, 

Ensuwt  la  teneur  du  mandement  du  Boy 
pour  la  publication  de  la  paix. 

De  par  le  Roy. 

«  On  faict  assçavoir  à  tous  que  bonne ,  stable  et 
perpétuelle  paix ,  amitié  et  réconciliation  est  faicte 
et  accordée  entre  très  bault,  très  excellant  et  très 
puissant  prince  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  très 
chrestien  de  France  et  de  Navarre ,  Nostre  Souverain 
Seigneur,  et  très  bault,  très  excellant  et  très  puis- 
santprince  Phelippes,  roy  catholicque  desEspagnes, 
et  très  excellant  prince  Charles  Esmanuel,  duc  de 
Savoye,  leurs  vassaulx,  subjectz  et  serviteurs,  en 
tous  leurs  royaumes,  païs,  terres  et  seigneuries  de 
leur  obeyssance,  et  est  ladicte  paix  generalle  et 
communicative  entre  eulx  et  leursdietz  subjectz  pour 
aller,  venir,  séjourner,  retourner,  commercer,  mar- 
chander, communicquer  et  negotier  les  ungs  avecq 
les  aultres,  es  païs  des  ungs  des  aultres,  librement, 
franchement  et  seurement,  par  mer,  par  terre  et  es 
eaues  doulces,  tant  deçà  que  delà  les  montz,  et  tout 
ainsy  qu'il  est  accoustumé  de  faire  en  temps  de 
bonne,  sincère  et  amiable  paix,  telle  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  par  sa  bonté  envoyer  et  donner  ausdietz  sei- 
gneurs, princes  et  leurs  peuples  et  subjectz,  deffen- 
dant  et  prohibant  très  expressément  à  tous,  de 
quelque  estât  et  condition  qu'ilz  soient,  d'entre- 
prendre, attenter  ne  innover  aucune  chose  au  con- 
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traire,  sur  peyne  d'estre  punis  comme  infracteurs 
de  paix  et  perturbateurs  du  bien  et  repos  publicq. 

tf  Faict  à  Sainct-Germain  en  Laye,  le  dixiesme  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  (2,.»> 

Signé:  HENHY. 

Et  plus  bas  :  de  Neufville. 

«Au  jour  d'huy,  douzeiesme  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict,  à  moy  Pierre  Rrosse,  herault 
d'armes  de  Fiance  du  tiltre  d'Angoulesme ,  a  esté 
baillé  et  mis  en  mes  mains  par  Monsieur  le  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  le 
traicté  de  paix  faicte  entre  le  Roy,  Monseigneur  le 
Roy  d'Espaigne  et  le  duc  de  Savoye,  en  datte  du 
dixiesme  jour  des  presens  mois  et  an,  signé  Henry, 
et  plus  bas  de  Neufville,  pour  icelluy  lire  et  publier 
es  lieulx  etendroietz  de  ceste  Ville  que besoing sera, 
à  ce  que  aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  et 
suivant  la  réquisition  dudict  sieur  Prévost  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville  et  en  leur  présence,  et  de  Mes- 
sieurs les  Lieutenant  civil  et  criminel  de  ladicte 
Ville  et  de  dix  trompettes  et  cloches  d'armes  de  Sa 
Majesté,  et  de  plusieurs  aultres  officiers  d'icelle,  es- 
tans  en  la  place  de  Grève  devant  la  maison  d'icelle 
Ville,  après  avoir  faict  faire  trois  chamades  par  les- 
dictes  trompettes  et  cloches  d'armes  pour  rendre  le 
peuple  attentif,  ay  leu  à  haulte  voix  de  mot  à  aultre 
devant  le  peuple  assemblé,  et  publié  icelluy  traicté 
de  paix,  et  ce  faict,  de  ladicte  place  de  Grève  me 
suis  transporté,  accompaigné  des  susdietz  sieurs  trom- 
pettes et  cloches  d'armes,  es  aultres  lieulx  accoustu- 
mez  à  faire  publications,  esquelz  j'ay  faict  pareille 
lecture  et  publication  dudict  traité  de  paix,  ce  que 
je  certiffie  estre  vray  soubz  mon  seing  de  herault, 
dont  en  tel  cas  j'ay  accoustumé  user,  les  jour  et  an 
susdietz.  n 

Signé  :  Angoulesjib. 


(|)  Pierre  de  l'Estoile ,  dans  ses  Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  118,  nous  donne  les  détails  suivants  sur  ta  publication  de  la  paix  à 
Paris,  et  sur  les  réjouissances  publiques  qui  eurent  lieu  à  cette  occasion  : 

<tLe  vendredi  1 2e  de  ce  mois,  l'ust  publié,  à  la  Table  de  marbre  et  Cour  du  Palais,  avec  grande  solennité  et  publique  resjouis- 
sance,  et  au  son  de  neuf  trompettes,  le  mandement  du  Roy  pour  la  paix  entre  Sa  Majesté  le  Roy  d'Espagne  et  le  duc  de  Savoie. 

tr  Furent  faits  feux  de  joie ,  par  la  ville ,  et  l'orloge  du  Palais  sonna ,  tout  le  long  du  jour,  en  carrillon. 

(r Messieurs  de  la  Cour,  en  robbes  noires,  furent  à  Nostrc-Dame,  au  Te  Demn,  comme  aussi  les  autres  Compagnies. 

ttOnfist  largesse  aux  pauvres  de  dix  mil  pains,  devant  l'Hostel  de  Ville,  où  il  y  cust  dix  pièces  de  vin  desfoncées  à  tous 
venans. 

tr  11  faisoit,  ce  jour,  grand  froid  à  Paris ,  hors  la  saison ,  le  temps  estant  venteux ,  liereux ,  pluvieux  et  plus  ressentant  son  byver  que 
son  esté,  comme  aussi  furent  les  jours  ensuivans  jusques  au  jour  de  la  S1  Jean,  qu'il  commença  à  faire  chaud. n 

(î'  Le  mandement  pour  la  publication  de  la  paix  fut  également  adressé  au  Parlement  avec  lettres  missives  du  Roi,  en  date  du 
1  o  juin,  et  inséré  au  Registre  du  Conseil.  Après  avoir  pris  connaissance  de  ces  pièces,  la  Cour  décida,  en  présence  de  rÉchevinage 
et  des  officiers  du  Chàtclet,  que  la  paix  serait  publiée,  comme  l'avait  été  celle  de  ioôo,,  conformément  trau  placard  de  ladicte 
publication;!.  (Archivée  nul.,  Parlement  de  Paris,  X1'  17.Ï6,  fol.  aao.) 

XI.  (>!) 


■  urmuEiME    N*rri>ï.:r 
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DCGGXIX.  —  Procession  génkhali.k  poob  la  paix. 

1 3  juin  1698.  (Fol.  616  r°.) 


Et  d'aultant  que  le  ieudeinain ,  treizeiesme  dudict 
mois  de  Juing  oudict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  liuict,  il  se  debvoit  faire  procession  generalle  en 
ceste  ville  de  Paris  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
ladicte  paix,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  l'aict  expé- 
dier les  mandemens  aux  seize  Quarteniers  d'icelle  , 
qui  ensuivent. 

De  par  les  Prevotl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Cosme  Garrel,  Quarlenier,  trouvez  vous 
avecq  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera,  et  oultre  l'aides  faire,  ce  jour  d'huy  au 
soir,  feuz  de  joye  en  chacune  de  voz  Dixaines,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  paix.  s\  n'y  laictes 
faillie. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy,  dou- 
zeiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
hoict.» 


Pareil  mandement  l  esté  envoyé  à  cliaciin  liai 
Quarteniers  de  cestedicte  ville  de  Paris. 

-  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  eu  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à  Dieu  pour  la  paix, 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy, 
douzeiesmejourde  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  envoie  à  chacun  de  Messieurs 
les  aultres  Conseillers  de  cestedicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 


ceulx  de  voz  nombres,  garnis  de  leurs  hocquetons 
et  armes,  demain  six  heures  du  matin,  devant  la 
porte  de  l'Hostel  de  Ville  pour  nous  accompaigner  à 
la  procession  generalle  qui  se  fera  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  la  paix. 

r  Faict  au  Bureau ,  le  dou/.eiesine  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict'1'. d 


Pareil  mandement  envoie  au  eappitaine  Marchant. 

Et  le  lendemain.  treizeiesmc  jour  dudict  mois  de 
Juing,  sur  les  sept  heures  du  matin,  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur 
du  Boy,  Greffier,  Receveur,  Conseillers,  Quarte- 
niers et  bourgeois  mandez  sont  partis  dudict  Hostel 
de  Ville,  à  cheval  et  en  housse,  pour  aller  en  ladicte 
procession  generalle,  et  sont  allez  en  l'église  Nostre- 
Dame  en  l'ordre  qui  ensuict: 

Premièrement  : 

Marehoicnl  les  archers  de  la  Ville,  à  pied,  garnis 
de  leurs  hallebardes  et  vestuz  de  leurs  casaques. 

Après,  les  dix  sergens  de  ladicte  Ville,  aussy  à 
pied,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  ayans  leurs 
navires  d'orphaverie  sur  les  espaules. 

Après,  Monsieur  le  Greffier  de  la  Ville,  seul  à 
cheval,  vestu  de  sa  robbe  de  livrée  my  partie. 

Après,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  aussy  à  cheval,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties,  et  Monsieur  le  Procureur  du  Boy,  de  sa 
robbe  d'escarlatte ,  Monsieur  le  Receveur,  de  son 
manteau  noir  à  manche,  aucuns  de  Messieurs  les 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  aussy  tous  à 
cheval. 

Et  en  cest  ordre,  furent  en  l'église  Nostre-Danie . 
où  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  prindrent  leurs  places 
dans  les  haultes  chaires  du  cœur,  vers  l'autel  à  main 
gauche,  et  estans  venuz  messieurs  des  Courtz  sou- 
veraines aussy  en  robbes  de  livrées (2). 

Messieurs  les  gens  d'église   et  clergé  avecq  les 


(1)  Ces  trois  mandements  sont  réunis  sur  la  même  feuille  saus  aucune  signature  (H  i885). 

W  Le  (;reflier  du  Parlement  a  relaté,  comme  il  suit,  la  participation  de  la  Cour  à  la  procession  générale  du  i3  juin  : 

<t  Ce  jour,  Messieurs  les  presidens  et  conseillers  dessus  nommez,  vestus  des  robbes  d'escarlattes  et  cbapperons,  suivans  la  délibéra- 


[i598j 

Compaignies  sont  partis  de  ladicte  église  Nostre- 
Dame  et  allez  en  procession  en  l'église  des  Augus- 
tins,  où  la  messe  ayant  esté  dicte  et  célébrée,  et 
Vexaudiat  et  prières  pour  le  Roy  chanté,  mesdictz 
sieurs  des  Courtz  souveraines  se  sont  retirez. 
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Et  quant  à  Messieurs  de  la  Ville,  ont  reconduict 
Messieurs  de  Nostre-Dame  jusques  en  leur  église. 

Ce  faict,  sont  revenuz  audict  Hostel  de  Ville  en 
pareil  ordre  qu'ilz  en  estoient  partis. 


DGCCXX.  —  [Ordre]  pour  visiter  la  porte  St  Marcel. 

1 5  juin  1 598.  (Fol.  618  r°.) 


«Sur  Tadvertissement  à  nous  donné  au  Bureau  de 
la  Ville  que  le  pont  levis  de  la  porte  Sainct-Marcel 
est  rompu  en  quelques  endroictz,  mesmes  que  l'on 
a  arraché  quelques  barres  de  fer,  avons  ordonné  et 
enjoinct  à  Pierre  Guillain,  m"  des  œuvres  de  ma- 


çonnerie de  ladicte  Ville,  de  se  transporter  à  ladicte 
porte,  veoir  ce  qu'il  y  convient  faire ,  et  nous  en  faire 
son  rapport  par  escript  dedans  demain  pour  y  estre 
pourveu.  7» 


DGCGXXI.  —  [Mandement]  pour  se  trouver  à  la  Ville 
À  cause  de  la  contrirution  aux  frais  de  l'ouverture  de  la  porte  St  Germain. 

1 5  juin  i5u8.  (Foi.  618  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM"  Jacques  Huot,  Quartenier,  trouvez  vous  avecq 
les  nommez  et  depputtez  des  Dixaines  de  vostre 
quartier  qui  doibvent  contribuer  aux  frais  de  l'ou- 


verture de  la  porte  Sainct-Germain ,  mercredy  pro- 
chain, une  attendant  deux  heures  de  relevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  procedder  à  ladicte  taxe. 

«Faict  au  Bureau,  le  xv"  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict(1).n 


DGGGXXII.  —    [Mandement]  pour  contraindre  les  Diziniers  d'être  à  l'ouverture 

DES  PORTES   DE  LA  VlLLE. 

1 7  juin  1 5g8.  ( Fol.  6 1 8  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  11  est  ordonné  aux  Quarteniers  faire  faire  ouver- 


ture des  portes  à  cinq  heures  du  matin  précisément, 
et  de  contraindre  les  Diziniers  d'assister  à  ladicte 
ouverture  à  l'heure  susdicte,  à  peyne  d'amende  et 
de  privation  de  leurs  charges. 


tiou  l'aide  le  jour  d'hier,  les  Chambres  assemblées,  sont  allez  à  la  Saincte-Chappelle,  où  estoient  venues  les  processions  des  églises  et 
parroisses,  et  en  l'ordre  accoustumé,  sont  allez  à  l'église  de  Paris  où  a  esté  porté  la  croix  de  Victoire,  et  par  le  cardinal  de  Gondy, 
qui  estoit  venu  de  l'église  de  Paris,  et  tout  le  clergé  en  ladicte  Sainctc-Chapelle  a  esté  faict  l'office,  et  pendant  icelluy  le  sermon  en 
la  salle  de  l'evesché  pour  rendre  grâces  à  Dieu  des  bonnes  nouvelles  de  la  paix  publiée  le  jour  d'bier.n  (Archives  nat.,  Parlement  de 
Paris,  X1*  1756,  fol.  a55.) 

Le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  (Archives  nat.,  P  2666,  fol.  85)  rend  également  compte  de  la  présence  de  cette  com- 
pagnie au  Te  Deum  chanté  pour  la  paix. 

Du  vendredy,  1 2  juin  : 

<tCe  jour,  le  Procureur  gênerai  est  venu  au  Bureau,  qui  a  dit  que  tout  maintenant,  le  Procureur  gênerai  de  la  Cour  de  Parlement 
uy  venoit  demander  par  l'un  de  ses  substituds  que  ladicte  Cour  s'en  alloit  incontinent  partir  pour  aller  au  Te  Deum  qui  se  disoit  en 
l'église  Nostre-Dame  pour  la  paix  générale,  et  que  ce  qui  avoit  esté  cause  qu'il  estoit  venu  si  tard  donner  ledit  advertissement,  estoit 
le  différend  d'entre  le  Prévost  de  Paris  et  le  Prévost  des  Marchans,  à  qui  iroit  faire  la  publication  de  ladite  paix,  et  qu'il  avoit  esté 
jugé  que  iedict  Prévost  de  Paris  la  feroit  faire;  ce  fait,  la  Chambre  s'est  à  l'instant  levée  pour  aller  audict  Te  Deitw.v 

W  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois  et  de  Josse  (H  1 885). 
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fFairt  le  dix  septiesnie  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict(1).-^ 


[.598] 
Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 


DCGCXXIII.  —  [Mandement]  pour  aller  au  devant  des  ambassadeurs  d'Espagne. 

17  juin  1598.  (Fol.  619  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Etchevxns 
de  la  ville  de  Paris. 

«rCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  et  iairtes 
tenir  preslz  en  vostre  maison,  demain  à  midy.  vingt 
cinq  de  voz.  archers,  à  cheval  et  en  bonne  conche,  et 
après  ladicte  heure  passée,  vous  yrez  sur  le  chemin 
de  S'  Denis  en  France,  et  jusques  en  ladicte  ville 
Sainct-Denis.  sy  l>esoing  est,  pour  aller  au  devant 
de  Messieurs  les  ambassadeurs  du  Roy  d'Espaigne  (s), 
et  oultre  faicles  trouver,  ledict  jour  de  demain,  une 


heure  de  relevée,  en  THostelde  la  Ville,  soixante  ou 
quatre  vingtz  de  vosdictz  archers  à  pied  pour  nous 
accompagner  à  aller  au  devant  desdictz  sieurs  am- 
bassadeurs. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix septiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  huicl  3i.  v 


Pareil  mandement  envoyé  audict  cappitaine  Mai 
chant. 


DCCCXX1\ .  —  Lieu  destiné  pour  porter  les  terres  du  déhouciiement  de  la  porte  St  Germain. 

aojuin  1Ô98.  (Fol.  6-u  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  H  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que  les  terres  qu'il  convient  vui- 


der  pour  le  desbouchement  de  la  porte  Sainct-Ger- 
main  et  es  environs1*'  seront  continuez  à  porter 
dedans  les  jardins  des  s™  Boutillier  et  Robillard,  et 
enlevez  de  trois  piedz  ou  environ  plus  hault  que  le 


(1)  L'original  do  ce  mandement  est  revêtu  des  signatures  de  Langlois,  dp  Josse,  de  Houille  et  d'Abelly  (H  i885). 

(,)  Cette  ambassade  espagnole  se  composait  de  Charles  de  Croy,  duc  d'Arscliot,  prince  de  Cbimay,  grand  d'Espagne,  de  Fran- 
çois de  Mendoça.  amiral  d'Aragon,  de  Charles  de  Ligne,  comte  d'Arein!>org,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  de  Louis  de  Velasr». 
grand  maître  de  l'artillerie ,  et  Jean  Richardot,  président  du  Conseil  privé,  et  de  Louis  Verrecken,  les  quatre  premiers  personnages 
étaient  envoyés  en  France  à  titre  d'ota;;i'>  et  Im  deux  autres  en  qualité  d'ambassadeurs  chargés  d'assister  à  la  prestation  de  serment 
de  Henri  IV.  pour  l'exécution  du  traité  de  Vervins.  Ce»  ambassadeurs  furent  reçus  à  la  frontière  par  François  d'Orléans,  comte  de 
S'  Pol,  gouverneur  de  Picardie,  qui  les  conduisit  à  Paris,  où  ils  Orent  leur  entrée,  le  18  juin,  avec  une  suite  de  4oo  gentils- 
hommes Flamands ,  Espagnols  et  Italiens.  Ce  fut  le  maréchal  de  Biron  qui  vint  au-devant  d'eux  avec  nombre  de  grands  seigneurs , 
tels  que  le  prince  de  Joinville,  le  marquis  de  Cœuvres,  le  comte  de  Grammont,  et  les  accompagna  à  leur  logis  de  la  rue  S'  Antoine. 
D'après  Pierre  de  l'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  VII,  p.  îao,  (fie  logis  du  duc  Dascot  estoit  au  logis  du  Mortier,  près  la  Coulture 
S"  Katherine,  où  estant  arrivé,  fust  visité  par  Courtin,  greffier,  qui  lui  présenta,  de  la  part  de  la  Ville,  force  dragées  et  confi- 
tures, avec  offres  très  humbles  de  tout  ce  qui  estoit  en  leur  puissance.  Le  duc  d'Ascot  les  reçeust  avec  infinis  remerciemens,  leur  dit 
qu'il  feroit  entendre  au  Roy  d'Espagne,  son  maistre,  la  courtoisie  et  bonne  réception  que  lui  avoient  fait  ceux  de  Paris,  et  qu'en 
récompense,  lui  et  tous  ceux  de  sa  compagnie  feraient  Milite  à  Messieurs  de  Paris. n  Le  vendredi  19,  le  duc  d'Arschot  vint  saluer 
Henri  IV  au  Louvre;  ce  fut  le  président  Richardot  qui  fut  chargé  de  haranguer  le  Roi  (De  Thou,  Histoire  universelle ,  t.  XIII,  p.  917). 
Le  samedi  20,  Henri  IV  emmena  le  duc  d'Arscliot  à  la  chasse,  dit  l'Estoile,  «prenant  plus  de  plaisir  à  les  exercer  qu'à  les  nourrir, 
leur  despence  lui  revenant  par  jour  à  deux  mil  écus,  pour  sept  cens  tant  de  bouches  qu'ils  estoient,  selon  Testât  qui  lui  en  fust 
baillé  ce  jour;  qui  fut  cause  de  haster  les  cerimonies,  Sa  Majesté  ne  se  plaisant  beaucoup  à  de  telles  despenses».  (Mémoires-jour- 
naux, t.  VII,  p.  121.) 

(5)  La  minute  de  ce  mandement  n'est  point  signée  (H  i885). 

(t)  Le  transport  des  terres  qui  obstruaient  les  abords  de  la  porte  de  S'  Germain  des  Prés  rencontra  quelques  difficultés,  surtout 
de  la  part  du  sieur  Robillard,  et  nécessita  l'intervention  de  l'autorité  royale  qui  fut  obligée,  pour  faire  disparaître  ces  obstacles , 
de  prendre  la  décision  suivante  : 

«Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Xoz  chers  et 
bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  nous  ont  faict  dire  et  remonstrer  que  par  noz  lettres 
pattentes  du  quatre""  Febvrier  dernier,  leur  avons  enjoinct  faire  faire  l'ouverture  de  la  porte  S'  Germain  des  Prez,  que  pour  satisfaire 


[i5î)8J 

dessus  de  la  mardelle  du  puis  qui  est  entre  les  jar- 
dins desdictz  sieurs  Boutillier  et  Robillard,  le  tout 
dresser  proprement  et  à  niveau. 


DE  LA   VILLE   DE   PARIS. 
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«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy,  xxe  jour 
de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  huict111.» 


DCCGXXV.  SoLEMPNITE  DU  FEU  DE  LA  ST  .ÏEHAN  EN  l'aNNEK  M  V°  Mil"  XVIII. 

a3  juin  i5q8.  (Fol.  621  r°.) 


Le  mardy,  vingtroisiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict,  le  lloy  Henry  qua- 
treiesme,  Rov  de  France  et  de  Navarre,  arriva  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  sur  les  cinq  à  six  heures  du 
soir,  assisté  de  Monsieur  le  Connestable,  Monsieur 
le  conte  d'Auvergne  '2'  et  plusieurs  aultres  grandz 
seigneurs,  de  toutes  ses  gardes  et  Suisses, et  estant 
à  la  porte  dudict  Hostel  de  Ville,  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  du  Greffier 
et  Procureur  duRoyde  ladicte Ville, le  receurent,et 
incontinent  après  ledict  sieur  Roy  alla  luy  mesme 
mettre  le  feu  au  boys  qui  estoit  préparé  pour  le  feu 
de  la  Sainct-Jeban  et  y  alla  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement,  marcboient  les  Suisses  sonnansle 
tambour, 

Après,  ses  gardes, 

Les  trompettes  et  clairons , 

Les  joueurs  d'instrumens, 


Les  dix  sergens  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  parties, 

Après  eulx,  marcboit  le  Greffier  de  la  Ville,  seul, 
vestu  de  sa  robbe  my  partye, 

Après  luy,  marchoient  Messieurs  les  Eschevins  et 
derrière  eulx,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans, 
qui  estoit  ung  peu  devant  ledict  sieur  Roy;  après 
ledict  sr  Prévost  des  Marchans  marcboit  le  Roy  qui 
avoit  une  escharpe  d'oilletz  blancs  et  aultres  belles 
fleurs,  ung  peu  au  dessoubz  de  luv,  ledict  sieur  le 
Connestable  et  plusieurs  aultres  grandz  seigneurs, 
allentour  do  la  Grève  y  estaient  les  gardes  et  pic- 
quiers  du  Roy,  avecq  les  trois  nombres  de  la  Ville  qui 
faisoient  faire  place. 

Et  estans  près  dudict  feu  de  la  Sainct-Jehan,  fut 
faict  trois  tours  allentour  d'icelluy,  à  la  fin  du  troi- 
siesme  tour,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
prit  une  torche  ardente  des  mains  du  controolleur 
Duboys,  et  s'estant  presque  prosterné  à  genoulx,  la 


à  noz  voulloir  et  intention,  ilz  ont  mis  ouvriers  à  oster  les  terres  et  matières  empesrhans  l'ouverture  de  ladicte  porte  et  icelles  faire 
porter  es  lieux  le  moings  incommode  qui  a  esté  advisé,  mesmes  dans  les  jardins  appeliez  la  Court  de  Rouen,  qui  sont  beaucoup 
plus  bas  que  le  plan  des  rues  adjacentes  ladicte  porte  S'  Germain,  et  par  ce  moien  seront  lesdictes  maisons  plus  commodes  et  de 
meilleure  habitation,  toutesfois,  ung  nommé  Robillard  ne  veult  permettre  qu'il  soit  porté  desdictes  terres  en  son  jardin,  menassant 
les  ouvriers  de  les  battre  et  excedder,  ores  qu'il  ne  puisse  cotteraulcun  interest,  ny  incommodité,  et  que  lesdictes  terres  ne  se  puis- 
sent transporter  ailleurs  sans  incommoder  et  le  publicq  et  le  particullier,  qui  est  directement  s'opposer  à  noz  voulloir  et  intention;  à 
ces  causes,  nous  ont  très  humblement  supplié  et  requis,  attendu  que  ce  qu'ilz  en  font  est  par  nostre  exprès  commandement,  leur 
voulloir  sur  ce  pourveoir  de  noz  lettres  de  déclaration.  Sçavoir  faisons  que  nous,  deuement  memoratifs  du  commandement  faict  aus- 
dietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostredicte  Ville  de  faire  faire  l'ouverture  de  ladicte  porte  S'  Germain  des  Prez,  voul- 
lans  en  ce  nostre  intention  estre  suivye,  avons  dict  et  declairé,  disons,  declairons,  voulions  et  nous  plaist  qu'il  soit  promptement 
proceddé  à  l'ouverture  de  ladicte  porte  S'  Germain  des  Prez,  et  les  terres  et  aultres  matières  empeschans  ladicte  ouverture  estre  mis 
et  jectez  es  lieux  moines  incommodes  que  faire  ce  pourra ,  et  ce  nonobstant  l'empeschement  dudict  Robillard  et  tous  aultres  qui  se 
pourroient  mouvoir  à  cause  de  ce,  que  nous  avons  levez  et  ostez,  levons  et  ostons  par  ces  présentes, nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelzconques  interjectées  ou  à  interjecter,  réservé  toutesfois  aux  propriétaires  des  maisons,  jardins  et  lieux  vagues,  à  nous 
l'aire  leurs  remonstrances  que  bon  leur  semblera  pour  leur  prétention,  dont  nous  nous  chargeons  par  ces  présentes,  s'il  est  trouvé 
leur  en  appartenir,  mandant  à  nostre  procureur  gênerai  prendre  la  cause  pour  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  au  cas 
que  quelqu'un  en  face  instance.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers,  les  gens  tenans  nostre  Court  de  Parle- 
ment à  Paris,  et  à  tous  noz  aultres  juges,  officiers  et  subjeetz  qu'il  appartiendra  faire  mettre  à  exécution  noz  présente  déclaration 
de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconcques  et  sans  préjudice  d'icelles,  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  ,  le         jour  de  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  et  de  nostre 

règne  le  neufiesme.»  (Original  sur  parchemin,  Archives  nat.,  K  962 ,  n°  1 1  bis.) 

M  L'original  de  cette  décision  porte  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchans  et  des  quatre  Echevins  (H  i885). 

<*'  Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulême,fils  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet,  né  le  98  avril  1073,  mort  le  a  h  septembre  i656, 
se  trouva  par  le  mariage  de  sa  mère  avec  François  de  Balsac,  comte  d'Entragues,  le  frère  utérin  de  la  marquise  de  Verneuil,  maî- 
tresse de  Henri  IV,  et  prit  part  à  de  nombreuses  intrigues.  Il  épousa  en  premières  noces  Charlotte  de  Montmorency,  lille  du  Conné- 
table. 
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présenta  au  Roy,  qui  la  prit  et  avecq  icelle  aHuma 
le  feu,  et  lors  fut  faict  par  le  peuple  grandz  cris  de 
joie,  avecq  applaudissemens,  crians,  Vive  le  Boy. 

Le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  n'assista  les- 
dictz  seigneurs  à  aller  mettre  le  feu,  et  demeura  à 
la  porte  de  fHoslel  de  Ville  jusques  à  leur  retour. 

Et  estant  le  feu  allumé,  ledict  sieur  Roy,  assisté 
des  desnommez  cy  dessus,  s'en  retourna  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  et  estant  en  l'une  des  fenestres  du 
Petit  bureau,  l'on  feit  jouer  l'artiffice1"  qui  esloit 
audict  feu,  lequel  il  trouva  bien  faict  et  s'en  contenta 
fort.  Après  lequel  artiffice  joué,  l'on  nieit  le  feu  aux 


|,r,(J8j 

bouettes  et  aux  canons ,  lesquelz  estans  tirez ,  le  Roy 
fut  conduict  en  la  Grande  Salle,  assisté  desdiclz  sei- 
gneurs cy  devant  nommez,  et  de  madame  sa  sœur 
unicque,  Madamoyselle  de  Guyse  et  plusieurs  aul- 
tres  grandes  dames  et  princesses,  où  il  trouva  la 
colation  dressée,  laquelle  il  trouva  très  belle  M,  après 
laquelle  colation  le  Roy  sortit  dudict  Hostelde  Ville 
pour  s'en  aller  au  Louvre.  Et  estant  encorcs  à  la 
porte  dudict  Hostel  de  Ville,  s'y  arresta  pour  venir 
ung  tableau  qui  estoit  au  dessus  dudict  portail,  au- 
quel tableau  estoit  depainct  et  figuré  M  personne 
et  aullres  figures  qu'il  trouva  très  l)ien  laide-. 


DCGCXXVI.  —  [Ordonnaîsce]  roi  u  hkwoi  db  cause. 

a6juin  1 5g8.  (Fol.  6a3r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f M*  Robert  Moysant,  substitut  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  présentez  vous  à  l'assignation 
donnée  à  la  raquette  de  Jehan  Vmelol,  commis  (lu 
voier  du  Roy,  à  Jehan  Coing,  m*  maçon,  travaillant 
en  une  maison  des  appartenances  du  domaine  de 
ladicte  Ville,  assise  et  plantée  sur  les  antiens  murs 
des  quais  de  l'arche  du  port  de  l'archevesque ,  a 
présent  dicte  l'Arche  Beaufilz  l",  estendue  en  et  sur 
la  place  des  quaiz  appartenant  à  la  Ville,  hors  et  à 


eiislé  des  grandes  voies  pul>lic(|ui's.  et  soiistcnez  M 
nom  de  la  Ville  que  ladicte  maison  n'est  dcssuhjcr- 
tions  de  la  \oirie  du  Roy,  hors  toutes  voies  et  che- 
mins pnhlirs  et  totalement  sur  les  quaiz  de  la  Ville , 
et  devant  laquelle  n'y  doiht  avoir  chemin  suhject  à 
aultre  qM  à  la  Prevosté  et  Eschevinage  de  la  Ville 
pour  le  faict  de  la  Marchandise  de  l'eaue,  pour  la- 
quelle toute  jurisdiction  est  attribuée  à  ladicte  Pre- 
vosté et  Eschevinage,  et  partant,  attendu  que  ladicte 
maison  appartient  au  domaine  de  ladicte  Ville,  la 
congnoissance  duquel  domaine  appartient  en  la 
Court  de  Parlement,  privativement  à  tous  aultres. 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  noe- 


(,)  Le  supplément  au  Journal  de  Pierre  de  l'Esloile  (t.  VII,  p.  338)  renferme  une  description  de  ce  feu  d'artifice  et  donne  ij;ali- 
iiient  quelques  renseignements  sur  le  portrait  du  Roi  placé  au-dessus  du  portail  de  l'Hôtel  de  Ville;  le  chroniqueur  s'exprime  en  M* 
termes  : 

«Le  niardy  s3'  de  juin,  le  Prévost  des  Marc  hands  et  les  Échevins  ont  fait  tirer  un  superbe  feu  d'artifice,  représentant  par  une 
ceinture  d'olives  la  paix,  dont  on  rommencoit  de  jouir,  et  au-dessus  un  amas  de  lances,  de  picques,  hallebardes,  épées,  tambours, 
canons,  trompettes  et  autres  iustrumens  de  guerre,  qui  ont  esté  consumés  par  le  feu  qui  sortoit  de  ces  olives.  Le  portrait  du  Roy, 
revêtu  de  ses  habits  royaux,  avec  le  sceptre  à  la  main,  assis  dans  une  chaise,  ayant  devant  soy  les  déesses  de  la  Victoire,  de  la  Clé- 
mence et  de  la  Paix,  avoit  esté  mis  sur  la  porte  de  la  Maison  de  Ville,  avec  ces  vers  : 

En  tibi  proepetibns  felix  Victoria  pennis, 

Quae  volât,  et  laetani  adducit  Clementia  Pacem, 

I  ride  salus  populis,  te  liège,  Henrice,  beatis.» 

(»)  Pierre  de  l'Estoile,  dans  ses  Mémoiret-journaux ,  t.  VII,  p.  132 ,  entre  dans  de  curieux  détails  sur  ce  feu  de  la  S'  Jean  allumé 
par  fe  Roi  et  sur  la  collation  qui  fut  servie  à  l'Hôtel  de  Ville. 

<t  Le  mardi  23*,  veuille  de  la  S"  Jean,  le  Roy  mist  de  sa  main,  le  feu  au  Feu  de  la  S'  Jean,  qui  fust  fait  de^ant  l'Hostel  de  Ville, 
en  Grève,  où  on  brusla  la  Guerre,  les  tambours,  les  trompettes,  les  lances,  les  espées  et  tous  ses  instruments.  Et  commanda  Sa 
Majesté  au  Prévost  des  Marchans  de  ne  laisser  entrer  dans  ledit  Hostel  de  Ville  aucunes  dames  ni  damoiselles  de  Paris. 

<rLa  collation  y  fust  faite  magnifique,  où  Madame  de  Guise  servist  la  duchesse  de  Reaufort,  qui  estoit  assise  dans  une  chaise  :  à 
laquelle  Madame  de  Guise,  avec  de  grandes  révérences,  présenloit  les  plats.  Elle,  d'une  main,  prenoit  ce  qu'elle  trouvoit  plus  à 
son  goust,  et  bailloit  son  autre  main  à  baiser  au  Roy,  qui  estoit  près  d'elle.» 

'"•>  Cette  relation  de  la  cérémonie  du  feu  de  la  S' Jean ,  qui  figure  parmi  les  minutes  du  Rureau  de  la  Ville  (H  i885),a  été  repro- 
duite par  Dom  Félibien,  Histoire  de  la  Ville  de  Parii,  t.  V,  p.  48o. 

"'  Cette  ancienne  dénomination  de  l'Arche  Reaufils  n'est  point  mentionnée  par  Jaillot. 
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dictz  sieurs  de  la  Court,  et  encas  de  deny,  appeliez 
comme  de  juge  incompetaiil. 


tr  Faict  le  vingt  sixiesme  jour  de  Juing  mil  cinq 
cens  quatre  vingt/,  dix  huict11'.* 


DGGGXXVI1.  —  Permission  à  ung  forain  d'encaver. 

3ojuin  1598.  (Fol.  6->.3  v\) 


«Sur  la  requeste,ce  jourd'huy,  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Claude  Bisardon  et  Jehan  Girard, 
marchant,  demourant  à  Lyon,  contenant  qu'ilz  ont 
iaict  arriver  en  ceste  Ville  la  quantité  de  soixante 
dix  huict  pièces  de  vin  de  Lyonnois  pour  y  estre 
venduz  et  débitez,  lequel  vin,  s'ilz  le  laissent  à  la 
vente,  se  seroit  du  tout  les  ruyner,  d'aultant  que  à 
cause  des  chaaleurs  il  se  pourrait  aigrir,  gaster  et 
tourner,  requérant  leur  permettre  icelluy  vin  faire 
encaver  en  ceste  Ville ,  à  la  charge  de  le  vendre  sur  le 
chantier;  nous,  après  avoir  veu  le  rapport  de  Adrien 
Bcauvoisin  et  Mathurin  Ruelle,  jurez  Courtiers  de 
vins  de  ceste  Ville,  par  lequel  ilz  recongnoissent  que 
sy  l'on  laisse  ledict  vin  à  la  vente,  il  se  pourrait  dé- 
périr, avons  permis  et  permettons  audict  Bisardon 
et  Girard  faire  encaver  ledict  vin  dans  les  caves  des 
Bernardins,  et  non  ailleurs  en  ceste  Ville,  et  à  la 
charge  de  faire  vendre  toute  ladietc  quantité  par  ung 
vendeur,  comme  s'il  estoit  à  la  vente,  et  paier  les 
droietz  du  gros  du  pris  qu'ils  l'auront  vendu.  Et  à 
ceste  fin  bailleront  par  déclaration  audict  fermier 


du  gros  les  caves  où  ilz  mettront  ledict  vin,  comme 
aussy  feront  sçavoir  aux  vendeurs  et  aux  Courtiers 
de  vins  l'endroict  où  ilz  feront  mettre  ledict  vin, 
afin  par  lesdietz  Courtiers  d'y  conduire  ceulx  qui 
vouldront  en  achepter  et  estre  paiez  de  leurs  droietz  , 
le  tout  sans  tirer  à  conséquence  à  l'advenir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx"1*  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  (2'.n 

Ensuict  la  teneur  dudict  rapport. 

trNous  souhzsignez,  Adrien  Beauvoysin  et  Mathurin 
Ruelle,  jurez  Courtiers  de  vins  en  ceste  ville  de 
Paris,  certifiions  que  Claude  Bisardon  et  Jehan 
Gérard,  marchans,  ont  faict  arriver  en  ceste  Ville  la 
quantité  de  soixante  dix  huict  pièces  de  vin  de 
Lionnois,  lequel  vin  se  pourroit  gaster  et  aigrir,  sy 
l'on  le  laissoit  à  la  vente,  à  cause  des  chaleurs. 

«  Faict  le  dernier  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict.  r 

Signez  des  dessuz  nommez. 


DGCGXXVIII.  —  [Mandement]  pour  n'ouvrir  les  portes  de  la  Ville 

QUE  LES  RECEVEURS  ET  CONTROLLEURS  DE  L'IMPOSITION  n'y  SOIENT. 
3ojuin  1  5q8.  (Fol.  fia'i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<rSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  advertissez 
voz  Dixiniers  de  ne  faire  doresnavant  ouverture  des 
portes  de  ceste  Ville,  que  les  recepveurs  et  con- 
troolleurs  de  l'imposition  n'y  soient,  ad  ce  qu'il 
n'entre  aulcunes  marchandises  sans  paier  les  droietz , 
à  peyne  d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  ausquelz   recepveurs   et  controolleurs    avons 


enjoinct  se  trouver  tous  les  jours  ausdictes  portes ,  à 
cinq  heures  du  mattin  précisément,  à  laquelle  heure 
nous  vous  mandons  faire  faire  l'ouverture  desdictes 
portes,  sy  n'y  faictes  faulte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict13'.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  aultres 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville . 


<')  La  minute  de  cotte  ordonnance  est  signée  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  1880). 

«  L'original  de  cette  permission  est  signé  de  Canaye,  de  Rouillé  et  d'Abclly;  il  est  accompagné  du  rapport  ci-dessous,  également 
signé  de  deux  courtiers  de  vins  jurés  (H  i885). 

«  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Canaye  et  de  Rouillé  (H  i885);  il  est  annexé  à  relui  du  3o  juin,  à  l'adresse  des 
receveur  et  contrôleur,  qui  porte  les  mêmes  signatures. 
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DGGCXXIX.  —  Démission  d'un  controlleur  de  l'imposition. 

3o  juin  1 5g8.  (Fol.  6a4v.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trl\  est  ordonné  que  deffences  sont  t'aides  à  Ga- 
boreau,  cy  devant  commis  au  controoRe  de  la  nou- 
velle imposition  à  la  Porte  Neufve,  de  plus  s'entre- 


mettra  à  exercer  ledict  controolle,  à  commencer  du 
jour  de  demain,  à  peyne  de  faulx  et  d'amende  arbi- 
traire. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy,  dernier 
jourde  Juing  mil  cinqcensquatre  vingtz  dix  buict ll).  1 

Signiffié  audicl  Gaboreau. 


DGCGXXX.  —  [Ordre]  aux  receveurs  et  controlleurs  de  se  trouver  à  l'ouverture  des  portes. 

3ojuin  1 598. (Fol.  6sar°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<rll  est  enjoinct  à  tous  les  recepveurs  etcontrool- 
leurs  de  la  nouvelle  imposition  de  doresnavant  se 
trouver  aux  portz  et  portes,  précisément  à  cinq  beures 
du  mattin ,  à  laquelle  heure  se  fera  l'ouverture  des 


portes,  ad  ce  qu'il  n'entre  en  reste  Ville  aulcunes 
marchandises  sans  paier  les  droictz,  à  peyne  de  sus- 
pension de  leurs  charges  et  d'amende  arbitraire. 

wFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy,  dernier 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  buict.  n 

Et  plus  bas  est  escript  :  Signiffié  à  tous  lesdictz 
recepveurs  et  controolleurs. 


DGGGXXXI.  —  Démission  d'un  controlleur. 

1"  juillet  i5g8.  (Fol.  tia5  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  Marin  Gaboreau  de  se 
tenir  à  la  Porte  Neufve  pour  faire  la  charge  decon- 


troolleur  qu'il  a  cy  devant  faicte,àpeynede  l'amende 
e|  de  prison. 

fFaict  au  Rureau,  le  premier  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict(2).'> 


DGCCXXXII.  —  [Mandement]  pour  interjetter  appel. 

3  juillet  >598.  (Fol.  6a5  >".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMc  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement ,  nous  vous  mandons 
interjecter  ung  appel  au  nom  de  la  Ville,  de  la  sen- 
tence donnée  par  le  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieu- 
tenant civil,  le  \xiiim0  jour  de  Juing  dernier,  entre 
les  habitans  et  bourgeois  du  quartier  de  la  Megis- 
serye ,  de  la  rue  de  Sainct-Germain  de  l'Auxerrois  et 


es  environs,  d'une  part,  etNicollas  Gouin,  marchant 
et  bourgeois  de  Paris,  d'aultre,  rellever  ledict  appel, 
icelluy  faire  signiffier  aux  parties  civilles  en  ce  qui 
concerne  le  reiglement  de  la  Pollice  et  de  la  Ville, 
et  au  Procureur  du  Roy  du  Chastellet,  comme  ayant 
esté  donné  par  entreprise  de  jurisdiction,  de  laquelle 
sentence  nous  vous  envoyons  coppie. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict<3U 


W  Cet  ordre  est  également  signé  de  Canaye  et  de  Rouillé  (H  i885). 

M  La  minute  de  ces  défenses  est  signée  de  Canaye  et  de  Rouillé  (H  i885). 

W  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  i885). 
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DCCCXXXIII.  —  [Ordre]  pour  desmolir  les  corps  de  carde. 

3  juillet  1598.  (Fol.  6a6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  les  corps  de  gardes  de  ceste 
Ville  seront  abattuz  et  dcsmolis  par  le  m"  des  œuvres 
de  la  Ville,  et  les  materiaulx  et  desmolitions  ap- 


portées eni'HosteldelaVille,desquelz  en  sera  vendu 
jusques  à  la  concurance  de  ce  qu'il  appartiendra  à 
ceulx  qui  feront  lesdictes  démolitions,  et  le  surplus 
sera  employé  aux  affaires  publicques  de  la  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  troisiesme  jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict^.n 


DGGGXXXIV.  — Démission  d'un  receveur  de  la  nouvelle  imposition. 

4  juillet  1 598.  (Fol.  6a6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«fil  est  ordonné  que  les  deffences  signiffiées  à 
Dumouslin,  le  quatorzeiesme  May  dernier,  luy  seront 
réitérées,   et   en  ce  faisant,  deffences  luy    seront 


faictes  de  plus  faire  la  recepte  de  la  nouvelle  impo- 
sition ordonne'e  pour  la  solde  des  Suisses  sur  les 
marchandises  de  drapperies,  à  peine  d'amende  ar- 
bitraire. 

ir Faict  au  Bureau,  le  iuime  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict(2).» 

Baillée  à  Feucher  pour  signiffier. 


DCCGXXXV.  —  Assemblée  des  bourgeois  du  faulxbourg  St  Germain 
pour  l'ouverture  de  la  porte. 

Juillet  1598.  (Fol.  626  v°.) 


^Messieurs  les   habitans   de  la  Ville  soubz  les 

Dixaines  de et  du  faulxbourgs  Sainct-Germain 

des  Prez,  congregez  et  assemblez  par  autchorité  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  Ville,  ayant  délibéré  sur  le  divis  faict  par  le 
m*  des  oeuvres  deladicte  Ville  pour  l'ouverture  de  la 
porte  Sainct-Germain,  et  sur  la  cottisation  que  l'on 
désire  pour  cest  effect  : 

«Remonstrent,  qu'estant  question  d'un  œuvre 
publicq  de  ladicte  Ville,  qu'il  n'est  raisonnable  les 
distraire  de  la  communaulté  des  habitans  d'icelle 
pour  les  voulloir  surcharger  d'impositions  ou  cotti- 
sations  particulières  que  sy  la  nécessité  requiert, 
l'oeuvre  mentionné  par  ledict  divis,  qu'il  doibt  estre 
faict  aux  despens   commungs  du  corps  de  la  Ville, 


comme  il  a  esté  cy  devant  faict  des  portes  de  Bucy (3) 
et  Sainct-Victori4),  sans  surcharge  particulliere; 

«Que s'il  n'est  question  que  d'ouvrir  ladicte  porte 
de  Sainct-Germain  et  la  remettre  en  tel  cas  qu'elle 
estoit  auparavant  ces  troubles  derniers,  suivant  la 
volonté  du  Boy,  que  fournissant  par  lesdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  boys,  ferrures 
et  couvertures,  comme  ilz  ont  promis,  la  somme  de 
deux  mil  escuz  donnée  par  le  Boy  pour  cest  effect 
sera  plus  que  suffisante,  sans  imposer  aulcune 
somme  sur  lesdietz  habitans; 

tcQue  sy  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  doubtent  que  ladicte  somme  n'y  puisse 
suffire,  offrent,  leur  délivrant  icelle  somme  de  deux 
mil  escuz  pour  par  eulx  estre  despencée  aux  fraiz 


M  Cet  ordre  est  également  signé  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  1 885). 

W  Cet  ordre  est  revêtu  des  mêmes  signatures  (H  1 885). 

(:l)  La  porte  de  Bussy  fut  entièrement  reconstruite  sous  François  1"  et  rouverte  en  vertu  de  lettres  pulenlcs  de  février  1539. 
(  Voir  Regittret  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  II,  p.  4o3.) 

14'  En  juillet  1068,  la  façade  extérieure  de  la  porte  de  Saint-Victor  fut  refaite  à  neuf.  (A.  Bonnardot,  Les  anciennes  enceintes 
de  Paris,  p.  3oa.) 

H.  67 
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pour  l'ouverture  de  ladicte  porte  Sainct-Germain, 
en  fournissant  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  boys,  ferrures  et  couvertures, 
faire  remettre  ladicte  porte  non  seullement  en  tel 
estât  qu  elleestoit  auparavant  lesdictz  troubles,  mais 
en  beaucoup  meilleur  et  plus  commode  estât,  et  où 


[i598J 

ladicte  somme  de  deux  mil  escuz  ne  suffirai  t,  paier 
ce  qu'il  defauldra  pour  parfaire  ladicte  ouverture  et 
rendre  compte  de  la  despence  rpar  devant  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ou  telz 
autres  qu'il  appartiendra'1'.» 

Signé  en  fin  :  Colin,  La  Rivyere  et  de  Sève. 


DGGGXXXVI.  — [Ordonnance]  pour  fournir  caution  de  la  ferme  des  chaussées 
des  portes  ST  Antoine  et  du  Temple. 

7  juillet  i5g8.  (Fol.6a7  v°.) 


De  par  les  Prévoit  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  que,  dedans  ce  jour  d'huy,  Jehan 
Beaussault,  adjudicataire  de  la  ferme  des  chaussées 
(l<s  portes  Sainct-Anthoine  et  du  Temple,  se  fera 


apleiger  du  pris  de  ladicte  ferme,  aultrement  et  à 
faulte  de  ce  faire,  y  sera  contrainct  par  emprison- 
nement de  sa  personne. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy,  vu""1  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict'2'.  * 


DCGGXXXV1I.  —  [Deffences  de  rendre  biens  exécutez] 

À   CAUSE  DE  LA  TIVE  DE  LA  NOURRITURE  DES  PAUVRES. 
1 3  juillet  i5a8.  (Fol.  6a8  r\) 


Du  xiu""'  jour  de  Juillet  mil  cinq  «vus  quatre 
vingtz  dix  huict. 

ff  Ledict  jour,  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville 
Girard  Moyne,  l'un  des  Dixiniers  du  quartier  de 
sire  Cosme  Carrel,  Quartenier,  lequel  nous  a  re- 
monstré  que, en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quinze,  par  faulte  du  paiement  faict  par  madamoy- 
selle  de  La  Herbaudiere,  demeurante  en  sa  Disaine, 
de  la  somme  de  douze  escuz  en  laquelle  elle  estoit 


taxée  pour  la  nourriture  des  pauvres,  elle  fut  exécutée 
en  ses  biens  par  le  commisaire  Abrahan,  et  lesdictz 
biens  transportez  et  baillez  en  garde  audict  Moyne, 
qui  les  a  tousjours  eu  en  sa  possession  jusques  à 
présent,  que  ladicte  damoiselle  le  veult  contraindre  les 
luy  rendre,  ce  qu'il  n'a  voullu  faire  sans  nous  en 
advertir,  requérant  en  voulloir  ordonner,  nous  avons 
faict  et  faisons  deffences  audict  Moyne  de  se  dessaisir 
ny  rendre  lesdictz  biens  exécutez,  sinon  que  en 
payant  ladicte  somme  de  douze  escuz  '3'.d 


DGGGXXXMII.  —  [Ordre]  à  un  Dixinier  de  venir  exercer  sa  chaiice. 

a/i  juillet  i5o8.  (Fol.  6a8  v°.) 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  me  Jacques  Huot,  Quartenier,  que  cy- 
devant ,  sur  les  plainctes  à  nous  par  luy  faictes  de 
ce  que  Mathurin  Brinon,  l'un  de  ses  Dixiniers  des 
faulxbourgs Sainct-Germain,  ne tenoit  compte  d'exer- 
cer sadicte  charge,  ains  s'estoit  retiré  hors  de  ceste 


Ville  et  faulxbourgs ,  par  nostre  sentence  du  dixiesme 
jour  de  Juing  dernier  <4)  fut  ordonné  que ,  dedans 
ung  mois,  ledict  Brinon  viendroit  en  personne  exercer 
sadicte  charge,  aultrement  y  serait  pourveu  d'un 
aultre  en  son  lieu ,  à  quoy  ledict  Brinon  n'a  tenu 
compte    de    satisfaire,   encores   que   ladicte     sen- 


(1)  Ce  procès-verbal  de  l'assemblée  des  habitants  du  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  signé  des  trois  délégués,  fait  partie  des 
minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i885). 

(s)  La  minute  de  cette  décision  est  signée  de  Canaye  (H  i885). 

<''  L'original  de  ces  défenses  n'est  pas  signé  (H  i883). 

(*'  Cette  sentence  ne  se  trouve  point  au  registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville. 


[i598] 

tence  luy  ait  esté  signiffiée,  ainsy  qu'il  appert  par 
l'exploict  de  Chenault,  sergent  de  la  Ville,  en  datte 
du  xxe  dudict  moys  de  Juing,  requérant,  con- 
formément à  ladicte  sentence,  luy  permettre  nous 
présenter  homme  suffisant  et  cappable  pour  exercer 
ladicte  charge  de  Dixinier  esdictz  faulxbourgs,  au 
lieu  dudict  Brinon;  nous,  après  avoir  ouy  ledict 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions, 
avons  ordonne'  que ,  dedans  huict  jours  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz,  ledict  Brinon  viendra  en  per- 
sonne exercer  sondict  estât  de  Dixinier,  aultrement 
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et  à  faulte  de  ce  l'aire  et  ledict  temps  passé,  avons, 
dès  à  présent  comme  pour  lors  et  dès  lors  comme 
dès  à  présent,  et  sans  qu'il  soit  besoing  d'aultre 
jugement,  permis  et  permettons  audict  Huot  nous 
présenter  homme  suffisant  et  cappable  pour  exercer 
ladicte  charge  de  Dixinier  esdictz  faulxbourgs  au 
lieu  dudict  Brinon,  ce  qui  luy  sera  signiffié,  ad  ce 
qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatreiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict  W.» 


DGCCXXX1X.    ■ [OllDRE   DE   PRENDRE   LETTRES    DE  PROVISION 

DE  l']0KEICE  DE  CHABLEUR  AU  PONT  DE  VlLLENEUFVE-LE-RoY. 

a 5  juillet  1098.  (Fol.  629  r°.) 


Du  xxv""  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  le  Procureur  du  Boy  et  d'icelle  que  à  ladicte 
Ville  seulle  appartient  à  pourveoir  des  chableurs  à 
tous  les  pontz  des  rivières,  que,  neantmoings  il 
estoit  adverty  que  Edmon  Jacquet  exerce  l'estat 
de  chableur  au  pont  de  Villeneufve-le-Boy,  sans 
avoir  aulcune  lettre  de  provision  de  nous,  qui  est 
au  préjudice  des  ordonnances  de  ladicte  Ville,  chap- 
pitre  cinquante  trois,  requérant  y  voulloir  pourveoir, 


et  oy  ledict  Esmon  Jacquet,  qui  a  dict  que  à  la 
veritté  il  exerce  ledict  estât  de  chableur  qu'il  tient 
à  ferme  du  sieur  de  Mijennes  '2',  dont  il  paye  six 
escuz  par  an,  lequel  sieur  et  ses  prédécesseurs  en 
ont  jouy  depuis  deux  cens  ans,  nous  avons  ordonné 
que,  dedans  ung  moys,  ledict  Esmon  Jacquet  prendra 
lettres  de  provision  de  nous  dudict  estât  de  chableur 
audict  pont  de  ViHeneufve-le-Roy,  aultrement  et  à 
faulte  de  ce  faire,  en  sera  pourveu  d'un  aultre,  et 
deffences  à  luy,  ledict  temps  passé,  de  plus  s'entre- 
mettre h  l'exercice  dudict  estât  de  chableur (3).* 


DCCCXL.  —  [Ordonnance]  pour  envoyer  à  l'Hostel  de  Ville  un  compte  de  l'impôt 

ET    BILLOT    DE    BRETAGNE. 

25  juillet  1698.  (Fol.  629  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  me  Phelippes  de  Vigny  en- 
voira  dedans  demain  en  l'Hostel  de  la  Ville  une 
coppie  du  premier  compte  rendu  de  l'engaigement 


de  l'impost  et  billotz  de  Bretaigne (4)  en  l'année  lxxi 
qu'il  a  en  sa  possession,  ou  les  aultres  héritiers  de 
feu  son  père. 

tfFaict  au   Bureau  de  la  Ville,  le  xxvme  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict '5).« 


"'    L'original  de  cet  ordre  est  signé  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  1  885). 

<*'  La  seigneurie  ou  baronnie  de  Migennes,  dans  l'Yonne,  était  possédée  au  m*  siècle  par  la  famille  Raguier,  notamment  par 
François  Raguier. 

(3)  La  minute  de  cet  ordre  n'est  pas  signée  (H  i885). 

'■''  Les  billots  étaient  des  droits  et  impositions  qui  se  levaient  sur  les  boissons  en  Bretagne  ;  le  billot  représentait  la  quantité  de 
douze  pots  par  pipe  de  vin,  cidre  ou  bière;  le  fermier  général  des  impôts  et  billots  de  Bretagne  était,  en  i5g8,  Gervais  Honoré. 
(Cf.  V Inventaire  de»  arrêt»  du  Comeil  d'Etat,  n"  45o5.) 

W  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  d'Abelly  et  de  Rouillé  (H  1 885). 


(i7. 
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DCGCXLI. —  [Mandement]  À  caise  d'une  intervention. 

81  juillet  1598.  (Fol.  629  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
remonstrer  à  Monsieur  le  Lieutenant  civil  que  la 
Ville  ne  peult  quant  à  présent  prendre  la  cause,  ny 
intervenir  tant  pour  le  sr  Angenoust  que  pour  Guil- 
laume Noblet,  chandellier,jusquesà  cequevisitation 


ayt  esté  par  eulx  faicte  des  lieulx  dont  est  question, 
et  que  chacune  des  parties  n'ayt  baillé  coppie  ou 
communicquation  de  leurs  liltres  pour  congnoistre 
de  l'entreprise  des  murs  de  la  Ville,  et  de  lestât  et 
disposition  auquel  ilz  sont  aujourd'huv,  pour  ce 
faict,  faire  ce  qu'il  appartiendra  par  raison. 

«Faict  le   trente  ungiesine  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict(1'.D 


DGCCXLII.  —  [Envoi  de  mémoire]  pour  fournir  des  dekfenses  [touchant  «entes  de  la  Ville, 

AFFECTÉES  SIR  LES  AYDES  d'ArGENTAn]. 
1"  août  1598.  (Fol.  63or°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  i>ille  de  Paris. 

«  M'  Jacques  Mareschal ,  advocat  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Conseil  privé  du  Roy,  présentez 
vous  à  l'assignation  à  nous  donnée  à  la  requeste 
de  in'  Nicollas  Deshaies,  et  pour  toutes  deffences 
emploiez  le  mémoire  cy  attaché,  que  nous  vous  en- 
voyons avecq  l'assignation  qui  nous  a  esté  donnée. 

«  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict12'. -> 

Ensuict  la  teneur  dudict  mémoire. 

<f  Pour  respondre  à  l'assignation  donnée  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Esclii-v ins  de  la  ville  de  Paris  à  la 
requeste  de  M"  Nicollas  Deshaies,  ayant  charge  au 
pais  de  Normandye  des  affaires  de  Monsieur  de 
Souvré13',  pour  comparoir  au  privé  Conseil  du  Roy, 
en  vertu  des  lettres  de  commission  sur  ce  données 
à  Sainct-Gerniain  en  Laye,le  dixiesme  jour  de  Juillet 
dernier: 

(tRemonstient  que  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par 
Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  à 
Rouen  dos  lettres  patentes  du  Roy  obtenues  par  le- 
dict  Deshaies,  le  premier  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  sept,  qui  est  le  mesme  faict 


pour  lequel  il/,  sont  cncores  assignez,  ilz  ont  ree- 
pondu  dudict  faict; 

«  Et  neantmoings  que  les  Aydes  d'Argentan  leur 
sont  affectées  pour  la  somme  de  dix  neuf  cens  cin- 
quante sept  escuz  cinquante  six  solz  par  chacun  an  , 
au  préjudice  de  laquelle  somme  ilz  ne  peuvent  pres- 
ter  aulcun  consentement,  que  à  tout  le  moings  l'en- 
gaigement  prétendu  par  ledict  sieur  de  Souvré  ne 
puisse  aucunement  altérer  l'allienation  qui  leur  a 
esté  faicte  de  ladicte  somme  de  dix  neuf  cens  cin- 
quante sept  escuz  cinquante  six  solz,  de  laquelle  ilz 
ont  jouy  auparavant  le  xxx""  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze,  et  depuis  le  xxix'  Dé- 
cembre quarente  neuf,  duquel  jour  iceliuy  sieur  de 
Souvré  prétend  son  ypothecque,  qui  n'alteroit  en 
aulcune  sorte  l'engaigement  de  ladicte  Ville,  mais 
craignent  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  que  par  le  moyen  de  la  revente  faicte 
par  ledict  contract,  leurdict  engaigement  ne  soit 
tellement  altéré  qu'ilz  ne  le  puissent  prendre. 

«C'est  pourquoy  ilz  empeschent  l'entherineinent 
des  lettres  obtenues  par  ledict  Deshaies,  sinon  qu'ilz 
soient  continuez  et  préférez  sur  lesdictz  Aydes  d'Ar- 
gentan pour  ladicte  somme  de  xixc  lvh  escuz  lvi  solz 
par  chacun  an,  que  monte  leurdicte  allienation. 

cr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  -n 


M  L'original  de  ce  mandement  est  signé  de  Langlois,  deCanaye,  de  Josse  et  de  Rouillé  (H  i885). 

W  La  minute  de  cette  invitation  porle  les  signatures  de  Canaye,  de  Josse  et  de  Rouillé;  le  mémoire  qui  y  est  annexé  est  seulement 
signé  de  Canaye  et  de  Josse  (H  i885). 

W  Gilles  de  Souvré,  marquis  de  Courtanvaux,  maréchal  de  France. 


[t&98] 
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DGGGXLIH.  —  [Mandement]  à  cause  de  la  suppression  des  receveurs  des  décimes, 

ET   DE   LA  REVENTE  DU  TEMPOREL  DE  l'ËGLISE  CI-DEVANT  ALIENE, 
ET  DE  LA  JOUISSANCE  DE  l'ûFPICE  DE  CONTROLLEUR  DES  BaSTIMEXS  DE  LA  VlLLE. 

3  août  1598.  (Fol.  63i  v°.) 


tf Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  pour  délibérer  sur  la  proposition  faicte  de  la 
suppression  des  recepveurs  provinciaulx  des  decymes, 
ensemble  sur  la  revente  du  temporel  de  l'Eglise  cy 
devant  alliené,  affin  d'en  estre  la  plus  valleur  em- 
ploiée  aux  rentes  deues  par  ledict  Clergé,  et  aussy 
pour  délibérer  sur  la  jouyssance  de  l'office  de  con- 
troolleur  des  Bastimens  de  la  Ville ,  dont  a  esté  cy 
devant  pourveu  Jehan  Fontaine,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy,  troi- 
siesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict^.T, 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  sieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGGGXLIV.  — [Assemblée]  pour  la  suppression  des  receveurs  provinciaux  du  Clergé 

et  revente  du  temporel. 

4  août  1598.  (Fol.  63 1  v°.) 


Du  mardy,  quatriesme  jour  d'Aoust  i5g8. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour,  tenue  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibé- 
rer sur  la  proposition  faicte  de  la  suppression  des 
recepveurs  provinciaulx  des  decymes,  ensemble  sur 
la  revente  du  temporel  de  l'Eglise  cy  devant  alliené, 
affin  d'en  estre  la  plus  valleur  employée  aux  rentes 
deues  par  le  Clergé,  et  aussy  pour  délibérer  sur  la 
jouissance  de  l'office  de  controolleur  des  Bastimens 
de  la  Ville,  dont  a  esté  cy  devant  pourveu  Jehan 
Fontaine, 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois ,  Prévost  des  Marchans  ; 

Canaye,  Abelly,  Roullé,  Eschevins; 

Messieurs  :  de  Versigny,  de  Bragelongne,  Du  Drac, 
Sanguin,  Perrot,  Amellot,  de  Jumeauville,  Abelly, 
Violle,  Le  Cointe  et  Daubray,  Conseillers  de  ladicte 
Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  cy  devant 
Messieurs  du  Clergé  faisoient  venir  les  deniers  des 


decvnies  es  mains  de  Monsieur  de  Castille,  leur  re- 
cepveur  gênerai,  pour  les  délivrer  à  Monsieur  de 
Vigny  pour  en  faire  le  paiement  des  rentes,  que  par 
les  diocèses  et  provinces  ledict  sieur  de  Castille  coin- 
mettoit  de  jeunes  hommes  pour  faire  les  receptes 
desdictes  provinces,  lesquelzil  desmettoit,  ainsyque 
bon  luy  sembloit,  depuis  et  à  l'instant  de  la  réduc- 
tion de  ceste  Ville, le  Rov  feit  un  eedict  de  création 
des  recepveurs  generaulx  et  provinciaulx  desdictz 
decymes (2>,  fut  cest  eedict  poursuivy  par  deffunct  Mon- 
sieur d'O,  et  a  esté  veriffié  en  la  Court,  que  pour 
le  jour  d'huy,  ainsy  que  l'on  faict  plaincte  ausdictz 
sieurs  du  Clergé  et  audict  de  Castille,  leur  recep- 
veur,  de  ce  qu'ilz  ne  font  venir  les  deniers  des  assi- 
gnations des  rentes,  ilz  s'excusent  sur  lesdictz  recep- 
veurs generaulx  et  provinciaulx  qui  retiennent  les 
deniers,  et  surlesquelz  ilz  n'ont  aulcune  puissance, 
et  ont  par  plusieurs  fois  advisé  estre  nécessaire  en 
poursuivre  la  suppression,  et  prevoyans  qu'ilz  n'y 
seroient  parvenir  sans  remboursement  de  la  finance 
qui  a  esté  paiée,  désirent  que  la  Ville  contribue  au- 
dict remboursement,  et  ont  oppinion  qu'il  se  trou- 


"'  La  minute  de  ce  mandement  ne  porte  aucun  nom  de  destinataire  et  n'est  pas  signée  (H  1 885). 

<*'  Il  s'agit,  selon  toute  apparence,  de  l'éditde  septembre  i5g4,  portant  création  d'un  office  de  receveur  général  provincial  des 
décimes  et  subventions  du  clergé  de  France  dans  chacune  des  dix-sept  anciennes  généralités  du  royaume;  édit  qui  fut  enregistré  au 
Parlement  le  a  1  octobre. 
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vera  deniers  sullisans  sur  les  vielz  arrérages  des 
rentes  assignées  sur  ledict  Clergé ,  cy  devant  ilz  fai- 
soient  estât  que  ceste  contribution  se  feroit  esgalle- 
ment  par  moictié,  à  présent  ilz  s'en  veullent  dis- 
penser. 

Aussy  lesdictz  sieurs  du  Clergé  luy  ont  faict 
entendre  qu'il  a  esté  commis  plusieurs  abbus  à  l'al- 
lienation  de  leur  temporel,  et  que  une  bonne  partye 
desdictes  allienations  a  esté  faicte  à  vil  pris,  de  ma- 
nière qu'ilz  sont  après  Sa  Majesté  pour  en  obtenir 
lettres  pour  estre  proceddé  à  la  revente  dudict  tem- 
porel alliené,  que  s'il  se  pouvoit  faire  quelque  bon 
mesnage  à  ladicte  revente,  a  oppinion  qu'il  seroit  né- 
cessaire impetrer  que  les  deniers  qui  en  proviendront 
(eussent  emploiez  en  l'acquict  des  rentes,  requérant 
la  Compagnie  en  voulloir  adviser. 

A  esté  arresté  mettre  à  Messieurs  du  Clergé  de 
poursuivre,  sy  bon  leur  semble,  la  suppression  des- 
dictz  ollices  de  recepveurs  generaulx  et  provinciaulx 
des  decymes,  à  leurs  fraiz  et  despens,  sans  tondu  * 
aux  arrérages  des  rentes,  et  quand  à  la  revente  de 
leurs  immeubles  pretenduz  mal  allienez,  où  il  plai- 
rait au  Roy  leur  octroier,  requérir  Memenrf  delà 
Court  de  Parlement,  en  proceddant  à  la  verillication 
desdictes  lettres,  voulloir  ordonner  que  les  deniers 
qui  en  proviendront  seront  emploie!  aux  rentes. 

Rehonstrancks  de  M.  de  Versignt, 

POUR  LE  FAICT  DE  LA  PrEVOSTE. 

Ce  faict,  ledict  sieur  de  Versigny  s'est  levé  de  sa 
place  et  mis  au  barreau  remonstrer  qu'il  a  offert  son 
service  à  la  Compagnie  en  la  cbarge  de  la  Prevosté 
des  Marchans  et  requis  Monsieur  Roullé,  cy  présent, 
l'aire  entendre  à  Monsieur  le  président  de  Marly ll),  son 
nepwu,  que  la  poursuitte  qu'il  faict  de  la  Prevosté 
est  contre  l'ordonnance,  qui  porte  par  exprès  que, 
en  ung  mesme  temps  et  ensemble ,  ne  pourront  estre 
pourveuz,  ny  esleuz  esdictz  offices  de  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins,  le  père  et  le  filz,  deux  frères, 
l'oncle  et  le  nepveu,soit  qu'ilz  soient  joinctz  esdictz 
degrés  par  consanguinité  ou  affinité,  ny  aussy  les 
cousins  germains  conjoinctz  en  icelluy  degré  par 
consanguinité,  qu'il  a  entendu  que  ledict  sieur  pré- 
sident de  Marly  a  ung  brevet  du  Roy  pour  estre  dis- 
pensé de  ladicte  ordonnance,  mais  n'a  pas  oppinion 


[.5;,8] 

que  Sa  Majesté  la  vueille  enfraindre ,  et  supplie  la 
Compagnie  voulloir  adviser  s'il  est  besoing  en  faire 
remonstrance  à  Sa  Majesté,  où  s'il  se  doibt  deppor- 
ter  de  la  poursuitte  qu'il  a  encommencée. 

La  Compagnie  a  remis  à  en  délibérer  lorsque  les- 
dictes  lettres  de  dispenses  leur  seront  presentt '■>•>. 

M.  Fontaine,  controlleur. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  renions!  ré  <|  n'estant  deub 
quelques  deniers  à  Jehan  Fontaine  (2),  m*  des  oeu\  res 
de  charpenlerye  du  Roy,  pour  plusieurs  ouvrages  et 
marchandises  par  luy  fournil  à  la  Ville,  et  n'ayant 
Balcon  fond  pour  le  pouvoir  satisfaire,  on  l'auroit 
pourveu  de  Postât  de  nmtroolleur  des  Haslimens  cl 
aultres  ou\ rages  (jui  se  font  à  ladicte  Ville,  et  lu\  en 
auroit  esté  expédié  lettres  du  temps  de  Monsieur  le 
président  Luillier,  sur  lesquelles  ledict  Fontaine  a 
obtenu  lettres  de  déclaration  et  confirmation  du  Roy, 
qui  ont  esté  verilliées  par  Messieurs  des  Compta . 
et  voullant  entrer  en  l'exercice  de  sa  charge, 
le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  et  Pierre 
Guillain.  irmistre  des  oeuvres  demaçonneryed'icelle, 
se  sont  rendu/,  opposans,  que  ne  voyons  aoleun 
nmieii  de  rembourser  ledict  Fontaine,  ilz  auraient 
faict  un  reniement  entre  eulx  de  la  façon  qu'ilz  ne 

pourraient en  l'exercice  de  leurs  offices,  et 

à  ce  que  cest  office  ne  demeurast  à  charge  à  la 
Ville,  ledict  Fontaine  consentoit  qu'il  demeurast 
supprimé  à  sa  personne. 

Opposition  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

Lecture  faicte  desdietz  articles,  ledict  Procureur 
du  Roy  a  remonstré  que,  pour  ledeub  de  sa  charge 
et  sy  tost  qu'il  a  esté  adverty  de  la  provision  dudict 
Fontaine,  il  s'est  rendu  opposant,  baillé  ses  moyens 
d'opposition  par  escript,  et  parce  que  lors  il  n'estoit 
encores  assez  instruict  de  l'affaire,  et  qu'il  y  pourrait 
avoir  obmis  quelque  chose ,  a  requis  la  Compagnie 
le  voulloir  ouyr,  et  par  ces  moiens  dict  que,  entre 
les  privileiges  et  franchises  d'ycelle  ville  de  Paris,  il 
y  en  a  ung  fort  antien  de  l'an  miiiiclxvi,  du  temps 
du  Roy  Loys  unziesme,  par  lequel  lors  il  fut  oc- 
troyé à  ladicte  Ville  que  par  l'advis  et  conseil  de  vingt 
quatre  preudhommes ,  qui  sont  les  Conseillers d'icelle , 
il  seroit  nommé  personne  cappable  pour  faire  con- 


W  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly-la-Ville,  président  en  la  Chambre  des  Comptes  depuis  i588,  remplaça,  en  effet,  Martin 
Langlois  à  la  Prévôté  des  Marchands. 

!s)  Jean  Fonlaine  était  probablement  le  fils  de  Léonard  Fontaine,  maître  des  œuvres  de  charpenterie  du  Roi,  qui  travailla' en  i558 
au  Louvre. 


troolle  de  toutes  receptes  qui  se  feroient  eu  ladicte 
Ville,  et  que  ceulx  qui  seraient  aiusy  par  eulx  nom- 
mez, pourraient  exercer  icelluy  office,  lequel  par 
succès  de  temps  s'est  trouvé  à  charge  et  inutille 
à  ladicte  Ville,  qui  serait  demeuré  pour  ung  long 
temps  supprimé,  jusques  à  ce  que,  au  préjudice 
d'icelluy  privillege,  par  importunité  ou  aultres  le  feu 
(Roy  Françoys)  premier  en  l'an  m  vc  xvi  aurait  voullu 
pourveoir  d'icelluy  office  en  la  personne  de  mc  An- 
thoine  Beauclerc  (1),  lequel  par  subjection  ou  ob- 
mission  d'icelluy  privillege,  en  aurait  obtenu  lettres, 
sur  lesquelles  y  aurait  eu  appel  interjecté  par  le 
substitud  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai,  et  de- 
puis avecq  luy  joinct  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clinus  et  Eschevins,  et  ouyz  au  Conseil  du  Roy, 
obtindrent  déclaration  de  Sa  Majesté  portant  confir- 
mation du  susdict  privilège  avec  suppression  de  la- 
dicte prétendue  provision  dudict  Beauclerc,  et  lors 
le  susdict  office  de  controolleur  fut  payé  et  rachepté 
par  la  Ville  moyennant  la  somme  de  cinq  mil 
livres,  comme  il  en  appert  par  les  comptes  de  la  re- 
cepte  du  domaine  de  ladicte  Ville,  renduz  par  le 
recepveur  Macé  ('2)  en  l'an  m  vc  xvii  ,  laquelle  rente 
se  paye  encores  de  présent;  depuis  lequel  temps 
m*  Jehan  Heselin  et  Pierre  Perdrier  auraient  pris 
qualité  dudict  office,  l'annexant  avecq  le  Greffe 
d'icelle ,  sans  en  faire  aucune  exercice  particulière , 
et  par  après  ung  nommé  m*  Robert  de  Beauvais(3),à 
la  requeste  de  la  Royne  mère,  se  serait  faict  pour- 
veoir par  le  Roy  dudict  office  contre  le  susdict  privil- 
lege de  ladicte  Ville,  contre  lequel  mesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feirent  plusieurs 
poursuittes  pour  la  suppression,  et  laquelle  leur 
fut  accordée  par  l'eedict  gênerai  des  Estatz  d'Or- 
léans, tenuz  en  l'an  m  vclx,  comme  il  en  appert 
en  l'article  xlv14),  veriffiée  ladicte  suppression  à  la 
Court,  nonobstant  l'opposition  prétendue  dudict 
Beau  vais;  depuis  lequel  temps  de  seize  ans,  ledict 
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estât  est  demeuré  du  tout  estainct  jusques  en  l'an 
m  vc  lxxvi  et  xvii  que  me  Jehan  Potier,  conducteur 
des  Bastimens  de  la  Boyne,  obtint  lettres  du  Roy 
pour  ledict  office  de  controolleur,  sur  lesquelles 
lettres  la  Ville  s'estant  opposée,  et  empescheant  à  la 
Court  la  veriffication  d'icelles  lettres,  ledict  Potier 
en  fut  deboutté  par  arrest  en  l'an  m  vc  lxxviii,  et 
n'en  a  peu  oneques  jouir,  depuis  lequel  temps  sont 
passées  douze  ou  xv  années  que  l'on  ayt  parlé  de 
pourveoir  aulcun  audict  estât,  sinon  lors  des  der- 
nières années  des  troubles,  que  l'on  prétend  y  avoir 
esté  pourveu  m"  Jehan  Fontaine,  n'ayant  gardé  les 
formes  à  ce  requises,  nécessaires  et  substancielles, 
sans  aulcune  convoquation  de  Messieurs  du  Conseil 
de  ladicte  Ville,  et  qu'il  est  à  considérer  qu'à  presen  t 
ladicte  Ville  est  infinieinent  obérée  et  surchargée  de 
grosses  debtes  à  l'occasion  des  troubles,  le  revenu 
ordinaire  perdu  et  diminué  des  deux  tiers,  et  que 
d'accroistre  une  redevance  ordinaire  de  vmc  escuz 
de  gaiges  par  chacun  an,  se  serait  ruyner  sy  peu 
qui  reste  du  revenu,  aussy  qu'il  n'y  a  utillité  appa- 
rente, ne  nécessité  de  telle  exercice  d'office,  joinct 
que  pour  tout  controolle  l'on  s'est  tousjours  contenté 
de  la  preudhommie  des  anciens  magistratz  et  offi- 
ciers d'icelle,  tellement  que  pour  la  maintenue  des 
antiens  privileiges  de  ladicte  Ville,  ledict  Procureur 
a  déclaré  qu'il  ne  peult  consentir  l'effect  desdictes 
lettres,  requérant  qu'il  en  soit  purement  et  simple- 
ment deboutté. 

L'affaire  mise  en  délibération,  attendu  les  sup- 
pressions cy  devant  faictes  dudict  estât,  la  Compa- 
gnie a  supprimé  la  provision  dudict  Fontaine  et 
ordonné  qu'il  sera  remboursé  de  son  deub  à  trois 
divers  termes  esgaulx,etde  l'interest  de  la  somme  à 
la  raison  du  denier  quinze,  et  que  au  feur  des  paye- 
mens  qui  luy  seront  faietz,  l'interest  diminuera  au 
prorata (5'. 


■'•  Aubert,  et  non  Antoine,  Beauclerc  obtint  en  effet  des  lettres,  en  date  du  3o  avril  iôi5,  qui  l'investissaient  des  fonctions  de 
contrôleur  des  finances  de  la  Ville,  mais  on  Voit  par  le  Registre  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  (t.  I,  p.  226)  que  cette 
nomination  fut  attaquée  par  la  Ville. 

W  Philippe  Macé,  qui  fut  nommé  Receveur  de  la  Ville  au  lieu  de  Jean  Hesselin,  devenu  greffier  de  la  Ville. 

(3)  Robert  de  Beauvais,  secrétaire  du  Roi,  obtint  en  effet,  le  g  octobre  i56i,  des  lettres  de  (maries  IX,  et,  le  11  octobre,  des 
lettres  de  Catherine  de  Médicis,  enjoignant  à  la  Ville  de  le  maintenir  en  possession  de  l'office  de  contrôleur  des  deniers  communs 
de  la  Ville,  rétabli  en  sa  faveur  en  i54y,  mais  la  Ville  opposa  un  refus  formel;  l'office  en  question  ayant  été  définitivement  sup- 
primé, intervint  une  décision  de  l'Échevinage ,  du  10  décembre,  qui  offrit  au  titulaire  de  lui  servir  une  pension  viagère  de  3oo  livres 
tournois.  (Cf.  Registre»  de»  Délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  V,  p.  101,  10a,  n3,  121,  335.) 

'''  L'article  lib  de  l'ordonnance  de  i56o  concerne  les  propositions  d'erreurs  contre  les  arrêts  des  cours  souveraines;  il  s'agit  d'un 
article  du  cahier  des  Etats  d'Orléans  demandant  la  suppression  générale  des  offices  de  contrôleurs  des  deniers  communs  des  villes 
de  France. 

(5)  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  eviste  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  i8bô). 
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DCGGXLV.  — [Ordonnâmes]  pour  requérir  un  renvoi  de  cause. 

3  août  i5g8.  (Fol.  635  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wMe  Jehan  JodeHet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  comparaissez  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  à  Claude  Cocquet 
pardevant  Messieurs  du  Trésor,  et  prenez  le  faict  et 
cause  dudict  Cocquet,  et  remonstrez  que  la  maison 


dont  est  question  deppend  du  bastiment  de  la  porte 
Sainct-Victor  et  pourtour  de  la  Ville,  et  est  del'an- 
cien  domaine  d'icelle,  qui  n'est  subject  à  aulcun 
cens  ou  rente,  partant  requérez  estre  renvoyé  ab- 
soulz. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy,  troisicsine 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinjftz  dix  huict '".■n 


DCCCXLVI.  —  [Remonstrances  aux   cens  des  Comptes] 

POUR  LES  RENTES  DES  AïDES  SUR  LASSICNATION  DE   GhAI.ONS. 
4  août  i598.(Fol.  G35r°.) 


Du  quatreiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  buict. 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  et  m*  Charles  Le  Conte,  conseiller  du 
Roy  et  receveur  gênerai  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
ayans  eu  communicquation,  par  ordonnance  de  nos 
seigneurs  des  Comptes,  du  dernier  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  des  lettres 
patentes  du  Roy  données  à  Sainct-Germain  en  Laye, 
le  douzeiesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  sept,  obtenues  par  m'  Martin  Nau,  conseiller 
du  Roy  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  à  Chaa- 
lons,  sur  les  poursuittes  et  dilligences  faictes  par 
ledict  Le  Conte  allencontre  dudict  Nau  pour  le  paie- 
ment de  la  somme  de  trente  ung  mil  deux  cens 
soixante  escuz  cinquante  six  solz,  que  monte  par 
chacun  an  l'engaigement  faict  par  le  Roy  à  ladicte 
Ville  sur  les  Aydes  et  subeides  en  ladicte  generallité 
de  Chaalons,  mesmes  de  la  somme  de  seize  mil  huict 
cens  vingt  sept  escuz  cinquante  cinq  solz  quatre  de- 
niers, à  laquelle  monte  la  recepte  actuelle  faicte  par 
ledict  Nau  desdietz  Aydes  et  subeides  ainsy  engaigez 
à  ladicte  Ville  pour  l'année  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze,  remonstrent  à  nosdietz  sieurs  des 
Comptes  que,  tant  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  que  ledict  Le  Conte,  recepveur,  ont  faict 
toutes  les  poursuittes  à  eux  possibles  pour  maintenir 
les  engaigemens  affectez  aux  rentes  de  la  Ville,  tant 
par  les  lettres  du  Roy  obtenues  le  quatorze  Novembre 


mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  verilliées  es 
Courtz  souveraines,  esquelles  n'est  rien  obmis  pour 
ce  faict,  que  par  les  poursuittes  ordinaires  et  extra- 
ordinaires fairtes  par  ledict  Le  Conte  recepveur,  al- 
lencontre dudict  Nau  pour  le  paiement  dudict  en- 
gaigement,  comme  il  leur  a  faict  veoir  clairement 
par  ieelles,  mesmes  en  ce  qu'il  est  intervenu  et  s'est 
opposé  par  requeste  à  ceste  fin  présentée  à  la  red- 
dition du  compte  dudict  Nau  pour  ladicte  année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  où  auriez  ordonné 
par  vostre  arrest  sur  le  compte  dudict  Nau  qu'il 
seroil  tenu  de  paier  audict  Le  Conte,  à  deux  termes, 
la  somme  de  treize  mil  quatre  cens  unzeeseus  quinze 
solz  quatre  deniers,  restans  desdietz  xvi1"  vnic  xxvn 
escuz  lv  solz  un  deniers,  que  monte  la  recepte  ac- 
tuelle faicte  par  ledict  Nau  des  Aydes  et  subeides 
en  ladicte  generallité  de  Chaalons  en  ladicte  année 
mvi:ihixixv,  suivant  lequel  ledict  Le  Conte,  recep- 
veur, a  poursuivy  ledict  Nau,  par  contrainctes  et 
aultres  voies  à  luy  possibles,  au  paiement  de  ladicte 
somme,  mais  il  en  a  esté  empesché  par  lesdictes 
lettres  du  douz"1"  Décembre  m  vc  hh"  xvii,  que 
ledict  Nau  vous  a  présenté  pour  estre  par  vous  nos 
seigneurs  veriffiées,  ce  que  lesdietz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  ledict  Le  Conte,  recepveur, 
ne  peuvent  consentir,  comme  trop  préjudiciable  à 
leurdict  engaigement,  et  qui  seroit  contrevenir  aus- 
dictes  lettres  par  eulx  obtenues,  le  quatorzeiesme 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  et 


La  minute  de  celte  ordonnance  est  signée  de  Canaye  (H  1 885  ). 


[i598] 

par  vous  veriffiées,  et  donner  lieu  aux  comptables 
qui  sont  chargez  du  paiement  de  leurdict  engaige- 
ment  de  les  divertir  à  toutes  occasions,  et  pour  ce 
supplient  très  humblement  nosdictz  seigneurs  des 
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Comptes,  sans  avoir  esgard  ausdirtes  lettres,  de 
maintenir  leurdict  arrest,  et  d'abondant  ordonner 
qu'il  payera  ladicte  somme  de  treize  mil  quatre  cens 
unze  escuz  quinze  solz  quatre  deniers  M.  n 


DCCGXLVI1.  —  [Ordonnance]  à  cause  d'une  confiscation  et  amende. 

6  août  i598.  (Fol.  637  r°.) 


De  par  les  Prévost  îles  Marchons  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tll  est  ordonné  au  premier  sergent  de  la  Ville 
faire  commandement,  à  la  requeste  de  me  Leou  Fre- 
nicle,  Recepveur  du  domaine  de  ladicte  Ville,  à 
Pierre  Regnault  de  paier  et  mettre  es  mains  dudict 
Recepveur,  la  somme  de  dix  escuz  sol,  qui  a  esté 
acquise  et  confisquée  par  nostre  sentence  du  troi- 
siesme  du  présent  moys  P>,  et  oultre  de  paier  la  somme 


d'ung  escu  sol  d'amende,  en  laquelle  il  a  esté  con- 
dampné  par  ladicte  sentence,  au  paiement  desquelles 
sommes  il  sera  contrainct  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables,  mesmes  par  emprisonnement  de  sa 
personne,  comme  pour  deniers  royaulx,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  faictes  ou 
à  faire  et  sans  préjudice  d'icelles. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
jourd'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  dix  huict'3'.^ 


DGCGXLVIII.  — [Mandement]  à  cause  de  la  revente  du  domaine  du  Roy. 

6  août  i5g8.  (Fol.  637  r". ) 


«  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  délibérer  sur  les  lettres  de  jussion  pour  le  faict 
de  la  revente  du  domaine  du  Roy'4',  à  nous  envoyées 
par  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement. 

«  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vime jour  d'Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  huict(5>.» 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  s"  Conseillers  de  ceste  dicte  Ville. 


DCCCXLIX.  —  [Assemblée  sur  l'eedict  de  la  revente  du  domaine  du  Roy.] 

7  août  1598.  (Fol.  637  r°.) 


Du  vendredy,  vn"'c  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'Assemblée,  ledict  jour,  faicte  au  Rureau  de 


la  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  délibérer 
sur  les  lettres  de  jussion  pour  le  faict  de  la  revente 


'')  Ces  remontrances  sont  signées  sur  la  minute  de  Langlois,  de  Canaye  et  de  Leconte  (H  1 885). 

'*)  La  sentence  en  question  se  trouve  dans  le  Registre  d'audiences  du  Bureau  de  la  Ville  (Archives  nat.,  Z'h  97).  Le  Bureau  de  la 
Ville  prononça  la  confiscation  de  dix  écus  que  Pierre  Regnault  avait  reçus  de  Jean  Menet,  adjudicataire  de  la  ferme  des  chaussées, 
qui  furent  appliqués  à  la  réparation  des  routes,  et  pour  avoir  été  de  connivence  dans  l'adjudication  des  fermes  du  domaine  de  la 
Ville,  leur  infligea  à  chacun  une  amende  d'un  écu,  leur  interdisant  à  l'avenir  d'enchérir  les  fermes  et  de  «faire  aucunes  pactions 
ensemble». 

M  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  de  Josse  (H  1 885). 

'"  11  s'agit  probablement  des  lettres  de  jussion,  du  13  juillet  i5g8,  adressées  au  Parlement  de  Paris,  pour  enregistrer  l'édit  d'oc- 
tobre i5gi  concernant  la  vente  et  revente  du  domaine  du  Roi,  greffiers,  sceaux,  tabellionnages  dans  les  généralités  du  ressort  du 
Parlement  de  Paris,  jusqu'à  concurrence  de  a54,ooo  écus,  lettres  qui  furent  enregistrées  le  96  mai  i5gg;  ces  lettres  avaient  élé 
précédées  de  premières  lettres  de  jussion,  données  le  8  avril  1  5g8  et  restées  sans  effet. 

ts>  La  minute  de  ce  mandement,  avec  nom  laissé  en  blanc,  est  signée  de  Langlois  (H  1 885). 

xi.  1)8 
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du  domaine  du  Roy,  à  nous  envoyées  par  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Canaye,  Abelly,  Le  Roullé,  Eschevins; 


[i598] 

Messieurs  :  de  Versigny,  Du  Drac,  Amellot,  de 
Jumeauville,  Violle,  Le  Cointe,  Conseillers  de  ladicte 
Ville. 

Remise  au  mardy  xi"  dudict  mois,  pour  n'eslre  la 
Compagnie  en  assez  grand  nombre. 


DCGCL.  —  [Assemblée  suit  l'eedict  de  ia  revente  du  domaine  do  Roy.] 

Il  août  i5o,8.  (Fol.638  r°.) 


«  Monsieur  le  président,  nous  vous  avions  prié 
vous  trouver  à  l'Hoslel  de  la  Ville  pour  délibérer 
sur  les  lettres  de  jussion  pour  le  faiet  de  la  revente 
du  domaine  du  Roy,  à  nous  renvoyées  par  Messieurs 
de  la  Court,  et  pour  ce  que  la  Compagnie  ne  s'est 
trouvée  assez  grande,  fut  remis  à  en  délibérer  à 
demain,  deux  heures  de  relevée,  vous  priant  vous  y 
trouver  et  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy,  x""  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  viugtz  dix  buict.  * 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris, 
tous  vos  Ires. 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  cestedicle  Ville. 

Du  mardy,  unzeiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'Assemblée,  ledirt  jour,  faicte  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  desdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  déli- 
bérer sur  les  lettres  de  jussion  pour  le  faict  de  la 
revente  du  domaine  du  Roy,  à  nous  renvoyées  par 
Messieurs  de  la  Court  de  Parlement; 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  :  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Canaye,  Josse,  Abelly,  Roullié,  Eschevins; 

Messieurs  :  de  Boullancourt,  de  Versigny,  Du 
Drac,  Boucher,  Amellot,  Paillard,  Violle,  Le  Cointe, 
Daubray,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  y  avoir  deux 
eedietz  par  devers  Messieurs  de  la  Court,  tendant 
affin  de  la  revente  de  son  domaine  pour  emploier  à 


l'extinction  des  rentes,  ce  qui  est  du  propre  mouve- 
ment du  Boy,  sans  que  la  Ville  l'ayt  poursuivy, 
l'aultre  est  pour  le  faict  des  Suisses,  et  sur  l'opposi- 
tion formée  par  la  Ville,  la  Court  a  différé  procedder 
à  la  veriffieation  d'iceliuy,  et  depuis  Sa  Majesté  a 
envoyé  ses  lettres  de  jussion,  par  lesquelles  est 
mandé  passeroultrc  à  ladicte  veriffieation  en  laissant 
fondzde  quarente  mil  quatre  cens  livres  de  rente  sur 
la  generallité  de  Thoulouze,  six  mil  livres  de  rente 
sur  la  generallité  de  Poictiers,  et  treize  mil  livres 
tournois  de  rente  sur  la  generallité  d'Amiens;  les- 
quelles lettres  de  jussion  la  Court  a  ordonné  nous 
estre  coiininmicquées,et  enjoinct  adviser  ce  que  l'on 
a  affaire  sur  icellcs  et  faict  entendre  estre  fort  pour- 
suivy de  la  M'iillication  dudict  eedict,  estant  Sa  Ma- 
jesté sur  le  renouvellement  de  l'allience  des  Suisses  M. 
Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  jussion  données 
à  Sainct-Gcrmain  en  Lave,  le  douzeiesme  jour  de 
Juillet  dernier,  signées  Henry,  et  au  dessoubz,  par 
le  Boy,  Ruzé,  et  scellées  du  grand  scel  de  cyre 
Maine,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté  persister  aux  causes  d'opposition  cy  devant  for- 
mées par  ladicte  Ville  à  la  veriffieation  dudict  eedict. 

FoMAINK  ACCORDÉE  A  MONSIEUR    LaXGI.OIX. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  s'est  levé  de  sa 
place,  et  estant  au  barreau,  a  dict  avoir  acquis  de- 
puis nagueres  la  maison  en  laquelle  il  est  demeurant, 
laquelle  il  désirerait  faire  accommoder  d'une  fon- 
taine et  cours  d'eaue  à  prendre  au  thuiau  de  la  fon- 
taine de  la  Barre  du  Becq'2',  ce  qui  ne  peult  apporter 
aulcune  incommodité  quelconque  au  publicq,  estant 
sa  maison  proche  et  à  la  dessente  de  ladicte  Barre 
du  Becq,  requérant  la  Compagnie  luy  voulloir  oc- 
troier  ladicte  fontaine  et  cours  d'eaue,  offrant  pour 


W  L'alliance  avec  les  Suisses  avait  été  négociée  en  août  i58o  par  le  sieur  Lubert,  conseiller  au  Grand  Conseil,  et  Nicolas  Bru- 
lart,  sr  do  Sillery.  (Cf.  Recueil  des  lettre»  mùsivet  de  Henri  IV,  t.  III,  p.  12.) 

"'  On  voit  par  l'état  des  prises  d'eau,  dressé  le  3  mai  t5p,8,  <|u'il  y  avait  un  réservoir  public,  rue  de  la  Barre-du-Ilec ,  alimentant 
la  prise  d'eau  accordée  à  M.  Féron ,  maître  des  Comptes:  la  rue  Barre-du-Bec  se  trouvait  dans  le  quartier  Sainle-Avoye,'et  laisait 
communiquer  la  rue  de  ce  nom  avec  la  rue  de  la  Verrerie. 


[i598] 

l'interest  de  la  Ville  une  rente  de  (rente  cinq  livres 
dix  solz  qu'il  a  à  prendre  par  chacun  an  sur  le 
Cierge',  pourveu  que  ladicte  acquisition  luy  demeure, 
et  que  ladicte  maison  ne  soit  sur  luy  retire'e  par 
retraict  ou  aultrement,  et  à  l'instant  s'est  retiré.  Et 
après  avoir  ouy  Pierre  Guillain,  me  des  oeuvres  de 
ladicte  Ville,  pour  ce  mandé  au  Bureau,  qui  a  rap- 
porté eslre  fort  aysé  donner  ledict  cours  d'eaue  en 
la  maison  où  ledict  sieur  Prévost  est  demeurant,  à 
prendre  l'eschantillon  de  deux  lignes  et  demyes  au 
dedans  du  thuiau  de  la  fontaine  servant  à  la  Barre 
du  Becq,  sans  que  le  publicq  en  soit  aulcunement 
incommodé; 

Ladicte  requeste  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté,  délibéré  et  conclud,  en  considération  des  ser- 
vices par  ledict  sieur  Langlois,  Prévost,  faictz  à  la- 
dicte Ville  et  au  public,  luy  octroier  ledict  cours 
d'eaue,  au  cas  que  ladicte  acquisition  luy  demeure, 
et  en  ce  faisant,  luy  est  permis  prendre  deux  lignes 
et  demies  au  tlmiau  de  la  fontaine  de  la  Barre  du 
Becq,  pour  servir  en  sa  maison,  aux  charges  et  res- 
trinctions  accoustumées,  le  tout  à  ses  fraiz  et  despens, 
et  ceddant  à  ladicte  Ville  ladicte  rente  de  trente 
cinq  livres  dix  solz  à  prendre  sur  le  Clergé,  suivant 
son  offre'1'. 

Babais  demandé  pour  la  ferme  des  draps. 

*Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  nos  seigneurs 
du  Conseil  d'une  requeste  présentée  au  Boy  et  à 
nosdictz  seigneurs  par  Pierre  Clavier,  fermier  et 
adjudicataire  de  la  ferme  des  douze  deniers  pour 
livre  sur  les  draps  venduz  en  gros  es  Halles  de  la- 
dicte Ville,  pour  donner  advis  sur  le  contenu  en 
icelle,  ayans  eu  communication d'icelle requeste,  par 
laquelle  ledict  Clavier,  pour  les  causes  et  considera- 
tionsycontenucs,  supplie  Sa  Majesté estre  deschargé, 
et  ses  cautions,  du  pris  de  sadicte  ferme,  et  que 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  lacent 
exercer  ladicte  ferme  pour  le  reste  de  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict,  en  rendant  fidel  compte 
de  ce  qu'il  aura  receu  et  frayé  à  l'exercice  de  ladicte 
ferme,  depuis  le  premier  jour  d'Octobre  dernier,  que 
ladicte  ferme  luy  a  esté  adjugée,  jusques  au  huic- 
tiesme  Janvier  aussy  dernier,  que  ladicte  requeste  a 
esté  présentée  par  ledict  Clavier,  requérant  à  ses  fins 
que  deffences  soient  faictes  au  Becepveur  de  la  Ville, 
ou  ses  commis,  ne  faire  aulcunes  poursuittes  et  con- 
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trainctes,  tant  allencontre  dudict  Clavier,  que  ses 
cautions,  pour  le  pris  de  ladicle  ferme  jusques  à  ce 
que  aultrement  en  soit  ordonné;  ladicte  requeste 
respondue  par  nosdictz  seigneurs,  ledict  huictiesme 
Janvier  dernier,  signé  Luillier,  remonstreut  très  hum- 
blement au  Boy  et  à  nos  seigneurs  de  son  Conseil 
d'estat  que  Sa  Majesté  a  cy  devant  allienné  à  la- 
dicte Ville  la  ferme  du  sol  pour  livre  de  la  drap- 
perie,  avecq  les  aultres  fermes  de  l'encloz  de  la  Ville, 
pour  plusieurs  grandes  sommes  et  rentes,  et  pour 
moictié  davantage  qu'elles  ne  vallent  aujourd'huy, 
laquelle  ferme  ne  s'exerce,  et  ne  se  levé  l'imposi- 
tion, sinon  sur  les  draps  blancs  et  non  taincturez,  et 
encores  sur  les  marchans  forains  seullement,  de 
sorte  que  les  marchans  de  la  Ville  faisant  venir  la 
marchandise  par  leurs  facteurs,  ou  bien  appor- 
tans  l'eschantillon,  ilz  ne  doibvent  aulcun  subcide, 
cela  fut  cause  d'establir  une  aullre  ferme  appellée 
la  pollice  des  draps,  par  l'establissemeut  de  la- 
quelle ferme  fut  supprimée  la  ferme  du  sol  pour 
livre,  sur  laquelle  ferme  de  la  police  des  draps  fut  de 
rechef  assigné  cinq  mil  livres  de  rente,  toutes  fois 
depuis  ladicte  ferme  de  la  police  n'a  esté  exercée, 
et  s'est  estably  aultre  subcide  du  sol  pour  livre, 
tellement  que,  la  ferme  antienne  des  blanchelz  ayans 
esté  de  nouvel  mis  sus  et  baillée  à  ferme  pour  re- 
tirer quelques  deniers,  affin  de  subvenir  à  parlye 
desdictes  rentes,  les  fermiers  se  sont  plainctz  et  ont 
présenté  leur  requeste  affin  de  rabbais,  sur  laquelle 
ont  esté  ouyz  quelques  tesmoings,  et  les  registres  de 
ladicte  ferme,  ensemble  les  controolles  pour  le  Roy 
veuz  et  confrontez  avecq  les  registres  de  la  nouvelle 
imposition ,  et  par  le  moyen  d'iceulx  a  esté  recongneu 
qu'il  est  nécessaire  donner  quelque  bon  ordre  et  es- 
tablisscment  ausdictes  fermes. 

ttA  ceste  cause,  supplient  très  humblement  Sa 
Majesté  et  nos  seigneurs  de  son  Conseil  pourveoir 
à  l'establissement  de  ladicte  ferme  de  la  pollice  des 
draps,  sur  laquelle  ladicte  Ville  a  droict  de  cinquante 
mil  livres  de  rente  qui  se  recouvre  depuis  l'an 
mil  f'im" huict,  et  pareillement  à  la  ferme  antienne 
dudict  sol  pour  livre  sur  les  blanchetz,  laquelle  ne 
s'exerçeoit,  sinon  sur  les  forains,  maintenant  qu'il 
ne  se  faict,  sinon  fort  peu  de  trafficq,  et  que  les 
marchans  de  la  Ville  envoyent  les  facteurs  dehors, 
seroit  sans  fruict,  joinct  la  franchise  des  foires,  et 
partant  ceste  ferme,  qui  debvroit  valloir  cinq  mil 


'•'  Le  procès-verbal  des  assemblées  des  7  et  1 1  août  forme  une  seule  et  même  minute  (H  i885). 
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escuz,  sera  reduicte  à  peu,  sy  il  n'y  est  pourveu. 
Et  pour  le  regard  du  rabais  de  la  présente  année, 
pour  les  raisons  et  considérations  susdictes,  se 
remettent  à  Messieurs  du  Conseil  d'en  ordonner 
jusques  à  la  somme  de  huict  cens  escuz,  ou  telle 
aultre  somme  qu'ilz  verront  estre  juste  et  raison- 
nable(1,  et  surçoiront  les  contrainctes  que  le  Re- 


ceveur de  ladicte  Ville  pourroit  faire  allencontre 
dudict  Clavier  et  ses  cautions  pour  ladicte  somme, 
seullement,  jusques  à  ce  que  par  le  Roy  enayt  esté 
ordonné. 

*  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unzeiesme  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  huict  '->.  » 


DCCCLI.  —  [Déclaration]  à  cause  des  ciieniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne. 

n  «oui  1598.  (Fol.  64s  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevinsde  la  ville 
de  Paris,  ayant  eu  communication  par  l'ordonnance 
de  la  Court  des  lettres  patentes  obtenues  le  xvn1"0 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize  et  xxxe  May 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  par  Jehan  Raoul- 
quin,  adjudicataire  des  greniers  à  scel  de  Picardye 
el  Champagne,  ensemble  des  baulx,  certifficatz,  re- 
questes  et  arreslz  de  nos  seigneurs  du  Conseil  d'estat, 
et  requeste  présentée  à  ladicte  Court  par  ledict 
Raoulquin; 

(tDeclairenl,  que  pour  le  regard  de  la  descharge 
des  neuf  moys  premiers  dudict  bail,  mentionnée  es 
premières  lettres  de  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sri/c.  que  cy  devant  lesdietz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  en  ayanteu  communication,  ont  donné 
par  escript  leurs  moyens,  sur  lesquelz  la  Court  or- 
donnera ce  que  sera  de  raison  et  verra  bon  estre. 

«Et  pour  le  regard  des  secondes  lettres  obtenues 
en   l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix  sept,  pour 


la  descharge  du  bail,  déclarent  que,  eu  esgard  à  la 
prise  des  villes  de  Callais,  Amiens,  Doullens,  la  Ca- 
pellc,  et  aux  ruynes  notoires  et  dépeuplement  des 
pais  de  Picardye  et  Champagne,  ilz  se  remettent  à 
la  Court  d'en  ordonner,  toutesfois,  où  pendant  le  der- 
nier quartier  en  la  présente  année,  que  le  pais  est 
en  paix,  il  se  feroit  plus  grand  vente  que  celle  por- 
tée parles  baulx,  en  faire  compensation  sur  la  di- 
minution des  quartiers  precedens,  et  à  ceste  fin  le- 
iliil  lîaoulquiu  sera  tenu  représenter  les  certiffieatz 
des  ventes  qui  auront  esté  faictes  deux  moys  après 
le  quartier  escheu,  comme  aussy,  sy  ledict  Raoulquin 
a  faict  plus  de  vente  es  aultres  greniers  dont  il  est 
adjudicataire  que  ne  portent  les  baulx ,  sera  tenu  faire 
receple  de  l'ancien  droict  de  gabelle,  à  raison  de 
la  vente  au  proffict  du  Roy. 

<r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xn1'  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict (3>.* 


DCGCL1I.  —  Ordonnance  pour  les  cens  et  rentes  dk  la  \  ille. 

i3  août  i598.  (Fol.  643   v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(r  On  faict  assavoir  à  toutes  personnes  qui  doibvent 
cens,  renies,  droietz  seigneuriaux  et  aultres  rede- 
vances au  domaine  patrimonial  de  ladicte  Ville,  à 
cause  des  fiefs,  maisons,  rentes  et  aultres  choses  ap- 
partenant audict  domaine,  qu'ilz  ayent  à  les  paier 
eu  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  es  mains  du  Receveur 


d'icelle  en  sa  chambre  audict  Hostel,  les  jours  de 
mercredy  et  samedy  de  chacune  sepmaine,  où  se 
trouverra  ledict  Receveur  pour  leur  en  bailler  ac- 
quict,  et  à  ceste  fin  apporter  el  exhiber  les  lettres 
des  acquestz  par  eulx  faiclz,  bailler  par  déclaration 
les  héritages  qu'ilz  tiennent  en  la  censive  etseigneu- 
rve  de  ladicte  Ville,  subjeetz  ausdietz  cens  et  rentes, 
et  la  dernière  quictance  du  paiement  qu'ilz  en  ont 
faict,  à  peine  de  l'amende,  saisie  et  des  despens,  et 


M  Un  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  4  mars  i5ao ,  accorda  à  Pierre  Clavier,  fermier  du  sol  pour  livre  du  drap  vendu  en  gros  à  Paris, 
décharge  de  800  écus  sur  le  prix  de  sa  ferme.  (II.  Valois,  Inventaire  de»  an-èls  du  Conseil  d'Etat,  t.  I,  n°  53o4.) 

W   L'original  de  cette  requête  au  Conseil  porle  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  i885)-. 
«  La  minule  de  celte  déclaration  est  également  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Echevins  (H  188 5). 


|,5;,8] 

se  tiendra  ie  Bureau  audict  Hostel  de  Ville,  comme 
dict  est,  lesdictz  jours,  par  chacune sepmaine,  durant 
ung  mois  entier,  à  compter  du  premier  jour  de  Sep- 
tembre prochain,  et  après  ledict  temps  passé,  sera 
proceddé  contre  les  deffaillans  par  voies  deues  et 
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raisonnables,  ad  ce  qu'aulrun   n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 

«Faict  au  Bureau  dudict  Hostel  de  Ville,  le  treize 
Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  (1).a 


DCCCLIII.  —  [Mandement]  pour  l'élection  d'un  Prévost  des  Marchans 

ET  DE  DEUX  EsCHEVINS  NOUVEAUX. 
i3  août  1 5g8.  (Fol.  64 4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheiins 
de  la  ville  de  Paris. 

<rMe  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  huict 
personnes  des  plus  appareils  de  vostre  quartier,  tant 
officiers  du  Boy,  s'il  s'en  trouve  en  icelluy,que  des 
bourgeois  et  notables  marchans  non  mecanicques, 
lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre 
privez  de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie,  franchises 
et  libériez,  suivant  l'eedict  du  Boy,  lesquelz  feront 
le  serment  es  mains  du  plus  notable  des  dix  huict; 
ausquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent 
en  leurs  maisons,  lundy  prochain,  dix  septiesme 
jour  des  presens  moys  et  an,  jusques  après  neuf 
heures  du  matin,  que  manderons  deux  d'iceulx 
venir  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  procedder  à 
l'ellection  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux 
Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps,  et  nous  rapportez,  ledict  jour  dix  septiesme, 
à  sept  heures  du  mattin,  vostre  procès-verbail  cloz  et 
scellé,  lequel  sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui 


aura  présidé  en  vostredicte  Assemblée,  sy  n'y  faictes 
faulte. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lejeudy,  treizeiesme 
jour  d' Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict.  n 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  Quarte- 
niers  de  cestedicte  Ville. 

cr  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  dix  septiesme  du  présent  mois,  sept 
heures  du  mattin,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour 
procedder  à  l'ellection  d'un  Prévost  des  Marchans 
et  de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps,  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

b Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy, 
xmme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict  W.  v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


Pareil  mandement   envoyé  à  chacun  des  sieurs 
aultres  Conseillers  de  Ville13'. 


DCGGLIV.  —  Ellection  de  Prévost  et  Eschevins. 

17  août  1098.  (Fol.   645   r°.) 


Du  lundy,  dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

En  l'Assemblée  generalle,  ledict  jour,  faicte  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  suivant  les  mandemens 
pour  ce  expédiez  affin  de  procedder  à  l'ellection 
d'un   Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 


nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accoustumée; 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Langlois,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Ganaye,  Monsieur  Josse,  Monsieur  Abel- 
ly,  Monsieur  Boullié,  Eschevins; 


'"  L'original  de  cette  ordonnance  est  signé  de  Langlois,  de  Canaye,  d'Abelly  et  de  Rouillé  (H  1 885). 

'*>  Ces  deux  mandements  se  trouvent  réunis  sur  la  même  feuille,  avec  les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands   et  des  quatre 
Érhevins  (H  188Ô). 

(s)  A  la  marge  se  trouve  cette  annotation  :  Vid.  une  leitre  du  Roy  en  faveur  du  s'  Targer,  fol.  ci-devant  5o4  r°. 
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Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


Monsieur  Le  Liepvre,  advocat, 
Monsieur  Paillard,  sr  de  Jumeauville, 
Monsieur  Abelly, 
Monsieur  le  président  Le  Clerc, 
Monsieur  Violle,  s' du  Chemin, 
Monsieur  de  Sainct-Germain,   m*  des  Comptes. 
Monsieur  de  Marie,  sr  de  Versigny, 
Monsieur  le  président  de  Roullancourt, 
Monsieur  le  président  Du  Drac, 
Monsieur  Le  Prévost,  sr  de  Malassize, 
Monsieur  Sanguin,  sr  de  Livry, 
Monsieur  Le  Comte. 
Monsieur  Le  Tonnellier, 
Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Daubray, 

Monsieur  Roucher,  sr  de  BeauTort,  conseiller  en 
la  Court, 

Monsieur  le  président  de  Bragelogne, 
Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Amellot,  mc  des  Comptes, 
Monsieur  Arnault,  advocat, 
Monsieur  Le  Prévost,  s'  de  Sainct-Cir, 
Monsieur  Hennequiu,  sr  de  Roinville, 
Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  le  président  de  Marly, 
Monsieur  Aubry,  m"  des  Comptes. 

QUARTENIERS. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 

Sire  François  Ronnard, 

Sire  Nicollas  Bourloii, 

Me  Jacques  Huot, 

M*  Claude  de  Choilly, 

Sire  Claude  Parfaict , 

M*  Guillaume  Dutertre, 

Sire  Nicollas  Bourgeois , 

Sire  Pierre  Nicollas, 

Sire  Cosme  Carrel, 

M*  Adrien  Danès, 

M'  Vallere  Pilleur, 

Sire  Pierre  Sainctot, 

Sire  Jacques  Reroul, 

Me  Jehan  de  la  Noue, 

Sire  Michel  Passart. 

Lesquelz  Quarleniers  ont  présenté  ausdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  scrutins  et 
procès  verbaulx  des  Assemblées  par  eulx  respective- 
ment faictes  chacun  en  leur  quartier,  cloz  et  scellez, 
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desquelz  a  esté  i'aict  ouverture  par  lesdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  et  Eschevins  et  Conseillers, 
et  ainsy  que  lesdiclz  scrutins  et  procès  verbaulx  ont 
esté  veuz,  a  esté  I'aict  deux  bulletins  en  pappier,  où 
ont  esté  rédigé  par  escript  les  noms  des  desnommez 
ausdietz  procès  verbaulx  de  chacun  quartier,  et  les- 
dietz bulletins  mis  dans  le  chappeau  niy  party,  a 
esté  tiré  au  sort  d'iceulx,  et  faict  enregistrer  les 
noms  des  desnommez  au  premier  bulletin  tiré  dudirt 
chappeau,  continué  de  quartier  en  quartier.  Et  ont 
esté  mandez  les  desnommez  de  chacun  quartier,  et 
en  attendant  leur  arrivée,  lesdietz  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte  Ville,  de  sa  robbe  d'escarlatte,  assistez  des- 
dietz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  sont  allez 
en  l'église  de  Hiospital  du  Sainct-Esprit,  où  a  esté 
célébré  à  haulte  \<>i\  une  messe  du  Sainct  Esprit, 
laquelle  dicte,  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  s'en  sont  re- 
tournez en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  où  estans,  les- 
dietz bourgeois  mandez  sont  descendu/,  en  la  Grande 
salle  dudict  Hostcl  de  Ville  pour  procedder  à  ladicle 
eslection. 

Enscict  les  noms  des  Quarteniers  et  bourgeois 
de  cuacun  quartier. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 

Monsieur  Amelot,  président, 

Monsieur  Rouette, 

Sire  François  Ronnard, 

Monsieur  Vivian, 

Monsieur  Qualrehommes, 

Sire  Nicollas  Rourlon, 

Monsieur  Du  Four,  conseiller, 

Sire  Pierre  Martin,  marchant, 

Sire  Jacques  Huot, 

Monsieur  de  Monthelon, 

Monsieur  Desprez, 

Me  Claude  de  Choilly, 

Monsieur  Damours, 

Monsieur  Belle,  conseiller  en  Chastellet, 

Sire  Claude  Parfaict, 

Monsieur  de  Donon, 

Monsieur  Violle,  président  en  la  Court  des  Aydes, 

M0  Guillaume  Dutertre, 

Monsieur  Lallemant,  conseiller, 

Monsieur  Halle,  m*  des  Comptes, 

Sire  Nicollas  Bourgeois, 

Monsieur  Maupeou  de  Monceau, 
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Monsieur  Thiellemant, 

Sire  Pierre  Mi  col  las, 

Monsieur  Hardy,  procureur  au  ChasteHet, 

Sire  Jehan  de  Chazelles, 

Sire  Cosme  Carrel, 

Monsieur  Jabin,  conseiller  en  la  Court, 

Sire  Jehan  Dupuis,  bourgeois, 

M"  Adrien  Danès, 

M"  Le  Sueur,  m'  des  Comptes, 

Monsieur  Dubois,  secrétaire, 

Me  Vallere  Pilleur, 

Sire  Jehan  Cottard, 

Sire  Albin  de  Carnoy, 

Sire  Pierre  Sainctot, 

Sire  Jehan  de  Creil, 

Mr  Le  Liepvre,  secrétaire, 

Sire  Jacques  Beroul, 

Monsieur  de  Dreux, 

Monsieur  Delagrange, 

M'  Jehan  de  la  Noue, 

Monsieur  Martin,  m"  des  Comptes, 

Monsieur  Drouart, 

Sire  Michel  Passart, 

Monsieur  Briçonnet,  conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  Favyer,  conseiller  en  la  Court. 

La  Compagnie  esiant  assemblée,  il  s'est  présenté 
quelque  différend  pour  les  presceances  entre  lesdietz 
sr"l)an)ours,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  privé'1', 
Violle,  sr  d'Athis,  conseiller  du  Roy,  et  président 
en  sa  Court  des  Aydes(2),  Amellot,  Brissonnet  et 
Du  Four,  conseillers  du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement, 
prétendant  ledict  sr  Violle  debvoir  avoir  rang  et 
séance,  en  qualité  de  président,  immédiatement 
après  les  aultres  presidentz  des  aultres  Court/,  sou- 
veraines, où  il  s'en  Irouverroit,  suivant  les  lettres  que 
Sa  Majesté  leur  a  octroyée.  Ledict  sieur  Prévost  des 
Marchans  a  faict  entendre  à  ladicte  Compagnie  que 
lesdietz  sieurs  auraient  esté  mandez,  suivant  l'ellec- 
tion  faicte  de  leurs  personnes  en  leurs  quartiers,  et 
non  par  depputation  de  Messieurs  des  Courtz  souve- 
raines, leur  a  requis  prendre  leur  séance,  ainsy 
qu'il  leur  plaira,  sans  préjudiciel-  à  leur  presceance, 
et  prééminences,  et  à  ceste  fin  qu'ilz  seront  tous  ap- 
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peliez  sur  le  roolle  des  Quarteniers,  ainsy  qu'ilz  ont 
esté  esleuz,  ce  que  la  Compagnie  a  trouvé  bon. 

Ce  faict,  a  esté  [faict]  lecture  des  ordonnances  de 
ladicte  Ville  sur  le  faict  de  ladicte  ellection,  et  les 
mandez  appeliez  pour  congnoistre  s'ilz  estoient  ar- 
rivez. 

Ledict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  pendant  les 
troubles,  absent  de  ceste  Ville,  il  fut  esleu  l'un  des 
Eschevins  de  cestedicte  Ville,  depuis  par  la  faction 
d'aulcuns  qui  poussoient  le  peuple  à  sédition,  il 
aurait  esté  desmis  de  ceste  charge,  en  après  il  fut 
de  rechef  appelle  à  ceste  mesme  charge (3),  qui  le 
poussa  à  embrasser  le  repos  publicq  et  chercher  les 
moyens  de  quelque  reconciliation,  mais  les  troubles 
estoient  encores  sy  allumez  pour  lors  qu'il  ne  peust 
parvenir  à  ce  qu'il  desiroyt;  dont  toutesfois  en  fin 
ce  qui  l'a  appelle  à  plus  grande  charge,  et  après  la  ré- 
duction de  cesle  Ville  en  l'obeyssance  du  Roy,  il  fut 
esleu  à  la  Prevosté,  où  il  a  esté  continué  jusques 
au  jour  d'huy,  et  recongnoist  que  pendant  ce  temps 
le  peuple  n'a  pas  receu  de  luy  tout  ce  qu'il  espérait, 
et  peult  justement  représenter  à  la  Compagnie  que 
ce  deffault  est  plustost  advenu  pour  la  grande  né- 
cessité du  royaume,  qui  a  esté  tousjours  continuelle- 
ment affligé  de  peste,  de  guerre  et  de  famine, 
n'ayant  eu  aultre  désir  que  de  donner  contentement 
au  peuple,  requérant  la  Compagnie  le  remettre  plus 
lost  sur  son  insuffisance  que  faulte  de  bonne  volonté, 
et  où  aulcuns  particulliers  s'en  trouvoient  offensez, 
luy  voulloir  remettre  et  l'en  excuser,  remerciant  la 
Compagnie  de  l'honneur  qu'il  a  receu  esdictes 
charges, dont  ildemeure  obligé  à  toute  la  Compagnie, 
à  laquelle  il  désire  faire  service  tant  en  gênerai 
qu'en  particullier. 

Aussy,  lesdietz  sieurs  Canaye  et  Josse,  Eschevins, 
ont  remereyé  la  Compagnie  de  l'honneur  qu'ilz 
avoient  reçeu  en  leurs  charges,  et  prié  icelle  les 
excuser  s'ilz  n'ont  apporté  plus  de  soing  esdictes 
charges  et  contentement  au  publicq  que  l'on  espé- 
rait d'eulx.  Et  à  l'instant  mondict  sieur  le  Prévost  a 
dict  que  l'on  a  couslume  d'eslire  quatre  scrutateurs 
pour  recepvoir  les  suffrages  et  nomination  de  l'assis- 


W  Pierre  d'Amours,  conseiller  d'État,  fut  envoyé  en  i5g8  en  qualité  de  commissaire  pour  le  régalenient  des  tailles  en  Champagne 
il  décéda  vers  1609.  ((X  Inventaire  des  arrêts  dit  Conseil  d'Etat,  passim.) 

W  Pierre  Violle,  sieur  d'Athis,  fut  reçu  président  en  la  Cour  des  Aides  le  18  mai  i5p,G. 

l3'  Martin  Langlois,  élu  une  première  fois  échevin  le  18  octobre  1  "190 ,  fut  continué  In  18  août  1091,  et  dépossédé  par  le»  Seize 
peu  de  jours  après,  mais  fut  réélu  le  16  décembre  suivant;  il  exerça  ses  fonctions  d'éclievin  nisqu'à  son  accession  à  la  Prévoté  des 
Marchands,  le   1G  août  1096. 


>b!i 


REGISTRES  DU  BUREAU 


tance,  l'un  officier  du  Roy,  l'aultre  officier  de  Ville, 
ung  Quartenier  et  ung  des  mandez  pour  bourgeois, 
priant  la  Compagnie  voulloir  procedder  à  iadicte 
ellcction,  et  pour  ce  faire  a  pris  et  reçeu  le  serment 
de  toute  l'assistance  de  bien  et  fidellement  eslire 
quatre  diverses  personnes  des  qualitez  susdictes  pour 
tenir  le  scrutin  de  Iadicte  ellection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  eslcuz  pour 
scrutateurs  : 

Sçavoir,  Monsieur  Luillier,  seigneur  de  Boullau- 
court,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'estat  et 
président  en  sa  Chambre  des  Comptes,  et  l'un  des 
Conseillers  de  Iadicte  Ville,  pour  officier  du  Roy; 

Monsieur  Le  Clerc,  aussy  conseiller  dudict  Sieur 
et  président  es  Requestes  du  Pallais,  aussy  Con- 
seiller de  Iadicte  Ville,  pour  Conseiller  d'icelle; 

Sire  Jehan  Le  Conte,  pour  l'un  des  Quarteniers; 

Et  m'  Séraphin  Thiellemant,  secrétaire  du  Roy, 
pour  bourgeois  de  Iadicte  Ville. 
•  Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marrhans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  prins 
séance  audessus  desdiclz  sieurs  Conseillers  de  Ville, 
et  sur  le  mesuie  banc  et  en  leurs  places  se  sont  assis 
lesdictz  sieurs  scrutateurs,  ayans  en  leurs  mains  le 
tableau  juraloire  de  Iadicte  Ville,  et  aussy  tost,  tous 
lesdictz  assistans  ont  esté  appeliez,  sçavoir,  lesdictz 
sieurs  Prévost  desMarchans,  Eschevins,  Conseillers 
de  Ville,  Quarteniers  et  bourgeois  pour  bailler  leurs 
voix  et  suffrages,  qui  ont  esté  receuz  par  lesdictz 
sieurs  scrutateurs,  lesquels  à  l'instant  se  sont  trans- 
portez au  Petit  bureau  de  Iadicte  Ville,  où  ilz  ont  faict 
et  dressé  le  scrutin  de  Iadicte  elleclion. 

Et  ledict  scrutin  faict,  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  scrutateurs,  aulcuns  desdiclz 
sieurs  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  bourgeois 
mandez  se  sont  transportez  au  logis  de  Monsei- 
gneur le  Chancellier,  auquel  a  esté  présenté  ledict 
scrutin,  cloz  et  scellé,  et  après  avoir  par  mondict 
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seigneur  le  Chancellier  entendu  que  par  la  pluralité 
des  voix  Monsieur  Danès,  sieur  de  Marly,  conseiller 
du  Roy  en  son  Conseil  d'estat  et  président  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  estoit  esleu  pour  Prévost,  les 
sieurs  Bourlon  et  Targer  pour  Eschevins'1',  et  que 
ledict  sieur  Marly  et  Targer  se  trouvoient  parens  et 
alliez  du  srLe  Roullié,  à  présent  Eschevin,  et  serait 
besoing  d'une  dispence  de  l'ordonnance  de  Iadicte 
Ville  qui  prohibe  l'ellection  de  parens,  en  mesme 
temps  mondict  seigneur  le  Chancellier  a  différé  de 
faire  l'ouverture  dudict  scrutin,  remis  à  le  présenter 
au  Roy  pour  pourveoir  à  la  dispenre,  et  promis  en 
escripre  à  Sa  Majesté. 

Ce  faict,  la  Compagnie  s'est  retirée  audict  Hoslel 
de  Ville,  et  advisé  escripre  à  Sa  Majesté  voulloir 
donner  ses  lettres  de  déclaration  que  l'ellection 
faicte  des  personnes  desdiclz  sieurs  président  de 
Marly  en  la  charge  de  la  Prevosté  des  Marchans,  et 
du  sieur  Targer  en  la  charge  d'Eschevin,  est  sans 
prejudicier  à  l'ordonnance,  et  sans  tirer  à  consé- 
quence, et  que  Iadicte  ordonnance  soit  entièrement 
suyvie  à  l'advenir.  Et  pour  présenter  ledict  scrutin  et 
lettres  missives  à  Sa  Majesté,  ont  esté  eslcuz  et  dep- 
puttcz  Monsieur  Abelly,  Eschevin,  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  le  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  Ia- 
dicte Ville,  lesquelz  seraient  partiz  le  lendemain,  dix 
huictiesme  Aoust ,  pouraller  trouver  Sa  Majesté  en  son 
chasteau  de  Sainct-Germain  en  Lave,  où  cstans,  ilz 
auraient  faict  entendre  à  Sadicte  Majesté  leur  arrivée 
et  cause  de  leur  voyage,  par  Monseigneur  le  conte 
de  Soissons,  grand  m"  de  France,  qui  aurait  faict 
responce  Sa  Majesté  avoir  prins  médecine  ledict 
jour,  et  remis  à  les  ouyr,  le  lendemain. 

Et  advenu  ledict  jour  de  lendemain,  dix  neufiesme 
dudict  moys,  sur  les  neuf  heures  du  matlin,  lesdictz 
sieurs  auraient  faict  sçavoir  à  Sa  Majesté  s'il  avoyt 
pour  agréable  que  ledict  scrutin  et  lettres  missives 
luy  auraient  esté  présentées  en  ses  propres  mains ,  qui 


"'  Pierre  do  l'Estoile,  dans  ses  Mémoires-journaux ,  t.  VII,  p.  i3o,  mous  met  an  courant  des  intrigues  auxquelles  donna  lieu  le 
renouvellement  de  l'Echcvinage  : 

cLc  vendredi  1 4*,  fust  fait  à  Paris  Prévost  des  Marchans  M.  de  Merli,  président  des  Comptes,  qui  estoit  en  réputation  d'homme  de 
hien  et  pacifique,  et  qui  pour  les  grands  biens  que  Dieu  lui  avoil  donnés,  avoit  plus  de  subject  d'y  bien  verser  que  beaucoup  d'autres. 
M.  de  Versigny,  maître  des  Requêtes,  son  compétiteur,  fust  tondu,  n'aiant  eu  que  quinze  voix,  et  Merli  trente  six. 

«■Il  y  en  eut,  encores  que  les  voix  fussent  du  costé  de  Merli,  qui  le  voulurent  empescher,  à  cause  des  parentés,  mais  le  Roy,  qui 
vouloit  qu'il  le  fust,  en  leva  les  difficultés.  Le  sire  Rourlon  et  Valenlin  Targer  furent  faits  Eschevins,  lequel  Targer  avoit  pour  com- 
pétiteur un  nommé  Le  Court,  advocat,  qui,  pour  l'empescher,  publioit  partout  que  ledit  Targer  estoit  huguenot;  mais,  pour  ce  qu'il 
alloit  à  la  messe  aussi  bien  que  Lecourt,  et  qu'on  ne  le  pouvoit  qualilier huguenot ,  sinon  en  tant  qu'il  haioit  les  factions  pour  la  Reli- 
gion, auxquelles,  comme  bon  bourgeois,  il  s'estoit  toujours  opposé,  et  nommément  à  celles  de  la  Ligue,  comme  bon  serviteur  du 
Roy  qu'il  estoit,  l'opposition  en  feust  vidée  à  son  prolit,  et  demeura  Eschevin.» 

On  peut  constater  que  les  chiffres  donnés  par  Pierre  de  l'Estoile  sont  inexacts;  en  réalité  le  sieur  de  Marly  réunit  U-j  vtiii,  et 
le  s'  de  Versigny  18;  Targer  et  Le  Court  obtinrent,  le  premier  Ireute-sept  suffrages,  le  second  trente-deux. 


[i5g8]  DE  LA  VILLE 

les  auroit  leues  luy  mesmes,  et  après  la  lecture  du- 
dict  scrutin,  Sa  Majesté  a  dict  avoir  pour  agréable 
l'ellection  faicte  desdictz  sieurs  de  Marly,  Bourlon 
et  Targer,  commandé  les  faire  venir  audict  lieu  pour 
luy  prester  le  serment  et  pour  la  dispence  nécessaire , 
commandé  au  sieur  de  Lomenie,  conseiller  de  Sa 
Majesté  et  secrétaire  de  ses  finances,  présent,  en  ex- 
pédier toutes  les  lettres  à  ce  nécessaires. 

Et  aussv  tost,  lesdictz  sieurs  Abelly  et  scrutateurs 
auroient  envoyé  homme  exprès  en  ceste  ville  de 
Paris  pour  advertir  lesdictz  sieurs  de  Marly,  Bourlon 
et  Targer  eulx  trouver,  ledict  jour,  audict  lieu  de 
Sainct- Germain,  où  Hz  scroient  arrivez,  environ  les 
quatre  à  cinq  heures  de  rellevée,  ce  que  Sa  Majesté 
ayant  entendu,  les  auroit  faict  entrer  en  son  cabi- 
net, où  estans,  tenant  en  ses  mains  le  tableau  jura- 
toire,  lesdictz  sieurs  de  Marly,  Bourlon  et  Targer, 
estans  à  genoux  et  les  mains  sur  ledict  tableau,  au- 
roient entendu  le  serment  juratoire  estant  dedans 
les  ordonnances  de  ladicte  Ville,  qui  auroit  esté  leu 
par  ledict  sieur  de  Lomenie. 

Et  le  jeudyxx6  dudict  moys,  lesdictz  sieurs  Abelly 
et  scrutateurs  ont  faict  rapport  au  Bureau  de  ce  qui 
s'estoit  passé  en  Court,  ledict  sieur  président  de 
Marly  a  esté  mis  en  la  possession  de  Prévost  des 
Marchans,  et  lesdictz  sieurs  Bourlon  et  Targer  en 
la  charge  d'Eschevins  de  ladicte  Ville,  tant  au 
Grand  que  au  Petit  Bureau,  et  à  eulx  baillé  les  clefz 
d'icelluy. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin ,  lettres  missives ,  envoyées 
par  ladicte  Ville  à  Sa  Majesté  et  lettres  pattentes  de 
oence. 


«Nous  Nicollas  Luillier,  sieur  de  Boullancourt, 
conseiller  du  Boy  en  son  Conseil  d'estat  et  président 
en  sa  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  esleu  scrutateur 
pour  les  officiers  du  Boy, 

«  Nicollas  Le  Clerc,  aussi  conseiller  dudict  Sieur 
es  Requestes' du  Pallais,  esleu  scrutateur  pour  les 
Conseillers  de  ceste  Ville, 

«  Jehan  Le  Conte  pour  les  Quarteniers, 

Et  Séraphin  Thiellemant,  secrétaire  du  Boy'1', 
pour  bourgeois  de  cestedicte  Ville, 

«Certifiions  au  Boy  Nostre  Souverain  Seigneur, 
que,  proceddant  ce  jour  d'huy  par  nous  à  louver- 
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ture  du  scrutin  de  ceulx  qui  ont  esté  esliu 
pour  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste- 
dicte Ville,  en  la  manière  accoustumée,  suivant  les 
antiens  statutz  et  privileiges  d'icelle,  nous  aVons 
trouvé  que 

« Monsieur  Danès,  sieur  de  Marly-la-Ville,  aussy 
conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'estat,  et  prési- 
dent en  sa  Chambre  des  Comptes,  a  de  voix,     xlvii 

«  Monsieur  me  Hector  de  Marie,  sieur  de  Versigny, 
aussy  conseiller  et  me  des  Requestes  ordinaires  de 
l'Hostel,  a  de  voix xvui 

«M0  Martin  Langlois,  aussy  conseiller  et  m"  des 
Requestes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy,  a  de  voix 
pour  Prévost vi 

«Monsieur  le  président  de  Rragelongne  a  de  voix 
pour  Prévost i 

«Monsieur  le  président  Gayant  pour  Prévost  a  de 
voix i 

«  Mr.  le  président  de  Charmeaulx  a  de  voix  pour 
Prévost n 

«Monsieur  Violle,  sieur  du  Chemin,  a  de  voix 
pour  Prévost n 

Eschevins. 

rr  Sire  Nicollas  Bourlon  a  de  voix  pour  Esche- 
vin LXIX 

«Thiellement,  secrétaire  du  Boy,  pour  Eschevin 

a  de  voix n 

«Le  sire  Valleran  Targer  a  de  voix  pour  Eschevin 

xxxvn 

«Me  Robert.  Belle,  conseiller  en  Chastellet.         i 
«McLe  Court,  substitud  du  Procureur  gênerai  du 

Boy  en  Parlement'2' xxxn 

«Le  sire  Bonnard n 

«De  la  Lane,  advocat n 

«Sire  Boucher i 

«Monsieur    de  Mamyneau,  auditeur  des 

Comptes'3) i 

«Monsieur  Bappouel,  advocat n 

«Le  sire  Flesselles i 

«  Canaye 1 

«Josse n 

«M.  de  Paillard,  sieur  de  Jumeauville. . .  i 

«Ce  que  nous  certifiions  estre  vray,  en  foy  de 

quoy  nous  nous  sommes  soubzsignez  à  Paris,  au  Ru- 


W  Sér.iphin  Thiellement  fut  reçu  secrétaire  du  Roi,  le  a5  septembre  i565,  au  lieu  et  place  de  Jean  Lalleraenl. 

W   C.  Le  Court  fut  nommé  substitut  du  Procureur  général  du  Roi  au  Parlement,  et  adjoint  aux  Enquêtes,  le  i3  août  1587. 

W   Denis  Mamyneau,  auditeur  des  Comptes  du  16  novembre  1573  au  3 1  mai  1600,  avait  déjà  occupé  l'Echevinage  de  i58t  ài583. 
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reau  de  la  Ville,  le  dix  sept"16  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  huict.w 

Signé  :  Luillier,  Le  Clerc,  Le  Conte 

et  Thiellemant'1). 

• 
Et  au  dessoubz  est  escript  ce  qui  s'ensuict  : 

frLe  dix  neufiesme  jour  des  mois  et  an  contenuz 

cy  dessus,  lesdictz  sieurs  de  Marly-la-Ville  a  faict 

et  preste  le  serment  de  Prévost  des  Marchans,  et  Ni- 

collas  Rourlon  et  Valleran  Targer  pour  Eschevins  de 

ladicte  Ville  es   mains  du  Roy,  moy  conseiller  et 

secrétaire  du  Roy  et  de  ses  finances,  présent,  à  Sainct- 

(îermain  en  Laye. 

Signé  :  de  Loménie. 

Sire, 

«  Nous  avons  proceddé  à  l'ellection  d'un  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  en  la  manière 
accoustumée,  et  par  la  plusralité  des  voix,  Mon- 
sieur de  Marly,  président  en  vostre  Chambre  des 
Comptes,  a  esté  esleu  Prévost,  les  sieurs  Bourlon  et 
Targer,  Eschevins,  la  Compagnie  a  eu  esgard  à 
vostre  recommandation  et  à  leurs  mérites,  ores  que 
Monsieur  de  Marly  soit  nepveu  du  sieur  Roullé, 
Eschevin,  et  le  sieur  Targer,  son  beau  frère,  et  que 
l'ordonnance  de  la  Ville  y  résiste,  mais  nous  avons 
estimé  que  Vostre  Majesté  ne  permettra  que  ceste 
ellection  tire  à  conséquence,  et  la  supplions  ordon- 
ner que  les  lettres  de  déclaration  en  soient  expédiées, 
alHa  qu'à  l'advenir  l'ordonnance  soit  observée,  nous 
prions  Dieu , 

<r  Sire,  qu'il  luy  plaise  conserver  Vostre  Majesté  en 
prospérité  et  santé. 

kVoz  très  fidelles  subjectz,  très  bumbles  et  très 
obeyssans  serviteurs , 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
ville  de  Paris. 

«Au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvii"16  jour  d'Aoust 
i598(2U 

Et  sur  la  susperscription  est  escript  :  Au  Roy. 

* 

k  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et 


[,598] 

citté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  vous  faisons  que  nous 
ayant  esgard,  que  en  proceddant  par  vous  en  vostre 
dernière  Assemblée  et  jour  accoustumé  à  l'ellection 
des  nouveaux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostredicte  Ville  au  lieu  de  ceulx  qui  auroient  ac- 
comply  leur  temps,  vous  avez  esleu  à  Prévost  nostre 
amé  et  féal  conseiller  en  nostre  Conseil  d'estat  et 
président  en  nostre  Chambre  des  Comptes,  M"  Jacques 
Danès,  sieur  de  Marly-la-Ville,  et  sire  Valentin 
Targer,  à  Eschevin,  non  seullement  pour  leurs  mé- 
rites, mais  aussy  pour  satisfaire  à  nostre  contente- 
ment, et  desirans  pour  leurs  louables  qualitez  qui 
sont  en  eulx,  et  l'espérance  que  nous  avons  qu'ilz 
s'acquicteront  fidellement  desdictes  charges,  nous 
servir  d'eulx  en  icelles,  nous  les  avons,  pour  ces 
considérations  elaultres  ad  ce  nous  mouvans,  de  noz 
certaine  grâce  spécial,  plaine  puissance  et  aucthorité 
royal,  permis  et  permettons  par  ces  présentes  de  les 
accepter  et  exercer,  nonobstant  que  ledict  sieur  de 
Marly  soit  nepveu ,  et  ledict  Targer  beau  frère  du 
sire  Roullié,  ancien  Eschevin  de  nostredicte  Ville,  et 
que  par  les  statutz  et  ordonnances  d'icelle  il  soit 
entre  aultres  choses  expressément  denendu  de  y  ap- 
peller  l'oncle  et  le  nepveu  et  les  deux  beaux  frères 
ensemble,  que  ne  leur  voulions  aulcunement  nuire 
ou  prejudicier  ny  a  ladicte  Ville  à  l'advenir,  et  dont 
à  ceste  fin,  en  tend  que  besoing  est  ou  seroit,  nous 
les  avons  habilitez  et  dispensez,  habilitons  et  dis- 
pensons, et  ausdictz  statutz  et  ordonnances  et  tous 
aultres  à  ce  contraires  dérogé  et  dérogeons,  et  à  la 
dérogatoire  y  contenue,  pour  ceste  fois  seullement, 
sans  le  tirer  à  conséquence  en  toutes  aultres  choses, 
par  cesdictes  présentes  que  nous  vous  mandons  à 
ceste  fin  faire  enregistrer  es  Registres  de  nostredicte 
Ville,  ad  ce  qu'aucun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, car  tel  est  nostre  plaisir. 

k Donné  à  Sainct-Germain  en  Laye,  le  dix  neu- 
fiesme jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  huict  et  de  nostre  règne  le  dixiesme. 

Signé  :  HENRY. 

Et  plus  bas  :  Par  le  Roy,  Rczé,  et  scellées  sur 
simple  queue  de  cire  jaulne  du  grand  scel'3'. 


W  L'original  du  scrutin,  certifié  et  signé  par  Lhuitlier,  Le  Clerc,  Lecomte  et  Thiellement,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau 
de  la  Ville  (H  i885). 

(1>  La  minute  de  ces  lettres  missives  fait  partie  de  celles  du  Bureau  de  la  Ville  (  H  i885). 

<s>  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  17  août  et  de  toutes  les  opérations  concernant  le  renouvellement  de  l'Echevinage,  existe 
parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  avec  la  transcription  des  lettres  de  la  Ville  au  Roy  et  des  lettres  de  Henri  IV  ratifiant: l'élec- 
tion (H  i885). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
DES  MATIÈRES, 

DES   NOMS   DE   PERSONNES   ET    DE   LIEUX. 


Abbeville  (Somme).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9.  — 
Lettres  de  Henri  IV  y  données,  270.  —  Son  maire 
convoqué  à  Compiègne  pour  aviser  au  payement  des 
gens  de  guerre,  287  (note).  —  Lettres  adressées  aux 
habitants ,  le  25  mars  1 597,  par  Henri  IV,  364  (note). 

—  Magasins  y  établis  par  les  munitionnaires  pour  la 
nourriture  de  l'armée,  364  (note).  —  Gaspard  Gal- 
laty,  colonel  des  Suisses ,  refuse  de  laisser  faire  la  montre 
de  ses  troupes,  4i5  et  note.  —  Ses  fortifications,  4 22 
(note). 

Abelly  (Antoine),  quartenier,  puis  Echevin.  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  3oo  ;  —  à  une  assemblée 
du  Conseil,  296.  —  Chargé  de  la  recette  de  la  taxe 
pour  les  pauvres ,  2  3o,  2 38.  —  Ordre  à  un  quarte- 
nier de  verser  entre  ses  mains  la  taxe  des  pauvres  res- 
tant à  percevoir  sur  les  mois  de  février  et  mars  1696, 
268.  —  L'état  de  la  recette  et  de  la  dépense  des  deniers 
des  pauvres  lui  est  réclamé,  25o.  —  Reçus  donnés  par 
lui  contre  fournitures  de  pain  aux  pauvres,  291.  — 
Règlement  du  Roi  portant  que  la  liste  des  individus  se 
trouvant  chez  les  hôteliers  et  logeurs  de  son  quartier  sera 
remise  à  l'échevin  Josse,  35o.  —  Élu  Echevin,  417. — 
Assiste  en  cette  qualité  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville  ,474,  54 1  ;  —  assiste  à  des  assemblées  du  Conseil , 
421,  427,  452, 47i,  48o,483,484,5i3,533,538. 

—  Actes  signés  de  lui  comme  Echevin,  4i8  (note), 
419  (note),  420  (note),  429,  43i  et  note,  433  et 
note,  434  (note), 44a  (note),  444(note),  45i  et  note, 
457  (note),  459,  46o  et  note,  490  (note),  498  (note), 
5oo  (note),  5o5,  5o6  (note),  524(note),  527  (note), 
53i  (note),  54i  (note).  —  Député  auprès  du  Roi  pour 
lui  présenter  le  résultat  du  scrutin  pour  l'élection  d'un 
Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Échevins,  544,  545. 

Abelly  (Louis) ,  Conseiller  de  Ville.  Donne  son  avis  pour  le 
rétablissement  de  Pierre  Perrot  comme  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville ,  1 5  et  note.  —  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  76,  i54,  4o2,  4i6,  475,  542; 


—  à  des  assemblées  du  Conseil,  52,  53,  66,  110, 
118,  i48,  162,  i83,  202,  221,  222,  235,  4oi, 
427,  471,  484,  533.  —  Absent  d'une  assemblée  de 
la  Ville,  299.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  i56.  — 
Entre  dans  l'Echevinage,  2o3  (note).  —  Requis  de 
s'abstenir  de  l'assemblée  pour  les  privilèges  des  Prévôt 
des  marchands  et  Échevins,  2o3. 

Abrahan,  commissaire.  Maintien  d'une  saisie  effectuée  par 
lui,  53o. 

Abreuvoir  Pépin  ou  Popin.  Examen  du  parapet  de  cet 
abreuvoir,  338.  —  (Rue  de  1'),  338  (note). 

Absence.  Constatation  de  l'absence  de  François  de  Vigny, 
receveur  du  Domaine,  retiré  à  la  campagne,  344. 

Absents.  Taxe  décrétée  sur  les  absents,  à  l'assemblée  de  la 
Police  générale ,  307,  3 10. 

Absolution  de  Henri  IV  par  le  Pape.  —  Procession  et  ré- 
jouissances à  cette  occasion,  201. 

Abus.  Plainte  contre  les  abus  commis  par  les  passeurs 
d'eau,  357.  —  Remontrances  de  la  Ville  au  Roi  sur 
les  abus  dans  les  finances,  370,  371,  374.  —  Répres- 
sion des  abus  aux  bureaux  des  entrées  pour  la  per- 
ception de  la  taxe  sur  les  marchandises,  383.  —  Com- 
mis au  fait  des  décimes,  427.  —  Plaintes  des  porteurs 
de  grains  au  sujet  des  abus  commis  par  les  plumets  et 
gagne-deniers,  43a.  —  Règlement  au  sujet  du  bois  à 
brûler  arrivant  au  port  Saint-Paul  pour  empêcher  les 
abus,  4g5.  —  Abus  commis  lors  de  l'aliénation  du 
temporel  du  clergé,  534. 

Acarie  (Pierre),  maître  des  Comptes.  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Achepte  (Pierre).  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  475. 

Acier.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  3 80. 

Adam  (Jean),  juré  courtier  de  vins,  93. 

Adjacet,  financier  florentin.  Mentionné,  78  (note). 

Adjudicataires.  Fuite  du  premier  adjudicataire  de  l'imposi- 
tion de  i  2  deniers  pour  livre  surles  marchandises,  386 , 

69. 
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387,  48a,  5o4.  —  Notable  bourgeois  chargé  de  rece- 
voir de  l'adjudicataire  les  deniers  de  l'imposition,  388 , 
392.  —  Récépissé  par  lui  délivré  de  la  pancarte  et 
d'autres  papiers  relatifs  à  l'imposition ,  38g.  —  Ordre  au 
receveur  général  de  Paris  de  lui  remettre  les  deniers 
perçus,  3o,5. —  Sommation  de  l'adjudicataire  de  la  nou- 
velle imposition  au  sujet  de  la  franchise  de  la  foire  du 
Landit,  4o3.  —  Protestations  de  l'adjudicataire  des  de- 
niers du  commerce  pour  la  solde  des  Suisses  contre  le 
demi-doublement  des  aides,  419.  —  Traité  à  passer 
avec  cet  adjudicataire  pour  la  continuation  de  l'imposi- 
tion en  vue  de  l'entretien  d'un  régiment  français,  423, 
4 2 4.  —  Nouvel  adjudicataire  pour  cette  imposition, 
42  4.  — Décharge  de  la  folle  enchère  et  de  l'amende  en- 
courue par  le  premier  adjudicataire  de  l'imposition 
pour  la  solde  des  Suisses,  482,  5o3,  5o4,  5o5.  — 
Délibération  sur  les  offres  de  l'adjudicataire  de  la  nou- 
velle levée  pour  l'entretien  des  Suisses,  483 ,  484 ,  485. 

—  Décharge  du  droit  de  gabelle  obtenue  par  l'adjudi- 
cataire des  greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne . 
5i 5,  54o.  —  Ordre  à  l'adjudicataire  de  la  ferme  des 
chaussées  des  portes  Saint-Antoine  et  du  Temple  de 
fournir  caution,  53o.  —  Confiscation  d'une  somme 
reçue  de  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  chaussées,  53y 
(note).  —  Rabais  demandé  par  l'adjudicataire  de  la 
ferme  des  draps  vendus  en  gros  aux  Halles,  53g. 

Adjudication.  Adjudication  au  rabais  de  la  recette  d'une  nou- 
velle imposition  sur  les  marchandises,  376,  377,  383- 
386,38g. —  Confirmée  par  le  Roi,  389,390.  —  Publi- 
cation de  l'adjudication  du  demi-doublement  des  Aides , 
4 1 8 ,  4 1 9.  —  Publication  de  l'adjudication  du  nouveau 
subside  pour  l'entretien  d'un  régiment  français,  42  4. 

—  Prononcée  au  profit  du  sieur  J.  Le  Clerc,  4a5.  — 
Opposition  de  la  Ville  à  l'adjudication  de  la  maison  du 
Pot-d'Etain  à  la  porte  Saint- Antoine,  poursuivie  parles 
chanoines  de  Sainte-Opportune,  44o.  —  Adjudication 
du  bois  provenant  des  ruines  du  Pont-aux-Meuniers  et  se 
trouvant  sur  les  quais,  44 1.  —  Adjudication  du  bail 
des  cinq  grosses  fermes  en  i584,  464. —  Adjudication 
au  rabais  de  la  recette  de  la  nouvelle  imposition  sur 
les  marchandises  pour  l'entretien  des  Suisses,  479, 
48i,  5o4.  —  Adjudication  de  la  recette  du  nouvel 
impôt  pour  la  solde  des  Suisses  au  profit  du  sieur 
Deschamps,  485,  486,  5o8,  5og.  —  Affiches  pour 
l'adjudication  de  cette  recette,  491. —  Adjudication  de 
ladite  recette  au  profit  du  sieur  Carrel,  5o5.  —  Ta- 
bleau de  l'adjudication  du  sel  dans  diverses  généralités, 
5i5.  —  Connivence  pour  l'adjudication  des  fermes  de 
la  Ville  punie  d'une  amende,  537  (n°te). 

Affiches  pour  le  bail  des  boucheries,  échoppes  et  places 
du  Marché-Neuf,  22  ;  —  de  la  pancarte  ou  tableau  des 
droits  d'entrée  sur  les  marchandises  à  la  porte  de 
l'Hôtel  de  Ville,  876,377,  383;  —  pour  la  levée  d'un 
nouveau  subside  destiné  à  la  solde  d'un  régiment  fran- 
çais, 42  4;  —  pour  la  vente  par  adjudication  des  bois 


sur  les  quais  provenant  des  ruines  du  Pont-aux-Meu- 
niers, 44 1  ;  —  pour  la  recette  du  nouveau  subside  des- 
tiné à  la  solde  des  Suisses,  491. 

Affry  de  la  Monnoyb  (D).  Son  ouvrage  :  Les  jetons  de 
l'Echevinage  parisien,  cité,  3o  (note),  33  (note),  47 
(note). 

Agaric  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Agen  (Lot-et-Garonne).  Réduction  de  cette  ville,  37  (note). 

Agents  dc  clergé.  Leur  opposition  à  l'édit  de  revente  des 
offices  de  trésoriers  particuliers  et  provinciaux  des  dé- 
cimes, 4ig. 

Agneaux  (Peaux  d').  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Aides.  Mise  en  adjudication  du  bail  des  fermes  des  aides 
de  la  Ville,  39  (note),  126.  —  Aliénation  des  aides 
de  la  généralité  de  Champagne,  120. —  Difficultés  du 
recouvrement  des  rentes  de  la  ViUe  assignées  sur  les 
aides,  147.  —  Edit  de  février  i5g6  pour  le  doublement 
des  aides  et  anciens  impôts  sur  le  vin,  aio-2i3,  a34, 
235.  —  Demande  du  texte  de  cet  édit  au  Bureau  de  la 
ViUe  par  l'huissier  de  la  Cour  des  Aides,  a36. —  Lec- 
ture de  cet  édit  en  ladite  Cour,  2 36.  —  Urgence  de 
laisser  les  fonds  des  aides  de  la  généralité  de  Paris  poul- 
ie payement  des  rentes  assignée<  sur  les  aides,  266.  — 
Convocation  d'assemblée  en  l'Hôtel  de  Ville  pour  déli- 
bérer sur  l'édit  du  demi-doublement  des  aides,  274- 
276.  —  Opposition  de  l'Echevinage  à  l'exécution  de  cet 
édit,  4i4,  4a  1.  —  Décharge  de  ce  demi-doublement 
accordée  à  la  Ville  par  le  Roi,  4i4  (note),  423.  — 
Opposition  de  la  Ville  au  bail  et  h  l'adjudication  du  demi- 
doublement  des  aides ,  4 1 8 ,  4 1 9.  —  Aliénation  de  rentes 
sur  les  aides  de  la  généralité  de  Champagne  au  profit  de 
M.  de  Luxembourg,  453.  —  Difficulté  de  connaître 
l'état  dés  aides  dans  la  généralité  de  Châlons,  459.  — 
Aliénation  par  les  rois  à  la  Ville  de  rentes  sur  les  aides , 
464.  —  Bail  à  ferme  des  aides  de  Brienne  et  Magere 
par  les  officiers  du  Roi  et  affectation  de  la  plus-value  au 
payement  des  rentes,  488.—  Insuffisance  de  la  recette 
des  aides,  4go.  —  Impossibilité  de  rien  recouvrer  sur 
la  recette  des  aides  et  tailles  de  l'élection  de  Montargis , 
5i4.  — ■  Hypothèque  sur  les  aides  d'Argentan  affectées 
aux  rentes  de  la  Ville,  532.  — ■  Poursuites  au  nom  de 
la  Ville  pour  le  payement  de  rentes  assignées  sur  les 
aides  de  la  généralité  de  Châlons  à  elle  engagées,  536. 

Aides  (Cour  des).  Son  transfert  à  Paris ,  2  avril  i5g4,  4 
(note).  —  Enregistrement  de  lettres  patentes  conte- 
nant décharge  et  modération  d'impositions,  49  et  note. 

—  Exécution  de  l'édit  pour  la  revente  des  greffes,  172. 

—  Enregistrement  de  lettres  concernant  les  rentes  delà 
Ville,  177. —  Sa  contribution  à  l'entretien  des  pauvres, 
218,  220,  221.  —  Conseillers  chargés  de  l'examen 
des  rôles  de  la  contribution  forcée  pour  les  pauvres, 
2  a  5.  —  Son  délégué  à  l'assemblée  pour  la  levée  des  dé- 
cimes, 328.  ■ —  Lettres  missives  de  Henri  IV  à  son 
adresse  pour  l'enregistrement  de  l'édit  du  doublement 
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des  aides,  a 34,  235.  —  Séance  y  tenue  par  Je  prince 
de  Conti,  a36.  —  Opposition  y  faite  par  le  Bureau  de 
la  Ville  à  l'édit  du  doublement  des  aides,  a36,  237. 

—  Enregistrement  de  cet  édit  imposé  par  le  prince  de 
Conti,  237.  —  Approbation  de  l'emploi  des  blés  de  la 
Ville  pour  la  nourriture  des  pauvres  ,2  42.  —  Retrait  des 
pièces  d'un  procès,  269.  —  Assiste  au  Te  Deum  chanté 
à  Notre-Dame  pour  la  reddition  de  La  Fère,  a56.  — 
Renvoi  de  l'édit  du  doublement  des  aides  au  Bureau  de 
la  Ville,  270.  —  Ses  délégués  présents  à  l'assemblée  de 
l'Hôtel  de  Vdle  louchant  cet  édit,  276.  —  Il  lui  est 
rendu ,  277.  —  Vient  saljier  le  Légat  à  son  entrée  ,281. 

—  Lettres  à  son  adresse  pour  l'emploi  au  payement 
des  rentes  de  la  Ville  du  sol  pour  livre  sur  la  draperie, 
3i3.  —  Avisée  du  danger  de  passer  sous  les  arches  du 
pont  de  Saint-Cloud  tombant  en  ruine,  3 16.  —  Décla- 
ration du  sieur  Bonnot,  receveur  général  des  finances, 
touchant  les  deniers  par  lui  remis  aux  receveurs  des 
rentes,  329.  —  Reproches  à  elle  adressés  par  le  Conseil 
privé  pour  le  défaut  d'enregistrement  de  l'édit  de  l'im- 
position de  12  deniers  pour  livre,  354  (note). — -Commu- 
nication de  cetédit  au  Bureau  de  la  Ville,  354. —  Blâme 
à  elle  infligé  par  le  Chancelier  pour  cette  communication , 
355  (note).  —  Ses  délégués  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de 
Ville  pour  la  solde  de  4, 000  Suisses  demandée  par  le 
Roi,  3 G 1 .  —  Conflit  de  préséance  provoqué  par  les  pré- 
sidents prétendant  avoir  rang  avant  les  conseillers  du 
Parlement,  36a.  —  Se  retirent  de  l'assemblée  de  la 
Ville  ,36a.  —  Ordre  aux  délégués  de  la  Cour  d'y  retour- 
ner, en  attendant  le  règlement  du  conflit ,  366. —  Arrêt 
de  la  Cour  décidant  l'abstention  des  présidents  et  conseil- 
lers jusqu'à  restitution  de  leur  rang,  367.  —  Continua- 
tion des  délibérations  malgré  leur  absence,  368,  369. 

—  Dispense  de  l'enregistrement  en  la  Cour  du  procès- 
verbal  de  l'adjudication  de  l'imposition  sur  les  marchan- 
dises, 390.  —  Enregistrement  de  l'édit  de  mars  1597 
relatif  à  la  levée  du  sol  pour  livre  sur  les  marchandises , 
3g4,  397.  —  Défense  d'enregistrer  au  greffe  de  la  Ville 
des  lettres  pour  la  préséance  des  présidents  de  la  Cour, 
409. —  Opposition  y  faite  par  l'Echevinage  à  l'exécution 
de  l'édit  du  demi-doublement  des  aides,  4i4,  42 1.  — 
Résolution  de  l'Assemblée  de  la  Ville  au  sujet  de  la  ré- 
vocation du  demi-doublement  des  aides ,  à  elle  notifiée , 
423.  —  Assiste  à  une  procession  et  messe  à  Notre- 
Dame,  428.  —  Assiste  à  l'entrée  du  Roi  à  Notre-Dame, 
le  29  octobre  1597,  ^7-  —  Requête  du  trésorier  des 
bâtiments  du  Boi  pour  la  continuation  d'un  impôt  sur 
le  sel  affecté  à  la  réfection  des  ponts  de  Saint-Maur  et 
de  Charenton,  457.  —  Emprisonnement  d'un  sergent 
à  cheval  du  Châtelet,  en  vertu  d'arrêt  de  la  Cour,  466. 

—  Son  abstention  d'une  assemblée  générale  pour  la 
solde  des  Suisses,  motivée  par  une  question  de  pré- 
séance, 478.  —  Dispense  de  l'enregistrement  en  cette 
Cour  des  lettres  ordonnant  la  levée  d'un  nouveau  sub- 
side pour  la  solde  des  Suisses,  479.  —  Appel,  y  in- 


terjeté par  le  maître  du  pont  de  Ponloise,  d'une  sentence 
des  élus  et  échevins  de  cette  ville  lui  imposant  la  charge 
de  collecteur  des  tailles,  490.  —  Arrêt  relatif  à  la  conti- 
nuation d'un  impôt  sur  le  sel  pour  la  réfection  des  ponts 
de  Saint-Maur  et  de  Charenton,  5o2.  —  Bemontrances 
de  la  Ville  au  sujet  des  lettres  obtenues  par  l'adjudicataire 
des  greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne  pour 
décharge  de  l'ancien  droit  de  gabelle,  5i5.  —  Conflit 
de  préséance  soulevé,  lors  de  l'élection  de  l'Echevinage , 
par  M.  Violle,  sieur  d'Athis,  président  de  la  Cour  des 
Aides,  543.  —  Conseillers  :  Voir  Barentin,  Boette, 
Chandon,  Collas  dc  Mousseac,  Denetz,  Dodjat,  Lor- 
mier,  Begnault,  Tiersault,  Varenton.  —  (Premier  pré- 
sident de  la).  Béponse  à  une  requête  du  Prévôt  des 
marchands  tendant  à  obtenir  que  la  Cour  des  Aides  s'as- 
socie aux  remontrances  qui  seront  adressées  au  Boi  en 
ce  qui  concerne  l'édit  du  doublement  des  aides,  a37 
(note).  Voir  Chandon  (Jean  de),  Nedilly  (Etienne  de). 
Présidents  :  Voir  Masparaiilt,  Berodrs,  Violle  d'Athis. 

—  (Le  procureur  général  de  la).  Son  intervention  à 
propos  de  la  vérification  de  l'édit  du  doublement  des 
aides,  237  (note). —  Voir  de  Verdilly. 

Aides  de  Bouen  (Cour  des).  Vérification  par  elle  de  l'édit 
pour  la  revente  des  greffes,  174. 

Aides  (Fermiers  des).  11  leur  est  fait  défense  de  recon- 
naître pour  juges  et  bailleurs  des  fermes  personne  autre 
que  le  Bureau  de  la  Ville  ,18.  —  Betenue  des  deniers 
du  fermier  des  aides  à  Chartres  pour  le  payement  des 
rentes,  209.  —  Babais  par  eux  obtenus  en  1596, 
489.  —  Opposition  de  la  Ville  au  rabais  obtenu  parles 
fermiers  des  aides  de  l'élection  de  Château-Gontier,  507. 

Aides  des  maîtres  des  ponts.  Défense  de  troubler  ceux  du 
pont  dePoissy  en  l'exercice  de  leur  charge,  i5i,  i52. 

—  Nomination  de  deux  aides  du  maître  du  pont  de 
Pontoise,  178.  —  Serment  exigé  de  ceux  de  Saint- 
Cloud,  36o. 

Aigremont  (Viole,  sieur  d'),  conseiller  au  Parlement.  Dé- 
puté à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  77,  36t, 
366,  368,  369,370. 

Aigdillettes  de  soie  noire  et  de  filoselle.  Frappées  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Airain  (Chaudrons,  poêles  et  fontaine  d') ,  387. 

Aisances.  Bemplacement,  sur  le  pont  Notre-Dame,  d'ai- 
sances rompues  et  endommageant  les  piles  ou  arches , 
393. 

Aix  (Bouches-du-Bhône).  Le  quartenier  Côme  Carrel  en 
mission  à  Aix  pour  le  service  du  Roi,  3o  (note). 

Alençon  (Sieur  d'). Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  3Ô2,  367,  36g,  370,  374. 

Alincoiirt  (Seigneur  d').  Voir  Neufville  (Charles  db). 

Allegrain  (Catherine),  épouse  de  Gaston  de  Grieu,  sei- 
gneur de  Saint-Aubin,  conseiller  au  Parlement,,  citée,  3o 
(note). 

Allegrain  (Madeleine) ,  dame  d'Hereelay.  Mariée  à  Charles 
Prévost,  seigneur  de  Malassise,  3i  (note). 
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Allemagne.  Achat  de  blé  d'Allemagne  à  Rouen  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris,  i83,  i84,  sAa,  ■>■>■>.  s65. 
—  (Marchands  de  chevaux  d').  Abolition  de  l'imposi- 
tion sur  les  chevaux  à  l'entrée  du  royaume  par  eux  ob- 
tenue, 465.  —  (Treillis  et  bougran  d'),  378. 

Alliance.  Négociations,  par  des  envoyés  de  Henri  IV,  pour 
le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  538  et 
note. 

Aloes  en  vessie.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Alphonse  d'Ornano,  colonel  des  Corses.  Commandant  l'es- 
corte qui  accompagne  jusqu'à  Lyon  les  ambassadeurs 
vénitiens,  11a  (note). 

Alpin,  bourgeois  de  Paris.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Altercation.  Altercation  au  Bureau  de  la  Ville  entre  un 
Echevin  et  un  contrôleur  des  rentes,  187.  —  Autre  al- 
tercation dans  une  assemblée  au  Palais  entre  un  Echevin 
et  l'avocat  du  Roi  au  Parlement,  a  15-317. 

Aldn.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Amandes.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Amart,  linger.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  près  le  Gros  Tournoi,  33. 

Amas  (Adrien),  archer.  Exempt  déloger  des  soldats,  5ia. 

Ambassade  anglaise.  Réception  en  mars  1 598  et  installation 
à  l'hôtel  du  Bouchage,  A96. 

Ambassadeurs  d'Espagne.  Archers  envoyés  sur  la  route  de 
Saint-Denis  au-devant  de  ces  ambassadeurs,  5a 4;  — 
leur  entrée  à  Paris,  5s4  (note). 

Ambassadeurs  des  Pays-Bas.  Leur  arrivée  et  réception  à 
Paris,  /198  et  note. 

Ambassadeurs  de  Venise.  Leur  voyage  et  séjour  à  Paris, 
1 1  a  et  note. 

\  11  i:ui si  (Adrien  d'),  grand-mattre  du  collège  de  Navarre. 
Ordre  à  lui  signifié  de  faire  faire  une  collecte  pour  les 
pauvres  dans  son  collège,  a5i  et  note. 

Amboise  (Jacques  d'),  recteur  de  l'Université.  Présente  au 
Roi  la  soumission  de  l'Université,  18  (note). 

Amelot  (Charles) ,  maître  des  Comptes ,  Conseiller  de  Ville. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i54, 
399,  36i,  366,  369,  370,  373,  4oa,  475,  54a. — 
Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  n5,  i46,  147, 
i48,  i5o,  160,  176,  1 83 ,  193,  303,  so3,  ai6, 
333,  a34,  a35,  a4i,  307,  34g,  354,  4oi,  471, 
48o,  483,  484,  533,  538.  —  Son  absence  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville  constatée,  4 16.  —  Assiste 
l'Echevinage  dans  les  opérations  relatives  à  l'adjudica- 
tion de  la  recette  de  l'imposition  établie  pour  fournir 
une  somme  de  iao,ooo  écus  au  Roi,  386.  —  Prend 
part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  re- 
cette pour  l'entretieD  des  troupes  suisses,  5o5.  — 
Mandataire  de  M'°"  de  Montmartin  à  une  assemblée  de 
la  Ville,  5i3.  —  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Le  Vasseur,  39. 

Amelot  (Jean),  président  des  Enquêtes.  Délégué  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  77,  3oo. —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  de  la  Ville; 


conflit  de  préséance  entre  lui  et  divers  membres  des 
cours  souveraines,  54s,  543  et  note. —  Nommé  capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Paris,  a 8. 

Amelot  (Jean),  commis  du  voyer  du  Roi.  Défenses  à  lui 
faites  de  démolir  le  corps  de  garde  situé  près  de  la  bar- 
rière des  Sergents  du  Petit-Pont,  398.  —  En  contesta- 
tion avec  la  Ville  au  sujet  d'une  maison  de  l'Arche- 
BeauGls,  5 s 6. 

Amblot  (Jean),  fermier  des  aides  de  l'élection  de  Châ- 
teau-Gontier.  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  con- 
cernant le  rabais  sur  le  prix  de  sa  ferme  accordé  par 
lettres  patentes  du  17  janvier  1 593 ,  507. 

Amelot,  vendeur  de  vins.  Nommé  enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  La  Noue ,  39. 

Amende.  Condamnation  à  une  amende  applicable  aux 
pauvres  de  la  contagion,  3o4,  319.  —  Condamnation 
de  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  chaussées  et  de  son 
compère  à  une  amende,  537. 

Amendes.  Ordre  à  l'ancien  gretfier  de  la  Ville  de  mettre 
entre  les  mains  de  François  de  Vigny  l'état  de  la  recette 
des  amendes  adjugées  à  la  Ville  du  a4  novembre  i5go 
au  r'décembre  1 59a ,  84.  —  Abandon  à  l'Lchevinage, 
pour  l'entretien  des  remparts,  de  la  moitié  du  produit 
des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  307.  —  Oppo- 
sition à  l'entérinement  de  lettres  de  don  des  amendes 
adjugées  en  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  marchands, 
37a,  373,  336.  —  Entérinement  desdites  lettres  à  la 
Chambre  des  Comptes,  336. 

Amérique  (Cassier,  arbre  d'),  379. 

Amidon.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Amiens  (Somme).  Soumission  de  cette  ville  au  Roi,  8s  et 
note.  —  Séjour  de  Henri  IV  dans  cette  ville,  le  17  mai 
1596,  i34  (note).  —  Payement  des  arrérages  des 
rentes  constituées  sur  cette  ville,  168.  —  Surprise  de 
cette  ville  par  les  Espagnols,  348,  363,  364,  365, 
370,  4i5,  54o.  —  Présence  du  Roi  sous  les  murs  de 
cette  place,  355  (note),  399  (note),  4i4. —  Levée  de 
troupes  pour  la  reprise  de  cette  ville,  4i4  (note),  4ss, 
4a3,  471.  —  Elle  est  qualifiée  de  l'un  des  boule- 
vards du  royaume,  4a3.  —  Siège  et  prise  de  cette 
place  par  Henri  IV,  4aa,  4a3,  4a5,  5o8,  5i6. — 
Cruautés  y  commises  par  les  Espagnols,  4s 5.  —  Dé- 
faite du  cardinal  Albert  d'Autriche  venu  pour  dégager 
cette  place,  4a6;  —  sa  retraite,  434,  435.  —  Envoi 
au  camp  du  Roi  sous  Amiens  d'un  régiment  de  pied 
français,  43o. —  Capitulation  des  Espagnols  y  assiégés, 
435,  46o.  — Retour  du  Roi  du  camp  d'Amiens,  44 1. 

—  L'Echevinage  commande ,  pour  l'entrée  de  Henri  IV 
à  Paris,  un  tableau  représentant  le  siège  d'Amiens,  44a. 

—  Troupes  royales  cantonnées  autour  d'Amiens,  477 
(note).  —  Prêts  faits  au  Roi  pendant  le  siège  de  celte 
ville,  479.  —  Lettres  datées  d'Amiens,  189;  —  du 
camp  devant  Amiens,  4aa,  4a5,  426,  435,  5o5.  — 
Lettre  y  écrite  par  M.  Josse,  Echevin  de  Paris,  à  l'Eche- 
vinage, 437. —  Lettre  y  écrite  par  HenrilV  au  Conné- 
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table,  44i  (note).  —  Lettre  y  écrite  par  le  Connétable 
au  Prévôt  des  marchands,  484,  485.  —  Église  de  la 
Madeleine  près  d'Amiens,  446  (note).  —  Habitants. 
Refusent  de  recevoir  en  leurs  faubourgs  une  garnison 
de  Suisses,  364  (note).  —  Complot  tramé  par  les  ha- 
bitants contre  les  Espagnols,  4a5.  —  Porte  de  Beau- 
vais,  435  (note).  —  Généralité.  Réserve  à  la  Ville  de 
1 3,ooo  livres  de  rente  sur  cette  généralité,  538.  — 
Trésoriers  généraux  de  France,  5o6.  —  (Doublure 
et  frise  d'),  378.  —  (Serges  etdroguets  d'),  377. 

Aminé.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  d'Isambourg ,  33. 

Amont  (Hareng,  saumon  et  morue  expédiés  au  pays  d'), 
38a.  —  Défenses  de  percevoir  aucun  droit  de  péages 
sur  les  vins  et  vivres  passant  à  Corbeil  à  destination  du 
pays  d'Amont,  3 94. 

Amours  (Pierre  d')  ,  membre  du  Conseil  privé.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville;  conflit  de  préséance  avec  le  président  Viole, 
54a,  543  et  note. 

Amy  (Jean).  Requête  par  lui  présentée  au  Parlement  à  l'effet 
d'obtenir  de  la  Ville  le  remboursement  d'une  dette,  195. 

Ancher  (Gilles).  Notification  à  lui  faite,  comme  manda- 
taire de  Guillaume  et  Mathieu  Mercier,  de  l'ordonnance 
du  Bureau  de  la  Ville  fixant  l'échéance  des  baux  des 
fermes,  5a. 

Anchois.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Andrenas  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  4oa. 

Andressey  (d'),  lisez  Andrésé  (Viole  d'Aigremont,  sieur  d'). 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  77. 

Angelin  ou  Langelin  (Pierre),  maître  du  pont  de  Beau- 
mont.  En  instance  pour  obtenir  l'exemption  de  la  charge 
de  collecteur  des  tailles,  121. 

Angennes  (Nicolas  d'),  seigneur  de  Rambouillet,  commis- 
saire chargé  de  la  revente  des  greffes,  172  et  note. 

Angenoust  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Candidate  la 
Prévôté  des  marchands,  79. 

Angenodst  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement. —  Procès 
intenté  par  lui  à  Guillaume  Noblet ,  chandelier  à  Paris  , 
66, 53a. 

Angers.  Trêve  y  conclue  par  le  duc  de  Mercœur,  4  60 
(note).  —  Lettres  y  écrites  par  Henri  IV  à  l'Échevi- 
nage,  484,  499.  —  Lettres  de  jussion  y  données, 5io. 

Angers  (Dizaine  d').  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise ,  3 1 . 

Anglais  (Messe  et  procession  commémorative  de  la  ré- 
duction de  Paris  sur  les),  17  et  note,  345,  358,  5oo. 

Angleterre  (Ambassadeurs  d").  Leur  réception  et  installa- 
tion au  quartier  Saint-Honoré ,  496.  —  (Ambassade 
d'Antoine  de  Lorraine  en  i5g5  en),  3o3.  —  (Bas  d'), 
378.  —  (Carise  d'),  38i.  —  (Conins  d'),  38t.  — 
(Draps  d'),  38 1.  —  (Futaine  d'),  378.  —  Livraisons 
de  blés  à  Rouen,  i84.  —  (Revêche,  façon  d'),  378. 


Angoulême  (Charles  de  Valois,  comte  d').  Met  le  siège  de- 
vant Pierrefonds,  186  (note).  —  (Duché  d'),  180 
(note). 

Angoulême  (Duchesse  d').  Installation  d'une  fontaine  dans 
sa  maison,  180  et  note,  5i  1.  —  Convoquée  au  Bureau 
de  la  Ville  au  sujet  d'une  concession  d'eau  sur  les  fon- 
taines de  la  Ville,  Si  t.  —  Délègue  son  maître  d'hôtel  à 
une  assemblée  de  la  Ville ,  5 1 3.  —  Voir  Diane  de  France  . 

Angoulême  (Héraut  d'armes  du  titre  d'),  5a  1. 

Angoulême  (Hôtel  d'),  rue  Culture-Sainte-Catherine.  Con- 
cession de  prise  d'eau  pour  cet  hôtel ,  180,  5 1 1 . 

Anis  vert.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Anjou  (L').  M.  de  La  Rochepot,  lieutenant  général  en 
Anjou,  234. 

Anjou  (Hôtel  d')  à  Paris,  5ia  (note). 

Anjou  (Vins  d').  Arrivages  à  Paris  de  vins  d'Anjou,  43 1. 

Anjoult  (Gallien).  Témoin  à  la  signification  de  divers 
exploits,  a 83,  a 8 8. 

Anthonys  (Françoise),  femme  de  Simon  Legrand,  sieur 
des  Marais ,  bailli  de  Reaumont-sur-Oise,  ao5  (note). 

Anvers  (Marchands  de  chevaux  d').  Abolition  de  l'imposi- 
tion sur  les  chevaux  à  l'entrée  du  royaume  par  eux 
obtenue,  465. 

Apport  de  Paris  (autrement  à  la  porte  de  Paris).  Emplace- 
ment de  la  colonelle  du  sieur  Derbanne,  35o.  —  Pen- 
daison de  partisans  du  roi  d'Espagne  à  la  porte  de 
Paris  (apport  de  Paris),  36o  (note). 

Approvisionnement  de  la  Ville.  Lettre  du  Bureau  de  la 
Ville  au  prévôt  de  Chartres  pour  l'inviter  à  ne  pas  em- 
pêcher la  sortie  du  blé  à  destination  de  Paris,  i33.  — 
Voir  Blés  ,  grains. 

Arabie  (Gommes  produites  par  des  arbres  épineux  de  1'), 

379- 

Aragon  (Charles  de  Mendoça,  amiral  d'),  5a4  (note). 

Arbalétriers  de  la  Ville.  Convoqués  pour  l'entrée  du 
Légat,  279.  —  Convoqués  à  une  procession  de  Notre- 
Dame  autour  de  la  Cité,  4a8.  —  Présents  à  l'entrée 
de  Henri  IV  à  Paris,  le  39  octobre  1597,  446  (note). 

Arbanne  (D'),  délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  delà  Ville,  77.  Voir  Derbanne. 

Arcanson,  sorte  de  poix  résine.  Frappée  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  379. 

Arche  Beaufils.  Stationnement  des  porteurs  de  grains, 
197.  —  Permission  d'étayer  une  maison  de  la  Ville 
sur  l'Arche  Beaufils,  a  10.  —  Travaux  exécutés  en  une 
maison  sise  sur  les  anciens  murs  des  quais  de  l'Arche 
Beaufils,  5a6.  —  (Rue  de  1').  Ordre  de  démolir  une 
maison  menaçant  ruine  en  cette  rue,  371. 

Arche  Marion.  Installation  de  selles  à  laver  lessives,  370. 

Arche  du  port  de  l'Archevêque  ou  Arche  Beaufils,  5a6. 

Arche  Saint-Nicolas.  Perception  des  droits  par  les  contrô- 
leurs et  receveurs  de  l'imposition  sur  le  vin  vendu  en 
gros,  43 1,  495. 

Archers  de  la  Ville.  Ajournement  de  la  montre  des  archers , 
128.  — Chargés  de  prêter  main-forte  pour  les  con- 
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traintes  des  bourgeois  refusant  de  payer  la  subvention 
des  pauvres,  a3o,  937.  — Chargés  d'empêcher  les 
pauvres  de  rentrer  dans  la  Ville,  238.  —  Exempts  de 
la  contribution  des  pauvres,  a4o.  —  Leur  montre  au 
Temple,  2  5  5 . — Convoqués  pou r  l'entrée  du  Légat,  279. 

—  Forment  son  escorte,  280,  281. —  Tenus  d'em- 
pêcher les  pauvres  étrangers  d'entrer  dans  la  Ville ,  3so. 

—  Obligés  de  faire  des  patrouilles  toute  la  uni! .  .'>■><>.  — 
Ordre  de  mettre  4  archers  comme  garnisaires  chez  le 
fermier  des  aides.  3a  1.  —  Ordre  de  les  mettre  en  per- 
manence aux  portes  pour  empêcher  la  rentrée  des  va- 
gabonds, 32  2.  —  Mis  comme  gardiens  des  scellés  chez 
le  sieur  Bonnot,  receveur  général  des  finances,  332.  — 
Porte  de  Bussy  à  eux  concédée,  407  (note).  —  Convo- 
qués à  une  procession  de  Notre-Dame  autour  delà  Cité, 
428.  —  Présents  à  l'entrée  de  Henri  IV,  le  29  octobre 
1597,  446.  —  Présents  à  la  procession  générale  du 
i3  juin  i5g8  à  l'occasion  de  la  paix  de  Vervins,  52  2. 

—  Envoyés  à  la  rencontre  des  ambassadeurs  d'Es- 
pagne, 5  2  4. 

Arches  (Jean-Jacques  de  Messies,  sieur  des).  Délégué  de 
l'Échevinage  dans  les  diocèses  pour  rechercher  les  abus 
commis  à  l'occasion  de  la  recette  des  décimes,  427 
et  note. 

Archives  nationales.  Citées  :  89  (note),  91  (note),  95 
(note),  100  (note),  108  (note),  112  (note),  196 
(note).  — Agence  générale  du  Clergé,  228  (note).  — 
Registres  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville.  Cités  :  25 
(note);  38  (note),  57  (noie),  5g  (note),  61  (note), 
91  (note),  121  (note),  3a5(note),  3ag  (note),  333 
(note).  —  Registre  d'écrou  du  Bureau  de  la  Ville,  353 
(note).  —  Parlement  de  Paris.  Cité:  i35  (note),  1  48 
(note),  i4g  (note),  i5o  (note),  177  (note),  201 
(note),  220  (note),  227  (note),  a33  (note),  237  (note), 
a45  (note),  a54(note),  256  (note),  a64  (note),  266 
(note),  37 4  (note),  a8i  (note),  a88  (note),  ag3  (note), 
294  (note),  296  (note),  297  (note),3o4  (note),  3o5 
(note),  3o8  (note),  3io  (note),  32o(note),  322  (note), 
328 (note),  348(note),352(nole),36o(note),36i 
(note),  447  (note),  457  (note),  469  (note),  489  (note), 
5oi  (note),  520  (note),  5ai  (note),  5a3  (note).  — 
Ordonnances  du  Parlement.  Citées  :  32  (note),  71  (note), 
io4  (note).  —  Registres  de  la  Cour  des  Aides,  cités: 
49  (note),  234  (note),  237  (note),  3i6  (note),  354 
(note),  355,  362  (note),  394,  4og.  —  Plumitif  de 
la  Chambre  des  Comptes.  Cité  :  4i  (note),  71  (notej, 
80  (note),  i4g  (note),  21 4  (note),  ai8  (note),  233 
(note),  237(note),  a3g  (note),  24i  (note),  247  (note), 
256 (note),  268  (note),  327  (note),  337  (  note),  34,9 
(note),  352  (note),  36 1  (note),  3?3  (note),  376  (note), 
4o8  (note),  4ia(note),  4a3  (note),  428  (note),  436 
(note),  447  (note),  458  (note),  478 (note),  5oo (note), 
5oi  (note),  523  (note).  —  Prévôté  de  l'Hôtel,  citée 
ig4  (note). 

Arcueil  (Sieur  d').  Voir  Montmor  (de). 


Ardoises.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Ardres  (Pas-de-Calais).  Siège  et  capitulation  de  cette  place, 
secourue  trop  tard  par  Henri  IV,  2  56. 

Aremrerg  (Comte  d').  Voir  Ligne  (Charles  de). 

Argent.  Défenses  de  donner  aucun  argent  aux  pauvres  des 
ateliers  de  charité,  2  44. 

Argent  filé.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Argentan  (Orne).  Hypothèque  prétendue  par  M.  de  Souvré 
sur  les  aides  d'Argentan  affectées  aux  rentes  de  la  Ville , 
532. 

Argenteuil  (Seine).  Ordre  d'y  saisir  des  bateaux  chargés 
de  bois  et  d'en  empêcher  le  déchargement,  262. 

Argouges  (Florent  d'),  receveur  général  des  gabelles.  Be- 
çoit  l'ordre  d'ouvrir  son  bureau  pour  le  payement  des 
rentes,  266.  —  Signification  à  lui  faite  d'un  arrêt  de 
la  Chambre  des  Comptes,  276.  —  Ordonnance  lui  pres- 
crivant de  rendre  des  comptes,  347.  —  Elu  lieutenant 
dans  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Jacquelin , 
27. 

Argouges  (D'),  marchand.  Prêt  par  lui  consenti  pour  le  se- 
cours des  pauvres,  i4i  (note),  266. 

Armagnac  (Seigneurie  de  Boquelaure  dans  1'),  54  (note). 

Armenonville  (Seigneur  d').  Voir  Thol  (Augustin  de). 

Armes.  Ordre  à  Jean  de  la  Bruyère ,  bourgeois  de  Paris , 
d'apporter  au  magasin  de  la  Ville  les  armes  qui  se  trou- 
vent chez  lui  et  qui  appartiennent  à  la  Ville,  35  (note). 

—  Leur  vente  prohibée,  61.  —  Becherche  et  saisie 
des  armes  dans  les  monastères,  collèges  et  autres  com- 
munautés, n3.  —  Mandement  pour  faire  saisir  des 
armes  chez  un  particulier,  i33.  —  Leur  port  interdit 
pendant  la  foire  Saint-Germain,  210. —  Ordre  de  s'en- 
quérir des  armes  possédées  par  les  habitants,  34o.  — 
Leur  sortie  de  Paris  interdite,  35o.  —  Leur  sortie  in- 
terdite sans  passeport,  4 a 7.  —  Soldats  des  garnisons  de 
Picardie  réduits  à  vendre  leurs  armes  pour  vivre,  484. 

—  Location  d'armes  aux  bourgeois  par  les  quincailliers 
à  l'occasion  del'entrée  de  Henri  IV,  443,  444,  445. 

Armuriers.  Ordre  d^  délivrer  des  armes  en  location  à  la 
milice  bourgeoise  pour  l'entrée  de  Henri  IV,  445. 

Arnault  (Antoine),  avocat  au  Parlement.  Sa  requête  pour 
être  reçu  Conseiller  de  Ville  en  remplacement  du  con- 
seiller Dynet,  assemblée  pour  sa  réception,  109,  110, 
111.  —  Candidat  à  l'Échevinage ,  1 56.  —  Conseiller  fie 
Ville ,  assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  1 5  4 , 
299,  36i,  368,  36g,  370,  373,  4oa,  4i6,  475, 
54a.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  110, 
1 15,  1 46, 147,  162, 176, 183,202,203,216, 296, 
298,  349,  354,  366,  4i2,  4ai,  4a7,  45a,  471. 

Arquebuses.  Ordre  de  rapporter  à  l'Hôtel  de  Ville  trois 
grandes  arquebuses  à  croc,  26.  —  Défenses  de  les 
charger  à  balle  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Henri  IV, 
44g,  444. 

Arquebusiers  de  la  Ville.  Convoqués  pour  l'entrée  du 
Légat,  379.  —  Convoqués  a  une  procession  de  Notre- 
Dame  autour  de  la  Cité,  4a8.  —  Convoqués  pour  l'en- 
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trée  de  Henri  IV,  le  29  octobre  1097,  44a,  443.  — 
Leur  rang  dans  la  colonelle,  444. 

Arquelle  (Argoeuves  [Somme]).  Retraite  des  Espagnols 
après  leur  tentative  sur  Amiens,  434. 

Arqdes  (Victoire  d'),  4i5  (note). 

Arras  (Pas-de-Calais).  Retraite  du  cardinal  d'Autriche  vers 
cette  place,  436  (note). 

Arras  (Rued'),  120  (note). 

Arschot  (Duc  d').  Voir  Croy  (Charles  de). 

Arsenal  (L').  Transport  d'outils  de  l'Arsenal  du  Roi  dans 
celui  de  la  Ville,  17.  —  Service  pour  la  garde  des 
poudres,  io3.  — Ordre  d'y  conduire  les  chevaux  de 
charroi  arrêtés  aux  portes  de  la  Ville,  170.  —  Enlève- 
ment de  l'artillerie  y  existant,  348  (note).  —  Produc- 
tion par  ceux  qui  sont  logés  à  l'Arsenal  de  la  Ville  de 
leurs  titres,  396.  —  Expulsion  d'individus  habitant  l'Ar- 
senal, 43o,  45i.  —  Place  devant  l'Arsenal  servant 
d'entrepôt  de  bois  de  construction,  317. 

Artillerie.  Pont  dormant  établi  à  la  porte  de  Russy  pour 
le  passage  de  l'artillerie,  407.  —  Equipages  d'artillerie 
organisés  pour  la  reprise  d'Amiens,  4i4  (note).  — 
Combat  d'artillerie  sous  les  murs  d'Amiens  entre  les 
Espagnols  et  les  troupes  royales,  434.  —  Salves  d'artil- 
1  erie  tirées  devant  l'Hôtel  de  Ville  à  l'occasion  de  la  capi- 
tulation d'Amiens,  436.  —  Salves  tirées  lors  de  l'entrée 
de  Henri  IV  à  Paris,  447.  —  Salves  tirées  par  les  offi- 
ciers de  l'Artillerie  entre  le  port  Saint-Paul  et  celui  des 
Célestins,  496.  —  Salves  d'artillerie  tirées  devant 
l'Hôtel  de  Ville  lors  de  la  publication  de  la  paix  de  Ver- 
vins,  5a  1.  —  Salves  d'artillerie  tirées  lors  du  feu  de  la 
Saint-Jean,  5 26. 

Artois  (L').  Emplacement  des  forces  du  cardinal  d'Autriche 
sur  les  frontières  de  l'Artois,  375  (note).  —  Départ 
de  Henri  IV  du  côté  de  l'Artois  après  In  capitulation 
d'Amiens,  436.  —  Infanterie  flamande  et  espagnole 
y  cantonnée  parle  cardinal  d'Autriche,  477  (note). 

Ascot  (Aerschot,  Relgique)  [Serge  d'],  378. 

Assemblée  du  clergé.  Tenue  d'une  assemblée  générale  du 
clergé  à  Paris,  4 19. 

Assemblée  des  notables  convoquée  à  Rouen  par  Henri  IV 
en  novembre  1596,  317,  329 ,  33i,  342 ,  354,  370 , 
372,  459,  48i.  —  Voyage  du  Prévôt  des  marchands 
et  des  Échevins  à  l'assemblée  des  États  de  Rouen. 
3i7. 

Assemblées  générales  ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville ,  composées  des  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins, Conseillers  de  Ville,  députés  des  cours  souve- 
raines ,  Quarteniers  et  bourgeois  délégués  des  quartiers. 
—  Convocations,  délibérations,  procès-verbaux,  par 
ordre  chronologique  ;  — pour  l'élection  d'un  Prévôt  des 
marchands  et  de  deuxEchevins(  16  aoûti5g4),  76;  — 
pour  l'élection  de  Thomas  de  Rochefort  et  d'Orner  Talon 
en  qualité  d'Echevins  (16  août  i5g5),  i54;  —  pour 
délibérer  sur  l'édit  du  doublement  des  Aides  (1 6  juil- 
let 1596),  276;  — pour  la  continuation  d'un  Prévôt 


des  marchands  et  l'élection  de  deux  Échevins  (André 
Canaye  et  Claude  Josse),  [16  août  1596],  299;  — 
pour  délibérer  au  sujet  de  la  solde  de  4, 000  Suisses, 
demandée  par  le  Roi  à  la  Ville  (i5-ig  avril  1597), 
361-370; — pour  entendre  la  réponse  du  Roi  aux  re- 
montrances à  lui  faites  par  la  Ville  et  les  résolutions  des 
dernières  assemblées  (29  avril  1597),  373;  —  pour 
dresser  le  tableau  et  pancarte  de  la  nouvelle  imposi- 
tion (3o  avril-2  mai  1597),  376;  —  pour  l'élection 
d'Antoine  Abelly  et  Jean  Rouillé  en  qualité  d'Echevins 
(16  août  1597),  4i6;  —  pour  délibérer  sur  la  continua- 
tion de  l'impôt  pour  l'entretien  des  Suisses  (24  janvier 
1598),  474;  —  pour  l'élection  de  Jacques  Danès, 
sieur  de  Marly ,  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands  , 
et  de  Nicolas  Bourlon  et  Valeran  Targer  comme 
Échevins  (17  août  1598),  54 1. 

Assemblées  ordinaires  de  la  Ville.  Voir  Conseil  de  Ville. 

Assemblées  diverses.  Tenue  d'assemblées  de  la  Police  gé- 
nérale au  Palais,  en  la  salle  Saint- Louis,  au  sujet  des 
pauvres,  2i4,  2i5-2i8,  220,  221,  225-227,  229, 
232, 237, 239, 2 4i,  247,  253, 255, 257,  258, 260, 
48 1.  —  Convocation  par  Henri  IV  d'une  assemblée  à 
Coinpiègne  pour  mettre  ordre  aux  finances  et  au  paye- 
ment des  gens  de  guerre ,  285.  —  Tenue  d'une  assem- 
blée de  la  Police  générale  en  la  salie  Saint-Louis,  au 
Palais,  deux  fois  par  semaine,  pour  combattre  la  peste, 
288  (note),  3o8,  3io;  convoquée  au  Châtelet,  326. 
—  Défenses  par  le  Roi  de  faire  aucune  assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Échevins, 
994,  298.  —  Tenue  d'assemblées  des  bourgeois  du 
faubourg  Saint-Germain  pour  la  réouverture  de  la  porte 
Saint-Germain,  519 ,  529. 

Assv  (Antoine  Hennequin,  sieur  d'),  président  aux  Requêtes 
de  l'Hôtel ,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées 
du  Conseil  de  Ville,  47,  52,  56,  n5. —  Convoqué 
pour  l'assemblée  du  Conseil  où  sera  discutée  l'opposi- 
tion formée  par  la  Ville  à  l'édit  de  création  de  nou- 
veaux receveurs  des  rentes,  49,  53.  —  Voir  Hennequin 
(Antoine). 

Ast  (Toiles  d'),  379. 

Ateliers  de  charité  établis  en  vue  d'occuper  les  pauvres, 
i38,  i3g,  21 4.  —  Craintes  de  leur  suppression  faute 
d'argent,  i4i.  —  Contribution  des  corps  judiciaires 
pour  l'établissement  des  ateliers  de  charité,  218.  — 
Dépenses  y  faites,  24a.  —  Recensement  des  hommes , 
femmes  et  enfants  employés  à  l'atelier  de  la  porte  de 
Russy,  243.  —  Payement  des  pauvres  de  l'atelier  de 
la  porte  de  Bussy,  243.  —  Diminution  des  pauvres  aux 
ateliers,  247  (note).  —  Ordre  d'envoyer  des  bourgeois 
pour  surveiller  celui  de  la  porte  Saint-Victor,  255.  — 
Ordre  de  faire  quotidiennement  la  distribution  aux 
pauvres  des  ateliers ,  256.  —  Dernière  distribution  d'au- 
mônes y  faite  aux  pauvres,  262. 

Athis  (Sieur  d').  Voir  Viole. 

Attichy  (Raron  d').  Voir  Dony  (Octavicn). 
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Ai  «eut.  Nommé  enseigne  de  ta  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  deGirault,  39. 

Auberv  (Claude),  uliàs  Aubry,  seigneur  d'Auvillers,  maître 
des  Comptes.  Succède  à  son  beau-frère,  Pierre  des 
Croisettes,  en  qualité  de  Conseiller  de  Ville,  4oo,  4oi 
et  note,  4o2.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  4i6,  475,  54a;  —  à  des  assemblées  du  Con- 
seil, 4ia,  45a,  471, 483. 

Aubray  (Claude  d'),  sieur  de  Bruyères-le-Chàlel.  Secré- 
taire du  Roi ,  grand  audiencier  de  la  Chancellerie.  Con- 
seiller de  Ville. —  Candidat  à  la  Prévôté,  79.  —  Assiste 
a  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  i54,  399  , 
36i,  368,  369,  370,  373,  4oa,  4i6,  475,  54a. 
Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  i5,  16  (note), 
aa,  4i,  4a,  47,  5a,  53,  56,  65,  66,  77,  98,  110, 
n5,  118,  i46,  147,  i48,  i5o,  160,  i83,  19a, 
ai6,  aai,  aas,  a34,  s35,  a36,  a4i,  396,  307. 
349,  354,  4oi,  4ia,  4ai,  437,  45s,  48o,  483, 
484,  533,  538.  —  Présent  à  la  réception  du  Corps  de 
Ville  par  le  Roi,  le  a 3  mars  i5g4 ,  3.  —  Prête  ser- 
ment au  Roi,  7.  —  Convoqué  à  l'assemblée  du  Conseil 
qui  se  tiendra  au  Louvre  pour  délibérer  sur  l'opposition 
formée  par  la  Ville  à  l'édit  de  création  de  recevcui-s  des 
rentes,  4g.  —  Convoqué  au  Conseil  du  Roi,  1 14.  — 
Reçoit  mandement  pour  vacquer  au  payement  des  renies, 
i3g.  —  Convoqué  à  une  procession,  i4i.  —  Assigné 
aux  Requêtes  du  Palais  au  sujet  d'un  transfert  de  renies  , 
i44.  —  Fait  partie  d'une  députation  allant  saluer  le 
connétable  de  Montmorency,  193.  —  Obtient  une  or- 
donnance de  mainlevée  à  son  profit  et  au  profil  des 
cohéritiers  de  feue  Catherine  Pretecelle,  aoo  et  note. 

—  Membre  de  la  dépulalion  envoyée  à  Sainl-Germain- 
en-Laye  pour  saluer  le  prince  deCondé,  aoa.  —  Con- 
voqué à  une  assemblée  pour  délibérer  sur  les  rentes  du 
clergé ,  a  1 4.  —  Son  avis  sur  la  détermination  à  prendre 
relativement  à  l'offense  faite  par  le  sieur  Séguier  au 
Bureau  de  la  Ville  eu  la  personne  de  l'échevin  Roche- 
fort,  a  18.  —  Convoqué  à  une  assemblée  de  la  Ville  , 
aao.  —  Convoqué  chez  M.  de  Rellièvre  pour  délibérer 
sur  les  rentes  du  clergé,  a4g.  —  Fait  partie  d'une  dé- 
légation envoyée  par  le  Rureau  de  la  Ville  au  Parle- 
ment pourlui  demander  de  s'associer  à  des  remontrances 
qui  seront  adressées  au  Roi,  396.  —  Réparations  à 
faire  au  quai  des  Augustins  vis-à-vis  de  «a  maison,  338. 

—  Convoqué  à  une  messe  commémorative  de  la  réduc- 
tion de  Paris,  358.  —  Convoqué  au  Rureau  de  la  Ville 
pour  participer  à  la  rédaction  de  remontrances  à  pré- 
senter au  Roi  sur  la  détresse  des  finances,  371.  — 
Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations  relatives  à 
l'adjudication  de  l'imposition  de  iao,ooo  écus  en  fa- 
veur du  Roi,  386.  —  Assiste  à  l'adjudication  de  la 
recette  de  l'imposition  destinée  à  permettre  au  Roi  d'en- 
tretenir un  régiment  de  i,aoo  hommes,  4a4.  —  Prend 
part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recette 
du  subside  pour  l'entretien  des  troupes  suisses,  5o5. 


Aubray  (d'),  colonel  de  la  Ville.  Nommé  colonel  de  la  mi- 
lice bourgeoise  du  quartier  de  Huot,  29.  —  Convoqué 
à  l'Hôtel  de  Ville  pour  conférer  sur  les  mesures  à 
prendre  en  ce  qui  a  trait  à  la  sûreté  de  la  Ville,  61.  — 
Est  invité  à  faire  faire  des  perquisitions  dans  les  mai- 
sons, 70.  —  Assiste  à  une  assemblée  de  la  Ville  au 
sujet  de  la  garde  des  portes,  10a.  —  Chargé  de  con- 
traindre les  hôteliers  et  logeurs  de  donner  chaque  jour 
les  noms  de  leurs  hôtes,  157.  —  Invité  à  faire  prendre 
les  armes  aux  bourgeois  de  sa  colonnelle  le  jour  de 
l'entrée  du  Légat  à  Paris,  a8a.  —  Convoqué  au  Rureau 
de  la  Ville  pour  aviser  à  la  sûreté  de  Paris,  3o5.  — 
Lieu  de  rassemblement  de  sa  colonelle  en  cas  d'alarme, 
au  bout  du  pont  Saint-Michel,  35 1.  —  Convocation  de 
sa  colonelle  pour  aller  au-devant  du  Roi,  443,  444. 

Aubray  (d'),  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu.  Démarche  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  obtenir  des  subsides,  307. 

Aubray  (Nicolas  d'),  secrétaire  du  Roi.  —  Son  office  ad- 
jugé ù  Claude  d'Aubray,  i44  (note). 

Aubry  (Claude),  fermier  des  aides.  Requis  de  ne  verser  le 
montant  des  adjudications  des  fermes  qu'à  François  de 
Vigny,  18. 

Aubry  (Nicolas).  Préposé  au  contrôle  de  l'imposition  dfl 
3o  sols  par  muid  de  vin  passant  aux  ponts  de  Corbeil . 

397- 

Aucuy  (Euslache  de  Conflans,  vicomte  d'),  gouverneur  de 

Saint-Quentin.  Mention  d'une  lettre  h  lui  adressée  par 
Henri  IV,  371  (note). 

Auger  (Jean),  alias  Oger,  commissaire  des  quais.  Ordre 
de  lui  fournir  ao  pauvres  valides,  avec  outils,  i3g.  — 
Chargé  de  veiller  à  l'exécution  d'une  ordonnance  rela- 
tive à  l'entretien  du  chemin  entre  la  rivière  et  le  quai 
des  Tuileries,  i65. 

Augustins  (Couvent  des).  Mercuriale  y  tenue,  i5  (note). 

—  Ordre  au  prieur  d'envoyer  chaque  semaine  au  Ru- 
reau de  la  Ville  l'état  nominatif  de  ses  religieux,  45. 

Augustins  (Église  des).  Convocation  des  officiers  de  la 
milice  bourgeoise  pour  la  prestation  de  serment  de 
M.  d'O,  gouverneur  de  la  Ville,  37.  —  Processions 
commémoratives  de  la  réduction  de  la  Ville  du  2  a  mars 
îôgii,  iaa-ia3,  i43,  a33.  —  Procession  y  venue  de 
Notre-Dame  pour  l'absolution  du  Roi  par  le  Pape , 
aoi.  —  Procession  de  Notre-Dame  aux  Augustins,  le 
1"  mars  1597,  346;  —  le  3i  août  1597,  4a8;  —  le 
i3  juin  i5g8,  5a3. 

Augustins  (Quai  des).  Maison  du  domaine  de  la  Ville, 
i38.  —  Demeure  de  M.  d'Aubray  sur  ce  quai,  338. 

Aumale  (Duc  d').  Mentionné,  82  (note). 

Aumônes.  Collecte  d'aumônes  dans  les  maisons  en  faveur 
des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  2i3,  ai4,  218. 

—  Pauvres  allant  en  recevoir  dans  les  faubourgs,  2  42. 

—  Distribution  d'aumônes  pour  la  dernière  fois  aux 
pauvres,  362.  —  Aumônes  de  pain  aux  pauvres  hors 
des  portes,  290,  291.  —  Aumône  de  4, 000  livres 
faite  par  le  Roi  aux  pauvres,  3o6,  309.  —  Sollicitées 
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pour  le  secours  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu , 
3o8.  —  Taxe  sous  forme  d'aumône  pour  les  pauvres 
malades  de  la  contagion,  309,  3 10. 

Aumont  (Jacques  d'),  garde  de  la  prévôté  de  Paris.  Men- 
tionné dans  des  lettres  patentes ,  171.  —  Sentence  par 
lui  rendue  pour  la  démolition  d'une  galerie  à  la  cha- 
pelle des  Orfèvres,  463. —  Sentence  par  lui  rendue  au 
profit  de  la  Ville  contre  des  particuliers  réclamant  une 
indemnité  pour  la  démolition  d'une  maison  à  la  Ville— 
neuve-sur-Gravois,  466. 

Auneau  (Eure-et-Loir).  Imposition  du  huitième  des  vins, 
209  (note). 

Autriche  (Albert,  cardinal  d').  Commandant  l'armée  es- 
pagnole dans  le  Nord  de  la  France,  a35  (note).  - —  Sa 
présence  à  la  tête  de  son  armée  sur  la  frontière  d'Ar- 
tois en  mai  1 597,  375  (note).  —  Insuccès  de  sa  ten- 
tative pour  faire  lever  le  siège  d'Amiens,  426  (note). 

—  Sa  retraite  après  l'échec  de  sa  tentative,  434  et 
note.  —  Son  armée  en  quartiers  d'hiver,  477  (note). 

—  Son  rôle  dans  les  mutineries  des  garnisons  espa- 
gnoles des  places  du  Nord,  48o  (note). 

Autriche  (Hôtel  d'),  5i2  (note). 

Autrot   (Jean).   Mention  d'un  bail  fait  avec  la   Ville, 

191. 
Autruches  (Plumes  d').  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 

Paris,  38t. 
Autry  (Seigneur  d').  Voir  Séguier  (Jean). 
Auvents.  Réclamation  de  droit  d'auvent  aux  locataires  des 

maisons  du   pont   Notre-Dame,  4 18.  —  Production 

d'un  registre  intitulé  trDéclaration  des  auvents  de  la 

Ville  de  Paris*  ,  464. 
Auvergne  (Comte  d').  Voir  Valois  (Charles  de). 
Auvergne  (Bétail à  pied  fourché  amené  d'),  455,  5 16.  — 

(Burail  d'),  378.  —  (Fromage  d'),  379. 
Auvillers  (Seigneur  d').  Voir  Aubery  (Claude). 
Auxerre.  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9.  —  Délibération 

du  Conseil  de  la  ville  de  Paris  au  sujet  des  lettres 

octroyées  à  cette  ville  par  le  Roi  et  portant  remise  des 


arrérages  des  décimes,  22,  2 3  et  note.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville  s'oppose  à  la  vérification  de  ces  lettres,  2 4. 

Avances.  Remboursement  de  celles  faites  au  Roi  pour  la 
guerre  en  Picardie  par  Guillaume  Hérouard  ,  secrétaire 
de  sa  Chambre,  171.  —  Remboursement  de  celles  faites 
par  la  Ville  pour  l'entretien  des  malades  de  la  conta- 
gion, 328,  329.  —  Demande  par  Henri  IV  a  l'Échevi- 
nage  et  concession  de  l'avance  d'un  mois  de  la  solde  des 
Suisses,  374 ,  375 ,  377.  —  Adjudicataire  de  l'imposi- 
tion sur  les  marchandises  tenu  de  faire  cette  avance, 
383,  5o3.  —  Délai  par  lui  demandé ,  388;  —  accordé 
par  le  Roi,  389,  3go.  —  Avance  de  fonds  par  l'Eche- 
vinage  pour  la  solde  d'un  régiment  français,  4 26, 
5o8,  509.  —  Avance  de  20,000  écus  par  mois  pour 
la  continuation  de  la  solde  des  Suisses,  479,  48o, 
48t,  483,  486,  5o5,  5o8,  5og. 

Ave  (Quarlier  de),  1 1  (note). 

Ave-Maria  (Jardin  de  1'),  352.  —  Tour  de  l'enceinte  de 
Philippe-Auguste,  352  (note). 

Ave-Maria  (Religieuses  de  Sainte-Claire  ou  de  1').  Conces- 
sion d'eau  par  elles  obtenue,  5t  1. 

Avelaine.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Pierre  Roussel  et  Pierre  Fillassier,  35. 

Avelines.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris  ,379. 

Aventuriers.  Ordre  de  tailler  en  pièces  ceux  levés  et  com- 
mandés par  le  baron  de  la  Traverse,  371. 

Avignon  (Velours  d').  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
377. 

Avocat.  Invitation  à  l'avocat  des  causes  de  la  Ville  d'exa- 
miner certains  contrats,  i32.  —  Nomination  du  sieur 
de  Rochefort  comme  avocat  chef  du  Conseil  du  Roi,  217. 

Avocats  (Communauté  des).  Sa  contribulion  à  l'entretien 
des  pauvres,  220,  221. 

Avoines.  Femmes  des  porteurs  de  grains  autorisées  à  en 
revendre  à  la  petite  mesure,  343.  —  Nécessité  d'en  ap- 
porter pour  la  nourriture  des  chevaux  de  l'armée,  364. 
—  Achat  d'avoine  en  Normandie  par  ordre  du  Roi,  45o. 

Ay  (Vicomte  d').  Voir  Du  Drac 


B 


Babinet  (Hugues),  notaire  au  Châtelet.  —  Prête  serment 

au  Roi,  7.  —  Cité,  3o  (note). 
Rabinet  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers   de   sa    milice 

bourgeoise,  3o. 
Babvns,  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7. 
Bachelier  (Claude),  greffier  de   la  Ville.    Sa  signature 

apposée  à  des  actes  du  Bureau  de  la  Ville,   200  ,  258 

(note). 
Bachelier.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 

dizaine  de  Roland  Lebel,  34. 
Rachot.  Enlèvement  d'un  bachot  attaché  à  la  tour  de  la 

Porte-Neuve,  328. 
Bacs.  Ordre  à  Charles  Pouldrac ,  maître  passeur  d'eau , 


d'installer  son  bac  près  des  Tuileries,  108.  —  Ordre 
d'y  passer  les  matériaux  pour  les  bâtiments  du  Roi, 
109.  —  Instance  au  Parlement  au  sujet  de  bacs  enlevés 
sans  autorisation  et  amenés  à  Saint-Denis  et  à  Conflans, 
1 36.  —  Etablissement  de  bacs  pour  le  passage  de  la  Seine 
et  de  la  Marne  à  cause  de  la  rupture  des  ponts,  180. 

Badran  le  jeune.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  11  (note). 

Bagore,  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Bagore  (Dizaine  de  Claude).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  33. 

Bagues.  Leur  prohibition  demandée  par  l'Echevinage, 
349. 
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Bahuet,  secrétaire  du  duc  d'Aumale.  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Baiiure  (Nicolas).  Aide  du  pont  de  Poissy.  Requête  au 
Bureau  de  la  Ville  concertée  avec  les  autres  aides, 
i5i. 

Bailliage  du  Palais.  Contribution  des  officiers  à  l'entre- 
tien des  pauvres,  ai 8,  aao. 

Baillât  (Isabelle),  femme  de  Nicolas  Potier,  président  au 
Parlement,  ia3(note). 

Bah.lv  (Charles),  président  des  Comptes.  Fait  partie  de 
la  députation  chargée  de  présenter  des  félicitations  au 
Boi  lors  de  son  retour  à  Paris,  le  29  octobre  1597, 
4^7  (note). 

Bajouin  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3i. 

Balances  distribuées  à  l'Échevinage ,  àlg. 

Balsac  (Charles  de),  seigneur  et  baron  d'Entragues , 
i3q  et  note. 

Balsac  (François  de),  comte  d'Entragues.  Épouse  Marie 
Touchet,  mère  de  Charles  de  Valois,  duc  d'Angou- 
léme,  5a5  (note). 

Balthazab  (Pierre),  avocat  au  Parlement.  Succède  à  Tho- 
mas de  Rochefort  en  qualité  de  bailli  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  a  16  (note). 

Baltuazar,  colonel  suisse  au  service  d'Henri  IV.  Lettres 
du  Roi  pour  régler  le  payement  de  la  solde  de  ses 
troupes ,  4  1 5  et  note. 

Ban  et  abriëbe-ban.  Revendication  au  Chfttelet  par  le 
Procureur  du  Roi  de  la  ViUe  de  l'exemption  du  ban 
et  de  l'arrière-bau  en  faveur  des  bourgeois  de  Paris , 
399.  —  Exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  en  faveur 
des  maîtres  et  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu ,  convoqués 
par  le  baiUi  de  Magny-en-Vexin ,  4o5. 

Banqueroute.  Arrêt  du  Conseil  d'État  déclarant  banque- 
routiers feu  Nicolas  Parent,  trésorier  général  des  ga- 
belles, et  ses  associés ,  169. 

Banquiers.  Prêt  consenti  à  Henri  IV  en  1697  Par  ^es  ban- 
quiers ,  4  2 1 . 

Barat  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3  a. 

Barbarie  (Cuirs  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris. 
38i. 

Barbe  (Adrien).  Candidat  à  la  charge  d'enseigne,   157. 

Barbette  (Hôtel),  5ia  (note). 

Barbier  (Jean),  fermier  des  chaussées  des  portes  de  la 
ViUe.  Assigné  devant  les  conseillers  du  Trésor,  i44. 

Barbier,  bourgeois.  Présent  à  une  assemblée  générale 
de  la  ViUe,  475. 

Barbier.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Bobin  et  Héron,  34. 

Barde  (Dizaine  de  Simon).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  34. 

Bardot.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Galpain  et  Mondât,  33. 

Barentin   (Charles),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  — 


Les  rôles  des  quartiers  d'André  Canaye  et  Nicolas, 
relatifs  à  la  taxe  en  faveur  des  pauvres,  soumis  à  sa  vé- 
rification, aai .  aa5  et  note.  —  Convoqué  au  Bureau 
de  la  Ville,  307.  —  Présent  à  une  assemblée  du  Con- 
seil, 3o8. 

Barillon  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  —  Délégué 
par  l'Échevinage  pour  aller,  eu  compagnie  des  députés 
du  clergé,  contrôler  dans  les  diocèses  du  royaume  l'em- 
ploi des  deniers  affectés  au  payement  des  rentes,  4i3. 

Baron  (Philibert),  auditeur  des  Comptes.  —  Impliqué 
dans  un  procès  au  sujet  du  payement  d'une  rente  con- 
stituée par  la  Ville  à  un  particulier,  1 16. 

Baron  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  —  Nommé  lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  la  rue 
Saint-Jacques ,  3o  et  note. 

Baromis  (César),  cardinal.  Henri  IV  lui  annonce  l'am- 
bassade dont  il  a  chargé  le  duc  de  Luxembourg  auprès 
du  Saint-Père,  453  (note). 

Barquin,  bourgeois.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Barre-du-Bec  (Fontaine  de  la),  538,  539. 

Barre-du-Bec  (Bue),  161  et  noie,  5n,  538  (note). 

Barreaux  (Sieur  des).  Voir  Vallée  (Jacques). 

Barres  (Moulins  des),  197  (note).  — (Bue  des),  197 
(note). 

Barrières.  Démolition  des  barrières  pendant  la  guerre, 
373.  —  Rétablissement  des  harpons  et  crampons  y 
enlevés,  34 o. 

B\rrières  tournantes.  Clôture  du  port  Saint-Paul  au 
moyen  de  ces  barrières,  496. 

Barry,  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Bar-sur-Aube  (Aube).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9. 

Bar-sur-Seine  (Aube).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9.  — 
Ventes  y  effectuées  au  grenier  à  sel,  5 1 5. 

Barthélémy  (Denis),  maître  des  Comptes.  Remplacé  dans 
sa  charge  par  Anselme  Le  Huguenat,  sieur  de  Marnay, 
27  (note). 

Bas  d'Angleterre.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378;  —  d'estame.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378;  —  de  soie.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
377. 

Basane.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38i. 

Basin  (Jacques),  commissaire.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  11  (note).  —  Voir  Bazin. 

Bassabd  (Jean),  épicier.  Nommé  enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Duhamel ,  3a. 

Bastien.  Becommandé  au  Bureau  de  la  Ville  pour  sur- 
veiller le  déchargement  des  blés  de  Bouen ,  a23,  224. 

Bastille  (La).  Capitule  le  37  mars  1896,  4  et  note.  — 
Matériel  retiré  de  l'Arsenal  de  la  Ville  pour  servir  à 
l'établissement  d'une  batterie  contre  le  château,  17.  — 
Menace  d'envoyer  à  la  Bastille  ceux  qui  feraient  sédi- 
tion pour  les  rentes,  33o  (note). 

Baston  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Expulsé  de 
Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  11  (noie). 

Bateaux.  Mesures  édictées  pour  le  garage  et  l'amarrage 
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des  bateaux,  i  o5 ,  1  a  1 .  —  Ordre  de  déclarer  les  char- 
gements de  bateaux  de  grains,  i34.  —  Ordre  de  dé- 
bàcler  les  bateaux  arrivant  à  l'École  Saint-Germain  de- 
puis la  porte  Neuve  jusqu'au  Pont  aux  Meuniers,  ig5. 
Ordre  de  dégager  le  port  de  l'École  pour  le  passage 
d'un  bateau  ou  allège  chargé  de  sel,  200.  —  Arrivage 
de  bateaux  chargés  de  blés,  aa3,  2a4,  225.  —  Ordre 
aux  compagnons  de  rivière  de  mettre  en  l'Ile  leurs  ba- 
teaux vides,  a58.  —  Ordre  de  ne  laisser  sortir  par  le 
boulevard  aucun  bateau  chargé  de  blés  sans  permis- 
sion, 261.  — Péril  pour  les  bateaux  passant  sous  les 
arches  du  pont  de  Saint-Cloud  tombant  en  ruines, 
3i6,  668.  —  Ordre  de  faire  retirer  les  bateaux-mou- 
lins se  trouvant  sous  les  ponts  de  la  Ville,  33o.  — 
Ordre  de  faire  attacher  les  bateaux  à  double  attache, 
33G.  —  Défenses  d'empêcher  le  passage  ni  le  garage 
des  bateaux  sur  les  bords  de  l'île  Louviers,  4o4.  — 
Procès  relatif  à  des  bateaux  et  moulins  au-dessous  du 
Pont  aux  Meuniers,  43o.  —  Porteurs  de  grains  institués 
pour  le  déchargement  des  bateaux,  43a.  —  Perception 
du  droit  de  compagnie  française  sur  les  marchandises 
dans  les  bateaux  remontant  de  la  Seine  dans  l'Oise  et 
la  Somme,  45g.  —  Ordre  de  garer  et  fermer  tous  les 
bateaux,  463.  —  Défenses  de  faire  passer  des  bateaux 
chargés  de  vins  à  l'île  Notre-Dame  sans  permission  de 
l'Ëchevinage  vérifiée  au  port  Saint-Paul,  670,  471.  — 
Obligations  du  maître  du  pont  de  Pontoise  pour  le  pas- 
sage des  bateaux,  690.  — Droits  indûment  perçus  sur 
les  bateaux  descendant  la  Seine  de  Paris  à  Rouen  et 
remontant  l'Oise  près  de  Noyon,  693.  — -  Défenses 
d'arrêter  les  bateaux  montant  ou  descendant  la  Seine , 
696.  —  Aides  pour  le  passage  des  bateaux  sous  le 
pont  de  Poissy,  i5i,  i5a. 

Bateaux  de  bois.  Ordre  de  mettre  une  pancarte  indiquant 
le  prix  du  bois,  186,  345.  —  Ordre  de  saisir  et  d'em- 
pêcher le  déchargement  de  bateaux  de  bois  à  Saint- 
Denis  et  Argenteuil,  262.  — Défenses  d'empêcher  le 
garage  des  bateaux  de  bois  flotté  sur  les  rives  de  l'île 
Louviers,  4o4.  —  Visite  des  bateaux  de  bois  à  brûler 
au  port  Saint-Paul  pour  le  payement  de  la  nouvelle 
imposition,  4g 5. 

Bateaux  de  vins.  Prix  du  déchargement  d'un  muid  de 
vin,  345. 

Bateaux-moulins.  Ordre  aux  meuniers  de  retirer  leurs 
bateaux-moulins  entre  le  Pont  aux  Meuniers  et  le  Pont 
Neuf,  59.  — 'Enlèvement  d'un  bateau-moulin  au  Pont 
Neuf  comme  gênant  la  navigation,  91.  —  Ordre  de 
retirer  un  bateau-moulin  au  pont  de  Saint-Cloud,  i64. 
—  Ordre  aux  maîtres  des  ponts  de  faire  retirer  les  ba- 
teaux-moulins se  trouvant  sous  les  ponts,  336. 

Bateliers.  Défenses  à  eux  faites  de  passer  nuitamment 
personnes,  marchandises  ou  bestiaux,  499,  5oo. 

Bâtiments  (Trésorier  des).  Voir  Jacquelin  (Jean). 

Bâtiments  de  la  Ville.  Suppression  de  l'office  de  contrô- 
leur des  bâtiments  de  la  Ville,  533-535. 


ff Bâtons  à  feu*  ou  fusils.  Individus  armés  de  bâtons  à 
feu  favorisant  le  passage  clandestin  de  bestiaux  sur  la 
rivière,  499. 

Battelet  (Jean),  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Magloire. 
Assiste  a  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36a ,  366 , 
368. 

Baudelot,  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Baudelot  (  Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3o. 

Baudesson,  aliàs  Baudexon,  greffier.  Actes  signés  de  lui, 
aao  (note),  237.  —  Rôle  des  pauvres,  arrêté  en 
l'assemblée  de  la  Police  générale,  signé  de  lui,  221. 

Baudichon  ,  garde  des  vivres.  Nommé  enseigne  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  la  dizaine  de  Saint-Étienne ,  34.  — 
Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  3oo. 

Baudin  ,  lieutenant.  Délégué  par  les  habitants  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  alin  de  présenter  leurs  réclama- 
tions au  sujet  du  renouvellement  des  baux,  lu. 

Baudoin,  flamand.  Gratifié  par  le  duc  de  Mayenne,  67. 

Baudouin  (Jean).  Locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame  ;  congé  à  lui  signifié  ,111. 

Baudouin  (Jean),  commis  de  M.  de  Heudicourt,  inten- 
dant des  finances.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
pour  lui  faire  payer  une  lettre  de  change,  a3o. 

Baudouin  (Nicolas),  meunier.  Ordonnance  du  Bureau 
de  la  Ville  pour  le  déplacement  d'un  moulin  à  lui  ap- 
partenant. 4o5. 

Baudouin,  passementier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Boucher,  28. 

Baudouin.  Poursuites  et  saisies  exercées  contre  lui  à 
Bouen,  283. 

Baudoyer  (Fontaine  de  l'Apport),  5n. 

Baudoyer  (Porte).  Corps  de  garde  y  installé  par  le  Guet, 
3o6.  —  Emplacement  de  la  colonelle  du  capitaine 
Marchant,  35 1. 

Baudry  (Guillaume).  Présente  au  Bureau  de  la  Ville  une 
requête  au  nom  des  habitants  des  maisons  du  Petit- 
Pont  pour  le  renouvellement  de  leurs  baux,  38 
(note). 

Baussant  (Sieur),  avocat.  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  4oa. 

Baux  à  loyer.  Réquisitoire  pour  le  maintien  des  baux  à 
loyer  consentis  à  François  Pelletier  en  i5g4,  209.  — 
Cession  par  la  Ville ,  par  bail  à  loyer,  à  Thibaut  Hot- 
man,  orfèvre,  d'une  place  ou  quai,  voisine  du  pont 
Notre-Dame,  46i ,  462. 

Bauyn  (Prosper),  conseiller  au  Parlement.  Saisi  d'une  re- 
quête formée  par  Nicolas  de  NeufVille,  sieur  de  Ville- 
roy,  afin  d'obtenir  d'un  sieur  Pierre  Sallentin  le  paye- 
ment d'une  somme  de  100  écus,  60. 

Bazille  ,  marchant.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Jean  Thibault,  3o. 

Bazin  (Jacques)  ou  Basin,  commissaire.  Ordre  pour  la 
comparution  de  sa  femme  au  Bureau  de  la  Ville,  3i5. 
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—  Sa  femme  arrêtée  comme  suspecte  de  complot 
contre  la  sûreté  de  l'État,  357  (note). 

Bazin.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Sensier,  3a. 

Bazinville,  marchand  de  chevaux.  Nommé  lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Sébastien  Belot, 
33. 

BÉARN(Pays  de),  i46  (note). 

Beaice  (Blés  de  la).  Défenses  d'en  charger  sur  la  rivière 
d'Eure,  i33  (note). 

Beaucelle  ,  bourgeois.  Fait  partie  d'une  députalion  allant 
saluer  le  connétable  de  Montmorency,  193. 

Beadclerc  (Aubert,  aliàs  Antoine).  Révocation  de  lettres 
de  François  I"  le  nommant  contrôleur  des  finances  de 
la  Ville,  535  et  note. 

Beauclerc  (De),  ancien  trésorier  général  des  finances. 
Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands,  3oa. 

Beaukort  (Duchesse  de).  Sa  présence  à  une  fête  offerte 
au  Roi  par  l'Échevinage  lors  du  feu  de  la  Saint-Jean, 
5a6  (note).  Voir  Estrées  (Gabrielle  d'). 

Beaijfort  (Sieur  de),  Conseiller.de  Ville.  Voir  Boucher 
(Arnoul). 

Beadlieu  (Martin  Ruzé,  sieur  de),  secrétaire  d'État.  Arrêt 
du  Conseil  signé  de  lui,  ao6.  —  Signe  l'arrêt  du  Conseil 
rendu  au  sujet  du  conflit  de  préséance  soulevé  à  une 
assemblée  de  la  Ville  par  les  conseillère  de  la  Cour  des 
Aides,  366.  —  Convoque  au  Conseil  privé  le  président 
de  Chaudon  ;  décision  du  Conseil,  ordonnant  que  l'as- 
semblée générale  de  la  Ville  tenue  au  sujet  des  subsides 
demandés  par  le  Roi  aura  lieu  malgré  l'absence  des 
conseillers  de  la  Cour  des  Aides,  signée  de  lui,   368. 

—  Secrétaire  des  finances  en  1608,  368  (note).  — 
Signe  un  arrêt  du  Conseil,  du  a4  mai  1 597,  relatif  à 
la  juridiction  du  Rureau  de  la  Ville  pour  les  délits  et 
fraudes  commis  à  l'occasion  de  la  levée  d'une  impo- 
sition extraordinaire  de  iao,ooo  écus,  3qi  (note).  — 
Signe  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  décharge 
des  33  sols  par  muid  de  vin  qui  se  levaient  à  Corbeil, 
397.  —  Ordre  de  payement  signé  de  lui,  5t7  (note). 

Beaumont  (Dizaine  de).  —  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  39. 

Beaumo.nt  (Duché  de).  Opposition  à  l'entérinement  de 
lettres  patentes  portant  rabais  sur  le  prix  des  fermes 
des  aides  et  huitièmes  de  ce  duché,  507. 

Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise).  Marchandises  y  arrivant 
par  bateaux ,  1 4.  —  Serment  de  fidélité  exigé  du  maître 
du  pont,  ai.  —  Exemption  delà  charge  de  collecteur 
des  tailles  demandée  par  le  maître  du  pont,  1  a  1  et  noie. 

Beadsadlt.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  du  Prieur,  39.  —  Nommé  enseigne  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  la  dizaine  Hurlo,  33. 

Bkaussault  (Jean),  adjudicataire  de  la  ferme  des  chaussées 
des  portes  Saint-Antoine  et  du  Temple,  invité  à  fournir 
caution ,  53 o. 

Beauvais  (Robert  de).  Opposition  de  la  Ville  à  des  lettres 


de  Catherine  de  Médicis  le  maintenant  en  possession  de 
l'office  de  conlrôleur  des  finances  de  la  Ville,  535 
et  note. 

Readvais.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Bajouin,  3i. 

Beauvais  (Oise).  Envoi  près  de  Henri  IV  d'une  députalion 
des  habitants,  désireux  de  quitter  le  parti  de  la  Ligue, 
8a  et  note.  —  Arrivée  de  Henri  IV,  le  i3  mars  1597, 
348.  —  Cure  de  la  gravelle,  y  faite  par  Henri  IV,  363 
(note).  —  Départ  de  Gabrielle  d'Estrées,  duchesse  de 
Beaufort ,  pour  cette  ville,  436.  —  (Serge  de),  38i. 

—  (Tapisseries  de),  38 1. 

Beau  vais-Nangis  (Seigneur  de).  Voir  Brichanteau  (Antoine 
de). 

Beauvoisin  (Adrien),  juré  courtier  de  vins.  Rapport  d'ex- 
pertise signé  de  lui,  537. 

Becat,  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi ,  7. 

Rechut,  bourgeois.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Rajouin,  3i. 

Becq  (Bath,  en  Angleterre),  Commerce  des  blés ,  a8i. 

Becquancourt  (Sieur  de).  Voir  Maugarnv  (Alphonse  de). 

Becquet  (Robert),  général  des  Monnaies.  Nommé  lieute- 
nant de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Lejeune ,  37. 

—  Nommé  lieutenant  de  la  dizaine  de  Rourdier,  3a. 

—  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  £75. 
Redard  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, a  8. 

Bedelliuu  ,  gomme  résineuse ,  frappée  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  379. 

Béguin  (Denis),  commis  à  la  fortification  de  Paris.  Procès 
intenté  par  lui  au  sujet  d'une  fourniture  de  pain,  1 13. 

Belie  (Claude).  Nommé  enseigne  dans  la  dizaine  de  Lo- 
inont-Duguer,  157. 

Belin,  bourgeois.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Paris,  34. 

Belin  (Jean-François  de  Faudoas,  comte  de).  Extorque  une 
tapisserie  à  Morin ,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville ,  1 5 
(note).  —  Recommande  Néret  pour  la  charge  d'Eche- 
vin,  78  (note). 

Rellahy.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Chastenier,  3o. 

Bei.langer  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Nommé 
colonel  de  la  milice  bourgeoise  du  quartier  de  Carrel, 
3o  (note).  —  Commis  à  la  garde  du  coUège  des  Jé- 
suites, 107.  —  Reçoit  l'ordre  d'aviser,  de  concert  avec 
les  capitaines,  lieutenants,  enseignes,  Quarteniers  et 
Dizeniers,  aux  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  de  la 
Ville  et  notamment  de  faire  rechercher  les  gens  suspects, 
107.  —  Invité  à  faire  prendre  les  armes  aux  bourgeois 
de  sa  colonelle  le  jour  de  l'entrée  du  Légat,  28a.  — 
Lieu  de  rassemblement  de  sa  colonelle  indiqué  à  la 
place  Maubert  en  cas  d'alarme ,  35 1 . 

Relle  (Robert),  conseiller  au  Châtelet.  Élu  Échevin  le 
9  novembre  i5ga;  son  élection  annulée  par  le  duc  de 
Mayenne,  78  (note).  —  Béélule  16  août  1594,78.  — 
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Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i54, 
299,  545.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  98, 
110,  n5,  118,  i/»6 ,  i4y,  i48,  i5o,  160,  16a, 
176,  i83,  192,  216,  221,  222,  228,  234,  235, 
236,  2&i,  296,  298.  —  Procède  à  l'apposition  des 
scellés  sur  la  caisse  de  Guillaume  Le  Gruet ,  sieur  de  Mor- 
ville,  receveur  et  payeur  des  rentes ,  i65.  —  Doit  s'oc- 
cuper du  remboursement  des  avances  du  maréchal  de 
Retz,  187.  —  Plainte  contre  un  dizenier  absent, 
1 95.  —  Son  avis  sur  la  détermination  à  prendre  rela- 
tivement à  l'offense  faite  au  Bureau  de  la  Ville  par  An- 
toine Séguier  en  la  personne  de  l'écbevin  Rochefort, 
218.  —  Assiste  à  l'assemblée  du  Conseil  du  Roi  délibé- 
rant sur  l'urgence  du  payement  des  rentes,  a3i.  — 
Délégué  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  Conseil  privé  du 
Roi,  a35.  —  Se  transporte  au  port  Saint-Gervais  à  la 
requête  des  maîtres  passeurs  d'eau,  257.  —  Invite  un 
receveur  à  accepter  une  quittance  de  renies,  261.  — 
Figure  parmi  les  candidats  à  l'Échevinage,  3o2, 
545.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité  d'Échevin,  81 
(note),  82  (note),  83  (notes),  85  (note),  86  (note), 
87  (note),  89 (note),  94  (notes),  95  (note),  97 (note), 
98  (note),  99  (note),  101  (notes),  102  (note),  io3 
(notes),  108  (notes),  n3  (note),  ni  (note),  120 
(note),  123  (note),  i2i  (note),  125  (note),  127 
(notes),  i3i  (note),  i33  (note),  i3i  (note),  i35 
(note),  137  (notes),  i38  (note),  îio  (note),  ii2 
(note),  i46,  i48  (notes),  i5a,  i58  (note),  160 
(note),  166,  170  (note),  1 86  ,  187  (note),  190, 191 
(note),  ig4  (note),  ig5  (note),  208  (note),  2i3 
(note),  220  (note),  225  (note),  24o,  a46  (note), 
248  (notes),  249  (note),  25i  (note),  253  (note), 
258  (notes).  262  (note),  267  (note),  269  (note), 
275  (note),  282  (notes),  287  (note),  289  (note). — 

Belle  ,  receveur.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  77. 

Bellegarde  (Roger  Lary,  sieur  de).  Envoyé  par  le  Roi  à 
la  rencontre  des  ambassadeurs  vénitiens,  112  (note). 

Bellemont  (De),  capitaine.  Ordre  de  déloger  de  chez  Louis 
Touet,  rue  Saint-Martin,  et  d'aller  loger  ailleurs,  de 
gré  à  gré,  85. 

Bellier,  juré  mesureur  de  charbon.  Bequête  au  nom  de 
la  communauté  des  mesureurs  de  charbon ,  afin  d'obte- 
nir de  la  Ville  le  renouvellement  du  règlement  du 
8  août  1577  concernant  la  vente  du  charbon,  signée 
de  lui,  et  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  y  faisant 
droit  ,32i. 

Bellikvre  (Claude  de),  premier  président  au  Parlement  de 
Grenoble.  Père  de  Pompone  de  Bellièvre,  2ii  (note). 

Bei.lièvre  (Pompone  de),  conseiller  au  Conseil  d'État. 
Assemblée  tenue  chez  lui  relativement  aux  rentes  dues 
par  le  clergé ,  2 1  i  et  note.  —  Présent  au  Conseil  privé 
du  Roi  délibérant  sur  l'urgence  du  payement  des 
rentes,  23 1.  —  Assiste  à  une  séance  de  la  Cour  des 
Aides  tenue  par  le  prince  de  Conti,  236.  —  Convo- 


cation des  Conseillers  de  Ville  en  son  logis  pour  aviser 
sur  les  rentes  du  clergé,  2ig.  —  Instructions  à  lui 
données  par  Henri  IV  en  vue  de  la  réception  du  Légat , 
269,  270.  —  Présent  à  la  prestation  de  serment  au 
Roi  du  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Échevins, 
3o3.  —  Assiste  à  une  séance  du  Conseil  d'Ktat  à  l'oc- 
casion d'une  démarche  faite  par  l'Echevinage  en  vue 
d'obtenir  des  fonds  pour  l'entretien  des  portes  et  ponts 
de  la  Ville,  346.  —  Reproche  à  la  Cour  des  Aides  la 
communication  à  l'Échevinage  de  l'édit  de  mars  1 597 
relatif  aux  droits  dits  de  pancarte,  354  (note). —  Sa 
présence  à  une  assemblée  du  Bureau  de  la  Ville,  355 
(note).  —  Expose  à  la  Cour  des  Aides  les  inconvé- 
nients résullant  de  la  communication  à  la  Ville  de  l'édit 
établissant  une  taxe  d'un  sol  pour  livre,  355  (note). 
—  Présent  à  une  séance  du  Conseil  privé  dans  laquelle 
l'Échevinage  demande  les  états  de  payement  des  rentes, 
359.  —  Prend  place  dans  l'assemblée  générale  de 
l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  du  subside  demandé  pour  les 
Suisses,  362. —  Est  chargé  par  le  Roi  de  faire  connaître 
le  secours  qu'il  attend  de  la  Ville,  363.  —  Expose 
dans  une  assemblée  générale  de  la  Ville  les  circon- 
stances critiques  qui  obligent  le  Roi  à  demander  à  la 
Ville  un  subside  pour  payer  la  solde  des  troupes 
suisses,  364,  365.  —  Son  intervention  dans  l'accord 
passé  entre  la  Ville  et  Jacques  Molinier  pour  le  recou- 
vrement des  rentes,  449.  —  Présente  à  une  assemblée 
de  la  Ville  une  demande  au  nom  du  Roi  tendant  à  la 
continuation  du  subside  pour  le  payement  de  la  solde 
des  Suisses,  liji-à'jS.  —  Envoyé  avec  le  Connétable  à 
une  assemblée  de  la  Ville  pour  faire  connaître  la  volonté 
du  Roi  à  cet  égard,  475-477.  —  Chargé  de  présenter 
des  lettres  du  Roi  relatives  au  conflit  de  préséance 
soulevé  par  la  Cour  des  Aides  à  une  assemblée  de  la 
Ville,  478.  —  Signataire  du  traité  de  Vervins,  520 
(note). 

Bellot  (Pasquier),  plumet.  Mentionné  dans  le  procès 
pendant  au  Parlement  entre  les  porteurs  de  grains  et 
les  plumets,  432. 

Belot  (François),  dizenier.  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  3Ô2,  367,  369,  370,  374. 

Belot  (Dizaine  de  François).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  32. 

Belot  (Dizaine  de  Sébastien).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  33. 

Belot.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Belot,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  François  Belot,  32. 

Benard  (Jacques).  —  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Rossignol,  29. 

Rénéficiers.  Contraintes  à  exercer  sur  les  bénéficiera  par 
les  commissaires  pour  les  décimes,  458. 

Berault,  chanoine  de  Notre-Dame ,  11  (note). 

Bergame  (Burail  de),  378.  —  (Tapisseries  de),  38i. 

Bergames.  Tapisseries  grossières,  38 1  (note). 


560 


REGISTRES  DU  RUREAU 


Bekger  de  Xivrev.  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV. 
Voir  Henri  IV  (Recueil  des  lettres  missives  de). 

Bergeron  (François),  notaire  au  Ghâtelet.  Reçoit  un  acte  de 
désistement  touchant  une  charge  de  Conseiller  de  Ville , 
ia4.  —  Contrat  passé  p:ir-devant  lui,  171,  172,  175 
(note).  —  Procurations  passées  par-devant  lui  par  le 
sieur  des  Croisettes ,  Conseiller  de  Ville ,  à  l'effet  de  ré- 

.  signer  son  office  au  profit  de  Claude  Aubery,  son  beau- 
frère,  4oi. 

Bergue  (De),  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Bernard.  Contresigne  un  acte  royal,  80. —  Arrêt  delà 
Cour  des  Aides  sur  le  rang  que  les  présidents  et  con- 
seillers de  cette  compagnie  prétendent  occuper  à  l'as- 
semblée générale  de  la  Ville,  signé  de  lui,  367. 

Bernard  (Le  Père ),  jésuite.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Bernardins  (Caves  des).  Permission  d'y  encaver  78  pièces 
de  vin  du  Lyonnais,  pour  l'empêcher  de  s'aigrir  durant 
les  chaleurs,  537. 

Bernardins  (Kue  des).  Dispositions  pour  l'enlèvement  des 
immondices,  îao. 

Beroui.  (Jacques),  quartenier.  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  36a,  366,  368,  369,370,416, 
417,  475, 54a. 

Berrï  (Bétail  à  pied  fourché  amené  du),  455.  —  (Draps 
de),  38i. —  (Prétendue  chronique  de),  ao4. 

Berthier  (Sieur  de),  agent  du  clergé.  Requête  du  clergé 
pour  protester  contre  l'édit  de  revente  des  charges  des 
trésoriers  particulière  et  provinciaux  des  décimes ,  signée 
de  lui,  419,  4ao. 

Bertrand  (Antoine).  Locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame.  En  procès  avec  Ancelot  Robineau ,  général  en 
la  Cour  des  Monnaies,  3g3. —  Demande  aux  Requêtes 
du  Palais  la  reprise  par  la  Ville  d'une  place  près  du 
pont  Notre-Dame,  46 1. 

Bertrand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Marie,  37. 

Bertï.  Son  ouvrage  :  Topographie  historique  du  Vieux 
Paris,  cité,  160  (note),  i65  (note),  317  (note). 

Bescheu  (Sieur),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  36a,  367,  36g,  370,  374,  4oa. 

Besle,  trésorier.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Hurlo,  33.   . 

Bestiaux.  Défenses  aux  passeurs ,  bateliers  et  pêcheurs  de 
les  passer  nuitamment,  499,  5oo. 

Bétail  (Impositions  sur  le),  4o.  —  Défense  de  passer  du 
bétail  par  les  ports  de  la  Tournelle ,  du  boulevard  des 
Célestins,  de  la  porte  Neuve  et  de  la  porte  de  Nesle, 
94.  —  Introduction  clandestine  du  bétail  par  le  boule- 
vard Saint-Martin,  498.  —  Autre  introduction  fraudu- 
leuse par  des  brèches  entre  les  portes  Saint-Denis  et 
Saint-Honoré ,  5o6.  —  Son  entrée  interdite  sans  l'acquit 
des  droits  fixés  parla  nouvelle  imposition  pour  la  solde 
des  Suisses ,  5 1 4 ,  5 1 5.  —  Acheté  par  les  bouchers  aux 
marchés  voisins  de  Paris,  455,  456,  5i6. 


Bétail  à  pied  fourché  (Réglementation  de  la  vente  du), 

455,  456. 
Beurre.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bonrgeoiss  de  la 

dizaine  de  Beaumont,  39. 
Beurre  frais  et  salé.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

379- 

Beurrier  (Antoine),  contrôleur  de  l'ancienne  imposition 
de  la  bûche.  Chargé  de  l'estimation  des  bois  soumis  à 
la  nouvelle  imposition,  495. 

Béville  (Seigneur  de).  Voir  Thou  (Augustin  de). 

Bezaxçon  (Olivier).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Bidault,  sergent.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  1 1  (note). 

Bièvre  (Rue  de).  Mesures  pour  l'enlèvement  des  immon- 
dices, îao. 

Bignon  (Antoine  et  Jean),  aides  du  pont  de  Poissy. 
Adressent  une  requête  au  Bureau  de  la  Ville  de  concert 
avec  les  autres  aides ,  1 5 1 . 

Bignon  (Sieur),  bourgeois.  Convoqué  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  absent,  475. 

Bigot,  bourgeois  de  Paris,  48 1. 

Billettes  (Couvent  des).  Blé  en  tiré  par  les  boulangers 
chargés  de  cuire  le  pain  des  pauvres,  290. 

Billiard  (Charles),  maître  des  Requêtes.  Nommé  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Fiacre  Ches- 
neau,  34  et  note. 

Billots.  Droits  sur  les  boissons  en  Bretagne,  53 1. 

Binet  (Louis),  locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre-Dame. 
En  procès  avec  Antoine  Robineau ,  général  en  la  Cour 
des  Monnaies,  3g3.  —  Demande  aux  Requêtes  du 
Palais  la  reprise  par  la  Ville  d'une  place  près  du  pont 
Notre-Dame,  46 1. 

Biron  (Charles  de  Gontadt,  maréchal  de).  Gens  de  guerre 
levés  par  un  aventurier  nommé  le  baron  de  Traverse , 
soi-disant  d'après  ses  ordres,  371  (note). —  Garde  de 
la  frontière  de  Picardie  à  lui  confiée  par  le  Roi,  477 
(note).  —  Reçoit  les  ambassadeurs  extraordinaires  du 
roi  d'Espagne  à  leur  arrivée  à  Paris,  le  18  juin  1098, 
5a4  (note). 

Bisardon  (Claude),  marchand  de  Lyon.  Permission  à  lui 
accordée  de  faire  encaver  un  envoi  de  vins,  537. 

Biscaye  (La).  Navires  de  Hambourg  et  Dantzick  chargés 
de  grains  à  destination  de  cette  province  basque,  189. 

Blanchard  du  Cluseau  (François),  gouverneur  de  Noyon. 
Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  sujet 
de  la  construction  de  la  citadelle  de  Noyon,  i58  et 
note.  Voir  Du  Cluseau.  —  Exactions  commises  par 
lui;  intention  manifestée  par  la  Ville  de  les  poursuivre, 
493. 

Blanchard.  Son  ouvrage  :  Compilation  chronologique ,  cité  : 
4i  (note),  80  (notes),  167  (note),  ai3  (note),  4n 
(note),  4i2  (note),  -452  (note),  465  (note),  kçfk 
(note).  —  Son  ouvrage  :  Les  présidents  au  mortier  du 
Parlement   de  Paris,    mentionné   :    29   (note),    i64 
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(note),  21 4  (note),   ai5  (note).  —  Son  ouvrage  : 
Les  généalogies  des  maistres  des  Requêtes  ordinaires  de 
l'Hostel  du  Roy,  mentionné  :  i46  (note). 
Blanchet.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 

la  dizaine  de  Gouzinot,  3a. 
Rlanchets,  (Staminés.  Impôt  du  sol  pour  livre  sur  les  draps 

dits  blanchels ,  3i3,  53g. 
Blancmesnil  (Nicolas  Potier,  sieur  de),  président  à  mortier 
au  Parlement ,  colonel  au  quartier  de  Saint-Martin-des- 
Ghamps.  Convocation  de  ao  hommes  de  chaque 
compagnie  de  sa  colonnelle  en  prévision  de  l'entrée 
du  Roi,  85.  —  Ordonnance  pour  le  remplacement 
d'officiers  de  sa  colonelle,  85.  —  Reçoit  l'ordre  de  faire 
des  perquisitions  dans  les  maisons,  101.  —  Assiste  à 
une  assemblée  du  Conseil  au  sujet  de  la  garde  des 
portes,  îoa.  —  Reçoit  l'ordre  de  faire  des  perquisi- 
tions dans  les  monastères,  etc.,  pour  la  saisie  des 
armes,  1 13.  —  Ordre  de  s'enquérir  des  personnes  logées 
dans  les  hôtelleries  et  maisons  bourgeoises,  122.  —  Se 
rend  au  Louvre  le  6  juin  i5o5,  i4o  (note).  —  Convo- 
cation de  sa  compagnie,  i53.  —  Chargé  d'une  enquête 
sur  le  compte  des  personnes  suspectes  de  son  quartier, 
i56. —  Reprise  d'un  ancien  procès  avec  la  Ville,  ia4. 
—  Les  rôles  des  impositions  faites  dans  le  quartier  de 
Guichard  pour  l'assistance  des  pauvres  à  lui  remis, 
221,  —  Recommandations  à  lui  faites  de  veiller  à 
l'exacte  exécution  du  service  de  la  garde  des  portes, 
326.  ■ —  Communication  à  lui  faite  par  le  Bureau  de  la 
Ville  touchant  les  difficultés  survenues  au  sujet  du  recou- 
vrement des  fonds  assignés  à  la  Ville  sur  la  caisse  des 
receveurs  généraux,  332.  —  Mesures  de  police  à  lui 
prescrites  à  l'occasion  des  fêtes  de  Noël,  335.  —  Con- 
voqué au  Rureau  de  la  Ville,  348.  —  Lieu  de  rassem- 
blement de  sa  colonelle  en  cas  d'alarme  devant  la  rue 
Saint-Merry,  35o. 
Blancs-Manteaux  (Rue  des),  27,  34 1. 
Blaru  (Antoine),  bourgeois.  Invité  à  comparaître  devant 

le  Bureau  de  la  Ville,  25o. 
Blasphèmes.  Interdiction  de  proférer  des  blasphèmes  et 
jurements  aux  crieurs  de  corps  assistant  à  l'audition 
de  leurs  comptes,  43g. 
Blés.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  renvoi  de 
cause  concernant  les  mesures  à  blé,  i34  —  Au  sujet 
d'une  diminution  des  droits  sur  le  blé  accordée  par  le 
Roi  à  la  requête  de  la  Cour  des  Aides,  4o,  (note).  — 
Leur  cherté,  i3a  (note),  i35  (note).  —  Invitation 
du  Rureau  de  la  Ville  au  prévôt  de  Chartres  de  laisser 
sortir  du  blé  à  destination  de  Paris,  i33.- —  Obligation 
de  déclarer  le  chargement  des  bateaux,  i34.  —  Déli- 
bération concernant  la  fourniture  des  blés,  et  achat  de 
blés  à  Dantzick,  181,  a5a.  —  Achat  de  blés  d'Alle- 
magne en  Normandie  par  Jean  Le  Conte,  échevin , 
182-184,  265. —  Réclamation  d'Eustache  Le  Rossu, 
bourgeois  de  Rouen ,  pour  le  payement  de  la  fourniture 
de  ces  blés,  189.  —  Projet  d'acheter  des  blés  en  Hol- 


lande, 189.  —  Distribution  aux  pauvres  de  toute  la 
provision  de  blé  de  l'Hôlel-Dieu,  21 4.  —  Délibérations 
sur  le  payement  des  blés  achetés  à  Rouen,  219,  221, 
222,  226,  227,  23o.  —  Arrivage  de  bateaux  chargés 
de  blés,  223,  224,    22 5.  —  Demande  de  blés  par 
le  Chancelier  à  l'Echevinage  pour  l'armée  royale,  235. 
—  Achat  de  blés  à  Rouen  pour  cette  armée,  236.  — 
Affectation  à  la  nourriture  des  pauvres   des   blés  se 
trouvant  dans  les  magasins  de  la  Ville,  a4i,  2  42.  - — 
Remboursement  du  prix  de  ces  blés,  248.  —  Vente 
des  blés  de  la  Ville  au  prix  de  revient,  a5o.  —  Déli- 
vrance de  ces  blés  en  payement  des  rentes,  a5i,  a52, 
2  53.  —  Cherté  suivie  de  rabais  énorme  du  prix  des 
blés,  a5a,  a65,  48i.  —  Perte  sur  l'achat  des  blés  par 
la  Ville,  252 ,  2 65.  —  Lettre  circulaire  de  l'Echevinage 
aux  villes  pour  céder  les  blés  de  la  Ville  au  prix  de 
revient,  261. —  Ordre  de  ne  laisser  sortir  par  le  bou- 
levard aucuns  bateaux  chargés  de  blés  sans  permission , 
261.  —  Ordre  de  ne  plus  recevoir  de  quittances  des 
rentiers  pour  du  blé,  263.  —  Mévente  des  blés  par 
suite  de  leur  abondance,  2Ô5,  266,  48o,  48i.  — 
Sommation  et  lettres  à  M.  Le  Conte,  échevin,  pour  le 
payement  des  blés  achetés  à  Rouen,  a8a,  283,  287, 
288.  —  Protestation  dudit  Le  Conte  à  ce  sujet,  289. 

—  Délivrance  de  blés  aux  boulangers  chargés  de  cuire 
le  pain  des  pauvres,  289-291.  —  Distribution  de  pains 
aux  hommes  chargés  de  remuer  les  blés,  291.  —  Prix 
du  blé  délivré  aux  rentiers,  292.  —  Remboursement 
de  deniers  avancés  pour  l'achat  de  blés  à  Dantzick ,  3 1 0. 

—  Marché  au  blé  sur  la  place  de  Grève,  3 18.  —  Dé- 
claration des  blés  amenés  par  le  Corbeillat  et  les  coches 
de  Melun  et  Villeneuve-Saint-Georges,  347.  —  Em- 
prisonnement d'un  boulanger  n'ayant  pas  rendu  compte 
du  blé  à  lui  livré,  353.  —  Ordre  aux  receveurs  des 
rentes  d'apporter  l'étal  des  payements  faits  en  blés ,  4 1 1 . 

—  Mélange  frauduleux  de  blé  mouillé  ou  de  petit  blé  au 
blé  amené  à  Paris,  par  les  plumets  et  gagne-deniers, 
432.  —  Payement  de  ceux  achetés  pour  les  pauvres 
valides  sur  le  produit  du  recouvrement  des  taxes,  457 
(note),  48 1.  —  Délibération  sur  les  moyens  de  rem- 
bourser les  deniers  pour  l'achat  des  blés  et  les  frais  de 
la  mévente  des  blés,  48o-482. 

Blés  échauffés.  Leur  consommation,  i83.  —  Leur  absence 
dans  les  bateaux  chargés  à  Rouen  pour  Paris,  224. 

Rlois.  Henri  de  Guise  y  tué,  91  (note).  —  Edit  y  donné, 
ao3,  ao5.  —  Arrivage  à  Paris  de  vins  de  Blois,  43i. 

Blois  (États  de).  Michel  Marteau,  sieur  de  la  Chapelle,  y 
présida  le  Tiers  Etat,  48  (note). 

Blondeau  (Guy),  notaire  et  secrétaire  du  Boi,  grand 
maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Bourgogne.  —  Lettres  du 
Roi,  du  1 1  février  i5g8,  lui  donnant  mission  d'assurer 
la  navigation  sur  les  affluents  de  la  Seine,  497  et 
note. 

Rlondel.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jacques  Guerin,  34. 
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Blot  (Pasquier),  plumet.  Griefs  des  jurés-porteurs  de 
grains  contre  lui,  343. 

Bluteaux,  paquets  de  laine  employés  par  les  corroyeurs. 
Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Bliiïre  (De),  lisez  Pledre  (De),  maître  des  Comptes. 
Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  3oo. 

Bobigny  (Seigneur  de).  Voir  Perdrier  (Guillaume). 

Bocquet  (Simon),  bourgeois  de  Paris.  Fait  partie  d'une 
députation  allant  saluer  le  connétable  de  Montmorency, 
ig3.  —  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  de 
la  Ville,  Q98.  —  Voir  Boucqcet  (Simon). 

Boom.  Arrêt  du  Parlement,  signé  de  lui,  393.  —  Arrêt  du 
Parlement  relatif  au  mode  de  payement  des  rentes  de  la 
Ville,  signé  de  lui,  3o4. 

Bœufs.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a.  —  Leur 
absence  ou  rareté  au  marcbé  de  Paris.  455,  5i6.  — 
Passage  clandestin  et  nocturne  de  bœufs  pour  le  compte 
de  bouchers,  499. 

Bohème  (Hôtel  de),  5ia  (note). 

BoiNviLLB  (Oudard  Hennequin,  sieur  de).  Reçu  Conseiller 
de  Ville,  ia3.  —  Convoque  une  assemblée  au  sujet 
des  fontaines ,  5i3. —  Voir  Heknequin  (Oudard). 

Bois  (Seigneur  du).  Voir  Pincé  (Pierre  de). 

Bois.  Défense  de  laisser  entrer  aucune  personne  chargée 
de  bois  de  démolition,  a 6.  —  Diminution  de  l'impôt 
sur  le  bois  demandée  au  Roi  par  la  Cour  des  Aides, 
49  (note).  —  Défense  de  vendre  du  bois  en  place  de 
Grève,  a6,  69.  —  Assignation  contre  un  marchand  de 
bois,  11 4.  —  Assignation  de  marchands  et  voituriers 
pour  enquête  au  sujet  de  la  police  du  bois,  4o8.  — 
Adjudication  du  bois  provenant  des  ruines  du  Pont-aux- 
Meuniers ,  44 1 .  —  Moulins  sur  les  affluents  de  la  Seine 
empêchant  le  passage  du  bois,  497. 

Bois  de  chauffage.  Taxation  du  prix  du  transport  dans  la 
Ville,  i86,345.  —  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38a.  —  Visite  des  bateaux  de  bois  à  brûler  au  port 
Saint-Paul  pour  le  payement  de  la  nouvelle  imposition , 
495. 

Bois  de  construction.  Permission  de  déposer  sur  la  place  de 
l'Arsenal  ceux  destinés  aux  galeries  du  Louvre,  317. 
—  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Bois  de  corde.  Prix  du  cordage  du  bois  par  corde,  345. 

Bois  de  piques.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Bois  de  sapin  pour  torches.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  383. 

Bois  flotté.  Autorisation  de  garer  à  l'île  Louviers  des 
bateaux  de  bois  flotté,  4o4.  —  Visite  et  estimation  par 
le  contrôleur  de  l'ancienne  imposition  de  la  bûche  des 
trains  de  bois  flotté  au  port  Saint-Paul,  4g5. 

Boisleau,  alias  Boileau  (François),  auditeur  des  Comptes. 
Pièces  de  comptabilité  à  lui  remises,  3a 4  et  note. 

Boissardière  (Sieur  de  la).  Voir  Vaugirault  (Jean  de). 

Boisse.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Paris,  34. 


Boisset.  bourgeois.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Boissv-la-Riviere  (Seigneur  de).  Voir  Thou  (Augustin 
de). 

Boitard.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jean  Chassebras,  33. 

Boivin  (Jean),  habitant  d'Igny.  Témoin  d'une  procuration 
par  laquelle  François  de  Vigny  résigne  sa  charge  de 
receveur  de  la  Ville,  35g. 

Boizard  (Louis).  Sa  veuve,  Marie Thévenot,  en  procès  avec 
la  Ville,  a63. 

Bollain.  Copie  d'une  requête  des  syndics  du  clergé,  signée 
de  lui,  4ao. 

Bomont  (De),  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7, 

Bon  (François).  Ordre  au  premier  sergent  de  la  Ville  de 
l'expulser  de  l'Arsenal,  43o,  45i. 

Bonnard  ,  aliàs  Bonnart  (  François  ) ,  quartenier,  7 . — Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  77,  i54,  ag6, 
999.  36a,  368,  36g,  370,  374,  4o9,  4i6,  417, 
475,  54a.  —  Est  invité  à  fournir  l'état  des  sommes 
dues  par  les  gens  de  guerre  dans  les  dizaines  de  son 
quartier,  ao.  —  Il  est  invité  à  rappeler  un  dizenier 
absent,  108.  —  Ordre  de  convoquer  les  bourgeois  de 
son  quartier  pour  faire  reconnaître  un  capitaine,  i3i. 

—  Beçoit  mandement  pour  l'élection  d'un  lieutenant  et 
d'un  enseigne,  187.  • —  Élu  scrutateur  pour  l'élection 
de  deux  Échevins ,  i55. —  Candidat  à  l'Échevinage,  79, 
i56,  3oa ,  545.  —  Membre  de  la  députation  chargée 
d'aller  à  Saint-Germain-en-Laye  saluer  le  prince  de 
Condé,  aoa.  —  Convoqué  à  l'Assemblée  qui  sera  tenue 
au  Palais  concernant  les  pauvres,  337.  —  Rôles  de  la 
taxe  des  pauvres  à  lui  réclamés,  a 4 6.  —  Chargé  de 
faire  faire  la  distribution  aux  pauvres,  a56.  —  Reçus 
signés  de  lui  contre  livraisons  de  pains  pour  les  pau- 
vres, a  go.  —  Fait  partie  d'une  délégation  envoyée 
par  le  Bureau  de  la  Ville  au  Parlement  pour  lui  de- 
mander de  s'associer  à  des  remontrances  qui  seront  pré- 
sentées au  Boi,  ag6.  —  Elu  scrutateur  pour  l'élection 
d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Échevins,  3oi. 

—  Commis  à  la  levée  de  la  taxe  en  faveur  des  malades 
victimes  de  l'épidémie ,  3 1 5.  —  Convoqué  à  une  assem- 
blée de  la  Police  générale,  3a6.  —  Règlement  du  Boi 
portant  que  la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs 
de  son  quartier  sera  remise  à  l'échevin  Josse ,  35o.  — 
Invité  à  faire  procéder  à  l'élection  d'un  capitaine  en 
remplacement  de  l'échevin  Josse,  356.  —  Liste  par 
dizaines  des  officiers  de  sa  milice  bourgeoise,  33.  — 
Les  rôles  des  impositions  pour  l'assistance  des  pauvres 
dans  son  quartier,  remis  au  président  de  Marly,  990. 

Bonnardot  (A.).  Son  ouvrage  :  Les  anciennes  enceintes  de 
Paris,  mentionné,  3a5  (note),  35a  (note),  497  (note), 
466  (note),  52g  (note). 

Bonne  (Hélène),  veuve  de  Charles  de  Balsac.  Procès  sou- 
tenu par  elle  devant  le  Parlement  contre  Guillaume 
Perdrier,  i3g. 
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Bonnefons  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 

bourgeoise,  28. 
Bonnet  (Antoine),  contrôleur  à  la  porte  Saint-Denis.  Fait 

saisir  des  marchandises  passées  en  fraude,  3gi  (note). 

—  Commis  à  la  recette  de  l'imposition  de  1 20,000  écus 
à  la  porte  Saint-Denis,  3g5. 

Bonnet,  enseigne.  Délégué  par  les  habitants  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame  pour  présenter  au  Conseil  de  la 
Ville  leurs  réclamations  touchant  le  renouvellement  des 
baux,  4i. 

Bonneterie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  Leur  convocation  au 
Bureau  de  la  Ville,  271.  —  Leur  convocation  pour 
porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  Légat,  279. 

Bonnin  (Jean),  habitant  d'Igny.  Témoin  d'une  procura- 
tion de  François  de  Vigny,  4o3. 

Bonnot  (Claude),  receveur  général  des  finances  à  Paris. 
Invité  à  verser  à  la  recelte  du  domaine  de  la  Ville  le 
quinzième  denier  sur  l'imposition  du  sol  pour  livre, 
206.  —  Interrogatoire  subi  par  lui  devant  le  Bureau 
de  la  Ville  au  sujet  des  assignations  attribuées  aux  re- 
ceveurs des  rentes  de  la  Ville  sur  sa  charge,  32Q-33o. 

—  Mention  des  payements  à  lui  faits  par  Jean  Borderel , 
receveur  des  (ailles  de  l'Élection  de  Paris,  33 1.  —  Les 
scellé-;  sont  apposés  sur  sa  caisse,  332. — ■  Commis  à  la 
levée  de  l'imposition  sur  les  denrées  et  marchandises , 
établie  en  vue  de  fournir  au  Boi  une  somme  de 
120,000  écus  pour  le  payement  des  troupes  Suisses, 
384 ,  386.  —  Ordonnance  lui  enjoignant  de  remettre 
à  Jacques  Deschamps,  adjudicataire  de  la  recette  de  la 
nouvelle  imposition ,  les  deniers  reçus  depuis  son  établis- 
sement, 395. 

Bonvilliehs  (Charles),  marchand.  Nommé  enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Gallard,  32. 

Boran  ,  médecin.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize ,  11  (note). 

Bordeaux.  Navires  de  Hambourg  et  de  Dantzick,  chargés 
de  grains,  à  destination  de  cette  ville,  189;  —  Le 
premier  jurât  de  cette  ville,  convoqué  à  Compiègne  au 
sujet  du  payement  des  gens  de  guerre,  287  (note). 

Bordelle  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint- Victor 
et).  —  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i,  259. 

Borderel  (Jean),  receveur  des  tailles  de  l'Election  de 
Paria.  Interrogatoire  subi  par  lui  devant  le  Bureau  de 
la  Ville  au  sujet  des  assignations  que  la  Ville  possède 
sur  sa  recette,  33i  et  note,  332  et  note.  —  Contraintes 
exercées  contre  lui  par  Claude  Bonnot,  receveur  général 
des  finances,  332. 

Bordier  (Jamet  et  Boberl),  jurés  crieurs  de  corps  et  de 
vins.  En  procès  au  Bureau  de  la  Ville  touchant  l'inter- 
prélation  des  règlements  de  leur  communauté,  437. 

Bordier,  bourgeois.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Borlé,  drapier.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  h  la  faction 
des  Seize,  1 1  (note). 

Bosselniby,  greffier  de  la  ville  de  Rouen.  Lettre  des  Éche- 
vins  de  Rouen  à  l'Échevinage  de  Paris  pour  le  remer- 


cier de  ses  dispositions  favorables  à  l'égard  deB  mar- 
chands de  leur  ville,  signée  de  lui,  4g  1. 

Boucassin,  étoffe  de  coton  et  de  lin.  Frappée  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  377. 

Bodccault.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Duhamel,  32. 

Bouchage  (Comte  du).  Voir  Joyeuse  (Henri  de).  —  (Com- 
tesse du).  Voir  Joyeuse  (Henriette-Catherine  de). 

Bouchage  (Hôtel  du).  Demeure  d'Antoine  d'Estrées,  99 
(noie).  —  Mentionné,  io5  (noie).  Sert  de  logis  au 
chef  de  l'ambassade  d'Angleterre,  4g6. 

Bouchard  (Gaspard).  Locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame;  congé  à  lui  signifié,  111-112.  —  Commande- 
ment à  lui  fait  de  payer  la  somme  de  25  écus,  due  à 
la  Ville  pour  transport  de  son  bail ,  2o4.  —  Ordre  d'ex- 
pulsion le  concernant,  292. 

Bouchené  (Michel),  meunier.  En  procès  avec  la  Ville 
devant  le  Parlement  au  sujet  du  soutènement  d'un 
moulin,  33$. 

Boucher  (Arnoul),  sieur  de  Beaufort,  conseiller  au  Par- 
lement, Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  77,  i54,  299,  36i,  366,  368, 
36g,  370,  374,  4o2,  4i6,  475,  542. —  Assiste  à 
des  assemblées  du  Conseil,  42,  47,  02,  65,  66,  110, 
i46,  147,  i5o,  160,  176,  i83,  202,  2o3,  296, 
349,  4i2,  421,  427,  538.  —  Délégué  par  l'Echevi- 
nage pour  aller,  en  compagnie  des  députés  du  clergé, 
vérifier  dans  les  diocèses  du  Royaume  l'emploi  des 
deniers  affectés  au  payement  des  rentes,  4i3. 

Boucher  (Germain),  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7. 
—  Candidat  à  l'Échevinage,  79,  3o2,  545. 

Boucher  (Gilles),  marchand,  bourgeois  de  Paris.  Impliqué 
dans  un  procès  au  sujet  de  la  garantie  d'une  rente,  120. 

Boucher  (Guillaume).  Procès  soutenu  par  ses  héritière 
louchant  la  garantie  d'une  rente,  120. 

Boucher  (Pierre).  Arrêts  du  Parlement  relatifs  à  des  con- 
trats de  constitution  de  rente  à  son  profit,  mentionnés, 
488-48g  et  note. 

Boucher  (Thomas),  dizenier.  Exempté  de  loger  des  sol- 
dats, 5ig. 

Boucher  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 28. 

Boucher.  Sa  sortie  de  Paris,  2  (note). 

Boucher.  Intervention  de  la  Ville  en  un  procès  entre  les 
chevaliers  du  Temple  et  lui,  342. 

Boucherat  (Guillaume),  auditeur  des  Comptes.  Nommé 
enseigne  dans  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de 
Hurson,  28.  —  Requiert  la  saisie  chez  un  particulier 
d'armes  à  feu  lui  appartenant,  i33.  —  Délégué  parla 
Chambre  des  Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solen- 
nelle de  l'évêque  Henri  de  Gondi  en  l'église  Notre- 
Dame,  5oi  (noie). 

Boucherie.  Mise  en  adjudication  d'une  échoppe  à  boucherie 
située  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre,  63. 

Bouchers.  Ordonnance  du  26  février  1592  leur  inter- 
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disant  de  jeter  aucun  débris  de  leurs  tueries,  ia8(note). 

—  Leur  offre  d'avancer  600  écus  par  mois  au  Roi ,  376. 
— Achat  de  leurs  bêles  par  les  bouchère  de  Paris  au  mar- 
ché de  Poissy,  455,  5 16.  —  Défenses  de  fréquenter 
les  marchés  voisins  de  Paris  demandées  par  l'Échevinage, 
456,  5 16.  —  Introduction  clandestine  et  nocturne  de 
bétail  pour  le  compte  des  bouchers,  499.  — Défenses 
a  eux  faites  à  ce  sujet,  5oo. 

Bouchet  (Sieur  du).  Convoqué  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville;  son  absence  constatée,  475.  —  Voir  Tam- 

bonneau  (Jean). 
Boucquet  (Simon) ,  bourgeois.  Candidat  à  l'Échevinage ,  79. 
Boudan  (Jacques),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 

procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 

règlements  de  sa  communauté,  437. 
Boidet  (Louise).  Epouse  du  président   Pierre  Séguier, 

9i5  (note). 
Boue,  drapier.  Prête  serment  au  Boi,  7.  —  Sa  dizaine. 

Liste  des  officiers  de  sa  milice  bourgeoise,  3a. 
Boues  (Commissaires  des),  107. —  Commissaires  au  Châ- 

telet  chargés  des  rôles  pour  l'imposition  des  boues,  a  1 5. 

Voir  Immondices. 
Bouette  (Nicolas),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Assiste 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36 1  (note),  54a. 

—  Arrêt  du  Conseil  du  Boi  l'invitant,  nonobstant  le 
différend  soulevé  au  sujet  de  la  préséance,  à  retourner 
à  l'Assemblée,  366. 

Bougran  d'Allemagne.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Pa- 
ris, 378. 

Rouillart  (Dom  Jacques).  Son  ouvrage  :  Histoire  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-det-Prés ,  cité,  71  (note),  366  (note). 

Boulancoirt  (Nicolas  l.i  11,1 11  ji  de),  président  des  Comptes. 
Conseiller  de  Ville.  Assiste  a  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  399,  36i,  366,  368,  36g,  370,  373, 
4o3,  4i6,  474,  54a;  —  à  des  assemblées  du  Conseil , 
395, 396,  398,  349,  354,  4og,  4n,4ia,4ai,  463, 
471,  48o,  483,  538.  —  Convoqué  à  une  assemblée 
pour  délibérer  sur  les  rentes  du  clergé,  si4.  —  Son 
avis  sur  la  détermination  h  prendre  relativement  à 
l'ofiense  faite  par  Antoine  Séguier  au  Bureau  de  la 
Ville,  en  la  personne  de  l'échevin  Rochefort,  a  18.  — 

—  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville  pour  entendre  la 
lecture  de  l'édit  du  doublement  des  aides,  a33,  a35. 

—  Participe  à  la  rédaction  des  remontrances  au  Roi 
sur  la  nécessité  de  remédier  au  désordre  des  finances, 
36g,  371.  —  Accompagne  l'Échevinage  allant  à  Saint- 
Germain  présenter  des  remontrances  au  Roi,  371,  37 h. 

—  Commis  à  la  levée  d'une  somme  de  190,000  écus 
promise  au  Roi  pour  le  payement  de  la  solde  des 
Suisses,  376.  —  Chargé  de  dresser  le  tableau  et  pan- 
carte de  la  nouvelle  imposition  pour  la  solde  des  Suisses, 
376.  —  Se  rend  à  une  convocation  du  Roi  h  Saint- 
Germain-en-Laye ,  376.  —  Assiste  l'Échevinage  dans 
les  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de 
l'imposition  de  iao,ooo  écus  en  faveur  du  Roi,  383, 


384,  385,  386,  388.  —  Assiste  à  l'adjudication  de  la 
recette  de  l'imposition  pour  l'entretien  d'un  régiment 
français  de  1,300  hommes,  4s4.  —  Convoqué  pour 
aller  au-devant  du  Roi  à  son  entrée  dans  la  Ville,  445. 

—  Prend  part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudication 
de  la  recette  d'un  nouveau  subside  pour  l'entretien 
des  troupes  Suisses,  5o5.  —  Convoqué  à  une  assem- 
blée au  sujet  des  fontaines,  5i3. 

Boulancourt  (Sieur  de).  Voir  Luillier  (Jean). 

Boulanger  (Nicolas),  clerc  des  commissaires  du  Châtelet. 
Présenté  et  reçu  en  qualité  de  clerc  des  colonels  de  la 
Ville,  en  remplacement  de  Cantien  de  Laistre,  s3.  — 
Let'res  de  provisions  à  lui  octroyées,  a3-a4. 

Boulangers.  Pertes  subies  par  eux  en  i5g6,  3^7.  — 
Compte  des  boulangers  chargés  de  cuire  le  pain  des 
pauvres  en  1596,  389-393.  —  Emprisonnement  d'un 
boulanger  n'ayant  point  rendu  compte  du  blé  à  lui 
livré,  353. 

Roui.aï,  procureur.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Mansac,  3o. 

Roulevard  Saint-Martin.  Travaux  aux  escarpements  des 
terrasses,  497.  —  Existence  de  chemins  frayés  pour 
l'introduction  clandestine  du  bétail  autour  de  la  terrasse 
de  ce  boulevard,  5o6. 

Roulevards.  Obstruction  des  maisons  et  jardins  sur  le  bou- 
levard de  la  porte  de  Russy,  s44,  4o6.  —  Ordre  de 
ne  laisser  sortir  par  le  boulevard  aucun  bateau  de  blé 
sans  permission,  a6i.  —  Réparations  des  boulevards 
ruinés  pendant  les  troubles,  337.  — Leur  état  en  1597, 
348. 

Roillan  (Nicolas).  Requête  par  lui  présentée  au  Parlement 
à  l'effet  d'obtenir  de  la  Ville  le  remboursement  d'une 
dette,  195. 

Boullanger  ,  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  générale 
delà  Ville,  36a,  366,  368,  36g,  370. 

Roullemer  (Jacques),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins. 
En  procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation 
des  règlements  de  sa  communauté,  437. 

Boulogne  (Crêpes  de)  [Bologne,  Italie],  378. 

Rollogne-sur-Mer  (Épiscopatde),  977  (note).  (Fortifica- 
tions de),  4aa  (note). 

Bourbon  (André  de),  Jean-Raptiste  Champin  attaché  à  sa 
personne,  388  (note). 

Bourbon  (Charles  III,  cardinal  de).  Ses  obsèques,  71-73. 

—  Certificat  de  son  décès  délivré  par  le  Bureau  de  la 
Ville,  91. 

Bourbon  (Charles  de),  oncle  du  Cardinal,  73  (note). 

Bourbon  (Charles  de).  Voir  Soissons  (comte  de). 

Bourbon  (François  de),  duc  de  Montpensier  et  de  Châ- 
tellerault,  fils  de  Louis  II  de  Rourbon,  7  a  et  note. 

Bourbon  (François  de),  prince  de  Conti.  Mention  des 
lettres  du  Roi,  du  17  mai  1 5g5 ,  le  nommant  lieutenant 
général  en  la  ville  et  cité  de  Paris,  i34  (note).  —  Son 
mariage  avec  Louise-Marguerite  de  Lorraine,  fille  de 
Henri  I",  duc  de  Guise,  mentionné,  a8o  (note). 
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Bourbon  (Henri  II  de),  prince  de  Confié".  Lettres  du  Roi 
invitant  le  Corps  de  Ville  à  aller  le  saluer,  190  et  note. 
—  Assemblée  pour  délibérer  à  ce  sujet,  191-199.  — 
Convocations  adressées  aux  membres  de  la  députation 
chargée  d'aller  le  saluer,  201.  —  Présent  avec  sa  mère 
à  la  cérémonie  de  l'entrée  du  Légat  du  Saint-Siège  à 
Paris,  280  et  note.  —  Son  mariage  avec  Charlotte  de 
Montmorency,  mentionné,  280  (note). 
Bourbon  (Jacques-Henri  de).  Voir  Montpensier  (duc  de). 
Bourbon  II  (Louis  de),  72  (note). 

BouRDEiLi.E  (Henri  de),  gouverneur  du  Périgord.  Dépêche 

à  lui  adressée  par  Henri  IV  le  3 1  mars  1 596 ,  4  (note). — 

Lettre  de  Henri  IV,  du  8  janvier  i5g8,  l'avisant  de 

.     ses  préparatifs  pour  la  campagne  de  Rretagne,  46 1 

(note). 
Bourderel  ou  Borderel  (Rosni).  Assiste  à  une  assemblée 

générale  de  la  Ville,  4oa. 
Bourdier,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  sa  dizaine,  32.  —  Liste  des  officiers  de  sa 
milice  bourgeoise,  32. 
Bourdin.  Lettres  de  Henri  II  concernant  les  fontaines  de 

la  Ville  (1  4  mai  1 554),  signées  de  lui ,  5 12. 
Bourdin.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 

dizaine  de  La  Noue,  29. 
Bourdin  (Elisabeth),  servante  du  sieur  Le  Gruet  de  Mor- 

ville,  receveur  des  rentes,  276. 
Bourdonnais  (Bue  des),  5i2  (note). 
Bourgeois  (Gilles  et  Jacques),  jurés  crieurs  de  corps  et 
de  vins.  —  En  procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'in- 
terprétation des  règlements  de  leur  communauté,  437, 
44o. 
Bourgeois  (Nicolas),  quartenier  du  quartier  des  Sainls- 
Innocents.  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
77,  i54,  299,  3oo,  36a,  367,  369,  370,  373,  4oa, 
4 16,  417,  542.  —  Convoqué  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  son  absence  constatée,  475.  —  Beçoil 
l'ordre  de  faire  les  convocations  pour  assurer  le  service 
de  garde  de  la  porte  Saint-Honoré,  63.  —  Invité  à 
fournir  les  rôles  des  personnes  n'ayant  pas  payé  la  taxe 
des  pauvres,  260.  —  Bèglement  du  Roi,  portant  que 
la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  de  son 
quartier  sera  remise  à  l'échevin  de  Rochefort,  35o. 
—  (Quartier  de),   11    (note).  —  Liste  par  dizaines 
des  officiers  de  sa  milice  bourgeoise,  32.  —  Dépôt  chez 
le  Lieutenant  criminel  des  rôles  des  impositions  faites 
dans  ce  quartier  pour  l'assistance  des  pauvres,  281. 
Bourgeois.  Prête  serment  au  Boi,  7. 
Bourgeois  de  Paris.  Représentés  aux  assemblées  générales 
delà  Ville.  —  Voir  Assemblées  générales.  — Convo- 
cation des  bourgeois  pour  l'élection  des  officiers  du 
quartier  de  Nicolas,   129.  —  Les  rôles  des  bourgeois 
demandés  aux  Quarteniers ,  1 3  5 .  —  Conflit  de  préséance , 
lors  de  l'entrée  du  Légat,  entre  les  bourgeois  et  les 
gardes  de  la  Marchandise,  281.  —  Convocation  des 
bourgeois  pour  l'élection  du  Prévôt  des  marchands  et 


des  Echevins,  3oo.  —  Bôle  des  bourgeois  absents  delà 
Ville,  3o5 ,  309.  —  Décharge  du  quart  de  l'imposition 
nouvelle  pour  le  vin  du  cru  des  bourgeois,  3 16.  — 
Appelés  à  l'assemblée  convoquée  à  l'Hôtel  de  Ville  au 
sujet  de  la  solde  de  4. 000  Suisses  demandée  à  la  Ville, 
36i,  36a,  367,  369,  370,  374,  376.  —  Inventaire 
du  mobilier  d'un  bourgeois,  387.  —  Exemption  du 
ban  et  de  l'arrière-ban  en  leur  faveur,  399.  —  Liste 
des  bourgeois  présents  à  l'élection  des  Echevins  Abelly 
et  Rouillé,  417.  —  Instructions  aux  Quarteniers  pour 
recueillir  les  suffrages  des  bourgeois  de  leurs  quartiers, 
417.  —  Défenses  aux  bourgeois  de  charger  leurs  armes 
à  balle,  ni  de  les  tirer  sur  le  passage  du  Roi,  en  oc- 
tobre 1597,  443.  —  Convocation  des  notables  bour- 
geois à  l'Hôtel  de  Ville  pour  se  porter  à  la  rencontre 
du  Boi,  le  jour  de  son  entrée,  444,  445.  —  Achats 
de  bétail  sur  pied  par  les  bourgeois,  455,  5 16.  — 
Présents  à  l'assemblée  générale  convoquée  pour  la  con- 
tinuation de  l'impôt  destiné  à  l'entretien  des  Suisses, 
475.  — Taxes  imposées  aux  bourgeois  pour  les  pauvres 
en  1596,  a4a,  48i.  —  Convocation  des  bourgeois 
notables  du  faubourg  Saint-Germain  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  l'ouverture  de  la  porte,  517.  —  Assemblée  des 
bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain  pour  l'ouverture 
delà  porte,  529.  —  Convocation  des  bourgeois  pour 
l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Eche- 
vins, 54 1.  —  Liste  des  bourgeois  présents  à  cette 
élection,  54a,  543. 
Bourges  (Cher).  Conférence  tenue  chez  son  archevêque, 
Benaud  II  de  Beaune  de  Samblancay,  97.  —  Payement 
des  arrérages  des  rentes  constituées  sur  cette  ville,  168. 
—  Privilèges  des  habitants  confirmés  par  Henri  III, 
ao5.  —  Maire  de  cette  ville  convoqué  à  Compiègne 
au  sujet  du  payement  des  gens  de  guerre,  387  (note). 
Bourget  (Ferme  de  la  chaussée  du).  Mise  aux  enchères 

de  son  bail,  5i,  259. 
Bourgogne  (La).  Affluence  des  pauvres  de  cette  province 
en  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  482.  —  Traitants  chargés 
d'alimenter  les  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Bour- 
gogne, 388  (note).  — Grand  maître  des  eaux  et  forêts 
chargé  de  visiter  les  moulins  sur  les  affluents  de  la 
Seine,  497.  —  (Vins  de).  Arrivages  à  Paris  de  vins  de 
Bourgogne ,  4  3 1 .  —  Passage  à  Paris  des  vins  de  Bour- 
gogne chargés  sur  bateaux  à  destination  de  la  Picardie 
et  de  la  Normandie,  470. 
Bourguignon  (Bernard),  chanoine  de  Sainte-Geneviève, 
assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  36 1,  366, 
368,  36g,  370,  373,  475.  —  Chargé  de  dresser  le 
tableau  et  pancarte  de  la  nouvelle  imposition  pour  la 
solde  des  Suisses,  376.  — •  Assiste  l'Échevinage  dans 
les  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de 
l'imposition  établie  pour  procurer  au  Boi  une  somme 
de  120,000  écus,  383,  384,  385. 
Bourguignottes.  Tarif  de  la  location  des  bourguignottes 
par  les  quincailliers ,  443. 
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Boijrlon  (  Nicolas) ,  quartenier  du  quartier  de  Saint-Jacques- 
l'Hôpilal.  —  Présent  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  77,  i54,  396,  299,  36a,  366,  368,  36g, 
370,  373,  4o2,  4i6,  417,  475,  54a.  —  Est  invité 
à  fournir  l'état  des  sommes  dues  par  les  gens  de  guerre 
dans  les  dizaines  de  son  quartier,  ao.  —  Convoqué  à 
l'assemblée  qui  aura  lieu  au  Palais  concernant  les  pau- 
vres, 327.  —  Reçoit  mandement  pour  effectuer  le 
payement  des  pauvres,  a3i.  —  Invité  à  donner  les 
noms  des  bourgeois  qui  ont  refusé  de  payer  la  taxe 
levée  au  proflt  des  pauvres,  a 4a;  —  à  apporter  à 
l'assemblée  de  la  Police  générale  les  rôles  des  taxes 
en  faveur  des  pauvres,  a46.  —  Reçus  donnés  par  lui 
aux  boulangers  ayant  cuit  le  pain  destiné  aux  pauvres, 
agi. —  Fait  partie  d'une  délégation  envoyée  par  le 
Bureau  de  lu  Ville  au  Parlement  pour  lui  demander 
de  s'associer  à  des  remontrances  qui  seront  présentées 
au  Roi,  a 96.  —  Décision  du  Bureau  de  la  Ville  régle- 
mentant le  service  de  la  garde  des  portes  dans  l'une 
des  dizaines  de  son  quartier,  3 1 4.  —  Bèglement  du  Boi 
portant  que  la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs 
de  son  quartier  sera  remise  à  l'échevin  Bochefort  par 
les  dizeniers,  35o.  —  Mandement  a  lui  adressé  pour 
faire  procéder  à  l'élection  d'un  lieutenant,  46a.  — 
Élu  Échevin,  544  et  note.  —  Son  élection  ratifiée  par 
le  Roi,  545.  —  Liste  par  dizaines  des  officiers  de  la 
milice  bourgeoise  dans  son  quartier,  34.  —  Les  rôles 
des  impositions  faites  pour  l'assistance  des  pauvres  de 
son  quartier  remis  au  président  de  Marly,  a 20.  — 
Assignation  d'un  des  dizeniers  de  son  quartier,  457. 
Bourlon.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 

dizaine  de  Guignebœuf,  34. 
Bourlon.  Prête  serment  au  Boi,  7. 
Bodrrier.  Reçoit  ordre  de  délivrer  du  bois  aux  jurés  ven- 
deurs de  bois,  458.  —  Voir  Beurrier  (Antoine). 
Bourse  commune.  Bépartition  des  profits  rapportés  par  les 

crieurs  de  corps  dans  leur  bourse  commune,  437. 
Boursbs  de  cuir  et  de  velours  vert,  distribuées  à  l'Echevi- 

nage,  4ag. 
Boursin  (Jean).  Bemplacé  après  son  décès  comme' adjudica- 
taire des  fermes  des  1 2 ,  6  et  4  deniers  pour  livre  du 
poisson  de  mer,  338. 
Boutebrie  (Bue),  3i5. 

Bouteroude.  Délégué  du  Parlement  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  475. 
Roitillier,  avocat.  Mandé  au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet 
de  l'ouverture  de  la  porte  de  Saint-Germain-des-Prés, 
517.  —  Les  terres  provenant  du  débouchement  de  la 
porte  Saint-Germain  transportées  dans  son  jardin,  5a 4. 
Boux.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Bouyn,  lisez  Bauyn  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Assi- 
gnation par  lui  donnée  à  la  Ville  pour  les  fontaines,  74. 
Bover,  conseiller  au  Châtelet,   lieutenant  de  la    milice 
bourgeoise.  Son  élection  dans  la  dizaine  de  Bridou  et  sa 
démission ,  2  7  et  note . 


Boyer  (Martin).  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Jésus,  29. 

Boyvin,  bourgeois.  Candidat  à  l'Échevinage,  3o2. 

Brabant  (Le).  Procès  et  affaires  de  l'abbé  de  Corbie  dans 
ce  pays,  91. 

Bragelongne  (Jacques  de),  maître  des  Comptes.  Assiste  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  36i,  366,  368, 
369,  370,  373.  —  Bapporteur  pour  des  lettres  obte- 
nues par  les  religieux  de  Marmoutiers,  80  (note). 

Bragelongne  (Jérôme  de),  notaire  et  secrétaire  du  Boi, 
Conseiller  de  Ville.  Résigne  son  office  de  Conseiller  en 
faveur  de  son  frère  Martin  de  Bragelongne ,  47  et  note. 

—  Convocation  a  l'Hôtel  de  Ville  à  ce  sujet,  75.  — 
Béception  de  son  frère  en  qualité  de  Conseiller,  97-98. 

Bragelongne  (Léon  de),  conseiller  aux  Requêtes  du  Palais. 

—  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Bedard,  28.  —  Bemplacé  comme  lieutenant 
dans  la  colonnelle  de  Blancmesnil,  85. 

Bragelongne  (Martin  de),  Prévôt  des  marchands.  Père  de 
Jérôme  de  Bragelongne,  secrétaire  du  Boi,  et  de  Martin 
de  Bragelongne,  président  au  Parlement,  cité,  47 
(note). 

Bragelongne  (Martin  de),  seigneur  de  Charonne,  pré- 
sident au  Parlement.  Nommé  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Maire ,  3 1  et  note.  ■ —  Rési- 
gnation en  sa  faveur  par  Jérôme  de  Bragelongne  de 
sa  charge  de  Conseiller  de  Ville,  47  et  note.  —  Cou- 
vocation  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  ce  sujet,  58, 
75.  —  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  77.  —  Sa  réception  comme  Conseiller 
de  Ville  en  remplacement  de  son  frère,  97.  —  Assiste 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  299,  36 1,  366, 
368,  369,  370,  373,  4i6,  542.  —  Son  absence 
constatée,  i54.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil, 
10a,  n5,  118,  176.  ■ — ■  Candidat  à  la  Prévôté  des 
marchands,  79,  545. 

Bragelongne  (Martin  de),  lieutenant  particulier  au  Châ- 
telet. Ordonnance  rendue  par  lui  louchant  l'expropria- 
tion d'une  maison  par  la  Ville,  mentionnée,  466. 

Braise.  Braise  et  poussière  mélangée  frauduleusement  au 
charbon,  32 1. 

Brantôme.  Cité,  139  (note).  —  Son  ouvrage,  les  Cou- 
ronnels  français ,  mentionné,  i58(note).  —  Ses  Œuvres 
complètes,  mentionnées,  3g8  (note),  4i5  (note). 

Braque  (Bue  de),  193  (note). 

Brassarts.  Ordre  aux  quincailliers  d'en  louer  à  la  milice 
bourgeoise,  443. 

Bray.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Bray  (Salines  du  prieuré  de),  dépendant  de  l'abbaye  de 
Marmoutiers,  80. 

Brèches.  Ordre  de  réparer  les  brèches  aux  remparts  entre 
les  portes  Saint-Denis  et  Saint-Honoré,  5o6. 

Bredii.lon  (André),  cinquantenier.  Exempté  de  loger  des 
soldats,  5 19. 

Bregis  (Claude),  enseigne  dans  la  dizaine  de  Lomont 
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Duguer.  Élu  lieutenant  dans  cette  dizaine,  i5y.  —  Son 
remplacement  comme  enseigne,  187. 

Brejeu  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  4o2. 

Bre  11  ant  (Pierre),  locataire  du  pont  Notre-Dame.  Ordre 
d'apporter  au  greffe  de  la  Ville  le  rapport  de  Visitation 
de  sa  maison,  100. 

Brème  (Allemagne).  Arrivage  de  blés  à  Rouen,  i84. 

Bremont  (Mathurin),  fermier  des  aides  de  Chartres.  Pro- 
cès avec  la  Ville  au  sujet  des  rentes  assignées  sur  les 
aides,  209  et  note. 

Brésil  (Bois  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Bretagne  (La).  Prieurés  de  l'abbaye  de  Marmoutiers  sur  les 
confins  de  la  Bretagne,  80.  —  Octavien  Dony,  y  en- 
voyé comme  commissaire  chargé  du  règlement  des 
finances,  172  (note).  —  Livraison  de  blés  à  Rouen, 
1 84.  —  (Gouverneur  et  lieutenant  général  en),  470. 

—  (Suspension  d'armes  en),  46o  (note).  —  Reprise 
des  hostilités  contre  le  duc  de  Mercœur,  46o,  46 1  et 
note,  471,  472,  473,  476,  477,  484.  —  Projets  de 
débarquement  d'une  flotte  espagnole ,  473.  —  Rentes 
de  la  Ville  assignées  sur  la  province  de  Bretagne,  472. 

—  Béduction  en  l'obéissance  du  Boi,  498,  499.  — 
Continuation  du  subside  pour  la  solde  des  Suisses  dans 
l'armée  de  Bretagne,  5 08,  5og.  —  (Billots,  droits  sur 
les  boissons  en),  53 1.  —  (Coutils  fins  de),  378. 

Bretagne  (Parlement  de).  Voir  Neuilly  (Etienne  de). 

Brèves  (François  Savary,  sieur  de).  Dépêche  à  lui  adressée 
par  Henri  IV,  le  17  juin  1596,  269  (note).  —  Lettre 
à  lui  adressée  par  Henri  IV,  le  8  mai  1597,  371 
(note),  375  (note).  —  Lettre  de  Henri  IV  l'informant 
de  ses  projets  pour  marcher  contre  le  duc  de  Mercœur, 
8  février  1598,  46 1  (note).  —  Lettre  de  Henri  IV 
l'avisant  d'un  projet  de  débarquement  des  Espagnols  en 
Bretagne,  23  novembre  1 597,  473  (note).  —  Lettre 
de  Henri  IV  à  lui  adressée  concernant  son  projet  d'ex- 
pédition en  Bretagne,  28  octobre  1697,  477  (note). 

Brevet  (Claude),  commissaire  des  quais.  Commis  à  l'exé- 
cution d'une  ordonnance  relative  à  l'entretien  du  chemin 
situé  entre  la  rivière  et  le  jardin  des  Tuileries,  i65. 

Briançon  (Manne  de).  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o. 

Brichanteau  (Antoine  de),  seigneur  de  Beauvais-Nangis. 
Fait  partie  de  la  suite  de  Henri  IV  se  rendant  à  Mont- 
lhéry  pour  saluer  le  Légat  du  Saint-Siège,  279  et  note. 

Briçonnet  (François),  aliàs  Brisonnet,  conseiller  au  Par- 
lement. Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
1 55.  —  Requête  à  lui  remise  de  la  part  de  la  Ville 
pour  contraindre  Philippe  de  Castille  au  payement  des 
rentes  sur  le  clergé,  334.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville; 
conflit  de  préséance  entre  lui  et  divers  membres  de 
cours  souveraines,  543.  —  Nommé  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de. . .  près  le  Gros  Tournois, 
33  et  note. 


Bricqdet.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 

dizaine  de  Simon  Barde,  34. 
Bridou  (Dizaine  de).  Officiers  de  la  milice   bourgeoise 

nommés  par  le  Roi,  27. 
Rrie  (La),  province  infestée  de  voleurs,  i45  (note). 
Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne).  Défenses  aux  gens 

de  guerre  d'y  séjourner,  90.  —  (Bailliage  de),  454. 

—  (Grenier  à  sel  de).  Levée  de  5  sols  par  minot  de 
sel  vendu  pour  servir  à  la  réfection  des  ponts  de  Sainl- 
Maur  et  Charenton,  457,  5oa,  5o3. 

Brielb  (Léon).  Son  ouvrage  :  Délibérations  de  l'ancien 
Bureau  de  l'Hôtel-Dieu,  mentionné,  i42  (note),  21 3 
(noie),  307  (note). 

Briewe  (Gaspard  de),  avocat  en  Parlement.  Fait  assigner 
la  Ville  devant  le  Parlement  au  sujet  de  la  charge  de 
François  de  Vigny,  33g. 

Brienne  (Comte  de).  Voir  Luxembourg  (Charles  de). 

Bhigard  :  lisez  Brizard  (Charles) ,  conseiller  au  Parlement. 
Chargé  de  procéder  à  l'arrestation  des  principaux  jé- 
suites du  collège  de  Clermont  à  la  suite  de  l'attentat  de 
Jean  Châtel ,  1 06  et  note. 

Brignoles  (Prunes  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  379. 

Brinon  (Mathurin),  dizenier,  absent.  Invité  à  exercer  sa 
charge  sous  peine  d'être  remplacé,  519,  53 1. 

Brion  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  Assigne  devant 
le  Parlement  Charles  Le  Conte  pour  non-payement 
des  rentes  constituées  sur  les  aides,  i5o  et  note.  — 
Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du  quartier  de 
Bagore,  33.  —  Lieu  de  rassemblement  pour  sa  co- 
lonnelle,  en  cas  d'alarme,  à  la  Croix  Saint-Eustache , 
35o. 

Brion  (De).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Galpain,  33. 

Briquet,  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  4o2. 

Brisard  (sieur).  Dénonciateur  de  marchandises  saisies  et 
confisquées  à  la  foire  Saint-Germain,  179. 

Brissac  (Charles  de  Cossé  ,  comte  de)  gouverneur  de  Paris , 
maréchal  de  France.  Il  prépare  la  reddition  de  Paris, 
de  connivence  avec  le  Parlement  et  l'Échevinage ,  1  et 
note,  8,  cité.  —  i4o  (note).  —  Assiste  à  une  séance 
de  la  Cour  des  Aides  tenue  par  le  prince  de  Conti ,  236. 

—  Fait  partie  de  la  suite  de  Henri  IV  allant  visiter  à 
Montlhéry  le  Légat  du  Saint-Siège,  279.  —  Arrêt  du 
Conseil  du  Boi  portant  que  l'imposition  de  20  sols  par 
muid  de  vin  perçue  à  Corbeil  sera  remise  entre  ses 
mains,  397.  —  Gouverneur  de  Bretagne.  Entre  en 
campagne  contre  le  duc  de  Mercœur,  46o  (note).  — 
Lettre  à  lui  adressée  par  l'Echevinage  pour  prolester 
contre  l'emprisonnement  du  receveur  des  décimes  de 
Rennes,  470  et  note. 

Brisson  (Barnabe),  président  au  Parlement.  Remplacé  à 
sa  mort  par  Gilles  de  Riant,  baron  de  Villeray,  cité, 
29  (note). 
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Brizakd  (Charles).  Nomme"  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  la  rue  Saint-Jacques ,  3o. 

Bro.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Simon  Barde,  34. 

Brochets.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Brosse  (Pierre),  héraut  d'armes  de  France  du  titre  d'An- 
goulême.  Chargé  de  la  proclamation  de  la  paix  de  Ver- 
vins,  5so,  ."i->i. 

Brothe.  Intervention  de  la  Ville  en  un  procès  entre  les 
chevaliers  du  Temple  et  lui,  34a. 

Brolart  (René),  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols 
nouveaux  par  muid  de  vin,  8a.  —  Adjudicataire  des 
cinq  grosses  fermes,  464  et  note. 

Brolillots.  Morceaux  de  bois  dits  brouillots,  mêlés  par 
fraude  au  charbon,  3a î. 

Bruges  (Satin  de),  377,  4aa. 

Brulart  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  i64  (note). 

Brulart  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  Hennequin,  président 
au  Parlement.  Visite  et  rétablissement  d'une  fontaine 
en  sa  maison,  i64,  34i-34a. 

Brdlart  (Marie),  baronne  de  Hez,  femme  de  Pierre 
Hennequin,  président  au  Parlement,  t64  (note). 

Brulart  (Nicolas),  sieur  de  Sillery.  Négociateur  de  l'al- 
liance avec  les  Suisses,  538  (note). 

Brdlart  (Pierre),  seigneur  de  Crosne  et  de  Genlis,  secré- 
taire du  Roi.  L'un  des  commissaires  chargés  de  la  re- 
vente des  greffes,  17a  et  note;  cité,  aoo  (note). 

Brdlart,  prête  serment  au  Roi,  7. 

Brdneai;  ,  commissaire.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à 
la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Bronel  ,  passementier.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Boucher,  a8. 

Bronet  (Jean).  Présente  au  Bureau  une  requête  des  loca- 
taires des  maisons  du  pont  Notre-Dame  tendant  à  obtenir 
une  diminution  du  prix  des  loyers,  5a  (note).  — 
Ordre  d'apporter  au  greffe  de  la  Ville  le  rapport  de 
Visitation  de  sa  maison ,  1 00. 

Brinet  (Toussaint),  archer  de  la  Ville.  Préposé  à  la  garde 
de  scellés,  33a. 

Brdnet,  chirurgien.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise des  dizaines  de  Febvre  et  de  Fournier,  3i. 

Bruxelles  (Coutils  de),  378.  — (Tapisseries  de),  38i. 

Boche  (Droit  de  la).  Jean  Guitonneau,  fermier,  67. — 
Ordonnance  relative  à  la  ferme  de  ce  droit,  96. 

Bdffes  (Peaux  de)  ou  buffles.  Frappées  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  378. 

Buffetins  (Peaux  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  è  Paris , 
378. 

Boisson  (Dizaine  de  Guillaume  de).  Liste  des  officiers  de 
sa  milice  bourgeoise,  a8. 

Boisson  (Louis),  avocat  au  Parlement.  Administrateur  du 
temporel  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  ai 6 
(note).  —  Désigné  pour  participer  à  la  rédaction  des 
représentations  qui  seront  faites  au  Roi  touchant  i'édit 
du  doublement  des  aides,  377. 


Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de 
France,  mentionné  :  186  (note). 

Bulteau  (Jean),  aliàs  Bdlletead,  marchand  de  Houen. 
Passe  un  marché  avec  l'échevin  Le  Conte  pour  un  achat 
de  blé,  i83,  i84.  —  Chargé  d'une  fourniture  de  blé 
pour  le  compte  de  la  Ville,  aa4.  —  Réclame  un  acompte 
sur  la  somme  qui  lui  est  due  pour  sa  fourniture  do 
blé,  aa6.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  poul- 
ie payement  d'une  lettre  de  change  tirée  par  lui  sur  la 
Ville,  a3o.  —  Sommation  par  lui  faite  à  l'échevin  Le 
Conte  afin  d'obtenir  le  payement  d'une  somme  de 
]9,ooo  écus  restant  à  devoir  sur  sa  fourniture  de  blé, 
a8a.  —  Communication  desdites  pièces  au  Bureau  de 
la  Ville  par  les  soins  de  Le  Conte,  987.  —  Fait  assi- 
gner l'échevin  Le  Conte  devant  le  bailli  de  Rouen, 
387.  —  Protestation  de  l'échevin  Le  Comte  au  Bureau 
de  la  Ville  en  raison  des  poursuites  dirigées  conlre  lui, 
a89. 

Bunault  (François),  cinquantenier.  Invité  à  comparaître 
au  Bureau  de  la  Ville,  a5o. 

Bunault,  bourgeois.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Rurail.  serge  ou  ratine  mi-soie.  Frappée  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  377,  378. 

Bureau  des  finances  (Établissement  du  nouveau),  346. 

Burbad  de  l'Hôtel-Dieu.  Délibération  relative  à  la  pénurie 
de  ressources  de  l'Hôtel-Dieu,  ai 3. 

Bureau  de  la  Ville,  siège  de  l'ensemble  des  magistrats 
municipaux,  Prévôt  des  marchands,  Echevins,  Con- 
seillers de  Ville,  etc.,  et  par  extension  le  Corps  de 
ViRe  lui-même.  —  Défenses  par  le  Lieutenant  civil  de 
publier  un  règlement  du  Bureau  pour  la  police  des 
ports ,  et  empiétements  du  Lieutenant  civil  sur  l'autorité 
du  Bureau  (i5  février  1596),  317.  —  Démarches  pro- 
jetées auprès  du  Parlement  au  sujet  des  insultes  de  l'avo- 
cat du  Roi  Séguier  (1 5  février  i5g6),ai8.  —  Frais  du 
voyage  du  Prévôt  des  marchands  Langlois  et  de  l'Echevin 
Talon  à  l'assemblée  des  Etats  de  Rouen  (a  1  octobre  1 596), 
337.  —  Convocation  des  Conseillers  de  Ville  au  Bureau 
pour  entendre  ce  qui  s'est  passé  à  l'assemblée  de  Rouen 
(8  février  1597),  34i.  —  Démarche  de  l'Echevinage 
au  Conseil  d'Etat  au  sujet  des  besoins  de  la  Ville ,  no- 
tamment des  travaux  aux  portes  et  ponts  et  du  repa- 
vage (3  mars  1597),  346  (9  avril  1597),  35g.  — 
Assemblée  tenue  au  Bureau  pour  les  affaires  publiques  : 
demande  de  la  démolition  des  forteresses  de  Saint- 
Denis,  Pierrefonds,  Corbeil,  Melun,  de  la  cessation  de 
l'impôt  du  commerce,  de  l'observation  de  l'édil  sur 
l'interdiction  des  manufactures  étrangères  de  perles  et 
pierreries  et  de  l'établissement  d'un  Conseil  à  Paris 
(i4  mars  1597),  348.  —  Juridiction  exclusive  pour 
tous  les  délits  et  fraudes  concernant  l'impôt  extraordi- 
naire destiné  à  la  solde  des  Suisses  à  lui  réservée 
(a5mai  1597),  391  (note),  3g5. —  Remise  de  lettres 
et  arrêts  pour  la  préséance  des  présidents  de  la  Cour 
des  Aides  dans  les  assemblée?  de  la  Viïle,  dont  l'enre- 
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gislrement  au  greffe  a  été  interdit  par  le  Parlement 
(1 5  juillet  1 597),  4og. —  Allocation  de3o2  écus  pour 
les  jetons  et  fournitures  de  bureau  du  Prévôt  des  mar- 
chands et  des  Échevins  (1"  septembre  1597),  429. 

—  Assemblées  du  Bureau ,  voir  Conseil  de  Ville.  — 
Assemblées  générales  ou  extraordinaires,  composées 
du  Corps  de  Ville  et  de  députés  des  Cours  souve- 
raines, des  communautés  et  des  bourgeois  de  chaque 
quartier.  Voir  Assemblées  générales,  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville.  —  Assemblées  pour  les  élections  des  membres 
du  Bureau.  Voir  Elections  municipales. 

—  Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 
analogues,  émanés  du  Bureau  ou  du  Corps  de  ViUe, 
classés  par  ordre  alphabétique  des  matières  générales 
qu'ils  concernent  : 

— ■  Absents  :  Bequêtedu  sieur  Nicolas  Couet,  marchand 
plumassier,  touchant  son  retour  et  sa  libre  demeure  à 
Paris,  autorisés  par  le  Roi  (17  novembre  i5g5),  189. 

—  Ordre  aux  Quarteniers  de  dresser  un  état  et  rôle  des 
bourgeois  qui  se  sont  absentés  de  leurs  quartiers 
(27  août  i5g6),  3o5;  (7  septembre  1 596),  3og. 

—  Actes  politiques  :  Le  Roi  blessé  au  visage  par  Jean 
Châtel  (27  décembre  1  ôgi) ,  10 5.  —  Convocation  et 
assemblée  touchant  la  visite  à  faire  au  prince  de  Condé 
à  Saint-Germain  (17,  20  novembre  i5g5),  190-192; 
(9  décembre  i5g5),  201. 

—  Aides  et  impositions  :  Défenses  aux  fermiers  des  aides 
de  reconnaître  pour  juges  et  bailleurs  des  fermes  autres 
que  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  (16  avril 
1 594),  18.  —  Requête  du  Rureau  de  la  Ville  à  la 
Chambre  des  Comptes  touchant  l'aliénation  des  aides 
de  la  généralité  de  Champagne  (1"  mars  i5g5),  120. 

—  Déclaration  de  l'Échevinage  à  cause  de  la  continua- 
tion de  la  recette  générale  des  deniers  du  commerce  et 
nouveau  subside  (9  janvier  1596),  208.  —  Édit  pour 
le  doublement  des  aides  (février  1 596),  210.  —  Man- 
dement pour  entendre  la  lecture  de  cet  édit  (20  mars 
1596),  a33.  —  Convocation  et  tenue  d'assemblée  à  ce 
sujet  (20,  22,  26  mars  1596) ,  234 ; (3  juillet  1696), 
270;  (10  juillet  1596),  27^;  (i5-i6  juillet  1696), 
276.  —  Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de  faire  payer 
aux  marchands  les  droits  sur  les  lamproies  dus  à  la  Ville 
(4  mars  1696),  226.  —  Contraintes  pour  le  paye- 
ment par  le  sieur  Louvet  de  sommes  prélevées  sur 
les  deniers  du  commerce  pour  les  besoins  de  la  Ville 
(9  août  1596),  293;  (i3  août  lôgô),  294-. 
(3i  octobre,  4  novembre  1596),  32i;  4  décembre 
1696),  327.  —  Ordre  au  commis  à  la  recette  au 
port  Saint-Paul  de  verser  ses  deniers  entre  les  mains 
du  receveur  de  la  Ville  (3i  décembre  1596),  338.  — 
Mandement  aux  Quarteniers  de  produire  les  rôles  et 
états  des  levées  et  distributions  de  deniers  faites  à  Paris 
depuis  la  réduction  en  l'obéissance  du  Roi  (7  février 
1897),  34t.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de  s'en- 
quérir des  deniers  restant  des  levées  faites  en  1695  et 


1596  pour  les  verser  au  receveur  de  la  Ville  et  de  se  faire 
remettre  parles  Dizeniers  les  rôles  de  ceux  qui  n'ont  pas 
payé  ou  qui  sont  décédés  (20  février  1697),  344; 
(6  mars  1697),  347.  —  Convocation  à  une  assemblée 
et  délibération  sur  l'édit  de  l'imposition  des  12  deniers 
pour  livre,  envoyé  à  la  ViUe  par  la  Cour  des  Aides 
(26-27  mars  1597),  354.  —  Convocation  et  tenue 
d'une  assemblée  générale  par  ordre  du  Roi  pour  dé- 
libérer sur  la  demande  à  la  Ville  de  la  solde  de 
4,ooo  Suisses  (i4-i5  avril  1597),  36o-37i.  — Offre 
par  la  ViUe  de  120,000  écus  pour  la  solde  des  Suisses 
durant  6  mois  au  moyen  d'une  nouvelle  imposition  sur 
les  marchandises  (28  avril  1597),  372.  — Acceptation 
de  cette  offre  par  le  Roi  (28  avril  1597),  374.  — Tenue 
d'assemblée  pour  dresser  les  tableau  et  pancarte  de  la 
nouvelle  imposition,  avec  texte  de  la  pancarte  (3o  avril , 
2  mai  1597),  376-383.  —  Adjudication  au  rabais  de 
la  pancarte  ou  nouvelle  imposition  sur  les  marchan- 
dises (3-29  ma'  '^97),  383-3g3.  —  Défenses  de 
percevoir  aucuns  droits  de  péages  sur  les  vins  et  mar- 
chandises quelconques  passant  par  la  viUe  et  sous  les 
ponts  de  Corbeil ,  venant  à  Paris  ou  montant  en  amont 
(i3  mai  1597),  ^4.  —  Ordre  aux  commis  du  con- 
trôle des  impositions  de  soumettre  deux  fois  par  se- 
maine, pendant  la  première  quinzaine,  leurs  comptes 
à  l'examen  de  l'échevin  Talon  (19  mai  1597),  3g4.  — 
Ordre  de  remettre  à  l'adjudicataire  de  la  nouvelle  impo- 
sition les  deniers  perçus  depuis  son  établissement 
(22  mai  1597),  ^95.  —  Ordre  de  signifier  à  l'Élection 
l'instaUation  d'un  commis  à  la  recette  de  la  nouvelle 
imposition,  à  la  porte  Saint-Denis,  avec  attribution  de 
juridiction  à  l'Echevinage  (24  mai  1597),  3g5.  — 
Ordre  aux  contrôleurs  des  marchandises  entrant  par  les 
ports  et  portes  de  remettre  à  M.  Talon  leurs  états  et 
contrôles  pour  taxer  leurs  salaires  (2  juin  1597),  396. 
—  Décharge  aux  marchands  de  vins  de  Paris  de  l'impôt 
de  33  sols  par  muid  de  vin  perçu  à  Corbeil,  en  raison 
du  payement  de  la  nouvelle  imposition  sur  toutes  mar- 
chandises (1"  juin  1597),  ^97*  — Demande  d'exemp- 
tion de  la  contribution  levée  par  les  officiers  du  prince 
de  Condé  sur  les  porteurs  de  grains  de  Corbeil  (1 3  juin 
1597),  398.  —  Convocation  et  tenue  d'assemblée  pour 
entendre  le  rapport  de  la  mission  des  sieurs  Violle  et 
Champin,  chargés  de  la  montre  et  du  payement  des 
Suisses,  avec  instructions  à  eux  données  pour  présenter 
des  remontrances  au  Roi  (3,  10,  26,  28  juillet  1597), 
4o9-4io.  —  Opposition  envoyée  par  l'Échevinage  à  la 
Cour  des  Aides,  contre  l'édit  ordonnant  la  levée  d'un 
demi-doublement  des  aides  (août  1597),  4i4;  (18. 
19,  23  août  1597),  4i8,  421,  423.  —  Ordre  du  Roi 
au  sieur  de  Champin  de  payer  la  solde  des  Suisses  de 
juillet  sur  le  rôle  des  montres  du  mois  de  juin  (4  août 

1 597  ),  4i  4.  —  Délibération  accordant  la  continuation 
de  la  levée  de  l'imposition  afin  de  soudoyer  un  régiment 
de  pied  français ,  pour  trois  mois  (23  août  1597),  423. 
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—  Adjudication  du  bail  du  nouveau   subside  pour 
l'entretien  d'un  régiment  français  (1"  septembre  1 597), 
4 2 4.  —  Demande,  par  le  Roi,  de  la  continuation  du 
payement  de  a  0,000  écus  par  mois  pour  la  solde  des 
Suisses ,  en  vue  de  la  reprise  des  hostilités  en  Bretagne 
(îa  décembre  1597),  46o.  —  Convocation  pour  déli- 
bérer à  ce  sujet  (1 5  décembre  1597),  463.  —  Oppo- 
sition formée  à  certaines  lettres  patentes  obtenues  par 
des  marchands  de  chevaux  pour  l'abolition  de  l'imposi- 
tion perçue  à  l'entrée  du  royaume  (décembre  1697  ) , 
464.  —  Mandements  afin  de  délibérer  sur  la  continuation 
du  nouvel  impôt  demandé  par  le  Roi  pour  l'entretien 
des  Suisses  durant  4  mois  (îa,  i9Janvier  1698),  468, 
46g.  —  Opposition  de  la  Ville  à  la  vérification  des 
lettres  accordées  aux  habitants  de  Saint- Jean-de-Luz , 
pour  la  confirmation  de  leurs  privilèges,  notamment 
l'exemption  du  droit  de  hanse  et  compagnie  française 
(ao  janvier  1698),  46g.  — Délibération  relative  à  la 
continuation  de  l'impôt  destiné  à  la  solde  des  Suisses, 
demandée  parle  Roi  (s3  janvier  i5g8),  471.  —  Tenue 
d'assemblée  générale  pour  le  même  objet  (a4  janvier 
i5g8),474.  —  Lettres  de  Henri IV  portant  suppres- 
sion de  l'impôt  sur  les  marchandises  après  la  levée  des 
sommes  successivement  accordées  pour  l'entretien  des 
Suisses  (6  janvier  i5g8),  479.  —  Tenue  d'assemblée  à 
l'effet  de  délibérer  sur  les  offres  faites  pour  l'avance  des 
60,000  écus  destinés  à  l'entretien  des  Suisses  (3,  4  mars 
i5g8),  48o-483.  —  Adjudication  à  Jacques  Deschamps 
de  la  recette  de  la  continuation  du  subside  pour  la 
somme  de  80,000  écus  (i4  avril  i5g8),  485-486.  — 
Plaintes  de  l'Echevinage  aux  échevins  de  Rouen  au  sujet 
de  la  perception  à  Rouen  et  à  Magny  du  sol  pour  livre 
et  du  subside  pour  la  solde  des  Suisses  sur  les  marchan- 
dises passant  debout  à  destination  de  Paris  (a 4  janvier 
i5g8),  487.  —   Remontrances   à  la   Chambre  des 
Comptes,  en  raison  des  deniers  des  aides  de  Brienne  et 
Magère  reçus  par  le  comte  de  Brienne,  à  titre  de  prio- 
rité ,  afin  que  ces  aides  soient  baillés  à  ferme  comme  les 
autres  aides  delà  province  (a4  janvier  i5g8),  488.  — 
Publication  de  la  mise  en  adjudication  de  la  recette  du 
nouveau  subside  pour  la  solde  des  Suisses  (5  février 
i5g8),  4g  1.  — Interrogatoire  subi  par  Jean  Carrel, 
ex-adjudicataire  de  l'imposition  pour  la  solde  des  Suisses 
(ig  février  1 5 g8),  5o5.  —  Décision  du  Bureau  portant 
mainlevée  des  biens  saisis  sur  le  sieur  Carrel  à  la  suite 
de  sa  folle  enchère  (a  avril  i5g8),  5o5.  —  Lettres  pa- 
tentes agréant  et  approuvant  l'adjudication  du  nouveau 
subside  pour  la  continuation  de  la  solde  des  Suisses,  faite 
au  sieur  Deschamps  (36  avril  i5g8),  5o8.  —  Oppo- 
sition aux  lettres  dejussion  pour  raison  de  la  revente 
du  domaine  du  Roi  (37  avril  i5g8),  5 10.  —  Ordre  à 
un  commis  de  la  recette  de  la  nouvelle  imposition  sur 
les  draperies  de  cesser  son  exercice  (1 4  mai  i5g8),  5i4; 
(4  juillet  i5g8),  5ag.  —  Ordre  de  ne  laisser  entrer 
aucunes  marchandises,  bétail  ou  gibier  sans  payer  les 


droits  de  l'imposition  pour  la  solde  des  Suisses  (18  mai 
i5g8),  5i4.  —  Opposition  à  l'établissement  du  subside 
et  imposition  du  pied  fourché  à  Poissy  (îg  mai  i5g8), 
5  »  6.  —  Démission  forcée  d'un  contrôleur  de  la  nouvelle 
imposition  à  la  Porte  Neuve  (3o  juin,  1"  juillet  i5g8), 
5s8.  —  Ordre  aux  contrôleurs  et  receveurs  de  la  nou- 
velle imposition  de  se  trouver  à  l'ouverture  des  portes 
à  5  heures  dumatin  (3o  juin  i5g8),  5a8.  —  Ordre 
d'envoyer  à  l'Hôtel  de  Ville  un  compte  de  l'engage- 
ment  des  impôts   et   billots  de   Bretagne  (a5  juillet 
i598),53i. 
Alimentation,  approvisionnement  :   Lettres  du  Bu- 
reau au  prévôt  de  Chartres ,  le  priant  de  lever  l'empê- 
chement par  lui  mis  à  la  sortie  de  blés  emmagasinés  à 
Chartres,  pour  l'approvisionnement  de  Paris  (16  mai 
i5g5),  1 33.  —  Ordre  aux  mesureurs  et  porteurs  de 
grains  de  déclarer  chaque  jour  la  quantité  de  grains 
arrivée  par  bat  eau  et  mise  en  vente  (18  mai  i5g5), 
i34.  —  L'échevin  Le  Conte  envoyé  à  Rouen  pour  négo- 
cier l'achat  de  blés  d'Allemagne  (a8  octobre  i5g5), 
181.  —  Compte  rendu  des  négociations  de  M.  Le  Conte 
et  marché  par  lui  conclu  avec  des  marchands  de  Rouen 
(a  novembre  i5g5),  i83.  —  Lettre  du  Bureau  de  la 
Ville  ratifiant  ce  marché  (4  novembre  i5g5),  i85.  — 
Lettre  d'Eustache  Le  Bossu ,  bourgeois  de  Rouen ,  récla- 
mant le  payement  de  la  fourniture  des  blés  (17  no- 
vembre 1 5g5  ) ,  1 8g.  —  Convocation  pour  délibérer  sur 
le  payement  des  blés  achetés  par  M.  Le  Conte  (îg  fé- 
vrier i5g6),  ai  g.  —  Assemblée  réunie  à  ce  sujet  (a  1 , 
a  a  février  i5g6),  aai.  —  Lettres  de  marchands  de 
Rouen  annonçant  la  livraison  des  blés  (a  3  février  i5g6), 
aa4.  —  Ordre  au  sieur  Frenicle  de  payer  5, 000  écus 
pour  la  fourniture  des  blés  par  les  marchands  de  Rouen 
(4  mars  i5g6),  aa6.  —  Ordre  au  même  de  payer  à 
ces  marchands  les  deniers  portés  sur  leur  lettre  de  change 
(la  mars  i5g6),  a3o.  —  Délivrance  des  blés  achetés 
par  la  Ville  en  payement  de  quartiers  de  rente  (  4  mai 
i5g6)a5o;(n  mai  i5g6),  a5i;(i8  mai  i5g6),a53. 
—  Lettre  circulaire  de  l'Echevinage  offrant  de  céder 
des  blés  de  la  provision  de  la  Ville  au  prix  coûtant 
(la  juin  i5g6),  361.  — Ordre  de  ne  laisser  sortir  au- 
cuns bateaux  chargés  de  blé,  sans  permission  (1 4  juin 
i5g6),  261.  —  Ordredene  plus  recevoir  de  quittances 
des  rentiers  pour  le  blé  (36  juin  i5g6),  s63.  —  Re- 
quête pour  le  remplacement  du  déficit  provenant  de  la 
mévente  des  blés  par  une  imposition  nouvelle  (juin 
i5gfi),  266.  —  Sommation  faite  à  l'échevin  Le  Conte 
à  la  requête  des  marchands  de  Rouen,  pour  le  payement 
des  blés  (22  juillet  i5g6),  282.  —  Lettres  de  ces  mar- 
chands au  même  échevin  se  plaignant  d'avoir  été  leurrés 
et  le  prévenant  de  l'envoi  d'une  sommation  (23  juillet 
i5g6),  a83.  —  Lecture  de  ces  lettres  au  Bureau  de  la 
Ville  (2g  juillet  i5g6),  287.  —  Citation  du  sieur  Le 
Conte  devant  le  bailli  de  Rouen  (2g  juillet  i5g6). 
287.  —  Protestation  de  l'échevin  Le  Conte  en  raison 
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des  poursuites  dirigées  contre  lui  au  bailliage  de  Rouen 
pour  l'achat  des  blés  (1"  août  1896),  5289.  —  Compte 
du  pain  cuit  pour  les  pauvres  d'avril  à  juin  1696,  à 
lui  présenté  par  les  boulangers  (2  août  i5g6),  289. 
—  Remboursement  par  les  payeurs  des  rentes  sur  le 
clergé  départie  des  deniers  avancés  par  le  sieur  Parent, 
receveur  des  gabelles,  pour  l'achat  de  blés  d'Allemagne 
(16  septembre  1696),  3io.  —  Ordonnance  du  Bureau 
autorisant  l'achat  et  la  revente  des  menus  grains  à  la 
petite  mesure  par  les  femmes  des  porteurs  de  grains 
(17  février  1597),  343.  —  Ordre  aux  conducteurs  des 
coches  de  Corbeil,  de  Meluu  et  de  Villeneuve-Saint- 
Georges  d'apporter  au  Greffe  la  déclaration  des  blés  et 
grains  par  eux  amenés  (7  mars  1897),  Shj.  — 
Arrestation  d'un  boulanger  pour  n'avoir  pas  rendu 
compte  du  blé  à  lui  délivré  parla  Ville  (21  mars  1897), 
353.  —  Intervention  de  la  Ville  dans  un  procès  au 
Parlement  entre  les  porteurs  de  grains  et  les  plumets  et 
gagne-deniers  (septembre  1597),  432-433.  —  Certi- 
ficat délivré  pour  faire  des  achats  d'avoine  en  Normandie 
(5  novembre  1597),  45o.  —  Opposition  à  l'enregistre- 
ment de  l'édit  de  création  des  vendeurs  de  bétail  à  pied 
fourché  (23  novembre  1597),  455,  456.  —  Examen 
de  l'état  de  l'achat  et  de  la  vente  des  blés  pour  le  rem- 
placement tant  de  la  mévente  que  de  ce  qui  a  été  déli- 
vré aux  pauvres  et  n'a  pu  être  recouvré  (  3  mars  1 5  98  ) , 
48a. 

Amendes  :  Ordre  au  greffier  de  la  Ville  de  mettre  entre 

les  mains  de  François  de  Vigny  l'état  de  la  recette  des 
amendes,  rançons  et  confiscations  adjugées  à  la  Ville 
de  1590  à  i5g2  (3  septembre  i5g4),  84.  —  Ré- 
ponses à  la  Chambre  des  Comptes  à  cause  de  la  vérifi- 
cation des  lettres  de  don  et  remise  des  amendes  adju- 
gées en  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  marchands 
(9  juillet  1596),  272.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes  entérinant  les  lettres  de  don  de  la  moitié  des 
amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  du  26  avril  i586 
au  4  octobre  1 5g5  (i3  décembre  1596),  336.  — 
Commandement  pour  le  payement  au  receveur  du  Do- 
maine d'amende  et  confiscation  (6  août  i5g8),  537. 

Armes  et  munitions  :  Ordre  de  faire  apporter  des  postes 

et  corps  de  garde  les  armes  appartenant  à  la  Ville  dans 
son  magasin  (16  avril  i5g4) ,  17.  —  Ordre  de  rap- 
porter à  l'Hôtel  de  Ville  les  trois  grandes  arquebuses  à 
croc  de  la  porte  Saint-Ilonoré  (4  mai  i5g4),  26.  — 
Ordre  à  un  bourgeois  d'apporter  les  armes  se  trouvant 
dans  sa  maison  (5  mai  i5g4),  35.  —  Défenses  aux 
marchands  et  quincailliers  de  vendre  armes  à  gens 
inconnus  (28  juin  i5g4),  61.  —  Mandement  pour 
garder  les  poudres  à  l'Arsenal  (24  novembre  i5g4), 
1  o3.  —  Ordre  de  rechercher  et  saisir  les  armes  dans 
les  monastères,  collèges  et  maisons  de  communautés 
(3  février  i5g5),  n3.  —  Ordre  de  rechercher  dans 
une  maison  de  la  rue  des  Noyers  et  de  saisir  les  armes 
appartenant  à  un  conseiller  de  la  Cour  des  Aides  et  à  un 


auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes  (17  mai  i5g5), 
i33.  —  Défenses  aux  contrôleurs  des  ports  et  portes 
de  laisser  sortir  aucune  arme  sans  passeport  (28  août 
1597),  ^27-  —  Ordre  aux  quincailliers  et  armuriers 
de  donner  des  armes  en  location  aux  bourgeois  pour 
l'entrée  du  Roi,  445. 

Artillerie  :  Ordre  de  transporter  de  l'Arsenal  du  Roi  en 

celui  de  la  Ville  les  sacs  et  outils  qui  y  avaient  été 
placés  pour  la  batterie  contre  la  Bastille  (16  avril 
i594),  17. 

'  Bateaux  et  navigation  ;  Ordre  d'ôter  les  moulins ,  entre 

le  Pont  aux  Meuniers  et  le  Pont-Neuf,  empêchant  la 
navigation,  ainsi  que  les  bateaux  du  port  de  l'École 
(a5  juin  i5g4),  5g. —  Ordre  de  relever  un  bateau 
enfoncé  sous  le  Pont-Neuf,  empêchant  la  navigation 
(3o  septembre  i5g4),  91.  —  Ordre  aux  bateliers  et 
marchands  d'attacher  et  garer  les  bateaux  (23  dé- 
cembre i5g4),  io5.  —  Ordre  aux  débacleurs  et 
gardes  de  bateaux  de  les  garer  (i3  mars  i5g5),  121. 

—  Intervention  au  procès  intenté  au  Conseil  privé  aux 
voituriers  des  coches  de  Melun  (22  février  1 5g5 ) ,  1 1 6. 

—  Exemption  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles 
pour  le  maîlre  du  pont  de  Beaumont,  dont  la  présence 
est  nécessaire  (  8  mars  1 5g5  ) ,  1 2 1 .  —  Requête  des  aides 
du  pont  de  Poissy,  chargés  de  faire  passer  les  bateaux , 
et  défenses  de  les  troubler  en  l'exercice  de  leur  charge 
(3  août  i5g5),  i5i.  —  Ordre  d'enlever  un  moulin  à 
farine  sur  bateau,  sous  la  cinquième  arche  du  pont 
de  Saint-Cloud,  gênant  la  navigation  (i3  septembre 
i5g5),  i64.  —  Nomination  de  deux  aides  du  maître 
du  pont  de  Pontoise,  avec  tarif  pour  leur  salaire 
(ig  octobre  i5g5),  178.  —  Ordre  d'établir  un  tarif 
pour  les  bacs  existant  sur  la  Seine  et  la  Marne  en  raison 
de  la  rupture  des  ponts  de  Saint-Maur,  Saint-Cloud, 
Poissy  et  autres  (25  octobre  i5g5),  180.  — Ordre 
d'enlever  des  pieux  d'une  pallée  du  côté  du  boulevard 
nuisant  à  la  navigation  (22  novembre  i5g5),  194. 

—  Ordre  de  débâcler  les  bateaux  arrivant  à  l'École 
Saint-Germain  depuis  la  porte  Neuve  jusqu'au  Pont-aux- 
Meuniers  (29  novembre  i5g5),  ig5.  —  Ordre  aux 
maîtres  des  ponts  de  faire  débarrasser  le  port  de  l'École 
pour  le  passage  d'un  bateau  chargé  de  sel  (2  dé- 
cembre i5g5),  200.  —  Ordre  du  Bureau  aux  conduc- 
teurs du  bateau  de  Corbeil  dit  le  Corbeillal  de  continuer 
leur  service  (21  août  i5g6),  3o4.  —  Ordonnance  re- 
lative aux  gords  aux  abords  de  l'Ile  Saint-Denis  qui 
gênent  la  navigation  (26  septembre  i5g6),  3i2. — 
Avis  donné  à  la  Cour  des  Aides  et  aux  Trésoriers  de 
France  que  les  arches  du  pont  de  Saint-Cloud  tombent 
en  ruine ,  au  grand  péril  des  bateaux  (1 5  octobre  1 5g6  ) , 
3 16.  —  Injonction  aux  conducteurs  des  coches  de 
Melun  de  continuer  leur  service  pour  les  personnes  et  les 
marchandises  (22  octobre  i5g6),  3i8.  —  Ordre  aux 
maîtres  des  ponts  de  faire  garer  les  moulins  sur  bateaux 
étant   sous  les  ponts   et  de   faire  attacher  à  double 
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altache  les  bateaux  sur  la  rivière  (a3  décembre  i5g6), 
336.  —  Ordre  aux  conducteurs  des  coches  de  Cor- 
beil,  Melun  et  Villeneuve-Saint-Georges  d'apporter"  au 
Greffe  la  déclaration  des  blés  et  grains  par  eux  amenés 
(7  mars  1597),  347.  — Défenses  au  maitre  des  ponts 
de  Saint-Gloud  d'employer  aucuns  aides  de  ce  pont 
qu'ils  n'aient  prêté  serment  (i4  avril  1597),  36o.  — 
Défenses  d'empêcher  le  passage  des  Corbeillats  et  autres 
bateaux  le  long  de  l'Ile  Louviers  et  le  garage  des 
bateaux,  chargés  ou  vides,  et  de  bois  flotté  (ai  juin 
1597),  4o4.  —  Ordonnance  prescrivant  d'enlever  les 
meules,  poutres  et  bois  provenant  du  Pont-aux-Meu- 
niers,  entravant  la  navigation,  et  adjudication  des  bois 
trouvés  le  long  de  la  rivière  (16  octobre  1597),  44 1. 
—  Ordre  aux  maîtres  des  ponts  et  gardes  des  ba- 
teaux de  garer  et  fermer  tous  les  bateaux  (  ao  décembre 
1597),  463.  —  Requête  aux  Élus  pour  exempter  le 
maître  du  pont  de  Saint-Gloud  de  la  charge  de  collec- 
teur des  tailles,  sa  présence  continuelle  étant  requise 
pour  éviter  les  accidents  en  raison  de  la  difficulté  du 
passage  (i4  janvier  1598),  468.  —  Défenses  de  faire 
passer  Vile  Notre-Dame  à  des  bateaux  de  vins  chargés 
en  Bourgogne  pour  la  Picardie  et  Normandie  sans  per- 
mission délivrée  par  le  contrôleur  du  port  Saint-Paul 
(a6  janvier  1698),  470.  —  Requête  du  maître  dei 
ponts  de  Pontoise  afin  d'être  exempté  de  la  charge  de 
collecteur  des  tailles,  qu'il  ne  pourrait  accepter  sans 
péril  pour  les  bateaux  et  marchandises ,  et  jonction  de 
la  Ville  à  l'appel  de  la  sentence  des  élus  et  échewns 
de  Pontoise  (5  février  i5g8),  4go.  —  Ordre  au  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Ville  d'informer  des  exactions, 
levées  de  deniers ,  saisies  et  arrêts  de  bateaux  et  mar- 
chandises dans  les  villes ,  ports  et  passages  de  la  Seine 
et  de  ses  affluents  (16  février  i5g8),  4g3. 
—  Bois  de  chauffage,  charbon  :  Règlement  et  taxe  pour 
le  charroi  du  bois ,  les  jurés  mouleurs  et  les  mesureurs 
de  charbon  (4  octobre  1594),  9a.  —  Règlement  pour 
le  salaire  des  mouleurs  de  bois,  mesureurs  et  porteurs 
de  charbon ,  gagne-deniers ,  crocheteurs  et  charretiers 
(6  novembre  i5g5),  i85.  —  Ordre  de  saisir  dans  les 
ports  de  Saint-Denis  et  Argenteuil  tous  les  bateaux 
chargés  de  bois ,  qui  viendraient  opérer  leur  décharge- 
ment (  i5  juin  1596),  362.  —  Requête  des  jurés  me- 
sureurs de  charbon  pour  le  renouvellement  du  règle- 
ment du  8  août  1577  sur  la  vente  et  livraison  du 
charbon,  avec  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
(a6  octobre  i5g6),  3ao.  —  Défense  d'exercer  l'of- 
fice de  chargeur  de  bois  faite  à  un  individu  qui  doit 
opter  entre  l'état  de  marchand  de  bois  et  l'office  de 
chargeur  de  bpis  (5  décembre  1696),  329.  —  Rè- 
glement du  Bureau  taxant  le  salaire  des  mouleurs  de 
bois,  chargeurs  de  bois,  mesureurs  et  porteurs  de 
charbon  (22  février  1597),  344.  —  Assignation  de 
marchands  et  voituriers  au  Bureau  pour  être  interrogés 
sur  la  police  du  bois  (12  juillet  1597),  4o3.  —  Dé- 


livrance aux  jurés  mouleurs  de  bois  du  bois  arrivant 
aux  ports  (1"  décembre  1597),  458.  —  Ordre  à  An- 
toine Beurrier,  contrôleur  de  l'ancienne  imposition  de 
la  bûche,  de  visiter  les  bateaux  de  bois  à  brûler  et  les 
trains  de  bois  flotté  au  port  Saint-Paul ,  et  défenses  de 
laisser  partir  aucun  bateau  sans  l'acquit  et  permission 
du  contrôleur  des  marchandises  sujettes  a  la  nouvelle 
imposition  (28  février  i5g8),  4g5. 
Cérémonies  :  Réception  de  Henri  IV  lors  de  la  reddi- 
tion de  Paris  (2a  mars  i5g4),  1.  —  Convocation  des 
Conseillers  et  Quarleniers  pour  aller  saluer  le  Roi 
(aa  mars  1694),  a.  —  Réception  des  Prévôt  des  mar- 
chands et  Échevins  par  le  Roi  au  Louvre  (a3  mars 
i5g4),  3.  —  Convocations  pour  l'entrée  du  Roi  à  Paris 
(9, 10 septembre  1 59^),  86,  87. — Ordre  de  ne  faire 
sortir  aucuns  bourgeois  armés  au-devaut  du  Roi  (10  sep- 
tembre 1594),  88. —  Entrée  du  Roi  (i5  septembre 
1594),  88.  —  Arrivée  et  réception  des  ambassadeurs 
de  Venise  (3i  janvier  i595),  11a.  —  Lettres  de 
Henri  IV  h  l'Échevinage  pour  la  réception  du  Légat 
(3  juillet  1596),  a6g.  —  Ordre  de  marquer  les  logis 
du  Légat  et  de  sa  suite  (8  juillet  i5g6),  271.  — 
Convocation  des  maîtres  de  la  Draperie  et  d'autres  com- 
munautés d'arts  et  métiers  (8  juillet  i5g6),  271 ,  278. 
—  Convocation  des  Conseillers  et  Quarteniers  pour 
aller  au-devant  du  Légat  (18  juillet  i5g6),  378.  — 
Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  nettoyer  les  rues  et  dé- 
corer les  maisons  pour  l'entrée  du  Légat  (20  juillet 
1 596  ) ,  a8a.  —  Ordre  aux  colonels  de  faire  prendre  les 
ormes  aux  bourgeois  pour  l'entrée  du  Légat  (20  juillet 
1 5g6),  282.  —  Entrée  et  réception  du  cardinal  de  Flo- 
rence, Légat  du  Saint-Siège  (  1 8-a  1  juillet  1696),  279- 
381.  —  Mandements  aux  Quarteniers,  Conseillers  et 
colonels  de  la  Ville  pour  aller  au-devant  du  Roi  à  son 
retour  d'Amiens  (a3-S7  octobre  1597),  44i-445. — 
Assemblée  tenue  à  ce  sujet  à  l'Hôtel  de  Ville  (a5  oc- 
tobre 1597),  443.  —  Ordre  et  cérémonie  observés  à 
l'entrée  du  Roi  à  son  retour  de  la  prise  d'Amiens 
(39  octobre  i5g7),  445.  —  Ordre  de  loger  les 
ambassadeurs  d'Angleterre  au  quartier  Saint-Honoré 
et  le  chef  de  l'ambassade  à  l'hôtel  du  Rouchage 
(11  mars  i5g8),  4g6.  —  Lettres  du  Roi  pour  la 
réception  des  ambassadeurs  des  Pays-Bas  (18  mars 
i5g8),  4g8.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire 
faire  jeux  de  joie  à  l'occasion  de  la  réduction  de  la 
Rrelagne  (i3  avril  i5g8),  49g.  —  Invitation  de 
l'Échevinage  à  l'entrée  de  Henri  de  Gondi,  évéque  de 
Paris,  par  le  grand  vicaire  de  l'Église,  et  convocalion 
des  Conseillers  et  Quarteniers  à  cet  effet  (26,  27  mars 
i5g8),  5oi.  —  Ordre  au  capitaine  Marchant  de  se 
porler  avec  ses  archers  à  la  rencontre  des  ambassa- 
deurs d'Espagne  (17  juin  i5g8),  524.  —  Réception 
par  l'Échevinage  de  Henri  IV  venu  pour  allumer  le  feu 
de  la  Saint-Jean  et  collation  offerte  au  Roi  et  à  sa  suite 
à  l'Hôtel  de  Ville  (23  juin  i5g8),  5s5. 
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Cérémonies   religieuses  :  Convocations  à   la    messe 

comméinoralive  de  la  réduction  de  Paris  (i4  avril 
i5g4),  17;  (17  avril  1596),  245;  (9  avril  1597), 
358.  —  Obsèques  du  cardinal  de  Bourbon  (3o  juillet 
i5g4),  71.  —  Certificat  pour  la  mort  dudit  cardinal 
(3o  septembre  i5g6) ,  91. 

Chevaux  :  Ordre  aux  capitaines  de  garde  aux  portes 

de  ne  laisser  sortir  aucuns  chevaux  de  charroi  (2  oc- 
tobre îôgô),  170. 

•  —  Collèges  :  Mandement  pour  faire  garde  au  collège 
de  Clermont  ou  des  Jésuites  après  l'attentat  de  Jean 
Châtel(2g  décembre  i5g4),  107. 

Commerce  :  Commission   au   maître  du   pont  de 

Poissy  pour  y  lever  le  droit  de  compagnie  française  sur 
les  marchandises  (4  avril  1 5g4  ) ,  i4.  —  Opposition  à 
l'entérinement  du  privilège  obtenu  par  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Marmoutiers-les-Tours  pour  trois  muids 
de  sel  (17  août  1 5g4 ),  79.  —  Protestation  des  mar- 
chands contre  l'établissement  projeté  d'officiers  pour 
les  lettres  de  change,  préjudiciable  au  trafic  des  mar- 
chandises (3i  juillet  1597),  il  t. 

•  Commissions  délivrées  par  le  Bureau  :  Commission  à 

M.  Champin,  comme  agent  des  affaires  de  la  Ville 
(3i  mars  i5g4),  12.  —  Commission  à  Marin  Lebert 
pour  la  recette  de  l'aide  de  10  sols  sur  chaque  pesée 
de  sel  à  Mantes  (16-21  avril  1 5 g 5 ) ,  126,  127.  — 
Commission  au  maître  du  pont  de  Pontoise  pour  rece- 
voir le  droit  de  compagnie  française  sur  les  marchan- 
dises (3  décembre  1597),  45g. 

Corps   de  garde  :  Ordre  d'organiser  des  corps  de 

garde  pour  une  procession  (8  juin  i5g4 ) ,  54.  — 
Ordre  de  démolir  le  corps  de  garde  de  l'Ecole  Saint- 
Germain-de-1'Auxerrois  (6  mai  i5g5)  ,i3i.  —  Ordon- 
nance pour  l'aménagement  du  corps  de  garde  de  la  porte 
Neuve  (20  novembre  1 5 g 5 ) ,  191.  —  Ordonnance 
prescrivant,  sur  le  rapport  du  maître  des  œuvres,  la 
démolition  d'un  corps  de  garde  au  cimetière  Saint-Jean 
(27  mars  1596),  24o.  —  Ordre  de  faire  démolir  le 
corps  de  garde  de  la  rue  Saint-Martin,  proche  la  fon- 
taine de  la  Pissotte  (4  juillet  1596),  270.  —  Défenses 
signifiées  au  commis  du  grand  voyer  du  Roi  de  démolir 
le  corps  de  garde  près  de  la  barrière  des  Sergents  au 
Petit-Pont  (8  août  i5g6),  293.  —  Assignation  à  cause 
du  payement  de  l'occupation  de  deux  corps  de  garde, 
rue  Saint-Antoine,  réclamé  par  le  receveur  du  Do- 
maine du  Roi  (10  octobre  1596),  3i5.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  sur  requête  des  habitants  de  la  rue  de 
la  Tannerie  et  de  la  place  de  Grève  pour  la  démolition 
d'un  corps  de  garde  édifié  durant  les  troubles  sur  la 
place  de  Grève  (22  octobre  i5g6),  3i8.  —  Ordre  au 
maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  faire  étayer  le 
corps  de  garde  de  la  porte  Neuve  qui  menace  ruine 
(i4  mars  1098),  £97.  —  Ordre  de  démolir  les  corps 
de  garde  de  la  Ville  (3  juillet  i5g8),  529. 

Corps  de  Ville  :  Rétablissement  de  la  Prévôté  des 


marchands,  des  Echevins  et  autres  officiers  (28  mars 
i594),4,5. 

Défense  de  la  Ville  :  Convocation  des  colonels  et  des 

officiers  du  Guet  pour  la  sûreté  de  la  Ville ,  et  assemblée 
tenue  à  ce  sujet  (27  août  1596),  3o5. 

Dettes  :  Avis  du  Bureau  pour  contraindre  au  paye- 
ment des  dettes  contractées  pendant  la  guerre  (29  avril 
i5g4),  25.  —  Reddition  de  comptes  exigée  de  ceux 
qui  ont  manié  les  deniers  des  levées  pour  la  guerre 
(  1 6  février  1 596  ) ,  2 1 8. 

Domaine  de  la  Ville  :  Poursuite  au  Parlement  de  la 


résolution  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 
(i4  avril  1594),  16.  —  Affiches  pour  la  location 
d'échoppes  et  étaux  au  Marché-Neuf  (23  avril  i5g4), 
22.  —  Mise  en  adjudication  de  plusieurs  maisons  du 
Domaine  (27  avril  1 5g6),  33.  — Mise  en  adjudication 
de  maisons  du  Domaine  sur  le  Petit-Pont  (9  mai  i5g4), 
38.  —  Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville  de  visiter  les  maisons  du  pont  Notre-Dame  et 
de  dresser  procès-verbal  des  réparations (20  mai  i5g4), 
44.  —  Ordre  aux  locataires  de  ces  maisons  de  les  éva- 
cuer (23  mai  i5g4),  45.  —  Ordre  aux  mêmes  loca- 
taires de  venir  au  Greffe  prendre  bail  nouveau  (1"  juin 
1094),  48.  —  Assemblée  au  sujet  de  la  diminution  du 
prix  des  baux  demandée  par  lesdits  locataires  (  6  juin 
1 594) ,  52.  —  Ordonnances pourle payement  des  loyers 
de  ces  maisons  (17  juin  i5g4),  57;  (27  septembre 
i5g4),  go;  (20  octobre  i5g4),  g4;  (1"  décembre 
i5g4),  io3;  (17  mars  i5g5),  122.  —  Publication 
d'adjudication  d'échoppe  et  place  à  boucherie  entre  les 
portes  Saint-Honoré  et  Montmartre  (4  juillet  i5g4), 
63.  —  Publication  de  l'adjudication  du  bail  à  loyer  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame  (18  août  i5g4);  80; 
(28  avril  i5g5),  129.  —  Ordre  d'apporter  les  rap- 
ports de  visitation  des  maisons  du  pont  Notre-Dame 
(8  novembre  i5g4),  100.  —  Expulsion  des  locataires 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame  (3i  janvier  i5g5), 
111.  —  Ordre  aux  habitants  et  locataires  des  maisons 
du  Petit-Pont,  appartenant  à  la  Ville,  de  faire  paver 
devant  leurs  maisons  (25  février  i5g5),  117.  — 
Ordre  à  François  de  Vigny  de  produire  les  comptes  de 
gestion  du  Domaine  dans  le  délai  de  1 5  jours  (12  mai 
i5g5),  i32.  —  Ordre  de  représenter  au  Parlement 
que  les  maisons  du  pont  Notre-Dame  sont  du  domaine 
de  la  Ville  et  que  les  habitants  ne  sont  pas  tenus  de 
demander  d'alignement  au  voyer  du  Roi  pour  leurs  en- 
seignes (6  juillet  i5g5),  i43.  —  Mise  en  adjudication 
des  allées  et  places  entre  les  portes  Saint-Marcel  et 
Saint- Victor  (i5  novembre  i5g5),  188.  —  Comman- 
dement à  l'effet  de  payer  une  somme  à  la  recelte  du 
Domaine  pour  transport  de  bail  (i4  décembre  i5g5), 
2o4.  —  Mise  en  adjudication  d'une  maison  du  domaine 
delà  Ville  devant  l'hôtel  de  Nevers  (i3  janvier  i5g6), 
208.  —  Maintien  d'un  particulier  dans  la  jouissance 
d'un  bail  à  loyer  (25  janvier  i5g6),  20g.  —  Ordon- 
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nance  pour  faire  payer  les  cens  et  rentes  dus  à  la  Ville 
(q5  mai  i5g6),  287.  —  Ordre  au    procureur  des 
causes  de  la  Ville  en  Parlement  d'apporter  les  arrêts 
portant  mainlevée  du  domaine  de  la  Ville  (  99  juillet 
1596),  287.  —  Ordre  d'expulser  un  locataire  d'une 
maison  du  pont  Notre-Dame  et  de  saisir  ses  biens  pour 
garantie  de  trois  ternies  (4   août    1596),   392.  — 
Mainlevée  de  la  saisie  des  deniers  des  loyers  du  ]K>nt 
Notre-Dame  faite  par  Marie  Thévenet  (7  août  i5g6), 
292.  —  Ordre  à  Doysy,  ancien  commis  de  M.  de  Vi- 
gny, receveur  du  Domaine,  de  rendre  ses  comptes  dans 
la  huitaine  (18  septembre  1596),  3io.  —  Contrainte 
pour  le  payement  des  loyers  de  la  tour  de  la  Tournellc 
(23  novembre  1596),  325.  —  Ordre  à  ceux  qui  y 
sont  logés  de  vider  les  lieux  et  de  rendre  les  clefs 
(17  décembre  i5g6),  334.  —  Ordre  de  comparoir 
devant  un  conseiller  du  Parlement,  commis  à  la  licita- 
tion  d'une  maison  du  domaine  de  la  Ville,  près  de  la 
porte  Saint-Antoine,   sur   laquelle   les  chanoines   de 
Sainte-Opportune  prétendaient  droit  de  cens  (17  sep- 
tembre   1597),    433.    —    Ordre    de    s'opposer    a 
l'adjudication  de  la  maison  du  Pot-d'Étain,  porte  Saint- 
Antoine  ,  poursuivie  par  les  chanoines  de  Sainte-Oppor- 
tune (i5  octobre  1597),  44o.  —  Déclaration  contre 
l'arrêt  obtenu  au  Parlement  par  les  chanoines  de  Sainte- 
Opportune  pour  la  maison  du  Pot-d'Etain  et  demande 
de  procéder  au  bail  h  ferme  judiciaire  de  cette  maison 
(24  octobre  1597),  447.  —  Ordre  de  faire  inscrire  la 
maison  du  Pot-d'Etain  sur  le  papier  terrier  du  chapitre 
de  Sainte-Opportune   et  d'offrir  d'en  payer  le  cens 
(27  novembre  1697),  456.  —  Ordonnance  pour  la 
déclaration  et  le  payement  des  cens,  rentes  et  autres 
redevances  du  domaine  de  la  Ville  (1 3  août  1598),  54o. 

t'gouls  :  Convocation  des  bourgeois  pour  aviser  aux 

moyens  de  pourvoir  aux  descentes  des  eaux  et  immon- 
dices du  quartier  Saint-Victor  dans  le  Trou  punais 
(8  mars  i5g5),  120.  —  Achat  de  fonds  de  terre  pour 
l'écoulement  des  eaux  du  faubourg  Saint- Honoré 
(3  août  i595),  i5i. 

Elections   municipales  :    Mandements  et   assemblée 

pour  l'élection  du  Prévôt  des  marchands  et  de. deux 
Échevins  (12,  i3,  16  août  1594),  75,  76.  —  Ordre 
du  Roi  de  recevoir  comme  Échevin  M.  Le  Conte ,  au  lieu 
de  M.  Canaye,  qui  avait  obtenu  plus  de  voix  (24  août 
i5g4),  81.  —  Mandements  pour  l'élection  de  deux 
Échevins  nouveaux  (12  août  1590),  1 53.  —  Election 
de  MM.  de  Rochefort  et  Talon  comme  Échevins  (16  août 
1595),  i54.  —  Lettres  de  Henri  IV  à  l'Échevinage  in- 
terdisant de  faire  aucune  assemblée  pour  l'élection 
d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Échevins  (9  août 
i5g6),  294.  —  Tenue  d'assemblée  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  entendre  la  lecture  de  ces  lettres  et  prier  le  Par- 
lement de  faire  des  remontrances  au  Roi  pour  la  con- 
servation de  la  Ville  dans  ses  privilèges  (i3  août 
1596),  295.  —  Assemblée  pour  entendre  la  lecture 


d'une  lettre  du  Roi  à  M.  Langlois ,  interdisant  de  nou- 
veau de  procéder  à  aucune  élection  (i5  août  i5g6), 
297.  —  Continuation  de  M.  Langlois  dans  la  charge 
de  Prévôt  des  marchands,  et  élection  de  MM.  Canaye  et 
Josse,  comme  Échevins  (16  août  1596),  299.  — 
Mandement  aux  Quarteniers  et  Conseillers  pour  l'élec- 
tion de  deux  Kchevins  nouveaux  (i3  août  1597),  4i5. 

—  Élection  d'Antoine  Abelly  et  Jean  Rouillé  en  qualité 
d'tchevins  (16  août  1597),  4 16.  —  Lettres  du  Roi 
réservant  la  place  d'Échevin  au  s'  Targer,  qui  s'est 
désisté  en  faveur  du  s'  Rouillé,  avec  dispenses  de  pa- 
renté (18  novembre  1697),  45 1.  — -  Convocation  d'une 
assemblée  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands 
et  de  deux  Echevins  nouveaux  (i3  août  1598),  54i. 

—  Élection  de  M.  Danès,  sr  de  Marly,  comme  Prévôt 
des  marchands,  et  de  MM.  Bourlon  et  Targer,  comme 
Echevins  (17  août  i5g8),  54i.  —  Ratification  par 
Henri  IV  de  l'élection  des  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins ,  quoique  le  s'  de  Marly  fût  neveu  et  le  Targer 
beau-frère  du  sr  Rouillé,  ancien  Echevin  (19  août 
i598),546. 

Enregistrement  au  greffe  de  la  Ville  :  d'une  main- 
levée de  saisie  accordéeaux  héritiers  de  Catherine  Préte- 
celle,  héritière  de  Philippe  Macé,  secrétaire  du  Roi 
(1"  décembre  i595),  200;  —  des  lettres  patentes  du 
28  décembre  1697,  déchargeant  le  s'  Jean  Carrel  de 
l'amende  encourue  pour  sa  folle  enchère  du  nouvel 
impôt  pour  la  solde  des  Suisses  (2  avril  1598),  5o3. 

Fermes ,  fermiers  :  Ordre  d'amener  les  marchan- 
dises sujettes  à  l'imposition  d'entrée  au  bureau  de  la 
Douane  ancienne  établi  à  l'Hôtel  de  Ville  (5  mai 
i5g4),  35.  — Mise  aux  enchères  des  baux  des  fermes 
de  la  Ville  (3  juin  1 596),  5i.  —  Mandement  pour 
saisir  des  deniers  dus  par  le  fermier  du  droit  de  la 
bûche  (16  juillet  i5g4),  67.  —  Opposition  au  bail  et 
adjudication  de  la  ferme  de  la  bûche  (2  août  i5g4), 
73.  —  Mandement  pour  exiger  caution  de  l'adjudica- 
taire de  la  ferme  des  5  sols  nouveaux  sur  le  vin ,  en 
garantie  des  rentes  aliénées  à  la  Ville  (29  août  i5g4), 
82.  —  Mandement  pour  se  trouver  à  l'adjudication  des 
fermes  des  aides  et  protester  contre  les  nouveaux  règle- 
ments des  aides  (2  septembre  i5g4),  84. —  Défenses 
à  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  5  nouveaux  sols 
sur  le  vin  de  délivrer  ses  deniers  à  autres  que  les 
receveurs  de  la  Ville  (22  octobre  1 5g4) ,  96;  (12  dé- 
cembre i5g4),  io4.  —  Défenses  au  fermier  de  l'im- 
position de  la  bûche  de  se  dessaisir  de  partie  de  ses 
deniers  (22  octobre  i5g4),  96.  —  Opposition  des 
maîtres  et  gardes  de  la  Draperie  à  l'adjudication  de  la 
ferme  des  1 2  deniers  pour  livre  sur  les  draps  ven- 
dus en  gros  (18  novembre  i5g4),  109.  — Défenses 
au  receveur  ou  fermier  des  traites  foraines  de  Cham- 
pagne de  se  dessaisir  des  deniers  de  cette  ferme  (9  jan- 
vier i5g5),  107.  —  Affiches  pour  l'adjudication  du 
bail  des  fermes  des  aides  (16  avril   i5g5),  126.  — 
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Mise  aux  enchères  de  la  ferme  des  hanses  (22  avril 
1595),  129.  —  Remise  de  l'adjudication  des  fermes 
des  aides  au  10  octobre  à  cause  des  fêtes  (5  septembre 
i5g5) ,  162.  —  Ordre  aux  marchands  forains  de  faire 
conduire  directement  aux  Halles  leurs  draps,  en  vue 
de  la  perception  des  droits  de  la  ferme  des  draps 
(3 1  octobre  i5g5),i82.  —  Saisie  de  bottes  de  soie  par 
un  commis  du  fermier  de  l'ancienne  Douane  à  la  porte 
Saint-Marcel  (1 5  novembre  1690 ),  188.  —  Comman- 
dement à  Cl.  Bonnot ,  receveur  général  des  finances ,  pour 
le  payement  de  sommes  provenant  du  i5*  denier  ac- 
cordé à  la  Ville  sur  l'imposition  du  sol  pour  livre  (23  dé- 
cembre i595),  206.  —  Mise  en  adjudication  du  bail  de 
la  ferme  de  la  pêche  et  du  guydeau  à  la  grande  arche 
du  pont  Notre-Dame  (27  avril  1596),  268.  —  Mise 
en  adjudication  du  bail  des  fermes  des  chaussées 
(5  juin  1596),  25g.  ■ —  Requête  au  Conseil  d'État 
pour  le  rétablissement  des  fermes  sur  les  draps  (juin 
1596),  266.  —  Lettres  du  Roi  rétablissant  dans  tout 
le  royaume,  l'impôt  du  sol  pour  livre  sur  la  draperie, 
avec  défenses  à  l'Echevinage  de  procéder  à  l'adjudication 
particulière  de  cette  ferme  (3o  septembre  i5g6),  3i3. 

—  Visite  et  estimation  des  ustensiles  de  la  pêcherie  de 
la  grande  arche  du  pont  Notre-Dame  (18  novembre 
1596),  323.  —  Ordre  à  Nicolas  Louvet,  adjudicataire 
des  fermes  des  12,  6  et  4  deniers  pour  livre  du  poisson 
de  mer  frais  et  salé  vendu  aux  Halles ,  de  fournir  cau- 
tions (4  janvier  1597) ,  338.  —  Injonction  au  sieur 
Guytonneau  de  renforcer  les  cautions  fournies  par  lui 
pour  les  fermes  qui  lui  ont  été  adjugées  (i5  février 
1597),  ^42.  —  Mise  en  adjudication  des  fermes  des 
chaussées  des  portes  (2  juin  1897),  3g6.  —  Oppo- 
sition de  l'Echevinage  à  la  publication  des  fermes  du 
demi -doublement  des  aides  (19  août  1 597),  4i8.  — 
Lettres  du  Roi  au  sujet  de  l'opposition  de  l'Echevinage 
aux  lettres  de  don  au  sieur  du  Plessis,  son  valet  de 
chambre,  du  montant  d'une  folle  enchère  sur  la  ferme 
des  5  sols  pour  muid  de  vin  (24  janvier  1598),  487. 

—  Requête  au  Conseil  d'Etat  à  l'effet  d'obtenir  qu'en  cas 
de  retranchement  sur  les  rabais  obtenus  par  les  fermiers 
des  aides,  le  montant  en  fût  versé  au  receveur  chargé 
du  payement  des  rentes  constituées  sur  ces  fermes 
(janvier  1698),  48g.  —  Opposition  de  l'Echevinage  h 
l'édit  portant  création  de  1 6  nouveaux  commissaires 
pour  les  fermes  du  gros  et  du  huitième,  outre  les  huit 
anciens  (19  février  1598),  4g4.  —  Opposition  au 
rabais  obtenu  par  les  fermiers  des  aides  de  l'élection  de 
Châteaugontier,  comme  préjudiciable  au  payement  des 
aides  (24  avril  1598),  507.  —  Ordre  à  l'adjudicataire 
de  la  ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Antoine  et 
du  Temple  de  fournir  caution  (7  juillet  1698),  53o. 

—  Remontrances  au  Conseil  d'Etat  touchant  la  ferme 
de  la  police  des  draps  et  le  rabais  demandé  par  l'adju- 
dicataire de  la  ferme  des  draps  vendus  en  gros  aux 
Halles  (11  août  1698),  53g. 


Finances  :  Déclaration  du  Bureau  sur  la  vérification 

de  lettres  contenant  décharge  et  modération  d'imposi- 
tions (2  juin  i5g4),  4g.  —  Lettres  de  ratification  du 
contrat  passé  au  Châtelet  pour  la  revente  des  greffes, 
avec  texte  du  contrat  (5  octobre  i5g5),  171.  —  Re- 
montrances de  la  Ville  au  Roi  sur  la  mauvaise  gestion 
des  finances  (28  avril  i5g7),  371.  —  Réponse  du 
Roi  (28  avril  i5g7),  374,  375. 

Foires  :  Mandement  pour  faire  garde  sur  les  ave- 
nues de  la  foire  Saint-Laurent  (7  août  i5g5),  i52.  — 
Confiscation  de  marchandises  envoyées  par  un  mar- 
chand de  Grenoble  à  la  foire  Saint-Germain ,  convertie 
en  amende  (23  octobre  i5g5),  17g.  —  Ordre  de  ne 
laisser  sortir  de  la  Ville,  pendant  la  foire  Saint-Ger- 
main, aucuns  clercs,  écoliers,  pages  ou  laquais  avec 
armes  (6  février  i5g6),  210.  —  Sommation  faite  par 
l'adjudicataire  de  la  nouvelle  imposition  en  raison  de  la 
prétendue  franchise  de  la  foire  du  Lendit  (20  juin 
1597),  4o3. 

Fontaines  :  Invitation  aux  Minimes  de  Nigeon  de 

rendre  le  robinet  de  la  fontaine  de  la  Reine  (4  mai 
1 5g4),  26.  —  Saisie  des  plombs  arrivant  à  Paris  pour 
l'employer  aux  réparations  des  fontaines  (6,  8  juin 
i5g4),  52,  55.  — Visite  des  fontaines  particulières  par 
Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  la  Ville  (2  juillet 
i5g4),  62.  —  Interdiction  des  fontaines  particulières 
(23  juillet  i5g4),  68.  —  Evocation  au  Conseil  privé 
du  fait  de  la  connaissance  des  fontaines  (5  août  i5g4), 
74. — Ordre  aumaître  des  œuvres  de  la  Ville  de  réduire 
et  réformer  les  clefs  des  robinets  des  fontaines  de  Guise , 
d'O,  et  de  Saint-Mesmin  (20  janvier  i5g5),  10g.  — 
Suppression  de  la  prise  d'eau  du  jardin  de  M"'  de 
Sainte-Reufve ,  empruntée  à  la  fontaine  de  la  maison  de 
M.  Le  Féron  (1"  septembre  i5g5),  161.  —  Visite 
par  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  la  Ville, 
de  la  fontaine  se  trouvant  en  la  maison  de  Jeanne 
Brulart,  veuve  de  Pierre  Hennequiu  (12  septembre 
i5g5),  1 64.  —  Ordre  au  maître  des  œuvres  de  la 
Ville  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  le  ser- 
vice de  la  fontaine  de  M""  d'Angoulême,  rue  Culture- 
Sainte-Catherine  (26  octobre  i5g5),  180.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  pour  le  rétablissement  d'une  fontaine 
en  la  maison  de  Jeanne  Brulart,  veuve  Hennequin,  rue 
Pecquay  (10  février  i5g7),  36 1.  —  État  des  prises 
d'eau  des  particuliers  sur  les  fontaines  de  la  Ville,  avec 
lettres  patentes  du  1 4  mai  1 554  et  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  23  juillet  i5g4,  supprimant  les  concessions 
d'eau  anciennes  et  en  interdisant  de  nouvelles  (4  mai 
i5g8),  5n.  —  Convocation  d'assemblée  pour  délibé- 
rer sur  les  moyens  de  conserver  les  eaux  des  fontaines, 
remise  à  quinzaine  pour  entendre  l'avis  des  seigneurs 
et  dames  ayant  des  concessions ( 6  mai  i5g8),  5i3.  — 
—  Concession  au  Prévôt  des  marchands  Langlois  pour 
sa  maison  d'une  prise  d'eau  au  tuyau  de  la  fontaine  de 
la  Barre-du-Bec  (1 1  août  i5g8),  538. 
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—  Fortifications ,  remparts  :  Mandement  aux  Quarteniers 
pour  venir  au  Bureau  à  l'effet  de  recevoir  le  rôle  de  la 
fortification  (a4  mai  i5g5),  i36.  —  Ordre  aux  jar- 
diniers de  l'hôtel  Saint- Denis  de  laisser  libre  un  passage 
pour  les  pauvres  valides  chargés  d'immondices  qui  tra- 
vaillent aux  remparts  (3o  juin  ).")().')  i,  t4a. — Refus  de 
communiquer  à  Jean  de  Cothereau ,  contrôleur  général 
des  fortifications  de  Paris ,  les  acquits  de  la  dépense  con- 
cernant cette  fortification  en  i5g4  (i5  juillet  1590), 
1 45.  —  Opposition  aux  criées  des  biens  de  feu  Hector 
Gédouin,  receveur  des  deniers  des  fortifications,  jusqu'à 
l'apurement  de  sescomptes(a3  septembre  i5g5),  166. 

—  Ordonnance  pour  le  payement  d'ouvrages  faits  aux 
tranchées  du  faubourg  Saint-Honoré,  derrière  la  mai- 
son du  maréchal  de  Retz  (16  novembre  i5g5),  188. 

—  Opposition  aux  criées  d'une  tour  des  anciens  murs 
de  la  Ville ,  rue  de  Jouy,  attenante  au  jardin  de  l'Ave- 
Maria  (18  mars  1697),  35a.  —  Ordonnance  permet- 
tant la  construction  d'un  mur  de  clôture  derrière  une 
maison  sur  le  boulevard  et  les  fossés  de  la  porte  de 
Bussy,  4o6.  —  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  à  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  la  réduction  des  gages  de 
Pierre  GuiUain,  maître  des  œuvres  de  la  Ville,  en  ce 
qui  concerne  tes  travaux  des  fortifications  (  1  4  août 
1597),  1*0,7.  —  Sentence  de  la  Prévôté  de  Paris  reje- 
tant la  réclamation  d'indemuité  à  la  Ville  pour  la 
démolition  d'une  maison ,  rue  Saint-Claude ,  à  la  Ville- 
neuve-sur-Gravois,  ordonnée  en  i56a  pour  les  fortifica- 
tions de  la  Ville  entre  la  porte  Saint-Denis  et  la  porte 
Montmartre  (10  janvier  1698),  466.  —  Ordonnance 
pour  la  réparation  des  brèches  aux  remparts  entre  les 
portes  Saint-Denis  et  Saint-Honoré  (a3  avril  1 5g8) , 
5o6.  —  Ordre  de  ne  porter  immondices  ni  gravois  sur 
les  remparts  des  portes  Saint-Michel  et  Saint-Germain 
(a3  avril  i5g8),  507. 

—  Gardes  et  tpiets  :  Ordre  aux  colonels  de  faire  faire 
garde  jour  et  nuit  (93  mars  159A  ),  3.  — -  Exemption 
de  gardes  pour  le  chirurgien  Collot  (5  mai  1 59/4) ,  36. 
Mandement  pour  l'observation  du  règlement  arrêté  par 
le  Roi  pour  la  garde  de  la  Ville  (a3  mai  1596,),  45. — 
Exemption  de  gardes  à  la  veuve  d'un  archer  de  la  Ville 
et  Cinquantenier  (3o  juin  i5g4),  6a.  —  Exemption 
de  gardes  pour  la  veuve  d'un  Lchevin  (1 1  juillet  1 5g4  ) , 
64.  —  Mandements  aux  colonels  pour  faire  bonne  garde 
jour  et  nuit  (39,  3o  juillet  i5g4),  70.  —  Exemption 
de  gardes  pour  un  ancien  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise (19  août  i5g4),  81.  —  Mandement  aux  colo- 
nels pour  faire  bonne  garde  la  nuit  de  Noël  (a4  dé- 
cembre i5g4),  io5.  —  Mandement  pour  assembler 
les  officiers  de  quartier  et  aviser  à  la  sûreté  et  garde 
de  la  Ville  (3o  décembre  i5g4),  107;  (3o  janvier 
1595),  m.  —  Déclaration  portant  que  toutes  per- 
sonnes sont  tenues  d'aller  ou  envoyer  aux  gardes, 
exemptes  ou  non  (3  octobre  i5g6),  3i4.  —  Règle- 
ment édicté   par  le  Roi   pour  la  garde  de  la  Ville 


(îa  mars  1597),  34g.  —  Ordre  aux  colonels  de  la  mi- 
lice de  communiquer  ce  règlement  à  leurs  officiers  et 
de  veiller  à  son  exécution  (i5  mars  1597),  35i.  — 
Exemption  de  gardes  accordée  au  contrôleur  de  la  re-  ( 
cette  de  la  nouvelle  imposition  aux  ports  Saint-Nicolas 
et  du  Louvre  (17  juin  1 597),  4oo.  —  Exemption  de 
gardes  accordée  à  l'échevin  Denis  Néret,  capitaine  du- 
rant 3a  ans  (36  juin  i5g7),  4o5.  —  Exemption  de 
gardes  et  sentinelles  accordée  à  la  requête  de  Char- 
lotte Ferré,  veuve  de  Nicolas  Lambert,  quartenier 
(8  novembre  i5g7),  45o. 

—  Gens  de  guerre  :  Ordre  pour  s'enquérir  de  ce  que 
doivent  à  leurs  hôtes  les  gens  de  guerre  espagnols ,  ita- 
liens ou  wallons  (ig  avril  i5g4),  19.  —  Mandement 
pour  faire  loger  les  gens  de  guerre  (ai  avril  i5g4), 
ai.  - —  Ordre  d'envoyer  les  noms  des  personnes  qui 
ont  des  soldats  logés  en  leurs  maisons  (1"  août  i5g4), 
73.  —  Ordre  aux  gens  de  guerre  en  garnison  à  Paris 
de  se  loger  de  gré  à  gré,  en  payant,  dans  les  maisons  et 
hôtelleries  (6  septembre  i5g4),  85.  —  Défenses  du 
Roi  a  tous  gens  de  guerre  de  se  loger  h  sept  lieues  à  la 
ronde  autour  de  Paris  (a8  septembre  1 09/1) ,  90.  — 
Ordre  à  tous  soldats  et  gens  de  guerre  ayant  été  en 
garnison  à  Paris  d'en  sortir  et  de  rejoindre  leurs  com- 
pagnies (3i  octobre  i5g4),  99.  —  Ordre  à  tous  sol- 
dats de  se  trouver  devant  le  logis  de  M.  d'Estrées  pour 
rejoindre  leurs  compagnies  (a  novembre  i5g4),  gg. 

—  Remontrances  du  Bureau  de  la  Ville  au  Connétable 
au  sujet  des  excès  et  cruautés  des  gens  de  guerre 
(aa  novembre  i5g5),  194.  —  Ordre  de  signifier  aux 
gens  de  guerre  logés  dans  les  hôtelleries  de  rejoindre 
l'armée  dans  les  vingt-quatre  heures  (ai  mai  i5g6), 
a54.  —  Lettres  de  Henri  IV  convoquant  à  Compiègne 
le  Prévôt  des  marchands  et  un  Echevin  pour  aviser  au 
payement  des  gens  de  guerre  (a5  juillet  i5g6),  a85. 

—  Renouvellement  des  défenses  aux  gens  de  guerre  de 
se  loger  dans  un  rayon  de  sept  lieues  autour  de  Paris 
(a3  décembre  i5g6),  336.  —  Demande  par  le  Bu- 
reau de  la  Ville  de  réduire  les  deux  régiments  suisses 
en  un  et  de  soudoyer  un  régiment  de  pied  français 
(a8  juillet  i5g7),  4 10.  —  Ordre  du  Boi  au  sieur  de 
Champin  de  payer  la  solde  due  aux  Suisses  pour  le 
mois  de  juillet  sur  les  rôles  des  montres  de  juin  (4  août 
1 597),  4i4.  —  Demande  par  le  Boi  de  l'entretien 
d'un  régiment  de  pied  français  pour  quatre  mois 
(ig  août  i5g7),  4  a  a.  —  Décision  accordant  la  solde 
de  ce  régiment  pour  trois  mois  (a3  août  i5g7),  4s3. 

—  Délégation  donnée  à  l'échevin  Josse  pour  présenter 
au  Boi  un  régiment  de  pied  français ,  et  lettre  écrite  à 
ce  sujet  au  Boi  par  l'Échevinage  (10,  11  septembre 
1597),  43o,  43 1.  —  Délibération  sur  la  continuation 
du  nouvel  impôt  demandé  par  le  Boi  pour  l'entretien  . 
des  Suisses  durant  quatre  mois  (  1  a ,  19  janvier  t5g8), 
468,46g. 

Gouverneur  de  Paris  :  Mandement  pour  entendre  la 
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volonté  du  Roi  au  sujet  du  gouvernement  de  la  Ville, 
qu'il  entend  se  réserver  (ai  octobre  i5p,4),  96. 

—  Lettres  missives  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville  : 
Lettres  au  Roi,  en  faveur  des  Gapilouls  de  Toulouse 
(3  juin  i5g4),  5o.  —  Lettres  au  bailli  et  gouverneur 
de  Senlis  sur  l'instruction  du  procès  de  certains  pri- 
sonniers par  le  Lieutenant  civil  (3  août  i5g4),  74.  ■ — 
Lettres  aux  Trésoriers  de  France  pour  le  payement  des 
rentes  sur  les  aides  et  recettes  générales  h  deux  nouveaux 
receveurs  (12  novembre  1 5gi) ,  100.  —  Lettres  au 
gouverneur  de  Noyon,  pour  empêcher  la  démolition 
d'une  maison  au  lieu  dit  les  Masures-du-Pont-1'Evéque , 
imminente  en  raison  de  la  construction  de  la  citadelle 
de  Noyon  (26  août  i5g5),  i58.  —  Lettres  du  Bureau 
aux  Échevins  de  Gompiègne,  Senlis,  Crépy  et  Meaux, 
demandant  la  démolition  du  château  de  Pierrefonds 
(6  novembre  i5g5),  186.  —  Lettre  circulaire  de 
l'Echevinage  offrant  de  céder  au  prix  coûtant  les  blés 
de  la  provision  de  la  Ville  (12  juin  i5g6),  261.  — 
Lettres  aux  Échevins  et  prévôt  de  Corbeil  à  l'effet  d'em- 
pêcher le  travail  au  port  de  Corbeil,  les  dimanches 
et  jours  de  fêtes  (3  juillet  i5g6),  269.  —  Lettres 
aux  Échevins  de  Saint-Denis  pour  y  faire  garde  jour  et 
nuit,  attendu  que  leurs  portes  restent  ouvertes  la  nuit 
sans  être  gardées  (27  mars  1 597) ,  356.  —  Lettres  de 
l'Echevinage  au  Roi,  le  priant  de  prendre  en  bonne  part 
les  remontrances  qui  lui  seront  présentées  pour  le  mé- 
nagement des  deniers  destinés  à  la  solde  des  Suisses  et 
annonçant  la  mise  sur  pied  d'un  régiment  français 
(27  août  1597),  426.  —  Lettres  de  l'Echevinage  aux 
commissaires  sur  le  fait  des  décimes ,  s'en  remettant  à 
leur  discrétion  au  sujet  des  contraintes  à  exercer  sur  les 
bénéûciers,  et  déclarant  que  la  décharge  prétendue  par 
l'archevêque  de  Lyon  n'est  pas  valable ,  comme  portant 
préjudice  aux  assignations  des  rentes  (2  décembre 
1597),  458.  —  Lettres  de  l'Echevinage  au  comte  de 
Brissac ,  gouverneur  et  lieutenant  général  en  Bretagne , 
en  raison  de  l'emprisonnement  du  receveur  des  décimes 
de  Rennes  par  suite  de  la  délivrance  des  deniers  affectés 
au  payement  des  rentes  de  la  Ville  (23  janvier  i5g8), 
470.  — Lettres  de  l'Echevinage  aux  Echevins  de  Rouen, 
se  plaignant  de  ce  que  l'on  fait  payer  aux  marchands 
qui  passent  par  Rouen  ou  Magny  le  subside  du  sol  pour 
livre  avec  celui  octroyé  pour  la  solde  des  Suisses  (  2  4  jan- 
vier 1598),  487.  —  Lettres  missives  au  Roi,  annon- 
çant l'élection  de  M.  de  Marly  comme  Prévôt  des  mar- 
chands et  de  MM.  Bourlon  et  Targer  comme  Échevins 
(17  août  1598),  546. 

Lettres  missives  adressées  à   la    Ville  :  Lettres  de 

Henri  IV  enjoignant  au  Bureau  d'aller  saluer  le  prince  de 
Condé  au  château  de  Saint-Germain  (17  novembre 
1595),  190.  —  Lettres  desGapitouls  de  Toulouse  aux 
magistrats  de  la  ville  de  Paris,  à  l'occasion  de  l'envoi 
d'une  dépulation  au  Roi  (20  mai  1696),  254.  — 
Lettres  de  Henri  IV  annonçant  la  réduction  de  La  Fère 


et  son  départ  pour  secourir  Ardres  (a4  mai  1596) 
a56.  —  Lettres  de  Henri  IV  annonçant  la  prochaine 
arrivée  du  Légat  et  priant  de  tout  disposer  pour  sa 
réception  (3  juillet  1 5g6),  269.  —  Lettres  de  Henri  IV 
au  Prévôt  des  marchands  Langlois,  le  mandant  à 
Gompiègne  avec  un  Echevin  pour  aviser  aux  moyens 
de  le  secourir  et  de  mettre  ordre  au  payement  des 
gens  de  guerre  (25  juillet  i5g6),  285.  —  Lettres 
de  Henri  IV  interdisant  de  procéder  à  aucune  élec- 
tion des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  (9  août 
1596),  294;  (i5  août  1596),  297.  —  Lettres  de 
Diane  de  France,  duchesse  d'Angoulême,  aux  Éche- 
vins, priant  d'arrêter  les  poursuites  dirigées  contre  un 
marchand  qui  lui  avait  vendu  du  vin  à  Melun  pour  le 
service  de  sa  maison  (8  novembre  1596),  322.  — 
Lettres  de  Henri  IV  au  Bureau,  déclarant  accepter  l'offre 
de  120,000  écus  faite  par  la  Ville  pour  la  solde  des 
Suisses  durant  six  mois  (28  avril  1597),  ^7^-  — 
Lettres  du  sieur  de  Ghampin ,  chargé  de  porter  à  l'ar- 
mée l'argent  pour  la  solde  des  Suisses,  h  l'Echevinage, 
pour  rendre  compte  de  son  voyage  (11  juin  1597), 
397.  —  Lettres  du  même  adressées  de  Compiègnc  à 
l'Echevinage,  annonçant  qu'il  attend  l'arrivée  de  l'es- 
corte et  des  canons  pour  profiter  de  ce  convoi  (i4  juin 
1597),  398.  —  Lettres  de  Henri  IV  demandant,  outre 
l'entretien  des  Suisses,  le  payement  d'un  régiment  de 
pied  français  pour  quatre  mois  (19  août  1597),  ^2-  — 
Lettres  de  Henri  IV  remerciant  la  Ville  delui  avoir  accordé 
l'entretien  d'un  régiment  français  pour  trois  mois  et 
annonçant  que  ces  douze  compagnies  seront  placées 
sous  les  ordres  du  marquis  de  Cœuvres  (26  août  1 597) , 
4a5.  —  Lettres  de  Henri  IV  demandant  la  continuation 
du  payement  de  20,000  écus  par  mois  pour  la  solde  des 
Suisses,  en  vue  de  la  reprise  des  hoslilités  en  Bretagne 
(12  décembre  1597),  46o:  (22  janvier  1598),  472. 
—  Lettres  de  Henri  IV  annonçant  la  retraite  de  l'archi- 
duc d'Autriche  qui  était  venu  secourir  Amiens  (17  sep- 
tembre 1597),  434.  —  Lettres  de  Henri  IV  annonçant 
la  capitulation  d'Amiens  et  la  rentrée  de  cette  ville  sous 
son  obéissance  (25  septembre  1597),  ^35.  —  Lettres 
de  M.  Josse ,  echevin ,  au  sujet  du  payement  de  la  solde 
des  Suisses  et  de  la  confirmation  des  privilèges  des  an- 
ciens Prévôt  des  marchands  et  Echevins  (28  septembre 
1597),  436.  —  Lettres  de  Henri  IV  au  Bureau,  réser- 
vant une  place  d'Échevin  pour  l'année  suivante  au 
sieur  Targer,  qui  s'était  désisté  en  faveur  du  sieur 
Boullier,  avec  dispense  de  parenté  (18  novembre  1597), 
45 1.  — Lettres  du  Roi  à  l'Echevinage,  témoignant  son 
mécontentement  du  retard  apporté  au  recouvrement 
des  60,000  écus  pour  l'entretien  de  son  armée  et  le 
pressant  de  trouver  une  solution  (20  mars  1598), 
484.  —  Lettres  du  connétable  de  Montmorency  à 
M.  Langlois,  Prévôt  des  marchands,  exposant  la  situa- 
tion critique  résultant  du  défaut  de  payement  des  gar- 
nisons réduites  au  désespoir  et  mutinées  partout  (1 8  mars 
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1598),  484.  —  Lettres  de  Henri  IV  remerciant  de 
l'allocation  de  60,000  écus,  consentie  pour  les  besoins 
de  la  guerre,  et  priant  l'Echevinage  de  poursuivre  la 
vérification  du  contrat,  passé  à  cet  effet  à  la  Chambre 
des  Comptes  (18  avril  i5g8),  486.  —  Lettres  de 
Henri  IV  à  l'Echevinage,  le  priant  de  ne  pas  faire  oppo- 
sition à  l'exécution  des  lettres  de  don  à  son  valet  de 
chambre  Th.  Du  Plessis  de  3oo  écus  montant  d'une  folle 
enchère  sur  la  ferme  des  5  sols  pour  muid  de  vin  (a4  jan- 
vier 1598),  487.  —  Lettres  des  Échevins  de  Rouen  en 
réponse  à  celles  de  l'Echevinage  parisien,  déclarant  que 
la  perception  des  nouveaux  impôts  dans  leur  ville  se 
fait  par  les  officiers  du  Roi  et  qu'ils  n'en  ont  que  la  moitié 
pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes  (7  février 
1 598  ) ,  49 1 .  —  Lettres  de  Henri  IV  à  l'Echevinage ,  l'in- 
vitant à  recevoir  avec  tous  les  honneurs  et  à  loger  les  am- 
bassadeurs des  Pays-Bas  (18  mars  1598),  4g8.  —  Lettres 
de  Henri  IV  à  l'Echevinage,  annonçant  la  réduction  du 
duc  de  Mercosur  et  de  la  Bretagne  et  ordonnant  de 
célébrer  cet  événement  par  des  feux  de  joie  (20  mars 
i598),  498. 

—  Logements  :  Ordre  aux  habitants  de  l'Arsenal  de  la 
Ville  de  produire  leurs  titres  de  concession  de  logements 
(3  juin  1597),  396.  —  Ordre  de  faire  sortir  de  l'Arse- 
nal de  la  Ville  des  particuliers  (9  septembre  1697), 
43o;  (i4  novembre  1597),  45i. 

—  Meuniers,  moulins  :  Ordonnance  pour  la  réparation 
des  portes  et  portereaux  des  moulins  sur  la  rivière  du 
Morin  (i4  juillet  i594),  64.  —  Ordre  à  divers  meu- 
niers de  déplacer  leurs  moulins  établis  sans  permission 
et  sans  rapport  de  visite  de  lieux  (26  juin  1 597),  4o5. 
—  Ordre  de  comparoir  en  la  Chambre  du  Trésor  et 
de  prendre  fait  et  cause  pour  des  meuniers  ayant  leurs 
moulins  au-dessous  du  Pont-aux-Meuniers  (  3  septembre 
1597),  43o.  —  Bequête  présentée  au  Conseil  privé 
par  l'Echevinage,  en  raison  des  moulins  sur  les  affluents 
de  la  Seine  entravant  la  navigation ,  et  ordre  au  grand 
maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Bourgogne  ainsi  qu'aux 
Trésoriers  de  France  à  Dijon  de  faire  visite  de  ces  mou- 
lins (11  mars  1098),  497. 

—  Milice  bourgeoise  :  Mandements  pour  l'élection  de 
capitaines,  lieutenants  et  enseignes  (18  avril  i594), 
18.  —  Remplacement  du  clerc  des  colonels  et  capi- 
taines (27  avril  i594),  23.  —  Rôle  des  colonels  et 
capitaines  désignés  par  le  Roi  pour  commander  les 
quartiers  et  dizaines  (5  mai  i5g4),  27.  —  Ordre  re- 
latif à  une  méprise  commise  dans  la  nomination  d'un 
lieutenant  et  d'un  enseigne  de  quartier  (7  mai  i594), 
36.  —  Prestation  du  serment  de  fidélité  par  les  colo- 
nels et  capitaines  (8  mai  i594),  37.  —  Ordre  d'ap- 
porter les  rôles  des  officiers  de  quartiers,  Cinquante- 
niers  et  Dizeniers,  avec  assurance  de  leur  fidélité 
(12  mai  i5g4),  38.  —  Ordre  d'obéir  à  un  lieutenant 
et  à  un  enseigne  de  quartier  (12  mai  i5g4),  3g.  — 
Destitution  de  Cinquanteniers  (1"  juin  1694),  4g.  — 


Ordre  à  M.  de  Rlanc-Mesnil  de  tenir  prêt  un  détache- 
ment de  20  hommes  par  compagnie  de  sa  colonelle 
(5  septembre  iS^/t),  85.  —  Désignation  d'un  lieute- 
nant dans  la  colonelle  de  M.  de  Blanc-Mesnil  au  lieu  et 
place  de  M.  de  Bragelongne,  absent,  et  d'un  enseigne 
(6  septembre  1 5g4),  85.  —  Mandement  pour  l'élec- 
tion d'un  capitaine  au  lieu  de  M.  Tambonneau  (6  sep- 
tembre i594),  86  (16  novembre  i5g4),  102;  —  pour 
l'élection  d'un  lieutenant  (9  décembre  i5g4),  io4.  — 
Nomination  par  le  Boi  d'un  capitaine  et  d'un  enseigne 
de  quartier  (i4  octobre  îôgi),  9/1.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  faire  faire  bonne  garde  pendant  les  fêtes 
de  la  Toussaint  (3i  octobre  i5g4),  98.  —  Mandement 
pour  l'élection  des  officiers  du  quartier  de  Nicolas 
(22  avril  i595),  129.  —  Ordre  de  faire  reconnaître  le 
sieur  de  Montescot,  en  qualité  de  capitaine,  et  de  rem- 
placer le  sieur  Le  Sueur,  lieutenant,  démissionnaire, 
(  6  mai  1 5g5 ) , 1 3 1 .  —  Mandement  aux  Quarteniers  d'ap- 
porter le  relevé  des  noms  des  bourgeois  dans  chaque 
quartier  (20  mai  i5g5),  i35.  —  Ordre  de  procéder  à 
l'élection  d'un  lieutenant  de  quartier,  en  remplacement 
de  Martin  Le  Sueur,  et  d'un  enseigne,  et  de  surseoir  à 
l'élection  d'un  capitaine  (26  mai  i5g5),  137.  — 
Élection  d'un  lieutenant  de  quartier  et  d'un  enseigne 
(23  août  1 695),  157.  —  Mandement  aux  colonels  de 
faire  bonne  garde  aux  portes  et  de  veiller  à  ceux  qui 
entrent  et  qui  sortent  (28  novembre  1596),  326.  — 
Ordre  aux  colonels  de  faire  bonne  garde  pendant  les 
fêtes  de  Noël  (23  décembre  1596),  335.  —  Ordre  aux 
colonels  pour  la  garde  des  abords  du  Pont  au  Change 
et  du  Pont  aux  Meuniers  à  la  suite  de  la  chute  de  ce 
dernier  pont  (23  décembre  1596),  335.  —  Citation 
devant  le  Bureau  d'un  dizenier,  d'un  lieutenant  et 
autres  (29  novembre  1597),  457.  —  Mandement  à  un 
quartenier  de  faire  procéder  à  l'élection  d'un  lieute- 
nant de  quartier  (i5  décembre  1597),  462. 

—  Nombres  de  la  Ville  (les  Trois).  —  Montre  des 
archers  (29  avril  i594),  25.  —  Ajournement  de  la 
montre  des  archers  (22  avril  i5g5),  128.  —  Exemp- 
tion de  la  contribution  des  pauvres  en  faveur  des  archers 
(1"  avril  1596),  24o.  —  Ordre  de  faire  la  montre  des 
archers  au  Temple  (21  mai  1596),  a55. 

—  Officiers  de  la  Ville  :  Nomination  du  sieur  de  Cham- 
pin  comme  agent  des  affaires  de  la  Ville  à  la  Cour 
(3i  mars  i5g4),  12.  —  Bétablissement  de  Pierre 
Perrot  en  l'état  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville 
(i3  avril  i594),  i4,  i5.  —  Ordonnances  pour  le 
remplacement  de  dizeniers  absents  (19, 21  avril  1594), 
19,  20;  (11  janvier  i5g5),  108.  —  Prestation  du  ser- 
ment de  fidélité  au  Roi  par  tous  les  officiers  dépendant 
du  Corps  de  Ville  (23  avril  i5g4),  21.  —  Ordre  aux 
gardes  de  nuit  des  blés  et  des  vins  de  prêter  le  serment 
de  fidélité  au  Roi  (3o  avril  i594),  25.  —  Ordre  aux 
officiers  et  commissionnés  de  prêter  le  serment  de 
fidélité  au  Roi  (7  mai  i5g4),  36.  —  Réception  de 
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Jacques  Sanguin  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  vacant 
par  la  résignation  de  son  frère  (a3  mai  i5g4),  hy.  — 
Oppositions  au  payement  du  droit  de  confirmation  des 
offices  de  maîtres  des  ponts  et  de  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  (  3 ,  2  o  juin  1 5  g  4  ) ,  5 1 ,  5  7  ;  —  des  vendeurs 
et  contrôleurs  de  vins(9  août  i5g4),  75; — desjurés- 
crieurs  de  corps  et  de  vins  (10  septembre  i5g4),  87; 

—  des  mesureurs  de  charbon  (11  octobre  i5o,4),  98; 

—  des  courtiers  de  vins  (i3  octobre  i5g4),  93.  — 
Résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville  par  Jé- 
rôme de  Bragelongne  au  profit  de  son  frère  (20  juin 
i5g4),  58.  —  Mandement  à  l'effet  de  pourvoir  à  l'of- 
fice d'un  dizenier  (3o  juillet  1596),  70.  —  Réinstal- 
lation d'un  cinquantenier  (4  août  i5g4),  74.  —  Dé- 
fenses de  troubler  le  chableur  du  pont  de  Corbeil  en 
l'exercice  de  sa  charge  (29  octobre  i5g4),  g6. —  Récep- 
tion de  M.  de  Bragelongne,  président  au  Parlement,  en 
qualité  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de  son  frère 
(29,  3i  octobre  i5gi ) ,  97. —  Démission  par  MM.  de 
Thou,  Dynet  et  Le  Prestre  de  leurs  offices  de  Conseillers 
de  Ville ,  et  réception  requise  par  M.  de  Saint-Cyr  de  la 
place  de  son  frère  (25-26  janvier  i5g5),  109  (28  fé- 
vrier 1595),  118,  119.  —  Démission  donnée  par  un 
d  izenier  (  1 6  février  1 5  9  5  ) ,  1 1 3 .  —  Réception  de  M.  Ou- 
dart  Hennequin,  sieur  de  Boinville,  en  qualité  de  Con- 
seiller de  Ville  (3o  mare  i5g5),  ia3.  —  Rétablisse- 
ment de  M.  de  Masparault  comme  Conseiller  de  Ville 
(19  juillet  i595),  i46.  —  Exemption  à  un  porteur  de 
grains,  officier  de  la  Ville,  delà  charge  de  commissaire 
des  boues  (17  août  i5g5),  157.  —  Réception  de 
M.  Cyprien  Perrot,  conseiller  au  Parlement,  en  qua- 
lité de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  du  sieur  de  Rochefort 
(1"  septembre  i5g5),  160.  —  Réception  de  M.  Jacques 
Danès ,  sieur  de  Marly,  président  des  Comptes ,  en  qua- 
lité de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  de  M.  de  Maspa- 
rault (5  septembre  i5g5),  161.  —  Plainte  de  l'éche- 
vin  Le  Conte  contre  un  contrôleur  des  rentes  qui  l'avait 
insulté  dans  le  Bureau  de  la  Ville  (9  novembre  i5g5), 
187.  —  Enquête  au  sujet  de  l'absence  prolongée  d'un 
dizenier  au  quartier  de  Choilly  (23  novembre  i5g5), 
195.  —  Règlement  des  jurés  porteurs  de  grains 
(29  novembre  i5g5),  196.  —  Démission  de  la  charge 
d'Échevin,  offerte  par  M.  Thomas  de  Rochefort,  insulté 
par  M.  Séguier,  avocat  du  Roi  au  Parlement  (1  4  février 
i5g6),  21 5.  —  Assemblée  convoquée  à  ce  sujet 
(i5  février  1 896) ,  216.  —  Ordre  à  tous  officiers  com- 
missionnés  de  la  Ville  d'apporter  leurs  titres  d'offices 
(5  septembre  i5g6),  3o6.  —  Décision  du  Rureau, 
portant  que  la  dizaine  de  Jacques  Trouvé  au  quartier 
de  Nicolas  Bourlon  sera  séparée  en  deux  pour  le  service 
des  gardes  des  portes  (  1  "  octobre  1 596),  3 1 4 .  —  Man- 
dement aux  Dizeniers  de  faire  l'ouverture  des  portes  à 
l'arrivée  de  la  garde  (22  octobre  i5g6),  3 19.  —  Ré- 
ception de  Nicolas  Martin  au  serment  de  l'office  de  rece- 
veur et  payeur  des  rentes  de  la   Ville  sur  le  clergé 


(23  novembre  i5g6),  3a5.  —  Ordre  au  sieur  Fran- 
çois de  Vigny,  receveur  du  Domaine,  absent,  d'exercer 
sa  charge  en  personne  (20  février  1697),  344.  — 
Règlement  du  Bureau,  taxant  le  salaire  des  mouleurs  de 
bois,  mesureurs  et  porteurs  de  charbon  (22  février 
1597),  344.  —  Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  au 
Bureau  les  noms  de  leurs  Dizeniers  (i5  mars  1597), 
35 1.  —  Mandement  au  quartenier  Bonnard  de  pro- 
céder à  l'élection  d'un  capitaine,  au  lieu  de  M.  Josse, 
déchargé  en  sa  qualité  d'Echevin  (1"  avril  1597),  356. 

—  Procuration  de  François  de  Vigny  pour  résigner  son 
état  et  office  de  receveur  de  la  Ville  (9  avril  1597), 
35g.  —  Convocation  et  lenue  d'assembfée  pour  délibé- 
rer sur  la  résignation  par  M.  des  Croisettes,  de  son 
office  de  Conseiller  de  Ville ,  et  par  M.  F.  de  Vigny,  de  son 
état  de  receveur,  avec  réception  de  Claude  Aubery, 
comme  Conseiller  (18,  ig  juin  1597),  4oo,  4oi.  — 
Nomination  de  Léon  Frenicle  en  qualité  de  receveur  du 
domaine ,  dons  et  octrois  de  la  Ville  au  lieu  de  Fr.  de 
Vigny  (19  juin  1597),  4o2.  —  Ordre  de  comparoir 
au  Châtelet  et  de  demander  l'exemption  d'une  tulelle 
confiée  au  Procureur  du  Boi  de  la  Ville  (2  sep- 
tembre 1 597) ,  42g.  —  Interprétation  des  règlements 
de  la  communauté  des  crieurs  de  corps  et  de  vins,  avec 
le  texte  de  ces  statuts  et  règlements  (6  octobre  i5g7), 
437.  t—  Ordre  à  un  dizenier  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, absent  depuis  cinq  à  six  mois,  d'exercer  sa 
charge  (1"  juin  i5g8),  5ig;  (24  juillet  i5g8),  53o. 

—  État  des  officiers  de  la  Ville  demeurant  au  faubourg 
Saint-Jacques,  qui  sont  exempts  de  loger  des  soldats 
(  4  juin  1 5g8  ) ,  5 1 9.  —  Ordonnance  chargeant  le  contrô- 
leur de  la  Tournelle  d'exercer  durant  trois  mois  la  charge 
de  contrôleur  au  port  de  Saint-Nicolas -du -Louvre 
(4  mars  i5g8),  4g5.  —  Ordre  au  chableur  du  pont 
de  Villeneuve-le-Roi  de  prendre  lettres  de  provisions  de 
cet  office  à  la  Ville  (25  juillet  i5g8),  53i.  —  Délibé- 
ration au  sujet  de  la  jouissance  de  l'office  de  contrôleur 
des  bâtiments  de  la  Ville  dont  avait  été  pourvu  Jean 
Fontaine  (3,4  août  i5g8),  533.  —  Décision  arrêtant 
la  suppression  de  cet  office  et  le  remboursement  de  la 
créance  de  Jean  Fontaine  (4  août  i5g8),  535. 

Passeurs  d'eau  :  Défenses  aux  passeurs  d'eau  et  ma- 
riniers de  passer  personne  sans  le  consentement  du  ca- 
pitaine de  garde  (4  avril  i5g4),  i3.  —  Ordre  de  ne 
passer  aucuns  gentilshommes  ou  gens  de  guerre  sans 
passeport  (3o  juin  i5g4),  61.  —  Défenses  de  passer 
sur  la  rivière  aucunes  personnes  à  heure  indue  (  2  août 
i5g4),  73.  ■ —  Défenses  à  tous  passeurs  d'eau  et  ba- 
teliers de  passer  aucun  bétail  aux  ports  de  la  Tour- 
nelle ,  boulevard  des  Célestins,  portes  Neuve  et  de  Nesle 
(21  octobre  i5g4),  g4.  —  Défenses  de  passer  aucune 
personne  le  2  4  novembre ,  de  6  heures  du  soir  à  g  heures 
du  matin  (24  novembre  i5g4),  io3.  —  Ordre  d'in- 
staller un  bac  sur  la  rivière,  aux  Tuileries,  pour  le  ser- 
vice des  bâtiments  du  Roi  (20  janvier  1 5g5  ),  to8.  — 

73. 
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Ordonnance  enjoignant  aux  passeurs  du  bac  des  Tuile- 
ries de  passer  gratuitement  les  matériaux  servant  aux 
bâtiments  du  Roi  (3o  août  1 595),  i5o.  —  Procès- 
verbal  de  transport,  à  la  requête  des  maîtres  passeurs 
d'eau,  au  port  Saint-Gervais,  pour  mettre  pieux  en  la 
rivière  (28  mai  1596),  ahj. —  Ordre  aux  passeurs  de 
ne  passer  personne  de  la  Ville  aux  champs  ou  des  champs 
àla  Ville  sans  permission  (5  avril  1 597) ,  357.  - —  Dé- 
fenses à  tous  passeurs ,  bateliers  et  pêcheurs  de  passer 
aucunes  personnes,  marchandises  ou  bestiaux  à  heure 
indue  (23  mars  1598),  699. 

Pauvres  :  Mandement  à  Côme  Garrel  de  dresser  un 

état  sommaire  de  la  levée  pour  les  pauvres  faite  dans  son 
quartier  (6  mai  1595),  i3a.  —  lettres  de  Henri  IV 
affectant  à  la  nourriture  des  pauvres  l'argent  devant 
servir  à  faire  un  vaisseau  d'orfèvrerie  destiné  à  IMotre- 
Dame-de-Lorette  (17  mai  i595),  i34.  —  Mandement 
aux  Quarteniers  pour  la  perception  de  la  contribution 
imposée  aux  bourgeois  en  vue  de  l'entretien  dé%  pauvres 
(ai  mai  1  595  i,  i35.  —  Convocation  des  Quarteniers 
pour  délibérer  sur  le  fait  des  pauvres,  et  ordre  de 
dresser  un  rôle  des  bourgeois  hors  d'état  de  payer  la 
taxe  (37  mai  1 5 9 5 ) ,  137.  —  Ordre  aux  capitaines 
des  portes  de  ne  point  laisser  entrer  de  pauvres  dans 
la  Ville  (39  mai  i.'mi'i  >.  1 38.  —  Mandement  aux 
Quarteniers  pour  la  surveillance  des  ateliers  où  tra- 
vaillent les  pauvres  (a  juin  lôga),  i38.  —  Ordre 
de  fournir  au  sieur  Auger,  commissaire  des  quais, 
ao  pauvres  valides  avec  outils  (5  juin  i5g5),  139.  — 
Mandement  aux  Quarteniers  de  procéder  à  une  seconde 
levée  de  la  subvention  des  pauvres,  eu  égard  à  leur 
alfluence  et  à  leurs  besoins  pressants  (18  juin  1695), 
i4o.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  remettre  les  deniers 
de  la  collecte  des  pauvres  aux  receveurs  généraux  des- 
dits pauvres (19  juin  1595),  1 4i. —  Ordre  aux  mêmes 
de  presser  le  recouvrement  des  deniers  pour  éviter  le 
licenciement  des  ateliers  (  a  a  juin  1 5g5 ) , 1 4 1 .  —  Ordre 
aux  mêmes  de  remettre  jour  par  jour  les  deniers  perçus 
pour  suffire  à  l'entretien  des  pauvres  (a6  juin  1 598), 
i4a.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de  produire 
dans  le  délai  de  3  jours  un  état  des  deniers  de  la  col- 
lecte des  pauvres  (a6  septembre  t5g5),  170. —  Quête 
dans  les  maisons  pour  secourir  les  pauvres  affluant  à 
l'Hôtel-Dieu  (8  février  i5g6),  ai3.  —  Ordre  de  re- 
cueillir les  aumônes  des  bourgeois  pour  l'entretien  des 
pauvres  durant  six  mois  (i5,  ai  février  i5g6),  a  18, 
aai. —  Établissement  des  rôles  contenant  les  offres 
des  bourgeois  pour  la  subvention  et  nourriture  des 
pauvres  (19  février  1596),  aao.  —  Ordre  de  porter  à 
deux  conseillers  de  la  Cour  des  Aides  les  rôles  de  la  con- 
tribution pour  l'entretien  des  pauvres  (  a  3 ,  a  6 ,  39  février 
1596),  aa5,  aa6.  —  Ordre  aux  religieux  de  Saint- 
Lazare  de  loger  les  pauvres  (4,6  mars  1596),  326, 
328.  —  Convocation  des  Quarteniers  à  l'assemblée  qui 
se  tiendra  au  Palais  pour  le  fait  des  pauvres  (6,8  mars 


1596),  327,  329.  —  Ordre  à  la  milice  bourgeoise 
d'empêcher  les  pauvres  de  rentrer  à  Paris  (9  mars 
1 596),  229.  —  Ordre  de  faire  payer  la  subvention  des 
pauvres  pour  février  et  mars ,  et  de  mettre  dix  pauvres 
chez  ceux  qui  refuseront  (9  mars  i5g6),  339,  a3o. 

—  Mandement  aux  Quarteniers  pour  effectuer  le  paye- 
ment des  pauvres  (i4  mars  i5g6),  33i.  —  Mande- 
ments aux  mêmes  pour  le  recouvrement  des  taxes  des 
pauvres  (19  mars  1 596),  23s.  —  Ordonnance  de  l'as- 
semblée de  la  Police  générale ,  décidant  que  les  commis- 
saires au  Châtelet  assisteront  les  Dizeniers  pour  exécuter 
les  contraintes  contre  les  bourgeois  refusant  de  payer 
leurs  taxes  pour  les  pauvres  (21  mars  i5g6),  237.  — 
Ordre  aux  colonels  de  prêter  main-forte  aux  archers  pour 
empêcher  la  rentrée  des  pauvres  dans  la  Ville  (22  mars 
1596),  s 3 8.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  presser  le  re- 
couvrement des  deniers  de  la  subvention  des  pauvres  et 
d'envoyer  un  état  des  récalcitrants  (  38  mars  1 896) ,  a38. 

—  Délibération  portant  qu'il  sera  délivré  aux  boulan- 
gers des  blés  de  la  Ville  provenant  d'Allemagne,  qui 
seront  convertis  en  pains  et  distribués  aux  pauvres  au 
lieu  d'argent  (4  avril  i5g6),  a4i.  —  Ordre  aux  capi- 
taines des   portes  de  ne  laisser  sortir  les  pauvres  de 
la  Ville  depuis  midi  et  de  les  empêcher  de  se  répandre 
dans  les  faubourgs  (5  avril  i5g6),  242.  —  Ordre  aux 
Quarteniers  d'apporter  les  rôles  des  taxes  pour  la  sub- 
vention des  pauvres  (5  avril  i5g6),  242.  —  Mande- 
ments aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes  d'avril  et 
mai  (9,  10  avril  i5g6),  2  43.  —  Mandement  pour 
aviser  au  payement  des  pauvres  se  trouvant  à  l'atelier 
de  la  porte  de  Bussy  (1 1  avril  1596),  a43.  —  Règle- 
ment prescrivant  de  ne  donner  aucun  argent  aux  pauvres 
des  ateliers  et  de  distribuer  aux  enfants  à  la  mamelle  un 
petit  pain  au  lieu  d'un  sol,  et  aux  chasse-avants,  5  sols 
et  un  pain  noir  (17  avril  i5g6),  a44.  —  Ordre  d'ap- 
porter les  rôles  de  la  collecte  des  pauvres  de  février  à 
mai  (22,  s3,  s4  avril  1696),  246,  247,  248;  (4  mai 
1596),  2  5o.  —  Ordre  de  rembourser  les  avances  faites 
par  M.  Frenicle  pour  le  blé  distribué  aux  pauvres  (29  avril 
1596), 248.  —  Ordre  auquartenier  Nicolas  de  faire  faire 
la  distribution  aux  pauvres  des  ateliers  des  portes  Saint- 
Victor  et  de  Bussy  (2  mai  i5g6),  2 4 9.  — Mandement 
pour  faire  la  collecte  de  l'aumône  destinée  aux  pauvres 
dans  le  collège  de  Navarre  et  autres  collèges  (7  mai  1 596  ), 
s5i.  —  Ordre  d'apporter  l'état  au  vrai  de  la  subven- 
tion des  pauvres  de  février  à  mai  (8  mai  i5g6),  a5  1; 
(i3  mai  i5g6),  a53;  (ss  mai  i5g6),  s55.  —  Ordre 
au  quartenier  Nicolas  d'envoyer  à  l'atelier  de  la  porte 
Saint-Victor  les  bourgeois  qui  doivent  assister  le  Lieute- 
nant civil  (s4  mai  i5g6),  s55. —  Ordre  aux  Quarte- 
niers de  faire  chaque  jour  la  distribution  aux  pauvres 
(s4  mai  1596),  a56.  —  Convocation  des  Quarteniers 
à  l'assemblée  de  la  salle  Saint-Louis  et  ordre  d'apporter 
l'état  de  ce  qui  reste  dû  de  la  taxe  des  pauvres  (27  mai 
1696),  257.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  remettre  au 
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Lieutenant  civil  les  rôles  des  bourgeois  récalcitrants  et 
de  faire  assister  les  commissaires  au  Châtelet  par  les  Di- 
zeniers  pour  les  contraintes  (99  mai  1596),  258.  — 
Ordre  aux  mêmes  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  rôles 
de  ceux  qui  n'ont  pas  payé  leurs  taxes  (6 ,  7  juin  1 596), 
25g.  —  Convocation  à  l'assemblée  de  la  Police  géné- 
rale et  ordre  de  recouvrer  la  subvention  des  pauvres 
pour  juin  et  juillet  (8,  10,  12,  28  juin  1596),  260, 
264.  —  Convocation  des  Quarteniers  aux  ateliers  des 
pauvres  pour  y  faire  la  dernière  distribution  d'aumônes 
avant  leur  licenciement  (10  juin  i5g6),  262.  —  Arrêt 
du  Parlement  ordonnant  le  payement  de  la  subvention 
des  pauvres  dans  un  délai  de  quinze  jours,  sous  peine 
du  quadruple  (28juini5g6),  264, 2  66; — mandement 
à  cet  effet  (2  juillet  i5g6),  267.  —  Ordre  aux  Quarte- 
niers de  produire  le  rôle  et  état  de  ceux  qui  ont  payé  ou 
non  la  subvention  des  pauvres  pour  six  mois  (  9  juillet 
1596),  272;  (n  juillet  1596),  275;  (17, 18  juillet 
i5g6),  277,  278.  ■ —  Arrêt  du  Parlement  ordonnant 
de  prélever  2,000  écus  sur  la  subvention  des  pauvres 
pour  les  malades  de  la  contagion  (29  juillet  i5g6), 
288.  —  Compte  du  pain  des  pauvres  présenté  par  les 
boulangers  au  Bureau  de  la  Ville  (2  août  1596),  289. 
—  Ordre  au  sieur  Cl.  Louvet  de  remettre  au  commis 
de  Fr.  de  Vigny  l'aumône  de  4, 000  écus  faite  par  le 
Roi  pour  les  pauvres  (4  septembre  1 596),  3o6.  — 
Ordre  de  l'arrêter,  faute  dudit  payement  (6  septembre 
1596),  3og.  —  Mandement  aux  colonels  pour  em- 
pêcher l'entrée  des  pauvres   étrangers  dans  la  Ville 
(26  octobre  1 5  96  ) ,  3  2  o.  — -  Mandement  aux  Quarteniers 
de  faire  toutes  diligences  pour  lever  le  reste  de  la  taxe 
imposée  durant  six  mois  pour  l'entretien  des  pauvres 
étrangers  (12,  i4  novembre  1 5g6),  323.  —  Ordre  aux 
colonels  de  ne  laisser  entrer  aucuns  pauvrçs  dans  la 
Ville  (29  mars  1 597),  356.  —  Ordre  aux  Quarteniers 
d'apporter  les  rôles  de  la  taxe  pour  les  pauvres  et  les 
malades  de  la  contagion  en  i5g5  et  1596  (19  no- 
vembre 1597),   45a;    (21  novembre   1697),   453; 
(29  novembre  1097),  456. —  Abandon  à  l'Hôtel-Dieu 
du  reliquat  des  subventions,  afin  de  subvenir  aux  né- 
cessités de  cet  établissement  où  affluent  les  pauvres  de 
l'Ile-de-France ,  de  la  Champagne ,  de  la  Bourgogne  et 
de  la  Picardie  (3  mars  1598),  482.  —  Défenses  de 
rendre  des  biens  saisis  par  défaut  de  payement  de  la  taxe 
pour  la  nourriture  des  pauvres  (i3  juillet  1598),  53 o. 

Perquisitions  :  Ordre  aux  colonels  de  rechercher  les 

gens  sans  aveu  (8  juin  i5g4),54.  —  Convocation  des 
colonels  touchant  les  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté 
de  la  Ville  (28  juin  i5g4),  61.  —  Ordre  aux  colonels 
de  rechercher  dans  les  maisons  les  réfugiés  des  villes 
du  royaume  (6  juillet  i5g4),  63.  —  Ordre  d'arrêter 
le  maître  du  jeu  de  paume  du  Louvre  pour  son  oppo- 
sition aux  recherches  (7  juillet  i5g4),  64.  ■ — ■  Man- 
dements aux  colonels  pour  visiter  les  maisons  et 
hôtelleries  (i5  novembre  i5g4),  101  ;  (i3marsi5g5). 


19  2.  —  Perquisition  pour  s'assurer  de  la  personne  du 
sieur  Gourlin  (3  août  1 5g5),  i5i.  —  Ordre  aux  colo- 
nels de  faire  recherche  des  personnes  logées  dans 
chaque  quartier  et  de  s'assurer  des  suspects  et  gens 
sans  aveu  (i3  août  i5g5),  i56;  (g3  décembre  1 5 g6), 
336.  —  Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  les  Dizeniers 
dans  les  hôtelleries  prendre  les  noms  des  gens  y  logés 
(94  octobre  i5g5),  17g;  (99  décembre  1595),  206. 

—  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  faire  perquisition 
dans  toutes  les  maisons,  hôtelleries  et  chambres  gar- 
nies, pour  savoir  ceux  qui  y  sont  logés  et  avec  quelles 
armes  (4  février  1597),  ^4o.  —  Ordre  aux  colonels 
de  faire  faire  perquisition  dans  les  maisons  pour  en 
connaître  les  habitants  (1"  avril  i5g7),  357.  —  Man- 
dements aux  Quarteniers  de  faire  apporter  tous  les  jours 
par  les  hôteliers  les  noms  de  leurs  hôtes  et  le  molif  de 
leur  séjour  (5  avril  i5g7)  358;  (11  avril  1697),  36o. 

—  Ordre  aux  officiers  de  la  mdice  de  faire  perquisition 
dans  les  maisons  du  faubourg  Saint-Germain,  qui  ser- 
vent de  retraite  à  des  inconnus  (4  mai  i5g8),  5 10. 

Peste  :  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  de  prélever 


2,000  écus  sur  la  subvention  des  pauvres  pour  les  ma- 
lades de  la  contagion  (2g  juillet  i5g6),  288.  —  Ordre 
de  faire  évacuer  le  corps  de  garde  et  le  logis  du  portier 
de  la  porte  Saint-Jacques ,  contaminés  par  la  contagion 
(28  août  1 096),  3o6.  —  Convocation  et  assemblée 
pour  entendre  la  lecture  des  remontrances  à  faire  au 
Roi  au  sujet  du  grand  nombre  de  malades  de  la  con- 
tagion à  l'Hôtel-Dieu  et  de  sa  situation  critique  (6-11 
septembre  i5g6),  307.  — ■  Arrêt  du  Parlement  or- 
donnant la  levée  d'une  taxe,  sous  forme  d'aumône, 
pour  subvenir  aux  nécessités  des  malades  de  la  conta- 
gion (7  septembre  i5g6),  309.  — ■  Ordre  aux  Quarte- 
niers de  recouvrer  promptement  les  deniers  de  la  taxe 
pour  le  secours  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu 
(23  septembre  i5g6),  3n;  (1 4  octobre  i5g6),  3i5; 
(4  novembre  i5g6),  322;  (2  décembre  i5g6),  327. 
—  Mandement  aux  Quarteniers  de  contraindre  les  bour- 
geois au  payement  de  la  taxe,  attendu  le  grand  nombre 
des  malades  de  la  peste  à  l'Hôtel-Dieu  (23  octobre 
i5g6),  319.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  verser  les 
deniers  provenant  de  la  taxe  pour  les  malades  de  la 
contagion,  entre  les  mains  du  sieur  Frenicle,  afin  de  se 
récupérer  des  avances  faites  pour  l'entretien  des  ma- 
lades dans  la  maison  de  la  rue  des  Vignes  (5  décembre 
i5g6,  328.  —  Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  les 
deniers  levés  par  eux  et  l'état  de  ce  qui  reste  à  lever 
(2-16  décembre  i5g6),  333.  —  Ordre  au  sieur  Mon- 
sigot ,  chargé  de  la  recette  des  deniers  pour  les  malades , 
d'apporter  le  compte  de  ses  receltes  et  dépenses  (16  dé- 
cembre i5g6),  333.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  re- 
mettre à  M.  Servin ,  avocat  général  au  Parlement ,  l'état 
des  collectes  faites  tant  pour  l'entretien  des  malades 
de  la  contagion  que  des  pauvres  (20  décembre  1596), 
334. 
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—  Police  :  Défenses  de  laisser  sortir  chiens  de  chasse 
(3o  mars  1 5g4),  12.  —  Ordre  d'assister  le  chevalier 
du  Guet  dans  la  visite  des  couvents  et  collèges  (18  avril 
îôgi),  18.  —  Défenses  de  vendre  foin,  paille  et  fri- 
perie sur  la  place  de  Grève  (ao  avril  i5()4),  ao  ; 
(a3  juillet  i5g4 ),  69.  —  Ordre  aux  prieurs  des  cou- 
vents des  Cordeliers,  Augustins,  Jacohins  et  Carmes 
d'envoyer  les  noms  des  religieux  qui  s'y  trouvent 
(a3  mai  i5g4),  45.  — Obligation  aux  hôteliers  et  caba- 
retiers  de  déclarer  aux  Dizeniers  les  noms  des  personnes 
logées  chez  eux  (a  juin  i5g4),  00;  (59 juillet  1 5g4), 
69.  —  Ordre  a  un  particulier  de  sortir  de  la  ville  de 
Mantes  (5  mai  i5g5),  i3o.  —  Ordre  aux  colonels  et 
Quarteniersde  contraindre  les  hôteliers  et  logeurs  à  re- 
mettre chaque  jour  les  noms  de  leurs  hôtes  (19  avril 
1595),  157.  —  Défenses  de  vendre  fruits  et  légumes 
sur  la  place  de  Grève  (ta  mai  i5g6),  a5a. 

—  Pouls  et  chaussées  :  Ordonnance  relative  au  paye- 
ment des  avances  du  sieur  Pavot  pour  les  réparations 
des  chaussées  et  pavés  (3i  août  1 5g4),  8a.  —  Com- 
mission donnée  aux  Trésoriers  de  France  à  l'effet  de 
faire  contribuer  les  paroisses  et  villages  de  l'Election  de 
Paris  au  transport  du  pavé  pour  la  réparation  des 
chaussées  (16  février  1597),  4ga. 

—  Portes  de  la  Ville  :  Ordre  aux  colonels  pour  l'ouver- 
ture, garde  et  fermeture  de  la  porte  Saint -Denis 
(aa  mars  1594),  a.  —  Ordre  au  colonel  Du  Fresnoy 
de  remettre  au  Bureau  de  la  Ville  les  clefs  de  la  Tour- 
du-Bois,  près  de  la  porte  Neuve  (1 4  avril  i5g4),  16.  — 
Mandement  pour  dégager  le  passage  de  la  porte 
Saint-Honoré  (19  avril  1  ."19  '1  1.  19.  —  Ordre  aux  offi- 
ciers de  garde  de  ne  laisser  entrer  aucun  individu  chargé 
de  bois  de  démolition  ou  de  fagots  faits  d'arbres  fruitiers 
(a  mai  1594),  a6. —  Mandement  pour  la  réouverture 
de  la  porte  Saint-Martin  (27  juin  1694),  60.  —  Ordre 
de  faire  garde  à  la  porte  Saint-Honoré  (  6  juillet  1 5g4) , 
63.  —  Ordre  d'exécuter  des  travaux  de  terrassement  à  la 
porte  Saint-Marcel  (  a  a  septembre  1 5g4  ) ,  89.  —  Ordre 
aux  Quarteniers  de  faire  prendre  les  clefs  des  portes  de 
la  Ville  chez  l'Echevin  qui  en  est  chargé,  de  6  à 
7  heures  du  matin ,  pour  faire  l'ouverture  à  7  heures 
(i5  novembre  1 5g4  ),  101.  —  Assemblée  pour  aviser 
aux  difficultés  que  faisaient  des  gens  notables  d'envoyer 
à  la  garde  des  portes  (19  novembre  1 5g4),  toa.  — 
Contribution  aux  frais  pour  la  réouverture  de  la  porte 
Saint-Victor  (^novembre  i5g4),  io3.- —  Mandement 
pour  faire  garde  à  la  porte  Neuve  (20  janvier  i5g5), 
109.  —  Mandement  pour  prendre  et  remettre  les  clefs 
de  la  Ville  chez  l'un  des  Echevins  (21  février  i5g5), 
1 15.  —  Ordre  pour  l'ouverture  des  portes  Saint-Victor 
et  Saint-Marcel  (4  avril  i5g5),  12 4.  —  Mandement 
pour  la  garde  des  portes  Saint-Victor  et  Saint-Jacques 
(aa  avril  i5g5),  128.  —  Ordre  aux  Dizeniers  du  fau- 
bourg Saint-Victor  d'envoyer  les  bourgeois  à  la  garde 
de  la  porte  Saint- Victor  (6  mai  1 5g5),  i3i.  —  Ordre 


aux  colonels  Dufour  et  Blanc-Mesnil  d'envoyer  leurs 
compagnies  à  la  garde  des  portes  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin  (9  août  1595),  i53.  —  Ordre  aux  Cinquante- 
niers  et  Dizeniers  pour  la  fermeture  et  ouverture  des 
portes  Saint-Marcel  et  Saint- Victor  (  9  novembre  1 5g5 ) , 
187.  • —  Ordre  au  maitre  des  œuvres  de  charpenterie  de 
la  Ville  de  mettre  en  état  les  barrière  et  pont  de  la  porte 
de  Bussy  (ao  novembre  1 5g5),  191.  —  Requête  de 
l'archevêque  de  Lyon ,  de  l'abbé  de  Saint-Denis  et  de  Jean 
de  Sirvinges  pour  être  autorisés  à  établir  une  clôture 
derrière  une  maison  près  de  la  porte  de  Bussy  (17  avril 
1 596),  a  44.  —  Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charpen- 
terie d'exécuter  les  travaux  nécessaires  à  la  porte  Saint- 
Jacques  (19  juillet  i5g6),  a8i. —  Ordre  aux  colonels 
de  n'ouvrir,  le  lendemain,  que  les  guichets  des  portes 
(5  avril  1597),  357.  —  Location  irrégulière  d'un  bu- 
reau pour  la  recette  du  sol  pour  livre  par  le  portier  de 
la  porte  Saint-Martin  (10  juillet  1597),  4o8.  —  Dé- 
fenses aux  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dizeniers 
d'ouvrir  les  portes  sans  permission  par  écrit,  465.  — 
Convocation  des  Dizeniers  et  des  bourgeois  habitant  le 
faubourg  Saint-Germain  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  du  Boi  ordonnant  l'ouverture  de  la  porte  Saint- 
Germain  et  délibérer  à  ce  sujet  (33-37  mai  1598), 
517,  5 18.  —  Convocation  des  Quarteniers  pour  con- 
tribuer aux  frais  de  l'ouverture  de  la  porte  Saint- 
Germain  (i5  juin  1598),  5s3.  —  Ordre  au  maitre 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  visiter  la  porte  Saint- 
Marcel  dont  le  pont-levis  est  rompu  (i5  juin  i5g8), 
5a3.  —  Mandement  fixant  l'heure  d'ouverture  des  portes 
et  enjoignant  aux  Quarteniers  de  contraindre  les  Dize- 
niers à  s'y  trouver  (17  juin  i5g8),  523.  —  Ordre  de 
transporter  dans  des  jardins  les  terres  enlevées  pour  le 
dégagqment  de  la  porte  Saint-Germain  (  20  juin  1598), 
5a  4.  —  Ordre  de  n'ouvrir  les  portes  de  la  Ville  qu'après 
l'arrivée  des  receveurs  et  contrôleurs  de  l'imposition 
(3o  juin  1598),  527.  —  Bemontrances  des  bourgeois 
du  faubourg  Saint-Germain  assemblés  à  l'occasion  de . 
l'ouverture  de  la  porte  Saint-Germain ,  afin  de  protester 
contre  la  taxe  qui  doit  leur  être  imposée  (juillet  1598), 
529. 

—  Prisons  :  Bequête  de  deux  relieurs  de  livres,  incar- 
cérés dans  les  prisons  de  la  Ville  pour  avoir  circulé  le  soir 
sans  lumière,  à  l'effet  d'être  élargis  (9  septembre  1 5g5), 
i63.  —  Ordre  d'incarcération  de  Jean  Salle,  pâ- 
tissier (11  décembre  i5g5),  202.  —  Écrou  à  la  Con- 
ciergerie d'un  receveur  des  greniers  à  sel  de  Champagne, 
débiteur  de  la  Ville  (24  avril  1596),  247.  —  Ordre 
d'incarcération  d'un  individu  ayant  enlevé  de  force  un 
bachot  attaché  à  la  tour  de  la  porte  Neuve  (  4  décembre 
1596),  3a8. 

—  Privilèges  :  Bétablissement  de  l'Échevinage  dans  la 
jouissance  de  ses  droits,  privilèges  et  octrois  (20  avril 
1 594),  20.  — ■  Demande  de  confirmation  des  privilèges 
de  noblesse  de  l'Échevinage  (27  avril  i5g4),  23.  — 
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Délibérations  sur  les  privilèges  accordés  aux  anciens 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins  (i4-i5  décembre 
1 695),  202,  2o4.  —  Revendication  au  Châtelet  du 
privilège  d'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  accordé 
à  la  Ville  et  aux  bourgeois  (17  juin  1597),  399.  — 
Demande  d'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban  pour 
les  maîtres  et  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu ,  convoqués 
par  le  bailli  de  Magny-en-Vexin  pour  leur  fief  de  Chau- 
mont(a7  juin  1597),  4o5. 

—  Procès  :  Renvoi  au  Bureau  d'un  procès  pendant  au 
Châtelet  entre  les  boulangers  et  mesureurs  de  grains 
(3i  mars  i5g4),  i3.  —  Opposition  à  la  requête  pré- 
sentée au  Parlement  au  sujet  de  blé  fourni  à  l'armée 
du  duc  de  Mayenne  (20  juin  i5g4),  58.  —  Assigna- 
tion en  la  Chambre  du  Trésor  du  fermier  et  adjudica- 
taire du  droit  de  pêche  (25  juin  i5g4),  5g.  — 
Assignation  au  Parlement  pour  le  payement  de  100  écus 
à  M.  de  Villeroy  (2*7  juin  1 5g4),  60.  —  Intervention 
en  un  procès  au  Parlement  entre  un  quartenier  et  un  bou- 
langer pour  fourniture  de  pain  en  1690  aux  soldats  du 
faubourg  Saint-Denis  (27  juin  i5g4),  60.  — •  Inter- 
vention dans  un  procès  au  Châtelet  au  sujet  d'un  bâti- 
ment construit  sur  les  anciens  murs  de  la  Ville  (1 6  juillet 
1 594  ) ,  66.  — •  Intervention  au  procès  intenté  au  Par- 
lement à  un  commis  à  la  recette  de  l'octroi  sur  le  vin 
(9  août  i5g4),  75.  —  Mandements  pour  se  joindre 
aux  maîtres  déchargeurs  de  vins  en  procès  au  Châtelet 
avec  un  tonnelier  (3i  août  1  Sgi) ,  83.  —  Assignation 
aux  Requêtes  du  Palais  au  sujet  du  droit  de  pêche  dans 
la  Seine,  au  pont  Notre-Dame  (5  octobre  1 5g4),  93. 
—  Assignation  au  Parlement  pour  le  payement  d'ou- 
vrages faits  aux  ponts  de  Charenton  et  de  Saint-Maur 
(22  octobre  i5g4),  g5.  —  Demande  en  communica- 
tion de  mandements  et  ordonnances  dont  prétendent 
s'aider  quelques  particuliers  pour  l'entérinement  de 
lettres  patentes  par  eux  obtenues  (  1 5  novembre  i5gi), 
101.  —  Intervention  dans  un  procès  pendant  au  Conseil 
privé  au  sujet  de  fourniture  de  pain  pendant  les  troubles 
(21  février  i5g5),  11 3.  —  Assignation  au  Châtelet 
d'un  marchand  de  bois  du  port  de  l'École,  et  demande 
du  renvoi  de  cette  cause  relative  à  la  police  de  l'eau  et 
vente  du  bois  (17  février  i5g5),  11 4. —  Intervention 
dans  un  procès  au  Châtelet  pour  le  payement  d'une 
rente  de  100  livres  constituée  parla  Ville  (21  février 
i5g5),  116. — Autre  procès  pour  loyers  d'une  maison 
devant  le  Temple  (22  février  i5g5),  116.  —  Renvoi 
de  cause  pour  garantie  d'une  rente  vendue  par  la  Ville 
(7  mars  i5g5),  120.  —  Renvoi  de  cause  de  la  police 
concernant  les  jurés  mesureurs  de  grains  (3i  mars 
i5g5),  124.  —  Contrainte  à  exercer  pour  le  paye- 
ment d'une  caution  (10  avril  i5g5),  125. —  Interven- 
tion dans  un  procès  devant  les  Juges  Consuls  pour  vente 
de  cotrets  (12  avril  i5g5),  125.  —  Intervention  au 
procès  intenté  aux  fermiers  de  la  Ville  devant  les  Tré- 
soriers de  France  (i5  avril  i5g5),    125.  —  Inter- 


vention dans  un  procès  pendant  au  Châtelet  au  sujet  de 
l'étalonnage  des  mesures  de  grains  et  de  sel  (18  avril 
i5g5),  127. —  Intervention  dans  un  procès  pendant  au 
Parlement  entre  le  receveur  du  droit  de  pesée  à  Mantes 
et  l'évêque  de  Rennes  (3  mai  i5g5),  12g.  —  Ordre 
de  comparoir  au  Trésor  au  sujet  du  payement  du  cens 
d'une  maison  sise  rue  de  la  Haute- Vannerie,  dans  la 
censivede  la  Ville  et  non  du  Roi  (4  mai  i5g5),  i3o.  — 
Demande  de  renvoi  au  Parlement  d'une  cause  pendante 
au  Châtelet  au  sujet  d'une  adjudication  (5  mai  i5g5), 
i3o.  —  Ordre  de  prendre  communication  de  contrats 
de  rentes  pour  l'examen  de  leurs  clauses  (10  mai  1 5g5) , 
i32.  —  Ordre  de  comparoir  au  Parlement  au  sujet 
de  l'enlèvement  de  nuit,  par  un  particulier,  de  bacs 
n'appartenant  pas  à  la  Ville  (25  mai  i5g5),  i36.  — 
Intervention  de  la  Ville  dans  un  procès  intenté  en 
la  Cour  des  Aides  à  un  maître  des  Comptes  que  l'on 
voulait  assujettir  au  payement  de  la  taille  à  Saint-Cloud 
contrairement  aux  privilèges  des  bourgeois  de  Paris 
(26  mai  i5g5),  i36.  —  Ordre  de  comparoir  au  Châ- 
telet en  raison  d'une  maison  sise  sur  le  quai  des  Au- 
gustins ,  non  sujette  à  l'alignement  du  voyer  (  3 1  mai 
i5g5),  i38.  —  Ordre  de  comparoir  au  Parlement  pour 
l'effet  des  clauses  portées  aux  contrats  faits  par  la  Ville 
(5  juin  1 595  ) ,  i3g;  (25  août  i5g5),  i58.  — 
Ordre  de  se  joindre  aux  jurés  courtiers  de  vins  en  pro- 
cès au  Parlement  avec  les  gardes  de  la  marchandise  de 
vins  (22  juin  i5g5),  i42.  —  Ordre  de  comparoir  au 
Trésor  dans  le  procès  intenté  aux  fermiers  des  chaussées 
des  portes,  dont  les  deniers  sont  réservés  pour  la  réfec- 
tion des  pavés  et  chaussées  (10  juillet  i5g5),  i44.  ■ — 
Ordre  de  comparoir  aux  Requêtes  du  Palais  pour  la 
garantie  du  payement  de  100  livres  de  rente  sur  l'Hôtel 
de  Ville  (1 1  juillet  i5g5),  i44. —  Ordre  de  comparoir 
au  Châtelet  à  cause  de  pièces  réclamées  à  l'échevin 
Néret  par  les  gouverneurs  de  la  confrérie  de  Notre-Dame 
de  Liesse  (i3  juillet  i5g5),  i44.—  Intervention  de  la 
Ville  au  procès  intenté  au  Châtelet  par  les  jurés  chan- 
deliers aux  déchargeurs  de  «fardeaux  sur  la  rivière 
(26  septembre  i5g5),  170.  —  Demande  de  renvoi 
de  cause  du  Châtelet  au  Parlement  (20  octobre  i5g5), 
178.  —  Désaveu  des  poursuites  intentées  au  nom  de 
l'Echevinage  pendant  la  Ligue  (22  novembre  i5g5), 
ig4.  —  Instance  au  Parlement  au  sujet  de  levée  de 
deniers  à  Saint-Germain-en-Laye  pendant  l'occupation 
espagnole  (27  novembre  i5g5),  ig5.  —  Ordre  de 
comparoir  au  Châtelet  pour  garantie  de  rentes  sur  la 
Ville  (ig  décembre  i5g5),  2o5.  —  Ordre  de  compa- 
roir au  Châtelet  pour  la  distribution  des  deniers  de  la 
vente  des  meubles  saisis  sur  une  locataire  d'une  maison 
du  pont  Notre-Dame  (22  décembre  i5g5),  206.  —  In- 
stance au  Parlement  pour  le  règlement  de  la  succession 
de  Fr.  de  Vigny  (7  janvier  i5g6),  208.  —  Interven- 
tion de  la  Ville  en  un  procès  au  Parlement  entre  Ch.  Le 
Conte,  receveur  des  rentes  sur  les  aides,  et  le  receveur 
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des  aides  de  Chartres  et  consorts,  pour  saisie  du  hui- 
tième denier  des  aides  (3i  janvier  1096),  309.  — 
Citation  du  sieur  Fournier,  maçon,  au  Bureau  de  la 
Ville  (1"  février  1 596),  aïo.  —  Assignation  en  la 
Chambre  du  Trésor  de  la  fermière  des  halles  du  Marché 
Neuf  pour  le  bail  de  ces  halles  et  places  (17  février 
1596),  319. —  Appel  au  Parlement  d'une  sentence 
rendue  au  Châtelet  contre  les  maîtres  des  ponts  leur 
interdisant  de  faire  passer  des  bateaux  chargés  de  grains 
(6  mars  1596),  337.  —  Jonction  de  la  Ville  à  l'appel 
de  sentences  du  prévôt  de  Corbeil  interjeté  par  les  por- 
teurs de  grains  au  port  de  cette  ville  (a6  mars  1596), 
a3g.  —  Retrait  d'un  procès  entre  les  mains  d'un  con- 
seiller a  la  Cour  des  Aides  (4  mai  1596),  369.  — 
Comparution  au  Bureau  de  la  Ville  des  Cinquauteniers 
et  bourgeois  du  quartier  de  Nicolas  (6  mai  1596), 
s5o.  —  Demande  de  renvoi  au  Parlement  d'une  in- 
stance engagée  devant  le  bailli  du  Temple  (1  1  mai  1596), 
a5i.  —  Benvoi  requis  au  Bureau  d'un  procès  devant 
les  Juges  Consuls  pour  marchandises  vendues  sur  la 
rivière  (3i  mai  1 5g6),  369.  —  Intervention  de  la  Ville 
dans  un  procès  criminel  au  Châtelet  au  sujet  d'excès 
commis  sur  la  rivière  (i4  juin  i5g6),  s6a.  —  Com- 
parution à  l'assignation  donnée  en  la  Cour  des  Aides 
aux  maîtres  jaugeurs  pour  représenter  qu'ils  sont  offi- 
ciers de  la  Ville  et  que  l'édit  de  février  i5g6  ne  peut 
leur  être  appliqué  (19  juin  1096),  s63.  —  Ordre  de 
requérir  au  Châtelet  renvoi  au  Parlement  d'une  cause 
pour  règlement  des  créanciers  de  la  Ville  (  37  juin  1 5g6  ) , 
s63.  —  Ordre  de  comparoir  au  Châtelet  afin  de  refuser 
toute  indemnité  pour  une  maison  démolie  durant  les 
troubles  (s  juillet  1696),  367.  —  Maintien  du  sieur 
Forestier  en  possession  du  droit  de  placer  des  selles  à 
lessives  à  l'Arche  Marion,  malgré  l'opposition  du  pro- 
cureur du  Boi  au  Grenier  à  sel  (5  juillet  1596),  370. 
—  Ordre  d'amener  au  Bureau  de  la  Ville  la  femme  du 
commissaire  Bazin  (7  octobre  1696),  3i5.  —  Ordre 
de  comparoir  pour  demander  le  renvoi  de  causes  du 
Châtelet  au  Parlement  :  le  Bureau  de  la  Ville  étant 
1°  juge  des  contrats  pour  le  fait  des  rentes  du  clergé  ; 
3°  juge  des  procès  où  il  est  question  des  droits  de  la 
Ville  (a3,  s6  janvier  1597),  33g.  —  Assignation  au 
Parlement  au  sujet  de  la  charge  de  François  de  Vigny, 
commission  élective  qui  doit  s'exercer  en  personne 
(a6  janvier  i5g7),  33g.  —  Ordre  de  comparoir  au 
Parlement  afin  de  demander  communication  du  bail 
fait  par  la  Ville  pour  la  construction  d'un  moulin,  obli- 
geant le  meunier  au  soutènement  des  terres  (29  janvier 
1597),  33g.  —  Instance  crimine  lleau  Châtelet  contre 
un  individu  qui  doit  être  mis  en  demeure  de  rétablir  les 
ponts-levis,  barrières  et  portes  dégarnis  de  harpons  et 
barres  (5  février  1 097  ),  34o.  —  Ordre  de  présenter  re- 
quête dans  une  instance  au  Parlement  entre  les  chevaliers 
du  Temple  et  autres  (17  février  1697),  34a.  —  Ordre 
de  former  opposition  au  Châtelet  à  l'adjudication  d'une 


place  derrière  le  prieuré  de  Sainte-Catherine-du-Val-des- 
Écoliers  (s6  février  1597),  345.  —  Ordre  de  requérir 
le  renvoi,  de  la  Chambre  du  Trésor  au  Parlement,  d'une 
cause  relative  à  une  maison  dans  la  censive  de  la  Ville 
(  30  mai  1 097  ) ,  3g5.  —  Ordre  de  se  joindre  aux  jurés 
porteurs  de  grains  plaidant  au  Parlement  contre  les 
gagne-deniers  et  plumets  (10  juin  i5g7),  3g6.  — 
Ordre  de  comparoir  en  la  Chambre  du  Trésor  au  sujet 
d'une  maison  dans  la  censive  de  la  Ville  (  5  août  1 597  ) , 
4i3.  —  Ordre  de  comparoir  en  la  Chambre  du  Trésor 
au  sujet  de  la  réclamation  d'un  prétendu  droit  d'auvent 
aux  locataires  des  maisons  du  pont  Noire-Dame  (18  août 
i5g7),  4 18.  —  Ordre  de  requérir  le  renvoi  au  Parle- 
ment d'une  cause  pour  l'exécution  d'une  sentence  du 
maître  particulier  des  Eaux  et  Forêts  (ai  novembre 
i5g7),  454.  —  Appel  d'une  sentence  donnée  par  la 
juridiction  des  Eaux  et  Forêts(  ai  novembre  i5g7),  454. 

—  Ordre  de  répondre  à  une  assignation  en  la  Chambre 
du  Trésor  à  la  requête  du  voyer  du  Roi  au  sujet  de  lo- 
caux servant  à  l'étalage  de  marchandises,  dépendant  du 
Domaine  (aa  novembre  i5g7),  454.  —  Inscription  en 
faux  contre  un  extrait  du  compte  du  Domaine  portant  en 
recette  une  somme  pour  prétendu  droit  d'auvent  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame  (  3o  décembre  1 597  ) ,  464 . 

—  Ordre  de  prendre  fait  et  cause  pour  le  sieur  Frenicle, 
receveur  des  rentes,  au  sujet  d'un  sergent  à  cheval  du 
Châtelet  écroué  à  sa  requêle ,  et  d'interjeter  appel  à  la 
Cour  des  Aides  (8  janvier  i5g8),  465.  —  Ordre  de 
requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  intenté  par 
le  voyer  du  Roi  au  sujet  d'une  maison  du  Domaine, 
assise  sur  les  anciens  murs  des  quais  de  l'Arche  Beaufils 
et  non  sujette  à  la  voirie  du  Boi  (36  juin  i5g8),  5a6. 

—  Ordre  d'interjeter  appel  au  Parlement  d'une  sentence 
de  police  du  Châtelet  entre  les  habitants  du  quartier  de 
la  Mégisserie,  ceux  de  larueSaint-Germain-de-1'Auxer- 
rois  et  un  marchand  (3  juillet  i5g8),  528.  —  Refus 
d'intervenir  dans  un  procès  au  Châtelet  avant  la  produc- 
tion des  titres  des  parties  pour  connaître  de  l'entreprise 
des  murs  de  la  Ville  (3i  juillet  i5g8),  532.  —  Ordre 
de  comparoir  en  la  Chambre  du  Trésor  au  sujet  d'une 
maison  attenante  à  la  porte  Saint-Victor  et  faisant  partie 
du  domaine  de  la  Ville  (3  août  i5g8),  536. 

Processions  :  Convocations  à  la  procession  commémo- 

rative  de  la  réduction  de  Paris,  aux  Augustins  (20  mars 
i5g5),  123;  (30  mars  i5g6),  a3s,  s33;  à  une  pro- 
cession générale  aux  Augustins  (28  février  i5g7),  346; 

—  à  la  procession  commémorative  de  la  réduction  de 
Paris,  autour  de  la  Cité  (21  mars  i5g7),  352;  —  à  la 
procession  commémorative  des  deux  réductions,  celle 
de  Paris  sur  les  Anglais  et  celle  sous  l'obéissance  de 
Henri  IV,  autour  de  la  Cité  (26  mars  i5g8),  5oo;  — 
à  une  procession  générale  à  Notre-Dame  et  à  la  Sainte- 
Chapelle  (29  mars  t5g4),  g;  —  à  une  procession  gé- 
nérale à  Sainte-Geneviève  pour  l'indisposition  du  temps 
(23  juillet  i5g4),  67;  —  à  d'autres  pour  la  santé  et 
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prospérité  du  Roi  (9.0  décembre  1 5g4) ,  1  o4  ;  (1 7  octobre 
1595),  177;  (20  avril  1596),  a45;  (12  juillet  1697), 
4o8 ;  (28  août  1 597) ,  £28 ;  —  à  la  procession  générale 
aux  Augustins  pour  la  santé  du  Roi ,  à  l'occasion  de  son 
voyage  hors  du  royaume  (8  juillet  i5g5),  i43;  - —  à 
la  procession  générale  aux  Augustins ,  pour  l'absolution 
envoyée  au  Roi  par  le  Pape  (5  décembre  i5g5),  201; 

—  à  la  procession  générale  à  Notre-Dame ,  pour  la  paix 
de  Vervins  (i3  juin  1598),  522. 

—  Réjouissances  :  Mandements  pour  les  Te  Deum  et  feux 
de  joie  à  cause  de  la  réduction  de  Rouen  et  du  Havre 
(3i  mars  i5g4),  19.  —  Ordre  de  faire  feux  de  joie 
pour  la  réduction  de  Toulouse  et  d'autres  villes  du  Lan- 
guedoc en  l'obéissance  du  Roi  (7  mai  i5g4),  37.  — 
Mandement  pour  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean 
(22  juin  1 59^),  58.  —  Mandement  pour  faire  allumer 
feux  de  joie  et  rendre  grâces  de  la  conservation  du  Roi 
(27  décembre  1 5gi  ) ,  106. —  Te  Deum  chanté  à  Notre- 
Dame  pour  la  réduction  de  La  Fère  (24  mai  1596), 
2  56.  —  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  et  feux  de  joie 
allumés  pour  la  capitulation  d'Amiens  (26  septembre 
1597),  435,  436.  —  Publication  de  la  paix  de  Ver- 
vins  ,  sur  la  place  de  Grève ,  avec  feux  de  joie  et  ré- 
jouissances publiques  (12  juin  1 5g8) ,  520,  5a  1. 

—  Remontrances  :  Remontrances  présentées  par  la  Ville 
au  Roi  sur  la  mauvaise  ordonnance  et  administration 
des  finances  (28  avril  1 597  ) ,  371.  —  Remontrances 
au  Roi  pour  le  ménagement  des  deniers  destinés  à  la 
solde  des  Suisses  (27  août  1597),  ^a^-  —  Réponse  du 
Roi  à  ces  deux  remontrances  (28  avril  1597),  375-, 
(22  janvier  1598),  470. 

—  Rentes  de  la  Ville  :  Assemblée  touchant  les  décharges 
des  décimes  accordées  à  quelques  villes  (27  avril  i5g4), 
22.  —  Opposition  aux  lettres  déchargeant  les  ecclésias- 
tiques de  Meaux  et  d'Auxerre  des  arrérages  des  décimes 
affectés  fui  payement  des  renies  (27  avril  i5g4) ,  a4. 

—  Édit  de  création  de  six  receveurs  et  de  quatre  con- 
trôleurs des  rentes  de  la  Ville  (i4-i6  mai  i5g4),  39, 
4i.  —  Oppositions  à  la  vérification  de  cet  édit  (17  mai, 
7  juin,  i5  juin,  i5  juillet  i594),  42,  49,  53,  56, 
65.  —  Déclaration  de  l'Echevinage  y  relative  (a5  sep- 
tembre i594).  89.  —  Délibérations  et  règlement  pour 
la  continuation  du  payement  des  rentes  sur  le  clergé 
(17,  20,  91,  28  février  1 5g5),  n4,  n5,  117. — 
Ordre  à  M.  de  Gastille,  receveur  général  du  clergé,  de 
délivrer  deniers  à  M.  de  Sève ,  receveur  des  renies  de  la 
Ville  (28  février  i5g5),  119.  —  Convocation  pour  dé- 
libérer sur  le  fait  des  rentes  (11  avril  1 5g5),  125; 
(7  juin  i5g5),  139;  (29  août  i5g5),  i5g;  (4  sep- 
tembre i5g5),  161.  —  Règlement  pour  le  payement 
des  rentes  sur  les  aides  (17-27  juillet  i5g5),  i46-i5o. 

—  Ordre  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  retenir 
sur  les  rentes  de  la  Ville  une  somme  de  5, 000  écus  due 
à  la  Ville  par  le  duc  de  Nemours  (28  août  i5g5),  i5g. 

—  Ordre  aux  Quarteniers  d'informer  les  bourgeois  de 


la  tenue  d'assemblées  à  l'Hôtel  de  Ville  concernant  les 
rentes,  deux  jours  par  semaine  (29  août  i5g5),  i5g. 

—  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  choix  de  deux  bour- 
geois par  dizaine  pour  assister  aux  assemblées  relatives 
aux  rentes  (11  septembre  i5g5),  i63. —  Procès-verbal 
de  l'échevin  Relie,  qui  s'est  rendu  chez  M.  de  Morville 
pour  faire  apporter  les  deniers  des  rentes  à  l'Hôtel  de 
Ville(22  septembre  i5g5),  i65.  —  Remontrances  du 
Rureau  de  la  Ville  au  Connétable  au  sujet  de  la  misère 
occasionnée  par  la  suspension  du  payement  des  rentes 
(22  novembre  i5g5),  ig3.  —  Conférence  avec  les 
membres  du  clergé  sur  le  fait  des  rentes  dues  par 
le  clergé  (10  février  i5g6),  ai4;  (3  mai  i5g6), 
2 4 g.  —  Remise  de  la  conférence  pour  les  rentes 
(1  g  février  i5g6),  219.  —  Annonce  de  conférence 
avec  le  clergé  pour  la  levée  des  décimes  (6  mars 
i5g6),  228.  —  Plaintes  des  Prévôt  des  marchands  et 
des  Échevins  au  Conseil  privé  tenu  chez  le  Connétable 
pour  le  défaut  de  payement  des  rentes  de  la  Ville 
(16  mars  i5g6),23i.  —  Ordonnance  décidant  d'em- 
ployer au  payement  des  rentes  les  deniers  des  saisies 
et  arrêts  (23  mars  i5g6),  2  38.  —  Lettre  du  greffier 
Courtin  pour  la  réception  d'une  quittance  de  renies 
(12  juin  i5g6),  261.  —  Convocation  et  assemblée 
pour  le  fait  des  rentes  (26,  27  juin  i5g6),  264,  265. 

—  Requête  au  Conseil  d'Etat  à  l'effet  de  réserver  les 
aides  de  la  Généralité  et  les  tailles  de  l'Election  de  Paris 
pour  le  payement  des  rentes  (juin  i5g6),  266.  — 
Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  ordonnant  le  paye- 
ment des  arrérages  des  rentes  par  les  receveurs  des 
rentes  constituées  sur  les  aides ,  le  sel ,  les  recettes  gé- 
nérales et  le  clergé  (2  juillet  i5g6),  267.  —  Signifi- 
cation aux  receveurs  des  rentes  (i5 juiilet  i5g6),  275. 

—  Arrêt  du  Parlement  pour  l'envoi  du  rôle  des  adju- 
dications delà  revente  des  greffes,  affectée  au  rachat  des 
rentes  (9  juillet  i5g6),  274.  —  Signification  d'arrêt  du 
Conseil  d'État  en  opposition  à  celui  de  la  Chambre  des 
Comptes  touchant  le  payement  des  rentes  par  les  tré- 
soriers des  gabelles  et  autres  (23  juillet  i5g6),  284.- — 
Rrevet  ordonnant  d'expédier  les  provisions  d'offices  des 
receveurs  des  rentes  sans  payement  d'aucunes  finances 
ni  de  droit  de  marc  d'or  (1 3  août  i5g6),  ag5.  —  Arrêt 
du  Parlement  ordonnant  aux  receveurs  des  rentes  de 
payer  les  arrérages  des  renies  à  partir  de  i5g5,  avec 
signification  de  cet  arrêt  (i3,  17  août  i5g6),  3o3.  — 
Ordre  à  un  payeur  des  rentes  d'exercer  sa  charge 
(6  septembre  i5g6),  309.  —  Défenses  aux  receveurs 
des  rentes  de  communiquer  leurs  états  aux  Trésoriers 
de  France  (26  septembre  1596),  3n.  —  Ordre  au 
sieur  Le  Gruet  de  Morville ,  receveur  des  rentes ,  d'ap- 
porter l'état  de  sa  charge  (i4  octobre  i5g6),  3i6.  — 
Remontrances  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  le  paye- 
ment des  rentes  assignées  sur  les  recettes  générales 
(18  novembre  i5g6),  3a4.  —  Opposition  à  la  clôture 
des  comptes  de  quelques  receveurs  provinciaux  qui  ont 

7* 


mi'BlUEME     SiTlOlâL». 


586 


REGISTRES  DU  RUREAU 


disposé  des  deniers  assignés   pour  le  payement  des 
rentes  (a  décembre  i5g6),  337.  —  Ordre  à  Philippe 
de  Gastille ,  receveur  général  du  clergé ,  de  verser  les 
deniers  reçus  du  clergé  entre  les  mains  du  sieur  N. 
Martin ,  receveur  des  rentes  de  la  Ville  (  3  décembre 
1596),  337;  (18  décembre  i5g6),  334.  —  Inter- 
rogatoires subis  par  le  sieur  Bonnot,  receveur  général 
des  finances;  le   sieur  Borderel,  receveur  des  tailles 
de  l'Élection  de  Paris ,  et  le  sieur  Frenicle ,  payeur  des 
rentes ,  au  sujet  des  assignations  de  rentes  et  des  paye- 
ments faits  aux  receveurs  des  rentes  de  la  Ville,  3  a  9- 
33a.  —  Apposition  de  scellés  sur  les  papiers  et  le 
coffre-fort  du  sieur  Bonnot  (6  décembre  1096),  33a. 
—  Demande  par  l'Echevinage  aux  Trésoriers  de  Franco 
d'un  état  des  assignations  appartenant  à  la  Ville  pour 
le    payement  des  rentes    (18    mars   1597),    35 1; 
(a4  mare  1697),   353  (9  avril  1597),   35g.   — 
Ordre  aux  receveurs  des  rentes  de  faire  diligence  pour 
recouvrer  les  deniers  des  assignations  (i3  mai  1597), 
3g4.  —  Ordre  au  receveur  des  rentes  assignées  sur  les 
aides  de  payer  aux  rentiers  les  quartiers  d'avril  h  juin 
1 5g5  (1  4  juin  1 597  ),  3g8.  —  Ordre  au  receveur  gé- 
néral du  clergé  d'apporter  l'état  des  deniers  qu'il  a 
remis  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  (1 6  juin 
1597),  399.  —  Défenses  aux  receveurs  des  aides  à 
Cbâlons  de  disposer  des  deniers  affectés  au  payement 
des  renies  de  la  Ville  (ai  juin  1597),  4o4.  —  Ordre 
aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  d'apporter  l'état  des 
quittances  payées  en  blé  (39  juillet  1597),  611.  — 
Délégation  de  Conseillers  de  Ville  joints  aux  députés 
du  clergé  pour  se  rendre  en  province,  touchant  les 
décimes  affectés  au  payement  des  renies  (3o  juillet- 
a  août  1597),  4 1 1 ,  4 1  s .  —  Bequéte  du  clergé  formant 
opposition  à  l'édit  de   revente  des  offices  de   tréso- 
riers particuliers  et  provinciaux  des  décimes  et  inter- 
vention des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  (37  août 
1597),  619.  —  Assemblée  tenue  pour  résoudre  du 
voyage  des  commissaires  nommés  à  cause  des  rentes  du 
clergé  (s3  août  1597),  4a6.  —  Accord  passé  par  la 
Ville  avec  le  sieur  Molinier,  docteur  en  droit  de  Tou- 
louse ,  pour  l'acquit  et  rachat  des  rentes  constituées  sur 
l'Hôtel  de  Ville  (5  novembre  1597),  448.  —  Protes- 
tation de  la  Ville  contre  l'aliéuation  au  duc  de  Luxem- 
bourg des  aides  de  Champagne  affectées  au  payement 
des  rentes  (ai  novembre  i5g7),  45a,  453. —  Lettres 
de  l'Echevinage  aux  commissaires  des  décimes ,  s'en  re- 
mettant à  leur  discrétion  pour  les  contraintes  à  exercer 
sur  les  bénéficiers  (3  décembre  1597),  458. —  Oppo- 
sition à  la  revente  du  domaine  du  Boi  pour  le  payement 
des  rentes  sur  la  Ville  jusqu'à  la  vérification  de  l'édit 
parle  Parlement  (4  décembre  1597),  45g;  (3  mars 
1598),  48i.  —  Ordonnance  pour  faire  signer  un  con- 
trat de  constitution  de  rente  que  les  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins  avaient  omis  de  signer  (10  décembre  1597), 
46o.  —  Protestation  de  l'Echevinage  adressée  au  comte 


deBrissac,  gouverneur  de  Bretagne ,  à  cause  de  l'empri- 
sonnement du  receveur  des  décimes  de  Bennes ,  motivé 
par  la  délivrance  des  deniers  réservés  au  payement  des 
rentes  de  la  Ville  (a3  janvier  1598),  470.  —  Bemon- 
trances  à  la  Chambre  des  Comptes  à  raison  des  deniers 
des  aides  reçus  par  le  comte  de  Brienne,  invoquant 
une  prétendue  priorité,  et  demande  du  maintien  d'un 
ordre  invariable  pour  les  porteurs  des  contrats  de  rente 
(s4  janvier  i5g8),  488.  —  Ordonnance  pour  la  ré- 
formation de  contrats  de  constitution  de  rente  (  3 1  jan- 
vier i5g8),    488,  48g.  —  Ordre  de  procéder  à  la 
vérification  et  à  l'apurement  des  comptes  de  Nicolas 
Parent  pour  les  années  i5g5  et  1597,  et  injonction 
au  même  Parent  de  payer  le  quartier  de  juillet  à  sep- 
tembre i5g5  des  rentes  sur  les  gabelles  (17  février 
i5g8),   4g 4.  —  Bemoutrances   à  la  Chambre   des 
Comptes  au  sujet  de  l'impossibilité  de  recouvrer  des 
deniers  affectés  au  payement  des  rentes  sur  le  rece- 
veur des  aides  et   tailles  de  l'élection  de  Montargis 
(i5  mai  i5g8),  5i4.  —  Nomination  en  survivance  du 
sieur  Christophe  Martin  en  qualité  de  receveur  des 
rentes  sur  le  clergé  (3o  mai  i5g8),  5 18. —  Poursuites 
au  Conseil  privé  pour  l'exécution  d'un  jugement  rendu 
contre  le  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Coutances 
par  les  commissaires  chargés  de  la  recherche  du  fonds 
des  renies  (8  juin  1 5g8),  5ao.  —  Opposition  à  l'enté- 
rinement de  lettres  louchant  l'aliénation  des  aides  d'Ar- 
gentan affectées  aux  rentes  de  la  Ville  (1"  août  i5g8), 
53a.  —  Délibération  sur  le  projet  de  suppression  des 
receveurs  provinciaux  des  décimes  et  sur  la  revente  du 
temporel  de  l'Eglise  pour  en  employer  la  plus-value 
aux  rentes  dues  parle  clergé  (3,  4aoûti5g8),  533. — 
Remontrances  à  la  Chambre  des  Comptes  à  l'effet  de 
contraindre  le  sieur  Nau,  receveur  général  des  finances 
à  Châlons,  au  payement  des  deniers  engagés  à  la  Ville 
par  le  Roi  sur  les  aides  et  subsides  de  la  généralité  de 
Châlons  (4  août  i5g8),  536.  —  Délibération  relative 
aux  lettres  de  jussion  pour  l'édit  de  la  revente  du  Do- 
maine affecté  à  l'extinction  des  rentes ,  et  maintien  de 
l'opposition  à  l'enregistrement  de  cet  édit  (11  août 
i598),  538. 
—  Sauvegardes  :  Sauvegarde  accordée  à  un  avocat  en 
Parlement  (ai  mai  i5g4),  44.  —  Sauvegarde  accor- 
dée à  un  procureur  au  Parlement  (i3  juin  i5g4),  55. 
Sel  :  Lettres  patentes  pour  faire  vérifier  l'état  des 


deniers  provenant  des  droits  de  gabelle,  avec  le  compte 
rendu  par  Nicolas  Parent,  trésorier,  de  ses  recettes  et 
dépenses  (s3  septembre  i5g5),  166,  169.  —  Convo- 
cation et  tenue  d'assemblée  pour  la  distribution  des  de- 
niers des  gabelles  (16  octobre  i5g5),  176.  — Délibé- 
ration chargeant  le  Prévôt  des  marchands  et  l'échevin 
Talon ,  de  vérifier  à  Mantes  l'état  des  deniers  payés  à 
cause  de  la  pesée  du  sel  (si  octobre  i5g6),  317.  — 
Ordre  à  M.  Florent  d'Argouges,  receveur  général  des 
gabelles ,  d'apporter  un  certificat  des  ventes  faites  dans 
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les  greniers  à  sel ,  l'année  de  son  exercice  (  8  mars  1 597  ) , 
3/17.  —  Avis  favorable  à  la  continuation  d'un  impôt 
sur  le  sel  pour  la  réfection  des  ponts  de  Saint-Maur  et 
de  Charenton  (29  novembre  1 597) ,  457.  —  Arrêt  de 
la  Cour  des  Aides  ordonnant  la  communication  à  rEclie- 
vinage  de  la  requête  de  J.  Jacquelin ,  trésorier  et  payeur 
des  œuvres  des  bâtiments  du  Roi,  relative  à  la  conti- 
nuation d'un  impôt  sur  le  sel  pour  la  réfection  des  ponts 
de  Saint-Maur  et  de  Charenton  (18  juillet  1597),  5oa. 

—  Déclaration  de  l'Lchevinage  laissant  à  la  discrétion 
de  la  Chambre  des  Comptes  le  soin  de  statuer  sur  la 
décharge  des  deniers  des  gabelles  pris  par  les  Espagnols 
lors  du  sac  de  la  ville  de  Doullens  (10  avril  1698), 
5o6.  —  Remontrances  à  la  Cour  des  Aides  pour  la  dé- 
charge de  l'ancien  droit  de  gabelle  obtenue  par  l'adjudi- 
cataire des  greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne 
(19  mai  1598),  5i5.  ■ —  Déclaration  au  sujet  de  la 
décharge  de  l'ancien  droit  de  gabelle  obtenue  par  l'ad- 
judicataire des  greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Cham- 
pagne (12  août  1598),  54o. 

Travaux  publics  et  voirie  :  Maintien  d'une  clause 

usitée  dans  les  permissions  de  bâtir  données  par  la  Ville 
(18  juillet  îôgA ) ,  67.  —  Ordre  pour  l'épandage  des 
immondices  et  vidanges  de  terres  conduites  sur  le  bou- 
levard de  la  porte  Saint-Antoine  (22  avril  i595),  127. 

—  Ordre  aux  voituriers  par  eau  de  décharger  les 
terres,  gravois  et  immondices,  avec  hottes,  contre  les 
murs  du  jardin  des  Tuileries  (i4  septembre  i595), 
i65.  —  Permission  au  boueur  du  quartier  Saint-Paul 
de  charrier  hors  de  la  Ville  les  boues  et  immondices  de 
ce  quartier  (i4  octobre  i5g5),  176.  —  Permission 
d'étayer  une  maison  de  la  Ville  sur  l'Arche  Beaufils, 
qui  menace  ruine  ( 5  février  1696),  210.  — ■  Ordre  au 
maître  des  œuvres  de  la  Ville ,  de  démolir  une  maison ,  rue 
de  l'Arche  Beaufils,  qui  menace  ruine  (  8  juillet  i5g6), 
271.  —  Ordre  de  travailler  à  la  démolition  et  réfection 
d'une  montée  derrière  une  maison  (26  septembre  1596), 
3 12.  —  Permission  au  capitaine  Marchant  de  déposer 
bois  à  bâtir  et  de  faire  les  assemblages  de  la  charpente 
du  Louvre  sur  la  place  de  l'Arsenal  (21  octobre  i5g6), 
317.  —  Ordre  au  maître  des  œuvres  de  la  Ville  de  vi- 
siter le  quai  des  Augustins  et  l'Abreuvoir  Pépin  pour  la 
réparation  du  parapet  (2  janvier  1597),  338.  —  Ur- 
gence de  réparer  les  portes  et  ponts  et  de  repaver  la 
Ville  (3  mars  1697),  346.  —  Réclamation  par  la  Ville 
d'une  place  ou  quai  près  du  pont  Notre-Dame  pour  y 
établir  des  aisances ,  à  l'effet  de  remplacer  celles  des  mai- 
sons qui  sont  rompues  et  endommagent  l'arche  du  pont 
(7  mai  1597),  393.  —  Ordre  de  faire  venir  au  Bureau 
le  maçon  qui  travaille  à  l'atelier  devant  Saint-Étienne- 
des-Grés(i7  novembre  1597),  ^1.  —  Jugement  des 
Requêtes  du  Palais  rétablissant  la  Ville  en  possession  de 
la  place  ou  quai  près  du  pont  Notre-Dame,  sur  laquelle 
a  été  bâtie  une  (rehaussée  à  privés» ,  incommodant  deux 
maisons  du  pont  (12  décembre  1^97) ,  46 1.  —  Sen- 


tence de  la  Prévôté  ordonnant  la  démolition  d'une  tra- 
verse joignant  la  chapelle  des  Orfèvres,  qui  menace 
ruine  (19  décembre  1597),  ^63.  —  Ordre  de  compa- 
roir au  Châtelet  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  le  sieur 
Guillain ,  maître  des  œuvres  de  la  Ville ,  en  remontrant 
que  les  murs  dont  la  chute  a  occasionné  un  accident  ne 
sont  pas  les  murs  de  la  clôture  de  la  Ville,  ou  des  quais , 
mais  des  murs  de  pierres  sèches  édifiés  à  la  hâte  durant 
les  troubles  (9  mars  1698),  4g6.  —  Ordre  au  maître 
des  œuvres  de  la  Ville  de  travailler  aux  escarpements  des 
terrasses  du  boulevard  Saint-Martin  et  d'enlever  les  terres 
sur  le  canal  de  l'égout  de  la  porte  Montmartre ,  pour 
en  rétablir  les  voûtes  écroulées  (18  mars  1598),  497. 

Vin  :  Ordre  h  un  marchand  de  vin  d'amener  au  port 

de  la  vente  ou  à  l'étape  1  o  muids  de  son  vin ,  déchargé 
au  port  de  la  Tournelle  (21  octobre  1594),  g5.  — 
Opposition  du  Bureau  à  l'établissement  du  corps  de  la 
Marchandise  devin  (4  janvier  1596),  207. —  Ordre 
aux  sergents  de  la  Ville  de  saisir  du  vin  descendu  jus- 
qu'à Charenton  et  remontant  la  Marne  sans  destination 
connue  (25  septembre  1 596),  3n.  —  Expédition  de 
lellres  aux  jaugeurs  de  vins   (27  septembre  1596), 
3 12.  —  Décharge  du  quart  de  l'imposition  nouvelle  et 
des  8  sols  pour  livre  sur  le  vin  du  cru  des  bourgeois 
(i5  octobre  tôgô),  3 16.  —  Ordre  de  saisir  au  port 
de  la  Tournelle  les  vins  d'un  marchand  qu'il  fait  en- 
lever et  mettre  en  cave  sans  permission  (3  mai  1597  ), 
393.  —  Décharge  aux  marchands  de  vins  de  Paris  de 
l'impôt  de  33  sols  par  muid  de  vin  perçu  à  Corbeil,  en 
raison  du  payement  de  la  nouvelle  imposition  sur  toutes 
marchandises  (1"  juin  1597),  397.  —  Bequête  des 
marchands  forains ,  vignerons  et  jurés  vendeurs  de  vins 
à  l'Échevinage  pour  avoir  la  déduction  accoutumée  des 
21  pour  20  sur  le  vin  vendu  en  gros  (12  septembre 
1097),  43 1.  —  Défenses  de  faire  passer  l'île  Notre- 
Dame  à  des  bateaux  de  vins  chargés  en  Bourgogne 
pour  la  Picardie  et  Normandie  sans  permis  du  contrô- 
leur du  port  Saint-Paul  (26  janvier  1 598) ,  470.  — 
Permission  h  des  marchands  de  vins  forains  d'encaver 
dans  les  caves  des   Bernardins  78  pièces  de  vin  du 
Lyonnais  pour  empêcher  leur  dépérissement  par  les 
chaleurs  (3o  juin  1598),  527. 
Bi'Reau  de  la  Ville.  Registres  d'audiences ,  cités  :  25  (note), 
38  (note),  57-59  (note),  61  (note),  91  (note),  108  (note), 
117  (note),  118  (note),  121, 124  (note),  325  (note), 
329  (note),  333  (note),  537  (note);  Registres d'écrou , 
353  (note). 
Bissy  (Claude  de),   baron  de  Brion.  Lieutenant  du  Roi 
au  gouvernement  de  Champagne.  Mentionné  dans  une 
lettre  de  Henri  IV,  82  et  note. 
Bissy  Le  Clerc  (  Jean  ) ,  gouverneur  de  la  Bastille ,  4  (  note). 
Bussy  ou  Bucy  (Porte  de).  Négligence  d'un  dizenier  chargé 
de  l'ouverture  et  fermeture  de  cette  porte,  11 4.  — 
Poursuites  contre  le  fermier  de  la  chaussée  de  cette 
porte,  i44.  —  Ordre  de  faire  des  travaux  à  la  barrière 
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et  au  pont  de  la  porte,  191.  —  Payement  des  pauvres 
occupés  à  l'atelier  de  la  porte  de  Bussy,  243,  a4ç).  — 
Distribution  de  pains  aux  pauvres  hors  de  cette  porte , 
290.  —  Jardins  obstrués  par  les  amas  de  terre  et  dé- 
molitions du  boulevatd  et  des  fossés  de  la  porte  de 
Bussy,  a44,  4o6. —  Permission  de  construire  un  mur 
de  clôture  derrière  une  maison  sur  ce  boulevard  et  ces 
fossés,  4o6,  407.  —  Concession  de  cette  porte  aux  ar- 


chers de  la  Ville,  407  (note).  —  Vidangeurs y  menant 
leurs  immondices,  407.  —  Pont  dormant  y  établi  pour 
le  passage  de  l'artillerie,  407.  —  Reconstruction  de 
cette  porte  sous  François  1er,  5ag  et  note. 

Bussv  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Germain, 
—  et  Nesle).  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i, 
a5g. 

Boze  (abbé  de).  Voir  Gondi  (Henri  de). 


Cabarets.  Enquête  sur  les  gens  logés  dans  ceux  des  fau- 
bourgs, 35o. 

Cadier  (Traverse),  rue  des  Quatre-Fils,  5 11. 

Caen  (Calvados).  Envoi  de  M.  Le  Conte,  Echevin,  pour 
négocier  l'achat  de  blés,  18a.  —  Payement  des  arré- 
rages des  rentes  constituées  sur  la  généralité  de  Caen , 
168. 

Caire  (Tapis du),  38i. 

Calabre  (Manne  de),  38o. 

Calais  (Pas-de-Calais).  Reddition  de  la  ville  aux  Espa- 
gnols, le  17  avril  1596,  a45,  a86,  364,  54o.  — 
Arrivée  de  troupes  espagnoles,  48o(nole). —  Remise 
de  celte  ville  à  Henri  IV,  stipulée  par  la  paix  de  Ver- 
vins,  48o  (note).  —  (Dominique  de  Vie,  gouverneur 
de),  73  (note). 

Calais  (Pierre),  juré  porteur  de  grains.  Requête  au  Bu- 
reau de  la  Ville  tendant  à  obtenir  pour  les  femmes  des 
jurés  porteurs  l'autorisation  de  vendre  des  grains  à  la 
petite  mesure,  343. 

Cambrai  (Nord).  Assiégé  et  pris  par  les  Espagnols,  167 
(note),  177.  —  (Toile  de),  378. 

Camelot,  étoffe  de  poil  de  chèvre,  de  l'Isle  (Lille),  frappé 
d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377  ;  —  de  Turquie,  frappé 
d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Camotv  (Michel),  tonnelier.  Action  intentée  par  lui  devant 
le  Châtelet  aux  maîtres  déchargeurs  de  vins,  83. 

Camp  (Jean  de),  capitoul  de  Toulouse.  L'un  des  signa- 
taires d'une  lettre  adressée  aux  Prévôt  des  marchands 
et  Échevins  par  les  Capitouls,  a54  et  note. 

Camcs  (Jean),  sieur  de  Saint-Bonnet,  trésorier  de  France, 
général  des  finances  à  Bouen.  Se  porte  caution  pour 
Guillaume  de  Sève,  receveur  des  rentes,  118  (note). 

Camus  de  Pontcarrk (  Geoffroy  ) ,  conseiller  d'Eta  t.  Est  chargé 
de  procéder  à  la  réinstallation  de  la  Cour  des  Monnaies , 
6  (note). 

Canarie  (Vin  de),  38a. 

Canaries  (Orseille,  drogue  venant  des),  379. 

Canaye  (André),  avocat  au  Parlement,  quartenier  du 
quartier  Saint-Honoré ,  puis  Echevin.  Assiste  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  77,  i54,  299,  36i,  366, 
368-370,  373,  4oa,  4i6,  54t.  —  Assiste  à  des  assem- 
blées du  Conseil,  3o5,  307,  3o8,  34g,  354,  4oo, 
4ia,  421,  427,  452,  484,  5i3,  533,538.  —  Assiste 


à  la  réception  du  Corps  de  Ville  au  Louvre  par  le  Boi , 
3.  —  Prête  serment,  7.  —  Beçoit  mandement  pour 
faire  dégager  la  porte  Saint-Honoré,  19; —  pour  four- 
nir l'état  des  sommes  dues  par  les  gens  de  guerre 
Espagnols,  Italiens  ou  Wallons  à  leurs  hôtes  dans  les 
dizaines  de  son  quartier,  19. — Candidat  à  l'Échevinage , 
79.  —  Son  élection  n'est  pas  ratifiée  par  le  Boi,  81. 

—  Ordre  de  fournir  vingt  hommes  valides  pris  parmi 
les  pauvres  de  son  quartier,  1 3g.  —  Chargé  de  la  levée 
d'une  taxe  pour  les  pauvres,  i4o,  i4i.  —  Chargé  de 
provoquer  une  cotisation  entre  les  habitants  du  faubourg 
Saint-Honoré  pour  l'achat  d'un  terrain  destiné  à  faciliter 
l'écoulement  des  eaux ,  1 5 1 .  —  Chargé  de  veiller  a  ce 
que  les  Dizeniers  se  fassent  remettre  chaque  jour  les 
noms  des  personnes  logées  dans  les  hôtelleries ,  157.  — 
Chargé  d'annoncer  aux  bourgeois  une  assemblée  de  la 
Ville  au  sujet  des  rentes,  i5g.  —  Invité  à  fournir  l'état 
des  sommes  provenant  de  la  collecte  pour  les  pauvres, 
170.  —  Convoqué  à  une  procession,  177.  —  Chargé 
de  faire  prendre  les  noms  et  qualités  des  personnes 
logées  dans  les  hôtelleries,  179.  —  Convoqué  à  une 
procession  faite  à  l'occasion  de  l'absolution  envoyée  au 
Boi  par  le  Pape,  201.  —  Commis  à  l'exécution  de 
l'arrêt  du  Parlement,  du  5  février  1696,  portant  que 
chaque  habitant  est  tenu  de  s'imposer  pour  l'assistance 
des  pauvres,  220  et  note. —  Chargé  de  portera  la  con- 
naissance des  habitants  de  son  quartier  l'arrêt  du  Par- 
lement qui  ordonne  la  levée  d'une  taxe  pour  l'assistance 
des  pauvres  et  qui  invite  chacun  à  se  taxer  soi-même , 
aai.  —  Invité  à  faire  vérifier  par  MM.  Denetz  et  Ba- 
rentin ,  conseillers  à  la  Cour  des  Aides ,  les  rôles  de  son 
quartier  relatifs  à  la  taxe  en  faveur  des  pauvres,  2  25. 

—  Convoqué  à  l'assemblée  qui  aura  lieu  au  Palais  con- 
cernant les  pauvres,  227.  —  Convoqué  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  prendre  connaissance  de  ce  qui  a  été  dé- 
cidé à  l'assemblée  générale  de  la  Police  au  sujet  du  rè- 
glement en  faveur  des  pauvres,  229.  —  Ordre  de  faire 
percevoir  pour  les  pauvres  la  taxe  de  deux  mois;  con- 
traintes contre  les  bourgeois  qui  refuseraient  de  payer, 
232.  —  Bèglement  relatif  aux  ateliers  des  pauvres,  à 
lui  adressé,  2  44.  —  Invité  à  apporter  à  l'assemblée 
de  la  Police  générale  les  rôles  de  la  taxe  en  faveur 
des  pauvres ,  2 4 6.  —  Chargé  d'avertir  les  gentilshom- 
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mes  et  gens  de  guerre  qu'ils  doivent  partir  dans  les 
vingt-quatre  heures  pour  rejoindre  l'armée  du  Roi, 
254  et  note;  —  de  faire  faire  la  levée  de  la  taxe  des 
pauvres  pour  les  mois  de  février,  mars,  avril  et  mai, 
a55.  —  Reçoit  mandement  pour  apporter  au  Bureau 
de  la  Ville  les  rôles  de  la  taxe  des  pauvres,  357;  — 
pour  remettre  au  Lieutenant  civil  les  rôles  de  ceux  qui 
n'ont  pas  payé  la  taxe,  258.  —  Convoqué  à  une  déli- 
bération générale  sur  l'édit  du  doublement  des  aides, 
274.  —  Désigné  pour  participer  à  la  rédaction  des  re- 
présentations qui  seront  faites  au  Roi  touchant  l'édit  du 
doublement  des  aides,  277.  —  Reçus  signés  de  lui 
contre  livraisons  de  pains  pour  les  pauvres,  290.  — 
Revision  du  compte  établi  par  les  maîtres  boulangers 
afin  de  justifier  l'emploi  du  blé  à  eux  fourni  par  la  Ville 
pour  cuire  le  pain  des  pauvres,  signée  de  lui,  292.  — 
Elu  Echevin,  3o2  et  notes.  —  Sa  prestation  de  ser- 
ment au  Roi,  3o3.  —  Remontrances  par  lui  présentées 
à  la  Chambre  des  Comptes  relativement  à  la  clôture  du 
compte  de  quelques  receveurs  provinciaux,  3 96.  — 
Procède  à  l'apposition  des  scellés  sur  la  caisse  d'un  re- 
ceveur général,  332.  —  Règlement  du  Roi  portant  que 
la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  des  quar- 
tiers de  Bourlon ,  Bourgeois  et  Pilleur  lui  sera  remise , 
35o.  —  Fait  partie  d'une  délégation  de  l'Echevinage  à 
la  Cour  des  Aides ,  chargée  de  faire  des  représentations 
sur  la  vérification  de  l'édit  relatif  aux  droits  dits  de 
pancarte,  354  (note).  —  Remerciements  par  lui  adres- 
sés en  sortant  de  charge,  543.  —  Remplacé  comme 
Echevin,  544,  545.  —  Actes  signés  de  lui  comme 
Echevin,  3o6  (notes) ,  309  (note),  3n  (note),  3i2 
(note),  3i4  (note),  3i6  (note),  317  (note),  3i8, 
3 19  (notes),  3 20  (note),  3a  i  et  note,  3a3  (note),  325 
(note),  326  (note),  327  (note),  328  (note),  333 
(notes),  334  (note),  335  (note),  338  (notes),  33g 
(note),  34o  (note),  342  et  notes,  343,  344  (notes), 
345  (note),  347 (note),  348  (note),  352 (note),  356 
(note),  358(note),387(note),393(note),  394  (note), 
3g5  (note),  3g6  (note),  398  (note),  4oo  (notes),  4o5 
(note),  4o6  (note),  4o8  (notes),  409  (note),  4n 
(note),  4i2  (note),  4i3  (note),  4i4  (note),  4i8 
(note),  419  (note),  4ao  (note),  424  (note),  427 
(note),  429,  43i  (note),  433  et  note,  434  (note), 
442  (note),  443  (note),  444  (note),  449  (note),  45o, 
45i  (•bte),  457  (notes),  458  (note),  459,  46o,  462 
(note),  463  et  note,  465etnote,  466  (note),  468, 
46g,  4go  etnote,  4g4,  4g5(note),  4g6(note),  498 
(note),  5o2  (note),  5o5,  5i4  (note),  5i6  (note), 
5igetnole,  52o  (note),  527  (note),  528(note),  53o 
(note),  53i  (note),  532  (notes),  536  (note),  537 
(note),  54 1  (note). 
Canaye  (Quartier  de).  Liste  par  dizaines  des  officiers  de  sa 
milice  bourgeoise,  34.  —  Les  rôles  des  impositions  en 
faveur  des  pauvres  remis  à  MM.  Denetz  et  Rarentin, 
conseillers  à  la  Cour  des  Aides,  221. 


Cancer.  Pestiférés  atteints  de  plaies  cancéreuses  par  l'hu- 
midité de  l'air,  334  (note). 

Canevas,  pour  faire  pourpoints.  Frappés  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  378. 

Canivets.  Distribués  à  l'Echevinage,  429. 

Cannelle.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Canons.  Ordre  de  Henri  IV  pour  faire  venir  au  camp  sous 
Amiens  les  canons  se  trouvant  à  Compiègne,  3gg 
(note). 

Cantharides.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  h  Paris ,  38o. 

Cap  Vert  (Iles  du).  Orseille  en  provenant,  37g. 

Capelle-en-Thiérache  (La)  (Aisne).  Prise  par  les  Espa- 
gnols, 54o. 

Caperon.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  des 
dizaines  réunies  de  Barat  et  Forestier,  32. 

Capitaines  de  la  Ville  ou  de  la  milice  bourgeoise.  Mande- 
ments aux  Quarteniers  de  procéder  à  l'élection  des  capi- 
taines, 18.  —  Nomination  du  clerc  des  colonels  et  ca- 
pitaines, a3.  —  Liste  par  dizaines  des  capitaines  de  la 
Ville,  27-32.  —  Tenue  d'assemblée  des  capitaines  aux 
Carmes,  37.  —  Prestation  de  serment  de  fidélité  aux 
Auguslins,  37.  —  Exemption  de  gardes  en  faveur  d'un 
ancien  capitaine  de  la  milice  ,81.  —  Ordre  de  procéder  à 
l'élection  d'un  capitaine  au  lieu  du  président  Tambon- 
neau,  changeant  de  quartier,  86,  102. —  Nominations 
parle  Roi  de  capitaines,  g4,  i3i.  —  Ordre  au  capitaine 
Langlois  d'envoyer  20  hommes  pour  la  garde  des  pou- 
dres, io3.  —  Ordre  aux  capitaines  de  ne  laisser  sortir, 
pendant  la  foire  Saint-Germain ,  aucuns  écoliers  ou  pages 
avec  armes,  210.  — Leur  convocation  pour  la  proces- 
sion commémorative  de  la  réduction  de  Paris,  233.  — 
Ordre  à  eux  donné  de  ne  laisser  sortir  par  le  boulevard 
aucun  bateau  chargé  de  blé,  261.  —  Instructions  aux 
capitaines  pour  la  garde  de  la  Ville,  34g,  35o.  — 
Leur  convocation  pour  la  procession  commémorative  de 
la  réduction  de  Paris  autour  de  la  Cité,  353.  —  Man- 
dement pour  l'élection  d'un  capitaine  de  quartier  au  lieu 
et  place  de  M.  Josse  devenu  Echevin,  356.  —  Exemption 
de  gardes  à  Denis  Néret,  ayant  exercé  trente-deux  ans 
la  charge  de  capitaine,  4o5.  —  Ordre  aux  capitaines 
de  rechercher  les  vagabonds  et  gens  sans  aveu  dans  les 
maisons  du  faubourg  Saint-Germain ,  5 1 1 .  —  Liste  des 
capitaines  des  quartiers  de  la  porte  Saint-Jacques  et  vers 
Notre-Dame-des-Champs,  5ig. 

Capitouls.  Démarche  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  auprès 
des  Capitouls  de  Toulouse  pour  les  amener  à  recon- 
naître l'autorité  du  Roi,  5o.  —  Lettres  missives  de  ceux 
de  Toulouse  à  l'Echevinage  parisien,   a54. 

Capitulation  de  la  ville  et  du  château  de  Dijon,  i43;  — 
du  château  de  Pierrefonds,  186;  —  de  la  place 
d'Amiens  occupée  par  les  Espagnols,  435  ;  — des  villes 
du  royaume.  Etat  des  sommes  dues  aux  gouverneurs 
des  villes  réduites  en  l'obéissance  du  Roi,  167-169. 

Cappel  (Ysoart),  membre  du  Conseil  des  Seize.  Expulsé 
de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 
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Cappellier.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 

la  dizaine  de  De  Laislre,  35. 
Gappes  ou  câpres.  —  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

379- 
Carbois  (Jean).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Gariset,  étoffe  de  laine  croisée,  d'Angleterre.  Frappée  d'un 
droit  d'entrée  a  Paris,  38 1. 

Carmes.  Le  prieur  expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  11  (note).  —  Convocation  de  Tillais, 
lieutenant,  et  de  Mathieu,  enseigne,  à  l'assemblée  des 
capitaines  tenue  aux  Carmes,  37.  —  Ordre  au  prieur 
d'envoyer  chaque  semaine  au  Bureau  de  la  Ville  l'état 
nominatif  de  ses  religieux,  45. 

Carnoy  (Albin  do).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  4i 7,  543. 

Carpes.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Carrât  (Jacqueline),  veuve  de  maître  Mathurin  Caudron. 
En  procès  avec  la  Ville,  4i3. 

Carrault  (Félix),  aliàs  Carraud,  marchand  de  Grenoble. 
Requête  par  lui  adressée  au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet 
de  marchandises  à  lui  confisquées.  La  confiscation  rem- 
placée par  une  amende.  179. 

Carrel  (Côme),  quartenier  du  quartier  de  Sainte-Gene- 
viève. Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
77,  i54,  3oo,  363,367,  369,  370,374,40a,  4i6, 
417,475,  54a.  —  Assiste  à  uneassemblée  du  Conseil, 
396.  —  Assiste  à  la  réception  du  Corps  de  Ville  par  le 
Boi  au  Louvre,  3.  —  Est  désigné  pour  assister  le  che- 
valier du  Guet  dans  sa  visite  aux  couvents  et  collèges  de 
son  quartier,  18.  —  Est  invité  a  fournir  l'état  des  som- 
mes dues  à  leurs  hôtes  par  les  gens  de  guerre  logés  dans 
les  dizaines  de  son  quartier,  ao.  —  Ordre  de  loger  dans 
son  quartier  trois  compagnies  de  gens  de  guerre,  ai. — 
En  mission  à  Aix  pour  le  service  du  Roi,  3o  (note).  — 
Chargé  de  procéder  à  l'enlèvement  des  terrasses  de  la 
porte  Saint-Marcel,  89.  —  Chargé  d'évaluer  avec  les 
bourgeois  de  son  quartier  les  dépenses  qui  leur  incom- 
beront pour  le  dégagement  de  la  porte  Saint-Victor,  1  o3. 

—  Chargé  de  se  concerter  avec  les  bourgeois  pour  le 
nettoiement  de  diverses  rues  de  sou  quartier,    îao. 

—  Convoqué  à  une  procession,  îaa.  —  Les  bourgeois 
de  son  quartier  sont  désignés  pour  la  garde  des  portes 
Saint-Victor  et  Saint-Marcel ,  1  a4. — Ordre  d'envoyer  les 
noms  des  habitants  de  son  quartier  qui  ont  des  soldats 
logés  dans  leurs  maisons,  73. —  Élu  Échevin  le  9  no- 
vembre 1592.  Son  élection  annulée  par  le  duc  de 
Mayenne,  78  (note).  — Candidat  à  l'Échevinage ,  79. 

—  Reçoit  mandement  pour  fournir  un  état  de  la  levée 
île  l'imposition  destinée  aux  pauvres  faite  dans  son  quar- 
tier, i3a.  —  Chargé  de  la  fermeture  et  de  l'ouverture 
des  portes  Saint-Marcel  et  Saint-Victor,  187.  — 
Convoqué  à  l'assemblée  qui  aura  lieu  au  Palais  concer- 
nant les  pauvres,  327. —  Invité  à  fournir  les  rôles  des 
personnes  n'ayant  pas  payé  la  taxe  des  pauvres,  260. 

—  Reçoit  mandement  en  vue  de  la  levée  de  la  taxe  des 


pauvres,  377,  278.  —  Est  chargé  de  faire  décorer  et 
mettre  en  état  les  rues  sur  le  passage,  du  Légat,  28a. 
—  Blé  à  lui  délivré  pour  essai,  390.  —  Candidat  à 
l'Échevinage,  3oa.  —  L'état  des  sommes  reçues  par 
lui  sur  les  taxes  pour  les  pauvres  et  pour  les  malades 
lui  est  réclamé,  334.  —  Convoqué  h  une  procession  à 
l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix,  5a a.  —  L'un  de 
ses  dizeniers  dépositaire  de  biens  saisis,  53o. 

Carrel  (Quartier  de).  Liste  des  ligueurs  expulsés,  11 
(note).  —  Liste  par  dizaines  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3o.  —  Dépôt  chez  le  président  de  Thou 
des  rôles  des  impositions  faites  en  faveur  des  pauvres 
dans  ce  quartier,  220.  —  Bèglement  du  Boi  portant 
que  la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  de 
son  quartier  sera  remise  à  l'échevin  Talon  par  les 
Dizeniers,  35o. 

Carrel  (Jean),  bourgeois  de  Paris.  Emprisonné  par 
ordre  du  Roi  à  la  suite  d'une  requête  au  sujet  des 
rentes  de  la  Ville,  33o  (note).  —  Prix  par  lui 
offert  pour  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition 
nouvelle  dite  pancarte,  384.  —  Ladite  recette  à  lui 
adjugée,  385,  386.  —  Saisie  de  ses  biens  pour 
s'être  dérobé  à  cette  adjudication,  387.  —  Lettres 
patentes  le  déchargeant  de  l'adjudication  de  la  recette 
des  1 30,000  écus  pour  l'entretien  des  Suisses ,  mention- 
nées, 48a  et  note.  —  Enregistrement  de  ces  lettres, 
5o3.  —  Lettres  patentes  en  date  du  38  décembre  1 597, 
portant  exemption  en  sa  faveur  des  amendes  et  con- 
traintes par  lui  encourues  à  la  suite  de  la  folle  enchère 
qu'il  avait  faite  lors  de  l'adjudication  de  la  recelte  du 
subside  pour  l'entretien  des  Suisses,  5o3-5o6. 

Casse,  substance  purgative.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  379. 

Cassebras,  commissaire.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  h 
la  faction  des  Seize ,  11  (note). 

Cassons  (Sucre  en),  frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

379- 
Caste  (Savon  de).  Envoi  de  pains  de  ce  savon  fait  de 

Rouen  à  Paris,  a 3 4. 

Castel  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 28. 

Castelongnes,  couvertures  de  laine  fine.  Frappées  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  38 1. 

Castille  (De).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Bajouin  et  Certain ,  3 1 .    • 

Castille  (Philippe  de),  receveur  général  du  clergé.  Com- 
mis à  la  garde  des  deniers  affectés  au  payement  des 
rentes  du  clergé,  11 5.  —  Invité  à  faire  envoyer  par 
les  receveurs  provinciaux  les  deniers  réservés  au  paye- 
ment des  rentes,  118.  —  Beçoit  mandement  pour  dé- 
livrer à  Guillaume  de  Sève  les  deniers  réservés  au 
payement  des  rentes  sur  le  clergé,  119.  — Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  i55.  —  Ordonnance 
du  Bureau  de  la  Ville  affectant  une  partie  de  la  somme 
due  par  lui  à  la  Ville  au  remboursement  des  avances 
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faites  par  un  receveur  des  rentes  pour  le  payement  des 
blés  achetés  au  compte  de  la  Ville,  3io.  —  Ordre  de 
remettre  ses  recettes  entre  les  mains  de  Nicolas  Martin, 
receveur  et  payeur  des  rentes  sur  le  clergé,  397.  — 
Mention  d'une  requête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Par- 
lement afin  de  contraindre  M.  de  Castil le  à  effectuer  un 
payement  en  retard,  334.  — Assigné  au  Chàtelet  sur  la 
requête  du  duc  de  Lorraine ,  la  Ville  prend  fait  et  cause 
pour  lui,  339.  —  Reçoit  l'ordre  de  présenter  l'état  des 
deniers  qu'il  a  remis  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes 
de  i5g5  à  1597,  399.  — Assiste  à  une  assemblée  de 
la  Ville  délibérant  sur  l'envoi  de  quelques  Conseillers 
de  Ville  dans  les  provinces  afin  de  presser  le  recouvre- 
ment des  sommes  dues  par  le  clergé  pour  le  payement 
des  rentes ,  4  1 2.  —  Mode  de  recouvrement  des  décimes 
par  lui  employé,  533. 

Castillon,  passementier.  Nommé  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Du  Resnel  et  Varillon, 
3i. 

Castillon-sur-Dordogne  (Gironde).  Mention  du  siège  de 
cette  place  en  1589,  i58  (note). 

Castro  (Duc  de).  Voir  Farnèse  (Horace). 

Cateai-Cambresis  (Traité  de).  Imposition  sur  les  chevaux 
à  l'entrée  du  royaume,  établie  en  vertu  de  ce  traité, 
465. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France.  Concession  d'eau 
faite  par  elle  aux  Minimes  de  Chaillot,  26  (note), 
1 39  (note).  —  Grande  galerie  du  Louvre  commencée 
par  ses  soins,  160  (note).  —  Pierre  Brulart,  secrétaire 
de  ses  commandements,  172  (note).  —  Le  parc  des 
Tuileries,  sa  promenade  favorite,  446  (note).  —  Lettre 
en  date  du  10  août  i584,  au  sujet  de  l'aliénation  à  la 
Ville  de  3o,oooécus  de  rente,  mentionnée,  464  (note). 
—  Lettres  du  11  octobre  i56i  pour  le  maintien  d'un 
office  de  contrôleur  des  finances  de  la  Ville,  mention- 
nées, 535  (note). 

Catholicisme. Conversion  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
('onde,  au  catholicisme,  190. 

Catinat  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Assiste  aune 
assemblée  générale  de  la  Ville,  1 55.  —  Nommé  capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Huault , 
3o. 

Cattin  ou  Cottin  (Audebert),  correcteur  à  la  Chambre 
des  comptes.  Délégué  par  la  Chambre  des  Comptes 
pour  assister  h   l'entrée  solennelle  de  l'évêque  Henri 
•  de  Gondi  en  l'église  Notre-Dame,  5ot  (note). 

Caulet  (Guillaume  de),  seigneur  de  la  Balme ,  capitoulde 
Toulouse.  Signataire  d'une  lettre  collective  adressée  aux 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins  par  les  Capitouls , 
254  et  note. 

Caullier  (Pierre),  aliàs  CoullierouCauellier,  marchand 
de  Rouen.  Passe  un  marché  avec  l'échevin  Le  Conte 
pour  un  achat  de  blé,  i83,  i84.  —  Lettre  écrite  par 
Eustache  Le  Bossu ,  bourgeois  de  Rouen ,  au  sujet  des 
difficultés  que  les  Etats  de  Hollande  pourraient  opposer 


à  l'exécution  de  ce  marché,  189.  —  Chargé  d'une 
fourniture  de  blé  pour  le  compte  de  la  Ville,  224.  — 
Acompte  par  lui  réclamé  pour  la  fourniture  de  blé 
faite  à  la  Ville,  226.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la 
Ville  pour  le  payement  d'une  lettre  de  change  tirée  par 
lui  sur  la  Ville,  2  3o.  — Sommation  faite  à  sa  requête 
à  l'échevin  Le  Conte  afin  d'obtenir  le  payement  d'une 
somme  de  12,000  écus  restant  à  devoir  sur  sa  four- 
niture de  blé,  282.  —  Lettre  au  même  Le  Conte  l'avi- 
sant de  l'envoi  de  cette  sommation,  2 83.  —  Commu- 
nication desdites  pièces  au  Bureau  de  la  Ville  par  les 
soins  de  l'échevin  Le  Conte,  287.  —  Fait  assigner 
l'échevin  Le  Conte  devant  le  bailli  de  Rouen,  287.  — 
Réclamation  de  l'échevin  Le  Conte  au  Rureau  de  la 
Ville  au  sujet  des  poursuites  dirigées  contre  lui,  289. 

Caumont  (De),  capitaine  des  gardes  du  Roi.  Lettre  de 
Henri  IV  à  lui  adressée  le  2  4  octobre  1597,  mentionnée, 
44i  (note). 

Caution.  Caution  fournie  pour  Guillaume  de  Sève,  receveur 
des  rentes ,  1 1 8  (note).  —  Poursuites  contre  Thomas  Fil- 
leul, contrôleur  de  l'audience  à  la  Chancellerie,  qui  s'est 
porté  caution,  12 5.  —  Mise  en  demeure  de  Joachim 
Guytonneau ,  adjudicataire  des  fermes ,  de  renforcer  ses 
cautions,  342.  —  Ordre  à  Jean  Reaussault,  adjudica- 
taire de  la  ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Antoine 
et  du  Temple,  de  fournir  cautions,  53o. 

Cavallon  (Louis),  meunier.  Ordonnance  de  la  Ville  pour 
déplacer  des  moulins  à  lui  appartenant,  4o5. 

Cavellier  (Jacques).  Lieutenant-général  civil  et  bailli  de 
Rouen.  Assigne  devant  lui  l'échevin  Le  Conte,  287. 

Caverne  (Thomas),  premier  sergent.  Compétition  pour 
être  élu  lieutenant,  462. 

Cavet  (Palma).  Sa  Chronologie  novenaire ,  citée ,  1-2  (note), 
4  (note),  82  (notes),  106  (notes),  112  (note),  190 
(note),  201  (note),  256  (note),  279  (note),  280 
(note),  288  (note),  335  (note),  36o  (note),  434-436 
(note),  44i  (note),  443  (note),  446  (note),  46o 
(note) ,  5o6  (note).  —  Sa  Chronologie  septénaire,  men- 
tionnée, 496  (note),  498  (note). 

Cecil  (William).  Chef  de  l'ambassade  envoyée  en  France 
parla  reine  d'Angleterre  en  mars  i5g8.  Dispositions 
prises  par  la  Ville  pour  le  loger,  496  et  note. 

Célestins  (Boulevard  des).  Défenses  de  passer  du  bétail 
pendant  la  nuit  par  le  port,  94. 

Célestins  (Couvent  des).  Prise  d'eau  de  la  fontaine  du 
Roi,  180.  —  Délégué  de  ce  couvent  à  l'assemblée  de 
la  Ville  pour  la  solde  de  4, 000  Suisses  demandée  par  le 
Roi,  362,366,368,  36g,  373. 

Célestins  (Greniers  des).  Blé  tiré  de  ces  greniers  par  les 
boulangers  chargés  de  cuire  le  pain  des  pauvres,  289, 
290. 

Célestins  (Quai  des).  Stationnement  des  porteurs  de 
grains,  197.  —  Ébranlement  causé  par  les  salves  d'ar- 
tillerie tirées  entre  le  quai  Saint-Paul  et  celui  des  Céles- 
tins, 496. 
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Cellot  (Guy),  fermier  des  aides.  Requis  de  ne  payer  le 
prix  de  sa  ferme  qu'à  François  de  Vigny,  18.  —  Est 
invité  à  payer  le  prix  de  l'adjudication  de  la  ferme  des 
nouveaux  cinq  sols  par  muid  de  vin  entre  les  mains 
des  receveurs  de  la  Ville,  96.  —  Est  invité  à  effectuer 
ce  payement  entre  les  mains  de  Charles  Le  Conte , 
io4.  —  Mis  en  cause  au  cours  d'un  interrogatoire  subi 
devant  le  Bureau  de  la  Ville  par  Claude  Bonnot,  rece- 
veur général  des  finances,  33o.  —  Mis  en  cause  au 
cours  d'un  autre  interrogatoire  subi  par  Jean  Borderel, 
receveur  des  tailles  en  l'Élection  de  Paris,  33a. 

Cenamv  (Barthélémy),  gentilhomme  lucquois.  Avance  par 
lui  offerte  pour  indemniser  Antoine  d'Estrées  de  la  dé- 
molition de  Pierrefonds,  186  (note).  —  Prête  de  l'ar- 
gent au  Roi,  4a  1  (note). 

Cendres  communes  et  gravelées.  Frappées  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  38a. 

Cens  (Droit  de).  Procès  en  réclamation  de  cens  pour  une 
maison  dans  la  censive  de  la  Ville ,  1 3o.  —  Ordonnances 
pour  le  payement  des  cens  dus  à  la  Ville,  ao-j,  54o. 
—  Cens  prétendus  par  les  chanoines  de  Sainte-Oppor- 
tune sur  une  maison  du  domaine  de  la  Ville  à  la  porte 
Saint-Antoine,  433,  44o,  447.  456.  —  Maison  du 
domaine  de  la  Ville ,  dépendant  de  la  porte  Saint-Vic- 
tor, n'étant  sujette  à  aucun  cens,  536. 

Censive.  Assignations  en  la  Chambre  du  Trésor  pour  des 
maisons  dans  la  censive  de  la  Ville,  1 3o ,  3p,5 ,  4 1 3.  — 
Maison  dans  la  censive  du  chapitre  de  Sainte-Opportune , 
433,  44o,  447,  456.  — Déclaration  des  héritages  se 
trouvant  en  la  censive  de  la  Ville,  54o. 

Cent-Susses  (Matliurin  Sublet,  trésorier  des),  17a 
(note). 

Cerbault  (Pierre).  Locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame,  congé  à  lui  signifié,  11 1-11  a. 

Cerceaux  à  cuves.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris  ,383. 

Cercles  à  seaux.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Cerf  (Peaux  de),  frappéesd'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Certain  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, 3i. 

Cervelas  de  Soissons.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

379- 

Cezy  (Seigneur  de).  Voir  Harlav  (Jacques  de). 

Cuablage.  Son  exercice  à  Melun,  116. 

Chableurs.  Prestation  du  serment  de  fidélité  exigé  de  ceux 
de  Pont-sur- Yonne ,  Sens  et  Villeneuve-le-Roi ,  ai.  — 
Défenses  de  troubler  le  chableur  du  pont  de  Corbeil  en 
l'exercice  de  sa  charge,  96.  —  Ordre  à  celui  du  pont 
de  Villeneuve-le-Roi  de  prendre  lettre  de  provisions  de 
la  Ville,  qui  a  seule  le  droit  de  les  nommer,  53 1. 

Chailler.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Chaillot.  Concession  d'eau  par  Catherine  de  Médicis  aux 
Minimes  de  Chaillot,  a6  (note).  —  Revue  par 
Henri  IV  des  escadrons  de  gens  d'armes  dans  la  plaine 
de  Chaillot,  446. 


Chaillou  (Louis),  contrôleur  de  l'artillerie  de  la  Ville, 
Prêle  serment  au  Roi ,  7.  —  Commis  au  transport  du 
matériel  de  l'Arsenal  du  Roi  en  celui  de  la  Ville  ,17.  — 
Il  est  requis  de  faire  transporter  à  l'Arsenal  toutes  les 
armes  qu'il  trouvera  appartenant  à  la  Ville,  17.  —  Re- 
çoit livraison  d'armes  appartenant  à  la  Ville ,  35  (note). 

Chaires  couvertes  de  tapisseries,  387. 

Chaleurs.  Dépérissement  du  vin  transporté  pendant  les 
grandes  chaleurs,  43 1.  —  Permission  d'encaver  des 
vins  du  Lyonnais  pour  éviter  leur  dépérissement  pen- 
dant les  chaleurs,  537. 

Châlons  (Marne).  Requête  du  Bureau  de  la  Ville  à  la 
Chambre  des  Comptes  touchant  l'aliénation  des  aides  de 
Chalons,  120. —  Passage  des  commissaires  pour  les 
décimes,  458.  —  Enquête  demandée  sur  l'état  des 
aides,  459.  — Commissaire  des  poudres  et  salpêtres , 
5i5  (note).  —  Poursuites  du  receveur  des  rentes  de  la 
Ville  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  aides 
de  cette  généralité,  4o4 ,  536.  —  Clôture  des  comptes 
du  receveur  provincial,  337.  —  Trésorier  de  France, 
5i4(note). 

Chamriges  (Pierre)  ou  Sammciie.  Nommé  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Matliurin  Le  Conte, 
39  et  note. 

Chambiges  (Robert),  maçon.  Fait  l'expertise  d'une  maison 
à  la  Villeneuve-sur-Gravois,  466. 

Chambra  y  (Draps de),  38 1. 

Chambre  des  comptes.  Voir  Comptes  (Chambre  des). 

Chambre  de  justice.  Instituée  le  8  mai  1597  pour  juger 
les  abus  et  les  malversations  dans  les  finances,  372, 
375  (note);  —  supprimée  en  juin  1597,376.  —  Projet 
d'établissement  d'une  chambre  de  justice  à  Lyon,  ig3. 

Chambre  du  Trésor.  Voir  Trésor  (Chambre  du). 

Champagne  (La).  Affectation  du  produit  des  traites  foraines 
de  Champagne  au  payement  des  rentes  de  la  Ville,  107, 
108.  —  Requête  du  Bureau  de  la  Ville  concernant 
l'aliénation  des  aides  de  cette  généralité,  120.  — Com- 
pagnies de  soldats  tenant  les  champs,  372  (note).  — 
Prêt  fait  au  Roi  pour  l'entretien  des  garnisons  des  fron- 
tières de  Champagne,  42 1  (note).  —  Fortification  des 
places  frontières,  42  2  (note).  —  Troupes  laissées  sur 
la  frontière  de  Champagne  pour  s'opposer  aux  attaques 
ennemies,  46i,  472,  476,  484.  —  Afftuence  des 
pauvres  de  cette  province  en  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  482. 

—  Danger  qui  menace  cette  province  laissée  sans  dé- 
fense, 484.  —  Grand  maître  des  eaux  et  forêts,  en 
contestation  avec  celui  de  Bourgogne,  497  (note).  — 
Ruine  notoire  et  dépeuplement  de  cette  province,  54o. 

Champagne  (Généralité  de).  Traitants  chargés  d'en  ali- 
menter les  greniers  à  sel,  388  (note).  —  Rentes  de  la 
Ville  constituées  sur  les  aides  et  autres  impositions  de 
cette  généralité,  453.  —  Commissaire  pour  le  régalle- 
ment  des  tailles,  543. 

Champagne  (Gouvernement  de),  mentionné,  82  (note). 

—  Gouverneur  convoqué  à  Compiègne  au  sujet  du 
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payement  des  gens  de  guerre,  287  (note).  —  Lieu- 
tenant général  au  gouvernement,  3o3. — Voir  Nevers 
(duc  de).  —  Peste  et  famine,  5a5.  —  Receveur  général 
du  taillon,  45g.  —  Vins,  arrivages  à  Paris  de  vins  de 
Champagne,  43 1. 

Champagne  (Greniers  à  sel  de),  écrou  à  la  Conciergerie 
du  receveur  des  greniers  à  sel  de  Champagne,  247.  — 
Requête  de  l'adjudicataire  pour  être  déchargé  de  l'ancien 
droit  de  gabelle,  5i5,  5 16.  —  Déclaration  de  l'Eche- 
vinage  s'en  rapportant  à  cet  égard  au  Parlement,  54o. 

Champ  Gaillard  (Rue).  Mesures  pour  l'enlèvement  des 
immondices,  1  20. 

Champin  (Jean-Raptiste  de),  notaire  et  secrétaire  du  Roi. 
Commission  du  Rureau  de  la  Ville  le  nommant  agent 
des  affaires  de  la  Ville  à  la  Cour,  12.  —  Candidat  à 
l'Échevinage,  79.  —  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  362,  367,  36g,  370,  373.  —  Com- 
mis à  la  levée  d'une  somme  de  120,000  écus  promise 
au  Roi  pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses,  376. 
Assiste  l'Échevinage  dans  les  opérations  relatives  à  l'ad- 
judication de  la  recette  de  l'imposition  des  1 20,oooécus 
en  faveur  du  Roi,  384  ,  385,  386,  388.  —  Délégué 
par  le  Bureau  de  la  Ville  au  payement  de  la  solde  des 
Suisses,  assignée  sur  l'imposition  de  120,000  écus 
établie  à  cet  eflet,  388  et  note,  391.  —  Instructions 
de  l'Echevinage  pour  servir  h  l'accomplissement  de  sa 
mission,  391-393.  —  Lettre  à  l'Échevinage  pour  lui 
annoncer  son  arrivée  à  Compiègne  et  son  départ  pro- 
chain pour  l'armée,  397-398.  —  Autre  lettre  déclarant 
qu'il  attend  toujours  à  Compiègne  l'arrivée  de  l'escorte 
qui  doit  lui  permettre  de  s'acheminer  avec  l'argent  des- 
tiné à  l'armée,  3g8.  —  Compte  rendu  de  sa  mission; 
texte  des  nouvelles  instructions  à  lui  données  relative- 
ment aux  remontrances  qu'il  devra  présenter  au  Roi,  de 
concert  avec  M.  du  Chemin ,  au  sujet  du  payement  des 
Suisses,  4og-4io.  —  Lettres  de  Henri  IV,  en  date  du 
4  août  1597,  lui  faisant  connaître  le  mode  de  payement 
de  la  solde  des  troupes  Suisses,  4i5.  —  Lettres  de 
l'Échevinage  au  Roi  relativement  aux  remontrances  qui 
lui  seront  présentées  par  le  sieur  de  Champin  au  sujet 
du  payement  de  la  solde  des  Suisses,  426.  —  Plaintes 
contre  lui  au  sujet  des  opérations  pour  le  payement  de 
la  solde  des  Suisses,  437.  —  Mainlevée  de  saisie  pra- 
tiquée entre  ses  mains,  48g  (note).  —  Prend  part 
aux  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recette 
du  nouveau  subside  pour  l'entretien  des  troupes  Suisses , 
5o5. 

Champin  (Pierre  de).  Succède  à  son  père  dans  le  poste  de 
secrétaire  du  Roi,  388  (note). 

Champin  ,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Le  Jeune,  27. 

Champing  ou  Comping  (Sieur  de).  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  36a ,  367,  369,  370. 

Champion  (Maurice).  Son  ouvrage  :  tes  Inondations  en 
France,  cité,  121  (note),  335  (note). 


Champront  (Jean  de),  président  aux  Enquêtes  du  Parle- 
ment. Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  3oo. 

Chandeliers  (Communauté  des).  Procès  par  elle  intenté 
aux  déchargeurs  de  fardeaux  sur  la  rivière,  170. 

Chandeliers  de  laiton,  387. 

Chandon  (Jean  de)  ,  premier  président  de  la  Cour  des  Aides. 
Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i55.  — 
Langage  par  lui  tenu  à  i'échevin  Talon  au  sujet  de 
l'édit  du  doublement  des  aides,  235,  —  Appelé  au 
Conseil  privé  pour  régler  un  conflit  de  préséance  tou- 
chant le  rang  que  prétendent  occuper  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville  les  ■  présidents  et  conseillers  de  la 
Cour  des  Aides,  367-368  ;  —  continué  dans  sa  charge 
par  Henri  IV,  368  (note). 

Change  (Pont  au).  Garde  mise  aux  extrémités  de  ce  pont 
lors  de  la  chute  du  Pont  aux  Meuniers,  335. 

Chantelocp  (Seine-et-Oise).  Séjour  du  Légat  dans  la  mai- 
son de  Chanteloup,  près  de  Montlhéry,  279. 

Chanterel  ,  conseiller  au  Châtelet.  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  362,  367,  369,  370,  373.  — 
Chargé  de  répartir  entre  les  créanciers  d'un  locataire 
d'une  maison  du  pont  Notre-Dame  le  produit  de  la  vente 
de  son  mobilier,  206. 

Chantilly  (Château  de).  Résidence  du  connétable  Henri 
de  Montmorency,  ig3. 

Chapelier  ,  receveur  général  des  finances  à  Orléans.  Suc- 
cesseur de  Jacques  Hilaire,  3a4  (note). 

(jhapelin.  Voix  obtenues  par  lui  lors  de  l'élection  d'un  lieu- 
tenant et  d'un  enseigne,  157. 

Chapelle  des  Orfèvres  ou  de  Saint-Éloi,  463. 

Chaponnet  (Jean),  maçon.  Fait  l'expertise  d'une  maison  à 
la  Villeneuve-sur-Gravois ,  466. 

Ciiappelain.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Laurent  Maton,  33. 

Ciiappelain,  avocat.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Lebé,  3o. 

Ciiappes  (Baron  de).  Voir  Aumont  (Jacques  d'). 

Charbon.  Marché  au  charbon  sur  la  place  de  Grève,  3 18. 

—  Abus  et  fraudes  commis  par  les  marchands  char- 
bonniers pour  la  vente  et  livraison  du  charbon,  320. 

—  Renouvellement  du  règlement  du  i5  août  1577 
pour  la  vente  et  livraison  du  charbon,  3 20.  —  Vente 
clandestine  du  charbon  par  regrattiers,  321.  —  Frappé 
d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382.  —  De  terre.  Frappé 
d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 

Charbonnières  (Charles  de),  auditeur  des  Comptes.  Nommé 
enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  la  rue 
Saint- Jacques,  3o. 

Charbonniers.  Ordre  aux  marchands  charbonniers  d'ame- 
ner et  de  décharger  le  charbon  aux  ports  et  places  de  la 
Ville,  320. 

Charenton-le-Pont  (Seine).  Chargement  sur  la  Marne  de 
vin  arrivé  à  Charenton  par  la  Seine ,  3 1 1 .  ■ —  Passage 
des  bateaux  porteurs  de  marchandises,  322.  — (Pont 
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de).  Travaux  faits  du  temps  de  Michel  Marteau,  sieur 
de  la  Chapelle,  9 5.  —  Levée  de  5  sols  par  muid  de  sel 
vendu,  affectée  à  sa  réfection,  457,  5oa,  5o3. 

Chargeurs  de  bois.  Option  imposée  entre  l'office  de  char- 
geur de  bois  et  la  profession  de  marchand  de  bois,  399. 
—  Défenses  aux  chargeurs  de  bois  de  laisser  travailler 
un  de  leurs  compagnons ,  339.  —  Plaintes  en  raison  des 
salaires  exagérés  par  eux  réclamés,  344.  —  Taxation 
de  leur  salaire,  345. 

Ciiarier,  sergent  de  la  Ville.  Signifie  à  qui  de  droit  un 
arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  976. 

Charles  V,  roi  de  France.  Tour  de  bois  faisant  partie  de 
l'enceinte  dite  de  Charles  V,  16  (note). —  Délabrement 
de  l'enceinte  dite  de  Charles  V,  497  (note).  —  Porte 
Saint-Honoré,  dite  de  Charles  V,  447  (note). 

Charles  VI,  roi  de  France.  Autorise  l'institution  de  la 
confrérie  des  jurés-porteurs  de  grains  en  l'église  Saint- 
Eustache,  43a  (note). 

Charles  IX,  roi  de  France.  Mentionné,  36  (note),  179 
(notes),  9i5  (note).  — Nicolas  d'Angennes,  capitaine 
de  ses  gardes,  179.  —  Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz, 
en  faveur  auprès  de  lui,  188  (note).  —  M.  de  Forcez, 
capitaine  de  sa  garde;  mentionné,  3g8  (note).  — 
Charles  de  Valois,  duc  d'Angouléme,  son  fils  naturel; 
mentionné,  595  (note).  —  Ses  lettres  du  9  octobre 
i56i  octroyant  l'office  de  contrôleur  des  finances  de 
la  Ville  à  Robert  de  Beauvais;  mentionnées,  535 
(note). 

Charles-Qdint.  Fait  le  siège  de  Péronne,  364  et  note. 

Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Conclusion  de  la  paix 
avec  Henri  IV,  5a  1  et  note. 

Charles  (Guillaume),  voiturier  par  eau.  Nommé  aide  du 
maître  du  pont  de  Pontoise,  178. 

Charles  (Jean),  maître  du  pont  de  Pontoise.  Mandement 
du  Bureau  de  la  Ville  portant  nomination  de  deux  aides 
à  lui  adjoints,  178.  —  Commis  à  la  levée  du  droit  de 
compagnie  française  à  Pontoise,  459.  —  Démarche 
de  la  Ville  auprès  de  la  Cour  des  Aides  pour  le  faire 
exempter  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles,  490, 
491  (note). 

Charlot.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Claude  Bagore,  33. 

Charly.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Charly  (Dizaine  de  Gervais  de).  Liste  des  officiers  de  sa 
milice  bourgeoise ,  33.  —  Nomination  d'un  capitaine 
en  sa  dizaine,  94. 

Charmeaux  (Antoine  Guyot,  sieur  de),  président  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Assiste  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville ,  i55,  36i,  366,  368,  369,  370,  373, 
417,  475,  478  (note).  —  Accompagne  chez  le  Roi  le 
président  de  Nicolaï,  36 1  (note).  —  Présent  à  une 
assemblée  tenue  au  Palais,  afin  de  régler  la  taxe  poul- 
ies pauvres,  91 5.  —  Les  rôles  des  impositions  levées 
dans  les  quartiers  de  Parfait  et  Choilly  pour  l'assistance 
des  pauvres,  à  lui  remis,  920.  • —  Instruit  la  Chambre 


des  Comptes  de  la  délibération  prise  à  l'assemblée  gé- 
nérale de  la  Police,  tenue  au  Palais  pour  l'assistance 
des  pauvres,  93g  (note).  —  Convoqué  au  Bureau  de 
la  Ville  au  sujet  d'une  concession  d'eau  sur  les  fontaines 
de  la  Ville,  5n,  5i3.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des 
marchands,  545.  —  Nommé  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Taconnet  et  Charly,  33.  — 
Voir  Guyot  (Antoine). 

Charbont  (Terre  et  seigneurie  de)  [Seine-et-Oise].  Donnée 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  par  Anne  de  La  Vernade,  4 06. 

Charpentier.  Roué  en  place  de  Grève  pour  complot  contre 
la  sûreté  de  l'État,  357  (note),  36o  (note). 

Charpentier  (Antoine).  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  417,  475. 

Charpentier  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3a. 

Charretiers.  Taxation  de  leur  salaire,  99,  i85,  345.  — 
Plaintes  en  raison  des  salaires  exagérés  par  eux  récla- 
més, 345. 

Charrettes.  Leur  passage  difficile  sur  la  place  de  Grève 
et  rue  de  la  Tannerie,  3 18. 

Charrier  (Guillaume),  sergent  de  la  Ville.  Ordonnance  à 
lui  adressée  pour  l'expulsion  d'un  locataire  de  la  Ville, 
39a.  —  Signification  d'une  ordonnance  du  Bureau  de 
la  Ville  faite  en  sa  présence,  3o4.  —  Reçoit  l'ordre  de 
traduire  un  particulier  au  Rureau  de  la  Ville,  3i5.  — 
Publie  la  mise  en  adjudication  de  l'imposition  nouvelle 
dite  pancarte,  383.  —  Met  à  exécution  diverses  ordon- 
nances contre  Jean  Carrel ,  adjudicataire  de  ladite  im- 
position, 385,386,  387,  388. 

Charron  (Jean),  trésorier  de  l'Extraordinaire  des  guerres. 
Quittances  provenant  du  receveur  général  des  finances, 
à  lui  remises,  3ag  et  note. 

Charron.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Haranger,  97. 

Chartres  (Eure-et-Loir).  Rlé  en  magasin  destiné  à  l'ap- 
provisionnement de  Paris,  i33.  —  Lettre  adressée  au 
prévôt  de  cette  ville  par  le  Rureau  de  la  Ville,  pour 
l'inviter  à  lever  son  interdiction  à  la  sortie  du  blé  des- 
tiné à  l'approvisionnement  de  Paris,  i33.  —  Instance 
relativeau  huitième  denierdes  aides,  909.  —  (Abbaye 
de  Joyenval,  au  diocèse  de  Chartres),  463.  —  Lieute- 
nant du  prévôt,  i3i  (note).  —  (Serge  de),  378. 

Chartreux  (Couvent  des).  Délégué  de  ce  couvent  aux  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  pour  la  solde  de  4, 000 
Suisses  demandée  par  le  Roi,  36i,  366,  368,369, 
370,  373,  474,  475.  — Délégué  de  ce  couvent  chargé 
de  dresser  le  tableau  de  la  nouvelle  imposition  sur  les 
marchandises,  376.  —  Chargé  d'assister  à  la  publica- 
tion de  l'adjudication  de  cette  imposition,  385. 

Chasse-avant.  Surveillants  des  manœuvres  et  hotteurs  dans 
les  ateliers  publics,  943.  —  Reçoivent  une  allocation 
de  5  sols  par  jour  avec  un  pain  noir,  944. 

Chassebras.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  delà 
dizaine  de  Sensier,  39. 
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Chassebras  (Dizaine  de  Jean).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  33. 

Chassebras.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Ghassebat  (Louis),  voiturier  des  coches  de  Melun.  Assi- 
gnation tendant  à  le  déposséder  de  sa  charge  ,116,  117. 

Chastegnier.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Ghastel  (De).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Jean  Voisin,  29. 

Ghastel.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Ghastinieb  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3o. 

Châteaufort  [Seine-et-Oise]  (Juge  et  garde  de  la  prévôté 
et  châtellenie  de),  35a ,  4o3. 

Ghâteaugaillard  [Eure]  (Le  gouverneur  de).  Exactions  et 
levées  de  deniers  par  lui  faites  sur  les  bateaux  et  mar- 
chandises, 493. 

Châteaugontier  [Mayenne]  (Élection  de).  Opposition  à 
l'entérinement  de  lettres  patentes  portant  rabais  sur  le 
prix  des  fermes  des  aides  et  huitièmes  de  cette  Election, 
507. 

Châteaunecf  -  sir  -  Loire  (  Loiret).  Jacques  Vallée ,  seigneur 
des  Barreaux,  capitaine  de  cette  ville,  172  (note). 

Château-Porcien  (Ardennes).  Ventes  effectuées  au  grenier 
à  sel,  5i5. 

Château-Thierry  (Aisne).  Comte  du  Peschier,  gouverneur 
de  cette  ville,  168.  —  Reddition  de  cette  place,  172 
(note).  —  Levée  de  5  sols  par  muid  de  sel  vendu  au 
grenier  à  sel  de  cette  ville  pour  servir  à  la  réfection  des 
ponts  de  Saint-Maur  et  Charenton,  457,  5o3. 

Châtel  (Jean).  Son  attentat  contre  la  vie  du  Roi,  io5- 
106,  335  (note).  —  Condamnation  à  mort  d'un  par- 
ticulier ayant  déclaré  vouloir  renouveler  l'attentat  de 
Châtel  contre  le  Roi,  335  (note). 

Châtelet  (Le),  siège  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
de  France.  —  Action  y  intentée  par  Jérôme  Angenoust, 
conseiller  au  Parlement,  contre  G.  Noblet,  chandelier, 
au  sujet  d'un  bâtiment  construit  sur  les  anciens  murs 
de  la  Ville,  66, 53a.  —  Procès  des  déchargeurs  de  vins 
contre  un  tonnelier,  83.  —  Poursuites  contre  les  mou- 
leurs de  bois  au  port  de  l'Ecole,  11  4.  —  Instances 
relatives  au  payement  ou  garantie  de  rentes  constituées 
par  la  Ville,  116,  120,  i58,  2o5.  —  Procès  pour 
payement  du  loyer  d'une  maison  devant  le  Temple  ,116. 
—  Assignation  des  mesureurs  de  sel  et  étalonneurs  des 
mesures  de  grain  et  de  sel,  pour  étalonnage,  127.  — 
Instance  au  sujet  d'une  adjudication,  i3o.  —  Procès 
contre  des  locataires  d'une  maison  du  quai  des  Augus- 
tins,  pour  une  question  d'alignement,  i38.  —  Procès 
intenté  à  l'échevin  Neret  par  les  gouverneurs  de  la 
confrérie  de  Notre-Dame-de-Liesse ,  i44.  —  Exemption 
y  requise  de  la  charge  de  commissaire  des  boues  im- 
posée à  un  porteur  de  grains,  157.  —  Criées  des  biens 
de  feu  Hector  Gédouin ,  receveur  des  deniers  des  fortifi- 
cations, 166.  —  Procès  y  intenté  aux  déchargeurs  de 
fardeaux  sur  la  rivière  parles  jurés  chandeliers,  170. 


—  Distribution  des  deniers  provenant  de  la  vente  de 
meubles  d'une  locataire  de  maison  du  pont  Notre-Dame, 
206.  —  Procès  criminel  au  sujet  d'excès  commis  sur 
la  rivière  lors  du  déchargement  de  grains,  262.  — 
Refus  d'indemnité  pour  maison  démolie  pendant  les 
troubles,  267.  —  Action  y  intentée  par  le  duc  de  Lor- 
raine à  M.  de  Gastille,  33g.  —  Procès  criminel  y  in- 
struit, 34o.  —  Opposition  à  l'adjudication  de  terrain 
le  long  des  égouts,  derrière  les  jardins  du  prieuré  de 
Sainte-Catherine-de-la-Culture,  345.  —  Opposition  aux 
criées  d'une  tour  des  anciens  remparts ,  rue  de  Jouy,  352. 
— Revendication  de  l'exemption  du  ban  et  de  l'arrière-ban 
en  faveur  des  bourgeois,  399.  —  Exemption  de  tutelle 
y  requise  pour  M.  Perrot,  procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  429.  —  Sentence  ordonnant  la  démolition  d'une 
galerie  joignant  la  chapelle  des  Orfèvres,  qui  menaçait 
ruine,  463.  —  Rejet  d'une  demande  d'indemnité  pour 
la  démolition,  en  i56a,  d'une  maison  à  la  Villeneuve- 
sur-Gravois,  466.  —  Procès  y  intenté  à  P.  Guillain 
par  une  femme  blessée  à  la  suite  de  la  chute  acciden- 
telle d'un  mur,  496.  —  Règlement  de  police  entre  les 
bourgeois  du  quartier  de  la  Mégisserie  et  un  particulier, 
528.  —  Assemblée  de  la  Police  générale  y  convoquée, 
3a6,  463.  —  Rapport  du  voyer  du  Roi  à  l'assemblée 
de  la  police  générale  y  tenue,  463.  —  Sa  contribution 
à  l'entretien  des  pauvres,  218,  220,  221.  —  Les  offi- 
ciers du  Châtelet  prêtent  serment,  4  (note).  —  Nicolas 
Boulanger,  clerc  des  commissaires  du  Châtelet ,  nommé 
clerc  des  colonels  de  la  Ville,  a3.  —  Les  commissaires 
au  Châtelet,  chargés  d'assister  les  Dizeniers  pour  les 
contraintes  exercées  contre  ceux  qui  refusaient  d'ac- 
quitter la  taxe  des  pauvres,  235,  255,  a58.  —  Ré- 
formation de  minutes  de  contrats  passés  par  des  no- 
taires au  Châtelet,  488.  —  Conseillers  présents  à  la 
publication  de  la  paix  de  Vervins,  5ao.  —  Conseillers. 
Voir  Belle,  Chanterel.  —  Lieutenant  civil  et  criminel. 
Voir  ces  articles.  —  Procureur  des  causes  de  la  Ville 
au  Châtelet.  Voir  Le  Secq  (Jacques). 

Châtelet  (Begistres  du).  Leur  examen  au  sujet  du  droit 
revendiqué  par  le  Lieutenant  civil  de  faire  la  publication 
de  la  paix  de  Vervins,  5ao. 

Châtelet  (Le  Grand).  Corps  de  garde  y  installé  par  le 
Guet,  3o6.  —  Garde  installée  à  l'extrémité  du  Pont  au 
Change  vers  le  Grand  Châtelet,  335. 

Châtelet  (Le  Petit).  Maison  du  pont  Notre-Dame  joignante, 
57  (note).  — Corps  de  garde  y  installé  par  le  Guet,  3o6. 

Châtelleradlt  (Vienne)  [Duché  de],  180  (note). 

Châtellerault  (Duchesse  de).  Voir  Diane  de  France. 

Châtres  ou  Arpajon  (Seine-et-Oise).  Marché  au  bétail, 
455. 

Chats  gris  du  pays  et  d'Espagne  (Peaux  de).  Frappées  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  38i. 

Ciiatz  (Maison  des).  Ruisseau  près  de  cette  maison  à  la 
Grève,  197. 

Chaudrons  d'airain,  387. 

75. 
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Cbaiilatte,  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de ... .  de  la  Vallée  de  Mi- 
sère, 33. 

Chaumont-en-Bassigny  (Haute-Marne).  Reconnaît  l'autorité 
du  Roi,  9. 

Chaumont  (Grenier  à  sel  de).  Ventes  y  effectuées,  5i5. 

ir  Chaussée  à  privés».  Établie  sur  une  place,  près  du  pont 
Notre-Dame,  préjudiciable  aux  maisons,  46 1. 

Chaussées.  Affectation  de  la  moitié  des  amendes  adjugées 
en  l'Hôtel  de  Ville  à  leur  entretien  et  réparation,  207, 
337.  —  Contribution  des  villages  voisins  de  Paris  au 
transport  du  pavé  nécessaire  pour  la  réfection  des  chaus- 
sées,   'ici-'. 

Chauveau  (Hardouin),  procureur  au  Parlement.  Expulsé 
de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

—  Sauvegarde  à  lui  accordée,  55  et  note. 
Chauvelm,  trésorier  de  la  Marine.  Délégué  de  son  quartier 

a  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4oa,  4  17.  — 
Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la  di- 
zaine de  Saulnier,  3o. 

Chauvignon  (Nicolas).  Porteur  de  grains  du  port  de  Cor- 
beil.  Assigné  devant  le  Prévôt  de  Paris  ;  la  Ville  prend 
fait  et  cause  pour  lui,  a3g. 

Chavenaut.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Du  Resnel  et  Varillon ,  3 1 . 

Chavroullier  (Macé),  commis  de  Charles  Le  Conte,  rece- 
veur des  rentes  ,976. 

Chazeixe.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Feillet,  35. 

Cbazelles  (Jean  de),  délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  543. 

Chef  de  la  Ville  (Jean  du),  auditeur  des  Comptes.  — 
Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Laurent  Maton,  33  et  note. 

Chelles  (Monastère  de)  [Seine-et-Marne].  Etienne  de 
Neuilly,  premier  président  de  la  Cour  des  Aides,  ex- 
ligueur,  s'y  est  retiré,  48. 

Chemin  (Sieur  dc).  Voir  Violle  (Jacques). 

Chemins.  Exhaussement  du  chemin  le  long  de  la  rivière, 
près  du  jardin  des  Tuileries,  par  apport  de  gravois,  i65 
et  note.  —  Recoupement  des  chemins  et  passages  aux 
terrasses  du  boulevard  Saint-Martin  servant  à  l'introduc- 
tion clandestine  du  bétail  et  des  marchandises,  498.  — 
Chemins  frayés  au  pourtour  de  la  terrasse  du  boulevard 
Saint-Martin,  5o6.  —  Chemin  devant  une  maison  assise 
sur  les  murs  des  quais  dépendant  de  la  Marchandise  de 
l'eau,  5a6. 

Chenard  (Miles),  commis  au  contrôle  des  marchandises 
du  port  Saint-Paul.  —  Chargé  de  procéder  à  l'estima- 
tion des  bois  soumis  au  payement  de  la  nouvelle  impo- 
sition, 4g5. 

Chenablt,  sergent  de  la  Ville.  —  Prête  serment  au  Roi,  7. 

—  Exploit  signifié  par  lui,  53 1. 

Chêne  (Planches  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38a. 


Cheneaux  (Sieur  de).  Voir  Hilaire  (Jacques). 
Chenetard  (Noël),  député  de  la  maison  de  Saint-Lazare. 

—  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3Ga , 
366. 

Chenets  de  cuivre  et  de  fer,  387. 

Chennevieres-sur-Marne  (Sieur  de).  Voir  Masparault 
(Pierre  de). 

Chepigny  (Pont  de).  Usez  :  Sempignv  (Oise).  Perception  de 
droits  sur  les  cotrets  et  marchandises  par  ordre  du  gou- 
verneur de  Noyon,  493. 

Cheroy  (Yonne).  Marché  au  bétail,  455. 

Cherté.  Mesures  nécessitées  par  la  cherté  excessive 
en  i5g6,  an.  —  Cherté  extrême  en  Picardie,  rédui- 
sant les  garnisons  au  désespoir,  484.  —  Cherté  de  la 
viande  de  boucherie  par  suite  des  monopoles,  455. 

Ciiesnard  (Marguerite).  Épouse  de  Martin  de  Bragelongne, 
Prévôt  des  marchands,  47  (note). 

Ciiesnart  (Jean),  cinquantenier.  Reçu  donné  par  lui  aux 
boulangers  ayant  cuit  le  pain  destiné  aux  pauvres ,  391. 

—  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36a. 
Chesneal1  (Dizaine  de  Fiacre).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  34. 

Chessy  (De),  lisez  :  Chessé  (Gaspard),  conseiller  au  Par- 
lement. Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  3oo. 

Cheval  (Peaux  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378. 

Chevalier  (Etienne),  conseiller  au  Parlement.  Nommé  ca- 
pitaine de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Jean 
Dupuis,  39. 

Chevalier,  greffier.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  ît  (note). 

Chevalier  (Madeleine).  Son  mariage  avec  Pierre  Brulart, 
17a  (note). 

Chevalier  dd  Guet.  Acte  du  Bureau  de  la  Ville  lui  adjoignant 
deux  Quarteniers  pour  l'assister  dans  sa  visite  des  cou- 
vents et  collèges,  18.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  conférer  de  la  sûreté  de  la  Ville,  3o5.  —  Ordre 
de  faire  faire  patrouille  par  ses  archers  et  officiers  toute 
la  nuit,  3ao. 

Chevalier  dc  Guet  (Hôtel  de  M.  Varenton,  au  carrefour 
du),  a63. 

Chevalsson  (Pierre),  marchand  et  bourgeois  de  Paris.  Per- 
mission d  etayer  la  maison  qu'il  habite  en  qualité  de 
locataire  de  la  Ville,  a  10. 

Ciievadx.  Droit  d'entrée  sur  les  chevaux  amenés  de  l'étran- 
ger, 465.  —  Chute  de  voitures  et  chevaux  dans  le  vieil 
égout  à  ciel  ouvert,  4g8  (note).  —  Ordre  de  saisir  les 
chevaux  de  ceux  qui  porteront  des  immondices  ou  gra- 
vois sur  les  remparts,  507. 

Chevaux  de  charroi  et  de  service.  Leur  sortie  de  Paris 
prohibée,  170,  35o. 

Cheverny  (Comte  de).  Voir  Hurault  (Philippe). 

Chevreau  ,  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  François  Belot,  3a. 
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Chevreaux.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 
Chevrons.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 
Chiens  de  chasse.  Mandement  portant  défense  aux  capi- 
taines des  portes  de  laisser  sortir  les  chiens  de  chasse , 

19. 

Chimay  (Prince  de).  Voir  Croy  (Charles  de). 
Chine  (Santal  cilrin  de  la),  38o. 
Chio  (Vannes,  ou  couvertures  de),  38 1. 
Choart  (Pierre) ,  seigneur  de  Grandchamps  et  de  la  Grange- 
le-Roy.  Membre    de   la  députation  chargée  d'aller  à 
Saint-Germain-en-Laye  saluer  le  prince  de  Condé,  202. 
—  Assiste  a  l'assemblée  du  Conseil  privé  du  Roi  déli- 
bérant sur  l'urgence  du  payement  des  rentes,  23 1  et 
note. 

Choart  de  Buzenval  (Suzanne),  épouse  d'Orner  Talon, 
avocat  au  Parlement,  citée,  i56  (note). 

Choilly  (Claude  de),  quartenier  du  quartier  Saint-Ger- 
vais.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
77,  i54,  296,  299,  362,  367,  369,  370,  37/i,  4i6, 
417,  475 ,  542.  —  Assiste  à  la  réception  du  Corps  de 
Ville  par  Henri  IV  au  Louvre,  le  a3  mars  1 5g4 ,  3.  — 
Prête  serment ,  7.  —  Est  invité  à  présenter  un  rempla- 
çant pour  exercer  la  charge  de  dizenier  en  l'absence  de 
Nicolas  Taconnet,  19.  —  Reçoit  mandement  au  sujet  de 
la  nomination  par  le  Roi  d'un  capitaine  et  d'un  enseigne 
de  son  quartier,  9/1.  —  Chargé  de  prendre  des  rensei- 
gnements sur  le  compte  d'un  de  ses  dizeniers  absent, 
195.  —  Reçoit  mandement  pour  effectuer  le  payement 
des  pauvres,  23t.  —  Reçus  donnés  par  lui  aux  bou- 
langers ayant  cuit  le  pain  pour  les  pauvres,  291.  — 
Ses  dizeniers  chargés  d'ouvrir  la  porte  au  moment  de 
l'arrivée  de  la  garde,  3 19. 

Choilly  (Quartier  de),  11  (note),  19  (note).  —  Liste  des 
officiers  de  sa  milice  bourgeoise,  39.  —  Dépôt  chez 
le  président  de  Charmeaux  des  rôles  des  impositions 
faites  dans  son  quartier  pour  l'assistance  des  pauvres, 
290.  —  Règlement  du  Roi  ordonnant  aux  Dizeniers  de 
remettre  au  Prévôt  des  marchands  la  liste  des  locataires 
des  hôtelleries  et  garnis  de  son  quartier,  35o. 

Choiseil  (Charles  de),  marquis  de  Praslin,  gouverneur 
de  Troyes,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Champagne.  Assiste  à  la  prestation  de  serment  au  Roi 
du  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins,  3o3  et 
note. 

Cholets  (Rue  des),  328  (note). 

Chosneau  (Jacques).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Pierre  La  Hogue,  29. 

Chouart,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  77. 

Chronique  de  Berry  (Prétendue),  2o4. 

Chlby,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Jean  Thibault,  3o. 

Chute  du  Pont  aux  Meuniers,  335  ;  —  de  personnes,  voi- 
tures et  chevaux  dans  le  vieil  égout  à  ciel  ouvert,  498 
(note). 


Chypre  (Poudre  de).  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o. 

Cidre.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Cimetière  des  Innocents.  Quarteniers  y  convoqués  au  sujet 
des  pauvres ,  137.  —  Lieu  de  convocation  des  capitaines 
de  garde  aux  portes  de  là  Ville,  23g. 

Cimetière  Saint-André-des-Arts  (Rue du),  334. 

Cimetière  Saint-Jean.  Démolition  d'un  corps  de  garde  in- 
fecté par  les  mendiants  qui  s'y  retirent,  2  4o. 

Cinquanteniers.  Renseignements  à  leur  sujet  demandés 
par  le  Bureau  de  la  Ville  aux  Quarteniers,  38.  —  Des- 
titution par  M.  d'O  de  deux  Cinquanteniers,  49.  — 
Ordre  de  rétablir  Jacques  de  Creil  dans  la  charge  de 
Cinquantenier,  conformément  à  la  volonté  de  M.  d'O , 
74.  —  Chargés  de  recueillir  les  deniers  de  l'imposition 
pour  les  pauvres,  ordonnée  par  arrêt  du  Parlement, 
1 35  ;  —  de  veiller  à  l'ouverture  et  fermeture  des 
portes  Saint-Marcel  et  Saint- Victor,  187.  —  Citation  au 
Bureau  de  la  Ville  de  deux  Cinquanteniers  du  quartier 
de  Nicolas,  25o.  —  Ordre  à  un  Cinquantenier  de  faire 
démolir  le  corps  de  garde  de  la  fontaine  de  la  Pissotte , 
970;  —  de  remettre  les  états  des  levées  de  deniers  de- 
puis la  réduction  de  Paris ,  signés  d'eux ,  34o  ;  —  de  re- 
mettre aux  Quarteniers  les  deniers  reçus  par  eux  en  1 5g5 
eti5g6,  344.  —  Exempts  de  tutelles  et  autres  charges, 
43o.  —  Mandement  aux  Cinquanteniers  pour  se  trou- 
ver à  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  449 ,  443.  —  Dé- 
fenses à  eux  faites  d'ouvrir  les  portes  sans  permission 
par  écrit  du  Bureau  de  la  Ville,  465.  —  Liste  des  Cin- 
quanteniers du  faubourg  Saint-Jacques,  5 19.  —  Con- 
vocation des  Cinquanteniers  pour  l'élection  du  Prévôt 
des  marchands  et  de  deux  Echevins,  54 1. 
Cire  jaune  et  blanche.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris , 

379- 

Cire  d'Espagne.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Cite'  (La).  Bôles  de  la  contribution  forcée  pour  les  pauvres , 
920. —  Rues  de  la  Cité,  46i  (note).  —  Processions 
générales  autour  de  la  Cité,  359,  353,  498,  5oo.  — 
Relevé  des  tentures  funéraires  dans  le  quartier  de  la 
Cité  par  les  receveurs  de  la  communauté  des  ciïeurs  de 
corps,  438,  43g. 

Citolle  (Michel).  En  procès  avec  la  Ville,  178. 

Clairembodtz  (Rollet),  aide  du  pont  de  Poissy.  Requête 
au  Bureau  de  la  Ville  concertée  avec  les  autres  aides, 
i5i. 

Clairey  (Seigneur  de).  Voir  Aumont  (Jacques  d'). 

Clameurs  du  peuple.  Murmures  et  clameurs  du  peuple 
occasionnés  par  le  non-payement  des  rentes,  23i ,  265. 
—  Echevins  tenus  d'entendre  les  plaintes  et  clameurs 
du  peuple,  355  (note). 

Clavier  (Pierre),  fermier  et  adjudicataire  de  la  ferme  des 
douze  deniers  pour  livre  sur  les  draps  vendus  aux 
Halles.  Délibération  du  Bureau  de  la  Ville  au  sujet 
d'une  requête  présentée  par  lui  afin  d'obtenir  un  rabais 
sur  son  adjudication,  53g,  54 o  et  note. 
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Clefs  de  la  Ville.  Sont  confiées  à  la  garde  d'un  des  Eche- 
vins,  11 5.  —  Plaintes  contre  un  dizenier  qui  néglige 
de  venir  chercher  et  rapporter  les  clefs  des  portes,  195. 

Glembegov.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  d'Isambourg,  33. 

Clément  VIII ,  pape.  Envoi  de  son  Légat  auprès  de  Henri  IV 
en  juillet  i5p,6 ,  969  et  note.  —  Léon  XI,  son  succes- 
seur sur  le  trône  pontifical,  269  (note).  —  Ambassades 
du  duc  de  Luxembourg  à  la  cour  de  Rome  en  1 5g8 , 
453  et  note.  —  Autorise  le  cardinal  de  Gondi  a  ré- 
signer l'évêché  de  Paris  en  faveur  de  son  neveu ,  Henri 
de  Gondi,  5oi  (note). 

Clément  (Guillaume),  clerc  au  greffe  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Ordonnance  de  la  Ville  publiée  par  lui,  4a4.  —  Son 
intervenlion en  cette  qualité,  48i. 

Clercs.  Défenses  de  les  laisser  sortir  avec  armes  de  la 
Ville  pendant  la  foire  Saint-Germain,  a  10. 

Clercs  des  greffes.  Leur  contribution  à  l'entretien  des 
pauvres,  aai. 

Clergé.  Rentes  sur  les  deniers  du  clergé,  4o.  —  Assem- 
blée du  Conseil  de  Ville  pour  délibérer  sur  les  pro- 
positions faites  par  le  clergé  au  sujet  du  payement  des 
rentes  assignées  sur  lui,  97.  —  Délibération  portant 
que  les  deniers  affectés  au  payement  des  rentes  seront 
déposés  à  l'Hôtel  de  Ville ,  1 1 5.  —  Ordre  à  Philippe  de 
Castille  de  verser  entre  les  mains  de  Guillaume  de 
Sève,  receveur  des  rentes  sur  le  clergé,  tous  les  deniers 
par  lui  reçus  et  affectés  au  payement  de  ces  rentes, 
119.  —  Conférences  chez  M.  de  Rellièvre  au  sujet  des 
rentes  dues  par  le  clergé,  ai4,  369.  —  Assemblée  du 
Rureau  de  la  Ville  pour  régler  la  levée  des  décimes, 
aa8. —  Assiste  à  l'entrée  du  Légat  en  i5g6,  a8o.  — 
Avances  faites  par  Guillaume  de  Sève  pour  l'achat  de 
blés  de  Dantzig,  3io.  —  Prestation  de  serment  par 
un  receveur  des  rentes  de  la  Ville  sur  le  clergé,  3a 5. 

—  Ordre  au  receveur  général  du  clergé  de  verser  ses 
deniers  pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville,  397. 

—  Requête  au  Parlement  pour  le  payement  des  rentes 
sur  le  clergé,  334.  —  Le  Parlement  juge  des  contrats 
sur  les  rentes  du  clergé  par  lui  vérifiés,  33g.  —  Ordre 
au  receveur  du  clergé  de  produire  l'état  des  deniers 
délivrés  aux  receveurs   et  payeurs  des  rentes,  399. 

—  Envoi  de  commissaires  du  clergé  dans  les  provinces 
touchant  les  décimes  affectés  au  payement  des  renies , 
4n,  4i3,  4ai,  4a6,  4.27. — -Opposition  des  agents 
du  clergé  à  l'édit  de  revente  des  offices  de  trésoriers 
particuliers  et  provinciaux  des  décimes,  419.  —  Tenue 
d'une  assemblée  générale  à  Paris,  419.  —  Intervention 
de  l'Échevinage  parisien,  4ao.  —  Henri  IV  reçu  par  le 
clergé  à  son  entrée  à  Notre-Dame,  447.  —  Nomination 
en  survivance  d'un  receveur  des  rentes  de  la  Ville  sur 
le  clergé ,  5 1 8.  —  Sa  participation  à  la  procession  de 
Notre-Dame  aux  Auguslins  à  l'occasion  de  la  paix  de 
Vervins,  52  2.  —  Délibération  laissant  le  clergé  libre 
de  poursuivre  la  suppression  des  receveurs  des  décimes , 
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533.  —  Revente  du  temporel  aliéné  du  clergé,  533, 

534.  —  Abandon  par  M.  Langlois  à  la  Ville  d'une  rente 
sur  le  clergé  pour  prix  d'une  concession  d'eau ,  539. 

Clermont  (Collège  de)  ou  des  Jésuites.  Arrestation  des 
principaux  pères  du  Collège,  à  la  suite  de  l'attentat  de 
Jean  Châtel,  106  et  note.  —  Les  compagnies  de  la 
colonelle  de  Bellanger  y  font  garde  a  tour  de  rôle,  107. 

Clermont  d'Entragues  (Seigneur  et  baron  de).  Voir 
Balsac  (Charles  de). 

Cléry  (Rue  de),  466  (note). 

Clèves  (Catherine  de),  veuve  de  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  Guise.  Requête  pour  la  délivrance  d'un  certificat  de 
décès  du  cardinal  de  Bourbon,  91  et  note.  —  Assiste 
à  une  visite  faite  par  le  Corps  de  Ville  au  prince  de 
Condé  et  à  la  princesse  sa  mère  de  passage  à  Paris  chez 
le  Connétable,  980  et  note. 

Clous  de  fer.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o; 

—  de  girofle.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 
Cochenille.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 
Coches  par  eau.  Maintien  des  voituriers  des  bateaux  appelés 

les  coches  de  Melun  en  possession  de  leur  emploi,  116. 

—  Suspension  du  service  du  coche  de  Corbeil  dit  le 
Corbeillal,  à  Paris,  397.  —  Reprise  du  service  ordonnée 
par  le  Rureau  de  la  Ville,  3o4.  —  Ordre  aux  conduc- 
teurs des  coches  de  continuer  le  service  interrompu 
de  Paris  à  Melun,  3 18,  319.  —  Déclaration  des  blés 
amenés  par  les  coches  de  Melun,  de  Corbeil  et  de 
Villeneuve-Saint-Georges  ,347. 

Cocqdelimont,  cordonnier.  Nommé  enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Lassus,  3o. 

Cocquerel  (Michelle  de).  Requête  présentée  au  Rureau  de 
la  Ville  pour  faire  réformer  la  minute  d'un  contrat  de 
constitution  de  rente,  488,  48g. 

Cocqdet  (Claude).  Assigné  devant  la  Chambre  du  Tré- 
sor, au  sujet  d'une  maison  dépendant  de  la  porte  Saint- 
Victor,  536. 

Coeovres  (Antoine  d'Estrées,  marquis  de),  99  (note). 

—  Le  capitaine  Villeneuve,  commandant  du  château  de 
Pierrefonds  pour  le  marquis  de  Cœuvres,  186  (note). 

—  Sa  présence  à  la  réception  des  ambassadeurs  extra- 
ordinaires du  roi  d'Espagne  par  le  maréchal  de  Biron , 
le  18  juin  i5g8,  5a4  (note).  —  Voir  Estrées  (Fran- 
çois-Annibal  d'). 

Coffre-fort.  Apposition  des  scellés  de  la  Ville  sur  un 
coffre-fort  dans  la  maison  du  sieur  Bonnot,  receveur 
général  des  finances  ,  33  a. 

Coing  (Jean),  maître  maçon.  Intervenlion  de  la  Ville  au 
sujet  d'une  assignation  la  ncée  contre  lui  à  la  requête  du 
voyer  du  Roi,  5a6. 

Coisnard  (Claude),  commis  à  la  recette  des  droits  de  con- 
firmation. Signification  à  lui  faite  de  l'exemption  du  droit 
de  confirmation  en  faveur  de  Pierre  Guillain,  maître 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  57. 

Colas  (Jacques),  comte  de  La  Fère,  vice-sénéchal  de  Mon- 
télimar.  Rend  la  ville  de  La  Fère  à  Henri  IV,  256  (note). 
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Colin.  Signataire  du  procès-verbal  de  l'assemblée  des 
bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain-des-Prés  délibé- 
rant sur  la  cotisation  à  fournir  pour  l'ouverture  de  la 
porte  Saint-Germain,  53o. 

Collas  du  Monceau,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  36 1,  36a  (note). 
—  Arrêt  du  Conseil  du  Roi  l'invitant,  nonobstant  le 
conflit  de  préséance,  à  retourner  à  l'Assemblée,  366. 

Collation.  Offre  d'une  collation  à  Henri  IV  et  à  sa  suite 
dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  5a6. 

Colle  forte.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  379. 

Collecteur  des  tailles.  Demande  d'exemption  de  la  charge 
de  collecteur  des  tailles  à  Beaumont  pour  le  maître  du 
pont ,  191.  —  Exemption  de  la  charge  de  collecteur  des 
tailles  à  Saint-Cloud  pour  le  maître  du  pont,  468.  — 
Exemption  de  la  même  charge  à  Pontoise  réclamée  par- 
le maître  du  pont,  4ao. 

Collèges.  Ordre  de  confisquer  les  armes  s'y  trouvant, 
n3. 

Collombier  (Sieur  de).  Voir  Vaugirault  (Jean  de). 

Collot  (Laurent),  chirurgien  de  Henri  II,  François  II  , 
Charles  I\  et  Henri  III.  Exempté  du  service  de  garde , 
36  et  note. 

Colonels  de  la  Ville,  chefs  de  la  milice  bourgeoise  dans 
chaque  quartier.  —  Ordre  aux  colonels  de  faire  faire 
garde  jour  et  nuit,  3,  70.  —  Provisions  de  l'état  de 
clerc  des  colonels  de  la  milice,  a3.  —  Liste  par  quartier 
des  colonels  de  la  Vdle,  27-35  et  notes.  —  Prestation 
de  serment  des  colonels,  37.  —  Mandement  aux  co- 
lonels de  faire  observer  le  règlement  arrêté  par  le  Roi 
pour  la  garde  de  la  Ville,  45.  —  Ordre  aux  colonels  de 
faire  rechercher  les  gens  sans  aveu,  et  d'établir  des  corps 
de  garde  sur  le  passage  de  la  procession  ,54.  —  Exemp- 
tion en  leur  faveur  de  logements  de  gens  de  guerre, 
55.  —  Convocation  des  colonels  à  l'Hôtel  de  Ville  pour 
conférer  sur  les  mesures  relatives  à  la  sûreté  de  la  Ville , 
61,  107,  3o5.  —  Invitation  de  ne  laisser  sortir  aucun 
bourgeois  en  armes  au-devant  du  Roi,  88.  —  Ordre 
de  faire  faire  bonne  garde  pendant  les  fêtes  de  la  Tous- 
saint et  de  Noël,  98,  io5.  —  Ordre  aux  colonels  de 
réunir  leurs  officiers  pour  aviser  aux  moyens  de  con- 
server la  Ville  sous  l'obéissance  du  Roi ,  111.  —  Re- 
çoivent mandement  pour  faire  visiter  les  hôtelleries  et 
maisons  bourgeoises ,  63,  70,  101,  n3,i99,  i56, 
157.  — ■  Reçoivent  mandement  pour  empêcher  les 
pauvres  de  rentrer  dans  la  Ville,  938.  —  Ordre  aux 
colonels  de  faire  prendre  les  armes  aux  bourgeois  pour 
l'entrée  du  Légat,  982.  —  Ordre  aux  colonels  d'em- 
pêcher les  pauvres  étrangers  d'entrer  dans  la  Ville , 
320.  —  Ordre  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  Ville  et  garde 
des  portes,  3 9 6,  335.  —  Mesures  d'ordre  commandées 
à  l'occasion  de  la  chute  du  Pont  aux  Meuniers,  335. 
—  Convoqués  au  Bureau  de  la  Ville,  le  i3  mars 
1597  ,  348.  —  Instructions  aux  colonels  pour  la  garde 
de  la  Ville  ,34g,  35o.  —  Mandement  aux  colonels  pour 


l'exécution  du  règlement  du  Boi  relatif  à  la  garde  de 
Paris,  35i.  — ■  Ordre  aux  colonels  d'empêcher  l'entrée 
des  pauvres,  356.  —  Ordre  aux  colonels  de  faire 
perquisitions  domiciliaires  et  de  ne  laisser  ouverts  que 
les  guichets  des  portes,  357.  — Mandements  aux  colo- 
nels pour  lever  et  armer  dans  chaque  colonelle  a5o 
hommes  en  vue  de  l'arrivée  du  Boi,  44a.  —  Mande- 
ment pour  louer  des  armes  chez  les  quincailliers,  443. 
—  Ordre  aux  colonels  de  se  rendre  en  armes  hors 
la  porte  Saint-Honoré ,  444,  445.  —  Voir  les  Colo- 
nels désignés  nominativement. 

Colonels  Suisses.  Bemontrances  au  Boi  pour  le  retran- 
chement de  leurs  appointements ,  4 1  o.  —  Befus  par 
les  colonels  Gallaty  et  Baltazard  de  laisser  faire  les 
montres  de  leurs  troupes ,  4 1 5 . 

Coloquinte.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Combault  (Oudin),  commissaire  des  quais.  Commis  à 
l'exécution  d'une  ordonnance  relative  a  l'entretien  du 
chemin  situé  entre  la  rivière  et  le  jardin  des  Tuileries , 
i65. 

Commerce.  Opposition  de  l'Échevinage  à  la  commission 
donnée  à  Cl.  Louvet  pour  la  recette  générale  des  deniers 
du  commerce,  a 08.  —  Continuation  de  la  recette 
générale  des  deniers  du  commerce,  a34,  9.35.  — 
Remontrances  pour  la  suppression  de  l'impôt  du  com- 
merce, 976.  —  Abandon  à  la  Ville  de  partie  de  l'im- 
pôt du  commerce,  3o6,  3ai.  — ■  Cessation  de  l'impôt 
demandée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  349.  —  Opposi- 
tion de  l'Échevinage  à  l'édit  du  demi-doublement  des 
aides  dans  l'intérêt  du  commerce,  4i4,  4a  1.  —  Con- 
tinuation de  la  levée  du  commerce  demandée  pour  l'en- 
tretien des  Suisses,  468,  469.  — (Beceveur  général 
du),  i45,  208. 

Commercy  (Meuse).  Ventes  effectuées  au  grenier  à  sel. 
5i5. 

Commissaires.  Etablissement  de  commissaires  chargés  de 
faire  la  revue  et  le  payement  des  Suisses,  370,  379, 
388,  390,  399,  409,  4io,  4i5.  — Commissaires 
envoyés  dans  les  provinces  pour  le  fait  des  rentes  du 
clergé,  4n-4i3,  4ai,  4a6,  427.  —  Commissaires 
envoyés  dans  les  provinces  pour  réglementer  la  levée 
des  deniers  des  décimes,  4ia,  4i3,  4ao.  — Lettres  et 
instructions  de  l'Échevinage  à  leur  adresse,  458.  — 
Compte  rendu  de  leur  mandat,  458  (note),  5ao.  — 
Etablissement  de  commissaires  pris  parmi  les  marguil- 
liers  ou  les  consuls  pour  les  contraintes  des  bénéficiers , 
458. 

Commissaires  des  boues.  Befus  d'admettre  un  porteur  de 
grains  à  la  prestation  de  serment  de  cet  office  ,157. 

Commissaires  du  Châtelet.  Chargés  de  l'exécution  d'un 
arrêt  du  Parlement  relatif  à  la  levée  d'une  imposition 
pour  les  pauvres,  i35.  —  Chargés  de  dresser  les  rôles 
pour  répartir  les  impositions  des  boues,  lanternes  et 
chandelles,  91 5.  —  Obligation  imposée  aux  Quarte- 
niers,  Cinquanteniers  et  Dizeniers  de  leur  remettre  les 
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rôles  des  taxes  pour  les  pauvres,  217.  —  Chargés  d'as- 
sister les  Dizeniers  et  les  huissiers  du  Parlement  pour 
les  contraintes  des  bourgeois  refusant  de  payer  la  taxe 
des  pauvres,  387,  q58,  457  (note).  —  Commissaire 
au  Châtelet  présent  à  la  visite  et  prisée  d'une  maison 
à  la  Villeneuve-sur-Gravois,  démolie  pour  les  fortifi- 
cations, 466.  —  Commissaire  mort  de  la  contagion 
avec  toute  sa  famille,  'iS->. 

Commissaires  des  fermes  du  gros  et  du  huitième.  Opposi- 
tion de  la  Ville  à  l'édit  portant  création  de  seize  nou- 
veaux commissaires,  4t)4,  4g5. 

Commissaires  des  quais.  Ordre  de  surveiller  la  décharge 
des  terres  et  gravois  le  long  du  jardin  des  Tuileries ,  1 65 . 

Commissaires  des  vivres.  Édit  portant  création  dans  chaque 
Election  d'offices  de  commissaires  des  vivres,  49/1 
(note). 

Committimi'S.  Privilège  de  çommittimus  aux  Requêtes  du 
Palais  ou  Prévôté  de  Paris,  accordé  aux  Prévôt  des  mar- 
chands et  Échevins,  ao3. 

Communautés  religieuses.  Ordre  à  M.  Abelly  de  faire  payer 
aux  communautés  leurs  taxes  et  aumônes  des  pauvres, 
a5o.  —  Convoquées  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  délibérer 
sur  l'édit  du  doublement  des  aides,  275,  376,  377; 
pour  entendre  la  lecture  des  remontrances  de  la  Ville 
au  Roi,  3o8;  afin  de  délibérer  sur  la  continuation  de 
l'impôt  du  commerce  pour  l'entretien  des  Suisses,  U7I1, 
Ifjb.  Voir  Augustins,  Ave-Maria,  Rillettes,  Carmes, 
Célestins,  Chartreux,  Cordeliers,  Jacobins,  Minimes, 
Saint-Denis,  Saint-Cermain-des-Prés,  Saint-Lazare, 
Saint-Magloire,  Saint-Marcel,  Saint-Martin-des-Champs, 
Saint  -  Victor  ,  Sainte  -Catii  erine-du  -Val-  des- Ecoliers  , 
Sainte  -  Chapelle,  Sainte -Croix-de-la-Bretonnerie, 
Sainte -Geneviève,   Sainte-Opportune. 

Compaing.  Mention  de  sa  signature  sur  des  lettres  de  pro- 
vision accordées  par  le  Roi  à  un  receveur  des  rentes, 
3a5. 

Compagnie  française  (Droit  de).  Payement  de  ce  droit 
pour  les  marchandises  à  destination  de  Compiègne,  i4. 
—  Publication  de  la  mise  aux  enchères  de  la  ferme  de 
ce  droit,  1 29.  —  Perception  de  ce  droit  à  Pontoise  sur 
les  marchandises  des  bateaux  venant  de  la  Seine  et  pas- 
sant dans  l'Oise,  45g.  —  Habitants  de  Saint-Jean-de- 
Luz  astreints  au  payement  de  ce  droit  pour  leurs  mar- 
chandises amenées  à  Paris,  669  et  note. 

Compagnons  de  rivière.  Injonction  à  eux  faite  de  mener 
leurs  bateaux  vides  en  l'Ile,  avec  défenses  de  les  atta- 
cher au  moulin  du  Temple,  258. 

Compans  (Jean  de).  Sa  veuve  et  ses  héritiers  réclament 
l'entérinement  de  lettres  patentes  ,101. 

Compans  (Jean  de),  juré  porteur  de  grains.  Requête  au 
Bureau  de  la  Ville  sollicitant  pour  les  femmes  des  por- 
teurs de  grains  l'autorisation  de  vendre  des  grains  à  la 
petite  mesure,  signée  de  lui,  343.  Voir  Guilbon  (Ca- 
therine). 

Compiègne  (Oise).  Payement  du  droit  de  compagnie  fran- 


çaise pour  les  marchandises  à  destination  de  cette  ville , 
i4.  —  Prestation  du  serment  de  fidélité  exigé  du 
maître  du  pont ,  ai.  —  Lettres  de  l'Échevinage  parisien 
à  l'adresse  des  échevins  de  cette  ville,  demandant  la 
démolition  du  château  de  Pierrefonds,  186.  —  Lettres 
du  Roi  mandant  à  l'assemblée  de  Compiègne  M.  Lan- 
glois,  Prévôt  des  marchands,  avec  un  Échevin,  a85.  — 
Assemblée  y  convoquée  au  sujet  du  payement  des  gens 
de  guerre,  287.  —  Lettres  y  écrites  à  l'Échevinage  par 
le  sieur  de  Champin,  chargé  du  transport  de  la  solde 
des  Suisses,  398,  399.  —  Ordre  du  Roi  d'envoyer  au 
camp  sous  Amiens  l'argent  et  les  canons  se  trouvant  à 
Compiègne,  3gg  (note).  —  Ordre  du  Roi  d'y  envoyer 
l'argent  pour  la  solde  de  l'armée ,  4 1  o  (  note).  —  Lettres 
de  Henri  IV  y  données,  5 12. 

Complots.  Découverte  de  complots  contre  la  sûreté  de 
l'Étal,  357,36o. 

Comptes.  Opposition  à  la  clôture  des  comptes  de  rece- 
veurs provinciaux,  326.  —  Reddition  du  compte  des 
deniers  reçus  pour  les  pauvres  malades  de  la  contagion , 
333.  —  Reddition  des  comptes  de  la  communauté  des 
crieurs  de  corps  et  de  vins,  43g.  —  Reddition  des 
comptes  de  la  levée  de  l'imposition  pour  la  solde  des 
Suisses,  509.  —  Reddition  du  compte  des  droits  de 
billots  en  Rretagne,  53 1. 

Comptes  du  domaine.  Reddition  de  ces  comptes  exigée  du 
s'  de  Vigny,  3io;  —  transmis  à  Léon  Frenicle,  suc- 
cesseur du  sieur  de  Vigny,  4o3.  —  Possession  d'une 
maison  de  la  Ville  à  la  porte  Saint-Antoine  ,  établie  par 
les  comptes  du  receveur  du  Domaine,  448.  —  Pro- 
duction au  Parlement  d'extrait  du  compte  du  receveur 
du  domaine  du  Roi,  464.  —  Reddition  de  ces  comptes 
par  le  receveur  Macé,  en  1617,  535. 

Comptes  (Chambre  des).  Remontrances  de  l'Echevinage 
au  sujet  de  l'édit  portant  création  de  receveurs  de  rentes, 
4a,  89.  —  Lettres  royales  de  jussion  à  elle  adressées 
pour  presser  l'enregistrement  de  l'édit  des  receveurs  des 
rentes,  53  et  note,  65.  — Arrêt  relatif  au  payement 
des  dépenses  pour  les  fortifications,  i45.  —  Examine 
les  comptes  du  bureau  de  la  traite  foraine  de  Cham- 
pagne, 108  (note).  —  Requête  du  Rureau  de  la  Ville 
touchant  l'aliénation  des  aides  de  la  généralité  de  Cham- 
pagne, 120.  — Approbation  par  elle  donnée  au  règle- 
ment arrêté  pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville , 
149,  177.  —  Préséance  des  présidents  des  Comptes 
au  Conseil  de  Ville  contestée  par  les  maîtres  des  Requêtes 
de  l'Hôtel,  i54,  162,  ao3.  —  Communication  par  elle 
faite  à  l'Échevinage  de  lettres  ordonnant  le  prélève- 
ment de  deniers  des  gabelles,  169;  —  renvoi  desdites 
lettres,  1 76.  —  Lettres  de  relief  d'adresse  pour  l'enre- 
gistrement de  lettres  touchant  le  payement  de  rentes  sur 
les  gabelles,  169.  — Exécution  de  l'édit  pour  la  revente 
des  greffes,  172.  —  Sa  contribution  à  l'entretien  des 
pauvres ,  218,  220,  221.  —  Ses  délégués  à  l'assemblée 
pour  la  levée  des  décimes,  228.  —  Sa  présence  à  la 
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procession  commémorative  de  la  réduction  de  Paris, 
a33.  —  Opposition  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  à 
l'édit  du  doublement  des  aides,  a36,  287.  —  Compte 
rendu  y  fait  par  le  président  de  Charmeaux  des  réso- 
lutions prises  en  l'assemblée  du  Palais  au  sujet  des 
pauvres,  289.  —  Exposé  à  elle  fait  par  l'Echevinage  de 
son  embarras  pour  l'entretien  des  pauvres.  a4i. — 
Assiste  au  Te  Deum  à  Notre-Dame  pour  la  reddition  de 
La  Fère,  256.  —  Refuse  d'accepter  les  acquits  des  de- 
niers des  gabelles  servant  au  payement  des  rentes  et 
employés  par  le  Roi,  266.  —  Son  arrêt  du  a  juillet 
1596  réglant  l'ordre  à  observer  pour  le  payement  des 
rentes,  367,  a68.  —  Réponse  de  l'Echevinage  aux 
causes  d'opposition  alléguées  contre  la  vérification  des 
lettres  de  don  des  amendes  adjugées  en  la  Prévôté  des 
marchands,  372.  —  Arrêt  déboutant  le  sieur  de  Strossy 
du  don  de  ces  amendes,  272.  —  Délégués"  de  la 
Chambre  présents  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville 
relative  à  l'édit  du  doublement  des  aides,  276,  377. 

—  Annulation  de  l'arrêt  du  a  juillet  par  le  Conseil  des 
Finances,  s84,  3o3.  —  Remontrances  de  l'Echevinage 
à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  du  payement  des 
rentes  assignées  sur  les  recettes  générales,  3s 4.  —  Op- 
position faite  par  l'Echevinage  à  la  clôture  des  comptes 
de  receveurs  provinciaux ,  3s6.  —  Le  président  Luillier, 
délégué  de  la  Chambre,  présent  à  la  levée  des  scellés 
chez  le  sieur  Bonnot,  receveur  des  finances,  33a.  — 
Entérinement  des  lettres  de  don  de  la  moitié  des 
amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  336.  —  Exposé 
de  la  situation  critique  de  Paris,  348,  34g  (notes). — 
Invitation  à  la  procession  commémorative  de  la  réduc- 
tion de  Paris  autour  de  la  Cité,  35a.  —  Assiste  à  l'as- 
semblée de  l'Hôtel  de  Ville  touchant  la  solde  de  4, 000 
Suisses  demandée  par  le  Roi,  36 1  (note),  366,  370. 

—  Prétention  des  présidents  de  la  Cour  des  Aides  de 
prendre  rang  immédiatement  après  ceux  des  Comptes, 
36s.  —  Convoquée  pour  entendre  la  réponse  du  Roi  aux 
remontrances  de  la  Ville,  373.  —  Ses  délégués  chargés 
d'aviser  aux  moyens  de  recouvrer  les  iao,ooo  écus 
destinés  à  la  solde  des  Suisses,  375,  3y6  ;  —  présents 
à  l'assemblée  convoquée  au  sujet  de  l'adjudication  de  la 
recette  de  l'imposition  sur  les  marchandises,  386.  — 
Dispense  de  l'enregistrement  en  la  Chambre  des 
Comptes  du  procès-verbal  d'adjudication  de  l'imposi- 
tion sur  les  marchandises,  390.  —  Préséance  réclamée 
par  le  sieur  Le  Tonnelier  sur  le  sieur  Aubery,  maître 
des  Comptes,  reçu  Conseiller  de  Ville,  /toi.  —  Assiste 
à  la  procession  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  le 
i3  juillet  1597,  4o8  (note).  —  Lettres  à  son  adresse 
pour  le  payement  de  la  pension  due  à  la  Reine,  4ia, 
4i3.  —  Notification  à  elle  faite  de  la  résolution  de  la 
Ville  au  sujet  de  l'entretien  d'un  régiment  français  et 
de  la  révocation  du  demi-doublement  des  aides,  4a3. 

—  Reçoit  la  déclaration  de  l'Echevinage  au  sujet  des 
gages  de  P.  Guillain  pour  les  ouvrages  de  la  fortifica- 


tion ,  /07.  —  Assiste  à  une  messe  et  procession  à  Notre- 
Dame,  4 38  et  note;  au  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame 
à  l'occasion  de  la  retraite  des  Espagnols ,  437  (note).  — 
Se  trouve  à  Notre-Dame  pour  recevoir  le  Roi,  le  39  oc- 
tobre 1597,  4/17.  —  Renvoie  au  Bureau  de  la  Ville  des 
lettres  d'aliénation  de  rentes  sur  les  aides  de  la  généra- 
lité de  Champagne,  obtenues  par  M.  de  Luxembourg, 
45a  ,  453.  —  Remontrances  du  Bureau  de  la  Ville  à  ce 
sujet,  453.  —  Priée  d'assister  à  l'assemblée  générale 
pour  le  compte  rendu  du  mandat  des  commissaires  des 
décimes,  458  (note).  —  Enregistrement  en  i584  du 
bail  des  cinq  grosses  fermes,  464.  —  Ses  délégués  à 
l'assemblée  générale  pour  la  continuation  de  l'impôt 
affecté  à  l'entretien  des  Suisses,  474,  475,  478.  — 
Promesse  de  remplacer  les  deniers  fournis  aux  pauvres 
sur  les  taxes  ,48a.  —  Ordre  du  Boi  d'y  vérifier  le  contrat 
d'adjudication  du  nouveau  subside  pour  la  solde  des 
Suisses,  486.  —  Vérifie  les  lettres  de  don  au  sieur  Du 
Plessis,  valet  de  chambre  du  Boi,  d'une  somme  due  pour 
une  folle  enchère  sur  la  ferme  du  vin,  487.  —  Remon- 
trances de  l'Echevinage  au  sujet  des  deniers  des  aides 
de  Brienne  et  Magere  reçus  par  le  comte  de  Brienne, 
488.  —  Délégation  envoyée  pour  assister  à  l'entrée  so- 
lennelle de  Henri  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  5oi 
(note).  —  Lettres  à  son  adresse  déchargeant  le  grene- 
tier  de  Doullens  de  la  perte  des  deniers  des  gabelles 
lors  du  sac  de  celte  ville,  5o6.  —  Communication  à 
l'Echevinage  de  lettres  portant  rabais  du  prix  des  fermes 
aux  fermiers  des  aides  de  l'élection  de  Chàleau-Gontier, 
507.  —  Lettres  à  son  adresse  pour  la  validation  de 
l'adjudication  du  subside  faite  au  sieur  Deschamps, 
008.  —  Bequête  à  elle  adressée  par  l'Echevinage  pour 
tenir  la  main  au  payement  des  engagements  contractés 
par  le  receveur  des  aides  et  tailles  de  Montargis,  5i4. 

—  Vérification  de  l'édit  portant  création  de  6  offices  de 
receveurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris.  5 18.  —  Sa 
présence  au  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion 
delà  paix  de  Vervins,  5a3  (note).  —  Enregistrement 
des  provisions  de  l'office  de  contrôleur  des  bâtiments 
de  la  Ville  en  faveur  du  maître  des  œuvres  de  charpen- 
terie  du  Roi,  534.  —  Remontrances  de  l'Echevinage 
pour  le  payement  de  l'entes  assignées  sur  les  aides  de 
la  généralité  de  Châlons,  536.  —  Avocat  général.  Voir 
Pasquier.  —  Auditeurs.  Voir  Baron  ,  Boileau  ,  Boucherat, 
Charbonnières,  Chef  de  la  Ville  ,  Delahaye  ,  Fraguier, 
Mamyneau,  Polard,  Tristan.  —  Maîtres.  Voir  Acarie, 
Amelot,  Adbery,  Barthélémy,  Bragelongne,  Fittes,  Le 
Féron,  Le  Huguenat  de  Marnay,  Le  Tellier,  Maspa- 
rault,  Maipeou,  Martin,  Plisse  (La),  Pincé,  Pledre 
(De),  Bancher,  Bebours,  Roollier,  Scblet,  Tirnebus, 
Vivien.  —  Premier  président.  Voir  Nicolaï.  —  Prési- 
dents. Voir  Bailly  ,  Danes  ,  Guyot,  Ldillieb  ,  Vienne  (  De  ). 

—  Procureur  général.  Voir  Dreox. 

Comptes  de  Boden  (Chambre  des).  Vérification  de  l'édit 
pour  la  revente  des  greffes,  174. 
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Conciergerie  (Prison  de  la).  Jean  Guéret  et  Jean  Gui- 
gnard,  jésuites  du  collège  de  Glermont,  y  sont  écroués 
à  la  suite  de  l'attentat  de  Jean  Châtel,  106  (note).  — 
L'échevin  Th.  de  Rochefort  menacé  d'y  être  incarcéré 
par  Antoine  Séguier,  avocat  du  Roi  au  Parlement, 
9i5,  317,  ai 8.  —  Écrou  du  receveur  des  greniers  à 
sel  de  Champagne,  9^7. 

Condé  (Louis  de  Bourbon,  prince  de),  71  (note). 

Condé  (Prince  de).  Contribution  exigée  par  ses  officiers 
des  porteurs  de  grains  de  Corbeil,  3g8.  Voir  Bourbon 
(Henri  de). 

Confirmation  (Droit  de).  Opposition  du  Bureau  de  la 
Ville  au  droit  de  confirmation  exigé  pour  les  offices  de 
jurés  crieurs  de  corps  et  de  vins,  87;  au  droit  de  con- 
firmation exigé  pour  les  offices  de  mesureurs  de  char- 
bon, g3;  pour  les  offices  des  courtiers  de  vins,  o3. 

Confiscations.  Ordre  de  remettre  à  François  de  Vigny 
l'état  de  la  recette  des  amendes  et  confiscations  adju- 
gées à  la  Ville,  de  1690  à  i5ga,  84.  —  Somme  pro- 
venant de  confiscation  appliquée  a  la  réparation  des 
routes,  537  et  note. 

Confiturks.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379.  — 
Offertes  par  le  Corp*  de  Ville  au  Boi ,  au  Louvre ,  3  ;  — 
offertes  par  la  Ville  au  chef  de  l'ambassade  espagnole , 
594  (note). 

Conflans-Sainte-Honorine  (  Seine-et-Oise).  Bac  y  amené 
pour  l'usage  de  M.  de  Villeroy,  i36  et  note. 

Confréries.  Gouverneurs  de  la  confrérie  de  Notre-Dame- 
de- Liesse  en  l'église  du  Saint-Esprit,  i45. — Droit  versé 
à  la  boite  de  la  confrérie  des  porteurs  de  grains  par 
les  nouveaux  porteurs,  196.  —  Règlement  imposé  au 
sujet  des  confréries  à  la  communauté  des  crieurs  de 
corps  et  de  vins,  43g. 

Concis  (De).  Son  logis  près  du  jardin  des  Tuileries,  1 65. 

Conjurations.  Découverte  de  conjurations,  en  avril  1697, 
357. 

Connins  d'Angleterre  (Fourrures  de).  Frappées  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  38 1. 

Conseil  (Jean) ,  fermier  des  aides  de  l'élection  de  Château- 
Gontier.  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  concernant 
le  rabais  sur  le  prix  de  sa  ferme  accordé  par  lettres 
patentes  du  17  janvier  1599,  507  et  note. 

Conseil  des  Aides.  Établissement  d'un  Conseil  particulier 
pour  le  maniement  des  deniers  anciens  des  aides  ,919. 

Conseil  d'État.  Arrêt  rétablissant  le  Prévôt  des  marchands 
et  les  Echevins  dans  la  jouissance  de  leurs  droits,  pri- 
vilèges et  octrois,  90.  —  Arrêt  supprimant  toutes  fon- 
taines particulières  à  Paris,  68.  —  Mention  de  son  arrêt 
du  6  septembre  i5g4  relatif  à  la  réception  du  président 
Bragelongne  en  qualité  de  Conseiller  de  Ville,  98.  — 
Arrêt  relatif  au  payement  des  dépenses  pour  les  fortifi- 
cations, 1 45.  —  Arrêt  relatif  au  prélèvement  des  de- 
niers des  gabelles,  167,  168.  —  Arrêt  ordonnant  de 
saisir  les  biens  de  la  succession  de  Nicolas  Parent,  tré- 
sorier général  des  gabelles,  169.  —  Arrêt  consentant  la 


démolition  du  château  de  Pierrefonds,  186.  —  Arrêt 
relatif  au  quinzième  denier  accordé  à  la  Ville  sur  l'impo- 
sition du  sol  pour  livre,  906.  —  Requête  à  lui  adressée 
pour  le  remplacement  des  deniers  des  rentes  employés 
à  l'achat  de  blés,  965.  —  Arrêt  ordonnant  de  tenir 
pour  non  avenu  celui  de  la  Chambre  des  Comptes  re- 
latif à  l'ordre  à  observer  pour  le  payement  des  rentes , 
968  (note),  984,  3o3.  —  Exposé  des  nécessités  de  la 
Mlle  y  fait  devant  le  Chancelier  par  l'Échevinage ,  346. 

—  Arrêt  ordonnant  la  continuation  des  délibérations  de 
l'Assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  malgré  l'absence  des  con- 
seillers de  la  Cour. des  Aides,  368.  —  Arrêt  attribuant 
au  Bureau  de  la  Ville  la  connaissance  exclusive  des 
fraudes  et  délits  concernant  l'imposition  destinée  à  la 
solde  des  Suisses,  391  (note).  —  Arrêt  portant  règle- 
ment pour  l'imposition  à  percevoir  sur  les  vins  passant 
sous  les  ponts  de  Corbeil,  397.  —  Arrêt  faisant  dé- 
fenses aux  particuliers  de  détourner  les  eaux  des  fon- 
taines de  la  Ville  pour  leurs  maisons,  5i3.  —  Bequête 
de  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  draps  vendus  en  gros 
aux  Halles  afin  d'obtenir  un  rabais,  renvoyée  à  l'Éche- 
vinage, 539.  —  Arrêt  relatif  à  la  demande  en  décharge 
du  droit  de  gabelle  par  l'adjudicataire  des  greniers  à  sel 
de  Picardie  et  de  Champagne,  54o. 

Conseil  des  Finances.  Établissement  d'un  Conseil  des 
Finances,  le  99  mai  1697,  370  (note).  —  Bemontrances 
au  Boi  au  sujet  de  sa  composition,  379.  —  Déclaration 
de  Henri  IV  à  ce  sujet,  375. 

Conseil  privé.  Nicolas  Potier,  seigneur  de  Blancmesnil , 
président  au  Parlement,  mentionné  comme  en  faisant 
partie,  98  (note).  —  Convocation  des  Conseillers  de 
Ville  au  Conseil  privé  au  sujet  des  rentes,  11 4.  — 
Plaintes  de  l'Kchevinage  au  sujet  du  défaut  de 
payement  des  rentes  de  la  Ville  et  des  murmures 
du  peuple,  93 1.  —  Demande  y  faite  par  le  Chan- 
celier à  l'Échevinage  de  blés  pour  l'armée  royale,  3  35. 

—  Arrêt  portant  octroi  de  4, 000  livres  par  le  Roi  pour 
la  nourriture  des  pauvres,  948.  —  Bequête  à  fin  de 
communication  d'un  état  des  assignations  des  rentes  à 
lui  renvoyée  par  les  Trésoriers  de  France,  35a,  353. 

—  Reproches  adressés  à  la  Cour  des  Aides  au  sujet  de 
l'édit  de  l'imposition  de  19  deniers  pour  livre,  354. 

—  Injonction  faite  à  l'Échevinage  de  reporter  au  Con- 
seil l'édit  de  l'imposition  d'un  sol  pour  livre,  355.  — 
Venue  de  l'Échevinage  audit  Conseil ,  355.  —  Démarche 
de  l'Échevinage  pour  demander  les  étals  de  payement 
des  rentes,  35g.  —  Arrêt  renvoyant  aux  Trésoriers  de 
France  une  requête  de  l'adjudicataire  des  greniers  à  sel , 
384.  —  Arrêt  ordonnant  l'enregistrement  au  greffe  de 
la  Ville  de  lettres  pour  la  préséance  des  présidents  de 
la  Cour  des  Aides,  4og.  —  Lettres  de  Henri  IV  à  son 
Conseil  déchargeant  la  Ville  du  demi-doublement  des 
aides,  4i4  (note).  —  Disposé  à  révoquer  l'édit 
du  demi-doublement  des  aides,  4aa<  —  Permission 
accordée  à  l'Échevinage  à  l'effet  de  passer  un  accord 
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avec  le  sieur  Molinier  pour  le  rachat  des  rentes, 
44g,  45o.  —  Instance  de  la  Ville  afin  d'être  con- 
servée en  son  ordre  pour  le  payement  des  rentes 
assignées  sur  les  aides,  488.  —  Requête  présentée 
par  l'Échevinage  au  sujet  de  la  visite  et  prisée  des 
moulins  sur  les  affluents  de  la  Seine  entravant  la 
navigation,  497.  —  Avis  pour  la  suppression  des  fon- 
taines particulières  à  Paris,  5 12.  —  Assignation  y 
donnée  à  la  Ville  par  l'agent  de  M.  de  Souvré  pour 
hypothèque  sur  les  aides  d'Argentan  affectées  aux  rentes 
de  la  Ville,  532.  —  Conflit  de  préséance  lors  de  l'élec- 
tion de  l'Échevinage  entre  un  conseiller  du  Conseil 
privé  et  un  président  de  la  Cour  des  Aides,  543.  — 
Avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  privé.  Voir 
Le  Mareschal  (Jacques). 

Conseil  de  Navarre  (Conseiller  au),  209. 

Conseil  de  Ville.  Ses  réunions  et  délibérations  :  touchant 
le  rétablissement  de  Pierre  Perrot  en  l'état  de  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Ville  (i4  avril  i5g4),  i5;  — 
pour  aviser  à  la  décharge  des  décimes  accordée  par  le 
Roi  à  plusieurs  villes  (27  avril  1594),  22;  — pour 
aviser  au  sujet  de  l'édit  portant  création  de  receveurs 
et  contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville  (16  mai  i5g4), 
4 1  ;  —  pour  la  réception  de  Jacques  Sanguin ,  sieur  de 
Livry,  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  vacant  par  la 
résignation  de  son  frère  (23  mai  i5g4),  47;  —  au 
sujet  de  la  diminution  du  prix  des  baux  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame  (6  juin  i5g4),  52  ;  —  pour  entendre  . 
la  lecture  de  lettres  de  jussion  de  l'édit  portant  création 
de  six  receveurs  et  de  quatre  contrôleurs  des  rentes  de 
la  Ville  (7  juin  i5g4) ,  53  ;  —  pour  délibérer  sur  ce 
même  édit  (i5  juin  1 5g4),  56;  —  pour  délibérer  sur 
une  quatrième  jussion  du  même  édit  (i5-ig  juillet 
i5g4),  65,  66;  —  pour  la  réception  de  Martin  de 
Rrngelongne ,  président  aux  Enquêtes ,  en  l'office  de  Con- 
seiller de  Ville,  vacant  par  la  résignation  de  son  frère 
Jérôme  (3i  octobre  1594),  97;  — à  l'effet  d'aviser  au 
sujet  des  difficultés  faites  par  notables  personnages  pour 
envoyer  à  la  garde  des  portes  (19  novembre  i5g4), 
102;  —  au  sujet  de  la  démission  par  MM.  de  Thou, 
Dynet  et  Le  Prestre  de  leurs  offices  de  Conseillers  de 
Ville,  de  la  réception  d'Antoine  Arnault,  avocat  au  Par- 
lement, et  de  Jacques  Le  Prévost,  sieur  de  Saint-Cyr, 
conseiller  au  Grand  Conseil,  en  qualité  de  Conseillers  de 
Ville  (2Ôjanvier  i5g5),  no;  afin  d'entendre  ce  qui  a 
été  fait  et  négocié  pour  les  rentes  sur  le  clergé  et  aviser  >■ 
à  leur  payement  (21  février  i5g5),  1 1 5  ;  —  pour  le 
même  objet,  pour  la  réception  de  Jacques  Le  Prévost, 
sieur  de  Saint-Cyr,  en  qualité  de  Conseiller  de  Ville,  et 
l'exercice  de  cet  état  par  le  sieur  Desprez  durant  trois 
mois  (28  février  i5y5),  117;  —  pour  délibérer  sur 
les  lettres  de  rétablissement  en  l'office  de  Conseiller  de 
Ville,  obtenues  par  M.  de  Masparault,  conseiller  au 
Conseil  privé  (19  juillet  i5g5),  i46;  —  afin  d'aviser 
sur  la  distribution  des  deniers  pour  le  payement  des 


rentes  assignées  sur  les  aides  (22,  26  juillet  i5g5), 
i48,  i4g;  —  pour  la  réception  de  Cyprien  Perrot, 
conseiller  au  Parlement,  en  qualité  de  Conseiller  de 
Ville  (1"  septembre  i5g5),  160;  —  pour  la  récep- 
tion de  Jacques  Danès,  sieur  de  Marly,  président  des 
Comptes,  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  vacant  par 
la  résignation  de  M.  de  Masparault  (5  septembre 
i5g5),  161  ;  —  pour  délibérer  sur  des  lettres  patentes 
concernant  la  distribution  des  deniers  des  gabelles 
(16  octobre  i5g5),  176;  —  pour  délibérer  sur  la 
fourniture  des  blés  de  la  Ville  et  envoyer  l'échevin  Le 
Conte  à  Rouen  afin  de  négocier  l'achat  de  blés  (28  oc- 
tobre i5g5),  181  ;  —  pour  entendre  le  résultat  des 
négociations  faites  à  Rouen  par  l'échevin  Le  Conte 
(2  novembre  i5g5),  i83; — pour  délibérer  sur  les 
lettres  missives  du  Roi  ordonnant  à  l'Échevinage  d'aller 
saluer  le  prince  de  Condé  à  Saint-Germain  et  pour  va- 
quer sur  le  fait  des  rentes  (21  novembre  i5g5),  192; 
—  pour  délibérer  sur  le  privilège  octroyé  aux  anciens 
Prévôt  des  marchands  et  Échevins  (i4-i5  décembre 
i5g5),  202,  ao3;  — pour  délibérer  sur  la  démission 
offerte  par  M.  de  Rochefort  de  sa  charge  d'Échevin, 
à  raison  des  reproches  injurieux  à  lui  adressés  par 
M.  Séguier,  avocat  général  au  Parlement  (i5  février 
i5g6),  216;  —  pour  délibérer  sur  le  payement  des 
blés  achetés  par  M.  Le  Conte  (21-22  février  i5g6), 
221;  —  pour  entendre  la  lecture  de  l'édit  sur  le 
doublement  des  aides  et  continuation  de  la  levée  du 
commerce  et  délibérer  sur  cet  édit  (20,  22,  26  mars 
i5g6),  a 34-2 36;  — pour  entendre  la  proposition  faite 
la  veille  en  l'assemblée  de  la  Police  générale  et  l'arrêt 
du  Parlement  à  l'effet  de  subvenir  à  la  nourriture  des 
pauvres  (4  avril  i5g6),  24i  ;  — pour  aviser  sur  le  fait 
des  rentes  de  la  Ville  (27  juin  i5g6),  265;  —  pour 
entendre,  de  la  bouche  de  M.  d'Estrées,  lieutenant  gé- 
néral, la  lecture  des  lettres  du  Roi,  interdisant  de  pro- 
céder à  de  nouvelles  élections  des  Prévôt  des  marchands 
et  des  Échevins  (i3  août  i5g6),  2g5;  —  pour  com- 
munication de  lettres  missives  de  Henri  IV  aux  Prévôt 
des  marchands  et  Échevins  (i5  août  i5g6),  2g8;  — 
pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville  (27  août  i5g6), 
3o5  ;  —  pour  entendre  la  lecture  des  remontrances  à 
faire  au  Roi  (6-11  septembre  i5g6),  307;  —  pour 
délibérer  sur  les  affaires  publiques ,  demander  la  démo- 
li tion  de  diverses  forteresses,  la  suppression  de  l'impôt 
du  commerce ,  l'interdiction  des  pierreries  (  1 4  mars 
i5g7),  348;  —  pour  délibérer  sur  l'édit  de  l'imposi- 
tion du  sol  pour  livre  envoyé  à  la  Ville  par  la  Cour  des 
Aides  (27  mars  1597),  354;  —  pour  la  réception  de 
Claude  Aubery,  comme  Conseiller  de  Ville  (19  juin 
1597),  4oo-4oi;  —  pour  la  nomination  de  Léon 
Frenicle  en  qualité  de  receveur  du  domaine  de  la  Ville , 
(îg  juin  1 597  ) ,  4o2-4o3;  — pour  entendre  le  compte 
rendu  du  voyage  fait  par  les  sieurs  Violle  et  de  Cham- 
pin ,  chargés  de  faire  les  montres  et  le  payement  des 
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/t,ooo  Suisses  en  l'armée  du  Roi  (q8  juillet  1697), 
4 1 0  ;  —  pour  déléguer  quelques-uns  des  Conseillers 
de  Ville  avec  les  députés  du  clergé  dans  les  provinces 
au  sujet  des  décimes  affectés  au  payement  des  rentes ,  et 
délibérer  sur  des  lettres  obtenues  par  la  Reine  (3i  juil- 
let-a  août  1597),  4ia;  —  pour  délibérer  sur  la  levée 
d'un  régiment  français  demandée  par  le  Roi,  sur  l'op- 
position de  la  Ville  à  l'édit  du  demi-doublement  des 
aides  et  le  voyage  des  commissaires  pour  les  rentes  du 
clergé  ( a3  août-i"  septembre  1 597 ),  4a  1  ;  —  au  sujet 
du  voyage  des  commissaires  pour  les  reutes  du  clergé , 
(a3  août  1597),  4s6;  —  pour  arrêter  avec  les  colo- 
nels et  officiers  de  la  milice  les  mesures  relatives  à  l'en- 
trée du  Roi  (a5  octobre  1597),  443;  —  au  sujet 
d'une  rente  de  1,000  écus  sur  les  aides  de  l'élection  de 
Sézanne,  constituée  en  i5gi  au  duc  de  Luxembourg 
(ai  novembre  1697),  ^**a;  — afin  de  délibérer  sur  la 
continuation  de  l'impôt  demandée  par  le  Roi  pour  l'en- 
tretien des  Suisses  (a3  janvier  i5g8),  471  ;  —  pour 
entendre  les  offres  relatives  aux  avances  touchant  la 
solde  des  Suisses,  délibérer  sur  le  recouvrement  des 
taxes  des  pauvres  et  malades  de  la  contagion ,  ainsi  que 
sur  la  mévente  des  blés  (3-4  mars  i5g8),  48o;  — 
pour  aviser  à  la  conservation  des  eaux  des  fontaines  de 
la  Ville  (6  mai  1698),  5i3;  —  pour  délibérer  sur  la 
suppression  projetée  des  receveurs  provinciaux  des  dé- 
cimes, du  contrôleur  des  bâtiments  de  la  Ville  et  sur 
la  revente  du  temporel  aliéné  de  l'Église  (4  aoûti5g8), 
533;  —  pour  délibérer  sur  les  lettres  de  jussion  de 
l'édit  de  la  revente  du  domaine  du  Roi  (7-11  août 
i598),  537-538. 
Conseillers  de  Ville.  Rétablissement  de  M.  de  Masparaull, 
i46.  —  Réception  de  Cyprien  Perrot,  conseiller  au 
Parlement,  au  lieu  de  Thomas  de  Rochefort,  i4o.  — 
Réception  de  M.  de  Marly,  au  lieu  de  M.  de  Maspa- 
rault,  démissionnaire,  161,  16a. —  Délibérations  sur 
le  privilège  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins ,  ao3 , 
ao4;  —  leur  opposition  à  la  vérification  desdits  pri- 
vilèges, ao4,  ao5.  —  Leur  convocation  chez  M.  de 
Rellièvre  pour  conférer  sur  les  rentes  dues  par  le  clergé , 
ai 4,  a 4g.  —  Leur  convocation  au  sujet  de  la  démis- 
sion de  l'échevin  Rochefort,  ai6;  —  au  sujet  du 
payement  des  blés  achetés  à  Rouen,  aaa;  —  pour  la 
procession  commémorative  de  la  réduction  de  Paris, 
a33;  —  pour  délibérer  sur  l'édit  du  doublement  des 
aides,  a33,  a35,  a36;  —  au  sujet  de  l'entretien  des 
pauvres,  24i  ;  —  pour  la  messe  commémorative  de  la 
réduction  de  Paris.  a45  ;  —  pour  la  procession  générale 
de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  2 46.  —  Leur  con- 
vocation pour  délibérer  sur  l'édit  du  doublement  des 
aides,  270,  275,  376;  —  pour  assister  à  l'entrée  du 
Légat,  278.  —  Leur  absence  à  cette  entrée,  a8o.  — 
Le  rang  qu'ils  doivent  occuper  avant  les  Quarteniers, 
281.  —  Absence  de  plusieurs  d'entre  eux  par  suite  de 
la  contagion,  294.  —  Convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville  au 


sujet  de  l'interdiction  de  procéder  aux  élections  des 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  295,  ag6.  — 
Mandement  à  eux  expédié  à  l'effet  de  procéder  à  ces 
élections,  397.  —  Défenses  à  eux  faites  par  Henri  IV, 
298.  —  Présents  à  l'élection  des  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins,  299.  —  Convoqués  pour  entendre  la  lec- 
ture des  remontrances  à  faire  au  Roi,  307;  —  pour 
entendre  le  compte  rendu  de  l'assemblée  de  Rouen , 
34a;  —  à  la  procession  générale  de  Notre-Dame  aux 
Augustins,  du  1"  mars  1597,  346;  —  au  Rureau  de 
la  VLUe,  le  i3  mars  1697,  348;  —  à  la  procession 
commémorative  de  la  réduction  de  Paris ,  autour  de  la 
Cité,  353;  —  au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer 
sur  l'édit  de  l'imposition  des  îa  deniers  pour  livre, 
355  ;  —  à  la  messe  commémorative  de  la  réduction 
de  Paris,  358.  —  Assistent  à  l'assemblée  générale  de 
l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  de  la  solde  de  4, 000  Suisses , 
demandée  par  le  Roi  à  la  Ville,  36o,  36 1,  366, 
368,  369,  370.  —  Assistent  h  l'assemblée  convo- 
quée pour  entendre  la  réponse  du  Roi  aux  remon- 
trances de  la  Ville,  373.  —  Chargés  d'aviser  aux 
moyens  de  recouvrer  les  120,000  écus  destinés  à  la 
solde  des  Suisses,  375,  376.  —  Leur  voyage  à 
Saint-Germain  auprès  du  Roi  pour  exposer  les  difficultés 
du  recouvrement,  376.  —  Chargés  d'assister  à  l'adju- 
dication au  rabais  de  la  nouvelle  imposition,  383- 
386,  388.  —  Violle,  l'un  des  Conseillers,  commis- 
saire chargé  d'assister  aux  montres  des  Suisses  et  au 
payement  de  leur  solde,  388.  —  Résignation  par 
M.  Des  Croisettes  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville , 
en  faveur  du  sieur  Claude  Aubery,  4oo,  4oi;  — 
réception  dudit  Aubery,  4oi.  —  Requête  du  même 
Aubery  à  cette  fin,  4oa.  —  Convocation  à  une  proces- 
sion générale  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  4o8. 

—  Désignation  de  Conseillers  à  l'effet  de  se  transporter 
dans  les  provinces  avec  des  commissaires  du  clergé 
pour  les  décimes  affectés  au  payement  des  rentes,  4i  1- 
4i3,  437.  —  Convoqués  pour  l'élection  de  deux 
nouveaux  Echevins,  4 16.  —  Mandements  pour  assister 
à  l'adjudication  du  nouveau  subside  destiné  à  l'en- 
tretien d'un  régiment  français,  4 2 4.  —  Convoqués  à 
une  procession  générale  autour  de  la  Cité,  4a 8;  —  au 
Te  Deum  chante"  à  Notre-Dame  à  l'occasion  de  la  retraite 
des  Espagnols,  436.  —  Mandement  pour  se  trouver  à 
cheval  et  en  housse  lors  de  l'entrée  du  Roi,  44a.  — 
Mandement  pour  délibérer  sur  le  fait  des  rentes  et  des 
lettres  obtenues  par  M.  de  Luxembourg,  45a.  — Con- 
voqués au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  les 
lettres  missives  envoyées  par  le  Roi,  463;  —  pour 
délibérer  sur  la  continuation  de  l'impôt  du  commerce 
en  vue  de  l'entretien  des  Suisses,  468,  46g,  471,  473, 
474.  —  Réponse  faite  par  le  Roi  aux  remontrances 
de  la  Ville  en  présence  de  plusieurs  Conseillers,  470. 

—  Convoqués  pour  délibérer  sur  les  offres  du  sieur 
Deschamps,  adjudicataire  de  la  recette  du  nouvel  impôt 
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pour  les  Suisses,  48 1,  48  a;  —  pour  l'entrée  solen- 
nelle de  Henri  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  5oa;  — 
pour  la  procession  générale  à  Notre-Dame  à  l'occasion 
de  la  paix  de  Vervins,  5a a;  —  pour  délibérer  sur  la 
suppression  des  receveurs  des  décimes  et  la  revente  du 
temporel  du  clergé,  533.  —  Désignation  par  eux  du 
contrôleur  des  finances  de  la  Ville,  534.  —  Convoqués 
pour  délibérer  sur  les  lettres  de  jussion  relatives  à 
l'édit  de  la  revente  du  domaine  du  Roi,  537,  538;  — 
pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux 
Échevins  nouveaux,  54 1.  —  Liste  de  ceux  présents  à 
l'élection,  54a. 

Conspirateurs.  Arrestation  de  partisans  du  roi  d'Es- 
pagne dans  une  taverne  de  la  rue  de  la  Huchette, 
36o. 

Contagion.  Dangers  de  contagion  provenant  d'ordures 
infectes  autour  d'un  corps  de  garde  du  cimetière  Saint- 
Jean,  2  4o.  —  Contagion  propagée  par  les  pauvres, 
247.  —  Prélèvement  de  2,000  écus  sur  la  subvention 
des  pauvres  pour  les  malades  de  la  contagion,  288. 

—  Fermeture  de  la  maison  d'une  personne  morte  de  la 
maladie  contagieuse,  292.  —  Ordre  aux  conducteurs 
des  coches  de  Corbeil  et  Melun  de  reprendre  leur  ser- 
vice, sous  peine  d'amende  applicable  aux  pauvres  de 
la  contagion,  3o4,  319.  —  Logement  du  portier  et 
corps  de  garde  de  la  porte  Saint-Jacques  contaminés 
par  la  contagion,  3 06.  —  Nombre  des  malades  de  la 
contagion  à  l'Hôtel-Dieu,  307.  —  Malades  de  la  conta- 
gion sous  des  tentes  au  faubourg  Saint-Martin,  3o8.  — 
Levée  de  taxe  sous  forme  d'aumônes  pour  secourir  les 
malades  de  la  contagion ,  309,  3io,  3n,  3i5,  319, 
3aa,  3a3,  327,  333.  —  Aftluence  des  malades  à 
l'Hôtel-Dieu,  319.  —  Continuation  et  recrudescence  de 
la  contagion  par  l'affluence  des  pauvres  à  l'entrée  de 
l'hiver,  3a a.  —  Cessation  de  la  contagion  et  création 
d'une  maison  de  santé  pour  les  derniers  malades,  3a8. 

—  Ordre  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville  les  rôles 
de  la  taxe  pour  les  malades  de  la  contagion,  452.  — 
Mandement  pour  contraindre  les  retardataires  au 
payement  de  leur  subvention,  453 ,  456.  —  Délibéra- 
tions sur  les  moyens  de  recouvrer  le  restant  des  taxes 
pour  les  malades  de  la  contagion,  48o.  —  Logis 
occupé  par  le  commissaire  Cordelle ,  visité  par  la  con- 
tagion, mort  de  ce  commissaire  et  de  sa  famille,  48a. 

Contesse  (Drocus),  trésorier  de  Saint -Jacques.  Prête 
serment  au  Roi,  7. 

Conti  (François  de  Bourbon,  prince  de).  Assiste  aux  ob- 
sèques du  cardinal  de  Bourbon,  71  (note).  —  Tient 
au  Louvre  une  assemblée  générale  du  Parlement,  de  la 
Chambre  des  Comptes,  de  la  Cour  des  Aides ,  le  7  juil- 
let i5g5,  i4o  et  note.  —  Reçoit  une  délégation  du 
Conseil  de  Ville  chargée  de  soumettre  à  son  appro- 
bation l'élection  de  deux  Echevins,  1 56.  —  Rénéficiaire 
des  revenus  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  ,216 
et  note.  —  Chargé  par  le  Roi  de  faire  enregistrer  à  la 


Cour  des  Aides  une  déclaration  pour  In  continuation 
d'un  impôt  à  la  vérification  de  laquelle  le  Bureau  de  la 
Ville  a  soulevé  des  difficultés,  a34  (note).  —  Séance 
tenue  dans  ce  but  à  la  Cour  des  Aides,  236  et  note, 
237  (notes). 

Conti  (Jeanne  de  Bonnétable,  dame  de  Coesme,  princesse 
de).  Assiste  aux  obsèques  du  cardinal  de  Bourbon ,  72 

,    (note). 

Contrainte.  Exercée  contre  Thomas  Pilleur,  contrôleur  de 
la  Chancellerie,  125;  —  contre  les  bourgeois  pour  le 
payement  de  la  taxe  des  pauvres,  229,  a3o,  258, 
264,  266,  267,  272,  278;  —  contre  les  bourgeois 
pour  la  levée  de  la  taxe  destinée  aux  malades  de  la 
contagion ,  3 1 9  ;  —  contre  le  locataire  de  la  tour  de  la 
Tournelle  pour  payement  de  loyers,  3a 5;  —  contre  les 
redevables  des  taxes  pour  les  pauvres  et  les  malades 
de  la  contagion,  453,  457; —  à  exercer  par  les  com- 
missaires pour  les  décimes  sur  les  bénéficiers,  458; 
—  à  exercer  sur  les  habitants  des  paroisses  et  villages 
de  l'Élection  de  Paris  pour  le  transport  des  pavés  des 
chaussées ,  49a  ;  —  pour  le  payement  des  rentes  assi- 
gnées sur  les  gabelles,  4g4.  —  Sursis  aux  contraintes 
à  exercer  par  le  receveur  de  la  Ville  sur  l'adjudicataire 
de  la  ferme  des  draps  vendus  en  gros  aux  Halles,  53g, 
54o. 

Contrescarpe  (Rue) ,  407  (note). 

Contributions  pour  la  guerre.  Comptes  à  rendre  par  ceux 
qui  ont  manié  les  deniers  de  ces  contributions,  218. 

Contrôle  général  des  finances.  Lettres  y  enregistrées,  48o, 
492. 

Contrôleur.  Ordre  au  contrôleur  de  l'ancienne  imposition 
de  la  bûche  de  visiter  au  port  Saint-Paul  les  bateaux 
de  bois  à  brûler,  4g5.  —  Institution  du  sieur  Molinier 
en  qualité  de  contrôleur  général  du  rachat  des  rentes, 
448,  449.  — ■  Contrôleur  général  des  fortifications  de 
Paris  et  Ile  de  France  (Jean  de  Cothereau),  i45. 

Contrôleurs  des  deniers  communs  des  villes  de  France. 
Leur  suppression  parles  États  d'Orléans,  535  (note). 

Contrôleurs  de  la  Ville.  M.  de  Versigny,  maître  des  Re- 
quêtes, appelé  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  être  consulté  sur 
l'édit  portant  création  de  six  receveurs  et  quatre  con- 
trôleurs des  rentes  de  la  Ville,  39.  —  Assemblées  de 
la  Ville  à  ce  sujet,  4i,  53,  56,  65.  — Opposition  du 
Rureau  de  la  Ville  à  la  vérification  de  l'édit  en  question 
et  remontrances  à  ce  sujet,  4a,  44.  —  Demande  par 
le  Rureau  que  leur  nomination  soit  réservée  à  la  Ville, 
89.  —  Insultes  adressées  à  un  Échevin  dans  le  Bureau 
de  la  Ville  par  un  contrôleur  des.  rentes,  187.  — 
Contrôleurs  chargés  de  surveiller  la  perception  de  l'im- 
position nouvelle  sur  les  marchandises,  383,  384, 
3go,  391.  —  Ordre  aux  contrôleurs  des  impositions 
de  faire  viser  leurs  contrôles  par  l'échevin  Talon,  394, 
396.  —  Installation  d'un  contrôleur  de  cette  percep- 
tion à  la  porte  Saint-Denis,  3g5.  —  Taxe  des  salaires 
et  vacations  des  contrôleurs  de  cette  imposition  aux 
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portes  et  sur  les  ports,  396.  —  Exemption  de  garde 
au  contrôleur  de  cette  imposition  sur  les  ports  Saint- 
Nicolas  et  du  Louvre,  4oo.  —  Défenses  aux  contrôleurs 
des   ports  et  portes  de  laisser  sortir  les  armes,  427. 

—  Ordre  à  celui  du  port  Saint-Paul  de  vérifier  et 
de  certifier  les  vins  contenus  dans  les  bateaux  passant 
à  l'île  Notre-Dame,  ^71.  —  Ordre  au  même  de  visiter 
et  estimer  les  bateaux  et  trains  de  bois  pour  le  paye- 
ment de  la  nouvelle  imposition,  4a5.  —  Exercice  de 
la  cbarge  de  contrôleur  au  port  Saint-Nicolas,  4g5. 

—  Défenses  aux  contrôleurs  de  la  nouvelle  imposition 
de  laisser  entrer  bétail,  gibier  ou  marchandises  sans 
l'acquit  des  droits,  5t4.  —  Ordre  aux  contrôleurs  de  se 
trouver  à  cinq  heures  du  matin  à  l'ouverture  des 
portes,  537,  5a8.  —  Démission  forcée  d'un  contrôleur 
de  l'imposition,  5a8.  —  Délibération  sur  la  jouissance 
de  l'office  de  contrôleur  des  bâtiments  de  la  Ville,  533. 

—  Suppression  de  cet  office,  534 ,  535.  —  Institution 
et  suppression  du  contrôleur  des  finances  de  la  Ville , 
534,  535.  —  Rachat  de  cet  office,  535. 

Contrôles.  Visa  par  l'un  des  Echevins  du  contrôle  des  im- 
positions du  sol  pour  livre  sur  les  marchandises,  3a4. 

—  Institution  et  suppression  d'un  contrôle  des  receltes 
de  la  Ville,  535. 

Convois  funéraires.  Leur  réglementation  pour  la  commu- 
nauté des  crieurs  de  corps,  4 38-4 4 o. 

Coq  (Maisons du  Crand  et  du  Petit),  4o6  (note). 

Coq  (Rue  du),  99  (note),  io5  (note),  4g6  (note). 

Coque  du  Levant.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  àParis,38o. 

Coquemart  de  cuivre  rouge,  387. 

Corbeil  (Seine-el-Oise).  Prestation  de  serment  par  le 
chablenr  des  ponts  de  Corbeil  et  les  porteurs  de  grains, 
ai.  —  Défenses  de  troubler  le  chableur  du  pont  en 
l'exercice  de  sa  charge,  96.  —  (Bureau  de  la  Ville 
de).  Décision  de  ce  bureau  au  sujet  du  service  du 
bateau  le  Corbeillat,  297.  —  (Citadelle  de).  Sa  démoli- 
tion demandée  par  l'Échevinage,  349.  —  (Coche  de). 
Suspension  du  service  du  bateau  dit  le  Corbeillat  entre 
Paris  et  Corbeil,  297.  —  Ordonnance  du  Bureau  de 
la  Ville  pour  la  reprise  du  service,  3o4.  — Déclara- 
tion des  blés  amenés  par  le  Corbeillat  et  les  bateaux  de 
trait  de  Corbeil,  347.  —  (M.  de  Gravide,  gouverneur 
de  la  place  de),  297  (note).  —  (Maire  et  Echevins  de); 
mentionnés,  297  (note),  3o4.  —  (Ponts  de).  Défenses 
de  percevoir  aucun  droit  de  péage  sur  les  vins  et  mar- 
chandises passant  par  la  ville  ou  sous  les  ponts  de 
Corbeil,  3g4.  —  Imposition  de  22  sols  6  deniers  tour- 
nois, payable  par  les  marchands  de  vin  pour  chaque 
muid  passant  sous  les  ponts  de  Corbeil,  397.  —  (Port 
de).  Déchargement  à  la  Grève  des  grains  amenés  de 
Corbeil  et  en  deçà  de  ce  port,  197,  198.  —  Plaintes 
contre  les  voituriers  par  eau  de  ce  port,  travaillant 
les  dimanches  et  fêtes,  269.  — ( Porteurs  de  grains  au 
port  de).  Appel  interjeté  par  eux  d'une  sentence  rendue 
par  le  prévôt  de  Corbeil,  23g.  —  Demande  d'exemp- 


tion d'une  contribution  à  eux  imposée  par  les  officiers 
du  prince  de  Condé,  3g8.  —  (Prévôt  de).  Appel  de 
sentence  par  lui  rendue  contre  les  porteurs  de  grains 
des  ports  de  cette  ville,  23g.  —  Lettres  missives  à  lui 
adressées  au  sujet  des  voituriers  par  eau  travaillant  les 
dimanches  et  fêtes,  269. 

Corbeillat  (Bateau  dit  le).  Suspension  du  service  de  ce 
bateau  entre  Paris  et  Corbeil ,  par  crainte  de  la  peste , 
297.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  la  re- 
prise du  service,  3o4.  —  Déclaration  des  blés  amenés 
par  ce  bateau,  347.  —  Défenses  d'empêcher  le  passage 
des  chevaux  tirant  les  Corbeillats,  sur  les  bords  de  l'île 
Louviers,  4o4. 

Corbeton  (Sieur  de).  Voir  Aumont  (Jacques  d'). 

Corbie.  Nommé  par  erreur  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise du  quartier  de  Nicolas.  Sa  nomination  annulée , 
36-37. 

Corbie  (Somme).  Arrivée  de  Henri  IV,  le  i3  août  i5g4, 
82  (note).  —  Magasins  y  établis  par  les  munitionnaires 
pour  la  nourriture  de  l'armée,  364  (note). 

Corbin.  Son  ouvrage  :  Recueil  de  la  Cour  des  aides,  cité, 
49  (note). 

Corbon  (Dizaine  de  Jean).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3o. 

Corbonnois  (Pierre),  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Copie  de 
lettres  patentes  collationnée  et  signée  par  lui,  5o4. 

Cordeliers  (Couvent  des).  Ordre  au  prieur  d'envoyer 
chaque  semaine,  au  Rureau  de  la  Ville,  l'état  nominatif 
de  ses  religieux,  45. 

Cordelle,  huissier.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Babinel,  3o. 

Cobdelle  ,  commissaire.  Décédé  de  la  peste  avec  toute  sa 
famille,  482. 

Cordes.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Cordier  (Urson).  Assemblée  des  bourgeois  de  sa  dizaine 
pour  l'élection  d'un  capitaine  à  la  place  du  président 
Tambonneau,  102. 

CoRivniE  (Raisin  de),  379. 

Corivart.  Prête  serinent  au  Roi,  7. 

Cornu  (Guillaume),  archer  de  la  Ville.  Préposé  à  la  garde 
de  scellés,  332. 

Cornuaille  (Alexis  de).  En  procès  avec  la  Ville  devant  le 
Parlement  au  sujet  du  payement  d'ouvrages  faits  par  lui 
aux  ponts  de  Charenton  et  de  Saint-Maur,  95.  —  Arrêt 
du  Parlement  prononçant  mainlevée  de  la  saisie  des 
loyers  des  maisons  du  pont  Notre-Dame ,  faite  par  son 
héritière  Marie  Thévenet,  292. 

Corps.  Règlement  arrêté  par  l'Échevinage  pour  la  procla- 
mation des  corps  des  défunts  par  les  crieurs,  437-438. 

Corps  ecclésiastiques.  Leur  convocation  à  l'assemblée  gé- 
nérale de  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  de  la  solde  de  4, 000 
Suisses  demandée  par  le  Roi,  36i,  072,  474,  475. 
—  Obligés  de  contribuer  à  ce  subside,  365. 

Corps  de  garde.  Ordre  pour  la  démolition  du  corps  de 
garde  à  l'École  Saint-Germain-de-1'Auxerrois,  i3i.  — 
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Réfection  de  celui  de  la  porte  Neuve,  menaçant  ruine, 
191.  —  Démolition  d'un  corps  de  garde  au  cimetière 
Saint-Jean,  infecté  par  les  mendiants,  2  4o.  —  Démo- 
lition d'un  corps  de  garde  adossé  à  la  fontaine  de  la  Pis- 
sotte,  370.  —  Défenses  de  démolir  un  corps  de  garde 
près  de  la  barrière  des  Sergents  au  Petit-Pont,  993.  — 
Installation  de  corps  de  garde  par  le  Guet,  3o5;  — 
Corps  de  garde  de  la  porte  Saint-Jacques  contaminé 
par  la  peste,  3o6.  —  Occupation  de  deux  corps  de 
garde ,  rue  Saint-Antoine ,  pour  empêcher  les  vagabonds 
de  s'y  loger,  3i5.  —  Démolition  d'un  corps  de  garde 
édifié  pendant  les  troubles  sur  la  place  de  Grève,  3 18. 

—  Etablissement  de  deux  corps  de  garde  aux  extrémités 
du  Pont  au  Change,  lors  de  la  chute  du  Pont  aux  Meu- 
niers, 335  (note).  — Maison  bâtie  sur  les  anciens  murs 
de  la  porte  Saint-Antoine  pour  servir  de  corps  de  garde , 
448.  —  Ordre  d'étayer  le  corps  de  garde  de  la  porte 
Neuve  menaçant  ruine,  497. —  Ordre  de  démolir  ceux 
de  la  Ville,  529. 

Corps  de  Ville.  Son  rétablissement  par  M.  d'O,  \i 
28  mars  io<j4,  5.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  le  réta- 
blissant dans  la  possession  de  ses  droits  et  privilèges , 
20. 

Corselets.  Tarif  de  la  location  des  corselets  à  la  milice 
bourgeoise  par  les  quincailliers,  443,  444. 

Cortège  formé  par  la  Municipalité  de  Paris  se  rendant  au 
Louvre  le  23  mars  i5g4,  3;  —  formé  lors  de  la  ré- 
ception du  Légat,  le  21  juillet  1596,  280,  281;  — 
formé  lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  le  29  octobre 
1597,  446. 

Corvée.  Imposée  aux  bourgeois  pour  travailler  ou  faire 
travailler  au  dégagement  de  la  porte  Saint-Martin,  60. 

Coste  (Antoine  de),  receveur  général  des  deniers  du  com- 
merce. Mention  de  payements  faits  par  lui  pour  les  for- 
tifications de  la  Ville ,  1 45. 

Costard  (Jean),  bourgeois.  Assiste  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  362,  367,  369,  370,  475. 

Cotentin  (Bailliage et  siège  présidial  du),  519. 

Cothereao  (Jean  de),  contrôleur  général  des  fortifications 
de  Paris.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  lui  refusant 
communication  des  acquits  de  dépenses  concernant  les 
fortifications,  i45,  i46  (note). 

Cotrets.  Procès  concernant  une  fourniture  decotrels,  11 5. 

—  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382.  —  Droits 
perçus  sur  les  cotrets  au  pont  de  Sempigny ,  près  Noyon , 
493. 

Cottard  (Jean)  ou  Cotard.  Nommé  lieutenant  delà  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Saint-Etienne,  34.  — 
Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Gimardes,  34.  —  Candidat  à  l'Échevinage,  3oa.  — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  543. 

Cottbrlanche  (  François) ,  drapier,  ancien  Échevin.  Ordre 
de  rapporter  à  l'Hôtel  de  Ville  trois  arquebuses  à  croc , 
26. 


Couard,  bourgeois.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  d'Angers ,  3 1 . 

Couart  (Martin),  bourgeois  de  Paris.  Commis  à  la  recette 
de  l'imposition  sur  le  vin,  75.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  4o2. 

Couart,  enseigne.  Ordre  d'arrêter  un  particulier,  202. 

Cocet  (Nicolas),  marchand  plumassier.  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note).  —  Re- 
quête en  vue  d'obtenir  l'autorisation  de  rentrer  h  Paris , 
189-190. 

Couw  (Nicolas),  marchand.  La  Ville  fait  interjeter  appel 
d'une  sentence  rendue  par  le  Prévôt  de  Paris  entre  lui 
et  les  habitants  du  quartier  de  la  Mégisserie,  528. 

Couperose.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Cocppé  (Bernard).  Chargé  des  intérêts  de  Hélène  Bonne, 
veuve  de  Charles  de  Balsac,  139. 

Couppé  (Claude),  vendeur  de  poisson  de  mer.  Désigné 
pour  remplacer,  en  qualité  de  cinquantenier,  Jean  Tron- 
son,  destitué  par  ordre  du  gouverneur  d'O,  49  (note). 

Couppé  (Jacques).  En  procès  avec  des  locataires  de  la 
Ville,  393.  —  Sentence  des  Bequêtes  du  Palais  tou- 
chant le  procès  soutenu  contre  lui  par  la  Ville,  comme 
héritier  du  sieur  Hotman,  orfèvre,  46i-4Ô2. 

Couppé.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  77,  i55. 

Couppé,  colonel  de  la  Ville.  Présenta  une  assemblée  de  la 
Ville,  3o5. 

Couppé  ,  trésorier  des  offrandes.  Nommé  capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Vilctte,  32. 

Coupvray  (Seine-et-Marne).  Lettres  de  Henri  IV  y  données, 
294  (note). 

Courcelle  (de),  capitaine.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Cour  de  Rouen  (Jardins  dits  la).  Transport  des  terres 
obstruant  la  porte  Saint-Germain  dans  ces  jardins,  5a5 
(note). 

Cours  souveraines.  Rétablies  le  28  mars  1594,  4  et  note. 
—  Conflit  de  préséance  entre  des  membres  des  Cours 
souveraines,  lors  de  l'élection  de  l'Échevinage,  543. 

Courtanvaux  (Marquis  de).  Voir  Souvré  (Gilles  de). 

Courtiers  de  vins.  En  procès  avec  des  marchands  de  vins 
qui  veulent  se  constituer  en  corps  et  communauté,  207. 
■ — ■  Rapport  des  courtiers  de  vins  au  sujet  de  vins  du 
Lyonnais  pouvant  s'aigrir  et  dépérir  durant  les  cha- 
leurs, 527. 

Courtin  (Anne).  Épouse  de  Claude  de  Choilly,  quartenier, 
citée,  32  (note). 

Courtin  (Nicolas),  greffier  de  la  Ville.  Assiste  au  rétablis- 
sement du  Corps  de  Ville,  5.  —  Prête  serment,  7.  — 
Assiste  à  l'apposition  des  scellés  sur  la  caisse  de  M.  Guil- 
laume Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  payeur  des  rentes, 
i65.  —  Lettre  pour  inviter  un  receveur  à  accepter 
une  quittance  de  rentes,  signée  de  lui,  261.  —  Assiste 
à  une  apposition  de  scellés,  332.  —  Tableau  des  mar- 
chandises soumises  au  droit  de  pancarte,  signé  de  lui. 
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383.  —  Ordonnance  portant  que  Jean  Carrei ,  bourgeois 
de  Paris,  est  déclaré  adjudicataire  de  la  recette  de 
iao,ooo  écus,  établie  pour  la  solde  des  Suisses,  signée 
de  lui,  386. —  Ordre  de  saisir  les  biens  de  Jean  Carrei, 
signé  de  lui,  387.  —  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville 
concernant  les  jurés  crieurs  de  corps  et  de  vins,  signée 
de  lui,  438,  44o.  —  Offre,  au  nom  de  la  Ville,  des 
présents  au  duc  d'Arschot,  ambassadeur  extraordinaire 
du  roi  d'Espagne,  5s4  (note).  —  Actes  signés  de  lui 
en  qualité  de  greffier,  i3,  90,  s5,  57  (note),  190 
(mention),  aoa  (note),  a38  (note), 375,  377  (noie), 
ag3, 3o3. 

Courtois,  lieutenant  du  Guet.  Présent  a  une  assemblée  de 
la  Ville,  3o5. 

Courville  (Eure-et-Loir).  Imposition  du  huitième  des  vins., 
309  (note). 

Cousm  (Geneviève).  Locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame;  congé  à  elle  signifié,  1 1 1-1  îa. 

Coustard  ,  capitaine  de  la  Ville.  Chargé  de  procéder  à  l'ar- 
restation du  sieur  Poullet,  maître  du  jeu  de  paume  du 
Louvre,  qui  a  refusé  de  laisser  faire  chez  lui  des  perqui- 
sitions, 64. 

Cocstàu  (Gabriel).  Commis  au  contrôle  de  la  recette  de  la 
nouvelle  imposition  sur  les  marchandises,  aux  ports 
Saint-Nicolas  et  du  Louvre.  Exempt  de  gardes,  4oo. 

Coutances  (Manche)  [Diocèse  de].  Receveur  héréditaire  des 
décimes  de  ce  diocèse,  5ao. 

Coutils  français  et  étrangers.  Frappés  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  378. 

Couvents.  Voir  Augcstins,  Carmes,  Célbstins,  Chartreux. 
Cordeliers,  Jacobins,  Minimes. 

Couzinot  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3a. 

Coynard  (Claude).  Commis  à  la  recette  des  confirmations 
des  offices.  Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'exécution 
de  l'exploit  lancé  par  lui  contre  Guillaume  Baince, 
maître  des  ponts ,  pour  le  payement  de  la  taxe  du  droit 
de  confirmation ,  5 1 . 

Craie.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Cramaille  (Aisne).  Claude  Pinard,  décédé  dans  sa  maisou 
seigneuriale  de  ce  nom,  179  (note). 

Cramoisi-.  Prêle  serment  au  Boi,  7.  —  Nommé  enseigne 
de  la  milice  bourgeoise  dans  la  dizaine  de  Bridou,  37. 

Crampons.  Procès  criminel  pour  enlèvement  des  crampons 
des  ponts-levis,  barrières  et  portes,  34o. 

Créanciers  de  la  Ville.  Leur  règlement  par  arrêts  du  Parle- 
ment, a64. 

Creil  (Oise).  Prestation  du  serment  de  fidélité  par  le 
maître  du  pont,  ai. 

Creil  (Jacques  de).  Destitué  de  ses  fonctions  de  cinquan- 
tenier,  38  (note).  —  Bétabli  dans  sa  charge,  76. 

Creil  (Jean  de),  bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i55, 
4i7,543.  —  Membre  de  la  députalion  chargée  d'aller  à 
Saint-Germain-en-Laye  saluer  le  prince  de  Condé,  aoa. 


Creil  (de)  ,  marchand.  Fait  une  avance  pour  le  secours  des 
pauvres,  i4i  (note). 

Crêpe  de  Milan.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Crêpes  fins.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Crépon  d'Espagne  et  de  Milan.  Frappé  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  377. 

Crépy-en-Valois  (Oise).  Réception  par  les  échevins  de  cette 
ville  de  lettres  de  l'Échevinage  parisien  demandant  la 
démolition  du  château  de  Pierrefonds,  186. 

Cretel  (veuve).  Gens  de  guerre  expulsés  de  sa  maison, 
rue  Saint-Martin,  85. 

Crevel  (Bobert),  crieur  juré  du  Boi.  Publications  par  lui 
faites,  91  (note),  99.  —  Proclame  un  arrêt  du  Parle- 
ment relatif  à  l'acquittement  de  la  taxe  des  pauvres, 
367.  —  Befuse  de  publier  une  ordonnance,  4a4. 

Crevillier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Sensier,  3s. 

Crieur  de  la  Ville.  Défenses  à  lui  faites  par  le  Lieutenant 
civil  de  publier  un  règlement  du  Bureau  de  la  Ville  sur 
la  police  des  ports,  317.  —  Befuse  de  faire  la  publica- 
tion du  nouveau  subside  pour  l'entretien  d'un  régiment 
français,  4s4.  —  Ordonnance  pour  l'enlèvement  des 
bois  provenant  des  ruines  du  Pont  aux  Meuniers ,  à  lui 
délivrée,  44 1. 

Criedrs  de  corps  et  de  vins.  Interprétation  par  le  Bureau 
de  la  Ville  des  règlements  de  leur  communauté,  437. 

Grocheteurs.  Taxation  de  leur  salaire,  1 85 ,  345.  — 
Plaintes  en  raison  des  salaires  exagérés  par  eux  récla- 
més, 345.  —  Empiétements  des  crocheleurs  au  préju- 
dice des  porteurs  de  grains,  433. 

Croisel  (Du).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Picquet,  38. 

Croix  du  Tiroir  ou  du  Trahoir.  Corps  de  garde  y  installé 
par  le  Guet,  3o6.  —  Emplacement  de  la  colonelle  du 
sieur  Fournier,  35o. 

Croix  Saint-Eustache.  Emplacement  de  la  colonelle  du  sieur 
de  Brion,  35o. 

Croix  Sainte-Catherine.  Emplacement  de  la  colonelle  du 
sieur  de  Marie  de  Versigny,  35o. 

Crosne  (Seigneur  de).  Voir  Brulart  (Pierre). 

Croy  (Charles  de)  ,  duc  d'Arschot,  prince  de  Chimay,  grand 
d'Espagne.  Ambassadeur  extraordinaire  en  France  à  l'oc- 
casion delà  conclusion  de  la  paix  de  Vervins,  5a4  (note). 

Crucé  (Oudin),  procureur  au  Châtelet,  capitaine  du 
quartier  Saint-Jacques.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  11  (note). 

Cruye  (Forêt  de),  aujourd'hui  Marly  (Seine-et-Oise), 
463  (note). 

Cuir  doré  (Tapisseries  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38 1. 

Cuirasses.  Ordre  aux  quincailliers  d'en  louer  à  la  milice 
bourgeoise,  443. 

Cuirs  de  Barbarie  à  poil.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38 1  ;  —  de  bœuf  et  de  vache.  Frappés  de  droits 
d'entrée  à  Paris,  38 1. 
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Ccrrn.  Frappe  d'un  droit  d'entrée  a  Paris,  080. 
Ci  ivre  rouge  (Marmites  et  coquemart  de),  887. 
Cumin.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  a  Paris,  38o. 
Cirks.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ordonnant  aux  curés 


des  paroisses  de  faire  appel  à  la  charité  publique  eu 

faveur  de  l'Hôtel-Dicu ,  2 1  4. 
Covet  (Jean).  Assigné  (levant  le  Bureau  de  la  Ville,  '107. 
Civette  de  cuivre  jaune,  387. 


D 


Daloneau.  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville,  307. 
Damas  (Baisins  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

r>79- 

Damier,  garni  de  ses  dames,  887. 

Dammartw  (Seine-et-Marne).  Défense  aux  gens  de  guerre 
d'y  séjourner,  90. 

Damont,  procureur.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Jean  Corbon,  3o. 

Dandier  (Cilles) ,  avocat  en  Parlement.  Permis  de  séjour  à 
lui  accordé,  44. 

Danemark.  Arrivage  à  Bouen  de  blés  de  Danemark,  i84. 

—  Abolition  de  l'imposition  sur  les  chevaux  à  l'entrée 
du  royaume,  obtenue  par  des  marchands  de  chevaux  du 
Danemark,  465. 

Danès  (Adrien),  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes.  Ex- 
traits des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  signés 
de  lui ,  en  qualité  de  greffier,  54,  170,  969.  —  Envoyé 
auprès  du  Parlement,  5oo  (note). 

Danès  (Adrien)  ou  Danetz,  quartenier  du  quartier  de  la 
Grève.  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Mlle, 
77,  i54,  3oo,  36a,  367,  869 ,  370,  A 1 6 ,  617, 54s. 

—  Son  absence  constatée,  475.  —  Convoqué  à  l'Hôtel- 
de-Ville,  10.  —  Reçoit  mandement  pour  faire  chanter 
le  Te  Deum  à  l'occasion  de  la  réduction  des  villes  de 
Bouen,  Le  Havre,  Honneur  et  Verneuil,  iq;  —  pour 
faire  assembler  les  bourgeois  des  dizaines  afin  de  pro- 
céder à  l'élection  des  capitaines,  lieutenants  ou  enseignes , 
1 8  ;  —  à  l'effet  de  pourvoir  au  remplacement  de  Jean 
Messier  dans  les  fonctions  de  dizenier,  20;  —  pour  faire 
établir  par  les  soins  des  Dizeniers  la  liste  quotidienne  des 
personnes  logées  chez  les  hôteliers,  cabaretiers,  etc. ,  5o. 

—  Convocation  pour  l'en'.rée  du  Boi,  86;  —  pour 
prendre  part  à  une  procession  générale  à  Sainte  - 
Geneviève,  10 4.  —  Les  bourgeois  de  son  quartier 
désignés  pour  la  garde  des  portes  Saint- Victor  et  Saint- 
Marcel,  ia4.  —  Ordre  de  convoquer  les  bourgeois  de 
son  quartier  pour  le  service  de  garde  à  la  porte  Saint- 
Victor,  1 3 1 .  —  Chargé  de  la  fermeture  et  de  l'ouver- 
ture des  portes  Saint-Victor  et  Saint-Marcel ,  187.  —  Les 
rôles  de  son  quartier  relatifs  à  la  taxe  en  faveur  des  pau- 
vres à  lui  réclamés  par  le  Bureau  de  la  Ville,  226.  — 
Beçoit  mandement  pour  effectuer  le  payement  des  pau- 
vres, 23 1.  —  Convoqué  à  une  procession  commémora- 
tive  de  la  réduction  delà  Ville,  232.  —  Chargé  d'exer- 
cer des  contraintes  à  l'égard  des  bourgeois  refusant  de 
payer  la  taxe  des  pauvres,  2 38. —  Mandement  à  lui  en- 

.  voyé  pour  la  levée  des  taxes  du  mois  d'avril  1 096 ,  243  ; 


—  pour  apporter  à  l'assemblée  de  la  Police  générale  les 
rôles  des  taxes  en  faveur  des  pauvres,  2A6.  —  Ordre 
de  procéder  à  la  levée  des  taxes  des  pauvres  pour  les 
mois  d'avril  et  mai  1096,  2A7.  —  Beçoit  mandement 
pour  faire  payer  la  taxe  des  pauvres  aux  retardataires, 
267.  — ■  Beçus  donnés  par  lui  aux  boulangers  ayant 
cuit  le  pain  destiné  aux  pauvres,  291.  —  Bappel  à  lui 
adressé  pour  l'exécution  d'un  précédent  mandement, 
3^7. —  Convoquée  une  assemblée  de  la  Ville,  4oo. 

Danès  (Quartier  de).  Liste  par  dizaines  des  olliciers  de  sa 
milice  bourgeoise,  3i.  —  Les  rôles  des  impositions 
pour  l'assistance  des  pauvres  dans  son  quartier  remis 
à  Le  Prévost,  maître  des  Comptes,  221.  —  Ordre 
du  Boi  prescrivant  aux  Dizeniers  de  remettre  au 
Prévôt  des  marchands  la  liste  des  locataires  des  hô- 
teliers et  logeurs  de  son  quartier,  35o.  —  Feux  de 
joie  ordonnés  dans  chaque  dizaine  de  son  quartier  en 
signe  de  réjouissance  de  la  retraite  des  Espagnols 
devant  Amiens,  435.  —  Convocation  d'une  délégation 
de  bourgeois  de  son  quartier  pour  aller  au-devant  du 
Boi  à  son  entrée  dans  la  Ville,  444,  445. 

Danès  (Jacques),  seigneur  de  Marly,  président  de  la 
Chambre  des  Comptes,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  i55,  36i,  366,  368, 
369,370,  4o2,4i6,  474,542.  —  Absent  d'une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  299.  —  Assiste  à  des  assem- 
bléesdu  Conseil,  202,  2o3,  234,  235,  236,  296,  34g, 
354,  4oo,  4i2,  4a  1,  427,  471,  483,  484.  — Est  élu 
Conseiller  de  Ville  à  la  place  de  Masparaull,  161-162. 

—  Fait  partie  d'une  députalion  allant  saluer  le  conné- 
table de  Montmorency,  198.  —  Désigné  pour  faire 
partie  de  la  députation  envoyée  à  Saint-Germain-en-Laye 
afin  de  saluer  le  prince  de  Condé,  202.  —  Présent  h 
une  assemblée  tenue  au  Palais  afin  de  régler  la  taxe 
pour  les  pauvres,  2i5.  —  Convoqué  à  une  assemblée 
de  la  Ville,  220.  —  Les  rôles  des  impositions  levées 
pour  l'assistance  des  pauvres  dans  les  quartiers  de 
Bourlon  et  Bounart  à  lui  remis,  220.  —  Bend  compte 
de  ce  qui  s'est  passé  à  l'assemblée  tenue  le  26  avril  1.196 
dans  la  salle  Saint-Louis  au  Palais,  relativement  à  la 
taxe  en  faveur  des  pauvres,  247  (note).  —  Désigné 
pour  participer  à  la  rédaction  des  représentations  qui 
seront  faites  au  Boi  touchant  l'édit  du  doublement  des 
aides,  277.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands, 
3oi.  —  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville,  307,  3o8. 

—  Accompagne  chez  le  Boi  le  président  Nicolaï,  36 1 
(note). —  Participe  à  la  rédaction  des  remontrances  au 
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Roi  sur  la  nécessite  de  remédier  au  désordre  des  finances, 
36(),  371.  —  Accompagne  à  Saint-Germain  l'Echevi- 
nage  allant  présenter  ces  remontrances  au  Roi,  37/1. 
■ —  Délégué  par  la  Chambre  des  Comptes  pour  assister 
à  l'entrée  solennelle  de  l'évêque  Henri  de  Gondi  à  Notre- 
Dame,  001  (note).  —  Remontrances  de  M.  de  Versi- 
gny,  oncle  du  président  de  Marly,  au  sujet  de  sa  can- 
didature à  la  Prévôté  des  marchands,  534  et  note.  — 
Elu  Prévôt  des  marchands,  544.  —  Son  élection  ra- 
tifiée par  le  Roi,  545,  546.  —  Voir  Marly  (sieur  dk). 

Dangers.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Dam  le  jeune,  sergent.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Daniel  (Gilbert).  Témoin  à  la  signification  d'une  ordon- 
nance du  Rureau  tic  la  Ville  concernant  Jean  Carrel . 
bourgeois  de  Paris,  386. 

Daniel  (René),  juré  criïur  de  corps  et  de  vins.  En  procès 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des  règle- 
ments de  sa  communauté,  437,  44o. 

IhwKiiET  (Guillaume),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins. 
En  procès  au  Rureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation 
des  règlements  de  sa  communauté,  Wo. 

Daxsvic,  Dantzick  (Allemagne).  Achat  et  chargement  de 
blés  pour  l'approvisionnement  de  Paris,  181,  a59.  — 
Départ  de  navires  chargés  de  grains  pour  La  Rochelle  el 
Bordeaux,  189.  —  Avilissement  du  prix  des  blés 
achetés  à  l);inl/irk .  a66. —  Remboursement  des  àuitKt 
avancés  pour  l'achat  de  ces  blés,  3 10. 

Darrannes,  colonel  de  la  Ville.  Voir  Diierrannes. 

Duuikne  (Antoine),  capitoul  de  Toulouse,  avocat  au  Parle- 
ment. Signa taired'unc  lettre  collective  adressée  aux  Prévôt 
des  marchands  et  Echevins  par  les  Capitouls ,  a  5  4  et  note. 

Darnetal  (Serge  de).  Frappée  d'un  droit  d'entrée  h  Paris, 
38t. 

Dattes.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  379. 

Daihray,  Conseiller  de  Vide.  (Voir  Ai'brav  (d'). 

Dairremont  (Grenier  à  blé  de).  Blé  tiré  de  ce  grenier  pour 
le  pain  des  pauvres ,  990. 

Dacdart,  bourgeois.  Prèle  serment  au  Roi,  7. 

Daigkre,  peintre.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Daumiiné  (Le),  bailliage  des  Montagnes.  279  (note).  — 
Réformation  des  gaheUes,  17a  (note).  —  Taffetas  et 
\elours  envoyés  de  ce  pays  à  la  foire  Saint-Germain, 

J79- 
David  (Louis) ,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Dour- 

dan.  Instance  au  Chàtelet  par  sa  veuve  pour  une  adju- 
dication, i3i. 

David  (Veuve).  Transport  de  bail,  ao4. 

Davollé  (Nicolas),  dizenier.  Election  d'un  capitaine  dans 
sa  dizaine,  356. 

Débâclage.  Fixation  de  taxe  pour  le  débâclage  des  bateaux, 
196. 

Débâcleirs.  Ordre  à  eux  signifié  de  garer  les  bateaux 
arrivant  à  l'Ecole  Saint-Germain ,  1  a  1 . 


Debray  (Gilles).  Commis  à  l'exécution  d'un  ordre  interdi- 
sant de  déposer  des  immondices  ou  gravois  sur  le 
rempart  de  la  porte  Saint-Michel,  507. 

Decamp  (Dizaine  de  Girard  de).  Liste  des  officiers  de  sa 
milice  bourgeoise,  34.  —  Ordre  aux  bourgeois  de  cette 
dizaine  de  reconnaître  le  sieur  Thillois  comme  lieute- 
nant, et  le  sieur  Mahieu  comme  enseigna,  dans  la 
compagnie  du  sieur  de  Gaulmont,  89. 

Déciiargeurs  de  bois.  Taxation  de  leur  salaire,  9a,  180. 

Déciiargecrs  de  fardeaux  sur  la  rivière.  Procès  à  eux  in- 
tenté au  Chàtelet  par  les  jurés-chandeliers,  170. 

Di.c.n  uii.i  1  r.*  de  grains.  Homologation  des  statuts  et  règle- 
ments des  déchargeurs  de  grains  sur  les  ports  et  places . 

i96-»99- 
Déchargeurs  de  vins.  Taxation  de  leur  salaire,  1 85 ,  345. 

—  Plaintes  en  raison  des  salaires  exagérés  par  eux  ré- 
clamés, 34S. 

Décimes.  Décharge  du  payement  des  décimes  accordée  par 
le  Roi  à  quelques  villes,  aa.  —  Opposition  du  Bureau 
à  la  vérification  des  lettres  du  Roi  faisant  remise  d'arré- 
rages de  décimes  aux  villes  de  Meaux,  d'Auxerre  et 
d'Orléans,  a4.  —  Assemblée  du  Bureau  de  la  Ville  pour 
régler  leur  levée,  aa8.  — ■  Défenses  de  disposer  de 
l'argent  des  décimes  destinés  au  payement  des  rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville,  4o4  (note).  —  Envoi  de  commis- 
saires dans  les  provinces  au  sujet  des  décimes  affectés 
au  payement  des  rentes,  4 1 1 ,  4 1 3 ,  437. —  Opposition 
îles  agents  du  clergé  à  l'édit  de  revente  des  offices  de 
trésoriers  particuliers  et  provinciaux  des  décimes,  4  19, 

—  Intervention  de  l'Échevinage  parisien,  4ao.  ■ — ■ 
Emprisonnement  dureceveur  des  décimesde  Rennes  par 
ordre  du  comte  de  Rrissac,  gouverneur  de  Bretagne. 
470.  —  Instance  au  Conseil  privé  à  la  requête  du  re- 
ceveur des  décimes  du  diocèse  de  Coutances,  5ao. — 
Suppression  des  receveurs  provinciaux  des  décimes 
demandée  par  la  Ville,  533,  534. 

Deconte  (Louis).  Mandataire  de  Gilles  Saint- V  on  et  consorts , 
formant  opposition  devant  la  Chambre  des  Comptes  à 
l'entérinement  des  lettres  du  Roi  faisant  don  à  la  Ville 
de  la  moitié  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville. 
337. 

De  Dessus  le  Moistier,  bourgeois  de  Saint-Denis.  Accuse 
réception  au  nom  des  echevins  de  Saint-Denis  d'uni' 
lettre  à  eux  adressée  par  l'Echevinage  parisien,  356. 

Degocest  (  Olivier) ,  sergent  de  la  Ville.  Ordonnance  du 
Rureau  de  la  Ville  enjoignant  aux  conducteurs  du  bateau 
dit  le  Corbeillat  ce  reprendre  le  service  entre  Paris  et 
Corbeil,  signée  de  lui,  3o4.  —  Reçoit  ordre  du  Rureau 
de  la  Ville  de  saisir  un  convoi  de  vin  qui  remonte  la 
Marne  sans  destination  connue,  3i  1  ;  —  ordre  de 
traduire  un  particulier  au  Bureau  de  la  Ville,  3i5.  — 
Chargé  de  signifier  aux  maîtres  passeurs  d'eau  un  ordro 
du  Bureau  de  la  Ville,  357.  —  Présent  à  la  saisie  du 
mobilier  de  Jean  Carrel,  bourgeois  de  Paris,  388.  — 
Acte  par  lui  signifié,  490  (note). 
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Dehors  (Georges  de  la).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

De  la  Fonte  (Oudin) ,  porteur  de  grains  du  port  de  Corbeil. 
Assigné  devant  le  Prévôt  de  Paris  ;  la  Ville  prend  fait 
et  cause  pour  lui,  23o. 

Delafosse,  juré  mesureur  de  charbon.  Requête  au  nom 
des  mesureurs  de  charbon  afin  d'obtenir  du  Bureau  de 
la  Ville  le  renouvellement  du  règlement  du  8  août  1577 
concernant  la  vente  du  charbon,  signée  de  lui,  32 1. — 
Ordonnance  y  faisant  droit,  3ai. 

Delagarde,  aliàs  Lagarde  (Dominique),  maître  du  pont  de 
Saint-Cloud.  Invité  à  comparoir  devant  le  Bureau  de  la 
Ville,  3Go.  —  Requiert  l'enlèvement  d'un  moulin  sur 
bateau ,  1 64.  —  Défense  à  lui  faite  de  prendre  aucun  aide 
qui  n'ait  prêté  serment,  36o.  —  Exempté  de  la  charge 
de  collecteur  des  tailles,  468. 

De  la  Garde  ,  quartenier.  Reçus  donnés  par  lui  aux  bou- 
langers ayant  cuit  le  pain  destiné  aux  pauvres,  291. 

Delagrange.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  543. 

Delahaye  (Hilaire),  auditeur  des  Comptes.  Sa  nomination 
en  qualité  de  lieutenant  du  quartier  de  Jean  Vincent, 
27  et  note. 

De  LAiSTRE(Cantien),  clerc  des  colonels  de  la  Ville.  Rem- 
placé dans  sa  charge  par  Nicolas  Boulanger,  2.3  et 
note. 

De  Lamare.  Son  ouvrage:  Traité  de  la  police,  cité,  92 
(note). 

De  la  Place  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  s 
de  Ville.  Assiste  à  la  réception  du  Corps  de  Ville  par  le 
Roi  au  Louvre,  3.  —  Prête  serment,  7.  —  Assiste  à  une 
assemblée  du  Conseil  de  Ville  pour  le  rétablissement  de 
Pierre  Perrot  en  l'office  de  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  i5  et  note. 

Delarche  (Geneviève).  Rlessée  par  la  chute  d'un  mur;  la 
Ville  assignée  pour  ce  fait  devant  le  Prévôt  de  Paris, 
496. 

De  Lestre  ,  chausselier,  l'un  des  Seize.  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Delfino  (Le  chevalier  Jean),  lisez  Delphino  ou  Elphini, 
ambassadeur  extraordinaire  de  la  république  de  Venise 
à  Paris,  112  et  note. 

Demiveau.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Maire ,  3 1 . 

Démolition  du  château  de  Pierrefonds,  après  sa  capitu- 
lation, en  1 5g5.  —  Ordre  de  serrer  des  matériaux  de 
démolition  provenant  d'un  corps  de  garde  à  la  barrière 
des  Sergents,  293.  —  Démolition  de  maison  à  la  Ville- 
neuve-sur-Gravois,  entre  les  portes  Saint-Denis  et  Mont- 
martre ,  pour  les  fortifications,  466,  467.  — Démolition 
des  chaussées  pendant  les  guerres  et  troubles,  492.  — 
Démolition  des  maisons  du  faubourg  Saint-Germain 
durant  les  troubles,  517.  —  Démolition  des  corps  de 
garde  de  la  Ville,  529. 

Denetz  ( Nicolas) ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Les  rôles 
des  quartiers  de  Nicolas  et  d'André  Canaye  relatifs  à  la 


taxe  en  faveur  des  pauvres,  soumis  à  sa  vérilication , 
221,  225  et  note. 

Denob  ,  aliàs  Donon  ,  contrôleur  des  bâtiments  du  Roi.  Déli- 
vrance par  son  ordre  de  plomb  au  plombier  du  Roi,  55. 
■ —  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Rosnay  et  Fourbet,  3i.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  54a. 

Dents  d'éléphant.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o. 

Dereil.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Derost,  propriétaire  de  bateau -moulin.  Jugement  du 
Bureau  de  la  Ville  rendu  contre  lui  pour  l'obliger  à 
retirer  son  bateau-moulin  entravant  la  navigation  sur  la 
Seine,  59  (note). 

Desrrières,  barbier.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Villette,  32. 

Deschamps  (Balthazar),  conseiller  au  Grand  Conseil.  Rem- 
placé dans  sa  charge  par  Jacques  Le  Prévost  ,118  (note). 

Deschamps  (Jacques).  Adjudicataire  des  greniers  à  sel  de 
Paris.  Prix  offert  par  lui  pour  l'adjudication  de  l'im- 
position nouvelle  dite  pancarte,  384  et  note.  —  Déclaré 
adjudicataire  de  ladite  imposition,  385,  386,  388, 
389,  390,  392.  —  Ordonnance  enjoignant  à  Claude 
Bonnot,  receveur  général  de  Paris,  de  lui  remettre  les 
deniers  perçus  sur  la  nouvelle  imposition,  3$5.  — 
Sommation  adressée  par  lui  au  Bureau  de  la  Ville  rela- 
tivement à  la  foire  du  Lendit,  4o3.  —  Opposition 
formée  par  la  Ville  à  l'adjudication  des  fermes  du  demi- 
doublement  des  aides,  motivée  sur  le  préjudice  que  cau- 
serait à  Jacques  Deschamps  ladite  adjudication,  419. 
—  Fin  du  bail  de  son  adjudication,  42  4.  —  Déclaré 
adjudicataire  pour  la  continuation  de  la  levée  du  subside 
destiné  au  payement  de  la  solde  des  Suisses,  48 1,  482 , 
483,  484,  485,  486,  5o3,  5o4.  —  Affiches  annon- 
çant la  mise  en  adjudication  de  la  recette  du  nouveau 
subside  pour  la  solde  des  Suisses,  faisant  suite  h  l'adju- 
dication de  Jacques  Deschamps,  491.  —  Prélèvement 
sur  sa  recette  pour  être  affecté  à  la  réparation  des  mu- 
railles de  la  Ville,  5o6-5o7.  —  Lettres  patentes  le 
déclarant  adjudicataire  de  la  recette  du  subside  de 
60,000  écus,  consenti  par  la  Ville,  pour  la  solde  des 
Suisses,  5o8-5io. 

Deschamps  (Jacques).  Intervention  de  la  Ville  au  procès 
criminel  instruit  contre  lui  pour  avoir  détérioré  les 
ponts-Ievis,  barrières  et  portes  de  la  Ville,  34o. 

Deschamps,  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  générale 
delà  Ville,  36a,  366,  368,  36g,  37o. 

Deschamps.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Huault,  3o. 

Deschamps.  Assignation  revêtue  de  sa  signature,  228. 

Des  Cluzeaux.  Voir  Blanchard  du  Cluseau. 

Descordes,  secrétaire.  —  Intervention  de  la  Ville  pour 
faire  exempter  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Boi  de  la 
Ville,  de  la  charge  de  tuteur  de  ses  enfants,  43o. 
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Descoux.  l'iule  serment  au  Roi.  7. 

Descouv  (Dizaine  de).  Noms  des  olliciers  de  sa  milice 
bourgeoise,  98. 

Des  Croisettes  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  Con- 
seiller de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  la  Ville,  4i,  4a,  47,  65,  98,  110,  ao3,  354;  — 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  i54,  099. 

—  Procurations  passées  par-devant  Libault  et  Bergeron , 
notaires  au  Cbàtelet,  pour  résigner  son  ollice  de  Con- 
seiller de  Ville  au  profit  de  son  beau-frère,  Claude 
Aubery,  4oi.  —  Assemblée  pour  la  résignation  de  son 
état  de  Conseiller  de  Ville,  4oo. 

Desgranges  (Claude),  portier  de  la  porte  Saint-Denis.  — 
Assigné  devant  le  Bureau  de  la  Ville,  457. 

Desgroui.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Mares,  34. 

Desuaies  (Nicolas),  mandataire  de  Jules  de  Souvré,  mar- 
quis de  Courtanvaux.  —  Assignation  de  la  Ville  devant 
le  Conseil  privé  sur  sa  requête,  53a. 

PimtiHHM  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  — 
C  barge  de  dresser  le  tableau  et  pancarte  de  la  nouvelle 
imposition  pour  la  solde  des  Suisses,  376.  —  Assiste 
l'Fchevinage  dans  les  opérations  relatives  à  l'adjudica- 
tion de  la  recette  de  l'imposition,  de  iao,ooo  écus  en 
faveur  du  Roi,  388.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  417, 
475. 

Des  Loges,  courrier.  Condamné  à  mort  et  exécuté  pour 
complot  contre  la  sûreté  de  l'Etat,  357  (note). 

Desmoulins  (Sieur),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  36a,  367,  36g. 

Desnecx  (Micolas-René).  Chirurgien  de  Charles  1\  et  de 
Henri  111.  Cité,  3i  et  note. 

Desneux  fds.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Maubert,  3i  et  note. 

Desnotz.  Prèle  serment  au  Roi,  7. 

Despinel.  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
475. 

Desprez  (Barnabe,  aliàs  Bernard),  marchand.  —  Assiste  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i55,  36a,  366, 
369,  370,  374,  4oa,  4j5,  54a. 

Desprez  (Michel).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Rossignol,  39. 

Desprez  (Robert),  marchand  teinturier,  Conseiller  de  Ville. 

—  Assiste  à  la  réception  du  Corps  de  Ville  par  le  Roi , 
3.  —  Prête  serment  au  Roi,  7.  — Assiste  à  des  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville,  i5,  16  (note),  aa,  4i,  4a, 
47,  5a,  53,  56,  98;  —  à  une  assemblée  générale,  77. 

—  Remplacé  comme  Échevin  le  1 6  août  1 59 1 ,  78  (note). 

—  Forme  opposition  à  la  réception  de  Jacques  Prévost 
comme  Conseiller  de  Ville.  —  Assemblée  à  ce  sujet, 
109,  110.  —  Résigne  sa  charge  de  Conseiller  de  Ville 
en  faveur  de  son  fils  Robert  Desprez ,  avocat  en  Parle- 
ment ,  1 09 , 1 1  o.  —  Se  désiste  de  sa  charge  de  Confeiller 
en  faveur  du  sieur  de  Saint-Cyr,  117-119.  —  Acquits 


signés  de  lui  contre  livraisons  de  pain  pour  les  painies. 
990.  —  Obtient  des  voix  pour  l'Échevinage,  3oa.  — 
Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu  ;  fait  une  démarche  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  pour  obtenir  des  subsides,  307. 

Desprez  (Robert)  fils,  avocat  en  Parlement.  —  Résigne 
la  charge  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  du  sieur  de 
Saint-Cyr,  1 17-119. 

Desprez,  avocat.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Lebé,  3o.  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  a  une  assemblée  générale  de  la  Vdle,  77. 

Dettes.  —  Avis  du  Bureau  de  la  Ville  pour  contraindre 
les  débiteurs  au  payement  des  dettes  contractées  pen- 
dant la  guerre,  a5. —  Absence  de  François  de  Vigny, 
receveur  de  la  Vdle,  en  raison  de  ses  dettes,  339.  — 
Liquidation  d'une  dette  de  la  Ville  envers  le  maître  des 
œuvres  de  charpenterie  du  Roi,  par  sa  nomination  en 
(|iialité  de  contrôleur  des  hAlimcnts  de  la  Ville,  53'i. 
—  La  Ville  surchargée  de  grosses  dettes  depuis  les 
(roubles,  535. 

De  Ville  (Octavien),  chirurgien.  Cité  à  propos  de  Lau- 
rent Collot,  son  élève,  36  (note). 

Devis  établi  par  le  maître  des  œuvres  de  la  Ville  pour 
l'ouverture  de  la  porte  Saint-Germain,  599. 

Diiekbannes,  marchand.  —  Député  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  3oo,  369,  367,  36g , 
370,  374,  4oa.  —  Colonel  de  la  Ville.  Délégué  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3o5, 
417.  —  Lieu  de  rassemblement  de  sa  colonnelle,  en  cas 
d'alarme,  à  la  porte  de  Paris,  35o.  —  Sa  présence  en 
léle  des  compagnies  bourgeoises  lors  de  l'entrée  du 
Roi  à  Paris,  le  99  octobre  1597,  446.  —  Nommé  capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Jean 
Roussel,  35. 

Diane  de  France,  fille  naturelle  de  Henri  II,  dodmM 
d'Angoulême.  —  Lettre  aux  Echevins  en  faveur  d'un 
marchand  de  vin  inquiété  par  la  Ville,  399-3a3.  ■ — 
Voir  Angoli.êhe  (Duchesse  d'). 

Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois.  —  Lettres  de 
Henri  II  lui  confirmant  la  concession  d'une  fontaine, 
5n. 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  Envoi  de  M.  Le  Conte,  eche- 
vin, pour  y  négocier  l'achat  de  blés,  189. 

Diesbach  (Jacob  de),  colonel  suisse,  difliculté  de  payer 
ses  troupes,  911  (note). 

Dieu  (Nicolas),  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  — 
Délégué  du  Chapitre  de  Paris  à  une  assemblée  de  la 
Ville,  307,  3o8  et  note. 

Digard  (Isabeau).  Veuve  de  Charles  de  Saldaigne,  179 
(note). 

Digeon  (Gilles),  tabellion  en  la  prévôté  de  Chàteauforl. 
Procuration  par  laquelle  François  de  Vigny  résigne  sa 
charge  de  receveur  de  la  Vdle,  passée  par-devant  lui, 
359.  —  Procuration  à  lui  passée  par  François  de  \  i- 
giiy,  pour  résigner  sa  charge  de  receveur  du  Domaine. 
4o3. 
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Dijon  (Côte-d'Or).  Reddition  du  château  au  Roi,  |43 
(note).  —  Passage  des  commissaires  pour  les  décimes 
par  cette  ville,  /i58.  —  Renvoi  au  bureau  des  finances 
d'une  requête  de  l'Echevinage  parisien  au  sujet  des  mou- 
lins sur  la  Seine  empêchant  le  passage  des  bois,  497. 

Dinàn  (Côtes-du-Nord).  Soumission  des  habitants  au  Roi, 
46i  (note).  —  Messager  de  celte  ville,  3i5. 

Dîner.  De'putation  du  Parlement  invite'e  à  dîner  au  logis 
e'piscopal  de  Henri  de  Gondi,  5oi  (note). 

Dinteville  (Antoinette  de),  épouse  de  Claude  de  Russy, 
baron  de  Rrion.  Mentionnée,  8a  (note). 

Disette.  Disette  en  France  par  suite  de  la  rareté  et  cherté 
du  blé,  48i. 

Dispense  de  parenté.  Lettres  de  Henri  IV  portant  dispense 
de  parenté  pour  la  charge  d'Échevin,  45a. —  Dispense 
de  parenté  accordée  aux  sieurs  de  Marly,  nouveau  Prévôt 
des  marchands,  Targer,  nouvel  Echevin,  et  Rouillé, 
Échevin  en  exercice,  544-546. 

Divet  ou  Dvvet,  lisez  Dinet  (Jean),  avocat  au  Parlement, 
Conseiller  de  Ville.  Prête  serment  au  Roi,  7.  — Assiste 
à  une  assemblée  générale  delà  Ville,  77.  —  Assiste 
à  une  assemblée  du  Conseil,  10  et  note,  16  (note), 
22,  4a,  /17,  53,  65,  66,  98.  —  Sa  démission  de 
Conseiller  et  son  remplacement.  Convocations  et  assem- 
blée à  ce  sujet,  109-110. 

Dizaines,  subdivisions  des  différents  quartiers  de  la  Ville. 
Ordre  de  procéder  aux  élections  des  officiers  de  la  mi- 
lice dans  leurs  dizaines,  18.  —  Rôle  des  colonels  et  ca- 
pitaines élus  par  le  Roi,  distribués  par  dizaines,  27-35. 

—  Notification  aux  bourgeois  des  dizaines  de  la  tenue 
d'assemblées  à  l'Hôtel-de-Villc  pour  le  fait  des  rentes, 
159.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  remettre  les  rôles  de 
leurs  dizaines  pour  l'entretien  des  pauvres,  32 5-22  6.  — 
Revision  des  taxes  pourles  pauvres  dans  chaque  dizaine, 
23a. — Séparation  d'une  dizaine  eu  deux  pour  la  garde 
des  portes,  3i4.  — Ordre  de  relever  sur  les  rôles  des  taxes 
les  décédés  dans  chaque  dizaine  et  ceux  ayant  changé 
de  quartier,  344.  —  Recherche  des  suspects  dans  les 
dizaines,  35o,  357.  —  Ordre  d'allumer  des  feux  de 
joie  dans  chaque  dizaine  à  l'occasion  de  la  retraite  des 
Espagnols,  435,  436. — Assemblée  des  bourgeois  d'une 
dizaine  afin  de  procéder  à  l'élection  d'un  lieutenant  de 
quartier,  462.  —  Feux  de  joie  allumés  dans  chaque 
dizaine  à  l'occasion  de  la  réduction  de  la  firetagne,  499. 

—  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville  des  Dizeniers  des 
dizaines  les  plus  proches  de  la  porte  Saint-Germain, 
517,  5i8,  523.  —  Feux  de  joie  allumés  dans  chaque 
dizaine  à  l'occasion  de  la  paix  de  Vervins,  022. 

Dizeniers,  Dixainiers.  Renseignements  à  leur  sujet  de- 
mandés aux  Quarteniers  par  le  Rureau  de  la  Ville,  38. 

—  Ordre.de  faire  prendre  par  les  Dizeniers  à  7  heures 
précises  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  chez  l'Echevin 
qui  en  est  chargé,  101,  11 5.  —  Ordre  à  un  dizenier, 
absent  depuis  un  an  et  demi ,  de  venir  exercer  sa  charge , 
1 08.  —  Ordre  à  un  dizenier,  empêché  par  sou  grand 


âge  d'assister  à  l'ouverture  des  portes,  de  résigner  sa 
charge,  1 1 3.  —  Les  Dizeniers  sont  chargés  de  lever  la 
taxe  pour  les  pauvres,  i4o;  —  de  relever  les  noms  des 
locataires  dans  les  hôtelleries  cl  maisons  bourgeoises, 
179,  206.  — Enquête  au  sujet  de  l'absence  permanente 
d'un  dizenier,  ig5.  —  Mandai  à  eux  donné  de  dresser 
les  rôles  d'une  subvention  forcée  pour  les  pauvres  et  de 
la  recouvrer,  220,228,330,  282.  —  Mandats  pour 
exécuter  les  contraintes  contre  les  bourgeois  refusant 
de  payer  la  taxe  des  pauvres,  237,  238,  243,  255, 
258,  a64,  267,  272,  275,  278. — Ordre  d'avertir  les 
gentilshommes  et  gens  de  guerre  d'avoir  à  rejoindre 
l'armée  dans  les  vingt-quatre  heures,  a54.  —  Owlreaux 
Dizeniers  de  faire  l'ouverture  des  portes  à  l'arrivée  de  la 
garde,  3 19.  —  Levée  de  la  taxe  pour  les  malades  de  la 
contagion,  3i5,  319,  3aa,  3a3,  3a8.  —  Ordre  de 
faire  le  relevé  des  habitants  maison  par  maison,  336. — 
Ordre  de  faire  recherche  dans  les  maisons  des  habitants 
et  de  leurs  armes,  34o.  —  Ordre  de  remettre  les  états 
des  levées  de  deniers  faites  depuis  la  réduction  de  Paris , 
signés  d'eux,  34o.  —  Ordre  de  remettre  aux  Quarte- 
niers les  deniers  par  eux  reçus  en  1695  et  1596,  344. 

—  Ordre  de  recevoir  des  hôteliers  les  rôles  des  gens 
logés  chez  eux,  35o,  36o.  —  Ordre  aux  Quarteniers 
d'apporter  les  noms  de  leurs  Dizeniers.  35 1.  —  Ordre 
aux  Dizeniers  de  déclarer  ceux  qui  logent  en  chaque 
dizaine,  soit  chez  les  hôteliers,  soit  chez  les  bourgeois, 
36o.  —  Ordre  aux  Dizeniers  de  faire  allumer  des  feux 
de  joie  à  l'occasion  de  la  retraite  des  Espagnols,  435, 
436.  —  Assignation  à  un  dizenier  pour  comparoir 
au  Rureau  de  la  Ville,  457.  —  Défenses  d'ouvrir  les 
portes  sans  permission  par  écrit  du  Rureau  de  la  Ville, 
465.  —  La  plupart  de  ceux  chargés  de  la  perception  de 
la  taxe  des  pauvres  sont  décédés,  482.  — Recouvrement 
du  reliquat  de  cette  taxe  confié  aux  Dizeniers,  482.  — 
Ordre  de  faire  faire  feux  de  joie  à  l'occasion  de  la  réduc- 
tion de  la  Rrelagne,  499.  —  Convocation  des  Dize- 
niers du  faubourg  Saint-Germain  à  l'Hôtel  de  Ville  pour 
l'ouverture  de  la  porte  Saint-Germain,  517,  5 18.  — 
Ordre  à  un  dizenier  du  faubourg  Saint-Germain ,  absent 
depuis  cinq  à  six  mois,  d'exercer  sa  charge,  5ig.  ■ — 
Liste  des  Dizeniers  des  quartiers  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  5 19.  —  Ordre  d'assister  à  l'ouverture  des 
portes  de  la  Ville,  523.  —  Ordre  de  n'ouvrir  les  portes 
qu'après  l'arrivée  des  receveurs  et  contrôleurs  de  l'im- 
position, 527.  —  Défense  à  un  dizenier  de  rendre  des 
biens  saisis  par  suite  de  non-payement  de  la  taxe  pour  la 
nourriture  des  pauvres,  53o.  —  Ordre  à  un  dizenier 
du  faubourg  Saint-Germain  d'exercer  sa  charge,  53o. 

—  Convocation  de  Dizeniers  pour  l'élection  du  Prévôt 
des  marchands  et  de  deux  Échevins,  54  1 . 

Doisseai  ,  notaire  et  secrétaire  du  Parlement.  Arrêt  du 
Parlement  ordonnant  la  levée  d'une  taxe  destinée  au 
traitement  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu  atteints  de  la 
contagion,  signé  de  lui,  3o9~3io. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Doisy  (Jean),  ancien  commis  de  la  recette  du  Domaine. 

—  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoignant  de 
rendre  ses  comptes,  3io. 

Dollet  (François),  locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame.  —  Congé"  à  lui  signifie,  1 1 1. 

Domaine  du  Boi.  Opposition  de  l'Kchevinage  à  la  revente 
du  domaine  du  Boi ,  affecte1  au  rachat  des  rentes  de  la 
Ville,  ioo,  48o,  48i,  010.  —  Délibération  au  sujet 
de  lettres  de  jussion  concernant  la  revente  du  domaine 
du  Boi,  537,  538.  —  Opposition  de  la  Ville  à  la  véri- 
fication de  l'édit  y  visé,  538. 

Domaine  de  la  Ville.  Renouvellement  des  baux  des  mai- 
sons sises  au  pont  Notre-Dame  et  au  Petit-Pont,  16,  a3, 
38,  39.  (Voir  Pont  Notre-Dame  et  Petit-Pont.)  — 
Débet  au  Conseil  de  Ville  à  ce  sujet  en  présence  d'une 
délégation  des  habitants  desdites  maisons,  kl.  — 
Clauses  des  nouveaux  baux,  4a.  —  Congé  signifié  axa 
locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  45.  — 
Ordre  aux  locataires  de  venir  au  greffe  de  la  Ville 
prendre  bail  nouveau,  48.  —  Mise  aux  enchère-  d« 
baux  des  fermes  de  la  Ville,  5i.  —  Délibération  et 
décision  du  Conseil  de  Ville  au  sujet  d'une  requête 
présentée  par  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  afin  d'obtenir  une  diminution  du  prix  de  leurs 
loyers,  5a,  53.  —  Nouveau  bail  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame  fixé  à  neuf  années,  56,  57.  —  Mise  en 
adjudication  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
dont  les  locataires  n'ont  point  payé  les  loyers,  ni  fait 
les  réparations  exigées,  80.  —  Ordre  de  saisir  plu- 
sieurs locataires  de  ces  maisons,  90.  —  Ordre  de  con- 
traindre les  locataires  de  ces  maisons  au  payement  de 
leurs  loyers,  g4.  —  Ordre  d'apporter  au  Greffe  les 
rapports  de  visitalion  de  ces  maisons,  100.  —  Or- 
donnances pour  le  payement  des  termes  échus  par  les 
locataires  du  pont  Notre-Dame  et  du  Petit-Pont,   io3, 

1  la.  —  Ordre  d'expulsion  des  locataires  des  maisons  du 
pont  Notre-Damedans  les  huitjours,  faute  d'avoir  satis- 
fait aux  ordonnances  qiti  les  concernent,  1 1 1-1  la.  — 
Adjudication  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
du  Petit-Pont  et  autres  du  Domaine  de  la  Mlle,  îag. 

—  Recherches  des  créances  dues  à  la  VUle,  i3a-i33. 

—  Déclaration  portant  que  les  quais  sont  du  Domaine 
de  la  Ville,  i38.  —  Affirmation  à  l'effet  d'établir  que 
les  maisons  du  pont  Notre-Dame  sont  du  Domaine  de  la 
Ville  et  non  sujettes  à  l'alignement,  i43.  —  Payement 
de  somme  pour ttransport  de  bail,  ao4.  —  Adjudica- 
tion du  bad  d'une  maison  devant  l'hôtel  de  Nevers, 
appartenant  au  Domaine  de  la  Ville,  208.  —  Permis- 
sion d'étayer  une  maison  menaçant  ruine,  a  10.  — 
Connaissance  des  causes  relatives  au  Domaine  apparte- 
nant au  seul  Parlement,  219,536. — Adjudication 
du  bail  de  la  ferme  de  la  pêche  à  la  grande  arche  du 
pont  Notre-Dame,  appartenant  au  Domaine  de  la  Ville, 

2  4  8.  — Démolition  d'une  maison  du  Domaine  de  la 
Ville,  menaçant  ruine,  271. —  Opposition  des  contrô- 


leurs et  receveurs  à  la  vérification  des  lettres  de  don 
des  amendes  adjugées  eu  la  Prévôté  des  marchands, 
"7».  —  Ordre  d'apporter  les  arrêts  de  mainlevée  do 
Domaine  de  la  Ville,  387.  —  Mainlevée  de  saisie  des 
loyers  de  maisons  du  Domaine  de  la  Ville  et  remise  des 
deniers  au  Receveur  de  la  Ville,  993.  —  Reddition 
des  comptes  du  Domaine  exigée  du  sieur  de  Vignv, 
3 10.  —  Ordre  au  fermier  des  aides  de  payer  5oo  écus 
au  receveur  du  Domaine  pour  les  nécessités  publiques, 
327.  —  Perception  par  le  receveur  du  Domaine  de 
partie  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  337. 

—  Ordre  au  Receveur  du  Domaine  d'exercer  sa  charge 
en  personne,  344.  —  Tour  de  l'enceinte  faisant  partie 
de  ce  Domaine,  35a.  —  Démission  par  François  de 
Vigny  de  son  office  de  Receveur  du  Domaine,  et  son 
remplacement  par  Léon  Frenicle,  4oa.  —  Procès  en 
la  Chambre  du  Trésor  au  sujet  de  payement  de  cens 
et  renies  au  receveur  du  Domaine,  4t3.  —  Places  et 
locaux  du  pont  Notre-Dame  concédés  en  propriété  M 
Domainedela  Ville, 4 18.  —  Licitation  judiciaire  d'une 
maison  du  Domaine  de  la  Ville  à  la  perle  Saint-Antoine, 
433,  44o,  447,  456.  —  Marchands  étalagistes  in- 
stallés sur  des  emplacements  appartenant  au  Domaine, 
45'i.  —  Production  d'un  prétendu  compte  delà  recette 
du  Domaine,  au  sujet  du  droit  d'auvent  sur  les  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  464.  --  Travaux  à  une  maison 
du  Domaine,  sise  sur  les  anciens  murs  des  quais  de 
l'Arche-Reaufils,  5a6.  —  Procès  en  la  Chambre  du 
Trésor  pour  une  maison  dépendant  de  la  porte  Sainl- 
Victor,  de  l'ancien  Domaine  de  la  Ville,  536.  —  Paye- 
ment du  montant  d'une  confiscation  au  Rureau  du  Do- 
maine de  la  Ville,  537.  —  Payement  des  cens,  renies 
et  droits  seigneuriaux  du  Domaine  patrimonial  de  la 
Ville,  54o. 

Domaine  (Chambre  du).  Installation  de  Léon  Frenicle, 
successeur  de  François  de  Vigny,  en  la  Chambre  du 
Domaine  de  la  Ville,  4o3. 

Donv  (Oclavien),  baron  d'Altichy.  L'un  des  commissaires 
pour  la  revente  des  greffes,  172  et  note.  —  Présent 
à  une  séance  du  Conseil  privé  à  laquelle  assiste  l'Kche- 
vinage, 35g. 

Dorignv  (Nicolas).  Intervention  de  la  Ville  dans  une  in- 
stance entre  lui  et  un  particulier,  devant  les  Juges-Con- 
suls, •'•">(). 

Dorignv  (Nicolas).  Receveur  des  aides  et  tailles  en  l'élec- 
tion de  Troyes.  —  Son  compte  pour  i5g5,  488  et 
note. 

Dormv  (Claude) ,  prieur  de  Saint-Martiu-des-Chanips.  Con- 
voqué à  une  assemblée  de  la  Ville,  307.  —  Assiste  à 
'une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3o8,  36 1,  366, 
368,  370,  373.  —  Désigné  pour  participer  à  la  ré- 
daction des  représentations  qui  seront  adressées  au  Roi 
touchant  l'édit  du  doublement  des  aides,  377  et  note. 

—  Participe  à  la  rédaction  de  remontrances  au  Roi  sur 
la  nécessité  de  remédier  au  désordre  des  finances,  069, 
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vinage  allant  présenter  lesdites  remontrances  au  Roi, 
371,  374.  —  Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations 
relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition  de 
iao,ooo  écus  en  faveur  du  Roi,  386.  —  Prend  part 
aux  opérations  relatives  h  l'adjudication  de  la  recette 
du  subside  pour  l'entretien  des  troupes  suisses,  5o5. 

Dodai (Nord).  Armée  du  cardinal  d'Autriche  y  concentrée, 
426  (note). 

Douane  ancienne  (Bureau  de  la).  Chargé  de  percevoir  l'im- 
position sur  les  draps  et  étoffes  entrant  dans  Paris, 
35,  17g.  —  Confiscation  de  velours  et  taffetas  envoyés 
de  Grenoble  à  la  foire  Saint-Germain,  179.  —  Saisie 
de  bottes  de  soie  à  la  porte  Saint-Marcel,  188. 

Doubles  (Sieur).  Chargé  de  recevoir  a  Rouen  la  solde  de 
deux  régiments  entretenus  parles  Pays-Bas,  4g8  (  note). 

Doublet  (François).  Témoin  à  la  signification  d'un  arrêt 
de  la  Chambre  des  Comptes,  276. 

Doublet,  marchand.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  36g. 

Doubet  (Jean),  juré  porteur  de  grains.  Requête  collec- 
tive tendant  à  obtenir  pour  les  femmes  des  jurés  por- 
teurs l'autorisation  de  vendre  des  grains  à  la  petite 
mesure,  signée  de  lui,  343. 

Douet  (Guillaume),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 
procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437. 

Douin,  marchand  de  poissons.  Nommé  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Thévenin,  32. 

Doujat  (Jean),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Délégué  de 
la  Cour  à  une  assemblée  de  la  Ville,  228. 

Doujat,  But  Dou/.at  (Pierre),  notaire  au  Châlelet  de  Paris. 
Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  faire  apposer 
la  signature  d'un  ancien  Prévôt  des  marchands  man- 
quant sur  un  contrat  de  constitution  de  rente,  46o. 

Doullens  (Somme).  Prise  par  les  Espagnols,  167  (note), 
5/io.  —  Défaite  y  essuyée  par  les  Espagnols,  /126.  — 
Retraite  du  cardinal  d'Autriche  jusqu'à  cette  ville,  434. 

—  Projet  de  Henri  IV  d'y  mettre  le  siège,  436  (note). 

—  Siège  empêché  par  les  pluies,  477  (note).  —  Prise 
d'assaut  et  mise  à  sac  par  les  Espagnols ,  5o6  et  note.  — 
Perle  des  deniers  des  gabelles  lors  du  sac  de  celte  ville  , 
5o6.  —  Grenier  à  sel  de  celle  ville  pillé,  5o6. 

Doubdan  (Seine-el-Oise).  Bailliage,  454.  —  Fabrication 
de  bas  d'estame,  378.  —  Receveur  des  tailles  en  l'élec- 
tion, i3i. 

Dor amenil  (Sieur  de).  Voir  Paillard  (Jacques  de). 

1)o\net  (Louis),  commis  à  la  recelte  générale  de  la  traite 
foraine  de  Champagne.  Défenses  à  lui  faites  de  se  dessai- 
sir des  deniers  provenant  de  ladite  ferme,  107,  108. 

Dragées.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  37g.  — 
Offertes  par  le  Corps  de  Ville  au  Roi,  au  Louvre,  3. — 
Offertes  par  le  Corps  de  Ville  aux  ambassadeurs  de 
Venise,  112.  —  Offertes  par  le  greffier  de  la  Ville  à 
l'ambassade  espagnole,  524  (note). 


Draperie.  Ordre  de  lever  l'imposition  du  sol  pour  livre 
sur  la  draperie  comme  avant  les  troubles,  3i3.  — 
Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38 1.  —  Ordre  au 
receveur  de  la  nouvelle  imposition  sur  la  draperie  pour 
la  solde  des  Suisses  de  cesser  ses  fonctions,  5i4.  — 
Démission  imposée  à  ce  receveur,  52g.  — Ferme  du 
sol  pour  livre  delà  draperie  remplacée  par  la  ferme  de 
la  police  des  draps,  53g. 

Draperie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  Opposition  qu'ils  font 
à  l'adjudication  de  la  ferme  des  1 2  deniers  pour  livre 
sur  les  draps  vendus  en  gros,  102.  —  Leur  convoca- 
tion au  Bureau  de  la  Ville,  271.  —  Leur  convocation 
pour  porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  Légat,  278. 

Drapiers.  Tenus  de  produire  justification  de  leurs  achats 
de  draps  dans  les  villes  et  villages,  182.  —  Refus  par 
l'autorité  royale  de  se  soumettre  à  leur  bon  plaisir, 
355  (note). 

Draps.  Ordre  aux  marchands  forains  d'amener  directe- 
ment les  draps  aux  Halles ,  et  défenses  aux  hôteliers  de 
les  recevoir,  182.  —  Perception  d'un  impôt  d'un  sol 
pour  livre  sur  les  draps,  212.  —  Ferme  de  la  police 
des  draps,  266.  —  Rabais  demandé  par  l'adjudicataire 
de  la  ferme  des  draps  vendus  en  gros  aux  Halles,  53g. 

—  Etablissement  d'une  ferme  dite  de  la  police  des  drapa 
au  lieu  delà  ferme  du  sol  pour  livre  de  la  draperie, 
53g. 

Draps  blancs.  Ferme  du  sol  pour  livre  de  la  draperie  levée 
sur  les  draps  blancs  et  non  teintures,  53g.  —  français. 
Frappés  de  droits  d'entrée  à  Paris,  38 1.  —  funéraires. 
Relevé  de  ceux  tendus  par  les  crieurs  de  corps  dans  les 
quartiers  des  Halles,  de  la  Grève  et  de  la  Cité,  438. 

—  rayés  et  façonnés  d'Italie.  Frappés  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  377. 

Draps  d'Angleterre.  Frappés  de  droits  d'entrée  à  Paris. 

38i. 
Draps  d'argent  frisé.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

377- 

Draps  d'or  et  d'argent.  Impositions  sur  ces  draps,  4o. 

Draps  d'or  frisé.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris. 
377. 

Draps  de  soie.  Prélèvement  sur  le  droit  de  douane  en  fa- 
veur de  l'Hôtel-Dieu ,  21 3. 

Dreux  (Jean),  procureur  général  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
i55.  —  Signification  à  lui  faite  d'un  arrêt  de  la  Cham- 
bre interdisant  aux  receveurs  des  rentes  de  rien  innover 
dans  l'exercice  de  leurs  charges,  268 (note).  — Signi- 
fication à  lui  faite  de  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi,  en  date 
du  10  juillet  1 5g6,  donné  contre  l'arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes  relatif  au  payement  des  rentes,  284. 

Dreux  (Louis),  archidiacre  de  Notre-Dame.  Assiste  h  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  36 1,  366,  368,  36g, 
370,  373,  47.5,  543.  —  Reçoit  Henri  IV  à  la  porte 
de  la  cathédrale,  le  jour  de  son  entrée  à  Paris,  et  lui 
adresse  une  allocution,  2  (note).  —  En  conflit  de  pré- 
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séance  dans  une  assemblée  générale  de  la  Ville  a\ec  le 
lieutenant  civil  Miron,  367  et  note.  —  Participe  à  la 
rédaction  de  remontrances  au  Roi  sur  la  nécessité  «le 
remédier  au  désordre  des  finances,  36g ,  37 1 .  —  Présent 
au  refus  de  toule  avance  au  Roi  par  les  gardes  du  corps 
de  la  Marchandise,  376. 
Drogueries  (Impositions  sur  les),  ko.  —  Demande  de 
prélèvement  sur  le  droit  de  douane  en  faveur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  si 3.  —  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

•'79- 
Droguets  d'Amiens.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

377. 

Droit  d'auvent.  Assignation  des  locataires  des  maisons  du 

pont  Notre-Dame  pour  prétendu  droit  d'auvent,  /1 18. 

—  Inscription  en  faux  contre  la  perception  de  ce  pré- 
tendu droit  et  la  production  d'un  registre  de  déclaration 
îles  auvents  de  Paris,  464. 

Droit  de  compagnie  française.  Perception  de  ce  droit  sur  les 
marchandises  passant  sous  le  pont  de  Ponloise,  A 5 9 . 

—  Payement  de  ce  droit  exigé  des  habitants  de  Saint- 
Jean-de-Luz  pour  leurs  marchandises  amenées  à  Paris, 
M* 

Droit  de  gabelle,  5io,  54o. 

Droit  de  hanse,  |Kiyable  par  les  habitants  de  Saint-Jean- 

de-Luz   pour   leurs   marchandises    amenées   à   Paris, 

469. 

Droits.  Allocation  pour  les  menus  droits  des  Prévôt  des 
marchands  et  Kchevins,  '199. 

Droits  seigneuriaux.  —  Payement  des  droits  seigneuriaux 
du  Domaine  patrimonial  de  la  Ville,  ."l 'm. 

Droits  d'accise.  Exemption  de  droits  d'accise  sur  les  mar- 
chandises eu  faveur  des  habitants  de  Saint-Jean-de-Luz, 
'169  (note). 

Droits  di  billots  en  Bretagne.  Droits  sur  les  boissons 
ainsi  dénommés,  53 1. 

Droits  d'entrée.  Levée  de  droits  d'entrée,  dits  janaarf) , 
sur  les  denrées  et  marchandises.  35V 

Droits  du  gros  sur  le  vin.  Acquit  de  ces  droits  pour  des 
pièces  de  vin  du  Lyonnais  encavées  aux  Bernardins, 
537. 

Droiart,  avocat  au  Chatelet.  —  Mandataire  de  divers  par- 
ticulière en  procès  avec  la  Ville,  467,  468.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  543. 

Droiart,  sergent.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  11  (note).  —  Sentence  du  Prévôt  de 
Paris,  signée  de  lui,  463. 

Drouet  (Jacques),  marchand,  bourgeois  de  Paris.  Nommé 
capitaine  de  la  dizaine  de  Robin  et  Héron,  34  et 
note. 

Droiin.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Drouin  (Guillaume).  Convoqué  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville;  son  absence  constatée,  475. 

Droiin,  drapier.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Jullien,  3a. 


Droiin,  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Révérend,  28. 

Dbocïn  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise nommés  par  le  Roi,  37. 

Drouyn  (Simonne),  veuve  de  Pierre  Boucher.  Demande 
que  la  minute  d'un  contrat  de  constitution  de  rente  soit 
rectifiée,  488. 

Du  Bellav  (Jean),  évoque  de  Paris.  Son  entrée  solennelle 
à  Paris,  mentionnée,  5o3  (note). 

Du  Biez.  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
475. 

Du  Rois  (Jean),  bourgeois.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Du  Bois  (Sieur).  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  36a,  367,  369,  370,  374,  4oa,  543.  — 
Convoqué  h  une  assemblée  de  la  Ville,  son  absence 
constatée,  475. 

Du  Boullay.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeois*'  de 
la  dizaine  de  Fiacre  Chesneau,  34. 

Du  Bourg  l'Espinasse,  lise:  De  Bourg,  capitaine  ligueur, 
gouverneur  de  la  Bastille,  capitule  le  37  mars  i5g4, 
4  et  note. 

Du  Bovs  (Nicolas).  Délégué  par  les  habitants  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame  afin  de  représenter  leurs  intérêts 
au  Conseil  de  Ville  dans  la  question  du  renouvellement 
des  baux ,  4 1 . 

Du  Bovs  (Robert),  secrétaire  du  Roi.  Nommé  lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  des  dizaines  de  Febvre  et  de 
Fournier,  3i. 

Dubovs,  contrôleur.  Sa  participation  à  la  solennité  du  feu 
de  la  Saint-Jean,  le  3.3  juin  i5g8,  5s5. 

Dubovs  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 11. 

Du  Brav,  marchand  de  vins.  Nommé  enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Petit-Pain,  3i. 

Du  Brav.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jean  Roussel.  35. 

Du  Buisson,  apothicaire.  Nommé  enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  delà  dizaine  de  Habbé,  3a. 

Duc  (Demoiselle  Philippe),  mère  de  Diane  de  France, 
180  (note). 

Duchehin  (Guillaume),  examinateur  et  commissaire  au 
Chatelet.  Fait  l'expertise  d'une  maison  à  la  Villeneuve- 
sur-Gravois,  466. 

Du  Chemin  (Jean),  contrôleur  des  guerres.  Opposition 
formée  par  la  Ville  à  l'adjudication  d'un  terrain  sai>i 
sur  ses  héritiers  à  la  requête  des  religieux  du  prieuré 
de  Sainte-Calherine-du-Val-des-Écoliers,  345  et  note. 

Duchesne  (Nicolas),  procureur  au  Chatelet.  Nommé  lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Guil- 
laume Le  Maistre,  3o  et  note.  —  Procureur  de  la  com- 
munauté des  maîtres  passeurs  d'eau.  Requête  pour 
obtenir  l'autorisation  d'établir  des  moulins  au  port 
Saint-Gervais ,  signée  de  lui,  258  (note). 

Duchesne,  locataire  de  la  Ville,  209. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


617 


Du  Coiloix,  avocat.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  a  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Dr  Coi'rroy.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Mares,  34. 

Dr  Creil  (Jacques).  Destitué  de  ses  fonctions  de  cinquan- 
tenier  du  quartier  de  Nicolas  Lambert,  4g. 

De  Drac  (Adrien),  vicomte  d'Ay,  conseiller  au  Parlement, 
cité  64  (note). 

Du  Drac  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  président  aux 
Requêtes  du  Palais,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des 
assemblées  du  Conseil,  4i,  4a,  Ifj,  5a,  53,  56,  65, 
66,  76,  i46,  147,  i48,  160,  176, 181,  18a,  i83, 

,  199,  9oa,  ao3,  ai6,2ai,  a34,  a35,  a36,  a4i, 
•296,  349,  354,  4ia,  497,  471,  48o,  483.  533, 
538  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  A  ille,  1  54  , 
998,  999,  36i,  366,  368,  36g,  370,  373.  4oa. 
4i6,  474,  54a. —  Chargé  d'exposer  au  Parlement  les 
causes  du  maintien  de  l'opposition  du  Conseil  à  la  véri- 
lication  de  l'édit  de  création  de  receveurs  des  rentes,  54. 

—  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands,  79.  —  Con- 
voqué au  Conseil  du  Roi,  1 14.  —  Chargé  de  faire  un 
rapport  relativement  à  la  communication  des  lettres  du 
Roi  en  date  de  janvier  1577,  conférant  la  noblesse  aux 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins  après  vingt  ans  d'exer- 
cice, 199.  —  Rendez-vous  chez  lui  d'une  députation  du 
Conseil  de  Ville  pour  aller  de  là  saluer  le  connétable  de 
Montmorency,  hj3. —  Convoqué  à  une  assemblée  pour 
délibérer  sur  les  renies  du  clergé,  ai 4.  —  Convoqué  à 
une  assemblée  de  la  Ville,  aao,  g4i.  —  Convoqué 
chez  M.  de  Bellièvre  pour  délibérer  sur  la  question  des 
rentes  du  clergé,  a 4 9.  —  Élu  scrutateur  pour  l'élection 
d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins,  3oi. 

—  Délégué  par  l'Échevinagc  pour  aller,  en  compagnie 
des  députés  du  clergé,  vérifier  dans  le>  diocèses  l'emploi 
des  deniers  affectés  au  payement  des  renies,  4i3.  — 
Assiste  à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition  des- 
tinée à  permettre  au  Roi  d'entretenir  un  régiment  de 
1,900  hommes,  4a4.  —  Délégué  dans  les  diocèses,  se 
fait  remplacer,  497. 

Du  Drac  (Marguerite),  veuve  d'Augustin  Le  Prévost, 
sieur  de  Rrevan,  secrétaire  du  Roi  au  Parlement. 
Exemption  de  gardes  en  sa  faveur,  64. 

Di:  Four  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  77,  10a,  i55,  54a.  —  Litige  entre  la 
Ville  et  les  chanoines  de  Sainte-Opportune  évoqué  de- 
vant lui.  433,  448.  —  Sentence  rendue  par  lui  au 
sujet  d'un  différend  entre  la  Ville  et  les  chanoines  de 
Sainte-Opportune,  456.  —  Conflit  de  préséance  entre 
lui  et  divers  membres  des  cnurs  souveraines,  543  et 
note.  —  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du 
quartier  de  Rourlon,  34  et  note.  —  Reçoit  mandement 
pour  faire  bonne  garde  pendant  les  fêtes  de  la  Toussaint , 
98.  —  Reçoit  l'ordre  d'envoyer  deux  compagnies  à  la 
porte  Saint-Denis,  1 53.  —  Présent  à  une  assemblée 

XI. 


des  colonels  et  du  Guet  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  3o5. 

—  Consent  à  une  nouvelle  réglementation  du  service 
de  la  garde  des  portes  dans  la  dizaine  de  Jacques  Trouvé , 
3i4.  —  Lieu  de  rassemblement  de  sa  colonnelle,  en 
cas  d'alarme,  aux  Halles.  35o. 

Du  Four.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
diziine  deGirault,  99. 

Di fresnoy.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Du  Gastel  (François),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 
Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Thé  venin,  3  a. 

Duhamel  (Jean),  receveur  des  rentes  de  la  Ville.  Signifi- 
cation h  lui  faite  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes, 
976.  —  Mis  en  cause  dans  l'interrogatoire  subi  par  Jean 
Rorderel,  receveur  des  tailles  de  l'Election  de  Paris, 
devant  le  Bureau  de  la  Ville,  33 1. 

Duhamel  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3a. 

Du  Liz  (Charles),  avocat  général  à  la  Cour  des  Aides. 
Candidat  à  l'Échevinage ,  i56. 

Du  Marché,  avocat.  Délégué  de  son  quarlier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  417. 

Dumay  (François),  relieur  de  livres.  Requête  présentée  par 
lui  afin  d'être  relaxé  sous  caution,  1 63. 

Dumont  (Marin),  locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre-Dame. 
Congé  à  lui  signifié,  111. 

Du  Mouslin  ,  commis  à  la  recelte  de  l'imposition  pour  la 
solde  des  Suisses.  Ordre  de  cesser  ses  fonctions,  5i4. 

—  Démis  de  sa  charge  de  receveur  de  la  nouvelle  im- 
position, 5ag. 

Dun-le-Palleteau  (Seigneur  de).  Voir  Aumont  (Jacques 

»')■ 
Dunault  (François),  cinquantenier.  Invité  à  comparoir 

devant  le  Bureau  de  la  Ville,  a5o. 

Duxsdan,  Dundee  en  Ecosse.  Commerce  des  grains,  i3i. 

Duodo  (Pierre) ,  ambassadeur  de  la  république  de  Venise  à 
Paris ,  1 1 9  et  noie. 

Du  Paire,  élu  en  l'Élection  de  Paris.  Assiste  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  4oa. 

Duperay,  sergent  à  verge  au  Chàtelet.  Exploit  par  lui  si- 
gnifié, 466. 

Du  Pinot  (Jean).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  369. 

Dupont  (Claude),  archer,  maître  d'hôiel  et  cinquantenier. 
Exemption  de  gardes  en  faveur  de  sa  veuve,  Jeanne 
Sarazin,  6a. 

Dupont  (Joachim).  Apporte  au  magasin  de  la  Ville  des 
armes  appartenant  à  la  Ville ,  que  son  oncle  Jean  de  la 
Bruyère  détenait  chez  lui  et  qu'il  a  reçu  l'ordre  de 
restituer,  35  (note). 

Dupuis  (Jean),  dizenier.  Assiste  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  36a,  367,  369,  370,  373,  4oa,  543. 

—  Convoqué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville  ;  son 
absence  constatée,  47.5. 
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Ruais  (Dizaine  de  Jean).  Lisle  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  39. 

Dipus,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Guillaume  Le  Maistre,  3o. 

Dorer.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Le  Grand,  3i . 

Durant.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Di  rant,  avocat.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Boue,  3a. 

Douar,  procureur.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
l'action  des  Seize,  11  (note). 

Du  Rksnel.  Nommé  capitaine  delà  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Guignelxruf,  34. 

Di  Rksnel  (Dizaine  de).  Lisle  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3i. 

Dirkt.  substitut  du  procureur  général  du  Parlement. 
Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Prieur,  39  et  note. 

Diiret  le  jeune,  enseigne.  Sa  nomination,  37. 

Di  Ukvel.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Du  Rosnel.  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville . 
475. 

Ri;  Houssay  (Guillaume  Foirmkr.  sieur),  grand  Mitra 
des  Eaux  et  Forêts  de  Champagne  et  de  Bourgogne. 
Arrêt  du  Conseil  du  19  novembre  tôo/i,  le  concer- 
nant, mentionné,  697  (note). 

Du  Ri.  Prête  serinent  au  Roi,  7. 

Duru  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3  a. 

Dora  (Pierre),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En  pro- 
cès au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des  rè- 
glements de  sa  communauté,  437,  44o. 


Dutertre  (Guillaume) .  quartenier  du  quartier  du  Temple. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77, 1 54 . 
396,  399,  36a,  370,  374,  4 16,  417,  475,  54a.  — 
Assiste  à  la  réception  du  Corps  de  Ville  au  Louvre,  3. 
—  Prête  serment,  7.  —  Est  invité  à  fournir  l'état  des 
sommes  dues  par  les  gens  de  guerre  dans  les  dizaines 
de  son  quartier,  ao;  —  à  présenter  quelqu'un  pour 
remplir  l'office  de  dizenier  en  remplacement  de  Nicolas 
Haranger,  70.  —  Reçoit  mandement  pour  effectuer  le 
payement  des  pauvres,  i3l.  —  Reçus  donnés  par  lui 
à  des  boulangers  contre  fournitures  de  pain  aux  pau- 
vres, 391.  —  Convoqué  pour  assister  à  l'entrée  il  11 
Roi,  4'i->. 

Di tertre  (Quartier de).  Liste  des  suspects,  expulsés  de 
Paris.  1 1  (note).  —  Les  rôles  des  impositions  pour  l'as- 
sistance des  pauvres  de  son  quartier  remis  à  Rebours  el 
de  Longueil,  maîtres  des  Comptes,  330.  —  I^es  Dize- 
niers  de  son  quartier  chargés  d'ouvrir  la  porte  à  l'arrivée 
de  la  garde,  3 19.  —  Règlement  du  Hoi  portant  que  la 
lisle:  des  gens  logés  chez  les  hôteliers  et  logeurs  de  son 
quartier  sera  remise  au  Prévôt  des  marchands,  35o. 

Ditiiier.  lettres  de  Henri  II  contresignées  de  lui,  men- 
tionnées, 34  a. 

Du  Vair  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Contribue 
à  la  réduction  de  Paris,  79  (note). 

Divu  (Jacques).  Destitué  de  ses  fonctions  de  cinquan- 
tenier,  38  (note). 

I>i\vi..  nuiwiiis  de  M.  de  lleudicourl,  intendant  des 
finances.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  lui 
faire  payer  une  lettre  de  change ,  b3o. 

I)i  vivier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  \jr  Vasseur,  39. 


E 


Eai  bonne  (Dame  d').  \oir  Heweouin  (Marie). 

Eaux.  Dispositions  ordonnées  pour  l'écoulement  des  eaux 
dans  le  quartier  de  Côme  Carrel,  iso.  —  Achat  de 
fonds  de  terre  pour  l'écoulement  des  eaux  du  faubourg 
Saint-Honoré ,  101.  —  Mesures  pour  la  conservation 
des  eaux  des  fontaiues,  5i  i-5i3.  —  Défenses  aux  par- 
ticuliers de  détourner  le  cours  des  eaux  des  fontaines  de 
la  Ville,  5i3.  —  Prise  d'eau  accordée  à  M.  Langlois, 
Prévôt  des  marchands,  pour  sa  maison,  538. 

Eai  x  et  Forets.  Mise  à  exécution  de  l'édit  pour  la  revente 
des  greffes,  173.  —  Contribution  des  officiers  à  l'entretien 
des  pauvres,  s  18.  —  Appel  d'une  sentence  de  la  juridic- 
tion des  Eaux  el  Forêts  ,454.  —  Beqnête  de  l'Echevinage 
renvoyée  au  grand  maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Bour- 
gogne, 497.  —  Contestation  du  grand  maître  des  Eaux 
et  Forêts  de  Champagne  avec  celui  de  Bourgogne,  497. 

Ebène.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  h  Paris,  38o. 

Éboi  lements.  Jardins  sur  le  boulevard  de  la  porte  de 
Bussy,  obstrués  parles  éboulements  de  terre,  407. 


Éciui.as.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

EciiKviNiGE.  11  prépare  l'entrée  de  Henri  IV  dans  Paris,  1 
et  note.  —  Sa  réception  par  le  Boi  au  Louvre,  3.  - 
Son  opposition  à  l'édit  portant  création  de  receveurs  des 
rentes,  ha.  Certificat  de  décès  du  cardinal  de  Rourbon 
par  lui  délivré  ,91.  —  Lettres  aux  Trésoriers  de  France , 
notifiant  le  remplacement  de  François  de  Vigny,  rece- 
veur des  rentes,  par  six  receveurs  et  payeurs,  100.  — 
Lettres  au  prévôt  de  Chartres  pour  la  sortie  de  grains 
destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris,  1 33.  —  Lettres 
de  Henri  IV  au  sujet  de  l'entretien  des  pauvres,  i34. 
—  Lettres  aux  Echevins  de  Compiègue  et  autres  villes 
pour  la  démolition  du  château  de  Pierrefonds ,  186. — 
Lettres  de  Henri  I\  ,  prescrivant  de  faire  visite  au  prince 
deCondé,  190.  —  Lettre  des  Capitouls  de  Toulouse 
faisant  leurs  offres  de  service,  s54.  —  Lettres  de 
Henri  I\  annonçant  la  capitulation  de  La  Fère,  a56.  — 
Lettre  circulaire  offrant  le  blé  de  la  Aille  au  prix  de 
revient,  a6i.  —  Requête  au  Conseil  d'État  pour  com- 
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hier  le  déficit  de  la  mévente  des  blés,  a 65.  —  Lettres 
au  prévôt  de  Corbeil  au  sujet  du  travail  du  dimanche 
sur  le  port,  26g.  —  Lettres  de  Henri  IV  annonçant  la 
prochaine  arrivée  du  Légat,  269.  —  Déclaration  de 
l'Echevinage  au  sujet  de  la  ferme  du  sol  pour  livre  de 
la  draperie,  3i3.  —  Lettres  de  Diane  de  France,  se 
plaignant  de  poursuites  intentées  à  un  marchand  de 
vins,  32a.  ■ —  Lettres  aux  échevins  de  Saint-Denis  tou- 
chant la  garde  de  leur  ville,  356.  —  Lettres  du  sieur  de 
Champin  annonçant  son  arrivée  a  Gompiègne,  397, 
3g8.  —  Requête  de  l'Echevinage  à  la  Cour  des  Aides 
contre  l'édit  du  demi-doublement  des  aides,  '11 4.  — 
Accord  avec  le  sieur  Mobilier  pour  le  contrôle  général 
du  rachat  des  rentes,  448.  —  Lettres  aux  commissaires 
pour  les  décimes  louchant  les  contraintes  sur  les  béné- 
liciers,  458.  —  Lettres  de  Henri  IV  annonçant  la  re- 
prise des  hostilités  contre  le  duc  de  Mercœur,  '160.  — 
Lettres  missives  au  comte  de  lîrissac,  gouverneur  de 
Bretagne,  pour  l'emprisonnement  d'un  receveur  des  dé- 
cimes, 470.  —  Lettres  aux  échevins  de  Bouen,  au 
sujet  de  droits  perçus  indûment  sur  les  marchands  et 
réponse,  487.  491.  — Lettres  de  Henri  IV  annonçant 
la  venue  des  ambassadeurs  des  Pays-Bas,  498.  —  Con- 
flit entre  le  Lieutenant  civil  et  l'Kchevinage  pour  la  pu- 
blication de  la  paix  de  Venins,  520.  —  Intervention 
de  l'Echevinage  lors  de  l'opposition  des  agents  du  clergé 
à  l'édit  de  revente  des  trésoriers  des  décimes,  4 20. 
Kchevins  de  Paris.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  les  rétablissant 
dans  la  jouissance  de  leurs  droits,  privilèges  et  octrois, 
20.  —  Exemption  de  gardes  à  Marguerite  Du  Drac, 
veuve  du  sieur  de  Brevan,  échevin,  64.  —  Élection  de 
Robert  Belle  et  d'André  Canaye  en  qualité  d'Échevins , 
(16  avril  1094),  76.  —  Béception  de  J.  Le  Conte  en 
qualité  d'Echevin  au  lieu  de  Canaye  par  ordre  spécial 
du  Roi,  81.  —  Clefs  de  la  Ville  confiées  à  l'un  des 
Échevins,  101,  11 5. —  Assignation  de  Denis  Néret, 
échevin ,  à  la  requête  des  gouverneurs  de  la  confrérie 
de  Notre-Dame-de-Liesse,  i44.  — r  Élection  de  Thomas 
de  Bochefort  et  d'Orner  Talon,  le  16  août  i5g5,  1 53- 
1 56.  —  Bésignation  par  Th.  de  Bochefort  de  l'office 
de  Conseiller  de  Ville,  i5g,  160.  —  Béception  à  sa 
place  de  Cyprien  Perrot,  160.  —  Scellés  apposés  par 
M.  Belle,  échevin,  sur  la  caisse  du  receveur  Le  Gruet 
de  Mof ville,  i65.  —  Envoi  de  Le  Conte,  échevin,  à 
Rouen,  pour  négocier  l'achat  de  blé,  182,  aai.  — 
Plainte  de  l'échevin  Le  Conte,  insulté  dans  le  Bureau 
de  la  Ville  par  un  contrôleur  des  rentes,  187.  —  Pri- 
vilèges accordés  au  Prévôt  des  marchands  et  Échevins, 
192,  202.  —  Désaveu  des  procès  intentés  sous  le  nom 
des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  durant  les  trou- 
bles, 194.  —  Paroles  blessantes  dites  par  M.  Séguier, 
avocat  du  Boi  au  Parlement,  à  l'échevin  Th.  de  Ro- 
chefort,  qui  donne  sa  démission,  21 5.  —  Assemblée  à 
ce  sujet,  216,  217.  —  Refus  d'accepter  la  démission 
de  Thomas  de  Rochefort,  918.  —  Ordre  de  remettre  à 


l'échevin  Talon  le  rôle  des  reliquats  de  la  subvention 
des  pauvres,  246.  —  Pose  de  pieux  au  port  Saint- 
Gcrvais  par  l'échevin  Belle,  267.  —  Sommation  à  Jean 
Le  Conte,  échevin ,  pour  le  payement  des  blés  achetés  à 
à  Rouen,  282,283,  289.  —  Echevin  mandé  avec  le 
Prévôt  des  marchands  à  l'assemblée  de  Gompiègne,  a85. 

—  Ordre  de  Henri  IV  d'ajourner  les  (Sections  eu  août 
1696,  ag4.  — Talon,  éche\in,  chargé  de  présenter 
des  remontrances  au  Parlement  au  sujet  de  la  violation 
des  privilèges  de  la  Ville,  296. —  Mandement  à  l'effet 
de  procéder  aux  élections,  297.  —  Défenses  à  eux 
faites  par  Henri  IV,  298.  —  Élection  d'André  Canaye 
et  de  Claude  Josse,  299.  —  Démarche  des  Échevins  au 
Parlement  pour  déterminer  le  mode  de  payement  des 
rentes,  3o4.  —  Envoi  du  Prévôt  des  marchands  et  des 
Échevins  aux  Etats  de  Rouen ,  317,  32g-33i. — Scellés 
par  eux  apposés  sur  un  coffre  chez  le  sieur  Bonnot,  re- 
ceveur général  des  finances,  332-333.  —  Langage 
tenu  par  l'un  des  Echevins  aux  Trésoriers  de  France, 
353.  —  Observations  présentées  par  les  Échevins  à  la 
Cour  des  Aides  au  sujet  de  l'imposition  de  1  2  deniers 
pour  livre,  355  (note).  —  Venue  des  Échevins  au 
Conseil  privé  à  ce  sujet,  355.  —  Echevin  déchargé  de 
la  charge  de  capitaine,  attendu  sa  qualité  d'Echevin, 
356.  —  Envoyés  auprès  du  Connétable  au  sujet  du 
conflit  de  préséance  soulevé  par  la  Cour  des  Aides, 
367.  —  Bemontrances  par  eux  présentées  au  Boi  à 
Saint-Germain,  371,  374.  —  Chargés  d'aviser  aux 
moyens  de  recouvrer  les  120,000  écus  destinés  à  la 
solde  des  Suisses,  375,  376.  —  Leur  transport  à 
Saint-Germain  auprès  du  Boi  pour  exposer  les  difficultés 
du  recouvrement,  376.  —  Chargés  de  procéder  à  l'ad- 
judication au  rabais  de  la  nouvelle  imposition  sur  les 
marchandises,  383,  384,  386.  —  L'un  des  Echevins 
chargé  de  viser  le  contrôle  des  impositions  du  sol  pour 
livre  sur  les  marchandises,  3g4,  3g6.  —  Exemption  de 
gardes  à  l'échevin  Néret,  ayantété  trente-deux  ans  capi- 
taine, 4o5.  —  Échevin  présent  à  la  visite  de  maisons  el 
jardins  à  la  porte  de  Bussy,  407.  —  Chargé  d'enquêteau 
sujet  de  la  police  du  bois,  4o8.  —  Mandements  pour 
l'élection  de  deux  nouveaux  Echevins,  4i5. —  Élection 
d'Antoine  Abelly  et  de  Jean  Rouillé  en  qualité  d'Echevins, 
4 16,  417.  —  Distribution  de  jetons  et  fournitures  de 
bureau  aux  Echevins,  439.  — L'échevin  Josse  chargé  de 
présenterai!  Roi  le  régiment  de  pied  français,  43o ,  43 1 . 

—  Lettre  missive  adressée  d'Amiens  à  l'Echevinage  par 
M.  Josse,  échevin,  436,  437.  —  Échevins  assistant  à 
l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  446.  —  Désistement  du 
sieur  Targer  en  faveur  du  sieur  Rouillé ,  45 1 .  —  Lettres 
de  Henri  IV  à  l'Echevinage  recommandant  l'élection  du 
sieur  Targer  en  qualité  d'Echevin  pour  le  mois  d'août 
1  598, 452.  —  Echevins  ayant  omis  de  signerun  contrat 
de  constitution  de  rente,  46o.  —  Accompagnent  François 
de  Montmorency,  gouverneur  de  Paris,  lors  de  sa  visile 
des  fortifications  hors  la  porte  Saint-Denis ,  467  (note), 
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—  Présents  à  l'assemblée  générale  convoquée  pour  la 
continuation  de  l'impôt  destiné  à  l'entretien  des  Suisses  . 
h-jh,  475,  48o.  —  Leur  participation  à  la  procession 
de  Notre-Dame  pour  la  pai\  de  Verras,  5*9.  —  Pré- 
sents h  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean ,  le  a3  juin 
1398,  5a5.  —  Convoqués  pour  délibérer  sur  l'édit  de 
la  revente  du  domaine  du  Roi,  537,  538.  —  Remer- 
ciements adressés  par  MM.  Ganaye  et  Josse,  Echevins,  à 
l'expiration  de  leur  mandat,  543.  —  Élection  de 
Nicolas  Rourlon  et  Valeran  Targer,  le  17  avril  1098. 
en  qualité  d'Echevins,  544.  —  Dispense  de  parenté 
entre  les  sieurs  Targer  et  Rouillé,  nouvel  et  ancien 
Échevin,  544.  —  Leur  prestation  de  serment  entre 
les  mains  du  Roi,  545,  546.  —  Leur  prise  <!<•  posses- 
sion de  la  charge  d'Échevin,  545. 

Éclairage.  Défenses  de  circuler  dans  les  rues  après  9  heures 
du  soir  sans  lumière,  i63. —  Commissaires  au  Chà- 
telet  chargés  des  rôles  pour  l'imposition  des  lanternes 
et  chandelles,  ai 5. 

Ecole  Saint-Germain  (Port  de  1').  Ordonnance  de  la  Ville 
pour  faire  déplacer  les  bateaux  qui  s'y  trouvent  quand 
ils  gêneront  la  navigation,  â<j.  —  Police  de  la  vente  du 
bois,  ti4.  —  Ordre  de  démolition  d'un  corps  de  garde . 
i3i.  —  Prix  du  charroi  du  bois  de  ce  port  aux  fau- 
bourgs, 186,  345.  —  DébAclage  des  bateauv  y  arri- 
vant, 195.  —  Passage  d'un  bateau  ou  allège  chargé  de 
sel,  aoo.  —  Siguilication  de  défenses  du  Prévôt  de 
Paris  à  un  maître  des  ponts ,  h  la  requête  des  porteurs 
de  grains  de  ce  port,  337,  328.  —  Règlement  signifié 
au  contrôleur  des  marchandises  au  port  de  l'École.  4 95 
(note). 

Ecole  Saint-Germain  (Quai  de  1').  Débàclage  des  bateaux 
se  trouvant  le  long  de  ce  quai,  ig5.  —  Emplacement 
de  la  colonelle  du  sieur  Miron,  35o. 

Écoliers.  Défenses  de  les  laisser  sortir  avec  armes  de  la 
Ville  pendant  la  foire  Saint-Germain,  a  10. 

Ecosse  (L').  Livraison  de  blés  de  ce  pays  à  Rouen,  i84. 

Ecriteau.  Ordre  aux  marchands  de  placer  sur  le  bord  de 
leurs  bateaux  un  ecriteau  indiquant  le  prix  de  la  mar- 
chandise, 345. 

ÉcaiTOiRES  de  maroquin  du  Levant,  distribuées  à  l'Éche- 
vinage,  4ag. 

LciRiE  du  Roi  (Officiers  de  1').  Défaut  de  payement  de 
leurs  gages,  37a. 

Edelin,  avocat  et  consedler  de  la  Chambre  du  Trésor. 
Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  3oo. 

Eglises.  Pauvres  vaguant  dans  les  églises,  a&a. 

Ecoits.  Evacuation  des  eaux  et  immondices  descendant 
en  celui  appelé  Trou  punais,  îai  et  note.  —  Dé- 
penses de  leur  entrelien,  373.  —  Distribution  de  pain 
aux  pauvres  occupés  aux  égouls,  agi.  —  Engorgement 
des  égouts  délabrés  pendant  les  troubles,  337.  —  Adju- 
dication d'un  terrain  le  long  des  égouts  de  la  V  ille , 
derrière  les  jardins  de  Sainte-Calherine-du-V  al-des- 


Ecoliers,  345.  —  Réparation  des  voûtes  écroulées  du 
canal  de  l'égout,  près  de  la  porte  Montmartre,  498. — 
Transformation  du  vieil  égout  à  ciel  ouvert  en  aqueduc 
voûté,  498  (note). 

Kgvi'tk  (Hermodatte,  fruit  d'),  38o. 

Election  de  Paris.  Contribution  de  ses  officiers  à  l'entre- 
tien des  pauvres,  aao,  asi.  —  Interrogatoire  d'un  re- 
ceveur des  tailles  en  l'Election,  au  sujet  d'assignations 
sur  sa  recette  pour  le  payement  des  renies,  33 1.  — 
Défenses  à  elle  faites  de  connaître  des  fraudes  et  délits 
louchant  l'imposition  destinée  à  la  solde  des  Suisses. 
391  (note). —  Signification  par  la  Ville  de  l'installation 
d'un  contrôleur  de  celte  imposition  à  la  porte  Saint- 
Denis,  3g5.  —  Requête  de  l'Echevinage,  afin  de  dé- 
fendre à  l'Élection  de  faire  aucune  adjudication  du 
demi-doublement  des  aides,  4i4.  —  Opposition  à  la 
publication  desdits  bail  et  adjudication,  4 18,  4 19. 
4a  1.  —  Instance  au  sujet  de  l'emprisonnement  d'un 
sergent  à  cheval  au  CluUelet,  en  vertu  d'arrêt  de  la 
Cour  des  Aides,  4G5,  466.  —  Requête  aux  Elus  de 
Paris  pour  disjienser  le  maître  du  pont  de  Saint-Cloud 
de  l'exercice  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles,  468. 
—  Contribution  des  villages  et  paroisses  de  l'Election 
au  transport  du  pavé  des  chaussées,  49a. 

Elections  municipales.  Continuation  de  Langlois  marne 
Prévôt  des  marchands,  et  élection  de  Robert  Belle  et  de 
André  Canaye  comme  Echevins,  76.  —  Défenses  par 
Henri  IV  de  procéder  aux  élections  des  Prévôt  des  mar- 
chands el  Echevins,  394,  398.  —  Ordre  du  Bureau  de 
la  Mlle  de  procéder  à  ces  élections,  397.  —  Election 
de  M.  Langlois,  Prévôt  des  marchands,  et  de  André 
Canayc  et  Claude  Josse,  Echevins,  399-303.  —  Elee- 
lion  à  l'office  de  Beceveur  de  la  Ville,  vacant  par  rési- 
gnation du  sieur  de  Vigny  et  considéré  comme  non 
vénal,  4oa.  —  Mandements  pour  l'élection  de  (leu\ 
nouveaux  Echevins,  4 16.  —  Election  de  MM.  Aatoîne 
Abelly  et  Jean  Rouillé  en  qualité  d'Echevins,  4 16.  — 
Mandements  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands 
et  de  deux  nouveaux  Echevins,  54 1.  —  Election  de 
scrutateurs,  544.  —  Élection  de  M.  Danès,  sieur  de 
Marly,  comme  Prévôt  des  marchands,  et  de  MM.  Ni- 
colas Bourlon  et  Valeran  Targer  comme  Echevins. 
544. 

Élections  des  officiers  de  la  milice.  Ordre  de 'procéder 
aux  élections  des  capitaines,  lieutenants  et  enseignes, 
18,  139,  137.  —  Rôles  des  colonels  et  capitaines  élus 
parle  Roi,  27-35.  —  Méprise  lors  de  la  nomination 
d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne,  36.  —  Election  de 
capitaines  de  quartier,  86,  102,  356.  —  Élection  de 
lieutenants  de  quartier,  io4,  157,  462. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Alliance  offensive  et  défen- 
sive conclue  avec  elle  par  Henri  IV,  269.  —  Démarches 
secrètes  des  Espagnols  auprès  d'elle  au  sujet  de  la  resti- 
tution de  Calais  a  Henri  IV  ,  48o  (note).  —  Envoi  d'une 
ambassade  à  Henri  1\ ,  en  mars  i5g8,  sous  la  conduite 
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de  William  Cecil,  496  (noie).  —  Ambassade  envoyée 
par  les  Etals  généraux  des  Pays-lias  auprès  de  Henri  IV 
pour  l'engager  à  une  entente  avec  la  Heine,  698  (note). 

Emden  (Allemagne).  Arrivage  de  l>lés  à  Rouen,  i84. 

Enceinte  de  Charles  V.  Tombant  en  mine,  au  Nord  de 
Paris,  !>■!■}  (note). 

Enceinte  de  Philippe-Auguste.  Tour  Saint-Bernard,  à 
l'extrémité  de  cette  enceinte,  325.  —  Tour  de  cette 
enceinte,  rue  de  Jouy,  35-!.  —  Tombant  en  ruine  dans 
la  partie  Sud,  '127  (note). 

Encens.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Enfants.  Recensement  des  petits  enfants  à  l'atelier  des 
pauvres  de  la  porte  de  Bussy,  243.  —  Distribution 
d'un  petit  pain  aux  enfants  à  la  mamelle  des  ateliers 
de  cbarilé,  2  44. 

Enfants  pauvres.  Dits  de  la  Trinité,  5i2  (note). 

Enseignes,  officiers  de  la  milice.  Ordre  de  procéder  à 
leur  élection,  18,  137,  157.  —  Désignation  des 
enseignes  par  le  Roi ,  27-34.  —  Mandement  à  un  Quar- 
tenier,  afin  de  réparer  la  méprise  commise  lors  de  la 
nomination  d'un  enseigne  de  quartier,  3G.  —  Ordre 
aux  bourgeois  d'assister  un  lieutenant  et  un  enseigne 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Jacques,  3g.  —  Nomi- 
nation, par  le  Roi,  d'un  enseigne  dans  le  quartier  de 
Choilly,  96.  —  Ordre  de  surseoir  à  l'éleclion  d'un  en- 
seigne, 137.  —  Conflit  soulevé  entre  un  enseigne  et  le 
premier  sergent  de  la  compagnie,  4 62. 

Enseignes  des  biaisons.  Celles  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  exemples  de  l'alignement,  i43. 

Enterrements.  Leur  réglementation  pour  la  communauté 
des  cricurs  de  corps  et  de  vins,  43g. 

Entragijes  (Comte  d').  Voir  Balsac  (François  de). 

Entrées.  Entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  le  22  mars  1 5 9 A  , 
1.  —  Entrée  des  ambassadeurs  vénitiens,  le  3i  janvier 
i595,  112.  —  Entrée  solennelle  d'Alexandre  de  Mé- 
dicis,  cardinal  de  Florence,  légat  du  Saint-Siège,  278, 
279.  —  Ordre  et  cérémonie  observés  à  l'entrée  de 
Henri  IV  à  Paris,  le  29  octobre  1697,  445-447.  — 
Semonce  pour  l'entrée  de  Henri  de  Gondi ,  évêque  de 
Paris,  001.  —  Entrée  de  l'ambassade  espagnole,  le 
18  juin  1598,  524  (note). 

Epargne.  Fonds  remis  à  Rouen  au  trésorier  de  l'Épargne 
par  le  sieur  Bonnot, receveur  général  des  finances,  33o. 
—  Prêts  faits  au  Roi  par  Balthazar  Gobelin ,  trésorier  de 
l'Épargne,  453. 

Epernay  (Marne).  Aymar  Hennequin,  abbé  d'Epernay, 
i3o  (note). 

Epernon  (Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Valette,  duc  d'). 
Assiège  sans  succès  le  château  de  Pierrefonds ,  186 
(note).  —  Mentionné  dans  une  lettre  de  Henri  IV,  du 
3o  mars  1597,  ^63  (note). 

Epicerie  (Maîtres  et  gardes  de  1').  Leur  convocation  au 
Bureau  de  la  Ville,  971.  —  Leur  convocation  pour 
porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  Légat,  278. 

Epiceries.  Impositions  sur  les  épiceries,  4o.  —  Demande 


de  prélèvement  sur  le  droit  de  douane  en  faveur  de 
l'Hôlel-Dieu,  21 3.  —  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  379. 

Epinay  (Fil  d').  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  879. 

Eponges.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Erard  (Michel).  Assigne  Charles  Le  Conte,  receveur  et 
payeur  des  rentes,  devant  le  Conseil  privé,  4i  1. 

Eremkoi'rg-de-Brie  (Rue),  3i5. 

Brocard  (Guillaume).  Voir  Hérouard. 

Escorte.  Escorte  pour  le  transport  à  l'armée  des  deniers 
destinés  à  la  solde  des  Suisses,  392  ,  397,  398 ,  399. 

Esloy,  hôtelier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Fausset,  32. 

Espagne.  Alexandre  de  Médicis,  légat  du  Pape,  médiateur 
entre  la  France  et  l'Espagne,  280.  —  Partisans  du  roi 
d'Espagne  arrêtés  dans  une  taverne  de  la  rue  de  la 
Huchette,  36o.  — Traité  de  Cateau-Cambrésis  entre  la 
France  et  l'Espagne,  465. —  Envoi,  par  le  roi  d'Es- 
pagne, d'une  flotte  pour  opérer  un  débarquement  en 
Bretagne,  473  (note).  —  Négociations  pour  la  paix 
avec  l'Espagne  entravées  par  les  Etats  généraux  des 
Pays-Bas,  4g8  (note). —  Paix  de  Vervins  conclue  entre  la 
France  et  l'Espagne,  520  (note),  5ai  (note. —  Arrivée 
à  Paris  des  ambassadeurs  d'Espagne,  52  4  et  note.  — 
Droits  perçus  sur  les  castelongnes  d'Espagne,  38 1;  — 
le  crépon  d'Espagne,  377  ;  —  la  frise  d'Espagne,  378; 

—  la  cire  d'Espagne,  879  ;  —  les  peaux  de  chats  d'Es- 
pagne, 38 1. 

Espagnols.  Argent  dû  à  leurs  hôtes  par  les  gens  de  guerre 
espagnols,  19.  —  Mentionnés  au  sujet  des  gens  de 
guerre  suisses  faisant  partie  de  l'armée  envoyée  contre 
eux,  53  (note).  —  Invasion  par  eux  des  provinces  du 
Nord  de  la  France,  en  159»,  1G7.  —  Reddition  de 
Cambrai  à  eux  faite,  177  (note).  —  Désaveu  de  ce  qui 
s'est  passé  à  Saint-Germain  pendant  la  rébellion  et  fac- 
tion espagnole,  ig5.  —  Siège  de  La  Fère  par  les  Espa- 
gnols, ait.  —  Présence  de  l'armée  espagnole  entre  Va- 
lenciennes  et  Mons,  235.  —  Reddition  de  Calais  et 
d'Ardres,  245,  256,  286,  364,  54o.  —  Ordre  aux 
gentilshommes  de  rejoindre  l'armée  de  Picardie  contre 
les  Espagnols,  a54.  —  Surprise  d'Amiens  par  les  Es- 
pagnols, 343,  4i5  (note).  —  Henri  IV  réclame  de  la 
Ville  des  secours  pécuniaires  pour  poursuivre  la  guerre 
contre  les  Espagnols,  365.  —  Complot  tramé  contre 
eux  par  les  habitants  d'Amiens,  désespérés  de  leurs 
cruautés,  425  (note).  —  Reddition  d'Amiens  à  Henri  IV. 
435  et  note.  —  Leur  retraite,  435,  436.  —  Te  Deum 
et  réjouissances  à  Paris  à  cette  occasion,  436.  —  Re- 
tranchés àDoullens,  436  (note).  —  Projets  de  débar- 
quement d'une  flotte  espagnole  en  Bretagne,  473.  — 
Arrivée  de  troupes  espagnoles  de  renfort  à  Calais,  48o. 

—  Rébellion  des  garnisons  espagnoles  occupant  les 
places  françaises,  48o.  —  Négociations  engagées  avec 
eux  en  vue  de  la  paix  de  Vervins,  48o  (note).  —  Am- 
bassade envoyée  par  les  Etats  généraux  des  Pays-Bas  à 
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Henri  IV,  pour  le  détourner  de  la  paix  avec  les  Espa- 
gnols, 4  98  (note).  —  Sac  de  Doullens  et  prise  des  de- 
niers des  gabelles  par  les  Espagnols,  5o6.  —  Venue  à 
Paris  d'une  suite  de  gentilshommes  avec  l'ambassade 
espagnole,  5s4  (note). 

Essai  du  iilé.  Délivrance  de  blé ,  pour  essai ,  destiné  au  pin 
des  pauvres,  390. 

Essieux.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Estamet  de  Beauvais.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Estamet  de  Milan.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris. 
378.      • 

Este  (Anne  d'),  femme  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours, 1  .r"i  (note). 

Estre  (De  l'),  chaussetier.  Expulsé  de  Paris  comme  allilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Estrées  ^  Antoine  d'),  marquis  de  Cœuvres,  vicomte  de 
Soissons,  père  de  (ïabrielle  d'Estrées,  gouverneur  de 
l'Ile-de-France  en  1 596  et  lieutenant  au  gouvernement 
de  Paris.  Les  gens  de  guerre  reçoivent  l'ordre  de  se 
rassembler  devant  son  logis,  pour  de  là  quitter  Paris, 
99.  —  Cité,  i4o  (note).  —  Indemnité  à  lui  promise 
pour  la  reddition  du  château  de  Pierrefonds,  186 
(note).  —  Lettres  missives  de  Henri  IV  ordonnant  la 
continuation  du  Prévit  des  marchands  et  de  deux  Eche- 
vins  dans  leurs  fonctions ,  présentées  par  lui  au  Parle- 
ment, 39/1  et  note:  —  présentées  à  l'assemblée  de  la 
YihV,  395,  396.  —  Lettre  à  lui  écrite  par  Henri  IV 
pour  suspendre  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands 
et  de  deux  Echevins,  mentionuée,  399.  —  Assiste  à  la 
prestation  de  serment  au  Roi  du  Prévôt  des  marchands 
et  des  deux  Echevins  nouvellement  élus,  3o3.  —  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  délibérant  sur  une 
demande  de  subsides  faite  par  le  Roi  pour  la  solde  des 
troupes  suisses,  363-365.  —  Défenses  de  laisser  sortir 
des  armes  sans  un  passeport  du  gouverneur,  '137.  — 
Présente  l'Échevinage  au  Roi  lors  de  son  retour  à  Paris, 
le  39  octobre  1597,  446. 

Estrées  (François-Annibal  d'),  marquis  de  Cœuvres,  fils 
du  précédent.  Le  commandement  des  douze  compagnies 
de  cent  hommes  chacune,  entretenues  par  la  Ville,  à 
lui  confié  par  le  Roi,  4s6  et  note. 

Kstrées  (Cabrielle  d'),  duchesse  de  Beaufort,  sœur  du 
précédent,  maîtresse  de  Henri  IV.  Son  entrée  à  Paris, 


en  tête  du  cortège  du  Roi,  le  10  septembre  i5g4, 
89  (note).  —  Son  père,  mentionné,  99  (note),  4s6 
(note).  —  Henri  IV  blessé  chez  elle  par  Jean  ChAtel, 
io5.  —  S'achemine  vers  Beauvais,  436  et  note.  — 
Lettre  de  Henri  IV  lui  annonçant  son  départ  pour  Saint- 
Germain,  mentionnée,  44 1  (note).  —  Habite  l'hôtel 
du  Bouchage,  rue  du  Coq,  496  (note). 

Estrées  (Hôtel  d'),  496  (note). 

Etvblissements  religieux,  mis  à  contribution  pour  les 
pauvres,  i4i. 

Ivim.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Dtunn  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Etampes  (Seine-et-Oise).  Grains  amenés  à  Paris  par  la 
rivière  d'Etampes,  197. 

Etampes  (Duchesse  d').  Voir  Diane  de  Franck. 

Etampes  (Histoire  d'),  par  Dom  Fleureau,  citée,  35g. 

Etats  générai x.  Leur  convocation  projetée  et  dilïérée  par 
Henri  IV,  en  raison  des  circonstances  critiques,   386. 

—  Etais  d'Orléans.  Suppression  de  l'office  de  contrôleur 
des  bâtiments  de  la  Ville  y  décidée,  535.  —  Suppression 
des  contrôleurs  des  deniers  communs  des  ville-;,  535 
(note).  —  Etals  de  Rouen.  I^eur convocation  par  Henri  IV, 
en  novembre  1596,  317,  339,  33i,  34a ,  354. 

Ethiopie  (Gomme  produite  par  un  arbre  épineux  d'),  379. 

Ktoile  (Rue  de  1'),  371  (note). 

Etrangers.  Recouvrement  de   taxe  pour  l'entretien  des 

pauvres  étrangers,  3a8.  —  Relevé  du  nombre  des 

étrangers  logés  à  Paris  en  mars  1097,  35o. 
Etuis.  A  lunettes,  distribués  à  l'Echevinage,  439.  —  A 

trébuchels,  distribués  à  l'Echevinage,  439. 
Ei  re  (L)  [rivière].  Interdiction  d'y  charger  les  blés  de  la 

Beauce,  i33  (note). 
Evéché  (Salle  de  1').  Sermon  y  prononcé  à  l'occasion  de 

la  paix  de  Vervins,  5s3  (note). 
Evêque  de  Paris.  Entrée  solennelle  de  Henri  de  Gondi, 

évéque  de  Paris,  successeur  du  cardinal  de  Gondi,  5oi. 

—  Coutume  de  l'Échevinage  de  conduire  les  évêques  de 
Saint-Victor  à  Sainte-Geneviève,  5os. 

Evrard,  aliàs  Arard  (Michel),  conseiller  au  Conseil  de 
Navarre.  En  procès  avec  la  Ville  au  sujet  de  la  percep- 
tion du  huitième  des  aides  de  Chartres,  309  et  note. 

Exécitions  capitales.  En  place  de  Grève,  357,  36o. 

Exportation  des  grains.  Défendue  par  lettres  du  1 a  mars 
i5g5,  i33  (note). 


Fagots,  frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Faim.  Malades  de  l'Hôtel-Dieu,  morts  de  faim,  aï 3.  — 

Soldats  en  Picardie  mourant  de  faim,  485. 
Falacier.  Prête  serment  au  Roi,  7. 
Faliguant.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 

la  dizaine  de  Le  Vasseur,  39. 
Famine.  Menaces  de  famine  pour  Paris  et  les  pays  avoi- 


sinants  en  1 096 ,  366.  —  Le  rojaume  continuelle- 
ment en  proie  à  la  famine,  543.  —  Cause  de  la  mé- 
vente des  sels  et  de  perle  pour  les  adjudicataires  des 
greniers,  5i5. 

Farnkse  (Horace),  duc  de  Castro,  180  (note). . 

Faubourg  de  Saint-Germaix-des-Prés.  Recherche  dans  les 
maisons  de  ce  faubourg  des  vagabonds  et  gens  sans 
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aveu,  5 10.  — Requête  des  habitants  pour  l'ouverture 
de  la  porte  Saint-Germain  murée,  .617  (noie),  5 1 8. 

—  Maisons  démolies,  ruinées  et  abandonnées  durant 
les  troubles,  517  (note).  —  Assemblée  des  habitants 
tenue  pour  la  réouverture  de  la  porte,  519,  529.  — 
Ordre  à  l'un  des  dizeniers  de  ce  faubourg  d'exercer  sa 
charge,  53o,  53 1. 

Faubourg  Saint-Jacques.  Officiers  de  Ville  y  demeurant ,  5 1 9. 

Faubourgs.  Pauvres  allant  y  recevoir  l'aumône,  a4a. — 
Publication  de  l'ordre  aux  gentilshommes  de  rejoindre 
l'armée  dans  les  vingt-quatre  heures,  a54.  —  Prix  du 
charroi  du  bois  des  ports  aux  faubourgs,  186,  345. 

—  Charbon  déchargé  clandestinement  dans  les  maisons 
des  faubourgs,  3»1.  —  Enquête  sur  les  habitants  des 
hôtelleries  et  cabarets,  35o. 

Faucilles.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Faucon  (Claude  de),  sieur  de  Ris,  conseiller  d'Etat,  6 
(note). 

Fauconnerie  du  Roi  (Officiers  de  la).  Défaut  de  payement 
de  leurs  gages,  37a. 

Fausse  porte  Saint-Honoré,  446,  447. 

Fausset  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3a. 

Faux.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Favier  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  36 1,  36G,  368, 
369,  370,  373,  543. 

Favin  (Lancelot),  clerc  de  Léon  Frenicle,  receveur  des 
rentes,  976. 

Favet  (Nicolas),  secrétaire  du  Conseil  d'Etat.  Arrêt  du 
Conseil  d'État,  signé  de  lui,  69.  —  Signification  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'État  contre  celui  de  la  Chambre 
des  Comptes  relatif  au  payement  des  rentes,  signée  par 
lui,  a84.  —  Lettres  de  Henri  IV  rétablissant  la  taxe 
du  sol  pour  livre  sur  la  draperie,  signées  de  lui,  3i3. 

—  Lettres  patentes  du  Roi ,  signées  par  lui ,  5o6.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  au  sujet  des  fontaines  de  la 
Ville,  signé  de  lui,  5i3. 

Febvre   (Dizaine  de).  Liste  des    officiers    de   sa    milice 

bourgeoise,  3i . 
Felibien  (Dom).  Son  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  citée, 

5a6  (note). 
Fer  simple  ou  manufacture.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à 

Paris,  38o. 
Ferault  (Jean),  juré  mesureur  de  grains,  i3. 
I'erme  de  la  douane  à  Lyon,  913. 
Ferme  des  droits  de  billots  en  Rretagne,  53 1. 
Ferme  des  hanses,  129. 
Ferme  du  pied  fourché  (rentes  de  la  Ville  assignées  sur 

la),  1^7,  489.  —  Diminution  de  celte  ferme  par  la 

création  de  vendeurs  de  bétail  dans  tout  le  royaume, 

455,  456,  5 16. 
Fermes  et  fermiers  des  aides  de  la  Ville.  Défenses  à  tous 

fermiers  des  aides  de  reconnaître  pour  juges  et  bailleurs 

des  fermes  autres  que  les   Prévôt  des  marchands  et 


Êchevins,  18.  —  Mise  aux  enchères  des  baux  dos  fermes 
des  chaussées,  5i.  —  Ordonnance  fixant  l'échéance 
pour  le  payement  du  prix  des  fermes,  5  i-5a.  —  Ordre 
de  saisir  les  deniers  dus  par  Joachim  Guytonneau, 
fermier  du  droit  de  la  bûche,  67.  —  Adjudicataire 
de  la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid  de  vin, 
8a.  —  Défenses  à  l'adjudicataire  de  la  ferme  de  la 
bûche  de  se  dessaisir  de  ses  deniers  pour  le  payement 
des  renies,  96.  —  Opposition  des  gardes  de  la  Draperie 
à  l'adjudication  de  la  ferme  des  îa  deniers  pour  livre 
sur  les  draps  vendus  en  gros,  10a.  —  Invitation  à  Guy 
Cellot,  fermier  des  cinq  sols,  à  effectuer  le  payement 
de  son  adjudication  entre  les  mains  de  Charles  Le 
Conte,  96,  io4.  —  Revendication  par  la  Ville  du 
droit  de  faire  et  proclamer  les  baux  des  fermes  des 
aides,  11  5,  ia5,  ia6.  —  Procès  en  la  Chambre  du 
Trésor  contre  les  fermiers  des  chaussées  des  portes  de 
la  Ville,  i44.  —  Remise  de  l'adjudication  des  fermes 
des  aides,  en  raison  des  jours  fériés,  16a.  —  Mesures 
pour  assurer  la  perception  des  droits  de  la  ferme  des 
draps ,  18a.  —  Saisie  de  bottes  de  soie  à  la  porte  Saint- 
Marcel  par  le  fermier  de  l'ancienne  Douane,  188.  — 
Maintien  de  la  ferme  des  draps  et  de  la  Douane,  ai  a. 

—  Adjudication  du  bail  de  la  ferme  de  la  pêche,  a48. 

—  Adjudication  du  bail  des  fermes  des  chaussées  des 
portes,  a5g.  —  Rétablissement  de  la  ferme  de  la  dra- 
perie et  des  autres  fermes  affectées  au  payement  des 
rentes,  a 66,  3i3.  —  Ordre  aux  fermiers  des  aides  de 
remettre  3  00  écus  pour  les  frais  de  voyage  du  Prévôt 
des  marchands  à  l'assemblée  des  notables  de  Rouen , 
317.  —  Assignation  de  deniers  prélevés  sur  les  fermes 
des  aides  au  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres, 
329.  —  Deniers  versés  au  receveur  des  rentes  de  la 
\ille  sur  les  aides  par  les  fermiers  des  anciens  et  nou- 
veaux subsides  sur  le  vin,  33a.  —  Ordre  à  l'adjudi- 
cataire des  fermes  du  poisson  de  mer,  frais  et  salé,  de 
fournir  caution ,  338.  —  Adjudicataire  des  fermes  absent 
tenu  de  renforcer  ses  cautions,  34a.  —  Adjudication 
des  fermes  des  chaussées,  3g6.  —  Opposition  à  l'ad- 
judication de  la  ferme  du  demi -doublement  des 
aides,  4i4,  4i8,  419,  4ai.  —  Rail  des  cinq  grosses 
fermes  en  i584  à  René  Rrouart,  464.  —  Fermes 
des  traites  foraines  engagées  à  la  Ville  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  469.  —  Don  par  le  Roi  au  sieur  Du 
Plessis,  son  valet  de  chambre,  d'une  somme  due  pour 
folle  enchère  sur  la  f  rme  des  cinq  sols  par  muid  de 
vin,  à  l'entrée  et  sortie  de  Paris,  487.  —  Examen 
des  papiers-journaux  des  fermes  du  gros,  du  pied 
fourché ,  poisson  de  mer,  douane  et  huitième  au  sujet 
des  rabais  obtenus  par  les  fermiers,  489.  —  Oppo- 
sition de  la  Ville  à  la  création  de  seize  commissaires 
nouveaux  pour  les  fermes  du  gros  et  du  huitième,  494. 

—  Entrée  clandestine  de  bétail  à  Paris  au  préjudice  des 
fermes  des  aides,  499.  —  Opposition  de  la  Ville  au 
rabais  obtenu  par  les  fermiers  des  aides  et  huitièmes  de 
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l'élection  de  Ghàteau-Gontier,  607.  —  Ordre  à  l'adjudi- 
cataire de  la  ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-An- 
toine et  du  Temple  <!e  fournir  caution,  53o.  —  Gon- 
liscation  de  somme  versée  à  un  tiers  par  l'adjudicataire 
de  la  ferme  des  chaussées,  537  (note).  —  Décharge  de 
la  ferme  des  draps  vendus  en  gros  aux  Halles  demandée 
par  l'adjudicataire,  539;  —  accordée  par  le  Conseil 
d'État,  54o  (note).  —  Ferme  de  la  police  des  draps, 
substituée  à  celle  du  sol  pour  livre  de  la  draj>erie  ,  539. 

Féron  (Raoul,  lisez  Nicolas  Le),  maître  des  Comptes. 
Requiert  du  Bureau  de  la  Ville  le  rétablissement  d'une 
fontaine  dans  la  maison  de  feu  le  président  de  Roulan- 
court,  161.  —  Appelé  au  Bureau  de  la  Ville  à  cause 
d'une  concession  d'eau  lui  apparlcnant  sur  les  fontaines 
de  la  Ville,  5 1 1 .  —  Assiste  à  une  assemble  de  la 
Mlle ,  5 1 3 .  —  Concession  d'une  prise  d'eau ,  538  (  no!e). 

Ferraxd  (Antoine),  lieutenant  prticulier  du  Cliutelet. 
Acquits  signés  de  lui  contre  livraisons  de  pains  pour  les 
pauvres,  990. 

Ferraxd  (Charles),  notaire  au  Châtelet.  Nommé  licntc- 
tenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Jullien , 
3  a  et  note. 

Ferrare  (Annibal  Milano,  agent  du  duc  de),  909  et 
note. 

Ferré  (Charlotte),  veuve  de  Nicolas  Lambert,  quarle- 
nier.  Exemption  de  gardes  à  elle  accordée,  45o. 

Fkrrier  (Nicolas),  capitaine  de  la  Ville.  Exempté  de  loger 
des  soldats,  519. 

Ferrières  (Louis  de  Marillac,  seigneur  de),  mentionné, 

103. 

Ferrol  (Le)  [Espagne].  Sortie  de  la  flotte  espagnole  de  ce 
port,  A73  (note). 

Ferté-Alais  (La)  [Seine-et-Oise],  bailliage,  454. 

Fervel  (Jean),  juré  mesureur  de  grain.  Assigné  par  les  jurés 
boulangers  pour  l'étalonnage  des  mesures  à  blé,  ia4. 

Fessard  (Jean),  marchand  voiturier  par  eau.  Requête 
formée  par  lui  pour  obtenir  l'enlèvement  des  bateaux- 
moulins  qui  entravent  la  navigation  sur  la  Seine,  5g. 

Festin.  Repas  pris  à  Saint-Germain-en-Laye  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  qualifié  de  festin,  317. 

Fêtes.  Remise  de  l'adjudication  des  fermes  des  aides  en 
raison  des  jours  fériés,  163.  —  Mesures  pour  la  célé- 
bration des  fêtes  sans  troubles,  so6.  —  Défenses  de 
travailler  sur  la  rivière  les  jours  de  fêtes  et  diman- 
ches, 269. 

Feu  d'artifice  ,  tiré  sur  la  place  de  Grève  en  présence  de 
Henri  IV  le  jour  de  la  Saint-Jean,  5a6  et  note. 

Feu  de  la  Saint-Jean.  Convocation  pour  la  cérémonie  du 
feu  de  la  Saint-Jean  e:i  i5g4,  58.  —  Allumé  par 
Henri  IV  sur  la  place  de  Grève,  5a5,  5a6. 

Feu  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Requête  par  lui  pré- 
sentée au  Parlement  à  l'effet  d'obtenir  de  la  Ville  le 
remboursement  d'une  dette,  1 90. 

Feiciier  (Jacques),  sergent  de  la  Ville.  Ordre  du  Bureau 
de  la  Ville  pour  saisir  un  convoi  de  vin  qui  remonte  la 


rivière  de  la  Marne  sans  destination,  3 1 1 .  —  Signifi- 
cations d'ordonnances  du  Bureau  de  la  Ville  effec- 
tuées par  lui,  386,  099.  —  Présent  à  la  saisie  du 
mobilier  de  Jean  Garni,  388. 

Feucheb  (Nicolas),  sergent  de  la  Mlle.  Ordonnances  à  lui 
remises,  io4.  —  Chargé  de  signifier  commandement 
pour  les  locataires  des  ponts  Notre-Dame,  Petit-Pont  et 
autres,  îaa. 

Feillet  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 35. 

Feillet  (Pierre)  ou  Feillet,  colonel  de  la  Ville  au  quar- 
tier du  Saint-Esprit.  Député  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  102,  3oo,  3o5,  36a, 
369,  370,  Il 7.  —  Convoqué  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville;  son  absence  constatée,  I75.  —  Reçoit 
mandement  pour  faire  faire  garde  jour  et  nuit,  3;  — 
pour  le  service  d'ordre  le  jour  de  la  procession  royale, 
9.  —  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du  quar- 
tier de  Danès,  3i.  —  Chargé  de  faire  observer  l'édit 
royal  réglementant  le  service  de  garde,  15.  —  Beçoit 
l'ordre  de  faire  recherche  des  gens  sans  aveu,  54:  — 
mandement  en  vue  d'assurer  le  service  d'ordre  pendant 
la  procession  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  54  et 
note.  —  Chargé  de  faire  des  perquisitions  dans  les  mai- 
sons pour  rechercher  les  réfugiés  des  autres  villes 
du  rovaume,  63.  —  Convocation  pour  la  procession 
du  si  juillet  1594,  68.  —  Contre-ordre  à  lui 
donné  au  sujet  de  l'assemblée  des  bourgeois  qui  de- 
vaient aller  en  armes  au-devant  du  Roi,  88. —  Reçoit 
mandement  pour  faire  garde  la  nuit  de  Noël,  io5.  — 

Co lis  ;i  la  garde  de  la  porte  Saint-Victor,  198.  — 

Est  de  garde  à  la  porte  Saint-Marcel,  i3i.  —  Can- 
didat a  l'Échevinage  ,  1 56.  —  Invité  à  faire  faire  bonne 
garde  aux  portes  afin  d'empêcher  les  pauvres  de  ren- 
trer dans  la  Ville,  a38.  —  Reçoit  mandai  de  ne  pas 
permettre  aux  pauvres  étrangers  d'entrer  dans  la  Ville, 
390.  —  Lieu  de  rassemblement  de  sa  colonelle  en 
Grève,  en  cas  d'alarme,  35 1.  —  Chargé  de  communi- 
quer aux  membres  de  sa  colonelle  les  intentions  du 
Roi  touchant  l'exécution  du  règlement  donné  par  lui 
le  19  mars  1597,  35 1.  —  Mandements  à  lui  adressés 
pour  qu'il  interdise  aux  pauvres  l'entrée  de  la  Aille, 
356;  —  pour  qu'il  fasse  faire  des  perquisitions  dans 
les  maisons  de  sa  colonelle,  357:  —  pour  qu'il  ne 
fasse  ouvrir  que  les  guichets  des  portes,  357.  —  Con- 
voqué pour  assister  à  l'entrée  du  Roi,  449. 
Feillet.  Prête  serment  au  Roi,  7. 
Feux  de  joie,  à  l'occasion  de  la  réduction  des  villes  de 
Rouen,  du  Havre,  etc.,  19  et  note;  —  pour  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Toulouse  et  autres  du  Languedoc, 
37  et  note;  —  pour  la  conservation  du  Roi  après 
l'attentat  de  Jean  Châtel,  106;  —  pour  l'absolution 
du  Roi  par  le  Pape,  201  ;  —  à  l'occasion  de  la  retraite 
de  l'archiduc  d'Autriche  devant  Amiens,  435,  436;  — 
à  l'occasion  de  la  soumission  du  duc  de  Mercœur  et  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


G25 


la  Bretagne,  &qo:  —  devant  l'Hôtel  de  Ville  lors  de  la 
publication  de  la  paix  de  Venins,  59 1  et  note;  — 
dans  les  dizaines  à  cette  occasion,  529. 

Fèves.  Défenses  d'en  vendre  sur  la  place  de  Grève,  259. 

Fiacre  (Philippe),  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  la  dizaine  de  Gallard,  32.  —  Ordre 
(fc  lui  remettre  les  deniers  de  la  levée  des   pauvres, 

l32. 

Fièvres  peslilentes  et  pourprées.  Population  parisienne 
décimée  en  avril  i5o6  par  ces  fièvres,  95g. 

Fil  de  fer,  d'airain  et  de  laiton.  Frappé  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  38o. 

Fii.i.assier  (Dizaine  de  Pierre  Roussel  et  Pierre).  Liste 
des  olliciers  de  leur  milice  bourgeoise,  34. 

Fili.es  repenties,  5 19,  note. 

Filoseli.e  ou  fleuret,  grosse  soie.  Frappée  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  378. 

Fils  français  et  étrangers.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  378,  379. 

Fn.sAc  (Claude),  notaire  au  Chàtelet.  Commis  à  l'exécu- 
tion d'une  ordonnance  pour  la  réforme  d'un  contrat  de 
constitution  de  rente,  4 88,  48g  et  note. 

Filsac  (Jacques),  notaire  au  Chàtelet.  Remplacé  par  son 
fils,  Claude  Filsac,  /189  et  note. 

Finances  (Gaspillage  des),  277,  370.  —  Convocation  par 
Henri  IV  d'assemblée  à  Compiègne  pour  le  rétablisse- 
ment de  l'ordre  dans  les  finances,  285,  986.  —  Re- 
montrances de  la  Ville  au  Roi  sur  les  désordres  et  abus 
dans  les  finances,  370,  371.  —  Demande  d'une 
Chambre  de  justice  pour  connaître  des  malversations 
au  fait  des  finances,  370.  —  Résolution  du  Roi  d'em- 
pêcher ces  malversations ,  374.  —  Situation  critique  des 
finances  au  moment  de  la  campagne  contre  le  duc  de 
Mercœur  en  Bretagne,  £77  (note). 

Financiers.  Profitant  et  triomphant  de  la  misère  publique, 
379. 

Fittes  (Charles  de),  maître  des  Comptes.  Délégué  de  la 
Chambra  des  Comptes  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  476,478  (note). 

Fi.uiands.  Aenue  à  Paris  de  gentilshommes  flamands  à  la 
suite  de  l'ambassade  espagnole,  594  (note). 

Flamant  (Jean),  chanoine  de  Notre-Dame.  Est  remplacé 
par  Nicolas  Dieu,  3o8  (note). 

Flambeaux.  Morceaux  de  bois  dits  flambeaux,  mêlés  frau- 
duleusement au  charbon,  32  1. 

Flandre  (La).  Procès  et  affaires  de  l'abbé  de  Corbie  dans  ce 
pays ,  91.  —  Troupes  italiennes  y  cantonnées  par  le  car- 
dinal d'Autriche,  A77  (note).  —  Marchands  de  che- 
vaux; abolition  de  l'imposition  sur  les  chevaux  à  l'en- 
trée du  royaume  par  eux  obtenue ,  465.  —  Maroquins  : 
frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378.  —  Morue, 
38a.  —  Nappes  et  serviettes  ouvrées,  378.  —  Petits 
tapis,  38i.  —  Tapisseries,  38i.  —  Toile,  378. 

Fi.asche  (Jeanne).  Demanderesse  dans  un  procès  au  sujet 
d'un  bail,  909. 


Flesselles  (De)  ou  Flevelles,  bourgeois.  Député  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  199, 
998,  3oo,  3(Î9,  368,  370,  37^1,  /117.  —  Fait  partie 
d'une  députalion  allant  saluer  le  connétable  de  Mont- 
morency, 193.  —  Commis  à  la  levée  d'une  somme  de 
190,000  écus  promise  au  Roi  pour  la  solde  des 
Suisses,  376. —  Candidat  à  l'Echevinage,  1 56,  545. 

Flesseli.es,  marchand.  Nommé  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Descouy,  28. 

Fi.eureau  (Dom).  Son  Histoire  d'Etampes,  mentionnée, 
35g  (note). 

Fleury  (Denis),  boueur.  Chargé  du  transport  des  ordures 
au  boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  197-198. 

Ki.eury  (Etienne  de),  conseiller  au  Parlement.  Remplace 
comme  plus  ancien  conseiller  le  premier  président  à 
une  assemblée  delà  Ville,  373  (note). 

Florence  (Archevêque  de).  Voir  Médicis  (Alexandre  de). 

Florence  (fil  de),  378.  —  Iris,  38o.  —  Serge,  378. 
—  Toile  d'or  et  d'argent,  377. 

Florette  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
du  Parlement  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
77,  307,  A75.  —  Désigné  pour  participer  à  la  rédac- 
tion des  représentations  qui  seront  faites  au  Roi  tou- 
chant l'édit  du  doublement  des  aides,  277  et  note. 

Florette  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Survivance  de 
son  fils  Guillaume  Florette  dans  cette  charge,  277 
(note). 

Foin.  Défense  de  vendre  du  foin  en  place  de  Grève,  26, 
69.  —  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Foire  du  Lendit.  Sommation  faite  à  la  Ville  par  l'adjudi- 
cataire de  la  nouvelle  imposition  à  cause  de  la  pré- 
tendue franchise  de  la  foire  du  Lendit,  4o3. 

Foire  Saint -Germain.  Confiscation  par  la  douane  de 
velours  et  taffetas  y  envoyé  de  Grenoble,  179.  — 
Défenses  d'y  laisser  entrer  aucuns  écoliers,  pages  ou 
laquais,  porteurs  d'armes,  910. 

Foire  Saint-Laurent.  Gardes  de  la  Ville  de  service  sur  les 
avenues  de  la  foire,  i59.  —  Poste  placé  au  moulin 
Guerrier  pour  favoriser  la  foire,  1 53. 

Folembray  (Aisne).  Edit  y  donné,  91 3. 

Fontaine  (Jean),  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de 
la  Ville.  Délibération  de  la  Ville  portant  suppression  de 
son  ollice  de  contrôleur  des  bâtiments,  533,  535. 

Fontaine  (Léonard),  maître  des  œuvres  de  charpenterie 
de  la  Ville.  Mentionné,  534  (note). 

Fontaine  (Pierre),  chableur  du  pont  à  Corbeil.  Défense 
de  le  troubler  dans  l'exercice  de  sa  charge,  96. 

Fontaine  d'airain ,  387. 

Fontaine  de  l'Apport-IJaudoyer,  5 1 1  ;  —  de  la  Barre-du- 
Bec ,  538 ,  53g  ;  —  Maubuée ,  5 1 1  ;  —  de  la  Pissotte ; 
démolition  d'un  corps  de  garde  adossé  à  cette  fontaine, 
970;  —  delà  Reine,  96  ;  —  des  Saints-Innocents,  5i  1. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Séjour  qu'y  fait  Henri  IV 
en  avril  1 59.5 ,  ig8(nole),  i34  (note),  i4o  (note). — 
Règlement  daté  de  celte  ville  concernant  les  obligations 
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imposées  aux  hôteliers  et  logeurs,  157.  —  Présenta- 
tion du  scrutin  pour  le  renouvellement  de  l'Échevi- 
nage  au  Roi  en  sou  cluUeau  de  Fontainebleau,  3oi  , 
3oa.  —  Prestation  du  serment  y  faite  par  le  Prévôt  des 
marchands  cl  les  Echovins ,  3o3.  —  Intention  de  Henri  1  \ 
d'y  faire  séjour,  44 1  (note).  —  Lettres  y  données  par 
Henri  IV,  4oa. 
Fontaines.  Invitation  aux  Minimes  de  Nigeon  de  rendre  le 
robinet  se  trouvant  dans  leur  maison  au  regard  de  la 
fontaine  de  la  Heine,  96.  —  Ordre  du  Bureau  de  la 
Ville  de  saisir  le  plomb  entrant  dans  Paris  afin  de 
l'employer  aux  réparations  des  fontaines,  5a,  55.  — 
Visite  des  fontaines  particulières  en  vue  de  répandions 
des  regi.rds,  6a.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal  inlenlisant 
toute  prise  d'eau  aux  fontaines  de  la  Ville,  au  profit 
des  fontaines  particulières,  08.  —  Invocation  au  Conseil 
privé  du  fait  de  la  connaissance  des  fontaines,  74.  — 
Ordre  de  réformer  les  clefs  des  fontaines  particulières  des 
hôtels  de  <  luise ,  d'Oet  de  Saint-Mesmin.  1  on. — Suppres- 
sion de  la  prise  d'eau  de  M"  Sainte-lieufve,  sur  la  fon- 
taine du  président  de  Houllancourt .  rue  Barre-du-lîec  . 
161.  —  Visite  de  la  fontaine  Sainte-A\oye  alimentant 
la  maison  de  la  dame  Hennequin,  i64.  —  Prise  d'eau 
pour  l'hôtel  de  la  duchesse  d'Angoulèiue.  rue  Oulture- 
Sainte-Galherine,  180.  —  Fermeture  du  regard  du 
pan  des  Tournelles  et  du  robinet  de  la  fonlaine  du  Roi 
alimentant  le  couvent  des  Céleslins,  180.  —  Ordre 
de  démolir  un  corps  de  garde  contre  la  fontaine  de  la 
Pissolle,  ayo.  —  Réparation  des  fontaines  dégradn's 
pendant  les  troubles,  337.  —  Rétablissement  de  la 
prise  d'eau  pour  la  maison  de  la  dame  Rrulart,  nie 
Pecquay,  34 1.  —  Énuniération  des  prises  d'eau  des 
fontaines  particulières,  fui. —  Suppression  par  ordre 
du  Roi  des  fontaines  privées  à  Paris,  5n,  5ia.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  faisant  défenses  aux  particuliers 
de  détourner  pour  leur  usage  personnel  les  eaux  des 
fontaines  de  la  Ville,  5i3.  —  Convocation  à  une  as- 
semblée de  la  Ville  des  Hd'lWMMU  axant  des  fontaines 
en  leurs  maisons,  5i3.  —  Prise  d'eau  pour  la  mai- 
son de  M.  Langlois  à  la  fontaine  de  la  Barre-du-Bec ., 

:>:'.8,  539. 

Fo\ï.u\Ks  (Dizaine  de  Le  Grand  et  I.  Liste  des  olliciers  de 
leur  milice  bourgeoise ,  3 1 . 

Fontaines  (Salines  du  prieuré  de).  Sel  y  recueilli  par  l'ab- 
baye de  Marmouliers,  80. 

Fontano.n  (Jean),  procureur  des  Chartreux  de  Vauverl. 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36», 
366,  368,  369,  370,  373.  —  Convoqué  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville:  son  absence  constatée. 
47a.  —  Chargé  de  dresser  le  tableau  et  pancarte  de 
la  nouvelle  imposition,  376.  —  Présent  au  refus  de 
toute  avance  par  les  gardes  du  corps  de  la  Marchan- 
dise, 376.  —  Assiste  l'Échevinage  dans  les  opérations 
relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition 
établie  pour  fournir  une  somme  de  1  ao.ooo  écus  au 


Boi,  385 ,  386.  —  Prend  part  aux  opérations  relatives 
à  l'adjudication  de  la  recette  du  subside  pour  l'entretien 
des  troupes  suisses,  5o5. 

Fontanon.  Son  ouvrage  :  Les  edicls  et  ordoniunices  des  rois  de 
France;  cité,  19  (note),  346  (note),  375  (note),  4ia 
(note). 

Fonte  vxv  |  De),  grand  maître  des  Eaux  et  Forêts.  Décès  de 
sa  veuve  réduite  a  la  mendicité,  a65  (note). 

Fonteml,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Sensier,  3a. 

Forbkt.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Forck  (Jacques  Nompar  de  Cm  mont,  duc  de  j.a),  vice-roi 
de  \axarre.  Lettre  circulaire  de  Henri  I\  le  convoquant 
à  l'assemblée  de  Compiègne,  chargée  d'aviser  au  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  387  (note). 

Forces  (Jacques  de  Marins,  sieur  de")  ou  Forcetz,  ser- 
gent-major général  delà  Ville.  Ouvre  au  sieur  Saint-Luc 
la  porte  Neuve,  lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris. 
1  (note).  —  Commis  à  l'exécution  de  l'ordonnance 
ivlalixe  à  l'expulsion  dffl  gens  de  guerre,  99.  — 
Chargé  des  mesures  d'ordre  lors  de  l'entrée  du  Lent, 
a8a.  —  Chargé  par  le  Roi  de  lettres  à  l'adresse  du 
premier  président  du  Parlement,  de  M.  d'Kslrées  et  du 
Prévôt  des  marchands,  Martin  Langlois,  portant  (Mime 
de  procéder  à  l'élection  d'un  Prévôt  et  de  deux  Echevins. 
998,  399.  —  Fait  tenir  à  l'Echevinage  une  lettre  de 
M.  de  Champin,  dat(«  de  Compiègne,  .'Î98  et  note. 

Forestier  (François),  marchand.  Pourvu  d'une  commis- 
sion pour  établir  des  selles  à  lessives  vers  l'Arche  Ma- 
rna; appel  par  la  Ville  d'une  sentence  rendue  contre 
lui  à  la  requête  du  procureur  du  Roi  au  Crenier  à  sel, 
970.  —  Déclaré  adjudicataire  du  bois  provenant  des 
ruines  du  Pont-aux-Menniers  et  se  trouvant  sur  les 
([liais  de  la  Mégisserie  jusqu'à  la  porte  Neuve,  44 1. — 
Assigné  devant  le  Chàtelet  par  un  particulier,  454.  — 
Délégué  par  le  Connétable  ù  une  assemblée  de  la  Ville, 
5i3. 

I'oukstier.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Labbé,  3a.  —  11  est  pourvu  à  son  rempla- 
cement, io4. 

Forestier  (Dizaine  de  Barat  et).  Liste  des  olliciers  de 
leur  milice  bourgeoise,  3a. 

Forcet  (Jean) ,  baron  de  Mafflée  ,  président  au  Parlement. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  77.  —  Délégué  au  Conseil  tenu 
au  Louvre,  i4o  (note).  —  Élu  scrutateur  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  i55.  —  Nommé  capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Jacques  Germain , 
33  et  note. 

Forcet  (Pierre),  sieur  de  Mafflée,  secrétaire  des  finances 
de  Henri  III,  puis  du  roi  de  Navarre.  Son  fils,  Pierre 
Forget,  sieur  de  Fresne,  secrétaire  d'État,  279  (note). 

Forcet  (Pierre),  sieur  de  Fresne,  secrétaire  d'État,  fils 
de  Pierre  Forget,  sieur  de  Maniée.  Sert  d'interprète  à 
Henri  IV  lors  de  sa  visite  au  Légat  du  Saint-Siège,  «79 
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et  noie.  —  Présont  à  une  séance  du  Conseil  privé  à 
laquelle  assiste  l'Echevinage,  359.  —  Acte  royal  contre- 
signé de  lui,  66.  —  Kdit  «le  Henri  IV  contresigné  par 
lui,  91 3.  —  Lettres  missives  de  Henri  IV  prononçant 
l'ajournement  des  élections  en  vue  du  remplacement  du 
Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins,  contre- 
signées de  lui,  996.  —  Lettres  du  Roi  à  l'Echevinage, 
du  a4' janvier  i5g8,  contresignées  de  lui,  /187.  — 
Lettres  patentes,  en  date  du  98  décembre  1097,  con- 
tresignées de  lui ,  5o4 ,  5oo. 

Forhagbt.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  '117.  —  Sentence  des  Requêtes  du 
Palais  touchant  un  procès  entre  la  Ville  et  divers  parti- 
culiers, signée  de  lui,  46a. 

Formé.  Convoqué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville; 
son  absence  constatée,  lf]5. 

Formes,  couvertes  de  tapisserie,  387. 

Forteresses.  Démolition  de  celles  voisines  de  Paris ,  deman- 
dée par  l'Echevinage,  348  (note),  34g. 

Fortification  (Travaux  de)  à  Pontoise  et  Saint-Denis, 
i45. 

Fortifications  de  Paris.  Dégagement  d'un  passage  près 
de  l'hôtel  Saint-Denis,  servant  aux  pauvres  valides  qui 
travaillent  aux  fortifications ,  1  h  1 .  —  Refus  de  communi- 
quer à  Jean  de  Colhereau ,  contrôleur  général  des  forti- 
fications, les  acquits  des  dépenses  y  relatives,  i45.  — 
Comptes  du  receveur  des  deniers  des  fortifications,  166. 
—  Avances  du  maréchal  de  Retz  pour  travaux  de  forti- 
fication au  faubourg  Saint-Honoré ,  187,  188.  — Tra- 
vaux à  la  barrière  et  au  pont  de  la  porte  de  Russy, 
191.  —  Jardins  obstrués  par  les  déblais  provenant  du 
boulevard  et  des  fossés  de  la  porte  de  Russy,  944.  — 
Ordre  de  faire  des  réparations  à  la  porte  Saint-Jacques, 
981.  —  Enlèvement  des  crampons,  harpons  et  barres 
aux  ponts-levis,  barrières  et  portes,  34o. —  Construc- 
tion du  boulevard  et  rempart  entre  la  porte  de  Russy 
et  l'hôtel  de  Nevers,  /407.  —  Tombant  en  ruines  en 
1597,  ^97  (no'e)-  —  Travaux  conduits  activement  en 
1597,  ^a7-  —  Fixation  des  gages  du  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  chargé  de  la  direc- 
tion de  ces  ouvrages,  697.  — Démolition  d'une  mai- 
son à  la  Villeneuve-sur-Gravois  pour  les  fortifications 
de  la  Ville,  466,  467.  —  Plan  d'une  nouvelle  clô- 
ture, près  de  la  porte  Saint-Denis,  fait  par  le  sieur 
Gérôme,  ingénieur  du  Roi,  467  (note).  —  Exécution 
de  travaux  pour  boucher  des  brèches  entre  les  portes 
Saint-Denis  et  Saint-Honoré,  5o6. —  Défenses  de  dépo- 
ser des  immondices  ou  gravois  près  des  portes  Saint- 
Michel  et  Saint-Germain,  507.  —  Voir  :  Enceinte. 
Portes,  Murs  de  la  Ville,  Remparts. 

Fortifications  de  la  Picardie.  Construction  de  la  cita- 
delle deNoyon,  i58.  —  Fortifications  négligées  pen- 
dant une  longue  paix,  986. 

Fossés.  Leur  état  en  1Ô97,  348.  —  Obstruction  par  des 
terres  et  démolitions  des  fossés  à  la  porte  de  Russv,  244, 


4o6.  —  Démolition  de  maisons  à  la  Villeneuve-sur- 
Gravois  pour  les  fortifications  et  fossés,  466.  —  Rutte 
de  \illeneuvc-sur-Gravois,  formée  avec  les  déblais  des 
fossés,  466  (note). 

Fosseise  (Compagnie  de).  —  Mentionnée,  193  (note). 

Fossez  (Jean  de),  aide  au  pont  de  Poissy.  Adresse  une 
requête  au  Rureau  de  la  Ville,  de  concert  avec  les 
autres  aides ,  1 5 1 . 

Foicart  (Louis),  maître  des  ponts.  Défenses  à  lui  signi- 
fiées de  faire  passer  des  bateaux  chargés  de  grains. 
997. 

Foicadlt.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  78. 

Foi  Inès  (Peaux  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Foirret  (Dizaine  de  Rosnay  et).  Liste  des  officiera  de 
leur  milice  bourgeoise ,  3 1 . 

Folrnier  (Gabriel),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  77, 
3o5.  —  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du 
quartier  de  Canaye,  34.  —  Lieu  de  rassemblement  de 
sa  colonnelle  en  cas  d'alarme,  à  la  Croix  du  Tiroir, 
35o. 

Folrnier  (Louis),  maître  maçon.  Ordre  à  lui  signifié  de 
comparoir  au  Rureau  delà  Ville,  910. 

Folrnier  (Marie),  veuve  de  Sébastien  Picard.  Procès 
intenté  par  ses  héritiers  pour  la  garantie  d'une  rente , 

190. 

Folrnier,  commis  au  contrôle  général  de  l'imposition  sur 
les  marchandises  entrant  dans  Paris,  906. 

Folrnier  (Dizaines  de  Febvre  et  de).  Liste  des  officiers  de 
leur  milice  bourgeoise ,  3 1 . 

Folrny  (De).  Assiste  à  une  assemblée  de  la  Ville,  102. 

Folrqlelx  (Seigneur  de).  V.  Séglier  (Antoine). 

Folrrlres.  Frappées  de  droits  d'entrée  à  Paris,  38 1. 

Fradin  (René).  Expulsé  de  la  ville  de  Mantes,  i3o. 

Fraglier  (Nicolas),  auditeur  des  Comptes.  Nommé  lieule- 
nant  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  d'Angers, 
3i  et  note.  —  Reçoit  l'ordre  de  mettre  un  particulier 
en  état  d'arrestation,  90 9.  —  Député  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3oo. 

Franchise.  Franchise  de  la  foire  du  Lendit  contestée  par 
l'adjudicataire  de  la  nouvelle  imposition,  4o3. 

Francisque  (Simon),  receveur  des  rentes.  Signification  à 
lui  faite  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  976.  . 

François  I",  roi  de  France.  Communication  d'un  édil  à 
l'Echevinage,  comme  de  son  temps,  355  (note).  — 
La  porte  de  Russy  reconstruite  pendant  son  règne,  599 
(note). —  Lettres  du  3o  avril  i5 1 5  portant  nomination 
d'un  contrôleur  des  finances  de  la  Ville,  révoqué  sur 
remontrances  de  l'Echevinage,  535  et  note. 

François  II,  roi  de  France.  Son  chirurgien,  36  (note). 

François  (Jean),  notaire  au  Châtelet.  Nommé  enseigne  de 
la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Raudelot,  3o  et 
note. 
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F  ramer,  liiez  Fragcikr,  auditeur  des  Comptes. 

Fraudes.  Répression  des  fraudes  commises  par  les  mar- 
chands charbonniers  pour  la  vente  et  livraison  du  char- 
bon, 390.  —  Dispositions  répressives  des  fraudes 
louchant  l'imposition  sur  les  marchandises,  383.  — 
Jugement  de  ces  fraudes  attribué  au  Bureau  de  la 
\ille,  391  (note).  —  Introduction  par  fraude  du  bé- 
tail et  des  marchandises  par  brèches  des  remparts  entre 
les  portes  Saint-Denis  et  Saint-Honoré,  5o6. 

I'Y.km H.oi  i!T  (Sieur  de),  alùi*  Freaucourt,  gouverneur  de 
Vitry.  Somme  à  lui  octroyée  par  le  Boi  à  la  suite  dune 
capitulation ,  1  (i 8  et  note. 

Frkmin  (Dizaine  de).  Liste  des  olliciers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 34. 

Fremclk  (Léon),  coinmis-grellier,  puis  receveur  de  la 
Ville.  Mentionné,  84.  —  Refuse  de  communiquer 
au  contrôleur  général  des  fortifications  les  acquits  des 
dépenses  concernant  ce  service,  i45.  —  Convoqué  à 
une  assemblée  de  la  Ville,  999.  —  L'argent  qu'il  a  en 
caisse  est  alfecté  au  payement  d'une  fourniture  de  blé. 
aaa-993.  —  Ordre  lui  enjoignant  de  prélever  sur  sa 
caisse  la  somme  de  5, 000  écus  pour  le  payement  des  blés 
achetés  parl'Echevinage  ,996.  —  Ordonnance  du  Bureau 
de  la  Ville  lui  prescrivant  de  payer  les  lettres  de  change 
tirées  sur  la  Ville  par  des  marchands  de  Rouen.  93o. 

—  Arrêt  du  Parlement  portant  que  les  deniers  pro- 
venant de  la  taxe  destinée  aux  pauvres  seront  versés 
dans  sa  caisse,  à  titre  de  remboursement  des  avances 
qu'il  a  faites  pour  l'acquit  d'un  achat  de  blé,  969. 

—  Ordre  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  Claude 
Louvet,  commis  à  la  recette  de  la  nouvelle  imposition, 
versera  entre  ses  mains  la  somme  de  trois  mille 
trois  cent  trente-trois  écus  un  tiers,  à  titre  de  rembour- 
sement du  blé  fourni  par  la  \  illo  pour  la  subsistance 
des  pauvres,  948.  —  Mandement  à  un  Ouartemer  de 
verser  dans  sa  caisse  le  montant  de  la  taxe  des  pauvres 
d'avril  et  de  mai,  9  48.  —  Invité  à  ne  plus  recevoir  de 
quittances  de  rentes,  vu  l'insullisance  du  blé  à  donner 
en  échange,  a63.  —  Chargé  de  transmettre  à  M.  de 
Pointe  le  texte  des  représentations  du  Bureau  de  la 
Ville  au  sujet  de  l'opposition  formée  par  la  Chambre  du 
Trésor  à  la  vériUcalion  des  lettres  de  don  et  remise 
des  amendes  adjugées  en  la  juridiction  de  la  Prévôté  des 
marchands,  973.  —  Signification  à  lui  faite  d'un  arrêt 
de  la  Chambre  des  Comptes,  976.  —  Contrainte  du 
Bureau  de  la  Ville  pour  obliger  un  particulier  à  verser 
entre  ses  mains  une  somme  de  000  écus,  90,3,  90,4. 

—  Deniers  de  sa  caisse  affectés  au  payement  des  rentes , 
3o3.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  réglant 
le  versement  de  diverses  sommes  à  la  caisse  du  rece- 
veur du  domaine,  3o6.  —  Commis  du  sieur  Vigny, 


le  remplace  en    son   absence,    Si* 


Ordr 


Quarteniers  de  verser  entre  ses  mains  les  deniers 
provenant  de  la  taxe  pour  les  malades  de  la  conta- 
gion, 3a8.  —  Mis  en  cause  dans  l'interrogatoire  subi 


par  Claude  Bounot,  receveur  général  des  linauces, 
(levant  le  Bureau  de  la  Ville,  33o:  —  dans  l'interro- 
gatoire subi  par  Jean  Borderel ,  receveur  des  tailles  de 
l'Election  de  Paris,  33 1;  —  ce  dernier  interrogatoire 
signé  de  lui,  339.  — ■  La  Ville  s'oppose  à  la  saisie  de 
la  charge  de  François  de  V  igny,  dont  il  est  le  sup- 
pléant, 339.  —  Chargé  de  la  recette  des  deniers  levés 
dans  la  Ville  en  1096  et  en  1 596,  344.  —  Emprison- 
nement de  deux  maîtres  boulangers  pour  défaut  d'un 
payement  qu'ils  devaient  effectuer  entre  ses  mains,  353 
(note).  —  Nommé  receveur  du  domaine  de  la  Ville  en 
remplacement  de  François  de  Vigny,  4o9-4o3.  — 
Délégué  au  payement  des  gens  de  guerre,  495.  — 
Mentionné,  499.  —  Dillicultés  avec  l'échevin  Josse  au 
sujet  du  payement  de  la  solde  des  Suisses,  436.  437. 
—  Mémoire  par  lui  remis  aux  commissaires  de  l'Eche- 
vi  nage  envoyés  dans  les  diocèses  pour  surveiller  la 
perception  des  décimes,  458.  —  Son  assignation  de- 
vant les  Elus;  intervention  de  la  V  ille  en  sa  faveur. 
465.  —  Bequête  de  l'Échevinage  au  Boi  demandant 
que  les  deniers  provenant  des  rabais  des  fermes  des 
aides  soient  versés  entre  ses  mains,  490.  —  Présente 
l'état  de  la  recette  des  deniers  de  l'octroi  destinés  à  la 
réparation  des  murailles,  5o6.  —  Versement  d'une 
somme  de  Go, 000  écus  destinée  à  l'entretien  des  troupes 
suisses  qui  doit  être  fait  entre  ses  mains,  509.  —  Dé- 
clare n'avoir  rien  pu  recouvrer  du  receveur  des  aides 
de  l'élection  de  Montargis,  5i4.  —  Dépôt  à  sa  caisse 
d'une  somme  de  9,000  écus  prélevée  sur  l'Epargne 
pour  les  travaux  nécessaires  à  l'ouverture  de  la  porte  de 
Saint-(iermain-des-Prés,  517  (note).  — Amende  pro- 
noncée à  sa  requête  contre  un  particulier,  537. 

Fremclk  aiué.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Mathurin  Le  Conte,  99. 

Frksnk.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  deMestreau,  99. 

Fiiksxk  (Sieur  de).  Voir  Foroet  (Pierre). 

Fresneai.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Fresnoï  (Do),  colonel.  11  est  déchargé  de  la  garde  des 
clés  de  la  Tour  de  Bois ,  1 6. 

Friche.  Terres  laissées  en  friche  par  suite  des  ravages  des 
geus  de  guerre,  194. 

Fricot  (Etienne).  Administrateur  du  temporel  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés,  916  (noie). 

Fricoiet,  orfèvre.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Guillaume  de  Buisson,  98. 

Frise  (Marchands  de  chevaux  de  la).  Abolition  de  l'impo- 
sition sur  les  chevaux  à  l'entrée  du  royaume  par  eux 
obtenue,  465. 

Frise  d'Amiens  et  d'Espagne,  étoile  de  ratine  grossière. 
Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Fuissart.  Prêle  serment  au  Boi,  7. 

Froid.  Pauvres  valides  reçus  durant  la  nuit  a  l'Hôtel- 
Dicu,  le  9  février  1596,  en  raison  du  froid  excessif. 
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ai  3. —  Froid  exceptionnel,  le  î  a  juin,  lors  de  la  publi- 
cation de  la  paix  de  \ervins,  5a î  (note). 

Fromages  français  et  étrangers.  Frappés  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  379. 

Frontignac  (Vin  muscat  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38a. 

Fruits.  Défenses  d'en  vendre  sur  la  place  de  Grève, 
a5a. 


Fumée  (Claude),  conseiller  au  Parlement,  i46  (note). 
Fumiers  kt  immondices.  Ordonnance  du  aC  janvier  i5qa  v 

relative,  ia8  (note). 
Fustel  ou  Fustet  (Bois  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à 

Paris,  38o. 
Futaine  à   grain  d'orge.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 

Paris,  378. 
Futaines.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 


G 


Cabei.i.es.  Opposition  de  la  Ville  à  l'entérinement  du  pri- 
vilège obtenu  par  f abbaye  de  Marniou tiers  pour 
l'exemption  du  droit  de  gabelle,  70.  —  Prélèvement 
de  160,000  écus  sur  les  deniers  des  gabelles  pour  les 
besoins  de  l'Etat  et  état  de  distribution,  167,  168.  — 
Réformation  des  gabelles  dans  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence et  leDauphiné,  17a  (note).  —  Assemblée  de  Ville 
pour  la  distribution  des  deniers  des  gabelles,  176.  — 
Maintien  des  gabelles  lors  de  la  suppression  de  l'impôt 
établi  en  109'!  sur  toutes  denrées,  aia.  —  Payement 
des  blés  achetés  à  Rouen  au  moyen  des  deniers  des  rentes 
assignées  sur  les  gabelles,  aai.  —  Arrestation  à  Rouen 
des  deniers  des  gabelles  de  Normandie,  aaa.  —  Rem- 
placement des  deniers  des  gabelles  affectés  au  payement 
des  rentes  et  pris  pour  les  besoins  de  l'Etat,  a66.  — 
Défenses  aux  trésoriers  des  gabelles  de  tenir  compte  de 
l'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  relatif  au  payement 
des  rentes,  a84.  —  Fermier  général,  3oa  (note).  — 
Remboursement  par  le  trésorier  général  des  gabelles  de 
deniers  avancés  pour  l'achat  des  blés,  3 10.  —  Ordre 
;iu  receveur  général  des  gabelles  de  rapporter  les  cer- 
tificats des  ventes  faites  dans  les  greniers  à  sel  au  cours 
de  l'année,  3A7.  —  Détournement  des  renies  assignées 
sur  les  gabelles,  37a,  373  (note).  —  Payement  d'un 
quartier  des  rentes  assignées  sur  les  gabelles,  4g4.  — 
Décharge  au  grenetier  de  Doullens  de  la  perte  des 
deniers  des  gabelles  lors  du  sac  de  cette  ville  par 
les  Espagnols,  5o6.  —  Protestations  de  la  Ville  contre 
la  décharge  de  l'ancien  droit  de  gabelle  obtenue  par 
l'adjudicataire  des  greniers  à  sel  de  Picardie  et  de 
Champagne,  5i5.  —  Déclaration  de  l'Ëchevinage  au 
sujet  de  celte  décharge,  portant  qu'il  s'en  remet  au 
Parlement,  eu  égard  à  la  ruine  de  ces  pays,  54o. 

Caboreau  (Marin),  commis  au  contrôle  de  la  nouvelle  im- 
position. Démis  de  sa  charge,  5a8. 

Cages.  Fixation  des  gages  du  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  de  la  Ville,  chargé  de  conduire  les  travaux 
des  fortifications,  4 37.  —  Attribution  de  gages  aux 
nouveaux  commissaires  des  fermes  du  gros  et  huitième, 
préjudiciable  aux  fermes  vendues  à  la  Ville,  4g4. 

Gagne-deniers.  Taxation  de  leur  salaire,  180,  345.  — 
Plaintes  en  raison  des  salaires  exagérés  par  eux  récla- 
més, 344.  —  Instance  au  Parlement  par  eux  engagée 


contre  les  porteurs  de  grains,  3g6,  43a ,  433.  —  Dé- 
fenses de  s'associer  en  corps  et  communauté  demandées 
par  la  Ville,  433. 

Caigny  (Nicolas),  aide  du  pont  de  Poissy.  Adresse  une 
requête  au  Bureau  de  la  Ville  de  concert  avec  les  autres 
aides,  i5i. 

Gaillard  (Germain).  Locataire  de  la  Ville  à  l'Arche  Beau- 
fils,  a  10. 

Gaillardet,  coutelier,  ligueur.  Expulsé  de  Paris  comme 
allilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Gaillon  (Eure).  Sépulture  du  cardinal  de  Bourbon  dans 
la  Chartreuse,  7a  (note). 

Galuanon,  gomme.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o. 

Gallais  (Guillaume  et  Thomas),  aides  du  pont  de  Poissv. 
Adressent  une  requête  au  Bureau  de  la  Ville  de  concert 
avec  les  autres  aides,  i5i. 

Galland  (Auguste),  avocat.  Prête  serinent  au  Roi .  7. 

Gallard  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3a. 

Gallatv,  aliàs  Gallety  (Gaspard),  colonel  d'un  régiment 
suisse.  Lettres  du  Boi  réglant  le  payement  de  la  solde 
de  ses  troupes ,  4 1 5  et  note. 

Galle.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  38o. 

Gallet  (Pantaléon),  aide  du  pont  de  Poissy.  Invité  à  com- 
paroir devant  le  Bureau  de  la  Ville,  36o. 

Cai.lois  (François,  aliàs  Jacques),  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Assiste  ;i  des  assemblées  générales  delà  Ville, 
36 1,  366,  368,  36g,  .'$70,  47.5.  —  Convoqué  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  rédiger  des  remontrances  de  la 
Ville  au  Roi,  307.  —  Accompagne  à  Saint-Germain 
l'Ëchevinage  allant  présenter  des  remontrances  au  Roi , 
371,  374.  —  Prend  part  aux  opérations  relatives  à 
l'adjudication  de  la  recette  du  subside  pour  l'entretien 
des  troupes  suisses,  386,  388,  5o5. 

Gallois  (Jacques),  sergent  de  la  Ville.  Reçoit  l'ordre  de 
saisir  entre  les  mains  de  Joachim  Guy  tonneau,  fermier 
du  droit  de  la  bûche ,  les  deniers  qu'il  doit  pour  ladite 
ferme,  67;  —  de  veiller  à  l'exécution  de  l'ordonnance 
du  a4  novembre  i5g4  relative  aux  passeurs  d'eau,  io3. 
—  Ordonnance  lui  enjoignant  de  faire  payer  aux  mar- 
chands les  droits  sur  les  lamproies,  aa6.  —  Porte  on 
mandement  à  un  quarlenier,  a55. 
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Gallope,  qualifie  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  eu  1 56a. 
Son  intenenlion  dans  l'expropriation  d'une  maison  ;'i 
la  Villeneuve-sur-Gravois ,  466. 

Gallopin.  Expulse  de  Paris  comme  affilié  au  parti  des 
Seize,  1 1  (note). 

Gallopin  (Jeanne  Hac,  veuve  de  Pierre).  Rectification 
d'un  contrat  de  constitution  de  rente  à  son  nom,  48g. 

Galongal,  galanga,  plante  aromatique.  Frappée  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  379. 

Galpain  et  Mondât  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  leur 
milice  bourgeoise ,  33. 

Gamard,  quartenier  de  1»  Ville  de  Paris.  Assiste  à  la  ré- 
ception de  l'Echevinage  par  le  Roi  au  chAteau  du 
Louvre,  3. 

Gamard,  apothicaire.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Jean  Thibault,  3o. 

Gahyn,  marchand  de  la  rue  Saint-Denis.  Fait  des  avances 
pour  le  secours  des  pauvre»,  1  4  1  (note).  —  Député  de 
sou  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3oo. 

Gangrène.  Fièvres  pourprées  occasionnant  la  gangrène, 
a5a. 

Gants  de  Vendôme.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378. 

Gardes.  Exemption  de  garde  accorder  à  Luirent  Collot , 
chirurgien  du  Roi,  36.  —  Ordre  pour  la  garde  de  la 
porte  Saint-Jacques,  39.  —  Règlement  édicté  par  le  Roi 
pour  le  service  de  garde,  45.  —  Exemption  de  garde 
à  la  veuve  d'un  archer,  6a ,  63.  —  Envoi  de  milice  pour 
la  garde  de  la  porte  Sainl-Honoré,  63.  —  Exemption 
de  garde  eu  faveur  d'un  ancien  capitaine  de  la  milice. 
81.  —  Ordre  de  faire  bonne  garde  [tendant  les  fêtes  de 
la  Toussaint,  98.  —  Difficultés  faites  par  des  person- 
nages d'envoyer  à  la  garde  des  portes,  10a.  —  Garde 
des  poudres  ;i  l'Arsenal,  io3.  —  Ordre  de  faire  bonne 
garde  pendant  les  fêles  de  Noël,  io5,  335.  —  Garde 
au  collège  des  Jésuites  après  l'attentat  de  Cliàlel,  107. 

—  Ordre  aux  colonels  d'assurer  la  garde  de  la  Ville, 
107.  —  Service  de  garde  des  portes  Neuve  et  Sainl- 
Honoré,  109;  —  des  portes  Saint-\  ictor  et  Saint- 
Marcel,  ia4  ,  i3i  ;  —  de  la  porte  Saint-Jacques,  ia8. 

—  Garde  chargée  de  la  surveillance  de  la  foire  Saint- 
Luirenl,  i5a,  1 53.  —  Règlement  fait  à  Fontainebleau 
pour  la  garde  de  la  Ville,  157.  —  Séparation  d'une 
dizaine  en  deux  pour  le  service  de  garde,  3i4.  —  Ser- 
vice de  garde  imposé  à  tous ,  exempts  ou  non,  3i4,  3s6. 

—  Règlement  arrêté  par  Henri  IV,  le  îa  mars  1097, 
pour  la  garde  de  Paris,  349.  —  Lettre  aux  Échevins  de 
Saiut-Denis,  les  priant  d'y  faire  garde  nuit  et  jour,  356. . 

—  Exécution  du  règlement  de  Henri  IV,  36o.  —  Man- 
dements pour  faire  garde  jour  et  nuit,  370.  —  Exemp- 
tion de  gardes  accordée  aux  commis  du  contrôle  pour 
la  recelte  de  la  nouvelle  imposition  sur  les  ports  Saint- 
Nicolas  et  du  Louvre,  4oo.  —  Exemption  de  gardes 
accordée  à  Denis  Néret,  échevin,  ayant  exercé  trente- 
deux  ans  la  charge  de  capitaine,  4o5.  —  Exemption  de 


gardes  accordée  à  la  veuve  d'un  quartenier,  45 1.  — 
Impossibilité  aux  gardes  des  portes  de  surveiller  les 
brèches  des  remparts,  5o6. 

Gardes  du  corps.  Obligés,  faute  de  solde,  de  vivre  par  les 
villages,  37a. 

Gardes  de  nuit  des  blés  et  vins  si  r  les  ports.  Convoqués 
pour  la  prestation  du  serment,  a5. 

Garennes  (Jean  de),  aide  du  pont  de  Poissy.  Adresse  une 
requête  au  Bureau  de  la  Ville  de  concert  avec  les  autres 
aides,  i5i. 

Garies.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

G  armer  (Denis).  Chargé  de  recevoir  l'aide  sur  le  sel  à 
Mantes,  ia6. 

Garnier  (Guillaume).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Sensier,  3a. 

Garmer.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Raudelot,  3o. 

Garmer,  premier  huissier  ,:i  la  Cour  des  Aides.  Significa- 
tion par  lui  l'aile  au  Bureau  de  la  Ville  d'un  arrêt  de  la 
Cour  des  Aides,  en  date  du  16  avril  1597,  367.- — 
En  mission  auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  409. 

Gakmsaires.  Installation  de  dix  pauvres  comme  garni- 
saires  chez  les  bourgeois  refusant  de  payer  la  laxe  des 
pauvres,  a3o.  —  Installation  de  six  aicliers  comme 
garnisaires  et  gardiens  de  scellés  chez  le  sieur  Bonnot, 
receveur  général  des  finances,  33a.  —  Retrait  de  ces 
garnisaires,  333. 

Cuvmson  HMMOU.  Cille  de  Paris  se  laisse  surprendre 
lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  et  capitule,  1  et  note.  Voir 
Espagnols. 

Garnon  (Simon).  Ordre  pour  son  arrestation,  3a8. 

Garrault  (François),  receveur  général  des  finances  à 
Orléans.  Requête  de  l'Echevinage  à  la  Chambre  des 
Comptes  relative  à  des  engagements  de  la  Ville  avec  lui , 
5 1 4  et  note. 

Gasteao  (Charles).  Procès  tendant  à  obtenir  de  la  Ville  la 
continuation  du  payement  d'une  rente,  116. 

Gastellier  (Jacques).  Destitué  de  ses  fonctions  de  dize- 
nier,  38  (note). 

Gastellier  (Dizaine  de).  Liste  des  officiera  de  sa  milice 
bourgeoise,  38. 

Gastinead  (Jacques),  habitant  de  Villegenis.  Témoin  d'une 
procuration  par  laquelle  François  de  Vigny  résigne  sa 
charge  de  receveur  de  la  Ville,  35g.  —  Témoin  d'une 
procuration  passée  par  François  de  Vigny  pour  résigner 
sa  charge  de  Conseiller  de  Ville,  4o3. 

Gatlan  (Antoine),  trésorier  général  des  traites  foraines. 
Se  porte  caution  pour  Guillaume  de  Sève,  receveur  des 
rentes,  ti8  (note). 

Gacdron  (Mathurin).  Sa  veuve  en  procès  avec  la  Ville, 
4i3. 

Gaclmier,  capitaine.  Délégué  par  les  habitants  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame  pour  présenter  leurs  récla- 
mations au  Conseil  de  Ville  au  sujet  du  renouvellement 
des  baux ,  4 1 . 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


631 


Gailnier,  apothicaire.  Nommé  enseigne  dans  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Picard,  3a. 

Gaultier.  Nomme"  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise  de, 
la  dizaine  de  Poullard,  98. 

Gai  ltier.  Mandataire  de  marchands  de  Rouen,  9  94. 

Gaumont  (Jean  de).  Nommé  colonel  de  la  milice  bour- 
geoise du  quartier  de  Nicolas,  et  capitaine  pour  la 
dizaine  de  Girard  De  Camp  et  Vaultier,  34  et  note.  — 
Méprise  dans  la  nomination  d'un  lieutenant  et  d'un 
enseigne  de  sa  dizaine,  36.  —  Le  sieur  Thillois  con- 
lirmé  en  qualité  de  lieutenant ,  le  sieur  Mahieu  en  qua- 
lité d'enseigne  sons  ses  ordres,  39.  —  Assiste  à  une 
assemblée  de  la  Mlle,  102.  —  Commis  à  la  garde  de 
la  porte  Saint-Jacques ,  ia8. 

Gauykau  (Marie),  veuve  de  Louis  David,  receveur  des 
tailles.  Procès  intenté  par  elle  au  sujet  d'une  adjudica- 
tion, i3o-i3i. 

Gayac  (Bois  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Gavant  (Pierre),  enseigne.  Exempté  de  loger  des  soldats. 
5ia.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands,  545. 

Gaze  d'or  et  d'argent.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
.  377. 

Gkdouyn  (Hector),  receveur  des  deniers  des  fortifications. 
Opposition  faite  par  la  Ville  à  la  criée  de  ses  biens,  166. 

Gellée  (Vincent),  correcteur,  puis  maître  des  Comptes. 
Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  3oo,  /170,  478(nole).  —  Son  absence  constatée , 
475.  —  Délégué  par  la  Chambre  des  Comptes  pour 
assister  à  l'entrée  solennelle  de  l'évêque  Henri  de  Gondi 
en  l'église  Notre-Dame,  001  (note). 

Gênes.  Draps  rayés  et  façonnés,  377.  —  Serge,  378.  — 
Velours,  377. 

Genlis  (Seigneur  de).  Voir  Brulart  (Pierre). 

Cens  de  guerre.  Frais  d'entretien,  19,  i4o.  —  Loge- 
ment, ai.  —  Taxe  sur  les  marchandises  établie  par 
Henri  IV  après  la  réduction  de  Paris,  afin  de  subvenir 
au  payement  des  gens  de  guerre,  4g  (note).  — Exemp- 
tion du  logement  des  gens  de  gHerre  aux  colonels  et 
autres  officiers  de  la  milice,  55.  —  Défenses  aux  pas- 
seurs d'eau  de  passer  aucuns  gens  de  guerre  sans  passe- 
port, 61.  —  Ordre  d'envoyer  les  noms  des  personnes 
qui  ont  des  soldats  logés  en  leurs  maisons,  73.  —  Or- 
donnance spécifiant  qu'ils  seront  logés  de  gré  à  gré  chez 
1rs  habitants,  85. — Défenses  à  eux  faites  de  loger  à  sept 
lieues  à  la  ronde  autour  de  Paris,  90,  336.  —  Ordon- 
nances leur  enjoignant  de  sortir  de  la  Ville  et  de  rallier 
leurs  compagnies.  99.  —  Envoi  de  gens  de  guerre 
pour  la  garde  de  la  foire  Saint-Laurent,  1 53.  —  Dé- 
penses pour  la  levée  de  gens  de  guerre  contre  les  Es- 
pagnols, 166,  167.  —  Démarches  auprès  du  conné- 
table de  Montmorency  pour  obtenir  leur  éloignement, 
193.  —  Leurs  excès  et  cruautés,  194.  —  Difficultés 
pour  leur  payement  en  i5g6,  911.  —  Ordre  à  eux 
donné  de  rejoindre  le  Roi  dans  les  vingt-quatre  heures, 


a54.  —  Démolition  de  maison  par  eux  faite, 


967.  — 


Mesures  pour  mettre  ordre  à  leurs  excès  et  subvenir  à 
leur  payement,  985.  —  Excès  et  désordres  des  gens 
de  guerre  non  payés  depuis  cinq  mois,  364,  379.  — 
Bemontrances  au  Roi  sur  la  licence  effrénée  des  gens 
de  guerre,  371,  379.  —  Offre,  par  l'Echevinage,  de 
lèvera  ses  frais  3, 000  hommes  de  pied  français,  4io, 
4i4  (note),  491/196,  46o,  46i,  478,  47g,  485, 
486.  —  Demande  par  Henri  IV  de  l'entretien  d'un  régi- 
ment de  1,200  hommes  de  pied  français  pour  trois  mois, 
49i,  4a5.  —  Avances  pour  l'entretien  de  ce  régiment, 
4a.6.  —  Présentation  au  Roi  de  ce  régiment  armé  et 
équipé.  43o.  —  Exemption  du  logement  de  gens  de 
guerre  à  la  veuve  d'un  quartenier,  45 1.  —  Désordres 
commis  en  Picardie  et  en  Normandie  par  les  gens  de 
guerre  affamés  et  révoltés,  484 ,  485  et  note. 
Gentien,  trésorier  général  des  traites  foraines  et  doma- 
niales. Mentionné,  108  (note). 
Gentilshommes.  Ordre  à  eux  donné  de  rejoindre  le  Roi 
dans  les  vingt-quatre  heures,  a54.  —  Gentilshommes 
flamands,  espagnols  et  italiens  venus  avec  l'ambassade 
espagnole,  524  (note). 
Gerballt.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  delà 

dizaine  dé  Robin  et  Héron,  34. 
Gerloup.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Germain  (Jacques),  receveur  général  des  finances  à  Paris. 
Prête  serment  au  Roi,  7.  —  Versements  faits  entre  ses 
mains  par  Jean  de  La  Voste,  receveur  des  tailles  en 
l'élection  de  Meaux,  394  et  note. 
Germain  (Dizaine  de  Jacques).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise ,  33. 
Germeau  (Guillaume),  archer  de  la  Ville.  Préposé  à  la 

garde  de  scellés,  33a. 
Gesi.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Gibier.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  389.  —  Son 
entrée  interdite  sans  l'acquit  des  droits  fixés  par  la  nou- 
velle imposition  pour  la  solde  des  Suisses,  5i4,  5i5. 
Gin  (De),  greffier.  Son  fils  nommé  enseigne  de  la  milice 

bourgeoise  de  la  dizaine  de  Mestreau,  9g. 

Ciigot   (Maurice),   maître  boulanger.  Compte  rendu   de 

l'emploi  du  blé  à  lui  fourni  par  la  Ville  pour  cuire  le 

pain  des  pauvres,  gSg-gga. 

Gilbert  (Pierre),  trompette  juré  de  la  Ville.  Assiste  à  la 

publication  d'ordonnances,  gi  (note),   gg,  267,  4a4. 

Gilbert  (Pierre),  commis  à  la  recette  de  l'imposition  sur 

le  vin  au  pont  de  Corbeil,  897. 
Gilles  (Le  président).  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville.  417. 
Gillot,  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 

Ville,  369,366,  368,  36g,  370,  374. 
Gimardes    (Dizaine  de).    Liste  des  olïiciers  de  sa  milice 

bourgeoise,  34. 
Gingembre  et  gingembre  moquin.  Frappés  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  37g. 
Girard  (Claude),  marchand  de  Lyon.  Permission  à  lui 
accordée  de  faire  encaver  un  envoi  de  vins,  597. 
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Girard  ,  capitaine.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Girard.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Girault,  ao,. 

Girardièri  (Daniel  de  La),  chevau-léger  du  Roi.  Assigne 
deux  voituriers  des  coches  de  Melun ,  116,  117. 

(ïirardin  (Adrien),  receveur  général  de  la  traite  foraine  de 
Champagne.  Mentionné,  108  (note). 

Girardon  (Jacques),  nliàs  Giraoldon.  En  procès  avec  des 
locataires  de  la  Ville,  3o3.  —  Sentence  des  Requêtes  du 
Palais  touchant  un  procès  soutenu  contre  lui  par  la 
Ville,  comme  héritier  du  sieur  Hotman,  orfèvre,  '101- 
46a. 

Girailt  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, ao. 

Claris  (Gallaty,  colonel  suisse,  originaire  de),  4  1  5  (note). 

Gobelin  (Ralthazar),  trésorier  de  l'Epargne.  Chargé  de 
percevoir  une  partie  du  produit  des  galielles  destinée 
aux  dépenses  de  la  guerre,  167.  —  Assiste  h  l'assem- 
blée du  Conseil  privé  délibérant  sur  l'urgence  du  paye- 
ment des  rentes.  a3i  et  note.  —  Prêt  de  îa.oooécus 
au  Roi,  versé  entre  ses  mains,  453.  —  Ordre  lui  pres- 
crivant de  verser  à  la  recette  de  l'Hôtel  de  Ville  une 
somme  de  a, 000  écus  pour  les  travaux  nécessités  par 
l'ouverture  de  la  porte  Saint-Gerniain-des-Prés,  5 «7 
(note). 

Godart  (François),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  du 
Parlement  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville,  aa8, 
307,  3o8. 

Godebert  (Louis),  grand  vicaire  et  pénitencier  de  l'église 
de  Paris.  Invite  l'Lchevinagc  à  assister  à  l'entrée  solen- 
nelle de  Henri  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  dans  cette 
ville,  5oi  et  notes. 

Godekroy  (Balthazar),  notaire  au  bailliage  de  Melun.  Acte 
passé  devant  lui  pour  la  î-ésignation  de  l'office  de  Con- 
seiller par  Jérôme  de  Bragelongne  au  profil  de  son  frère 
Martin,  98. 

Godekroy  (Denis),  procureur  du  Roi  à  la  Cour  des  Mon- 
naies. Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Paris,  a8. 
Godefrov.  Nommé  lieutenant  de  la  mHice  bourgeoise  de 

la  dizaine  de  Fremin,  34. 
Godin.  Prête  serment  au  Roi,  7. 
Godon  ,  gantier,  de  la  faction  des  Seize ,  expulsé  par  ordre 

du  Roi,  1 1  (note). 

Gometz-le-Châtel  ou   Saint-Clair-de-Gomert    (Seine-et- 

Oise).  Défenses  aux  gens  de  guerre  d'y  séjourner,  90. 

Gomme  arabiqde.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Gondi  (Albert   de),  duc  de  Retz,  maréchal  de  France. 

Réclame  le  remboursement  d'une  avance  faite  par  le 

sieur  Veillart  pour  la  fortification  du  faubourg  Saint- 

Honoré,  187.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 

pour  le  remboursement  de  cette  somme,  188  et  note. 

Gondi  (Charles  de),  baron  de  la  Tour,  cité,  1 39  (note). 

Gondi  (Henri  de),  abbé  de  Buzay,  évêque  de  Paris.  Son 


entrée  à  Paris;  invitation  à  l'Echevinage  d'y  assister, 
001  et  notes. 
Gondi  (Pierre  de),  cardinal,  évêque  de  Paris,  absent  lors 
de  la  réception  de  Henri  IV  à  Notre-Dame,  le  a  a  mars 
1 59^ ,  q  (note).  Cite  Guillaume  Passarl  devant  le  Par- 
lement au  sujet  de  la  propriété  du  droit  de  pêche  dans 
la  Seine  au  pont  Notre-Dame,  g3.  —  Commissaire  du 
Roi  pour  la  revente  des  greffes,  17a.  —  Prend  l'ini- 
tiative d'une  procession  à  Sainte-Geneviève,  en  octobre 
1  595 , 1 77  (  note).  —  Instruit  dans  la  religion  catholique 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  190  (noie).  — 
Arrêt  du  Parlement  l'invitant  à  agir  auprès  de  son 
clergé  afin  que  celui-ci  engage  les  paroissiens  à  don- 
ner pour  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  ai3  (note).  — 
Présent  h  une  assemblée  tenue  dans  la  salle  Saint-Louis, 
au  Palais,  afin  de  régler  la  taxe  pour  les  pauvres,  31 5. 
—  Offre  caution  pour  le  remplacement  des  blés  retirés 
des  magasins  de  la  Ville  en  vue  de  pourvoir  à  la  sub- 
sistance des  pauvres,  "'1 1  -a  'i«.  — Louis  Dreux,  archi- 
diacre de  Notre-Dame,  son  repi-ésentaut  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  367.  —  Reçoit  du  Roi  la  prési- 
dence d'un  Conseil  des  finances,  370  (note).  —  Pro- 
cession générale  pour  la  prospérité  du  Roi,  faite  par 
son  initiative;  messe  célébrée  par  lui  à  cette  occasion, 
4a8  et  note.  —  Résigne  l'évéché  de  Paris  en  faveur 
de  son  neveu  Henri  de  Gondi,  5oi  (note).  —  Son 
entrée  solennelle  à  Paris  en  1070,  mentionnée,  5oa 
(note).  —  Présent  à  la  procession  faite  h  l'occasion  de 
la  conclusion  de  la  paix,  5a3  (note). 

Gondi  (Seigneur  de).  Mandé  au  Bureau  de  la  Ville,  au 
sujet  de  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Germain-des-Prés, 
517. 

Gonesse  (Seine-et-Oise).  Existence  de  la  peste,  24 1. 

Gonnart  (de).  Lettres  patentes,  du  6  juillet  i5g4 ,  portant 
confirmation  île  privilèges  en  faveur  des  habitants  de 
Saint-Jean-de-Luz ,  contresignées  de  lui,  /169. 

Gonzagce  (Ludovic  de).  L'ancien  hôtel  de  Nesle  recons- 
truit par  ses  soins,  208  (note). 

Gords.  Présence  à  l'Ile-Saint-Denis  de  gords  empêchant  le 
chemin  de  la  navigation,  3 12. 

Gormet  (Pierre),  marchand.  Assigné  devant  la  Chambre 
du  Trésor,  454. 

Gosnier,  quincaillier.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Boucher,  a8. 

Gokdin  (Julien),  proviseur  du  collège  de  Navarre.  Ordre 
à  lui  envoyé  pour  faire  faire  dans  son  collège  une  col- 
lecte au  bénéfice  des  pauvres,  a5i  et  note. 

Goddron.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Goulas,  conseiller.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Bedard,  28.  —  Nommé  lieute- 
nant en  la  colonelle  du  président  Blanc-Mesnil  à  la  place 
du  conseiller  de  Bragelongne,  85. 

Goopil.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Galpain  et  Mondât,  33. 

Gourdin  (Jean),  dizenier.  Exempté  de  loger  des  soldats,  5 1 9. 
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Gourgouron.  Nommé  iieutenanl  de  l;i  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Ghastenier,  3o. 

Gourjon  (Geneviève).  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
relative  à  un  moulin  à  eau,  par  elle  établi  sous  le  pont 
de  Saint-Cloud,  qui  gêne  la  navigation,  1 64. 

Gourlin  (Jacques).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  1 1  (note).  —  Les  officiers  de  sa  dizaine 
chargés  d'une  enquête  à  son  sujet,  i5i. 

Goussancocrt  (Robert  de),  conseiller  au  Parlement.  Délé- 
gué de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  77. 

Goissault  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
du  Parlement  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  fi'jB. 

Gouverneur  de  Paris.  Voir  0  (François  d'). 

Gouverneurs.  Droits  indûment  perçus  sur  les  bateaux  et 
marchandises  par  les  gouverneurs  des  villes  et  châteaux 
entre  Paris  et  Rouen,  et  par  celui  de  Noyon,  4g3. 

Govs  (Quartier  de).  Liste  des  habitants  de  ce  quartier  ex- 
pulsés comme  affiliés  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Gradenigo  (Vincent),  ambassadeur  extraordinaire  de  la 
République  de  Venise  a  Paris,  119  (note). 

Gains.  Empêchement  mis  par  le  prévôt  de  Chartres  à  la 
sortie  de  grains  pour  l'approvisionnement  de  Paris ,  1 33. 
—  Lettres  du  12  mars  i5g5,  interdisant  l'exporta- 
tion des  grains,  citées,  1 33  (note).  —  Ordonnance  du 
90  octobre  1 5 7 3  ,  autorisant  l'Echevinagc  à  constituer 
des  réserves  de  grains,  citée,  1 33  (note).  —  Ordre  aux 
mesureurs  et  porteurs  de  grains  de  venir  faire  la  décla- 
ration du  chargement  de  leurs  bateaux,  i34.  —  Ex- 
portation des  grains  interdite  en  Hollande,  189.  — 
Statuts  des  porteurs  et  déchargeurs  de  grains  sur  les 
ports  et  places,  196.  —  Police  de  la  vente  des  grains 
sur  la  place  de  Grève,  197.  —  Réglementation  des  ar- 
rivages de  grains  h  la  Grève  par  les  rivières  d'Etampes 
et  de  la  Marne,  197.  —  Défenses  à  Rouen  d'enlever 
les  grains,  991.  —  Interdiction  par  le  Prévôt  de  Paris 
aux  maîtres  des  ponts  de  faire  passer  aucuns  bateaux 
chargés  de  grains,  997.  —  Appel  de  sentences  ren- 
dues par  le  prévôt  de  Corbeil  contre  les  porteurs  de 
grains  de  ce  port,  939.  —  Excès  commis  sur  la  rivière 
à  l'occasion  de  déchargement  de  grains,  262.  —  Ren- 
chérissement des  grains  le  long  de  la  Loire  et  de  la 
Seine,  266.  —  Femmes  des  porteurs  de  grains  auto- 
risées à  revendre  des  menus  grains  à  la  petite  mesure, 
343.  —  Réception  au  Greffe  de  la  déclaration  des  grains 
amenés  par  les  coches  à  Paris,  3A7.  —  Pénurie  de 
grains  dans  les  magasins  des  villes  frontières,  364 
(note).  —  Procès  intenté  par  les  porteurs  de  grains 
aux  gagne-deniers  et  plumets  pour  abus  et  monopoles, 
396,  439.  —  Contribution  exigée  par  les  officiers  du 
prince  de  Condé  des  porteurs  de  grains  sur  les  ports 
de  Corbeil,  3g8.  Voir  Buis. 

Grammont  (Antoine,  comte  de).  Sa  présence  à  la  réception 
des  ambassadeurs  extraordinaires  du  Roi  d'Espagne  par 
le  maréchal  de  Biron,  le  18  juin  1  698 ,  524  (note). 

XI. 


Grandciiami's  (Seigneur  de).  Voir  Ciioart  (Pierre). 

Grand  Conseil  (Documents  relatifs  au),  conservés  aux 
Archives  nationales,  cités,  118  (note).  —  Exécution 
de  l'édit  pour  la  revente  des  greffes,  179. 

Grand  (Dizaine  de  Le).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3i. 

Grandremy  (Etienne  de),  maçon.  Fait  l'expertise  d'une 
maison  à  la  Villeneuve-sur-Gravois ,  466. 

Grange-le-Roi  (La)  [Seine-et-Marne].  Lettres  de  Henri  IV 
y  données,  998.  —  Séjour  de  Henri  IV,  299.- 

Grange-le-Roi  (Seigneur  de).  Voir  Ciioart  (Pierre). 

Granges  (Nicolas  des),  serrurier.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Granges  (Des).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville.  77. 

Gravelle.  Henri  IV  atteint  de  celte  maladie,  363. 

Graville  (De),  gouverneur  de  Corbeil.  Le  Parlement  rap- 
porte un  ordre  de  ce  gouverneur  suspendant  le  service 
du  bateau  dit  Corbeiltal,  entre  Paris  et  Corbeil,  297  et 
note. 

Grwilliers  (Rue  des),  27. 

Gravois.  Défenses  d'en  décharger  hors  la  porte  Saint- 
Antoine,  128.  —  Ordre  aux  voituriers  par  eau  de  les 
décharger  le  longdu  jardin  des  Tuileries,  i65.  —  Butte 
à  l'ouest  de  la  porte  Saint-Denis,  formée  d'immondices 
et  de  gravois,  dite  Villeneuve-sur-Gravois,  466.  — 
Défenses  d'en  porter  sur  les  remparts  de  la  porte  Saint- 
Michel,  507. 

Grec,  serviteur  grec  du  marquis  de  Pisany,  passant  pour 
opérer  distillation  du  sang  humain,  280. 

Greffe  de  la  Ville.  Ordre  aux  locataires  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame  de  venir  y  prendre  bail  nouveau,  48. 
—  Ordre  d'y  apporter  les  rapports  de  Visitation  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  100.  —  Enregistrement 
d'une  mainlevée  de  saisie  de  la  succession  de  Catherine 
Pretecelle,  200. —  Déclaration  y  reçue  des  blés  amenés 
parles  coches  de  Corbeil,  Melun  et  Villeneuve-Saint- 
Georges,  347.  —  Réception  des  déclarations  et  offres 
pour  l'adjudication  de  la  nouvelle  imposition  sur  les 
marchandises,  384.  —  Soumission  y  reçue  pour  la 
démolition  à  première  réquisition  d'un  mur  du  côté  de 
la  porte  de  Bussy,  407.  —  Défenses  d'y  enregistrer  des 
lettre!  pour  la  préséance  des  présidents  de  la  Cour  des 
Aides,  409.  —  Ordre  au  greffier  de  publier  l'adjudica- 
tion du  nouveau  subside  pour  l'entretien  d'un  régiment 
français,  42  4.  — Dépôt  au  greffe  des  règlements  des 
crieurs  de  corps,  438.  —  Enregistrement  aux  registres 
du  greffe  de  la  déclaration  du  Roi  et  de  l'arrêté  du  Con- 
seil concernant  les  fontaines,  5i2,  5i3.  —  Annexion 
au  greffe  de  l'office  de  contrôleur  des  bâtiments  de  la 
Ville„535. 

Greffes  et  tahellionnages.  Ratification  du  contrat  de  la 
revente  des  greffes,  171-175.  —  Affectation  au  rachat 
et  au  payement  des  rentes  de  la  Ville  de  la  moitié  du 
produit  de  la  revente  des  greffes,  974,  4i3.  —  Ordre 
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d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville  l'arrêl  du  Parlement 
sur  la  revente  des  greffes,  987.  —  Déclaration  du  Pré- 
vôt des  marchands  au  sujet  de  l'assignation  faite  à  la 
Reine  sur  les  deniers  des  greffes,  qui  ne  préjudiciera 
pointau  rachat  des  renies,  4i3. 

Greffier  de  la  Ciiaubre  des  Comptes  (Le).  Avise  le  premier 
président  de  l'invitation  du  Prévôt  des  marchands  à 
une  procession  cominémoralive  de  la  réduction  de  la 
Ville,  i3J  (note). 

Creffier  dl  Parlement  (Le).  Détails  par  lui  donnés  con- 
cernant la  participation  du  Parlement  à  la  réception  du 
Légat  à  Paris,  981. 

Greffier  de  la  Ville  (Le).  Présent  à  la  réception  du  Corps 
de  Ville  par  le  Roi  au  Louvre,  3.  —  Assiste  au  réta- 
blissement du  Corps  de  Mlle  par  M.  d'O,  5.  —  Va 
saluer  les  auil>assadeurs  de  Vente,  1 19.  —  Lecture  par 
le  Grellier  de  la  Mlle  des  ordonnances  sur  le  fait  des 
élections,  1 55.  —  Invitation  du  grellier  Couilin  pour 
la  réception  d'une  quittance  de  rentes.  961.  —  Présent 
à  l'entrée  solennelle  du  Légat  à  Paris,  981.  —  Sa  par- 
ticipation à  la  procession  de  Notre-Dame  pour  la  paiv 
de  Vervins,  5aa.  —  Offre,  au  nom  de  la  Ville,  des 
dragées  et  confitures  à  l'ambassade  espagnole.  5a4 
(note).  —  S'annexe  l'office  de  contrôleur  des  hàlimeiils 
de  la  Ville,  535.  —  Délégué  pour  présenter  au  Roi  le 
scrutin  de  l'élection  des  nouveaux  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins,  5&4.  Voir  Coirtin  (Nicolas),  Paclmier 
(Guillaume). 

Greffiers.  Ohligés  d'envoyer  chaque  mois  un  état  des 
adjudications  des  greffes,  a-j'i. 

Grenier  à  sel  de  Paris.  Contribution  des  officiers  à  l'en- 
tretien des  pauvres,  ai8,  990,  991.  —  Opposition  du 
procureur  du  Roi  de  ce  (irenier  à  l'installation  de  selles 
à  laver  lessives  à  l'Arche  Marion,  970. 

Greniers  à  blé.  Compte  du  blé  pris  pour  les  pauvres  dans 
les  greniers  des  Céleslins,  989,  900  ;  —  dans  celui  de 
Daubremont,  990;  —  dans  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville. 
989, 990. 

Greniers  à  sel.  Commission  au  contrôleur  du  grenier  à 
sel  de  Manies  pour  jM'rcevoir  au  profit  de  la  \  ille  l'im- 
pôt sur  chaque  pesée  de  sel  amené  par  la  Seine,  19G. 
—  Action  à  lui  intentée  par  l'évèque  de  Rennes,  199. 

■  —  Écrou  à  la  Conciergerie  du  receveur  des  greniers  à 
sel  de  Champagne,  9^7.  —  Certificats  des  ventes  faites 
dans  les  greniers  à  sel ,  exigés  du  receveur  général  des 
gabelles,  347,  368.  —  Soumission  faite  par  l'adjudi- 
cataire des  greniers  à  sel  pour  la  recette  de  l'imposition 
sur  les  marchandises,  384.  —  Traitants  chargés  de  les 
alimenter  dans  les  généralités  de  Paris,  de  Bourgogne, 
de  Champagne  et  de  Picardie,  388  (note).  —  Impo- 
sition sur  le  sel  vendu  dans  les  greniers  à  sel ,  affectée  à 
la  réfection  des  ponts  de  Saint-Maur  et  Charenton,  457, 
5oa.  —  Résistance  des  oflîciere  à  la  continuation  de 
celte  levée,  5o3.  —  Pertes  subies  par  le  greuetier  du 
grenier  à  sel  de  Doullens,  lors  du  sac  de  cette  ville  par 


les  Espagnols ,  5o6.  —  Décharge  de  l'ancien  droit  de 
gabelle  obtenue  par  l'adjudicataire  des  greniers  à  sel  de 
Picardie  et  de  Champagne,  5i5,  54o. 

Grenoble  (Isère).  Marchand  de  cette  ville  venu  avec  taffelas 
et  velours  à  la  foire  Saint-Germain,  179. 

Grève  (Moulins  de),  197  (note). 

Crève  (Place  de).  Défenses  d'y  vendre  loin,  paille  et  fripe- 
rie, 90,  69.  —  Cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean  sur 
la  place  de  Grève  :  convocations,  58.  — •  Inondée  par 
suite  du  débordement  de  la  Seine,  191  (note).  — 
Citée,  i3o  (note).  —  Stationnement  des  porteurs  de 
grains,  197.  —  Police  de  la  vente  des  grains  et  farines , 
197-199.  —  Ruisseau  voisin  de  la  maison  des  Chalz, 
1 97.  —  Défenses  d'y  vendre  fruits,  pois  et  autres  den- 
rées, a5a. —  Arrivée  du  capitaine  Marchanda  la  tète  des 
archers  pour  faire  cortège  au  Légat,  a8o.  —  Démolition 
d'un  corps  de  garde  y  édifié  durant  les  troubles,  3 18. 

—  Marchés  au  blé  et  au  charbon  y  établis,  3 18.  — 
Pendaison  de  deux  voleurs,  3g o.  —  Pendaison  d'un 
tapissier  qui  avait  projeté  l'assassinat  de  Henri  IV,  335. 

—  Emplacement  de  la  colonelle  du  capitaine  Feullet. 
35i.  —  Exécution  du  sieur  Charpentier,  qui  y  est  roué . 
357  (note),  36o  (note).  —  Pendaison  de  partisans  du 
roi  d'Espagne,  36o  (note).  —  Publication  de  la  paix 
de  Vervins  sur  cette  place,  5ao,  5a  1.  —  Distribution 
de  pain  et  de  vin  au  peuple  à  celle  occasion,  5a  1.  — 
Feu  de  la  Saint-Jean  y  allumé  par  Henri  IV,  le  a 3  juin 
1598, 5a5. 

Grève  (Port  de).  Prix  du  charroi  du  bois  de  ce  port  aux 
faubourgs,  186  ,  345.  —  Police  de  la  vente  des  grains 
et  farines  sur  le  port  au  blé,  197. 

Grève  (Quartier  de  In).  I.es  bourgeois  de  ce  quartier 
chargés  de  garder  les  portes  Saint-\  ictor  et  Saint- 
Marcel  ,  1  a4 ,  1 3o  (note).  —  Relevé  des  tentures  funé- 
raires par  les  receveurs  de  la  communauté  des  crieurs 
de  corps,  438,  43g. 

Grevet,  lisez,  Le  Gruet.  Nommé  un  des  quatre  receveurs 
des  rentes,  100. 

Griaolt.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Grieu  (Gaston  de),  seigneur  de  Saint-Aubin,  conseiller 
au  Parlement.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Saulnier,  3o.  —  Mentionné,  19a 
(note). 

Griei  (Gaston  de),  conseiller  au  Parlement,  fils  du  précé- 
dent. Délégué  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
199,  36 1,  36(5,  368,  369,  .870,  373.  —  Délégué  par 
l'Echevinage  pour  aller,  en  compagnie  des  députés  du 
clergé,  contrôler  dans  les  diocèses  du  royaume  l'emploi 
des  deniers  affectés  au  payement  des  rentes,  4i3.  — 
Délégué  par  l'Echevinage  pour  rechercher  dans  les  pro- 
vinces, de  concert  avec  les  députés  du  clergé,  les  abus 
commis  à  l'occasion  de  la  recette  des  décimes,  497. 

Griffon  d'Or  (Maisons  diles  du).  Faisant  partie  du 
Domaine  de  la  Ville.  Les  locataires  demandent  à  renou- 
veler leurs  baux,  57  (note). 
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Grignon  (Simon),  passeur  d'eau.  Locataire  de  la  tour 
Saint-Bernard,  3a5  (note). 

Grivani  (Maison  de).  L'évoque  Trocelli ,  appartenant  à  cette 
maison,  député  par  le  Pape  auprès  de  Henri  IV,  269 
(note). 

Groignet,  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  4o2. 

Gros  de  Naples  et  de  Milan,  étoffes.  Frappées  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  377. 

Grossier  (Jean),  maîlre  des  ponts  à  Paris  et  capitaine  de 
la  Ville.  Bequête  formée  par  lui  pour  obtenir  l'enlève- 
ment des  bateaux-moulins  qui  entravent  la  navigation 
sur  la  Seine,  59.  —  Chargé  de  faire  enlever  des  pieux 
nuisant  à  la  navigation,  19^.  —  Ordonnance  pour  le 
déplacement  de  moulins  à  lui  appartenant ,  4o5.  — 
Ordre  du  Bureau  de  la  Ville  à  lui  adressé  concernant  le 
garage  des  bateaux,  463. 

Grossier  (Nicolas),  maître  des  ponts.  Ordre  du  Bureau  de 
la  Ville  à  lui  adressé  concernant  le  garage  des  bateaux , 
463. 

Gruaut,  lisez  Gruant,  commissaire.  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Guarlin,  procureur.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Gi'chai.  (Jacques).  Témoin  de  la  signification  d'un  arrêt  de 
la  Chambre  des  Comptes,  376. 

Guefkier,  libraire.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Chastinier,  3o. 

Gdéret  (Jean),  jésuite  du  collège  de  Clermont.  Mis  en  état 
d'arrestation  à  la  suite  de  l'attentat  de  Jean  Chàtel, 
106  (note). 

Guérin  (Martin),  auditeur  des  Comptes,  2o5  (note). 

Guérin  (Claude).  Arrêts  du  Parlement  réglant  des  litiges 
entre  lui  et  divers  particuliers  au  sujet  de  contrats  de 
constitution  de  rentes,  mentionnés,  488-48g   et  note. 

Guérin  (Dizaine  de  Jacques).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  34. 

Gueroult,  huissier  au  Conseil  privé.  Signification  par  lui 
faite  de  l'arrêt  du  Conseil  du  Boi,  du  10  juillet  i5g6, 
relatif  au  payement  des  rentes,  a85. 

Guerrier  (Guillaume),  quartenier  du  quartier  Notre- 
Dame.  Présent  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
77,  i54,  296,  299,  362,  366, 368,  369, 370,  374. 

—  Assiste  à  la  réception  de  l'Échevinage  par  le  Boi ,  au 
Louvre,  3.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  le  28  mars 
i5g4,  5.  —  Prête  serment,  7.  —  Convoqué  à  une 
messe  commémorative  de  l'expulsion  des  Anglais  à 
Notre-Dame,  17.  —  Beçoit  mandement  de  faire  faire 
des  feux  de  joie  et  chanter  le  Te  Deum  pour  la  réduction 
de  la  ville  de  Toulouse,  37.  —  Est  invité  à  se  faire 
délivrer  par  les  hôteliers  la  liste  des  personnes  qu'ils 
logent,  69,  70.  —  Beçoit  convocation  pour  l'élection 
d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Échevins,  76. 

—  Nommé  scrutateur  pour  cette  élection,  78,  79.  — 

—  Reçoit  mandement  de  faire  procéder  à  l'élection 


d'un  capitaine,  86;  —  convocation  pour  l'entrée  du 
Roi,  87.  —  Chargé  de  faire  quérir  les  clefs  de  la  Ville 
chez  celui  des  Echevins  qui  en  a  la  garde,  101;  —  de 
faire  procéder  à  l'élection  d'un  capitaine  dans  la  dizaine 
d'Urson  Cordier  en  remplacement  du  président  Tam- 
bonneau,  102.  —  Beçoit  mandement  de  faire  allumer 
des  feux  de  joie  à  la  suite  de  l'attentat  de  Jean  Châlel , 
106;  —  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville  les  rôles  des 
bourgeois  de  son  quartier,  i35.  —  Chargé  de  procéder 
à  la  levée  d'une  imposition  ordonnée  pour  les  pauvres 
conformément  à  un  arrêt  du  Parlement,  i35.  —  Con- 
voqué au  Bureau  de  la  Ville  pour  recevoir  le  rôle  de  la 
fortification,  1.36.  —  Convocation  à  lui  adressée  pour 
conférer  au  sujet  des  pauvres,  137;  —  pour  la  surveil- 
lance des  ateliers  où  travaillent  les  pauvres,  i38.  — 
Beçoit  mandement  à  l'effet  de  réunir  le  produit  de  la 
collecte  des  pauvres  et  d'assister  à  une  procession ,  1 4 1 , 
i43.  —  Chargé  d'effectuer  le  versement  des  fonds  pro- 
venant de  la  collecte  pour  les  pauvres,  i4a.  —  Con- 
voqué pour  l'élection  de  deux  Echevins ,  1 53.  —  Chargé 
de  faire  procédera  l'élection  de  quatre  bourgeois  de  son 
quartier  qui  devront  assisterait*  délibérations  du  Conseil 
de  Ville  sur  les  rentes,  i63.  —  Membre  de  la  dépu- 
tation  chargée  de  se  rendre  à  Saint-Germain-en-Laye 
pour  saluer  le  prince  de  Condé,  202.  —  Beçoit  l'ordre 
de  prendre  des  renseignements,  avant  les  fêtes,  sur  les 
personnes  logées  dans  les  hôtelleries  de  son  quartier, 
206.  —  Chargé  de  faire  faire  la  quête  pour  les  pauvres, 
2 1 3  ;  —  d'exercer  contraintes  contre  les  bourgeois  faute 
du  payement  de  la  taxe  des  pauvres,  exigible  pour  les 
mois  de  février  et  mars,  229.  —  Invité  à  fournir  les 
noms  des  bourgeois  qui  ont  refusé  de  payer  la  taxe  levée 
au  profit  des  pauvres,  242.  —  Convoqué  à  une  messe 
commémorative  de  la  réduction  de  la  Ville,  245.  — 
Convoqué  à  une  procession  pour  le  succès  de  la  guerre 
de  Picardie,  2  45.  —  Invité  à  apporter  à  l'Hôtel  de 
Ville  les  rôles  de  la  taxe  des  pauvres,  246;  —  à  faire 
procéder  à  la  levée  de  la  taxe  des  pauvres  pour  les  mois 
d'avril  et  mai,  2  48.  —  L'état  de  la  recette  provenant 
de  la  taxe  des  pauvres  pour  les  mois  de  février,  mars, 
avril  et  mai  lui  est  réclamé,  25o.  — Nouveau  mandement 
relatif  au  même  objet,  2.5 1.  —  La  somme  restant  à 
devoir  sur  la  taxe  des  pauvres  lui  est  réclamée,  2  53. 
—  Les  rôles  des  personnes  n'ayant  pas  payé  la  taxe  des 
pauvres  à  lui  réclamés  par  la  Ville,  260.  —  Convoqué 
à  l'assemblée  de  la  Police  générale,  260.  —  Invité  à 
faire  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  des  pauvres  pour  les 
mois  de  juin  et  juillet  1 596,  260.  —  Convoqué  à  un 
atelier  des  pauvres  pour  y  faire  distribuer  l'aumône, 
262.  —  Dispositions  à  prendre  en  vue  du  recouvrement 
de  la  taxe  des  pauvres  pour  juin  et  juillet,  264.  —  In- 
vitation à  lui  faite  de  dresser  les  rôles  des  sommes  ac- 
quittées et  de  celles  restant  à  devoir  pour  la  taxe  des 
pauvres  dans  chacune  de  ses  dizaines,  272.  —  Man- 
dement à  lui  envoyé  pour  la  levée  de  la  taxe  des  pauvres, 
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ay5;  —  pour  assister  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville  délibérant  sur  l'édil  du  doublement  des  aides,  976. 

—  Désigné  pour  participer  à  la  rédaction  des  représen- 
tations qui  seront  faites  au  Roi  touchant  l'édit  du  double- 
ment des  aides ,  377.  —  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville , 
977.  —  Convoqué  pour  la  réception  du  Légal  par  le 
Corps  de  Ville,  378.  —  Reçoit  mandement  de  faire 
décorer  el  mettre  en  état  les  rues  sur  le  passage  du  Légat . 
989.  —  Fait  partie  d'une  délégation  envoyée  par  le 
Bureau  de  la  Ville  au  Parlement  pour  lui  demander  de 
s'associer  à  des  remontrances  qui  seront  adressées  au 
Roi,  996.  —  Reçoit  convocation  pour  l'élection  d'un 
Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Échevins,  997.  — 
Invité  à  établir  la  liste  des  bourgeois  qui  se  sont  absentés 
de  la  Ville,  3o5.  —  ludique  les  mesures  sanitaires  à 
prendre  à  l'égard  du  portier  de  la  porte  Saint-Jacques 
dont  la  femme  est  atteinte  de  la  contagion,  3o6. —  Les 
rôles  des  bourgeois  de  son  quartier  à  lui  renvoyés  avec 
l'indication  de  la  quote-part  de  chacun  pour  la  taxe  des 
malades  de  la  contagion,  3»  1.  —  Commis  à  la  levée  de 
celle  taxe  établie  par  arrêt  du  Parlement  du  3/1  oc- 
tobre îôgG,  393  et  note,  397,  398,  333.  —  Charge 
d'activer  la  levée  de  la  taxe  des  pauvres,  3s3.  —  Per- 
quisitions qu'il  doit  faire  faire  dans  les  maisons  de  son 
quartier,  330,  34o.  —  Invité  à  fournir  l'étal  des  taxes 
qui  ont  été  levées  depuis  la  réduction  de  la  Ville,  34o, 
34 1;  —  à  faire  verser  entre  les  mains  du  receveur  Fre- 
nicle  les  deniers  provenant  des  levées  faites  en  1 590 
et  1596,  344.  —  Convoqué  à  une  procession  de  Noire- 
Dame  aux  Augustins,  34ti.  —  Convoqué  au  Bureau  de 
la  Ville,  35i  et  noie;  —  à  une  procession  commémo- 
rative  de  la  réduction  de  la  Mlle,  35s.  —  Mandement 
à  lui  envoyé  |>6ur  obtenir  des  hôteliers  le  relevé  quoti- 
dien des  noms  de  leurs  hôles,  358.  —  Convoqué  à  une 
messe  commémorative  de  la  réduction  de  Paris,  358. 

—  Convoqué  à  une  assemblée  de  la  Ville,  378. 
(iuERiiiER  (Moulin).  Poste  occupé  parla  garde  bourgeoise, 

1 53. 

Gueriuer  (Quartier  de).  Liste  des  olliciers  de  la  milice 
bourgeoise  nommés  par  le  Roi,  97.  —  Les  rôles  des 
impositions  pour  l'assistance  des  pauvret  remis  au  Lieu- 
tenant civil,  990.  —  Les  rôles  de  son  quartier  relatifs 
à  la  taxe  en  faveur  des  pauvres  réclamés  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  395.  —  Règlement  du  Roi  portant  que  la 
liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  de  son  quar- 
tier sera  remise  à  l'échc\in  Talon  par  les  Dizeniers ,  35o. 

Gués  de  la  Marne  (Rupture  des),  i45. 

Guesde  ou  gaulde.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris .  38o. 

Giesdon  (Gilles),  dizenier.  Exempté  de  loger  des  soldats , 
519. 

(il et  de  la  Ville.  Visite  des  couvents  et  collèges  par  le  che- 
valier du  Guet,  assisté  de  deux  Quarteniers,  18.  — 
Exemption  de  guet  à  Laurent  Collot,  chirurgien  du 
Roi,  36.  —  Indication  des  corps  de  garde  établis  pour 
la  nuit  par  le  chevalier  du  Guet,  3o5. 


Guchard  (Quartier  de).  Les  rôles  des  impositions  pour 
l'assistance  des  pauvres  remis  au  président  de  Rlanc- 
Mesnil  ,99t. 

Guichet  (Port  du).  Arrivage  de  bateau  chargé  de  plomb. 
55.  —  Dénommé  port  Saint-Nicolas,  4g5  (note). 

Guichets  des  portes  de  la  Ville.  Seuls  ouverts  le  jour  de  la 
Toussaint  pour  empêcher  l'entrée  des  pauvres  étran- 
gers, 390  ;  —  le  jour  de  Noël,  355.  —  Ordre  aux 
colonels  de  la  milice  de  ne  laisser  ouverts  que  les  gui- 
chets, le  6  avril  1 597,  par  crainte  de  complots,  35y. 

Goignard  (Jean),  jésuite  du  collège  de  Clerinonl.  Son  ar- 
restation à  la  suite  de  l'attentat  de  Jean  Clialel,  10O 
(note). 

Guignard  ,  drapier.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Jnllien ,  .'!•>. 

Guigneboeif.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Gdigneboeuf  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  34. 

Guii.box  (Catherine),  veuve  de  Jean  de  Compans.  Com- 
munication à  la  Ville  d'un  procès  entre  elle  el  le 
sieur  Roussin,  pendant  devant  la  Cour  des  Aides,  9/19. 

G111.1.AIN  (Pierre),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville.  Chargé  de  visiter  les  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  et  de  dresser  procès  verbal  des  réparations  néces- 
saires, 44.  —  Exempté  du  payement  du  droit  de  con- 
firmation, 57.  —  Chargé  de  visiter  les  fontaines 
particulières  de  la  Ville  en  vue  de  réparations,  69-63. 

—  Est  ebargé  de  faire  réduire  le  calibre  des  robinet* 
des  fontaines  des  hôtels  de  Guise  et  d'O,  109;  — 
d'indiquer  les  endroits  du  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Antoine  pour  l'épandage  des  vidanges,  197;  —  de 
supprimer  la  conduite  alimentant  la  fontaine  du  jardin 
de  M"'  Sainte-Beufve,  rue  Barre-du-Bec,  161.  —  Pro- 
cède à  la  visite  d'une  fontaine  dans  la  maison  de 
Jeanne  Brulart,  i64.  —  Chargé  d'établir  une  fon- 
taine dans  la  maison  de  la  duchesse  d'Angouléme,  180. 

—  Fait  le  devis  relatif  aux  travaux  de  réparation  de  la 
porte  Neuve,  191.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
pour  la  démolition  d'un  corps  de  garde  au  cimetière 
Saint-Jean,  rendue  sur  rapport  fait  par  lui,  a'io  el 
note.  —  Chargé  d'une  démolition  rue  de  l'Archc- 
Beaufils,  971.  —  Ordre  lui  prescrivant  de  faire  tra- 
vailler h  la  porte  Saint-Jacques,  381.  —  Ordre 
d'aller  visiter  le  quai  des  Augustins,  338.  —  Visile 
la  maison  de  Jeanne  Brulart  en  vue  d'y  rétablir  une 
fontaine,  34 1.  —  Rapport  de  l'inspection  faite  par 
lui  dans  des  jardins  donnant  sur  le  boulevard  de  la 
porte  de  Russy,  où  l'avocat  Jean  de  Sirvinges  demande 
l'autorisation  de  bâtir  un  mur,  4o6-4o7-  —  Déclara- 
tion de  l'Échevinage  louchant  la  réduction  des  gages  à 
lui   attribués    pour  les  travaux  de  fortification,   437. 

—  Assigné  devant  le  Prévôt  de  Paris  en  raison  d'un 
accident  causé  par  la  chute  d'un  mur,  4g6.  —  Travaux 
de  terrassements  du  boulevard  Saint-Martin  à  lui  confiés , 
497.  —  Rapport  de  lui  sur  l'état  des  murailles  de  la 
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Ville,  mentionné,  006.  — Liste  des  personnes  possé- 
dant des  concessions  d'eau  sur  les  fontaines  de  la  Ville , 
dressée  par  lui,  5n  (note).  —  Ordre  lui  enjoignant 
d'aller  visiter  la  porte  Saint-Marcel,  5 a 3.  —  Oppo- 
silion  formée  par  lui  aux  provisions  de  contrôleur  des 
bâtiments  de  la  Ville  accordées  à  Jean  Fontaine,  534. 

—  Rapport  verbal  fait  par  lui  au  sujet  d'une  demande 
formée  par  le  Prévôt  des  marchands  Langlois  afin  d'ob- 
tenir une  prise  d'eau  sur  les  fontaines  de  la  Ville,  53g. 

Guillain.  Prête  serinent  au  Roi,  7. 

Giillard  (André),  sieur  du  Mortier,  maître  des  Requêtes, 
membre  du  Conseil  privé.  Lettres  de  Henri  II  lui  con- 
firmant la  concession  d'une  fontaine,  5i  1. 

Gullemin  (Jean),  auditeur  des  Comptes.  Nommé  lieute- 
nant de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Lassus, 
3o  et  note. 

Guillier,  procureur  au  Châlelet.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Picard,  3i. 

Guilloire.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Rabinet,  3o. 

Glimpes.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Guise  (Cardinal  de).  Cité,  71  (note). 

Gdise  (Henri,  duc  de).  Cité,  48  (note),  91  (note).  — 
Concession  de  fontaine  en  sa  faveur,  5 12. 

Guise  (Louise-Marguerite  de),  fille  de  Henri  de  Guise. 
Assiste  a  une  visite  faite  par  le  Corps  de  Ville  au  prince 
de  Condé  et  à  la  princesse  sa  mère  de  passage  à  Paris 
chez  le  Connétable ,  280  et  note. 

Guise  (Catherine  de  Clèves,  veuve  de  Henri  de).  Assiste 
aux  obsèques  du  cardinal  de  Rourbon,  72  (note).  — 
Appelée  au  Rureau  de  la  Ville  au  sujet  d'une  concession 
d'eau  dans  son  hôtel  sur  les  fontaines  de  la  Ville,  5 1 1 . 

—  Délègue  son  maître  d'hôtel  à  une  assemblée  de  la  Ville 
convoquée  à  ce  sujet ,  5 1 3 .  —  Assiste  à  une  fête  donnée 
au  Roi  par  l'Echevinage  à  l'occasion  de  la  conclusion 
de  la  paix,  526  et  note.  Voir  Ci.èves  (Catherine  de). 


Guse  (M""  de).  Voir  Guise  (Louise-Marguerite  de). 

Giisb  (Aisne)  (Duché  de).  Antoine  de  Saint-Chamans, 
gouverneur,  168  (note). —  (Grenier  à  sel  de).  Veilles 
y  effectuées,  5 1 5. 

Gi  ise  (Hôlel  de).  Réduction  du  calibre  de  sa  fontaine  par 
ordre  du  Rureau  de  la  Ville,  109.  —  Emplacement  de 
la  colonelle  du  président  Luillier  près  de  cet  hôtel , 
35o.  —  Maintien  de  la  prise  d'eau  de  cet  hôlel,  5i  1, 
5ia. 

Guv  (Jean),  lieutenant  et  archer  de  la  Ville.  Exempté  de 
loger  des  soldats,  519. 

Guïbert.  Nommé  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Poullard,  28. 

Guvdeau,  sorte  de  filet.  Adjudication  du  bail  de  la  pêche 
au  guydeau  à  la  grande  arche  du  pont  Noire-Dame,  248. 

Guyenne  (La).  Citée  à  propos  de  la  réduction  de  nom- 
breuses villes  de  cette  province,  37  (note). 

Guyon  (Jean),  receveur  des  aides  et  tailles  de  l'élection  de 
Montargis.  Requête  de  l'Eclievinage  à  la  Chambre  des 
Comptes  touchant  des  engagements  de  la  Ville  avec  lui. 
5i4. 

Guyot  (Antoine),  président  des  Comptes,  Prévôt  des  mar- 
chands. Cité,  33  (note). 

Guyot  (Claude),  seigneur  de  Ciiarmeau,  président  des 
Comptes.  Cité,  33  (note).  —  Candidat  à  la  Prévôté 
des  marchands,  3oi. 

Guytonneau  (Joachim),'  aliàs  Guitonneau,  fermier  des 
aides.  Défenses  à  lui  faites  de  payer  le  prix  des  adjudi- 
cations à  autre  que  François  de  Vigny,  18.  —  Fermier 
des  fermes  des  bois  de  Loire.  Notification  à  lui  faite  de 
l'ordonnance  du  Rureau  de  la  Ville  fixant  l'échéance 
des  baux  des  fermes,  52.  —  Fermier  du  droit  de  la 
bûche.  Ordre  de  saisir  des  deniers  dont  il  est  débiteur. 
67.  —  Commandement  à  lui  fait  d'acquitter  les  cau- 
tions des  fermes  dontil  est  adjudicataire,  3^i 2. 

Gvmardes.  Prête  serment  au  Roi,  7. 


H 


Habbé  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 32. 

Habicot  (Nicolas),  chirurgien.  Lettre  de  lui  relatant  l'é- 
croulement du  Pont-aux-Meuniers ,  survenu  le  22  dé- 
cembre 1596,  335  (note). 

Hac  (André).  Réformation  de  minutes  de  contrats  de 
constitution  de  rentes  au  profit  de  ses  héritiers,  488. 
489. 

Hac  (Anne).  Arrêts  du  Parlement  relatifs  à  des  contrats 
'de  constitution  de  rentes  la  concernant,  mentionnés. 
'188,  48g  et  note. 

Hac  (Jean).  Arrêts  du  Parlement  relatifs  à  des  litiges  entre 
lui  et  divers  particuliers  au  sujet  de  contrats  de  consti- 
tution de  renies,  488,  48g. 

Hac  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  Galopin.  Arrêt  du  Parle- 


ment relatif  à  un  contrat  de  constitution  de  rente  passé 
à  son  profit,  mentionné,  48g  et  note. 

Hac  (Nicolle).  Arrêts  du  Parlement  relalifs  à  des  contrats 
de  constitution  de  rentes  auxquels  il  est  intéressé,  men- 
tionnés, 488,  489  et  note. 

Hachette  (Pierre),  bonnetier  sur  le  Petit-Pont.  Présente 
au  Bureau  de  la  Ville  une  requête  au  nom  des  habi- 
tants des  maisons  du  Petit-Pont  (côté  d'aval)  tendant 
au  renouvellement  de  leurs  baux,  38  (note). 

Hacouevili,e(  André  de),  président  au  Grand-Conseil.  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i55. 

Hainaut  (Le).  Infanterie  flamande  et  espagnole  y  cantonnée 
par   le  cardinal  d'Autriche,    477   (note).   —  Toiles, 

:)-h. 

Hai.li':  (Jacques),  maître  des  Comptes.  Délégué  des  bour- 
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geois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  54a. 
Halle  (Grains  portés  dans  les  greniers  de  la),  199. 
Halles,  i3a  (note).  —  Ordre  aux  marchands  forains  d'y 
amener  directement  leurs  draps,  18a.  —  Signification 
de  défenses  du  Prévôt  de  Paris  à  la  requête  des  porteurs 
de  grains  des  Halles,  927,  aa8.  —  Emplacement  de  la 
colonelle  du  sieur  Dufour,  35o.  —  Rabais  demandé 
par  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  draps  vendus  en  gros 
aux  Halles,  53g.  —  Relevé  des  tentures  funéraires  par 
les  receveurs  de  la  communauté  des  crieurs  de  corps, 
dans  le  quartier  des  Halles,  438,  43g. 
Ham  (Somme).  Services  y  rendus  par  Blanchard  du  Clu- 

seau,  i58  (note). 
Hambelot  (Michel  de),  capiloul  de  Toulouse.  L'un  des 
signataires   d'une  lettre  adressée  aux  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins  par  les  Capitouls,  a54  et  note. 
Hambourg  (Allemagne).  Arrivage  de  blés  à  Rouen,  i84. 
—  Départ  de  navires  chargés  de  grains  pour  La  Rochelle 
et  Bordeaux,  189. 
Hambolrgs  de  saumon,  38a. 
Hanse.  Mise  aux  enchères  de  la  ferme  des  hanses,  1  ag.  — 

Voir  Droit  de  compagnie  française. 
Haranger  (Nicolas),  dizenier.  Il  est  remplacé  dans  son 

office,  70. 
Haranger  (Dizaine  de).   Liste   des  ofliciers  de   sa  milice 

bourgeoise  nommés  par  le  Roi,  27. 
Harangue  du  Prévôt  des  marchands  à  Henri  IV  lors  de  son 
entrée  à  Paris,  446  ;  —  faite  à  Henri  IV  par  le  président 
Richardot  au  nom  de  l'ambassade  espagnole ,  5a  4  (note). 
Hardy  (Claude),  procureur  au  Châtelet.  Nommé  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  De  Laistre,  35 
et  note.  —  Délégué  de  son  quartier  h  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  i55,  417,  543. 
Hareng  rlanc.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 
Hareng  soret.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 
Harlav  (Achille  de),  premier  président  du   Parlement. 
Assiste  aux  obsèques   du  cardinal  de  Bourbon,  7a  et 
note.  —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
36 1,  366,  368,  36g,  370.   —  Accepte  au  nom  du 
Parlement  l'invitation  du  Prévôt  des  marchands  à  une 
procession  commémorative  de  la  réduction  de  la  Ville , 
•j33  (note).  —  Ses  démarchesen  vue  de  faire  employer 
une  partie  des  blés  des  magasins  de  la  Ville  à  la  subsis- 
tance des  pauvres,  9 4a.  —  Accepte  au  nom  du  Parle- 
ment l'invitation  du  Bureau  de  la  Ville  à   une  messe 
commémorative  de  la  réduction  de  la  Ville,  9  45.  — 
Lettre  à  lui  écrite  par  Henri  IV  pour  suspendre  l'élection 
d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins,  agg. 

—  Reçoit  une  invitation  de  l'Échevinage  pour  assister 
à  une  assemblée  de  la  Ville;  son  indisposition,  373 
(note).  —  Félicitations  par  lui  présentées  au  Roi  lors 
de  son  entrée  à  Paris,  le  ag  octobre  1 597,  447  (note). 

—  Assiste  à  l'entrée  solennelle  de  l'évêque  Henri  de 
Gondi  en  l'église  Notre-Dame ,  5oi  (note). 


Harlay (Jacques  de),  seigneur  deCezy,  baron  deMonglat. 
Sa  veuve,  Anne  de  la  Vernade,  fait  un  legs  à  l'Hôtel- 
Dieu,  4  06  (note). 

Harpe  (Rue  delà),  5oi  (note). 

Harpons.  Procès  criminel  pour  enlèvement  des  harpons 
des  ponts-levis  et  barrières,  34o. 

II m  i.TnuivK.  Délégué  du  Parlement  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  475. 

Hautefort  (Jeanne  de),  femme  d'Elie  de  Saint-Chamans. 
168  (note). 

Halte-Vannerie  (Rue  de  la).  Maison  dans  la  censive  de  la 
Ville  y  située,  i3o. 

Havre  (Le)  (Seine-Iuférieure).  Reconnaît  l'autorité  du 
Roi,  g. —  Te  Deum  chanté  dans  les  paroisses  à  l'occa- 
sion de  sa  réduction,  îa. 

Hector  (Nicolas),  seigneur  de  Pereuse,  colonel  de  la  Ville. 
Sa  nomination  au  quartier  de  Jean  Vincent,  97  et  note. 

Hedoar  ou  Hedre,  gomme  résineuse.  Frappée  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris ,  38o. 

Héliot  (Jean),  locataire  du  pont  Notre-Dame.  Ordre  d'ap- 
jwrter  au  greffe  de  la  Ville  le  rapport  de  visitalion  do 
sa  maison,  100. 

Helloing  (Jeanne).  Assignée  devant  le  bailli  du  Temple; 
la  Ville  prend  fait  et  cause  pour  elle,  a5i. 

Hkwequn  (Anne),  femme  de  Jacques  Danès,  169  (note). 

Hennequin  (Antoine),  sieur  d'Assy.  Conseiller  au  Parle- 
ment, Conseiller  de  Ville,  président  des  Requêtes  du 
Palais.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  1  4  avril  1 5g4, 
pour  létablir  Pierre  Perrot  dans  sa  charge  de  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Ville,  i4,  1 5  et  note;  —  pour 
aviser  à  la  remise  des  décimes  accordée  par  le  Roi  à 
plusieurs  villes,  99.  —  Assiste  à  des  assemblées  de  la 
Ville,  4i,  4a,  no.  —  Observations  par  lui  faites  tou- 
chant la  réception  de  M.  de  Boinville,  comme  Conseiller 
de  Ville,  ia3  et  note. 
Henneqlin  (Aymar),  évéque  de  Rennes.  Assigne  devant  le 
Parlement  le  receveur  du  droit  de  pesée  du  sel  à  Mantes, 
îag, i3o. 
Henneqlin  (Dreux),  seigneur  d'Assy,  président  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,  père  d'Aymar  Hennequin,  évéque  de 
Rennes,  i3o  (note). 
Henneqlin  (Jean),  seigneur  de  Cury,  maître  des  Comptes. 
Son  opposition  à  la  réception  du  sieur  de  Boinville,  ia3 
et  note.  —  Son  désistement,  12  4.  —  Sa  requête  au 
sujet  des  clauses  de  ses  contrats  de  rente,  i3a. 
Hennequin  (Jeanne),  épouse  d'Antoine  Hennequin,  sieur 

d'Assy,  193  (note). 
Henneqlin  (Marie),  dame  d'Eaubonne,  i64  (note). 
Henneqlin  (Nicolas),  sieur  du  Perray,  maître  des  Comptes. 
Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize, 
11  (note).  —  Procès  intenté  par  lui  au  sujet  de  la 
garantie  d'une  rente  vendue  par  la  Ville,  190;  cité, 
193  (note). 
Henneqlin  (Oudard),  sieur  de  Boinville,  maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assem- 
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blées  générales  de  la  Ville,  i54,  99G,  299.  54a.  — 
Son  absence  à  une  assemblée  de  la  Ville,  constatée. 
4iG. —  Fils  du  président  Pierre  Hennequin,  iG4 
(note).  —  Sa  remontrance  toucbant  sa  réception  en 
survivance  de  M.  d'Assy,  i33  et  note.  —  Convoqué  au 
Bureau  de  la  Aille  à  cause  d'une  concession  d'eau  dans 
sa  maison  prise  sur  les  fontaines  de  la  Ville,  5i  1,  5i3. 
Hennequin  (Pierre),  président  à  mortier  au  Parlement. 
123  (noie).  —   Inhumé  à  Saint-Merry ,  i64  (note). 

—  Requête  présentée  au  Bureau  de  la  Ville  par  Jeanne 
Brulart,  sa  veuve,  pour  obtenir  le  rétablissement  d'une 
fontaine  en  sa  maison,  34 1. 

Henneqcin  (Renée),  dame  du  I'erray.  i64  (note). 

Henri  II,  roi  de  France.  Laurent  Collot,  son  chirurgien. 
3G  (note).  —  Diane  de  France,  sa  fille  naturelle.  180 
(note),  3a3  (note).  —  L'hôpital  de  Saint-Jacques-du- 
Haut-Pas  est  mis  à  sa  disposition  en  i55a  pour  traiter 
les  soldats  blessés,  281  (note).  —  Ses  lettres  du 
5  juin  i554,  pour  autoriser  l'établissement  d'une  fon- 
taine, mentionnées,  342.  —  Ses  lettres  du  i4  mai 
1Ô.V1,  supprimant  les  concessions  particulières  sur  le* 
fontaines  de  la  Ville,  5 12. 

Henri  III,  roi  de  France.  Aide  sur  le  sel  octroyé  à  la  Ville 
par  ordonnance  du  3o  décembre  i584,  196.  —  Inter- 
ruption des  travaux  du  Louvre  à  l'époque  de  sa  mort , 
160  (note),  1G8  (note).  —  Albert  de  Gondi,  duc  de 
Retï,  en  faveur  auprès  de  lui,  188  (note).  —  Ses  lettres 
patentes ,  datées  de  Blois .  conférant  la  noblesse  à  l'Éche- 
vinage  parisien ,  mentionnées,  2o3  (note).  —  Confirme 
les  privilèges  des  habitants  de  Bourges,  Lyon  et  La 
Rochelle,  200  (note).  —  Pompone  de  Bellièvre,  son 
surintendant  des  finances  en  Pologne,  21  4  (note).  — 
Cité,  36  (note),  73  (note).  78  (note),  172  (note). — 
Pierre  Forget,  sieur  de  Maillée,  secrétaire  des  finances 
de  Henri  III,  279  (note). 

Henri  IV,  roi  de  France.  Son  entrée  dans  Paris,  1  et  2. 

—  Reçoit  le  Corps  de  Ville  au  Louvre,  3.  —  Adresse 
une  dépêche  à  M.  de  Bourdeille  au  sujet  de  la  reddi- 
tion de  la  Bastille,  4  (note).  —  Assiste  à  la  procession 
organisée  à  l'occasion  de  son  entrée  dans  Paris ,  1 1  et 
note.  —  Les  docteurs  de  l'Université  assemblés  au 
collège  de  Navarre  prêtent  serment  de  fidélité  au  Roi, 
22  avril  i5g4,  18  (note).  —  Délibération  du  Conseil 
de  Ville  au  sujet  des  lettres  accordées  par  lui  aux  villes 
de  Meaux  et  d'Auxerre,  portant  remise  du  payement  des 
décimes,  22,  23  et  note.  —  Opposition  de  ce  Conseil 
à  la  vérification  desdites  lettres,  24.  —  Bemet  à  M.  d'O 
le  rôle  des  colonels  et  officiers  de  la  milice,  27.  — 
Mention  de  Nicolas  Potier,  seigneur  de  Blancmesnil, 
comme  membre  du  Conseil  privé  du  Roi.  28  (note). 

—  Sa  lettre  au  duc  de  Longueville,  gouverneur  de 
Picardie,  annonçant  la  prétendue  réduction  de  la  ville 
de  Toulouse,  37  (note).  —  Arrête  un  règlement  pour 
la  garde  de  Paris,  45 ,  4G.  —  Déclaration  du  Bureau  de 
la  Ville  sur  la  vérification  de  ses  premières  et  secondes 


lettres  patentes  contenant  décharge  et  modération  d'im- 
positions, 4g.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  lui 
rendant  compte  de  ses  démarches  auprès  des  Capitouls 
de  Toulouse  afin  de  les  engager  à  se  ranger  sons  l'au- 
torité royale,  5o.  —  Délibération  et  arrêté  du  Conseil 
de  Ville  au  sujet  des  lettres  royales  de  jussion  relatives 
a  la  vérification  de  l'édit  de  création  de  receveurs  des 
renies.  53.  —  Opposition  du  Conseil  de  Ville  main- 
tenue malgré  une  quatrième  lettre  de  jussion,  G6.  — 
Son  entrée  à  Paris,  le  i5  septembre  1594,  88-89  el 
note.  —  Ne  remplace  pas  M.  d'O  comme  gouverneur 
de  Paris,  96.  —  Mention  d'un  complot  contre  lui,  io3 
(note).  —  Attentat  de  Jean  Châtel,  io5.  —  Béception 
des  ambassadeurs  vénitiens  au  Louvre,  1 12  (note).  — 
Mention  de  son  séjour  à  Fontainebleau  en  avril  i5g5 , 
128 (note),  1 3 1  (noie).  —  Sa  lettre  au  Bureau  de  la 
Ville  l'invitant  à  chercher  les  moyens  de  soulager  les 
pauvres,  i34  et  note.  —  Sa  présence  à  Fontainebleau 
en  mai  1095-,  laisse  le  prince  de  Conti  comme  gouver- 
neur de  Paris,  1 34  (note),  i4o  (note).  —  Sa  victoire 
à  Fontaine-Française,  1  Ai  (note).  —  Annonce  la  red- 
dition du  château  de  Dijon,  1  A3  (note).  —  Extrait 
d'une  lettre  par  lui  adressée  à  François  Blanchard  du 
Cluseau,  gouverneur  de  Noyon,  1 58  (note).  —  Reprend 
la  construction  du  Louvre,  160  (noie).  —  Ses  lettres 
patentes  décidant  d'affecter  une  partie  du  produit  des 
gabelles  aux  dépenses  de  la  guerre,  1GG.  — Fait  faire 
une  procession  à  Sainte-Geneviève,  177  (note).  —  Sa 
lettre  mentionnant  le  chargement  de  blés  à  Dantzick , 
181  (note).  —  Mention  de  sa  lettre  au  duc  de  Mont- 
morency au  sujet  du  château  de  Pierrefonds ,  1 8G  (note). 

—  Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  l'un  des  chefs  de  l'ar- 
mée de  Henri  IV  lors  de  son  entrée  à  Paris,  188  (note). 

—  Ses  lettres  invitant  le  Corps  de  Ville  à  aller  saluer  le 
prince  de  Coudé,  190.  —  Lettres  par  lui  adressées  à 
Henri,  duc  de  Montmorency,  193  (note).  —  Procession 
à  l'occasion  de  l'absolution  à  lui  donnée  par  le  Pape,  201 
et  note.  —  Sa  réconciliation  avec  le  Saint-Siège ,  201.  — 
Sa  pénurie  lors  du  siège  de  La  Fère,  211  (note). — 
Sa  correspondance  avec  le  connétable  de  Montmorency, 
21 1  (note).  —  Pompone  de  Bellièvre,  plénipotentiaire 
du  Roi  à  Vervins,  91 4  (note).  —  Acte  d'appel  d'une 
sentence  donnée  par  le  prévôt  de  Paris  contre  les  maîtres 
des  ponts,  227.  —  Reconnaît  les  services  rendus  par 
Ballhazar  Gobelin,  trésorier  de  l'Épargne,  23 1  (note). 

—  Veut  livrer  bataille  aux  Espagnols,  2.'Î5  (note).  — 
Annonce  la  reddition  de  Calais  aux  Espagnols,  a45 
(note).  —  Procession  à  Sainte-Geneviève  pour  la  pro- 
spérité des  affaires  de  Picardie,  2  45.  —  Jugement  porte 
par  lui  sur  François  Miron  à  l'occasion  de  sa  nomination 
au  poste  de  Lieutenant  civil ,  249  (note).  —  Arrêt  du 
Parlement  portant  que  le  Boi  sera  supplié  de  pourvoir 
au  remplacement  des  deniers  provenant  des  nouvelle* 
impositions,  201.  —  Reconnu-  par  les  Etats  de  la 
Ligue  assemblés  à  Toulouse,  le   i3  mars  159G,  254 
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(note).  —  Les  gentilshommes  et  gens  de  guerre  invités  à 
rejoindre  son  armée,  254  et  note.  —  Requête  présentée 
au  Roi  afin  d'obtenir  que  le  produit  de  diverses  taxes 
puisse  être  affecté  au  payement  des  rentes  delà  Ville, 
265.  —  Réponse  aux  objections  faites  par  le  procureur 
général  en  la  Chambre  du  Trésor  pour  s'opposer  à  la 
vérification  des  lettres  du  Roi  portant  don  et  remise  des 
amendes  adjugées  en  la  juridiction  de  la  Prévôté  des 
marchands,  272.  —  Lettres  exécutoires  d'un  arrêt  du 
Parlement  du  9  juillet  i5o6,  affectant  la  moitié  du  pro- 
duit de  la  reveule  des  greffes  au  payement  des  rentes  de 
la  Ville,  V]k.  —  Son  séjour  à  Monceaux  et  sa  visite  .111 
Légat  du  Saint-Siège  à  Montlhéry,  979  et  note.  ■ —  Ses 
lettres  missives  au  Bureau  de  la  Ville  continuant  dans 
leurs  fonctions  le  Prévôt  des  marchands  et  les  Ëchevins 
et  ajournant  les  élections  pour  leur  remplacement,  ag'i. 
—  Rrevet  partant  que  les  provisions  d'offices  des  rece- 
veurs des  rentes  de  la  Ville  seront  exemptées  du  droit  de 
marc  d'or,  395.  —  Sa  lettre  à  M.  Langlois,  Prévôt  des 
marchands ,  faisant  défenses  de  procéder  à  l'élection  d'un 
Prévôt  et  de  deux  Echevins,  997.  —  Lettres  de  l'Eche- 
\inage  au  Roi  pour  lui  soumettre  le  scrutin  relatif  à 
l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  el  de  deux  Echo- 
vins.  Acceptation  de  ce  scrutin  par  le  Roi,  3oa. — 
Prestation  de  serment  des  nouveaux  élus  à  Fontaine- 
bleau, 3o3.  —  Ambassade  en  Angleterre  confiée  à 
Antoine  de  Loménie,  3o3(  note).  —  Aumône  faite  parle 
Roi  aux  pauvres,  3o6.  —  Lettres  du  Roi  rétablissant  la 
taxe  du  sol  pour  livre  sur  la  draperie,  3 1 3.  —  Décharge 
du  quart  de  l'imposition  nouvelle  el  des  huit  sols  sur  le 
vin  du  cm  des  bourgeois,  accordée  par  lui,  3 16.  ■ — 
Propos  tenu  par  le  Roi  au  sujet  du  discours  du  prévôt 
Langlois  aux  Etals  de  Rouen ,  3 1 7  (note).  —  Jean  Char- 
ron et  Pierre  Le  Charron ,  trésoriers  généraux  de  l'Ex- 
traordinaire des  guerres,  pendant  toute  la  durée  de  son 
règne,  399  (note).  —  Présence  du  Roi  à  l'Hôtel  de  Ville, 
le  1 3  décembre  1 096 ,  33o  ( note).  —  Ses  lettres  concer- 
nant les  assignations  de  la  Ville  sur  la  recette  générale , 
mentionnées,  33o.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 
relatif  à  l'entérinement  des  lettres  du  Roi  portant  don 
de  la  moitié  des  amendes  adjugées  eu  l'Hôtel  de  Ville, 
336. — Son  départ  de  Paris ,  lors  de  la  surprise  d'Amiens 
par  les  Espagnols,  348  (note).  —  Délibération  du 
Conseil  de  Ville  tendant  à  obtenir  du  Roi  la  démoli- 
tion de  diverses  forteresses ,  ainsi  que  l'établissement  d'un 
Conseil  à  Paris  afin  de  rrpourvoir  aux  affaires  et  obvier 
aux  désordres  1 ,  369.  —  Mention  d'une  ordonnance 
royale,  de  janvier  1 5gg  ,  concernant  les  manufactures, 
3/19  (note).  —  Communication  de  M.  de  Rellièvre  à 
la  Cour  des  Aides  au  sujet  du  préjudice  causé  au  service 
du  Roi  par  la  communication  au  Rureau  de  la  Ville 
d'un  édit  établissant  une  nouvelle  taxe,  355  (note).  — 
Assemblées  générales  convoquées  à  l'Hôtel  de  Ville  sur 
l'ordre  du  Roi  pour  délibérer  sur  une  demande  de  sub- 
side pour  la  solde  de  4, 000  Suisses,  36 1.  — Ses  lettres 


à  M.  de  Rambouillet  sur  le  désordre  des  finances,  370 
(note)  ;  —  au  Connétable  relatives  aux  excès  des  gens 
de  guerre,  37 1  (note).  —  Remontrances  sur  le  maniement 
des  finances  à  lui  présentées  par  l'Echevinage  à  Saint-Ger- 
main, 371.  —  Écrit  à  M.  de  Rrèves,  sur  l'état  de  sa 
santé;  au  vicomte  d'Auchy,  371  (note);  au  Connétable, 
3y:i  (note)  ;  —  à  M.  de  Rrèves,  au  sujet  de  son  départ 
pour  la  frontière  d'Artois,  375  (note).  —  Lettres  qu'il 
adresse  au  Connétable ,  les  iS  et  1  4  juin  1.597,  sur  l'ar- 
gent attendu  de  Compiègne  pour  payer  les  troupes, 
399  (note).  —  Ajourne,  sur  la  requête  de  l'Echevinage, 
l'exécution  de  l'édit  du  demi-doublement  des  Aides,  en 
date  du  12  mai  1 597,  4i4  et  note.  —  Prêts  à  lui 
consentis  par  les  banquiers,  4<u  (note).  —  Sa  lettre 
au  Connétable,  i5  juin  1 597,  sur  les  cruautés  com- 
mises à  Amiens  par  les  Espagnols,  4a5  (note).  — 
Lettre  de  l'Echevinage  au  Roi  louchant  les  remontrances 
qui  lui  seront  présentées  par  les  sieurs  du  Chemin  el 
Champin,  au  sujet  du  payement  de  la  solde  des  Suisses, 
'196.  —  Abandon  où  il  laisse  les  fortifications  de  Paris, 
'197  (note).  —  L'échevin  Josse,  député  par  l'Echevinage 
pour  aller  lui  présenter  le  régiment  français  dont  la  Ville 
a  pris  l'entretien  à  sa  charge,  43o.  —  Ses  letlres  à 
l'Echevinage  annonçant  l'insuccès  de  la  tentative  faite 
par  l'armée  du  cardinal  d'Autriche  pour  secourir  Amiens, 
•34  et  note;  —  lui  annonçant  la  reddition  d'Amiens, 
4  .'i  5  et  noie.  —  Sa  lettre  au  Connétable ,  t  4  octobre  1 597, 
sur  son  projet  d'assiéger  Donllens,  436  (note).  — 
Ses  lettres  au  Connétable ,  16  octobre  1597,  à  Gabrielle 
d'Estrées,  99  octobre,  sur  son  projet  de  départ  pour 
Saint-Germain,  44 1  (note).  —  Préparatifs  de  l'Eche- 
vinage en  prévision  de  son  entrée  à  Paris,  à  son  retour 
d'Amiens,  44i-445.  —  Relation  de  son  entrée,  445- 
4  4  7.  —  Ses  lettres  à  l'Echevinage  recommandant  le 
sieur  Targer  pour  la  charge  d'Echevin,  S5i,  452.  — 
Sa  lettre  au  cardinal  Raronius  sur  l'ambassade  du  duc 
de  Luxembourg  à  Rome,  3o  novembre  1596,  453 
(note).  —  Sa  lettre  au  duc  de  Luxembourg  pour  hâter 
son  départ,  1  2  janvier  1597,  453  (note).  —  Lettres 
patentes  attribuant  au  duc  de  Luxembourg  une  rente 
de  1 ,000  écus  assignée  sur  le  produit  des  aides  de  l'élec- 
tion de  Sézanne,  453.  —  Opposition  formée  par  l'Eche- 
vinage à  la  revente  du  domaine  du  Roi,  459.  —  Ses 
lettres  à  M.  de  Rourdeille,  gouverneur  du  Périgord, 
8 janvier  1598;  à  M.  de  Rrèves,  8  février  1598,  rela- 
tives aux  hostilités  contre  le  duede  Mercœur,  46 1  (note). 

—  Ses  lettres  à  M.  de  Rrèves,  au  sujet  du  départ  de  la 
flotte  espagnole,  23  novembre  1597,  473  (note);  — 
au  même,  28  octobre  1597  ;  au  Connétable ,  4  et  10  mars 
1598,  relatives  aux  préparatifs  de  son  expédition  en 
Rretagne,  477  (notes).  —  Ses  letlres  au  Connétable. 
10  mars  1598  ;  au  duc  de  Piney- Luxembourg,  3i  jan- 
vier 1 598 ;  à  M.  de  Sillery,  i3  décembre,  concernant 
la  place  de  Calais  occupée  par  les  Espagnols,  48o  (note). 

—  Ses  letlres  missives  à  l'Echevinage  afin  de  l'inviter  à 
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prendre  sans  délai  les  mesures  nécessaires  en  vue  de  la 
continuation  du  subside  pour  l'entretien  des  troupes 
Suisses,  484,  486.  —  Autres  lettres  à  l'Echevinage  lui 
prescrivant  de  ne  pas  s'opposer  à  l'exécution  du  don  à 
son  valet  de  chambre  d'une  somme  due  par  un  particu- 
lier pour  folle  enchère,  487.  —  Requête  de  l'Echevi- 
nage au  sujet  d'une  mission  donnée  par  le  Roi  à  M.  de 
Rosny,  membre  du  Conseil  privé,  à  l'effet  de  vérifier  les 
papiers-journaux  des  fermes  des  Aides,  489.  —  Lettres 
patentes  mandant  à  l'Echevinage  de  faire  lever  dans  les 
paroisses  et  villages  des  contributions  pour  le  trans- 
port du  pavé  des  chaussées,  49a.  —  Sa  lettre  au  Con- 
nétable, 6  mars  1598,  relative  à  l'ambassade  anglaise, 
496  (note).  —  Lettres  donnant  mission  au  grand 
maître  des  Eaux  et  forêts  de  Bourgogne  de  visiter  les 
moulins  qui  gênent  la  navigation  sur  les  affluents  de  la 
Seine,  497.  —  Lettres  déchargeant  Jean  Carrel,  bour- 
geois de  Paris,  des  amendes  et  contraintes  par  lui  en- 
courues à  la  suite  d'une  folle  enchère,  5o3.  —  Sa  lettre 
au  Connétable,  i3  mars  1 598,  au  sujet  des  subsides 
fournis  par  les  Etals  généraux  des  Pays-Bas  pour  l'en- 
tretien de  deux  régiments  de  son  armée,  4g8  (note). 

—  Sa  lettre  au  Connétable,  90  mars  i5g8,  annonçant 
la  soumission  du  duc  de  Mercœur,  498  (note).  —  Lettres 
patentes  accordées  à  un  grenctier  du  grenier  à  sel  de 
Doullens,  pillé  par  les  Espagnols,  6  août  1896,  5o6. 

—  Lettres  patentes  accordées  aux  fermiers  des  aides  de 
l'élection  de  Chàteau-Gontier,  17  janvier  îSga,  607. 

—  Lettres  de  jussion  en  date  du  8  avril  1898 ,  sur  la 
revente  du  domaine  du  Roi,  5 10.  —  Lettres  patentes 
ordonnant  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Germain-des- 
Prés,  4  février  1698,  5 1 7  (note).  —  Lettres  missives 
à  MM.  de  Bellièvre  et  de  Sillery  au  sujet  de  la  conclu- 
sion de  la  paix  de  Vervins,  520  (note).  —  Mandement 
annonçant  la  conclusion  de  la  paix,  10  juin  1098,021. 

—  Les  ambassadeurs  extraordinaires  du  Roi  d'Espagne 
reçus  par  Henri  IV  au  Louvre,  524  (note).  —  Henri  IV 
assiste  à  la  solennité  du  feu  de  la  Saint-Jean  ainsi  qu'à 
une  fêle  donnée  par  l'Echevinage  à  l'Hôtel  de  Ville  ;  son 
portrait  placé  au-dessus  du  portail  de  l'Hôtel  de  Ville, 
525-526.  —  La  marquise  de  Verneuil,  sa  maîtresse, 
mentionnée,  525  (note).  —  Lettres  patentes  du  1"  fé- 
vrier 1597,  concernant  l'aliénation  des  aides  d'Argentan , 
532.  —  Ëdit  de  septembre  i5g4  portant  création  de 
receveurs  généraux  des  décimes  du  Clergé,  mentionné, 
533  et  note.  —  Lettres  patentes  du  1 2  décembre  1 597, 
au  bénéfice  de  Martin  Nau ,  receveur  général  des  finances 
à  ChAlons,  mentionnées,  536.  —  Edit  du  mois  d'oc- 
tobre 1 5g  4  concernant  la  vente  et  revente  du  domaine 
du  Roi,  mentionné,  537  (n°te).  —  Lettres  de  jussion 
du  12  juillet  i5g8  pour  la  vérification  de  cet  édit, 
538.  —  Leltre  du  Roi  ratifiant  l'élection  de  Jacques 
Danès  et'  de  Valeran  Targer,  le  premier  à  la  Prévôté 
des  marchands,  le  second  à  l'Echevinage,  546.  — 
Requête  présentée  au  Roi  par  Pierre  Clavier,  adjudica- 


taire de  la  ferme  des  1 2  deniers  pour  livre  sur  les  draps, 
53g. 
Henri  IV.  Actes  revêtus  de  sa  signature.  Rôle  des  colonels 
et  capitaines  élus  et  créés  par  le  Roi  pour  commander 
par  les  quartiers  et  dizaines  de  la  Ville  de  Paris.  27- 
35.  —  Edit  de  création  de  six  receveurs  et  quatre  con- 
trôleurs des  rentes  delà  Ville,  3g-4i.  —  Lettres  de 
jussion  relatives  à  la  vérification  de  l'édit  de  création  de 
nouveaux  receveurs  des  rentes,  53,  66.  —  Lettres 
annonçant  qu'il  va  livrer  bataille,  mentionnées,  54 
(note).  —  Lettres  missives  relatives  à  la  garde  de  la 
Ville,  mentionnées,  70  (note).  — Lettre  à  Sully  expri- 
mant ses  regrets  au  sujet  de  la  mort  du  cardinal  de 
Bourbon,  71  (note).  —  Lettre  au  Parlement  l'invitant 
à  assister  aux  obsèques  du  cardinal  de  Bourbon,  71 
(note).  —  Lettres  de  février  i5g4  octroyées  à  l'abbaye 
de  Saint-Martin  de  Marmoutiers-les-Tours ,  mentionnées , 
80  et  note.  —  Nouvelles  lettres  de  jussion  pour  l'en- 
registrement de  l'édit  de  création  de  six  receveurs  des 
rentes,  mentionnées,  89  et  note.  —  Ordonnance  por- 
tant défenses  aux  gens  de  guerre  de  séjourner  à  sept 
lieues  à  la  ronde  autour  de  Paris,  90.  —  Notification 
de  sa  volonté  au  sujet  du  titre  et  des  attributions  de 
gouverneur  de  Paris  qu'il  se  réserve,  96  (note).  — 
Lettres  de  ratification  pour  la  revente  des  greffes,  171. 

—  Lettres  patentes  données  à  Amiens  le  2  5  octobre  i5g5, 
mentionnées,  18g.  —  Ordonnance  pour  réprimer  les 
excès  des  gens  de  guerre,  citée,  ig4  (note).  —  Lettres 
abandonnant  à  l'Echevinage  parisien  la  moitié  du  pro- 
duit des  amendes  adjugées  au  Roi  en  l'Hôtel  de  Ville, 
207  (note).  —  Edit  pour  le  doublement  des  aides, 
210.  —  Deux  lettres  à  la  Cour  des  Aides  pour  presser 
l'enregistrement  de  son  édit  sur  le  doublement  des  aides 
et  la  continuation  du  commerce,  234  (note).  —  Dé- 
pêche adressée  au  Connétable  sur  l'état  des  forces  enne- 
mies rassemblées  entre  Valenciennes  et  le  Quesnoy, 
mentionnée,  235  (note).  —  Lettre  au  Connétable  sur 
les  difficultés  qui  retardent  la  vérification  de  la  conti- 
nuation de  l'impôt,  a35  (note).  —  Dépêche  au  Conné- 
table, en  daie  du  25  mars  i5g6,  où  il  est  fait  mention 
d'achats  de  blé  pour  les  troupes,  a36  (note).  — 
Lettres  missives  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 
pour  annoncer  la  reddition  de  la  ville  de  La  Fère, 
256.  —  Lettre  au  Bureau  de  la  Ville  pour  lui  annoncer 
l'arrivée  du  Légat,  269-270.  —  Arrêt  du  Conseil  du 
Roi  du  16  juillet  i5g6,  relatif  au  payement  des  rentes, 
984.  —  Lettre  à  Martin  Langlois,  Prévôt  des  mar- 
chands, l'appelant  à  Compiègne  pour  aviser  au  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  285.  —  Règlement  en  date 
du  12  mars  iog7,  relatif  à  la  garde  de  la  Ville,  35 1. 

—  Deux  lettres  à  l'Echevinage,  en  date  des  i3  et 
i5  avril  1597,  relatives  à  une  demande  de  subside 
pour  le  payement  de  la  solde  des  troupes  Suisses,  362- 
363.  —  Lettres  patentes,  en  date  du  i3  avril  1597, 
pour  convoquer  une  assemblée  des  cours  souveraines, 
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corps,  communautés  cl  bourgeois  de  la  Ville  afin  de  dé- 
libérer sur  la  demande  du  subside  en  question,  365. 

—  Lettres  adressées  au  Connétable,  les  3o  mars  el 
5  avril  «597,  363  (note).  —  Lettre  à  M.  du  Plessis. 
5  avril,  363  (note).  —  Lettres  au  Connétable,  19, 
a4  mars,  3  avril  1597,  sur  la  pénurie  de  son  armée 
résultant  du  manque  d'argent,  364  (note).  —  Lettre 
au  Connétable  relative  à  la  surprise  d'Amiens  par  les 
Espagnols,  ai  mars  1697,  365  (note).  —  Lettres  à 
l'Echevinage  par  lesquelles  il  agrée  ses  remontrances  sur 
la  nécessité  de  remédier  au  désordre  des  finances,  37/1, 
370  et  notes.  —  Lettres  patentes  adjugeant  à  Jacques 
Descbamps  la  recette  de  l'imposition  de  1 90,000  écus 
pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses,  38g,  391. 

—  Lettres  missives,  en  date  du  97  juillet  1597,  rela- 
tives au  payemeut  de  la  solde  des  Suisses ,  mentionnées , 
4 10  et  note.  —  Lettres  relatives  au  mode  de  payement 
des  Suisses,  4i4-4i5.  —  Lettres  missives  demandant 
à  la  Mlle  les  subsides  nécessaires  pour  entretenir  un 
régiment  de  î.aoo  soldats  français  pendant  trois  mois, 
4  a  a.  —  Lettre  à  la  Ville  pour  presser  l'organisation  du 
régiment  de  1,900  hommes  dont  elle  a  pris  l'entretien 
à  sa  charge,  4 a 5-4 a 6.  —  Lettres  a  l'Echevinage  par 
lesquelles  il  demande  la  continuation  du  subside  de 
90,000  écus  par  mois,  a  décembre  «597,  46o-46i. 

—  Lettres  patentes  portant  confirmation  de  privilèges 
en  faveur  des  habitants  de  Saint-Jean-de-Luz ,  men- 
tionnées, 469  et  notes.  —  Lettres  à  l'Echevinage  de- 
mandant la  continuation  du  subside  consenti  par  la  Ville 
pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses,  47a.  — 
Lettres  à  l'Echevinage  par  lesquelles  il  délègue  auprès 
de  l'assemblée  générale  de  la  Ville  le  connétable  de 
Montmorency  et  M.  de  Bellièvre  pour  demander  la  con- 
tinuation du  subside  en  question,  476.  —  Lettres  à 
l'Echevinage  lui  enjoignant  de  convoquer  une  assemblée 
générale  pour  délibérer  à  ce  sujet,  476-477.  —  Lettres 
portant  révocation  de  l'impôt  et  subside  sur  les  mar- 
chandises après  la  levée  des  sommes  nécessaires  à  l'en- 
tretien des  Suisses,  47c.  —  Lettres  à  l'Echevinage  en 
vue  de  la  réception  des  ambassadeurs  des  Pays-Bas, 
4g8.  —  Lettres  missives  à  l'Echevinage  pour  lui  an- 
noncer la  soumission  du  duc  de  Mercœur,  498-499. 

—  Lettres  patentes  confirmant  Jacques  Deschamps 
comme  adjudicataire  du  subside  de  60,000  écus  fourni 
par  la  Ville  pour  la  solde  des  Suisses,  5o8-5io. 

Henri  IV  {Recueil  des  lettres  missives  de),  cité  :  8a  (note), 
106  (note),  i3i  (note),  i34  noie),  i46  (note),  i58 
(note),  168  (noie).  17a  (note),  181  (note),  i83 
(noté),  186  (note),  190  (note),  193  (note),  ig4 
(note),  aoi  (note),  911  (note),  a3i  (noie).  a34 
(note),  935  (note),  a36  (notes),  s45  (note),  956 
(notes),  969  (note),  970  (note),  977  (note),  979 
(note),  980  (notes),  985  (note),  986  (notes),  988 
(note),  994  (noie),  998  (note),  34g  (notes),  363 
(notes),  364  (notes),  365  (note),  371  (notes),  379 


(note),  37a  (notes),  379  (noie),  4io  (note),  4i4 
(note),  4i5  (notes),  499  (notes),  4ao  (note),  4a(> 
(note),  435  (note),  436  (noie),  45a  (note),  453 
(note),  46i  (noies),  470  (note),  47a  (note),  473 
(note),  476  (note),  477  (notes),  48o  (note),  485 
(note),  486  (note),  487  (notes),  496  (note),  4g8 
(note),  499  (notes),  5ao  (note),  538  (note). 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Cuise.  Catherine  de  Clèves,  sa 
veuve,  mentionnée,  980  (note). 

Henriot,  marchand.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Charpentier,  39. 

Heré  (Denis  de),  aliàs  Dehairk,  conseiller  au  Parlement. 
Suspect  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

—  Chargé  de  dresser  le  tableau  et  pancarte  de  la  nou- 
velle imposition  pour  la  solde  des  Suisses,  376.  — 
Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations  relatives  à 
l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition  établie  pour 
fournir  une  somme  de  1  ao.ooo  écus  au  Hoi ,  385 ,  386. 

—  Prend  part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudication 
de  la  recette  du  subside  pour  le  payement  des  troupes 
Suisses,  5o5. 

Heré  (Noël  de),  adjudicataire  de  la  fourniture  des  gre- 
niers à  sel  du  royaume,  mentionné,  5i5  et  note. 

Hermines  (Fourrures  d').  Frappées  d*un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38 1. 

Hermitte  (Hegnault  1').  Témoin  à  la  signification  d'un 
arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  976. 

Hermodattes,  fruits  d'Egypte.  Frappés  d'un  droit  d'en- 
trée h  Paris,  38o. 

I h  i:w\n  1.1  ci  Portocarrero,  commandant  de  la  garnison 
espagnole  d'Amiens.  Sa  mort;  il  est  remplacé  par  le 
marquis  de  Monténégro,  435  (note). 

Héron  (Améline),  marchande.  Assignée  devant  la  Chambre 
du  Trésor,  454. 

Héron  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 34. 

Heroiard  (Guillaume),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi. 
Commis  à  la  recette  générale  des  deniers  provenant  de 
la  revente  des  greffes,  171  et  note.  —  Rescriplion  du 
trésorier  de  l'Epargne  obtenue  par  la  Reine ,  à  lui  adres- 
sée, 4i3. 

Hersent,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  417. 

Herses.  Clôture  du  port  Saint-Paul  au  moyen  de  herses,  496. 

Hesselin  (Jean),  contrôleur  des  finances  de  la  Ville.  Union 
de  son  office  à  celui  de  greffier  de  la  Ville,  535  et  note. 

Hesselin  (Louis),  maître  des  Comptes.  Nommé  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Révérend,  98. 

Hesselin  (Paris),  maître  des  Comptes,  cité,  98  (note). 

Hecdicoirt  (Sieur  de),  intendant  el  contrôleur  général  des 
finances.  Chargé  d'acheter  du  blé  pour  l'armée,  936 
(note).  —  Voir  Sdblet  (Michel). 

Heulin  (Charles).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  77.  —  Candidat 
à  l'Echevinage,  i56. 
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Helrtault,  sergent  de  la  Ville.  Acte  par  lui  signifié,  344. 

Hez  (Baronne  de).  Voir  l!m  lard  (Marie). 

Hibonet.  Prête  serment  an  Roi,  7. 

Hiebville  (Seigneur d').  —  Voir  Thou  (Augustin  de). 

Hilaire  (Jacques),  sieur  de  Cheneaux,  receveur  général 
des  finances  à  Orléans.  Requête  du  Bureau  de  la  Ville 
à  la  Chambre  des  Comptes  à  l'effet  d'ordonner  à  Jacques 
Hilaire  de  verser  entre  les  mains  du  payeur  des  rentes 
de  la  Ville  une  somme  de  i3,4o6  écus  5  sols,  3a 4  et 
note. 

Hillebin  (Jean  de),  mandataire  du  maréchal  de  Rrissac 
pour  la  recette  de  l'imposition  sur  chaque  muid  de 
vin  passant  sous  les  ponts  de  Corbeil,  397. 

Hocquinquant,  lieutenant  du  Guet.  Assiste  à  une  assem- 
blée de  la  Ville ,  3o5. 

Hollandais.  Navire  d'un  armateur  de  Rouen  capturé  pât- 
eux ,  1 83. 

Hollande.  (La).  Exportation  des  grains  y  interdite,  189. 
—  Autorisation  d'acheter  des  grains  demandée  aux 
États  de  Hollande,  189.  —  Achat  de  blés  par  des  mar- 
chands de  Rouen,  227.  —  Barnevelt,  premier  conseil- 
ler des  Etats  de  Hollande ,  envoyé  en  ambassade  auprès 
de  Henri  IV,  £98  (note).  —  (Fromage  de),  379.  — 
(Plumes  de),  429.  —  (Toile  de),  378. 

Homme-Armé  (Rue  de  1'),  193  (note). 

Honfledr  (Calvados).  Te  Dcum  chanté  dans  les  paroisses 
à  l'occasion  de  la  réduction  de  cette  ville,  12. 

Honnoré  (Gervais).  Fermier  général  des  impôts  et  billots 
de  Rretagne,  53i  (note). 

Honoré  (Louis).  En  procès  avec  des  locataires  de  la  Ville, 
393.  —  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  touchant  un 
procès  soutenu  contre  lui  par  la  Ville,  comme  héritier 
du  sieur  Hotman,  orfèvre,  46i-46a. 

Hôpital  de  la  Trinité.  Conservation  de  sa  fontaine,  5i2. 

Hoqliqpan,  commis  de  Roland.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Horloge  du  Palais.  Carillon  sonné  à  l'occasion  de  la  paix 
de  Venins,  520  et  note,  52 1. 

Hospitalières  de  Saint-Gebvais.  Voir  Saint-Gervais. 

Hôtel  de  Ville.  Les  Echevins  s'y  tenant,  lors  de  l'entrée 
de  Henri  IV,  pour  rassurer  le  peuple,  2.  —  Les  Quar- 
teniers  et  Conseillers  y  convoqués  pour  aller  saluer  le 
Roi,  2.  —  Venue  de  M.  d'O  en  la  grande  salle  pour 
le  rétablissement  du  Corps  de  Ville,  5.  —  Réception 
du  serment  des  officiers,  7.  —  Encombrement  des 
abords  par  des  marchands  de  friperie,  20.  —  Ordre 
d'amener  les  marchandises  au  Bureau  de  la  Douane 
ancienne,  y  établi,  35.  —  Convocation  du  capitaine 
Marchant  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean,  58.  —  Déclara- 
tion concernant  la  continuation  du  payement  des  rentes 
sur  l'Hôtel  de  Ville,  1 14  (note).  —  Lieu  de  rassem- 
blement des  processions  commémoratives  de  la  réduc- 
tion de  Paris,  123,  a32,  346.  —  Assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Fchevins,  i54.  —  Assemblée  tenue 
dans  la  grande  salle  pour  délibérer  sur  l'édit  du  dou- 


blement des  aides,  275,  276.  —  Convocation  des  Con- 
seillers, Quarteniers,  corporations  et  archers  pour  l'en- 
trée du  Légat,  278-280.  —  Assemblée  y  tenue  pour 
délibérer  sur  les  lettres  de  Henri  IV  interdisant  de  pro- 
céder a  l'élection  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Eche- 
vins, 295,  296.  —  Élection  de  deux  Kchevins,  299. 

—  Langage  menaçant  y  tenu  par  Henri  IV  en  prélevant 
8,000  écus  sur  les  rentes  de  la  Ville,  33o  (note).  — 

—  Individus  venant  des  villes  rebelles  conduits  à  l'Hôtel 
de  Ville,  35o.  —  Assemblée  générale  en  la  grande  salle 
au  sujet  de  la  solde  de  4,ooo  Suisses  demandée  par  le 
Roi  à  la  Ville,  36i-37 1.  —  Convocation  en  la  grande 
salle  pour  entendre  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances 
delà  Ville,  37.?.  —  Assemblée  y  convoquée  pourdresser 
le  tableau  et  pancarte  de  la  nouvelle  imposition,  376. 

—  Affichage  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville  de  la  pancarte 
ou  tableau  de  l'imposition  sur  les  marchandises,  377, 
383.  —  Adjudication  au  rabais  de  la  recelte  de  cette 
imposition,  383-386,  388.  —  Élection  de  deux  nou- 
veaux Echevins ,  4 1 6 ,  4 1 7.  —  Quarteniers  et  bourgeois 
y  convoqués  à  la  procession  générale  pour  la  prospérité 
et  santé  du  Roi,  428.  — ■  Feux  de  joie  et  salves  devant 
l'Hôtel  de  Ville  à  l'occasion  de  la  retraite  des  Espagnols 
devant  Amiens,  435,  436.  —  Assemblée  tenue  dans  la 
grande  salle  pour  les  préparatifs  relatifs  à  l'entrée  du 
Roi,  le  29  octobre  1597,  443.  —  Assemblée  y  tenue 
par  ordre  du  Roi  pour  délibérer  sur  la  continuation  de 
l'impôt  extraordinaire  destiné  à  la  solde  des  Suisses, 
471,  472.  —  Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  y 
convoqués  pour  l'entrée  solennelle  de  Henri  de  Gondi, 
évêque  de  Paris,  5o2.  —  Convocation  des  Dizeniers 
du  faubourg  Saint-Germain  et  des  quartiers  voisins  pour 
la  réouverture  de  la  porte  Saint-Germain  ,517.  —  Feux 
de  joie,  salves  d'artillerie,  distribution  de  pain  et  de 
vin  au  peuple  devant  l'Hôtel  de  Ville  lors  de  la  paix  de 
Vervins,  52 1.  —  Archers  y  convoqués  pour  se  porter 
à  la  rencontre  des  ambassadeurs  d'Espagne,  5a4.  — 
Venue  de  Henri  IV,  le  2  3  juin  1598,  à  l'occasion  du 
feu  de  la  Saint-Jean,  525.  —  Portrait  de  Henri  IV 
placé  au-dessus  du  portail,  526.  —  Collation  y  offerte 
dans  la  grande  salie  au  Roi ,  à  sa  sœur  et  autres  prin- 
cesses, 526.  —  Ordre  d'y  apporter  les  matériaux  de 
démolition  des  corps  de  garde  pour  être  vendus,  529. 

—  Envoi  du  compte  rendu  de  l'engagement  de  l'impôt 
et  des  billots  de  Bretagne,  53 1.  —  Bureau  du  Receveur 
de  la  Ville  ouvert  les  mercredi  et  samedi  pour  les  décla- 
rations et  payements  des  cens,  54o.  —  Assemblée  pour 
l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins 
nouveaux,  54 1.  —  Dépouillement  du  scrutin  pour  le 
renouvellement  de  l'Éclievinage,  le  17  août  1598,  au 
petit  bureau  de  l'Hôtel  de  Ville,  544.  —  (Greniers 
de  1').  Blé  en  tiré  pour  les  boulangers  chargés  de  cuire 
le  pain  des  pauvres,  289,  290.  —  Assemblées  géné- 
rales ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville,  voir 
Assemrlkes  générales.  —  Convocations   à  l'Hôtel  de 
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Ville.  Voir  Capitaines,  Colonels,  Conseillers,  Quar- 
teniers.  —  Greffier,  voir  cet  article.  —  Rentes,  voir 
cet  article. 
Hôtel-Dieb  de  Paris.  Laurent  Collot,  chirurgien  de 
Henri  II,  y  pratique  la  lithotomie,  36  (note).  — 
Manque  de  fonds  pour  la  nourriture  des  pauvres,  i4a. 

—  Affluence  extraordinaire  de  malades  et  mortalité 
effrayante  en  i5o6,  ai 3,  a5a.  —  Collecte  d'aumônes 
en  faveur  des  pauvres,  ai 4.  —  Passage  du  cortège 
devant  l'Hôtel-Dieu  lors  de  l'entrée  du  Légat,  979.  — 
Chiffre  des  malades  de  la  peste  en  juillet  1096,  a88. 

—  Urgente  nécessité  de  l'Hôtel-Dieu  en  raison  du  grand 
nombre  des  malades  de  la  contagion,  307.  —  Nécessité 
de  laisser  sortir  des  pestiférés  à  moitié  guéris,  3 10. 

—  Levée  de  taxe  pour  les  pestiférés  de  l'Hôtel-Dieu, 
3 1  o ,  3 1 1 .  - —  Affluence  des  malodes  de  la  contagion , 
339,  334.  — Fonds  fournis  par  la  Ville  au  Bureau  de 
l'Hôtel-Dieu  pour  ces  malades,  3a8.  —  Extrême  pé- 
nurie de  l'Hôtel-Dieu,  334.  — Exemption  du  ban  et  de 
l'arrière-hau  réclamée  par  les  maîtres  et  gouverneurs 
de  l'Hôtel-Dieu,  convoqués  par  le  bailli  de  Magny-en- 
Vexin,  4o5.  —  Terre  de  Charmont  et  fief  de  Mont- 
Germain  faisant  partie  de  son  domaine,  4o6  (note). — 
Allocation  de  3,ooo  écus  pour  la  nourriture  de  ses 
pauvres  sur  le  montant  des  taxes  arriérées ,  457  (note). 

—  Surcharge  de  pauvres  en  i5g8  et  dénùment,  48i. 

—  Affluence  des  pauvres  de  l'Ile-de-France,  de  la 
Champagne,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Picardie,  48a. 

—  Abandon  à  l'Hôtel-Dieu  du  reliquat  de  la  taxe  des 
pauvres,  48i.  —  (Bureau  de  1').  Ordre  d'y  apporter 
les  rôles  des  taxes  pour  les  pauvres  et  les  malades  de 
la  contagion,  457  (note).  —  (Gouverneurs  ou  nattai 
de  1'),  307,  3og,  3io,  319. 

Hôteliers.  Tenus  de  fournir  chaque  jour  l'état  des  per- 
sonnes logées  chez  eux,  5o,  69,  157,  179.  —  Dé- 
fenses h  eux  faites  de  recevoir  les  draps  amenés  par  des 
marchands  forains,  18a.  —  Ordre  aux  hôteliers  d'ap- 
porter chaque  jour  les  noms  de  leurs  hôles,  358,  36o. 

Hôtelleries.  Ordre  de  prendre  des  renseignements  sur 
les  personnes  y  logées,  îaa,  179,  ao6,  34o,  35o.  — 
Ordre  de  faire  partir  à  l'armée  les  gens  de  guerre  et 
gentilshommes  y  logés,  a 5 4.  —  Enquête  sur  les  gens 
logés  dans  celles  des  faubourgs ,  35o. 

Hôtels  d'Angoulême,  180,  5n;  —  d'Anjou,  5ia 
(note);  —  d'Aubray,  338;  —  d'Autriche,  5ia  (note); 

—  Barbette,  5ia  (note);  —  Beauclerc,  5n;  —  de 
Bohême,  5ia  (note);  —  Boulancourt,  161;  —  du 
Bouchage,  1  on  et  note,  4g6  et  note  ;  —  de  Chanterel, 
906;  —  de  Charmeaux,  011;  —  d'Estrées,  4g6 
(note);  —  Féron,  161,  5n;  —  Guillard,  5ia 
(note);  —  de  Guise,  109,  35o,  5n  ;  —  Hennequin. 
011;  —  Lescaloppier ,  5n;  —  Le  Tonnelier,  5ii; 

—  de  Lorraine,  390;  —  de  Mesmes,  5i  1  ;  —  Miron, 
180;  —  de  Montmartin,  5n;  —  neuf  de  Montmo- 
rency, 193,  5n;  de  Montpensier,  496  (note);  —  de 


Navarre,  989,  990;  —  de  Ncsle,  ao8;  —  de  Nevers, 
ao8;  —  d'O,  38,  109,  lia,  5 1 1  ;  —  d'Orléans, 
5ia  (note);  —  du  Pet-au-Diable ,  390;  —  de  Betz, 
188;  —  Saint-Denis,  i4a;  • —  de  l'abbaye  Saint- 
Germain,  7a;  —  de  Saint-Mesmin,  109,  011;  —  de 
Varenton  (Barentin),  aG3. 

Hotman  (Antoine),  conseiller  au  Châtelet.  Élu  Échevin  le 
aC  août  1691,  78  (note). 

Hotman  (François),  trésorier  de  l'Epargne.  Assiste  à  l'as- 
semblée du  Conseil  privé  délibérant  sur  l'urgence  du 
payement  des  rentes,  a3i  et  note. 

Hotman  (Thibaut),  aliàs  Hotoman,  marchand -orfèvre. 
Antoine  Robinet,  général  de  la  Cour  des  Monnaies,  l'un 
de  ses  héritiers,  en  procès  avec  des  locataires  de  la  Ville, 
393.  —  Sentence  des  Bequétes  du  Palais  louchant  la 
reprise  d'une  place  près  du  pont  Notre-Dame  à  lui 
louée  par  la  Ville,  46i-46a. 

Hottes.  Décharge  de  gravois  avec  des  holtes  le  long  des 
murs  du  jardin  des  Tuileries,  1 65.  —  Ordre  de  saisir 
les  holtes  de  ceux  qui  porteront  des  immondices  ou 
gravois  sur  les  remparts,  507. 

Hocdan  (Seine-et-Oise).  Marché  au  bétail ,  455. 

Hoddet.  Mandataire  de  divers  particuliers  en  procès  avec 
la  Ville,  468. 

HotDRON,  conseiller  au  Parlement.  Député  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3oo,  475. 

Houssay  (Veuve  do).  Perquisition  ordonnée  chez  elle  pour 
saisir  des  armes ,  1 33. 

Hiart  (Pierre),  notaire  au  Châtelet.  Expédition  d'un  arrêt 
du  Conseil  du  Boi  portant  décharge  des  33  sols  par 
muid  de  vin  qui  se  levaient  à  Corbeil,  certifiée  par  lui, 

397- 

Huault  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3o. 

Hubert  (Guillaume),  receveur  et  voyer  du  Boi.  Bequiert 
l'assignation  d'un  locataire  du  pont  Notre-Dame,  i43. 

—  Son  opposition  a  la  délimitation  d'étaux  à  pois- 
son dans  le  Marché  Neuf,  319  (note).  —  Son  opposi- 
tion à  l'entérinement  des  lettres  du  Boi  faisant  don  à  la 
Ville  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  337. 

—  Assigne  des  marchands  devant  la  justice  du  Trésor, 
454.  —  Protestation  de  la  Ville  devant  le  Parlement  au 
sujet  d'un  prétendu  droit  d'auvent  réclamé  par  lui, 
464. 

Huchette  (Bue  de  la),  36o  (note). 

Huglenots,  mentionnés,  179  (note).  — Dénonciation  du 
sieur  Targer,  nouvel  Eclieviu,  comme  huguenot,  544 
(note). 

Hlile  de  navette.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o;  —  de  noix.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o  ;  —  d'olive.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
379  ;  —  de  poisson.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38o. 

Hiiles  À  brûler.  Frappées  de  droits  d'entrée  à  Paris,  080. 

Himbelot.  Prête  serment  au  Boi,  7. 
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Humëry  (Denis  de),  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  a  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  4  17. 

Humidité.  Aggravation  de  l'état  des  pestiférés  par  l'humi- 
dité anormale  de  l'hiver  de  1596,  334  (note). 

Huot  (Jacques),  quartenier  au  quartier  Saint-Séverin. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  i54 , 
996,  399,  362,  366,  368,  36g,  370,  374,  4oa, 
4i6,  417,  475,  54a.  —  Assiste  h  la  réception  de 
l'Échevinage  par  le  Roi  au  Louvre,  3.  —  Prête  ser- 
ment au  Roi,  7.  —  Est  désigné  pour  assister  le  cheva- 
lier du  Guet  dans  sa  visite  des  couvents  et  collèges,  18. 

—  Est  invité  à  fournir  l'état  des  sommes  dues  par  les 
gens  de  guerre  dans  les  dizaines  de  son  quartier,  90. 

—  Reçoit  l'ordre  de  loger  dans  son  quartier  trois  com- 
pagnies de  gens  de  guerre,  21.  —  Plaintes  contre  l'un 
de  ses  Dizeniers,  incapable  d'exercer  sa  charge,  n3, 
1 1 4.  —  Reçoit  l'ordre  de  prendre  et  de  remettre  les  clefs 
de  la  Ville  chez  l'échevin  qui  en  est  chargé,  11 5.  — 
Certifie  l'élection  d'un  lieutenant  de  son  quartier,  167. 

—  Chargé  de  faire  dresser  l'état  des  aumônes  offertes 
par  les  bourgeois  de  son  quartier  pour  l'assistance  des 
pauvres ,  2 1 8  ;  —  d'aviser  au  payement  des  pauvres  qui 
travaillent  aux  ateliers  de  charité,  2  43.  - —  Les  rôles 
des  personnes  n'ayant  pas  payé  la  taxe  des  pauvres  à  lui 
réclamés  par  la  Ville,  260.  —  Reçoit  mandement  pour 
faire  décorer  les  maisons  et  mettre  en  état  les  rues  sur 
le  passage  du  Légat,  282.  —  Fait  partie  d'une  déléga- 
tion envoyée  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  Parlement 
pour  lui  demander  de  s'associer  à  des  remontrances  qui 
seront  faites  au  Roi,  296.  —  Commis  à  la  levée  de  la 
taxe  pour  les  malades,  333.  —  Griefs  des  jurés-por- 
teurs de  grains  contre  lui  à  l'occasion  de  la  défense  à 
eux  faite  ainsi  qu'à  leurs  femmes  de  vendre  des  grains, 
343.  —  Ordre  à  divers  particuliers  de  remettre  entre 
ses  mains  les  deniers  provenant  des  taxes  levées  depuis 
la  réduction  de  la  Ville,  dont  ils  sont  détenteurs,  347. 

—  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville  avec  les  notables  des 
dizaines  du  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  517, 
5i8,  523.  —  Ses  plaintes  au  sujet  de  l'absence  d'un 
dizenier,  519,  53o. 

Hiot  (Quartier  de).  Liste  par  dizaines  des  officiers  de  sa 
milice  bourgeoise,  29.  —  Procureur  y  domicilié,  55. 


(note).  —  Rôles  des  impositions  y  levées  pour  l'assis- 
tance des  pauvres  à  déposer  chez  le  président  de  Thou , 
920.  —  Règlement  du  Roi  portant  que  la  liste  des 
locataires  des  hôteliers  et  logeurs  de  son  quartier  sera 
remise  à  l'échevin  de  Rochefort  parles  Dizeniers,  35o. 

—  Convocation  des  bourgeois  de  son  quartier  pour 
participer  à  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de 
deux  Echevins,  54 1. 

Huot  (Jacques),  gagne-denier  ou  plumet.  En  procès  avec 
les  jurés-porteurs  de  grains,  3g6.  —  Intervention  de 
la  Ville  dans  le  procès  pendant  au  Parlement  entre  les 
porteurs  de  grains  et  les  plumets,  432. 

Hurault  (André).  Envoyé  par  le  Roi  à  la  rencontre  des 
ambassadeurs  vénitiens,  112  (note). 

Hurault  (Philippe),  comte  de  Chevcrny,  chancelier  de 
France.  Assiste  aux  obsèques  du  cardinal  de  Bourbon, 
72  et  note.  —  Son  absence  mentionnée,  169.  —  Dé- 
marche faite  auprès  de  lui,  au  sujet  du  payement  des 
rentes,  parle  Prévôt  des  marchands,  193.  —  Convo- 
cation par  lui  adressée  au  Prévôt  des  marchands  pour 
assister  au  Conseil  privé,  235.  —  Blâme  la  Cour  des 
Aides  pour  avoir  communiqué  à  l'Échevinage  l'édit  de 
mars  1597  relatif  aux  droits  dits  de  pancarte,  354 
(note).  —  Sa  présence  à  une  réunion  du  Bureau  de  la 
Ville,  355  (note);  à  une  séance  du  Conseil  privé  à  la- 
quelle assiste  l'Échevinage,  35g.  —  Annonce  la  for- 
mation d'un  Conseil  pour  le  contrôle  des  finances.  370 
(note).  —  Pris  à  partie  par  le  maître  des  Requêtes  La 
Grange-Courtin ,  lors  du  jugement  du  trésorier  Molan , 
pour  sa  complaisance  à  l'égard  de  ce  dernier,  376  (note). 

—  Sa  présence  aux  côtés  du  Boi  lors  de  la  réception  de 
l'Echevinage,  le  29  octobre  1597,  446.  —  Présenta- 
lion  à  lui  faite  du  résultat  du  scrutin  pour  l'élection 
d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins,  544. 

Hurault  de  Cheverny.  Mémoires,  cités,  106  (note). 

Hurault  de  l'Hôpital  (Henri),  sieur  de  Valegrand.  Reçoit 
le  pourvoi  de  Bobert  Desprez  touchant  la  résignation  de 
son  office  de  Conseiller  de  Ville  au  sieur  de  Saint-Cyr, 
119. 

Hurlo  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 33. 

Hi'rson  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise nommés  par  le  Roi,  27. 


Ibarra  (Diego  d'),  chef  de  la  garnison  espagnole  de  Paris, 

1  (note). 
Igsï  (Seine-et-Oise).  Sépulture  du  fils  de  François  de  Vigny 

dans  le  chœur  de  l'église  de  ce  nom,  35g.  —  Témoin 

d'une  procuration  du  sieur  de  Vigny,  habitant  d'ignv, 

4o3. 
Igsy  (Sieur  d').  Voir  Vigny  (François  de). 
Ile-de-France (L').  François d'O ,  gouverneur,  mentionné, 


90.  —  Antoine  d'Estrées ,  gouverneur  de  l'Île-de-France . 
mentionné,  99  (note).  —  Jean  de  Cothereau,  contrô- 
leur des  fortifications  de  cette  province,  i45  (note). 
—  Affluence  des  pauvres  de  cette  province  en  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  482. 

Île  Louviers  (L').  Circulation  des  bateaux  dits  Corbeillals  et 
autres  sur  les  rives  de  celte  île,  autorisée,  4o4. 

Île  Notre-Dame  (L').  Défenses  aux  bateaux  chargés  de  vins 
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de  Bourgogne  d'y  passer  sans  permission  de  l'Echevi- 
nage,  £70. 

Ile  Saint-Denis  (L').  Présence  de  gords  entravant  la  na- 
vigation, 3 12. 

Imblot  (Sébastien).  Destitué  de  ses  fonctions  de  dizenier, 
38  (note). 

Immondices.  Dispositions  prises  pour  leur  enlèvement 
dans  le  quartier  de  Côme  Carrel,  »ao.  —  Défenses  de 
porter  des  immondices  sur  les  remparts,  ia4.  —  Or- 
donnance du  Bureau  pour  le  transport  des  immondices 
sur  le  boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  137.  ■ — - 
Ordre  de  dégager  le  passage  près  de  l'hôtel  Saint-Denis 
conduisant  aux  remparts  et  servant  aux  pauvres  valides 
chargés  d'immondices,  travaillant  auxdits  remparts,  1^7. 

—  Ordre  de  les  décharger  sur  le  chemin  le  long  du 
jardin  des  Tuileries,  i65.  —  Dépôt  des  boues  et  im- 
mondices du  quartier  Saint-Paul  hors  des  portes  de  la 
Ville,  176.  —  Corps  de  garde  sur  la  place  de  Grève 
entouré  d'immondices,  3i8.  —  Décharge  d'immondices 
à  la  porte  de  Bussy  par  les  vidangeurs,  £07.  —  Butte 
de  Villeneuve-sur-Gravois,  formée  d'immondices,  466 
(note).  —  Défenses  d'en  porter  sur  les  remparts  de  la 
porte  Saint-Michel,  007. 

Imposition  extraordinaire  pour  la  solde  des  Suisses,  réta- 
blissement d'imposilion  extraordinaire  sur  les  marchan- 
dises destinée  à  la  solde  des  Suisses,  370,  37a,  3 7 'i , 

375.  —  Affichage  à  l'Hôtel  de  Ville  des  tableau  et  pan- 
carte de  la  nouvelle  imposition  sur  les  marchandises, 
377,  383.  —  Adjudication  de  la  recette  au  rabais, 

376,  383,  5o3.  —  Adjudicataire  de  cette  imposition 
en  fuite,  386,  387,  5o4.  —  Adjudicataire  mis  en  de- 
meure d'en  faire  la  recette  et  le  payement  aux  Suisses , 
388.  —  Juridiction  exclusive  des  délits  et  fraudes  con- 
cernant cette  imposition  attribuée  au  Bureau  de  la 
Ville,  391.  —  Instructions  aux  commissaires  chargés 
de  recevoir  les  deniers  de  cette  imposition  et  d'en 
faire  le  payement  aux  Suisses,  391,  3ga,  4io.  — 
Ordre  au  receveur  général  de  Paris  de  remettre  les 
deniers  de  cette  imposition  par  lui  perçus  à  l'adju- 
dicataire de  la  recette,  3g5.  —  Location  d'un  bureau 
pour  la  recette  de  cette  imposition  a  la  porle  Saint- 
Martin  par  les  Trésoriers  de  France,  4o8.  —  Con- 
tinuation de  celte  imposition  durant  trois  mois  pour 
la  solde  des  Suisses,  £78-480,  5o5,  008,  509.  — 
Levée  de  la  nouvelle  imposition  à  Rouen  par  les  offi- 
ciers du  Roi,  £91.  —  Contrôle  au  port  Saint-Paul  des 
bateaux  de  bois  à  brûler  pour  le  payement  de  la  nou- 
velle imposition,  4g5.  —  Ordre  de  ne  laisser  entrer 
aucune  marchandise ,  bétail  ou  gibier,  sans  payer  l'im- 
position nouvelle  pour  la  solde  des  Suisses,  5i4.  — 
Ordre  de  n'ouvrir  les  portes  de  la  Ville  qu'après  l'arrivée 
des  receveurs  et  contrôleurs  de  l'imposition,  537-528. 

—  Démission  forcée  d'un  contrôleur  de  la  nouvelle  im- 
position à  la  Porte  Neuve,  528.  —  Démission  d'un  rece- 
veur de  la  nouvelle  imposition  pour  les  draperies,  529. 


Imposition  de  1 9  deniers  pour  livre.  Concession  à  la  Ville 
du  quinzième  denier  sur  l'imposition  du  sol  pour  livre, 
907,  397.  —  Édit  de  mars  1597  portant  règlement 
au  sujet  de  l'imposition  de  1 2  deniers  pour  livre  sur 
les  marchandises,  354,  3g4.  —  Visa  du  contrôle  de 
l'imposition,  39 4.  —  Taxe  du  salaire  des  contrôleurs, 
3g6.  —  Contrôle  de  celte  imposition  aux  ports  de 
Saint-Nicolas  et  du  Louvre,  4oo. 

Impositions.  Déclaration  du  Rureau  de  la  Ville  au  sujet  de 
son  incompétence  pour  la  vérification  des  premières  et 
secondes  lettres  patentes  contenant  décharge  d'imposi- 
tions, 4g.  —  Imposition  de  33  sols  par  muid  de  vin 
passant  sous  les  ponts  de  Corbeil,  397.  —  Requête  des 
marchands  et  vendeurs  de  vins  en  décharge  de  21  pour 
20  sur  l'imposition  du  vin  vendu  en  gros ,  43 1 .  —  Alié- 
nation de  rentes  constituées  sur  les  impositions  de  la  gé- 
néralité de  Champagne,  453.  —  Opposition  à  l'exemp- 
tion de  l'imposition  sur  les  chevaux  entrant  dans  le 
royaume,  obtenue  par  des  marchands  étrangers,  464, 
465.  —  Introduction  clandestine  du  bétail  et  des  mar- 
chandises sujets  à  imposition,  4<j8,  5o6,  507.  —  Op- 
position de  la  Ville  à  l'établissement  de  l'imposition  du 
pied  fourché  à  Poissy,  5 1 6.  —  Protestation  des  bour- 
geois du  faubourg  Saint-Germain  contre  l'imposition  à 
eux  demandée  pour  l'ouverture  de  la  porte  Saiut-Gcr- 
main,  029. 

Impldicités.  Plaintes  au  sujet  des  insolences  et  impudicilés 
qui  se  commettent  sur  le  boulevard  de  la  porle  île 
Bussy,  2  44. 

Incarville  (Sieur  d').  Voir  Saldaigne  (Charles  de). 

Incendie.  Ravages  de  l'incendie  des  pavillons  du  quartier 
du  Roi  sous  Amiens,  436. 

Inde  ou  indigo.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Indemnités.  Réclamation  d'indemnité  à  la  Ville  pour  la  dé- 
molition d'une  maison  h  la  Villeneuve-sur-Gravois, 
466. 

Indes  (Hédoar,  gomme  résineuse  provenant  des),   38o. 

—  (Poivre  des),  379. 

Indes  oiuentales  (Turbit  et  galanga,  plantes  des),  379. 

Infection.  Dangers  d'infection  et  de  contagion  par  les  pailles 
de  fumiers  apportées  parles  mendiants  dans  un  corps  de 
garde  du  cimetière  Saint-Jean ,  2  4o.  —  Infection  causée 
par  les  malades  de  la  peste,  sortis  non  guéris  de  l'Hôtel- 
Dieu,  307,  3io.  —  Infection  produite  par  des  immon- 
dices autour  d'un  corps  de  garde,  place  de  Grève,  3 18. 

—  Infection  de  l'ancien  égoutàciel  ouvert,  498  (note). 
Innocents  (Cimetière  des  Saints-).  Assemblée  des  Quarte- 

niers  y  convoquée,  137.  —  Lieu  de  sépulture  de  Jac- 
ques Danès,  sieur  de  Marly-la- Ville,  162  (note).  — 
Convocation  des  capitaines  de  garde  aux  portes  de  la 
^  ille,  229.  —  Emplacement  de  la  colonelle  de  Villebi- 
chot,  35o. 

Innocents  (Eglise  des).  Confrérie  des  crieurs  de  corps  et 
de  vins  en  cette  église,  439. 

Inondations.  Cause  de  la  cherté  des  vivres,  i32  (note). 
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Inscription  accompagnant  le  portrait  du  Boi  au-dessus  du 
portail  de  l'Hôtel  de  Ville,  5a6. 

Instructions.  Mémoires  et  instructions  de  l'Échevinage 
aux  commissaires  charges  du  payement  de  la  solde  des 
Suisses,  391,  399,  tiio. 

Interrogatoire  subi  au  Bureau  de  la  Ville  par  Jean  Carrel , 
ex-adjudicataire  de  l'imposition  pour  la  solde  des  Suisses , 
5o5  (note);  —  subi  au  Bureau  de  la  Ville  parles  sieurs 
Bonnot,  receveur  général  des  finances,  Borderel,  rece- 
veur des  tailles,  et  Frenicle,  receveur  et  payeur  des 
rentes,  329-33 1. 

Interville  (Sieur  d').  Voir  Lcillier. 

Inventaire  du  mobilier  d'un  bourgeois  de  Paris,  387;  — 
des  comptes  du  Domaine  de  la  Ville,  4o3. 

Iris  de  Florence.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Irlande.  Projet  de  la  flotte  espagnole  d'y  aborder,  673 
(note). 


Isambert  (Becueil  d').  Mentionné,  ai3  (note). 

Isaîibourg  (  Dizaine  d').  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 33. 

Isle  (Camelot  de  1'),  lisez  Lille,  377. 

Isle-Adam  (L')  [Seine-et-Oise],  191  (note). 

Italie.  Crêpes  fins  y  fabriqués,  378  (note).  —  (Hédoar, 
gomme  résineuse  provenant  d'),  38o. 

Italien.  Conversation  en  langue  italienne  entre  le  Légat 
et  Henri  IV,  979. 

Italiens.  Enquête  sur  les  dettes  des  gens  de  guerre  ita- 
liens logés  à  Paris,  19.  —  Venue  à  Paris  de  gentils- 
hommes italiens  à  la  suite  de  l'ambassade  espagnole, 
5a4  (note). 

Ivry  (Bataille  d').  Mentionnée,  73  (note). 

Ivrv  (Sieur  d')  ou  Ivoy.  Assiste  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  36a,  366,  368,  36g,  370,  374, 
475.       • 


Jabin  (Antoine),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  du  Par- 
lement à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  £75, 
543.  —  Cause  évoquée  devant  lui,  3i4  et  note.  — 
Son  père  Philippe  Jabin,  conseiller  au  Parlement  de- 
puis le  h  janvier  1070,  3i4  (note). 

Jacobins  (Couvent  des).  Ordre  au  prieur  d'envoyer  chaque 
semaine  au  Bureau  de  la  Ville  l'état  nominatif  de  ses  re- 
ligieux, ko. 

Jacquelin  (Jean),  trésorier  et  payeur  des  œuvres,  édifices 
et  bâtiments  du  Boi.  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville 
au  sujet  d'une  requête  par  lui  présentée  à  la  Cour  des 
Aides  pour  la  continuation  de  la  levée  d'une  taxe  de 
cinq  sols  par  minot  de  sel,  destinée  à  la  réfection  des 
ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenton.  457  et  note.  — 
—  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  rendu  sur  sa  requête 
pour  la  levée  de  5  sols  par  minot  de  sel ,  affectée  à  la 
réfection  des  ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenton, 
5oa. 

Jacquelin.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Haranger,  97. 

Jacquelin  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  97. 

Jacquet  (Edmond),  chableur  au  pontde  Villeneuve-le-Boi. 
Invité  à  se  pourvoir  d'une  lettre  de  provision,  53  t. 

Jacquet  ,  commissaire.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Jaillot.  Son  ouvrage  :  Recherches  critiques  sur  la  ville  de 
Paris,  cité,  i3o  (note),  338  (note),  5a6  (note). 

Jali.es.  Mesurage  des  grains  et  farines  sur  la  place  de 
Grève  dans  des  jattes  ou  baquets  ditsy«//es,  197. 

Jambons  de  Mayence.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris , 
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Jamyn.  Beçu  donné  par  lui  aux  boulangers  ayant  cuit  le 
pain  distribué  aux  pauvres,  991. 


Jantes  de  roues.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
383. 

Janvier  (Pierre),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Mêlé  à 
un  procès  relatif  à  une  garantie  de  rentes,  ao5. 

Janvier,  secrétaire.  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  hjb. 

Jardiniers  de  l'hôtel  Saint-Denis.  Ordre  à  eux  donné  de 
dégager  le  passage  conduisant  aux  remparts,  lia. 

Jardins.  Adjudication  de  terrains  le  long  des  égouts  der- 
rière les  jardins  du  prieuré  de  Sainte-Catherine  du  Val- 
des-hcoliers ,  345.  —  Jardins  sur  le  boulevard  et  les 
fossés  de  la  porte  de  Bussy  obstrués  par  des  amas  de 
terres  et  de  démolitions,  4o6,  £07.  —  Dépôt  dans  des 
jardins  avoisinant  la  porte  Saint-Germain  des  terres 
enlevées  pour  le  débouchement  de  cette  porte,  5a4. 

Jaudouin.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jean  Voisin,  99. 

Jaugeirs  de  vins.  Exercice  de  leurs  charges  en  vertu  de  pro- 
visions octroyées  par  la  Ville,  contesté  par  la  Cour  des 
Aides,  a63.  —  Expédition  de  lettres  pour  eux,  3ia. 

Jausmal.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Javelle  (  Henry).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Claude  Poiret,  33. 

Jean-Be\usire  (Bue),  hà-j,  656. 

Jean-Lantier  (Bue),  663  (note). 

Jeannisson  (Bue),  667. 

Jean  (La  Saint-).  Benouvellement  des  baux  a  loyer  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame  à  la  Saint-Jean,  16. 

Jessé,  lisez  Chessé  (Gaspard),  conseiller  au  Parlement. 
Délégué  du  Parlement  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  475. 

Jésuites.  Leur  bannissement  à  la  suite  de  l'attentat  de 
Jean  Châtel,  106  et  note.  —  Ordre  de  garantir  le  col- 
lège des  Jésuites  de  toute  insulte  et  attaque,  107.  — 
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Tour  de  l'enceinte  de  Philippe  Auguste  occupée  par 
eux,  35a  (note). 

Jésus  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, ag. 

Jetons.  Distribution  à  l'Échevinage  de  jetons  d'argent  et 
de  laiton  aux  armes  de  la  Ville,  4ag. 

Jeu  de  paume  du  Louvre.  Arrestation  du  maître  de  ce  jeu 
pour  rébellion  et  refus  de  laisser  procéder  aux  perqui- 
sitions, 66. 

Jodellet  (Jean),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Par- 
lement. Requis  de  faire  opposition  à  la  requête  formée 
par  Jean  Jullien  au  sujet  du  payement  d'une  fourniture 
de  blé  à  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  58;  —  de  com- 
paroir devant  les  Trésoriers  de  France  afin  de  deman- 
der le  renvoi  au  Parlement  de  l'affaire  de  Guillaume 
Passart,  adjudicataire  du  droit  de  pèche,  5g-6o;  — 
de  comparoir  devant  Prosper  Bauyn,  conseiller  au  Par- 
lement, aux  fins  d'une  requête  présentée  par  Nicolas 
de  Neufville,  sieur  de  Villeroy,  pour  obtenir  le  payement 
de  cent  écus,  6o;  —  d'intervenir  au  procès  pendant 
au  Parlement  entre  Guillaume  Guerrier,  quartenier,  et 
Antoine  Lambert,  boulanger,  au  sujet  du  payement 
d'une  fourniture  de  pain  faite  en  1590  aux  troupes  du 
faubourg  Saint-Denis,  60;  —  de  représenter  la  Ville 
à  l'assignation  donnée  à  la  requête  de  Philibert  de 
Thurin,  conseiller  au  Parlement,  au  sujet  d'une  con- 
testation sur  une  permission  pour  bâtir,  67;  —  de 
faire  opposition  à  l'adjudication  de  la  ferme  de  la 
bûche,  73;  —  de  prendre  la  défense  d'un  commis  h  la 
recette  de  l'imposition  mise  sur  le  vin  entrant  à  Paris, 
75;  —  de  représenter  la  Ville  dans  un  différend  relatif 
à  l'adjudication  de  la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux, 
8a  ;  —  de  soutenir  le  sieur  Pavot  contre  les  créanciers 
saisissant  les  loyers  du  pont  Notre-Dame,  83;  —  d'as- 
sister h  l'adjudication  des  aides  et  protester  contre  les 
nouveaux  règlements  des  aides,  84;  —  de  soutenir 
que  la  pêcherie  dans  la  Seine  au  pont  Notre-Dame  ap- 
partient à  la  \ille,  o3  :  —  de  s'opposer  à  une  récla- 
mation pour  le  payement  d'ouvrages  faits  aux  ponts  de 
Gharenton  et  de  Saint-Maur,  g5;  —  de  demander  com- 
munication de  prétendues  ordonnances  dont  voudraient 
s'aider  quelques  particuliers  pour  parvenir  à  l'entérine- 
ment de  lettres  patentes  qu'ils  ont  obtenues ,  101;  — 
d'occuper  dans  un  procès  touchant  diverses  fermes ,  1 1 5  ; 
—  de  demander  l'exemption  des  fonctions  de  collecteur 
des  tailles  en  faveur  de  Pierre  Angellin,  maître  du  pont 
de  Beaumont ,  1  ai  ;  —  de  comparoir  au  Parlement 
pour  une  assignation  relative  au  droit  de  pesée,  îag- 
i3o;  —  pour  un  droit  de  cens  sur  une  maison  rele- 
vant du  fief  de  la  Ville ,  1 3o  ;  —  de  comparoir  au  Par- 
lement sur  la  requête  de  Firmin  Sallentin,  au  sujet  de 
bacs  réclamés  par  lui  à  la  Ville ,  1 36  ;  —  de  prendre  fait 
et  cause  pour  un  conseiller  du  Parlement  exempté  de  la 
taille  au  village  de  Saint-Gloud  comme  bourgeois  de 
Paris.  1 36 ;  —  de  comparoir  au  Parlement  pour  con- 


firmer les  clauses  portées  aux  contrats  faits  par  la  Ville , 
139;  —  d'inlervenir  dans  une  instance  à  cause  des 
jurés  courtiers  de  vins,  i4a;  —  de  comparoir  devant 
la  Chambre  du  Trésor  au  sujet  d'une  difficulté  relative 
à  l'alignement  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  i43; 

—  de  comparoir  devant  les  conseillers  du  Trésor  poul- 
ies fermiers  des  chaussées  des  portes  de  la  Ville,  i43; 

—  de  comparoir  aux  Requêtes  du  Palais  pour  le  trans- 
port de  100  livres  de  rente  sur  l'Hôtel  de  Mlle,  i44; 

—  de  comparoir  au  Parlement  pour  une  assignation  au 
sujet  du  non-payement  de  rentes  constituées  sur  les 
aides,  i5o.  —  Son  intervention  dans  un  procès  contre 
le  président  de  Blanc-Mesnil ,  196.  —  Reçoit  l'ordre 
de  déclarer  que  l'Echevinage  ne  peut  approuver  ce  qui 
s'est  passé  à  Saint-Germain-en-Laye  pendant  la  domi- 
nation espagnole,  ig5.  —  Son  intervention  dans  un 
procès  intenté  par  les  héritiers  de  François  de  Vigny, 
ao8;  —  dans  un  procès  relatif  aux  aides  de  Chartres 
affectés  au  payement  des  rentes,  309.  —  Requis  de 
comparoir  en  la  Chambre  du  Trésor  pour  le  bail  judi- 
ciaire des  halles  du  Marché-Neuf,  319.  —  Son  inter- 
vention dans  un  procès  des  porteurs  de  grains  de  Cor- 
beil  appelant  du  prévôt  de  cette  ville,  a3g.  —  Requis 
de  prendre  communication  d'un  procès  entre  particuliers 
jugé  par  la  Cour  des  Aides,  a4g;  —  de  remettre  au 
Bureau  de  la  Ville  les  arrêts  portant  mainlevée  du  Do- 
maine de  la  Ville,  387.  —  Recommandation  à  lui  faite 
au  sujet  des  lettres  expédiées  aux  jaugeurs  de  vins, 
3i  a.  —  Requis  d'assister  un  colonel  de  la  Ville  assigné 
devant  le  Parlement  au  sujet  d'une  sentence  du  Bureau 
de  la  Ville  rendue  contre  un  bourgeois  ayant  manqué 
au  service  de  garde,  3i4  ;  —  de  prendre  la  défense  de 
deux  particuliers  auxquels  les  conseillère  du  Trésor 
veulent  faire  payer  l'occupation  de  deux  corps  de  garde 
sis  rue  Saint-Antoine,  3i5;  —  de  s'opposer  à  la  saisie 
de  la  commission  délivrée  par  la  Ville  à  François  de 
Vigny,  33g ;  —  d'obliger  Michel  Bouchené,  meunier, 
à  supporter  les  frais  du  soutènement  d'un  moulin , 
33g;  —  de  demander  communication  des  pièces  rela- 
tives ii  un  procès  entre  les  chevaliers  du  Temple  et 
MM.  Boucher,  Brothe  et  consorts,  34a.  —  Reçoit  ordre 
de  requérir  le  renvoi  devant  le  Bureau  de  la  Ville  d'un 
procès  relatif  à  un  terrain  près  du  pont  Notre-Dame 
appartenant  à  la  Ville,  3g3;  —  de  requérir  devant 
la  Chambre  du  Trésor  le  renvoi  d'une  cause  au  Bureau 
de  la  Ville,  3g5;  —  de  prendre  fait  et  cause  pour  les 
jurés-porteurs  de  grains,  3g6;  —  de  comparoir  devant 
la  Chambre  du  Trésor  au  sujet  de  cens  et  rentes  dus  à 
la  \  ille  par  un  particulier,  4 1 3  ;  —  de  comparoir 
devant  la  même  Chambre  afin  de  prendre  fait  et  cause 
pour  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
4 18  ;  — de  comparoir  devant  la  la  Chambre  du  Trésor 
et  de  prendre  fait  et  cause  pour  deux  meuniers,  43o; 

—  de  comparoir  au  sujet  de  la  licitation  d'une  maison 
du  Domaine  de  la  Ville  sur  laquelle  les  chanoines  de 


Sainte-Opportune  prétendent  faire  valoir  un  droit  de 
cens,  433,  44o;  —  de  comparoir  devant  le  Parlement 
au  sujet  d'un  arrêt  rendu  en  faveur  du  chapitre  de  Sainte- 
Opportune,  448  ;  —  de  comparoir  an  greffe  des  Eaux 
et  Forêls  de  la  prévôté  et  vicomte  de  Paris  pour  l'appel 
d'une  sentence  ,454;  —  de  comparoir  devant  la  Chambre 
du  Trésor  et  d'y  prendre  fait  et  cause  pour  des  mar- 
chands, 454.  —  Chargé  de  l'exécution  d'une  ordon- 
nance relative  à  une  maison  de  la  Ville  comprise  dans 
la  censive  des  chanoines  de  Sainte-Opportune,  456.  — 
Intervient  dans  un  procès  aux  Requêtes  du  Palais  au 
sujet  de  la  reprise  par  la  Ville  d'une  place  près  du  pont 
Notre-Dame ,  4  G  î .  —  Requis  de  s'inscrire  en  faux  contre 
un  compte  rendu  de  Charles  Maheu,  receveur  du  Do- 
maine, relatif  à  un  prétendu  droit  d'auvent  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  464;  —  de  comparoir  devant  la 
Cour  des  Aides  pour  le  maître  des  ponts  de  Pontoise 
afin  de  le  faire  exempter  de  la  charge  de  collecteur  des 
tailles,  490  ;  —  d'interjeter  appel  d'une  sentence  rendue 
par  le  Prévôt  de  Paris  entre  un  marchand  et  les  habi- 
tants du  quartier  de  la  Mégisserie,  528;  —  de  compa- 
roir devant  les  Conseillers  du  Trésor  au  sujet  d'une 
maison  du  Domaine  de  la  Ville  a  la  porte  Saint- Victor, 
536. 

Joinville  (Charles  de  Lorraine,  prince  de).  Sa  présence  à 
la  réception  des  ambassadeurs  extraordinaires  du  roi 
d'Espagne  par  le  maréchal  de  Riron,  le  18  juin  1598, 
5a4  (note). 

Jollivet  (Jean),  aide  du  pont  de  Poissy.  Requête  au  Bu- 
reau  de  la  Ville,  concertée  avec  les  autres  aides,  i5i. 

Joly,  bourgeois.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  11  (note). 

Jolly  (Gilles).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Jean  Voisin,  39. 

Jolly  (Jean),  maître  des  ponts.  Ordre  du  Rureau  de  la 
Ville  à  lui  donné  concernant  le  garage  des  bateaux,  463. 

Jolly  (Le  sieur),  bourgeois.  Présent  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  475. 

Jossk  (Claude),  fermier  général  des  gabelles.  Candidat  à 
l'Echevinage,  79,  i56.  —  Élu  Échevin,  3o2  et  notes. 
—  Sa  prestation  de  serment  au  Roi,  3o3.  —  Assiste  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  36 1,  366,  368, 
369,  370,  373,  4o2 ,  4i6,  474,  54i  ;  —  à  des  as- 
semblées du  Conseil,  3o5,  307,  3o8,  354,  4oo,  4ai, 
427,452,47i,  48o,  483,  484, 5i3, 538.  — Revision 
du  compte  établi  par  les  maîtres  boulangers  afin  de 
justifier  l'emploi  des  blés  à  eux  fournis  par  la  Ville 
pour  cuire  le  pain  des  pauvres,  signée  de  lui,  292.  — 
Remontrances  par  lui  présentées  à  la  Chambre  des 
Comptes,  relativement  à  la  clôture  du  compte  de  quelques 
receveurs  provinciaux,  326.  —  Procède  à  l'apposition 
des  scellés  sur  la  caisse  du  receveur  général  Ronnot, 
332.  —  Règlement  du  Roi  portant  que  la  liste  des  loca- 
taires des  hôteliers  et  logeurs  des  quartiers  de  Le  Conte , 
Ronnard  et  Abelly  lui  sera  remise,  35o.  —  Fait  partie 
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Aides  pour  fane  des  représentations  sur  la  vérification 
de  l'édit  relatif  aux  droits  dits  de  pancarte,  354  (note). 

—  Son  remplacement  comme  capitaine  de  la  Ville,  356. 

—  Signification  à  lui  faite  d'un  arrêt  de  la  Cour  des 
Aides  relatif  au  rang  et  préséance  que  les  présidents 
et  conseillers  de  cette  compagnie  réclament  aux  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  367.  —  Délégué  par  l'Eche- 
vinage pour  aller  présenter  au  Roi  le  régiment  de 
1,200  hommes  dont  la  Ville  a  pris  l'entretien  à  sa 
charge,  43o-43i.  —  Sa  lettre  à  l'Echevinage  concer- 
nant sa  mission  à  l'armée  du  Roi,  436-437.  —  N6- 
merciements  par  lui  adressés  en  sortant  de  sa  charge, 
543.  —  Remplacé  comme  Echevin,  544,  545.  — Actes 
signés  de  lui  en  qualité  d'Échevin,  3o6  (note),  3i4 
(note),  317  (note),  3i8,  319  (notes),  321  (note), 
323  (note),  325  (note),  327  (note),  328  (note),  333 
(note),  334  (note),  335  (notes),  336  (note),  338 
(note),  34o  (note),  34i  (note),  342  et  note,  343, 
344  (note) ,  358  (notes),  36o  (note),  3g3  (note),  3g4 
(note),  398  (note),  4oo  (notes),  4o3  (note),  4o4 
(note),  4o5  (note),  4o8  (note),  4n  (note),  4i6 
(note),  4i8  (note),  419  (note),  420  (note),  4a4 
(note),  427  (note),  429,  44o  (note),  44g  (note), 
45o,  458  (note),  459,  46o  et  note,  463  et  note, 
465  et  note,  466  (note),  468,  469  (note),  48o,  490, 
4g4,  £95  (note),  4q6  (note),  498(note),  5oo  (note), 
5o2  (note),  5o5,  5o6  (note),  5 1 5  (note),  5 20  (note), 
523  (note),  5a4  (note),  527  (note),  528  (note), 
529  (note),  53i  (note),  53a  (notes),  537  (note). 

Josse,  receveur  général  des  bois  de  l'Ile-de-France.  Nommé 
lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de 
Claude  Ragore,  33. 

Josset,  bourgeois.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  1 1  (note). 

Jouault  (Jean),  maître  chapelier.  Commis  à  la  garde  des 
scellés  apposés  sur  le  mobilier  de  Jean  Carrel,  388. 

Joibert.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Fiacre  Chesneau,  34. 

Joudart  (Philippe),  receveur  des  aides  à  Chartres.  En 
procès  avec  la  Ville  au  sujet  du  recouvrement  du  hui- 
tième des  aides,  209  et  note. 

Jooedrs  d'instruments  de  musique,  lors  de  l'entrée  de 
Henri  IV.  447. 

Jourdin  ou  Jourdain  (Mathieu),  conseiller  au  Parlement. 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36 1,  366, 
368,  369,  370,  373. 

Jourdin  (Pierre).  Intervention  de  la  Ville  en  sa  laveur 
dans  une  assignation  devant  la  Chambre  du  Trésor 
pour  l'occupation  de  deux  corps  de  garde,  3i5. 

Joi'Y  (Rue  de).  Anciens  murs  de  la  Ville,  35a.  —  Maison 
du  président  de  Charmeaux  y  située,  011. 

Joyenval  (Abbaye  de)  [Seine-et-Oise].  Traverse  ou  galerie 
joignant  la  chapelle  des  Orfèvres,  lui  appartenant,  463. 

Joyeuse  (Anne,  duc  de),  lieutenant  général  du  Languedoc. 
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Articles  secrets  à  lui  accordés  par  Henri  IV  le  a  a  jan- 
vier 1.596,  954  (note). 

Joyeuse  (Henri  de),  comte  du  Bouchage.  Fait  construire 
l'hôtel  du  Bouchage,  4g6  (note). 

Joyeuse  (Henriette-Catherine  de),  comtesse  du  Bouchage , 
duchesse  de  Montpensier.  Mentionnée,  496  (note). 

Jozé  (Pierre),  porteur  de  grains.  La  Ville  requiert  son 
exemption  de  la  charge  de  commissaire  des  boues,  167. 

Juchât  (Jacques).  Témoin  à  la  signification  d'une  ordon- 
nance du  Bureau  de  la  Ville  concernant  Jean  Carrel, 
bourgeois  de  Paris,  386. 

Juffe  (Jean),  fermier  des  aides  de  l'élection  de  Château  - 
Gontier.  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  concernant 
le  rabais  sur  le  prix  de  sa  ferme  accordé  par  lettres 
patentes  du  17  janvier  i5ga,  507. 

Juges-consuls.  Ordre  de  requérir  le  renvoi  au  Bureau  de 
la  Ville  d'une  cause  portée  devant  les  Juges-consuls  au 
sujet  de  la  vente  de  cotrets  pour  l'approrisionnement 
de  Paris,  ia5;  —  de  requérir  également  le  renvoi  au 
Bureau  de  la  Ville  de  cause  relative  à  des  marchandises 
vendues  sur  la  rivière,  a5g. 

Juillet,  marchand.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de .  .  .  de  la  rue  de  Saint-Germain- 
de-1'Auxerrois,  33. 

Ji  jures.   Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 


Jullien  (Jean).  Présente  au  Parlement  une  requête  pour 
obtenir  le  payement  d'une  fourniture  de  blé  faite  à 
l'armée  du  duc  de  Mayenne,  58. 

Jullien  (Dizaine  de).  Liste  des  olliciers  de  la  milice  bour- 
geoise, 3a. 

li  mi  ai  mi.  11:  (Jacques  de  Paillard,  sieur  de),  Conseiller 
de  Ville.  Assiste  a  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
i54,  399,  36»,  366,  54a;  —  à  des  assemblées  du 
Conseil,  aa,  76,  196,  998,  354,  4ai,  437,  533, 
538.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  79,  1 56.  —  Fait 
partie  d'une  délégation  envoyée  au  Parlement  par  le 
Bureau  de  la  Ville  pour  lui  demander  de  s'associer  à  des 
remontrances  qui  seront  faites  au  Roi,  396.  —  Assiste 
à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition  destinée  à 
fournir  au  Boi  les  moyens  d'entretenir  un  régiment  de 
i,aoo  hommes,  4a4.  Voir  Paillard  (Jacques  de). 

Juridiction  de  la  Ville.  Juridiction  de  la  navigation  sur 
la  Marne  appartenant  à  l'Echevinage  parisien,  397.  — 
Juridiction  du  Bureau  de  la  Ville  touchant  les  mar- 
chandises menai  sur  la  rivière,  959.  —  Béclamalion 
de  juridiction  pour  excès  commis  sur  la  rivière,  969. 
—  Don  des  amendes  adjugées  en  la  juridiction  de  la 
Prévôté  des  marchands,  37a.  —  Attribution  de  juri- 
diction au  sujet  de  l'imposition  extraordinaire  d'un  sol 
pour  livre,  3gi  (note),  39.5. 


Kervkr  (Jacques).  Assignation  de  sa  veuve  devant  la  Chambre  du  Trésor  portée  devant  le  Bureau  de  la  Ville,  3g5. 


La  I!\mii  (Seigneur  de).  Voir  Caulet  (Guillaume  de). 
Lardé    (Germain),   bourgeois  de  Paris.  En  procès  aux 

Eaux  et  Forêts,  assigne  le  sieur  Forestier  devant  le 

Châtelet,  454. 
Labbé  (Dizaine  de  Jean).  Mandement   pour  procéder  à 

l'élection  d'un  lieutenant  en  remplacement  du  sieur 

Forestier  dans  cette  dizaine,  io4. 
La  Blanchardière,  capitaine.  Ordre  de  déloger  de  chez  la 

veuve  Cretet,  rue  Saint-Martin,  et  d'aller  loger  ad- 

leurs,  de  gré  à  gré,  85. 
Laborde  (J.  de).  Sa  notice  sur  les  statuts  des  porteurs 

de  grains  dans  le  Musée  des  archives  nationales,   199 

(note). 
La  BRUYÈRE(Jean  de),  apothicaire  et  épicier.  Reçoit  l'ordre 

d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes  qu'il  a  chez  lui 

appartenant  à  la  Ville,  35  et  note. 
La  Bruyère  (Mathieu  de),  lieutenant  particulier  de  la  Pré- 
vôté de  Paris.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  1 1  (note). 
La  Chapelle-Saint-Denis  (Ferme  de  la  chaussée  de)  [Seine]. 

Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i,  959. 


La  Cogne  (Pierre  de),  marchand  boucher.  Jeanne  Le 
Blanc,  sa  veuve,  assignée  devant  les  Conseillers  du 
Trésor  pour  les  halles  du  Marché-Neuf,  919  et  note. 

La  Croix,  mercier.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Beaumont ,  99.  —  Cité  comme 
ancien  Ligueur,  rallié  au  parti  du  Roi,  37  (note). 

La  Dehors  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  ^7. 

La  Fère  (Aisne).  Siège  de  cette  place  en  1596,  9ii,g35, 
a36,a37,  986,  364,  4t5  (note).  —  Sa  reddition  par 
les  Espagnols,  956,  986.  —  Actes  de  Henri  IV  datés 
du  camp  sous  La  Fère,  199,  193. 

La  Fontaine  (Hugues  de),  greffier  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes ,  signé  de 
lui,  66.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  relatif  aux 
rentes  de  la  Ville,  du  9  juillet  i5g6,  signé  de  lui,  969. 
—  Lettre  à  lui  adressée  par  Henri  IV,  le  4  juillet  1 596 , 
969  (note).  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  en- 
térinant les  lettres  par  lesquelles  le  Roi  fait  don  à  la 
Ville  de  la  moitié  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de 
Ville,  signé  de  lui,  337. 
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La  Forest  (De).  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  A 1 7. 

La  Fosse  (Jean  de),  juré  mesureur  de  charbon,  o3. 

La  Fosse.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Paris,  34. 

Lafosse.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Thévenin,  3a. 

Lagarde  ou  Delagarde,  bourgeois  de  Rouen.  Mandataire 
de  la  Ville  pour  un  achat  de  blé  à  Rouen,  292,  223. 
—  Mention  de  deux  lettres  par  lui  adressées  au  Rureau 
de  la  Ville,  2 2 3.  —  Deux  autres  lettres  par  lui  adres- 
sées à  l'échevin  Le  Conte  au  sujet  d'un  arrivage  de  blés, 

223,  234,   225. 

Lagxy  (Seine-et-Marne).  Défense  aux  gens  de  guerre  d'y 
séjourner,  90.  —  Excès  y  commis  par  les  gens  de 
guerre  du  baron  de  Traverse,  371.  —  Levée  de  5  sols 
par  muid  de  sel  vendu  au  grenier  à  sel  de  cette  ville 
pour  servir  à  la  réfection  des  ponts  de  Saint-Maur  et 
Charenton,  457,  5o3. 

Lagodte,  marchand.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Rourdier,  32. 

La  Grange-Coirtin  (Sieur  DE),maitredes  Requêtes.  ( Guil- 
laume Coirtis,  sieur  de  La  Grange-Rouge.)  Un  des  juges 
du  trésorier  Molan,  prévenu  de  concussion,  376  (note). 

La  Grange-i.e-Roi  (Jacques  de),  membre  du  Conseil  privé. 
Apporte  à  une  assemblée  de  la  Ville  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée à  Calais  de  nouvelles  troupes  espagnoles,  4 80.  — 
Chargé  des  intérêts  du  Roi  dans  les  diverses  assemblées 
de  la  Ville  délibérant  sur  la  continuation  du  subside  de 
1 20,000  écus  pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses, 
48o,  48i,  483. 

La  Gresle,  avocat.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

La  (Iiesle  (Jacques  de).  Procureur  général  du  Parlement 
Cité,  29  (note). 

La  Haye  (Hugues  de),  économe  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Corbie.  Mentionné,  91  (note). 

La  Haye,  orfèvre.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Guillaume  de  Buisson,  28.  — 
Chargé  de  faire  un  ex-voto  pour  envoyer  à  Notre-Dame- 
de-Lorette,  i34.  —  Assiste  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  4o2. 

La  Haye.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Lesguillier,  3 1 . 

La  Herraddière  (Demoiselle  de).  Maintien  d'une  saisie 
pratiquée  contre  elle  pour  défaut  de  payement  d'une 
taxe,  53o. 

La  Hogue  (Dizaine  de  Pierre).  Liste  des  officiers  de  la 
milice  bourgeoise,  29. 

Laine  (Ouvrages  de).  Impôt  d'un  sol  pour  livre  sur  les 
ouvrages  de  laine,  212. 

Lair  (Jean).  Témoin  à  la  signification  d'une  ordonnance 
du  Bureau  de  la  Ville,  3o4,  471.  —  Témoin  à  la  si- 
gnification d'une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
concernant  Jean  Carrel,  bourgeois  de  Paris,  386. 


Laisné  (Aubin),  auditeur  des  Comptes.  Elu  capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  dans  la  dizaine  de  La  Dehors,  27 
et  note.  —  Délégué  de  la  Chambre  des  Comptes  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  228. 

Laisné  (Jean),  boueur  du  quartier  Saint-Paul.  Commis- 
sion à  lui  octroyée,  176. 

Laistre  (De).  Prête  serment  au  Roi,  7.  —  Nommé  lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  dans  la  dizaine  de  de 
Laistre,  35. 

Laistre  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, 35. 

Laiton  (Chandeliers  de),  387. 

Laiton  de  Rozette.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  38o. 

La  Lane  (De),  avocat.  Candidat  à  l'Echevinage,  545. 

Lalanne  (Ludovic).  Son  ouvrage  :  Œuvres  complètes  de 
Brantôme,  cité,  i3g  (note). 

Lallemant  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Expulsé 
de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

—  Député  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  3oo,  54a. 

Lallement  (Jean),  secrétaire  du  Roi.  Résigne  sa  charge 
de  grand  audiencier  de  France,  i44  (note).  —  Rem- 
placé en  qualité  de  secrétaire  du  Roi  par  Séraphin  Thiel- 
lement,  545  (note). 

La  Mare  (De).  Son  Traité  delà  police,  mentionné,  199, 
321  (note),  343  (note),  432  (note),  455  (note),  456 
(note). 

Lamrert  (Antoine),  boulanger.  En  procès  au  Parlement 
pour  obtenir  le  payement  d'une  fourniture  de  pain 
faite  en  1590  aux  soldats  du  faubourg  Saint-Denis, 
60.  —  Rend  compte  de  l'emploi  du  blé  à  lui  fourni 
par  la  Ville  pour  cuire  le  pain  des  pauvres,  289-292. 

—  Ordre  pour  son  arrestation  comme  débiteur  de  la 
Ville,  353  et  note. 

Lamrert  (Nicolas),  quartenier  au  quartier  du  Sépulcre. 
Assistée  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  t54. 

—  Assiste  à  la  réception  de  l'Echevinage  au  Louvre  par 
le  Roi,  3.  —  Prête  serment,  7.  —  Est  invité  à  fournir 
l'état  des  sommes  dues  par  les  gens  de  guerre  dans  les 
dizaines  de  son  quartier,  20.  —  Chargé  d'exécuter  le 
mandement  du  gouverneur  François  d'O,  destituant 
deux  cinquanteniers  de  son  quartier,  49.  —  Invité  à 
réinstaller  Jacques  de  Creil  en  sa  charge  de  cinquante- 
nier,  74.  —  Convoqué  à  une  assemblée  tenue  au  Palais 
concernant  les  pauvres,  227.  —  Reçoit  mandement 
pour  le  payement  des  pauvres,  23 1.  —  Après  sa  mort, 
M.  Abelly,  quartenier,  surveille  à  sa  place  la  distribu- 
lion  du  pain  aux  pauvres,  291.  —  Exemption  de 
gardes  obtenues  par  sa  veuve,  45o. 

Lambert  (Quartier  de).  Liste  des  suspects  de  ce  quartier, 
1 1  (note).  —  Liste  par  dizaines  des  officiers  de  la  mi- 
lice bourgeoise,  32.  —  Destitution  de  deux  cinquan- 
teniers de  son  quartier,  49.  —  Les  rôles  des  imposi- 
tions y  levées  pour  l'assistance  des  pauvres  remis  à  M.  Le 
Conte,  sieur  de  Martinière,  maître  des  Comptes,  221. 

82. 
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Lambert,  marchand.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de de  la  Vallée  de  Misère , 

33. 

Lamoignon  (Charles  de),  seigneur  de  Basville.  Sa  fille, 
mariée  à  Jean  Midorge,  conseiller  au  Parlement,  3i 
(note). 

Lamoignon  (Madeleine  de).  Epouse  de  Jean  Midorge.  con- 
seiller au  Parlement,  citée,  3i  (note). 

Lamoignon  (Famille).  L'hôtel  d'Angoulême  de  la  rue  Cul- 
ture-Sainte-Catherine passe  à  cette  famille,  180  (note). 

La  Mo.ntoye  (De),  trésorier  général  de  France  à  Amiens. 
Enquête  faite  par  lui  sur  le  pillage  des  deniers  du  gre- 
nier à  sel  de  Doullens  par  les  Espagnols,  006. 

La  Moblièbe  (Claude  de),  notaire  au  Châtelet.  Ordon- 
nance du  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoignant  de  réformer 
un  contrat  de  constitution  de  rente,  488-489. 

Lamproies.  Ordre  à  un  sergent  de  la  Marchandise  de  faire 
payer  les  droits  sur  les  lamproies  amenées  à  Paris,  996. 

Lances  (Bois  pour).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
383. 

Landelle  (De).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Landes  (Guillaume  de),  seigneur  de  Maigneville,  con- 
seiller au  Parlement.  Désigné  pour  participer  à  la  ré- 
daction des  représentations  qui  seront  faites  au  Roi  tou- 
chant l'édit  du  doublement  des  aides,  977  et  note. 

Landes  (Pierre),  cinquantenier.  Ordre  à  lui  signifié  de 
faire  démolir  un  corps  de  garde  rue  Saint-Martin,  970. 

Langk  (Michel).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Jean  Dupuis,  99. 

Laxglois  (Georges).  Pourvu  de  la  charge  de  président  à 
la  Chambre  des  Comptes  et  non  reçu,  16a  (note). 

Langlois  (Martin),  sieur  de  Beaurepaire  et  de  Champ- 
cueil,  avocat  au  Parlement,  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel.  Nommé  Échevin  le  18  décembre  1691,  78 
(note).  —  Elu  Prévôt  des  marchands  le  16  août  1 596 , 
76,  79.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  999,  36i,  366,  368,  36g,  370,  373,  4o9, 
4i6,474,54i.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil , 
99,  4i,  4a,  47,  59,  53,  56,  65,  66,  76,  98,  109, 
110,  u5,  118,  i46-i48,  i5o,  i54,  160,  169, 
176,  i83,  199,  909,  9o3,  916,  919-991,  999, 
998,  a34-936,  94i,  996,  998,  3o5,  307,  3o8,  349, 
354,  4oo,  4i9,  49i,  497,  459,  471,  48o,  483, 
484 ,  5i  3 ,  533 ,  538.  —  Prépare  la  reddition  de  Paris 
à  Henri  IV,  1  et  note.  —  Prête  serment,  7.  —  Donne 
son  avis  au  sujet  du  rétablissement  de  Perrot  en  la 
charge  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  16  (note).  — 
Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Petit ,  3 1  et  note.  —  Un  détachement  de  sa  compagnie 
commis  à  la  garde  des  poudres  de  l'Arsenal,  io3.  — 
S'abstient  de  l'assemblée  tenue  au  sujet  des  privilèges 
des  anciens  Prévôts  des  marchands  et  Échevins,  9o3. 
—  Démarche  faite  par  lui  auprès  du  Parlement,  de  la 
Chambre  des  Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides  pour 
obtenir  que  ces  trois  corps  s'associent  aux  remontrances 


qui  seront  faites  au  Roi  au  sujet  de  l'édit  sur  le  double- 
ment des  aides,  936,  937  et  notes.  —  Lettre  missive 
de  Henri  IV  lui  ordonnant  de  venir  à  Compiègne  avec 
un  de  ses  Échevins  pour  aviser  au  payement  des  gens 
de  guerre,  985.  —  Revision  du  compte  établi  par  les 
maîtres  boulangers  afin  de  justifier  l'emploi  du  blé  à 
eux  fourni  pour  cuire  le  pain  des  pauvres,  signée  de 
lui,  999.  —  Continué  dans  sa  charge  par  lettres  mis- 
sives du  Roi,  9g4  et  note.  —  Délégué  de  l'Échevinage 
parisien  aux  Etals  de  Rouen  ;  doit  se  renseigner  sur  le 
rendement  de  la  pesée  du  sel  à  Mantes,  317  et  note. 
—  Sa  réélection  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands , 
3oi ,  3o9  et  note.  —  Sa  prestation  de  serment  au  Roi , 
3o3.  —  En  rapport  avec  Claude  Bonnot,  receveur 
général  des  finances  à   Paris,  touchant  les   assigna- 
tions des  rentes  de  la  Ville  sur  sa  recette,  399-33o.  — 
En  rapport  avec  Jean  Borderel ,  receveur  des  tailles  de 
l'élection  de  Paris,  pour  le  même  motif,  33 1.  —  Se 
transporte  avec  les  Échevins   au  Parlement  et  à  la 
Chambre  des  Comptes  et  y  expose  la  situation  critique 
de  la  Ville  au  point  de  vue  de  l'état  de  délabrement  des 
fortifications,  348.  —  Règlement  du  Roi  portant  que 
la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  de  divers 
quartiers  lui  sera  remise,  35o.  —  Participe  à  la  rédac- 
tion de  remontrances  au  Roi  sur  la  nécessité  de  remé- 
dier au  désordre  des  finances,  36g.  —  Déclaration  faite 
par  lui  dans  une  assemblée  de  la  Ville  en  qualité  de 
chef  du  Conseil  de  la  Reine,  4i3.  —  Fait  publier  l'ad- 
judication de  la  recette  du  nouveau  subside  accordé  au 
Roi  pour  l'entretien  d'un  régiment  de  1,900  hommes, 
494  (note).  —  Harangue  Henri  IV  lors  de  son  entrée 
à  Paris,  le  99  octobre  1  597,  446.  —  Commission  pu 
lui  délivrée  à  Jean  Charles ,  maitre  du  pont  de  Pontoise , 
pour  effectuer  la  levée  du  droit  de  compagnie  française, 
45g.  —  Chargé  de  transmettre  au  Roi  au  Louvre  une 
délibération  relative  au  subside  par  lui  demandé  pour 
l'entretien  des  Suisses,  474.  —  Lettre  à  lui  écrite  par 
le  connétable  de  Montmorency  au  sujet  de  la  nécessité 
de  continuer  le  subside  accordé  au  Roi  par  la  Ville  poul- 
ie payement  des  troupes  Suisses,  484-485.  —  Pourvoit 
à  la  nomination  de  Christophe  Martin  comme  receveur 
des  rentes  du  Clergé ,  en  survivance  de  son  père  Nicolas 
Martin,  5 18.  —  Concessionnaire  d'une  prise  d'eau, 
538-53g.  —  Remerciements  par  lui  adressés  en  sortant 
de  charge,  543.  —  Son  remplacement  en  qualité  de 
Prévôt  des  marchands  par  Jacques  Danès,  534  (note), 
544,  545.  —  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise 
du  quartier  de  La  Noue,  3t.  —  Lieu  de  rassemblement 
de  sa   colonelle  en  cas  d'alarme  au  cimetière  Saint- 
Jean,  35o.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité  d'Echevin 
et  de  Prévôt  des  marchands,  7,  i3, 19  (note),  96  (note), 
36  (note),  39  (notes),  43  (note),  44  (note),  46  (note), 
48,  5o  (note),  5i   (note),  52  et  note,  55  (note), 
56  (note),  62  (notes),  69  (note),  70  (note),  74  (note), 
75  et  note,  76,  81  (note),  83  (notes),  85  et  note, 
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86  (notes),  87  (note),  88  (note),  92  (note),  94  (note), 
96  (note),  97  (note),  99  et  note,  10a  (note),  io4 
(notes),  107  (note),  108  (note),  n3  (note),  n5 
(note),  îao  (note),  122  (note),  125  (note),  127 
(note),  i3o  (note),  1 33  (note),  1 35  (note),  i36 
(note),  i38  (note),  139  (note),  1&0  (notes),  i4a 
(notes),  i43  (note),  i45  (note),  i46,  1 48  (note), 
i52,  157  (note),  159  (note),  160  (note),  161  (note), 
170  (notes),  176  (note),  177  (note),  179  et  note, 
j  86,  187  et  note,  tgo,  19/1  (note),  202  (note),  206 
(note),  208  (note),  210,  226  (note),  229  (notes), 
200  (note),  24o,  243,  244  (noie),  a46  (note),  247 
(note),  248  (note),  249  et  note,  25o  et  note,  25i 
(note),  261  et  notes,  262  (notes),  263  (notes),  264 
(note),  270  (note),  271  (notes),  272  (note),  275 
(note),  282  (notes),  987  (noie),  289  (note),  3o4 
(note),  3og  (note),  3 1 5  (notes),  3 1 G  (note),  3i8. 
319  (note),  34a,  343,  344  (notes),  345  (note),  346 
(note),  347  (note),  348  (note),  357  (note),  358 
(note),  387  (note),  3g3  (notes),  3g4  (notes),  4oo 
(note),  4o3  (note),  4o5  (note),  4o6  (note),  4og 
(note),  4io  (note),  4n  (note),  4i4  (note),  4i6 
(note),  4i8  (note),  419  (note),  4ai  (note),  427 
(note),  43i  et  notes,  433  et  note,  44o  (note),  44a 
(note),  443  (note),  444  (notes),  445  (note),  44g 
(note),  45o  et  note,  45 1  (note),  457  (note),  45g, 
46o  et  note,  465  et  notes,  469  et  note,  h'jli  (note). 
48o,  489  et  note,  490  (note),  4gi  (note),  4g4,  495 
(note),  496  (notes),  698  (note),  5o2  (note),  5o5, 
5o6  (note),  5i4  (note),  5 1 5  (note),  523  (note),  5a4 
(note),  53a  (note),  537  (noies),  54i  (note). 

Langlois,  relieur  de  livres.  Requête  présentée  par  lui  afin 
d'élre  mis  en  liberté  sous  caution,  1 63. 

Langres  (Haute-Marne).  Charles  Pey russe  d'Escars, 
évêque  de  Langres.  Mentionné,  102;  —  Saisie  de  son 
temporel  ,458.  —  Grenier  à  sel ,  ventes  y  effectuées ,  5 1 5. 

Langdedoc  (Le).  Feux  de  joie  et  Te  Deum  pour  la  réduc- 
tion de  plusieurs  villes  du  Languedoc,  37.  — Réfor- 
ma tion  des  gabelles,  172  (note).  —  Duc  de  Joyeuse , 
lieutenant  général,  254.  —  Prévôt  général ,  45o. 

La  Noue  (Aubin  de),  quartenier.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  77,  i54,  i55,  296,  3oo,  4o2 , 
4i6,  475,  542.  —  Chargé  de  faire  procédera  l'élection 
d'un  lieutenant  dans  la  dizaine  de  Jean  Labbé,  io4.  — 
Reçoit  mandement  pour  effectuer  le  payement  des  pau- 
vres ,  2  3 1 .  — :  Invité  à  apporter  à  l'assemblée  de  la  Police 
générale  les  rôles  de  la  taxe  des  pauvres,  2  46.  —  Invité 
par  la  Ville  à  fournir  les  rôles  des  personnes  n'ayant  pas 
payé  la  taxe  des  pauvres,  260.  —  Reçus  donnés  par 
lui  aux  boulangers  ayant  cuit  le  pain  distribué  aux 
pauvres,  291.  —  Règlement  du  Roi  prescrivant  aux 
Dizeniers  de  remettre  au  Prévôt  des  marchands  la  liste 
des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  de  son  quartier, 
35o.  —  L'état  des  sommes  restant  à  percevoir  pour  la 
taxe  des  pauvres  et  des  malades,  à  lui  réclamé,  456. 


La  Noce  (Quartier  de).  Liste  par  dizaines  des  officiers  de 
sa  milice  bourgeoise,  3i.  —  Dépôt  chez  M.  Le  Prévost, 
maître  des  Comples ,  des  rôles  des  impositions  y  levées 
pour  l'assistance  des  pauvres,  221. 

La  Noue  (Dizaine  de).  Liste  des  ofliciers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 29. 

La  Noue  (De),  chirurgien.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Lantade  (De),  commandant  de  la  flotte  espagnole  dirigée 
contre  la  Rretagne,  h'jd  (note). 

Lanterne  (Rue  de  la),  46 1  (note). 

Lantuenay  (Moutons  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  h 
Paris,  382. 

Laon  (Aisne).  Lettres  royales  de  jussion  au  sujet  de  l'en- 
registrement del'édit  de  création  de  receveurs  des  rentes , 
signées  au  camp  devant  Laon,  mentionnées,  54.  — 
Quatrièmes  lettres  de  jussion  par  lesquelles  le  Roi 
réclame  l'enregistrement  de  l'édil  devant  procurer  les 
ressources  nécessaires  pour  subvenir  aux  dépenses  de 
son  armée  devant  Laon,  66  (note).  —  Départ  de 
Henri  IV  en  août  i5g4 ,  82  (note).  —  Ventes  effectuées 
au  grenier  à  sel,  5i5. 

La  Pelisse,  lisez  Plisse  (Antoine  Michon,  sieur  de), 
maître  des  Comptes.  Nommé  lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Maubert,  3i. 

La  Place  (Pierre  de),  premier  président  de  la  Cour  des 
Aides.  Révoqué  comme  buguenot  et  remplacé  par 
Ltienne  de  Neuilly ,  conseiller  au  Parlement  de  Rretagne , 
48  (note). 

Laquais.  Défenses  de  les  laisser  sortir  de  la  Ville  avec  armes 
pendant  la  foire  Saint-Germain,  210. 

Larciie  (De),  avocat.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Claude  Poiret,  33.  —  Député 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
3oo. 

Lard.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Larderat  (De).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Lardy  (Jean),  bourgeois.  Invité  à  comparaître  devant  le 
Rureau  de  la  Ville,  2  5o. 

L'Argentier  (Nicolas),  sieur  de  Vaussemin.  Adjudicataire 
des  greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne.  Remon- 
trances de  l'Echevinage  à  la  Cour  des  Aides  au  sujet 
d'un  rabais  par  lui  demandé,  5i5  et  note,  5i6. 

La  Rivière.  Signataire  du  procès-verbal  de  l'assemblée 
des  bourgeois  de  Saint-Germain-des-Prés  délibérant  sur 
la  cotisation  à  fournir  pour  les  travaux  nécessités  par 
l'ouverture  de  la  porte  Saint-Germain,  53o. 

La  Rocue  (Jean  de),  archer  de  la  Ville.  Préposé  à  la  garde 
de  scellés,  332. 

Laroche.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Paris,  28. 

La  Rochelle  (Charente-Inférieure).  Navires  do  Hambourg 
et  Dantzick  chargés  de  grains  à  destination  de  ce  port, 
189.  —  Privilèges  des  habitants  confirmés  par  Henri  III . 
2o5. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


La  Bue.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  La  Rue,  a 9. 

La  Bue  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, 99. 

La  Rue  (Veuve  de).  Ordre  lui  prescrivant  de  se  dessaisir 
des  deniers  provenant  des  levées  de  taxes  effectuées 
depuis  la  réduction  de  la  Ville,  3/17. 

Lasnier,  huissier.  Expulsé  de  Paris  comme  atlilié  au  parti 
des  Seize,  1 1  (note).  , 

Lassus  (Pierre  de).  Requis  de  se  dessaisir  des  deniers  pro- 
venant des  levées  de  taxes  effectuées  depuis  la  réduction 
de  la  Ville,  347. 

Lassus  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, 99. 

Lasteyrie  (Robert  de).  Document  publié  par  lui  dans  le 
Bulletin  de  lu  Société  de  l'Histoire  de  Pari»  et  de  l'Ile-de- 
France,  186  (note). 

Lattes.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Laubespine  (Claude  de),  secrétaire  d'Etat.  Mentionné, 
179  (note). 

Laijon  (De),  litet  Laizoh  (François  de),  conseiller  au 
Parlement.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
36i,366,  368,  369, 370,  373. 

Launay  (Dizaine  de  Jean  de).  Election  d'un  lieutenant, 
,37. 

Launay  (Maurice  de),  dizenier.  Sa  démission,  n3.  — 
Sa  femme  séparée  de  biens  en  procès  avec  la  Vdle,  3g3. 

Launay  (Dizaine  de  Simon  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  99. —  Convocation  des  bourgeois,  i3i. 
—  Election  d'un  lieutenant,  137. 

Laurens  (Jean).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction 
des  Seize,  1 1  (note). 

Laurens  (Dom  Philippe),  prieur  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36a,  366, 
368, 373. 

Laurens.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jacques  Guerin.  34. 

Lavandières  (Rue  des),  338. 

La  Vernade  (Anne  de),  veuve  de  Jacques  de  Harlay.  Dona- 
tion par  elle  faite  à  l'Hôtel-Dieu  de  la  seigneurie  de 
Charmont,  4o6  (note). 

Lavigne  (Fremin  de),  enseigne  de  la  milice.  En  compéti- 
tion pour  être  élu  lieutenant,  46a. 

La  Voilte,  aliàs  La  Voste  (Jean  de),  receveur  des  tailles 
en  l'élection  de  Meaux.  Remontrances  du  Bureau  de  la 
Ville  à  la  Chambre  des  Comptes  afin  de  poursuivre  le 
remboursement  d'une  créance  due  par  lui,  3a 4  et  note. 

Le  Reau.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Roland  Lebel,  34. 

Le  Beaucelle  ,  bourgeois  de  Paris.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  de  la  Ville,  998. 

Le  Beauclerc  (Denis).  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville  à 
cause  d'une  concession  d'eau  par  lui  obtenue  sur  les 
fontaines  de  la  Ville ,  5 1 1 .  —  Présent  à  une  assemblée 
delà  Ville,  Et  S. 


Lebé  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, 3o. 

Le  Bègue.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Duboys,  3i. 

Lebki.  (Gabriel).  Intervention  de  la  Ville  en  sa  faveur  dans 
un  procès  devant  la  Chambre  du  Trésor,  3i5. 

Le  Bel,  conseiller  au  Chàtelet.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  11  (noie). 

Lebel  (Le  commissaire).  Bapportde  lui  concluant  à  la  dé- 
molition d'une  galerie  tenant  à  la  Chapelle  aux  Or- 
fèvres, 463. 

Lebki.  (Dizaine  de  Roland).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  34. 

Le  Bergi  r.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Loret,  34. 

Lerert  (Marin),  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Mantes. 
Commis  à  la  recette  du  droit  de  pesée,  1 96.  —  Assigné 
devant  le  Parlement  à  la  requête  d'Aymard  Hennequin , 
.  évêque  de  Rennes,  j 99-130. 

Le  Blanc  (Dizaine  de  Jean).  Convocation  des  bourgeois 
pour  aviser  aux  moyens  d'assurer  le  nettoiement  de 
diverses  rues,  190. 

Le  Blanc  ( Jeanne 'l,  dite  La  Blancue,  fermière  des  balles 
et  places  du  Marché-Neuf.  Assignée  devant  les  conseillers 
du  Trésor,  9 1 9  et  note. 

Le  Blond,  marchand.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Picard,  39. 

Le  Blond,  vitrier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Habbé,  39. 

Le  Boeuf.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Le  Bossu  (Euslache),  bourgeois  de  Rouen.  Jean  Le  Conte, 
échevin  de  Paris,  négocie  en  sa  maison  un  achat  de  blé 
avec  des  marchands  de  Rouen,  i83,  i84.  —  Lettre 
par  lui  écrite  pour  se  plaindre  du  retard  dans  le  paye- 
ment de  la  fourniture  des  blés,  189.  —  Ordonnance 
du  Rureau  de  la  Ville  pour  le  payement  d'une  lettre  de 
change  envoyée  par  lui,  93o.  —  Reçoit  une  sommation 
concernant  l'échevin  I^e  Conte  qui  a  fait  élection  de 
domicile  chez  lui,  a8a.  —  Lettre  au  même  Echevin 
pour  le  prévenir  de  l'envoi  de  cette  sommation,  a83. 
—  Lecture  de  ladite  lettre  faite  au  Bureau  de  la  Ville , 
387 .  —  Reçoit  une  assignation  visant  l'échevin  Le  Conte, 
387.  —  Lettre  au  même  Échevin  pour  l'en  aviser,  a88 
et  note. 

Le  Bret  (Guillaume).  Convoqué  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville;  son  absence  constatée,  475. 

Le  Bret,  avocat  du  Boi.  Nommé  lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Trouvé,  34. 

Le  Breton,  procureur.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Le  Breton,  avocat  au  Parlement,  Conseiller  de  la  Ville, 
beau-père  du  conseiller  Dynet,  110. 

Le  Brun,  l'aîné.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction 
des  Seize,  1 1  (note). 

Le  Camus.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
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Seize,  11  (note).  —  Arrêt  du  Parlement  signé  de  lui, 
258  (note). 

Le  Cart,  avocat.  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  475. 

Le  Cat  (Remy),  receveur  général  des  gabelles  en  la  géné- 
ralité de  Cbampagne.  Ecroué  à  la  Conciergerie,  2  47  et 
note.  —  Receveur  des  tailles  de  l'élection  de  Paris.  Rem- 
place en  cet  office  Jean  Borderel,  33 1  (note). 

Le  Charron  (Pierre),  trésorier  général  de  l'extraordinaire 
des  guerres.  Mentionué,  329  (note). 

Le  Clerc  (Jean),  président  aux  Requêtes  du  Palais,  Con- 
seiller de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  «54,  36i,  366,  368,  369,  37o,  373,  4o2, 
4 1 6 , 474 ,  542.  —  Absent  d'une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  299.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  4a , 
52,  53,  56,  65,  66,  76,  98,  110,  n5,  118,  i46, 
i47,  i48,  i5o,  160,  162,  ao3,  3A9 ,  354,  4oi.  — 
Chargé  d'exposer  devant  le  Parlement  les  considérants 
de  l'arrêt  du  Conseil  maintenant  son  opposition  à  la  vé- 
rification de  l'édit  de  création  de  receveurs  des  rentes, 
54.  —  Nommé  scrutateur  pour  l'élection  d'un  Prévôt 
des  marchands  et  de  deux  Echevins,  78.  —  Acte  signé 
de  lui  en  cette  qualité,  7g.  —  Est  convoqué  pour  l'en- 

;  frée  du  Roi,  86.  —  Convoqué  au  Conseil  du  Roi,  1 i4. 
—  Acte  signé  de  lui,  16a.  —  Convoqué  à  une  assem- 
blée pour  délibérer  sur  les  rentes  du  Clergé,  ai  4.  — 
Révoque  le  consentement  par  lui  donné  aux  lettres  por- 
tant privilège  de  noblesse  pour  l'Echevinage  parisien , 
ao4 ,  ao5.  —  Convoqué  à  une  délibération  sur  le  paye- 
ment des  rentes  de  la  Ville,  a64.  —  Désigné  pour  par- 
ticiper à  la  rédaction  des  représentations  qui  seront  faites 
au  Roi  touchant  l'édit  du  doublement  des  aides ,  a77.  — 
Commis  à  la  levée  d'une  somme  de  120,000  écus  pro- 
mise au  Roi  pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses , 
376.  —  Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations  relatives 
à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition  établie  pour 
fournir  une  somme  de  120,000  écus  au  Roi,  386.  — 
Prend  part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudication  de 
la  recette  du  subside  pour  l'entretien  des  troupes  Suisses, 
5o5.  —  Elu  scrutateur  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des 
marchands  et  de  deux  Echevins,  544,  545,  546. 

Le  Clerc  (Jean),  bourgeois.  Se  porte  caution  pour  la  mise 
en  liberté  de  deux  particuliers,  1 63. 

Leclerc  (Jean),  fermier  des  aides.  Défenses  à  lui  faites  de 
payer  le  prix  de  l'adjudication  de  sa  ferme  à  autre  que 
François  de  Vigny,  18.  —  Fermier  du  huitième  au 
quartier  des  Halles.  Notification  à  lui  faite  de  l'ordon- 
nance du  Bureau  de  la  Ville  fixant  l'échéance  des  baux 
des  fermes,  52.  —  Adjudicataire  de  la  ferme  de  la 
bûche,  96.  —  Mis  en  cause  au  cours  d'un  interroga- 
toire subi  par  Claude  Bonnot,  receveur  général  des 
finances,  devant  le  Bureau  de  la  Ville,  33o.  —  Mis  en 
cause  dans  un  autre  interrogatoire  subi  par  JeanBorderel , 
receveur  des  tailles  de  la  généralité  de. Paris,  33 1.  — 
Adjudicataire  de  la  recette  de  l'imposition  levée  pour 


l'entretien  d'un  régiment  de  1,200  hommes,  4a5  et 
note.  —  Mentionné  comme  adjudicataire  de  la  recette 
du  subside  fourni  par  la  Ville  pour  l'entretien  des  troupes 
Suisses,  485,  486.  —  Affiche  annonçant  la  mise  en 
adjudication  de  la  recette  du  nouveau  subside  pour  la 
solde  des  Suisses ,  qui  doit  suivre  l'adjudication  de  Jean 
Le  Clerc,  4g4.  —  Remboursement  qu'on  doit  lui  faire 
d'une  avance  de  20,000  écus  pour  l'entretien  d'un 
régiment  français ,  5og. 

Leclerc  (Martin),  marchand.  Nommé  enseigne  delà  mi- 
lice bourgeoise  de  la  dizaine  de  Révérend,  28. 

Le  Clerc  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Beaumont,  29. 

Léclcze,  capitaine  de  la  Ville.  Plainte  contre  un  particulier 
ayant  enlevé  un  bachot  à  la  Tour-Neuve,  3a8. 

Le  Cocq  (Jean),  locataire  de  la  Ville.  Contrainte  contre  lui 
au  sujet  du  payement  du  loyer  d'un  local  sis  à  la  tour  de 
la  Tournelle,  32  5  et  note. 

Le  Cocq  ,  capitaine  de  la  Ville.  Défense  à  lui  faite  de  laisser 
sortir  aucun  bateau  de  blé,  261. 

Le  Coignecx  (Antoine),  correcteur,  puis  maître  des  Comptes. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  i55, 
36 1,  366,  368,  36g,  37o,  373.  —  Rapporteur  de 
l'édit  de  création  des  six  receveurs  et  quatre  contrôleurs 
des  rentes,  4i  (note). —  Action  à  lui  intentée  devant 
la  Cour  des  Aides  par  les  habitants  de  Saint-Cloud 
pour  l'obliger  à  payer  la  taille,  1 36,  i37  et  note.  — 
Rapporteur  d'une  décision  de  la  Chambre  des  Comptes 
relative  au  mode  de  payement  des  rentes  de  la  Ville , 
a68  (note).  —  Participe  à  la  rédaction  de  remontrances 
au  Roi  sur  la  nécessité  de  remédier  au  désordre  des 
finances,  369. 

Le  Coignelx  (Jacques),  procureur  au  Parlement,  200. 

Lecointe  (Pierre),  secrétaire  du  Roi,  Conseiller  de  Ville. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  1 54 , 
399,  36i,  366,  368,  369,  373,  402,  4i6,  475, 
542.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  i5  et'nole, 
16  (note),  22,  4i,  42,  47,  52,  53,  56,  65,  66, 
98,  110,  n5,  118,  i46,  i47,  i48,  i5o,  16a, 
i76,  i83,  192,  20a,  ao3,  216,  aai,  aaa,  234, 
a35,  a36,  a4i,  34g,  354,  373,  4oi,  4ia,  4ai, 
427,  47i,  48o,483,  484,  533,  538. —  Présent  à  la 
réception  du  Corps  de  Ville  par  le  Roi  au  Louvre ,  le 
23  mars  i5g4,  3.  —  Prête  serment  au  Roi,  7.  — Fait 
partie  d'une  délégation  envoyée  par  le  Bureau  de  la 
Ville  au  Parlement  pour  lui  demander  de  s'associer  à 
des  remontrances  qui  seront  adressées  au  Roi,  296.  — 
Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations  relatives  à 
l'adjudication  delà  recette  de  l'imposition  de  120,000 
écus  en  faveur  du  Roi ,  386.  —  Assiste  à  l'adjudication 
de  la  recette  destinée  à  fournir  au  Roi  les  moyens 
d'entretenir  un  régiment  français  de  1,200  hommes, 
424.  —  Prend  part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudi- 
cation de  la  recette  du  subside  pour  l'entretien  des  troupes 
Suisses,  5o5. 
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Le  Conte  (Charles),  sieur  de  la  Martinière,  correcteur, 
puis  mallre  des  Compte?.  Nommé  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Le  Moyne.  99  et  note. 

Le  Conte  (Charles).  Nommé  l'un  des  quatre  recevem-s 
des  rentes  de  la  Ville,  100.  —  Le  prix  de  l'adjudi- 
cation des  fermes  des  cinq  sols  doit  être  payé  entre  ses 
mains,  io4.  —  Déclaration  faite  par  lui  au  Bureau  de 
la  Ville  touchant  le  payement  des  rentes,  i46,  1^7.  — 
Chargé  de  mettre  à  exécution  la  délibération  du  Bureau 
de  la  Ville  relative  au  payement  des  rentes,  i5o.  — 
Assigné  au  Parlement  par  Jean  de  Bryon  pour  non- 
payement  de  rentes  constituées  sur  les  aides,  i5o.  — 
En  procès  pour  la  Ville  au  sujet  du  recouvrement  du 
huitième  des  aides,  909.  —  Les  rôles  des  impositions 
levées  dans  le  quartier  de  Lambert  pour  l'assistance  des 
pauvres  doivent  lui  être  remis,  991.  —  Convoqué  à 
une  assemblée  de  la  Ville,  999.  —  Défense  à  lui  faite 
de  recevoir  désormais  des  quittances  des  rentiers  en 
échange  de  blé,  963.  —  Signification  à  lui  faite  d'un 
arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  976.  —  Participe  à 
une  démarche  de  l'Echevinage  auprès  des  Trésoriers  de 
France  relativement  aux  assignations  appartenant  à  la 
Ville.  35 1.  —  Ordonnance  lui  enjoignant  de  payer  les 
arrérages  aux  rentiers,  398.  —  Phintes  contre  Martin 
Nau,  receveur  à  Chaions,  en  retard  pour  un  payement, 
4o4.  —  Assigné  devant  le  Conseil  privé;  la  Ville  prend 
fait  et  cause  pour  lui,  611. —  Poursuites  exercées  par  lui 
contre  le  receveur  général  des  finances  de  Châlons,  536. 

Leconte  (Ch),  trésorier  de  France.  Répond  à  l'Echevinage 
venu  au  Bureau  des  Trésoriers  de  France  demander 
l'état  des  assignations  affectées  au  payement  des  rentes , 
353. 

Lecontb  (Jean),  quartenier,  puis  Ëchevin.  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  i54,  999,  369, 
366,368,369, 370,374,  4o9,4i6,  54 9. —  Assisteà 
des  assemblées  du  Conseil,  98,  109,  110,  n5,ti8, 
1 46, 167,1 68,  i5o,  160, 169, 176,  1 83. 199,916, 
991,  999,  936,  935,  936,  961,  996,998,307,308. 

—  Décision  en  vertu  de  laquelle  il  est  rétabli  dans  sa 
charge,  10  et  note.  —  Beçoit  mandement  pour  faire 
travailler  à  la  réouverture  de  la  porte  Saint-Marlin,  60. 

—  Convoqué  pour  une  procession  à  Sainte-Geneviève, 
67.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  79.  —  Reçu  Ëchevin 
par  ordre  du  Roi  au  lieu  de  Canaye  qui  avait  plus  de 
voix  ,81.  —  Préside  à  une  perquisition  chez  les  Jésuites 
de  la  rue  Saint-Antoine,  prévenus  de  complicité  dans 
l'attentat  de  Jean  Chàtel,  106.  —  Envoyé  en  Nor- 
mandie pour  négocier  un  achat  de  blé,  181,  189 
(note).  —  Résultat  de  sa  mission,  i83,  i85.  — Plainte 
contre  un  contrôleur  des  rentes  l'ayant  insulté ,  1 87.  — 
Assiste  à  la  visite  des  travaux  du  corps  de  garde  de  la 
Porte  Neuve,  191  (note).  —  Présent  à  une  assemblée 
tenue  dans  la  salle  Saint-Louis  au  Palais  afin  de  ré- 
gler la  taxe  pour  les  pauvres,  ai 5.  —  Convoqué  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  2ao.  —  Assemblées  du  Bureau 


de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  mode  de  payement  des 
blés  achetés  par  ses  soins  et  arrivés  à  bon  port,  991, 
999.  —  Ses  fils  à  Rouen,  996.  —  Civilités  du  sieur 
Lagarde,  son  correspondant  de  Rouen,  à  l'adresse  de 
sa  femme,  996.  —  Assiste  à  l'assemblée  du  Conseil 
privé  délibérant  sur  l'urgence  du  payement  des  rentes, 
93 1.  —  Sommation  à  lui  faile  par  trois  marchands  de 
Rouen  d'avoir  à  payer  une  somme  de  î  9,000  écus 
restant  due  sur  le  payement  d'une  fourniture  de  blé, 
989.  —  Lettre  de  ceux-ci  le  prévenant  de  l'envoi  de 
cette  sommation,  983.  —  Lettre  d'Eustache  Le  Bossu 
l'informant  de  l'envoi  du  même  exploit,  983.  — 
Lecture  desdites  pièces  au  Bureau  de  la  Ville,  987. 

—  Son  assignation  devant  le  bailli  de  Bouen,  987.  — 
Invile  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  cesser  les  poursuites 
intentées  contre  lui  par  le  bailli  de  Rouen,  989.  — 
Fourniture  de  pain  pour  les  pauvres  faite  à  sa  réqui- 
sition par  des  boulangers,  991.  —  Voix  par  lui  obte- 
nues lors  du  renouvellement  de  l'Echevinage,  3o9.  ■ — 
Convoqué  à  une  assemblée  de  la  Ville,  307.  —  Les 
rôles  des  bourgeois  absents  à  lui  réclamés,  309.  — 
Participe  à  la  rédaction  de  remontrances  au  Roi  sur 
la  nécessité  de  remédier  au  désordre  des  finances, 
369,  371.  —  Accompagne  à  Saint-Germain  l'Eche- 
vinage allant  présenter  lesdites  remontrances  au  Roi, 
371,  376.  —  Commis  à  la  levée  d'une  somme  de 
190,000  écus  promise  au  Roi  pour  le  payement  de  la 
solde  des  Suisses,  376.  —  Assiste  l'Echevinage  dans 
les  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recelte 
de  l'imposition  de  190,000  écus  en  faveur  du  Roi, 
384,  385,  386,  388.  —  Mandement  au  sujet  de  la 
nomination  des  délégués  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier qui  devront  prendre  part  à  l'élection  de  deux  Eche- 
vius.  4i5.  —  Convoqué  à  une  procession  pour  la 
prospérité  du  Roi,  698.  —  Convoqué  à  un  Te  Deum 
à  Notre-Dame  pour  la  reddition  d'Amiens  au  Roi,  436. 

—  Mandements  à  lui  adressés  pour  effectuer  la  levée  de 
ce  qui  reste  à  percevoir  de  la  taxe  en  faveur  des  ma- 
lades et  des  pauvres,  459,  453.  —  Convoqué  à  me 
assemblée  générale  de  la  Ville,  474.  —  Son  absence 
constatée,  475.  —  Chargé  de  faire  allumer  feux  de  joie 
pour  la  réduction  de  la  Rretagne,  699.  —  Convoqué  à 
une  procession  commémorative  de  la  réduction  de  la 
Ville,  000.  —  Convoqué  pour  assistera  l'entrée  de 
l'évêque  Henri  de  Gondi  à  Notre  Dame,  5o9.  — Prend 
part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  re- 
cette du  subside  pour  l'entretien  des  troupes  Suisses, 
5o5.  —  Mandement  l'invitant  à  ne  faire  procéder  à 
l'ouverture  des  portes  de  la  Ville  qu'après  l'arrivée  des 
receveurs  et  contrôleurs  de  la  nouvelle  imposition, 
527.  —  Élu  scrutateur  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des 
marchands  et  de  deux  Échevins,  544-546.  —  Actes 
signés  de  lui  en  qualité  d'Échevin ,  89  (note),  83  (notes), 
85  et  note,  86  (note),  87  (note), 89  (noté),  92 
(note),  93  (note),  94  (notes),  95  (note),  97  (notes), 
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99  (note),  100,  102  (note),  io3  (noies),  io4(note), 
107  (note),  108  (notes),  109  (note),  112  (notes), 
1 1 3  (notes),  n4  (notes),  121  (notes),  122  (note), 
123  (note),  124  (note),  125  (notes),  127  (notes), 
128  (notes),  i3i  (notes),  i32  (notes),  i33  (notes), 
137  (notes),  1 38  (notes),  i3g  (note),  i4o  (note), 
i4i  (note),  i43  (notes),  i44  (notes),  i45  (note), 
i46,  1/18  (notes),  i5o  (note),  i52,  157  (note),  i58 
(note),  i5g  (note),  160  (note),  163  (note),  i63, 
i65  (note),  170  (notes),  177  (note),  179,  186,  187 
(note),  188  (note),  190,  191  (note),  ig4  (notes), 
195  (note),  201  (note),  206  (note),  208  (note),  9.10 
(note),  2i3  (note),  218  (note),  219  (note),  220 
(note),  22G  (note),  22g  (notes),  23o  (note),  233 
(notes),  24o,  24i  (notes),  244  (noie),  247  (note), 
248  (note),  25o  et  notes,  s5i  (notes),  255  (note), 
257  (note),  259  (note),  261  et  notes,  262  (notes), 
263  (note),  270  (note),  271  (notes),  272  (note), 
275  (note),  282  (note),  287  (note),  289 (note),  392 
(note),  3o4  (notes),  537  (note). 

Le  Conte  (Quartier  de).  Liste  des  suspects  expulsés  de 
Paris  comme  affines  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Le  Conte  (Dizaine  de  Mathurin).  Liste  des  officiers  de  la 
milice  bourgeoise,  28. 

Le  Conte  (Nicolas).  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  475. 

Le  Court  (Claude),  cbanoine  de  Notre-Dame.  Délégué  du 
chapitre  de  Paris  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
362,  367,  36g,  370,  374,  475. 

Le  Coirt,  substitut  du  procureur  général  du  Roi  au  Parle- 
ment. Candidat  à  l'Echevinage,  544  (note),  545  et 
note. 

Le  Couvreox  (Adrien) ,  bourgeois.  Invité  à  comparaître 
devant  le  Bureau  de  la  Ville,  2  5o. 

Ledoux (Jean).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Lefebvre  (Deodé),  maître  des  ponts  de  la  Ville.  Reçoit 
commission  pour  le  débàclage  des  bateaux,  ig5.  — 
Fait  appel  d'une  sentence  donnée  par  le  Prévôt  de  Paris 
contre  les  maîtres  des  ponts,  227. 

Le  Febvre  (Nicolas),  contrôleur  du  Domaine.  Son  oppo- 
sition a  l'entérinement  des  lettres  du  Roi  faisant  don 
à  la  Ville  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville, 
337. 

Lefebvre  (Noël),  maître  des  ponts  de  Noyon.  Mentionné, 
i58. 

Le  Febvre  ,  greffier  du  bureau  des  Trésoriers  généraux  de 
France.  Acte  de  l'Echevinage  à  lui  délivré,  46o, 

Le  Febvre.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Le  Febvre,  sieur  de  Saint- Yon.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  n  (note). 

Le  Febvre.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Jean  Roussel,  35. 

Le  Feron  (Raoul),  maître  des  Comptes.  Nommé  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Maubert ,  3 1 
et  note. 


Lefevre  (  Nicolas) ,  précepteur  de  Henri  de  Bourbon ,  prince 
de  Condé.  Mentionné,  190  (note). 

Lefevre,  trésorier  de  France.  Arrêt  rendu  a  sa  requête 
concernant  un  commis  à  la  recette  du  port  Saint-Paul , 
338.  —  Requête  à  lui  présentée  par  l'Echevinage  au 
sujet  des  assignations  appartenant  à  la  Ville,  35s. 

Lefevre  d'Ormesson  (Olivier),  président  des  Comptes.  Nom- 
mé capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de 
Mathurin  Le  Conte,  28. 

Lefran  (Jacques).  Son  procès  au  ChAtelet  avec  un  parti- 
culier évoqué  par  la  Ville,  263. 

Le  Fresnoy.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Saint-Etienne,  34. 

Légat  (Le).  Brûlé  en  effigie  le  jour  de  la  Saint- Jean,  58 
(note).  Voir  Médicis  (Alexandre  de). 

Le  Gendre  (Geneviève),  épouse  de  Nicolas  de  Neufville, 
i36  (note). 

Léger,  secrétaire  du  Roi.  Nommé  lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Huault,  3o. 

Le  Goix  (Pierre),  ancien  Échevin.  Candidat  à  l'Echevi- 
nage, 79/ 

Legoust,  procureur  au  Chàtelet.  Nommé  enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Boue,  3s. 

Legrand  (Alexandre),  conseiller  au  Parlement.  Assiste  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36 1,  366,  368, 
36g,  370,  373. 

Legrand  (Jacques),  général  des  Monnaies.  Nommé  capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Dura , 
3  s  et  note. 

Le  Grand  (Jean),  maître  des  Comptes.  Assiste  h  une  as 
semblée  générale  de  la  Ville,  36 1, 366,  368,  36g,  370, 
373.  —  Participe  à  la  rédaction  de  remontrances  au 
Roi  sur  la  nécessité  de  remédier  au  désordre  des  finan- 
ces, 36g.  — Accompagne  à  Saint-Germain  l'Echevinage 
allant  présenter  lesdites  remontrances  au  Roi ,  371,374. 
—  Délégué  de  la  Chambre  des  Comptes  à  une  assem- 
blée de  la  Ville,  est  chargé  de  dresser  le  tableau  et  pan- 
carte de  la  nouvelle  imposition  pour  la  solde  des  Suisses, 
376  et  note.- — Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations 
relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition 
établie  pour  fournir  une  somme  de  120,000  écus  au 
Roi,  384,  385,  386.  —  Prend  part  aux  opérations  re- 
latives à  l'adjudication  de  la  recette  du  subside  pour 
l'entretien  des  troupes  Suisses,  5o5. 

Legrand  (Nicolas),  procureur  des  Comptes.  Elu  lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  du  quartier  de  La 
Dehors,  27. 

Legrand  (Simon),  sieur  des  Marais,  bailli  et  gouverneur 
de  Beaumont-sur-Oise,  2o5  (note). 

Le  Grand  (Charlotte),  épouse  de  Jean  Hennequin,  sei- 
gneur de  Cury,  is3  (note). 

Legrand  (Marie),  épouse  de  Guillaume  Poart,  auditeur  des 
Comptes,  2o5  (note). 

Legrand  de  Saint-Germain.  Délégué  de  son  quartier  h  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  417. 
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Le  Grbet  (Guillaume),  sieur  de  Morville,  receveur  des 
rentes  assignées  sur  les  recettes  générales.  —  Présent  h 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i55.  —  Apposition 
de  scellés  sur  sa  caisse,  1 65,  166.  —  Convoqué  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  aaa.  —  L'argent  se  trouvant 
dans  sa  caisse  aff'clé  au  payement  d'une  fourniture  de 
blé,  aaa,  9  93.  —  Invité  à  ne  plus  recevoir  de  quit- 
tances de  rentes,  vu  l'insuffisance  du  blé  destiné  à  les 
acquitter,  963.  —  Signification  a  lui  faite  d'un  arrêt 
de  la  Chambre  des  Comptes,  976.  —  Ordre  du  Bureau 
de  la  Ville  l'invitant  à  exercer  sa  charge,  3og  (note). 
—  Ordre  de  rendre  ses  comptes ,  3 1 6.  —  Assiste  l'Éche- 
vinage  dans  une  démarche  auprès  des  Trésoriers  de 
France  pour  obtenir  l'état  des  assignations  affectées  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  353. 

Le  I  h  1  f.  1 11  !'..  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Gimardes,  34. 

Le  lli huci.i  (François),  secrétaire  du  duc  d'Anjou,  audi- 
teur des  Comptes.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Duru,  3q  et  note. 

Le  Hoi  x.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jean  Boussel ,  35. 

Le  Hoguenat  (Anselme),  sieur  de  Marnay,  maître  des 
Comptes.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Drouyn ,  97  et  note,  199  (note). 

Lejars  (Marie).  Bequête  formée  par  elle  au  Cliâtelet, 
pour  la  garantie  d'une  rente  constituée  par  la  Ville. 
i58. 

Le  Jay  (Jean),  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville ,  3oo.  —  Elu  scrutateur 
pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux 
Échevins,  3oi.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel  de  Dieu. 
Fait  une  démarche  m  Bureau  de  la  Mlle  pour  obtenir 
des  subsides,  307. 

Le  Jay  (Matliurin).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Babinet,  3o. 

Le  Jay  (Nicolas).  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Le  Jay  (Dizaine  de  Nicolas).  Liste  des  officiers  de  la  mi- 
lice bourgeoise,  36. 

Le  Jay.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Picquet,  98. 

Le  Je  (Guillaume).  Prêle  serment  au  Roi.  7. 

Le  Jige.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Le  Lenot  (Jacques-),  conducteur  du  bateau  dit  le  Corbeillal. 
Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoignant  de 
continuer  le  service  du  bateau  entre  Paris  et  Corbeil , 
3o4. 

Le  Liepvre  (Philippe),  aliàs  Le  Lièvre,  avocat  au  Parle- 
ment, Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  77,  i54,  36i,  366,  368,  36g, 
373,  4os,  4 1 6.  —  Absent  d'une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  999,  4y5.  —  Assiste  à  des  assemblées  du 
Conseil,  i5,  33,  4 1,  4a,  67,  66,  76,  98,  110, 118. 
i46,  167,  176,  916,  991,  999,  935,  996,  998, 
Aoi,4i3,45s,  /171. — Présent  à  la  réception  du  Corps 


de  Ville  par  le  Boi,  le-  s3  mars  1 59/i ,  3.  —  Prête 
serment  au  Boi,  7.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  délibérer  sur  l'édit  de  création  de  six  receveurs  et 
quatre  contrôleurs  des  rentes,  ainsi  que  sur  le  renou- 
vellement des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame , 
39.  —  Convoqué  à  l'assemblée  du  Conseil  devant  sta- 
tuer sur  l'opposition  formée  par  la  Ville  contre  l'édit  de 
création  de  nouveaux  receveurs  des  rentes,  69,  53.  — 
Convoqué  pour  participer  à  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, i53.  —  Élu  scrutateur,  i55.  —  Convoqué  à  une 
assemblée  pour  délibérer  sur  les  rentes  du  Clergé,  s  1 4. 
—  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville  pour  aviser  au 
payement  d'un  envoi  de  blés  annoncé,  919.  — 
Convoqué  pour  la  réception  du  Légat  par  le  Corps 
de  Ville,  378.  —  Convoqué  à  une  assemblée  de  la 
Ville,  398.  —  Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations 
relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition 
établie  pour  fournir  une  somme  de  190,000  écus  au 
Boi,  386.  —  Prend  part  aux  opérations  relatives  à  l'ad- 
judication de  la  recette  du  subside  pour  l'entretien  des 
troupes  Suisses,  5o5. 

Le  Liepvre,  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  543. 

Le  Lièvre,  huissier.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  I  h 
faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Le  Lièvre,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Couzinot,  39. 

Le  Lorrain  (Jeanne).  En  procès  avec  des  locataires  de  la 
Ville,  3  9  II. 

Le  Maiieui.t,  marchand.  Nommé  enseigne  de  la  milice 

bourgeoise  de  la  dizaine  de ,  sur  la  Mégisserie , 

33. 

Le  Maire.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Le  Maire.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Le  Maire,  3i. 

Le  Maistre  (François).  Nommé  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Bossignol.  99. 

Le  Maistre  (Dizaine  de  Guillaume).  Liste  des  officiers  de 
sa  milice  bourgeoise,  3o. 

Le  Maistre  (Jean),  président  au  Parlement.  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  36 1,  366,  368,  369, 
370.  —  Négocie  la  reddition  de  Paris  à  Henri  IV,  1 
(note). —  Beçoit  une  délégation  du  Corps  de  Ville,  17 
(note).    —    Candidat  à   la  Prévôté  des   marchands, 

79,  309. 

Le  Maresciial  ou  Maresciial  (Claude),  conseiller  au  Par- 
lement. Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
36i,  366,368,36g,  370,373. 

Le  Maresciial  (Jacques),  avocat  des  causes  de  la  Ville  au 
Conseil  privé.  Plaide  contre  Denis  Béguin  dans  un 
procès  au  sujet  d'une  fourniture  de  pain,  11 3.  — 
Mandataire  de  la  Ville  en  divers  procès,  116.  —  Bequis 
de  comparoir  afin  de  prendre  fait  et  cause  pour 
Charles  Le  Conte ,  receveur  des  rentes ,  4 1 1  ;  —  de 
comparoir  à  une  assignation   concernant  la  recherche 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


659 


du  fonds  des  rentes,  019.  —  Invité  à  comparoir  au 
sujet  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  aides  d'Ar- 
gentan, 53a. 

Lemasson  (Thomas),  avocat  en  Parlement,  juge  et  garde 
pour  le  Roi  de  la  prévôté  et  châtellenie  de  Ghâteaufort. 
Publie  une  procuration  par  laquelle  François  de  Vigny 
résigne  son  office  de  receveur  des  rentes,  35g.  —  Pro- 
curation passée  par-devant  lui  par  François  de  Vigny 
pour  résigner  sa  charge  de  receveur  du  Domaine,  4o3. 

Le  Mazuyer  (Philibert),  conseiller  au  Parlement.  Cité, 
39  (note). 

Le  Mercier.  Kxpulsé  de  Paris  comme  affilié  h  la  faction 
des  Seize,  1 1  (note). 

Lemere  (Vincent  ) ,  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En  procès 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des  règle- 
ments de  sa  communauté,  437. 

Le  Mire.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Simon  Barde,  34. 

Lemoine  (Denis).  Voir  Vaux  (Seigneur  de). 

Le  Mo^ne.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Le  Movne  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  29. 

Le  Moyne  (Périne),  domestique  de  Jean  Carrel,  bourgeois 
de  Paris.  Ordonnances  du  Bureau  de  la  Ville  concernant 
Jean  Carrel,  à  elle  signifiées,  386,  387. 

Lempereur  (Jean).  Ordre  pour  la  réfection  d'une  montée 
derrière  sa  maison ,  3 1  a. 

Lempereur,  bourgeois.  Présent  à  une  assemblée  générale 
delà  Ville,  £75. 

L'Enfant  (Jean).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  1 1  (note). 

Lenoir,  notaire.  Mentionné,  46o. 

Le  Normast  (Claude),  procureur  des  Comptes.  Nommé 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Petit- 
Pain  ,  3 1  et  note. 

Le  Normant.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction 
des  Seize,  11  (note). 

Le  Paulmier.  Son  ouvrage  :  Ambroise  Paré,  cité,  36 
(note). 

Le  Peuple  ,  bourgeois.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à 
la  faction  des  Seize,  11  (note). 

Lepeutre  (Robert),  commis  de  François  de  Vigny.  Témoin 
de  la  signification  d'un  acte  du  Bureau  de  la  Ville, 
344. 

Le  Peutre,  secrétaire.  Nommé  lieutenant  de  la  milice 

bourgeoise  de  la  dizaine ,  près  le  Gros  Tournoi , 

33. 

Le  Picard  (Isabelle),  femme  du  conseiller  Jacques  Bru- 
lard,  i64  (note). 

Le  Picart  (Jean),  maître  des  Comptes.  Délégué  par  la 
Chambre  des  Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solennelle 
de  l'évêque  Henri  de  Gondi  en  l'église  Notre-Dame, 
5oi  (note). 
Lépjnois  (E.  de).  Son  ouvrage  :  Histoire  de  Chartres,  cité, 
i3i  (note),  1 33  (note). 


Le  Prestre  (André),  aliàs  Le  Prebstre,  fermier  des  aides. 
Défenses  à  lui  faites  de  payer  le  prix  des  adjudications 
de  sa  ferme  à  autre  que  François  de  Vigny,  18.  — 
Fermier  des  huitièmes  des  faubourgs  Saint-Jacques, 
Saint-Honoré,  Saint-Denis  et  Saint-Antoine.  Notification 
à  lui  faite  de  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  fixant 
l'échéance  des  baux  des  fermes,  5a. 
Le  Prestre  (Claude),  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  la  ré- 
ception du  Corps  de  Ville  par  le  Boi  au  Louvre,  3.  — 
Prête  serment  au  Boi,  7.  —  Convoqué  à  la  procession 
générale  du  ao  mars  i5g4,  10.  —  Donne  son  avis  au 
sujet  du  rétablissement  du  sieur  Perrot  en  l'élat  de 
Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  16  (note).  —  Assiste  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  76;  —  à  des  as- 
semblées du  Conseil  de  ViUe,  i5,  47,  5a,  66,  98, 
110.  —  Se  démet  de  sa  charge  de  conseiller  en  faveur 
de  son  petit-fils  Claude  Le  Prestre,  conseiller  au  Par- 
lement, 109,  no,  111. 

Le  Prestre  (Claude),  conseiller  au  Parlement.  Reçu  Con- 
seiller de  Ville  en  remplacement  de  son  grand-père 
qui  lui  résigne  sa  charge.  Convocations  et  assemblée  à 
ce  sujet,  109,  110,  111.  —  Assiste  en  cette  qualité 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i54,  399, 
36i,  366,  368,  369,  370,  4i6,  542.  —  Assiste  à 
des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  n5,  i5o,  160, 
176,  202,  ao3,  a35,  236,  a4i,  396,  349,  354, 
431,  437.  —  Délégué  par  l'Echevinage  pour  aller,  en 
compagnie  des  députés  du  Clergé,  contrôler  dans  les 
diocèses  du  Royaume  l'emploi  des  deniers  affectés  au 
payement  des  rentes,  4i3. 

Le  Prestre  (Philippe).  Défense  à  lui  faite  d'empêcher 
que  les  corbeillats  et  autres  bateaux  passent  sur  les 
bords  de  l'île  Louviers,  4o4. 

Le  Prévost  (Augustin),  sieur  de  Brevan,  secrétaire  du 
Boi  au  Parlement.  Exemption  de  gardes  en  faveur  de  sa 
veuve,  Marguerite  du  Drac,  64. 

Le  Prévost  (Bertrand),  chanoine  de  Notre-Dame.  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36 1,  366,  368, 
369,  370, 373. 

Le  Prévost  (Charles)  ou  Prévost,  sieur  de  Malassise, 
conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de  ViUe.  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  76,  i54,  4o2,  4i6, 
543.  —  Absent  d'une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
299.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
i5,  22,  4s,  47,  52,  66,  98,  162,  ao3,  a35,  s4i, 
349.  —  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Duboys ,  3 1  et  note.  —  Béclame  au  Conseil 
de  la  Ville  la  préséance  avant  le  président  du  Drac,  66. 

Le  Prévost  (Charles),  seigneur  d'Orson ville ,  cité,  64 
(note). 

Le  Prévost  (Claude),  maître  des  Bequêtes  de  l'Hôtel.  Son 
frère  Jacques  reçu  Conseiller  de  Ville  à  sa  place,  1 1 8-1 19. 

Le  Prévost  (Jacques),  sieur  de  Saint-Cyr,  conseiller  au 
Grand  Conseil.  Bequiert  sa  réception  comme  Conseiller 
de  Ville  par   suite  de  la  résignation  en  sa  faveur  de 

83. 
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Claude  Prévost,  son  frère.  Convocation  et  assemblée 
relative  h  sa  réception,  109,  110,  lit,  118  et  note. 

—  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  36 1, 
366,  4oa,  4i6,  5Aa.  —  Absent  d'une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  999.  —  Assiste  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville,  i54,  ao3. 

Le  Prévost  (Jean),  président  au  Parlement.  Cité,  3i  (note). 

Le  Prévost  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  36 1,  366,  368,  369, 
370,  373,  478  (note).  —  Nommé  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Taconnet  et  Charly, 
33  et  note.  —  Reçoit  les  rôles  des  impositions  levées 
dans  les  quartiers  de  La  Noue  et  Danès  pour  l'assistance 
des  pauvres,  aai.  —  Chargé  de  dresser  le  tableau  et 
pancarte  de  la  nouvelle  imposition  pour  la  solde  des 
Suisses,  376.  —  Délégué  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  une  assemblée  de  la  Ville,  376  (note).  —  Présent 
au  refus  de  toute  avance  par  les  gardes  du  corps  de  la 
Marchandise,  376.  —  Assiste  l'Lchevinage  dans  les 
opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recelte  de  l'im- 
position de  190,000  écus  en  faveur  du  Roi,  384,  386. 

—  Délégué  par  la  Chambi-e  des  Comptes  pour  assister 
k  l'entrée  solennelle  de  l'évêque  Henri  de  Gondi  en 
l'église  de  Notre-Dame,  5oi  (note).  —  Prend  part  aux 
opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recelte  du 
subside  pour  l'entretien  des  troupes  Suisses,  5o5. 

Le  Prévôt  (Jacques).  Démissionnaire  de  sa  place  de  cha- 
noine de  Notre-Dame,  366  (note). 

Le  QuEssov(Nord).  Présence  des  troupes  espagnoles  entre 
Valenciennes  et  Le  Quesnoy,  935. 

Le  Redoirs,  maitre  des  Comptes.  Les  rôles  des  imposi- 
tions levées  en  faveur  des  pauvres  dans  le  quartier  de 
Dulertre  à  lui  remis,  990.  Voir  Rebours. 

Lericiie  (Jean).  Assigne  Claude  Thévenin  au  sujet  d'une 
fourniture  de  cotrets,  ia5. 

Le  Riche.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  11  (note). 

Lerissas.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Le  Roi.li.ikr  (Pierre),  abbé  d'Hérivaux.  Nommé  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Castel ,  a  8  et  note. 

Le  Roux  (Adrien),  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise. 
Exempté  de  loger  des  soldats,  5 19. 

Leroux  (Guillaume),  quarteuier.  Assiste  aux  assemblées 
générales  de  la  ViBe,  77,  i54,  i55,  999,  369,  367, 
369,  370,  374,  4i6,  417,  475.  —  Assiste  à  la  ré- 
ception du  Corps  de  Ville  par  le  Roi  au  Louvre,  3.  — 
Prête  serment  au  Roi,  7.  —  Invité  à  donner  les  noms 
des  bourgeois  qui  ont  refusé  de  payer  la  taxe  levée  au 
profit  des  pauvres,  949;  —  à  apporter  à  l'assemblée 
de  la  Police  générale  les  rôles  de  la  taxe  des  pauvres , 
946.  —  Reçus  signés  de  lui  contre  livraisons  de  pains 
pour  les  pauvres,  990.  —  Règlement  du  Roi  portant 
que  la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  de 
son  quartier  sera  remise  à  l'échevin  de  Rochefort  par 
les  Dizeniers,  35o. 


Le  Rolx  (Quartier  de).  Liste  des  suspects  expulsés  de  Pa- 
ris comme  affiliés  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note).  — 
Les  rôles  des  impositions  pour  l'assistance  des  pauvres 
dans  ce  quartier  remis  au  Lieutenant  criminel,  aai. 

Leroux  (Roland),  bourgeois.  Invité  à  comparaître  devant 
le  Rureau  de  la  Ville,  a5o. 

Le  Roy.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Mares,  34. 

Le  Rov,  passementier.  Expulsé  comme  affilié  à  la  faction 
des  Seize,  11  (note). 

Le  Royer  ,  procureur  au  Parlement.  Nommé  capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Bonnefons,  98. 

Le  Royer  (Sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  4oa. 

Le  Saioe  (Pierre),  juré  porteur  de  grains.  Requête  ten- 
dant à  obtenir  pour  les  femmes  des  jurés-porteurs  l'au- 
torisation de  vendre  des  grains  à  la  petite  mesure,  343. 

Lescalopier.  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville  à  cause 
d'une  concession  d'eau  par  lui  obtenue  sur  les  fontaines 
de  la  Ville,  5i  1.  —  Présent  à  une  assemblée  de  la  Ville, 
01 3. 

Lescauain.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jacques  Germain,  33. 

Leschiudé  (Jean),  maître  charpentier.  Locataire  d'une 
maison  située  dans  l'enclos  du  prieuré  de  Sainte-Ca- 
therine du  Val-des-Kcolicrs,  345  (note). 

Lescuyer  (Jacques),  contrôleur  des  marchandises  au  port 
Saint-Nicolas.  Permute  pour  six  mois  avec  un  autre 
contrôleur,  4g5. 

Lescuyer  (Jean),  maitre  des  Comptes.  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  36t ,  366,  368,  S69, 
370,  373,  4oa.  —  Acte  de  résignation  d'une  charge 
de  Conseiller  de  Ville  par  Jérôme  de  Bragelongne  au 
profit  de  son  frère,  signé  de  lui,  98.  —  Délégué  par 
la  Chambre  des  Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solen- 
nelle de  l'évêque  Henri  de  Gondi  en  l'église  Notre- 
Dame,  5oi  (note). 

Le  Scellier.  Nommé  par  le  Boi  enseigne  dans  la  dizaine 
de  Gervais  de  Charly,  g4. 

Lesdiguières  (François  de  Bonne,  duc  de).  Beçoit  à  la 
frontière  les  ambassadeurs  vénitiens,  119  (note). 

Le  Secq  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Chàtelet.  Beçoit  mandement  au  sujet  d'un  procès  pour 
un  terrain  situé  sur  les  anciens  murs  et  appartenant 
à  la  Ville,  66;  —  pour  l'évocation  au  Conseil  privé 
du  fait  de  la  connaissance  des  fontaines,  74;  —  pour 
prendre  fait  et  cause  en  faveur  des  maîtres  déchargeurs 
de  vins  contre  un  tonnelier,  83  ;  —  pour  soutenir  une 
assignation,  n4;  —  pour  demander  le  renvoi  devant 
le  Parlement  d'une  instance  relative  au  payement  d'une 
rente  constituée  par  la  Ville  à  un  particulier,  1 1 6  ;  — 
pour  représenter  la  Ville  dans  un  procès  concernant  loyer 
de  maisons,  116;  —  pour  demander  le  renvoi  devant 
le  Parlement  d'une  cause  touchant  la  garantie  d'une 
rente,  190.  —  Chargé  de  requérir  contre  des  mesu- 
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reurs  de  sel,  197:  —  Requis  de  comparoir  à  une 
assignation,  i3o;  —  de  comparoir  au  Chatelet  pour 
une  cause  relative  à  une  question  d'alignement  du 
quai  des  Auguslins,  1 38  ;  —  de  comparoir  au  Chatelet 
à  cause  des  gouverneurs  de  la  confrérie  de  Notre-Dame- 
de-Liesse,  i44.  —  Requiert  l'exemption  de  la  charge 
de  commissaire  des  boues  en  faveur  d'un  porteur  de 
grains,  167.  —  Prend  fait  et  cause  pour  Marie  Lejars 
au  sujet  d'une  rente  constituée  sur  la  Ville,  i58.  — 
Requis  de  faire  opposition  à  la  criée  des  biens  prove- 
nant de  l'héritage  d'un  commis  à  la  recette  des  deniers 
des  fortifications,  i65.  —  Chargé  de  requérir  le  renvoi 
devant  le  Bureau  de  la  Ville  d'une  instance  entre  les 
déchargeurs  de  fardeaux  et  la  communauté  des  jurés 
chandeliers,  170.  —  Son  intervention  dans  divers 
procès,  178.  —  Requis  de  déclarer  que  la  Ville  n'en- 
tend reprendre  les  procès  intentés  contre  elle  durant 
les  troubles,  ig4.  —  Son  intervention  dans  un 
procès  en  garantie  de  rentes,  ao5  ;  —  au  sujet  de  de- 
niers provenant  de  la  vente  des  meubles  d'un  locataire 
de  la  Ville,  206;  —  dans  un  procès  des  porteurs 
de  grains  de  Corbeil  appelant  du  prévôt  de  cette 
ville,  23q.  —  Intervient  pour  demander  le  renvoi 
devant  le  Bureau  de  la  Ville  d'un  procès  intenté  en 
raison  d'excès  sur  la  rivière,  262.  —  Chargé  de  re- 
quérir le  renvoi  devant  le  Parlement  d'une  cause  ayant 
trait  à  la  réclamation  d'un  créancier  de  la  Ville,  263; 
—  de  comparoir  dans  une  action  intentée  à  la  Ville 
au  sujet  d'une  maison  démolie  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  267.  —  Demande  le  renvoi  devant  le  Parle- 
ment de  deux  causes  évoquées  au  Ghâtelet,  l'une,  con- 
cernant le  sieur  de  Castille,  l'autre,  Pierre  Nicolas, 
bourgeois  de  Paris,  33g.  —  Chargé  d'intervenir  dans 
le  procès  de  Jacques  Deschamps  et  de  requérir  qu'il 
soit  condamné  à  rétablir  les  ponls-levis,  barrières  et 
portes  dégarnis  par  lui  de  harpons ,  crampons  et  barres , 
34o  ;  —  de  comparoir  pour  s'opposer  à  l'adju- 
dication d'une  place  située  derrière  le  prieuré  de 
Sainte-Catherine  du  Val-des-Écoliers,  345;  —  de 
former  opposition  à  l'adjudication  d'une  tour  des  an- 
ciens murs  de  la  Ville,  352  ;  —  de  requérir  en  faveur 
des  bourgeois  de  la  Ville  le  maintien  de  leur  privilège 
de  l'exemption  du  ban  et  arrière-ban,  399;  —  de 
requérir  que  M.  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville, 
soit  exempté  de  la  charge  de  tuteur  des  enfants  de 
M.  Descordes,  629;  —  de  requérir  le  renvoi  d'une 
cause  des  Eaux  et  Forêts  devant  le  Parlement,  454.  — 
Son  intervention  dans  un  procès  entre  la  Vdle  et 
divers  particuliers  au  sujet  de  dommages-intérêts  de- 
mandés par  ceux-ci  pour  la  démolition  d'une  maison, 
467.  —  Reçoit  mandement  de  comparoir  devant  le  Pré- 
vôt de  Paris  à  l'assignation  lancée  contre  la  Ville  au 
sujet  de  la  chute  d'un  mur,  4gG.  —  Invité  à  compa- 
roir pour  demander  l'ajournement  de  l'intervention  de 
la  Ville  en  faveur  de  deux  particuliers,  53a. 


Le  Secq.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Nicolas  Le  Jay,  34. 

Le  Seigneur  (Adrien),  marchand  de  Rouen.  Passe  un 
marché  avec  l'échevin  Le  Conte  pour  un  achat  de  blé , 
i83,  i84.  —  Difficultés  à  craindre  de  la  part  des  Etats 
de  Hollande  pour  l'exécution  de  ce  marché,  189.  — 
Lettre  par  lui  adressée  au  Bureau  de  la  Ville,  à  ce 
sujet,  223.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
pour  le  payement  d'une  lettre  de  change  tirée  par  lui 
sur  la  Ville,  23o.  — Sommation  par  lui  faite  à  l'é- 
chevin Le  Conte  afin  d'obtenir  le  payement  d'une 
somme  de  12,000  écus  restant  due  pour  la  fourniture 
de  blé  à  la  Ville,  282.  —  Lettre  au  même  échevin  le 
prévenant  de  l'envoi  de  cette  sommation,  283.  —  Lec- 
ture desdites  pièces  faite  au  Bureau  de  la  Ville,  287. 
—  Fait  assigner  l'échevin  Le  Conte  devant  le  bailli  de 
Bouen,  287.  —  Protestation  de  l'échevin  Le  Conte  au 
Bureau  de  la  Ville  au  sujet  des  poursuites  intentées 
contre  lui  parce  marchand,  289. 

Le  Sellier,  passementier.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Le  Sere,  candidat  à  l'Echevinage,  79. 

Lesglillier.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Lesglillier  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  3i. 

Lesle  (Denis),  locataire  du  pont  Notre-Dame.  Ordre 
d'apporter  au  Greffe  de  la  Ville  le  rapport  de  Visitation 
de  sa  maison,  100. 

Lesné,  conseiller  au  Ghâtelet.  Présent  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  1 55. 

Le  Sorge.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

L'Estoile  (Pierre  de).  Mémoires-Journaux,  aies,  1  (note), 
k  (note),  6  (note),  11  (notes),  i2(note),  i5  (note), 
18  (note),  27  (note),  34  (notes),  36  (note),  37 
(notes),  48  (note),  54  (note),  55  (note),  58  (note), 
68  (note),  71  (note),  72  (notes),  78  (note),  88 
(note),  89  (note),  96  (note),  io3  (note),  io5(note), 
106  (note),  112  (note),  121  (note),  125  (note), 
i3a  (note),  i34  (note),  i35  (note),  i38  (notes), 
i4i  (note),  i56  (note),  172  (note),  190  (note), 
193  (note),  201  (note),  211  (note),  2i3  (note), 
242  (note),  247  (note),  24g  (note),  25a  (note), 
265  (note),  279  (note),  280  (notes),  288  (note), 
3o5  (note),  307  (note),  317  (note),  320  (note), 
33o  (note),  334  (note),  335  (note),  348  (note), 
357  (note),  363  (note),  375  (note),  376  (note), 
434  (note),  49g  (note),  52 1  (note),  5a4  (note), 
526  (notes),  544  (note). 

Lesuelr  (Hugues),  sergent  à  cheval  au  Chatelet.  Assigne 
Léon  Frenicle ,  receveur  des  rentes ,  devant  les  Élus , 
466. 

Le  Sueer  (Martin),  lieutenant  de  la  milice.  Convocation 
des  bourgeois  afin  de  pourvoir  à  son  remplacement, 
1 3 1 .  —  Son  remplacement  comme  lieutenant  dans  les 
dizaines  de  Robert  Yon  et  Jean  de  Lauuay,  137. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


Le  Sueur  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Délégué  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  475,  478(nole),  543. 

Le  Si"  evr.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  78. 

Le  Sueur,  greffier.  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i55. 

Le  Sueur.  Débiteur  de  3oo  écus  pour  folle  enchère  faite 
par  lui  sur  la  ferme  des  cinq  sols  par  muid  de  vin, 
687. 

1. 11 11 1.1  in  (Charles),  receveur  des  décimes  du  diocèse  de 
Coutances.  Fait  assigner  devant  le  Conseil  privé  Jean 
de  Maison,  avocat  pour  le  Roi  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Cotentin,  5io,-5ao. 

Le  Tellier  (Mathieu),  menuisier.  Action  judiciaire  en- 
gagée contre  lui  par  les  maîtres  des  ponts  au  sujet  d'un 
bateau-moulin  établi  sous  le  Pont-Neuf,  91  (note). 

Le  Tellier  (Michel),  maître  des  Comptes.  Improprement 
nommé  Le  Tessier.  Présent  à  une  assemblée  générale 
delà  Ville,  i55.  —  Délégué  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  475. 

Le  Tellier  (Nicolas),  receveur  commis  à  la  recette  des 
deniers  provenant  de  la  confirmation  des  offices  ,70,87. 

Le  Tellier.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Feillet,  35. 

Le  Tirent,  maître  des  coches.  Nommé  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Petit-Pain,  Si, 

Le  Tonnelier  (Claude),  sieur  de  Breteuil,  trésorier  de 
France,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  77,  i54,  298,  -399,  36i ,  366, 
370,  373,  4û3,  4 16,  54a.  —  Assiste  à  des  UMB- 
blées  du  Conseil,  4i ,  4a,  47,  5a,  53  ,  56,  66,  98, 
i46,  147,  i48,  i5o,  16a,  i83,  19a,  ag6,  34g, 
4oi ,  4a  1 ,  437.  —  Observations  présentées  par  lui  à 
une  assemblée  de  la  Ville  touchant  une  question  de 
préséance,  4oi. —  Assiste  a  l'adjudication  de  la  recette 
de  l'imposition  destinée  a  permettre  au  Roi  d'entretenir 
un  régiment  de  i,aoo  hommes,  4a4.  —  Convoqué  au 
Bureau  de  la  Ville  au  sujet  d'une  concession  d'eau  des 
fontaines  de  la  Ville,  5i  1,  5 1 3. 

Le  Toichin  (Charles),  meunier.  —  Assigné  devant  la 
Chambre  du  Trésor;  la  Ville  prend  fait  et  cause  pour 
lui,  43o. 

Létourneau.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Nicolas  Le  Jay,  34. 

Lettres  de  change.  Payement  par  le  receveur  des  rentes 
de  la  Ville  sur  les  Aides  d'une  lettre  de  change  au  profit 
de  marchands  de  Rouen,  a3o.  —  Projet  d'établissement 
d'officiers  pour  les  lettres  de  change  et  remises,  4i  t. 

Lettres  de  noblesse.  Décision  du  Conseil  de  Ville  au 
sujet  d'une  requête  des  anciens  Prévôts  des  marchands 
et  Echevins  tendant  à  obtenir  confirmation  de  leurs 
lettres  de  noblesse,  a3. 

Levant  (Cassier,  arbre  du),  379.  —  (Écritoires  de  maro- 
quin du),  429. 


Le  Vasseur  (François),  quartenier.  Prêle  serment  au  Roi, 
7.  — Est  relevé  de  ses  fonctions  de  quartenier,  10  et 
note. 

Levasseur,  plombier  du  Roi.  Prend  livraison  de  plomb 
d'un  bateau  arrivé  au  port  du  Guichet,  55. 

Levesque  (Pierre).  Assigné  devant  les  Conseillers  du 
Trésor  au  sujet  d'une  enseigne  à  une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  i43. 

Le  Voix  (Louise).  Epouse  de  Pierre  de  Masparault,  i46 
(note). 

Lèvre  (Antoine).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Lomont-Duguer.  Election  pour  procéder 
à  son  remplacement,  157. 

Lhuillier  (François),  alidu  Luillier,  sieur  d'Interville , 
greffier  du  Conseil  privé.  Assiste  au  rétablissement  du 
Corps  de  Ville,  5.  —  Prête  serment  au  Roi,  7.  — 
Assiste  à  une  assemblée  du  Conseil  privé  délibérant  sur 
l'urgence  du  payement  des  rentes,  a3i. 

Lhuillier,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise.  Sa  nomina- 
tion, 37. 

Liancoirt  (M""  de).  Voir  Estrées  (Gabrielle  d<). 

Lirault  ou  Lybaglt  (Hilaire),  notaire  au  Chàtelet.  Reçoit 
acte  de  désistement  touchant  une  charge  de  Conseiller 
de  Ville,  ia4.  —  Procurations  passées  devant  lui  parle 
sieur  Des  Croisettes,  Conseiller  de  Ville,  a  l'effet  de 
résigner  son  office  au  profit  de  Claude  Aubry,  son 
beau-frère,  4oi. 

I.ir.ii'.u:.  bourgeois.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Descouy,  a3. 

Licitation.  Licitation  judiciaire  d'une  maison  du  Domaine 
de  la  Ville,  poursuivie  par  les  chanoines  de  Sainte- 
Opportune,  433,  44o,  447,  456. 

Liège  (Belgique).  Biens  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-de-Corbie ,  91.  —  Abolition  de  l'imposition  sur 
les  chevaux  à  l'entrée  du  royaume,  obtenue  par  des 
marchands  de  chevaux  de  Liège,  465. 

Liège  en  balle.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Lierre  (Gomme  résineuse  produite  par  le),  38o. 

Lieutenant  civil  du  Chàtelet  (Le).  Cause  évoquée  de- 
vant lui,  îao.  —  Assignation  lancée  par  lui,  137.  — ■ 
Assiste  dans  la  salle  Saint-Louis  au  Palais  à  une  assem- 
blée ayant  pour  objet  d'étudier  les  moyens  d'assurer 
la  subsistance  des  pauvres,  2i4  (note).  —  Taxe  par 
lui  établie  pour  l'entretien  des  pauvres,  216.  —  Dé- 
fenses par  lui  faites  de  publier  un  règlement  du  Bureau 
de  la  Ville  concernant  la  garde  des  ports,  317.  — 
Bèglement  par  lui  fait  pour  contraindre  les  Quarte- 
niers.  Cinquanteniers  et  Dizeniers  à  remettre  leurs 
rôles  de  taxes  aux  commissaires  du  Chàtelet,  317.  — 
Les  rôles  des  impositions  levées  dans  le  quartier  de  Guer- 
rier pour  l'assistance  des  pauvres  à  lui  remis,  220.  — 
Demande  une  nouvelle  levée  de  taxes  pour  l'entretien 
des  pauvres,  23g  (note).  —  Député  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3oo.  — Défenses 
par  lui  signifiées  à  Cl.  Bonnot,  receveur  général  des 
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finances,  329.  —  Conflit  de  présëance  provoqué  par 
l'archidiacre  de  Notre-Dame,  et  concession  faite  par  le 
sieur  Miron,  367.  —  Assiste  h  l'assemblée  de  la  Ville 
convoquée  pour  délibérer  sur  la  solde  de  4, 000  Suisses 
demandée  par  le  Roi ,  36a,  369.  —  Convoqué  au  Ru- 
reau  de  la  Ville  pour  la  rédaction  des  remontrances  au 
Roi  sur  le  maniement  des  finances,  371.  —  En  conflit 
avec  l'Fchevinage  au  sujet  de  la  publication  de  la  paix 
de  Vervins,  520.  —  Publication  de  la  paix  faite  en 
sa  présence,  52 1.  —  Significations  à  lui  faites  au  nom 
de  la  Ville,  532. 
Lieutenant  criminel  du  Châlelet  (Le).  Dépositaire  des 
rôles  des  impositions  levées  pour  l'assistance  des  pau- 
vres dans  les  quartiers  de  Leroux  et  Rourgeois,  231. 

—  Publication  de  la  paix  faite  en  sa  présence,  52 1. 
Lieutenants  de  la  milice.  Ordre  de  procéder  à  de  nouvelles 

élections,  18,  36,  io4,  i3i,  137,  157,  4 62.  — 
Ordre  d'obéir  à  un  lieutenant,  39.  —  Ordre  de  faire 
exercer  une  charge  de  lieutenant  en  la  colonelle  de 
Rlanc-Mesnil ,  85.  —  Citation  d'un  lieutenant  au  Ru- 
reau  de  la  Ville,  hh'j. 

Ligne  (Charles  de),  comte  d'Aremberg,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or.  Ambassadeur  extraordinaire  d'Espagne  en 
France  à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix  de 
Vervins,  524  (note). 

Lignières  (Sieur  du  Tramblay  et  de).  Voir  Miron  (Fran- 
çois). 

Ligue  (La)  ou  Conseil  des  Quarante.  Prestation  de  ser- 
ment des  capitaines  de  la  Ville  qui,  pour  la  plupart, 
avaient  été  déposés  par  la  Ligue,  37  (note).  —  La 
Ligue  brûlée  en  effigie  le  jour  de  la  Saint-Jean  dans  la 
cour  du  Palais,  58  (note).  —  Les  habitants  de  Reau- 
vais  se  détachent  du  parti  de  la  Ligue,  82  et  note, 
168  (note).  —  Usurpation  d'autorité  pendant  la  Ligue 
reprochée  au  Rureau  de  la  Ville  par  le  Lieutenant 
civil,  217.  —  Soumission  faite  à  Henri  IV  par  les  Etats 
delà  Ligue,  assemblés  à  Toulouse,  254. —  Emprison- 
nement de  femmes  de  ligueurs  absents,  357.  —  Pré- 
sident ligueur  de  la  Cour  des  Aides  remplacé,  367. 

—  La  Ville  rendue  misérable  par  les  dettes  résultant  de 
la  Ligue,  /1C7.  —  Le  sieur  Targer,  nouvel  Échevin, 
connu  pour  hostile  à  la  Ligue,  544  (note). 

Luiours  (Seine-et-Oise).  Mentionné,  90  (note). 

Lipse  (Juste),  allas  Lipsius,  professeur  à  l'Université  de 
Louvain.  Convocation  d'assemblée  pour  délibérer  sur  la 
proposition  de  le  convier  à  venir  à  Paris,  122  et  note. 

L'Isle-Adam  (Seine-et-Oise).  Payement  à  Poissy  du  droit 
de  compagnie  française  sur  les  marchandises  à  destina- 
tion de  cette  ville,  i4.  — -  Maître  du  pont  astreint  à  la 
prestation  du  serment,  21. 

Locataires  de  la  Ville,  52,  57,  80,  g4 ,  io3,  111,  117, 
122,  i3a,  206,  209,  292,  325,  334,  4i8. 

Loire,  marchand   pourvoyeur.  Nommé  capitaine  de   la 

milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de de  la  Vallée 

de  Misère,  33. 


Loire  (La),  fleuve.  Ferme  des  bois  de  Loire,  5a.  —  Pri- 
vilège accordé  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Marmoutiers- 
les-Tours  pour  amener  du  sel  en  franchise  par  voie  flu- 
viale ou  autre,  80.  —  Renchérissement  des  grains  le 
long  de  la  Loire,  266. 

Loire-Inférieure  (Département  de  la),  80  (note). 

Loisel  (Antoine),  avocat  au  Parlement.  Reçoit  la  mission 
de  faire  supprimer  des  registres  de  la  Cour  tout  ce  qui 
y  avait  été  inséré  au  préjudice  de  Henri  IV,  4  (note). 

Loison,  procureur.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Lombardie  (Peaux  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38 1. 

Lombards  (Rue  des),  35  (note). 

Lombart.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Trouvé,  34. 

Loménie  (Antoine  de),  aliàs  Loménye,  seigneur  de  la  Ville- 
aux-Clercs ,  secrétaire  des  commandements  de  Henri  IV. 
Assiste  à  une  prestation  de  serment  au  Roi,  3o3  et  note. 
—  Assiste  à  la  réception  du  Prévôt  des  marchands  Danès 
et  des  Echevins  Rourlon  et  Targer  par  le  Roi,  545.  — 
Signataire  de  leur  prestation  de  serment,  546. 

Lomont-Di  guer  (Dizaine  de).  Election  d'un  lieutenant  et 
d'un  enseigne,  157. 

Longis,  avocat.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Ronnefons,  28. 

Loncpré-les-Amiens  (Somme).  Combat  d'artillerie  y  livré 
entre  les  Espagnols  et  Henri  IV,  434. 

Longueil  (Jean  de),  maître  des  Comptes.  Les  rôles  des 
impositions  levées  en  faveur  des  pauvres  dans  le  quar- 
tier de  Dutertre  à  lui  remis,  220.  —  Délégué  par  la 
Chambre  des  Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solennelle 
de  l'évéque  Henri  de  Goiidi  en  l'église  Notre-Dame, 
5oi  (note). 

Longuet,  huissier  du  Conseil  d'Llat.  Nommé  enseigne  dans 
la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Drouyn,  27.  — 
Envoyé  au  Rureau  de  la  Ville  par  la  Cour  des  Aides,  355 
et  note.  —  Arrêt  du  Conseil  signifié  par  lui,  391  (note). 

Longuet  (Veuve  du  général  des  Monnaies).  Sa  maison,  rue 
des  Mauvaises  paroles,  g3. 

Longueville  (Henri  d'Orléans,  duc  de).  Assiste  aux  ob- 
sèques du  cardinal  de  Rourbon,  72  (note).  —  Gou- 
verneur de  Picardie.  Lettre  à  lui  adressée  par  Henri  IV 
pour  annoncer  la  prétendue  réduction  de  Toulouse,  37 
(note).  —  Mentionné,  1 58  (note). 

Longuier,  huissier  au  Conseil  privé.  Apporte  au  Prévôt 
des  marchands  une  convocation  à  une  séance  du  Con- 
seil, 235. 

Lordonné  (Jean),  marchand  boucher.  Signification  à  lui 
faite  de  la  mise  en  adjudication  d'une  échoppe  à  bou- 
cherie entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre,  63. 

Loret.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Loret  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise, 34;  —  du  quartier  de  Rourlon,  mentionnée, 
462  (note). 
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Lormier  (Charles),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
3oo,  617. 

Lormier  (Guy),  conseiller  au  Parlement.  Nommé  lieute- 
nant de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Gastellier, 
98  et  note. 

Lorrain  (Jeanne).  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  touchant 
un  procès  soutenu  contre  elle  par  la  Ville  comme  héri- 
tière du  sieur  Hotman,  orfèvre,  46 1  -46a. 

Lorraine  (Duc  de).  Fait  assigner  devant  le  Châtelet  le 
sieur  de  Castille,  33g. 

Lorraine  (Hôtel  de).  Blé  tiré  de  cet  hôtel  par  les  boulan- 
gers chargés  de  cuire  le  pain  des  pauvres,  290. 

Lorraine  (Manteaux  de  fourrure  de).  Frappés  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  38 1. 

Lorraine  (Louis  II  de).  Voir  Louis  IL 

Louis  II  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  archevêque  de 
Reims.  Mentionné,  91  et  note. 

Louis  XI,  roi  de  France.  Ses  lettres  du  19  juin  i468 
relatives  à  l'établissement  de  fontaines.  Mentionnées, 
34a.  —  Autorise  la  création  d'un  contrôleur  des  finances 
de  la  Ville,  en  i466,  534. 

Loi  is  XIII,  roi  de  France.  Le  quai  des  Tuileries  créé  sous 
son  règne,  i65. 

Loi  ps-ceryiers  (Ventres  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38 1. 

Loi*  y  et  (Claude),  fermier  des  Aides.  Bequis  de  ne  payer 
le  prix  de  ses  adjudications  qu'à  François  de  Vigny,  1 8. 
—  Fermier  de  l'ancienne  douane.  Déclaration  faite  par 
lui  au  sujet  de  la  saisie  de  sept  bottes  de  soie  opérée  par 
l'un  de  ses  employés,  188.  —  Commis  à  la  recelte  de 
la  nouvelle  imposition.  Opposition  de  la  Ville  à  la  com- 
mission qui  le  prépose  a  la  recette  générale  des  deniers 
du  commerce,  ao8.  —  Invité  à  verser  entre  les  mains 
de  Léon  Frenicle  la  somme  de  trois  mille  trois  cent 
trente-trois  écus  un  tiers  à  titre  de  remboursement  du 
blé  fourni'  par  la  Ville  pour  la  subsistance  des  pauvres, 
a48.  —  Ordre  à  M.  Abelly  de  le  faire  payer,  a5o.  — 
Contrainte  exercée  contre  lui  pour  le  payement  d'une 
créance,  sg3,  ag4.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la 
Ville  l'invitant  à  verser  entre  les  mains  du  receveur  du 
Domaine  les  deniers  octroyés  à  la  Ville  par  le  Boi  sur 
l'impôt  du  commerce,  ainsi  que  l'aumône  faite  par 
Henri  IV  aux  pauvres  de  la  Ville,  3o6.  —  Ordre  de  satis- 
faire à  ladite  ordonnance  sous  peine  d'emprisonnement , 
309.  —  Commandement  lancé  contre  lui  par  la  Ville 
pour  l'obliger  à  payer  une  somme  de  5oo  écus  assignée 
sur  les  deniers  du  commerce,  3a  1,  337.  —  Arrêt 
rendu  à  sa  requête  concernant  un  commis  à  la  recette 
du  port  Saint-Paul ,  338. 

Louvet  (Nicolas),  adjudicataire  des  fermes  des  la,  6  et 
4  deniers  pour  livre  du  poisson  de  mer.  Invité  à  fournir 
caution,  338. 

Louvet  (Pierre),  archer  de  la  Ville.  Préposé  à  la  garde  de 
scellés,  33a. 


Louvet,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Duhamel,  3a. 

Louyier,  bourgeois.  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i55. 

Louvre  (Galeries  du).  Travaux  de  charpente  du  comble  de 
ces  galeries,  317. 

Louvre  (Palais  du).  Henri  IV  y  est  conduit,  lors  de  son 
entrée  à  Paris,  le  aa  mars  1594,  1  et  note.  —  Récep- 
tion du  Corps  de  Ville  par  le  Boi,  3.  —  Arrivée  de 
Henri  IV  le  i5  septembre  îB^fi,  88,  89.  —  Hôtel  du 
Bouchage,  près  du  Louvre,  habité  par  Gabrielle  d'Estrées , 
io5  (note).  —  Béception  par  le  Boi  des  ambassadeurs 
vénitiens,  1 1  a  et  note.  —  Assemblée  du  Parlement,  de 
la  Chambre  des  Comptes  et  delà  Cour  des  Aides  y  tenue 
par  le  prince  de  Conti,  le  7  juin  îôgô,  i4o  (note). 

—  Délégation  du  Conseil  de  Ville  chargée  de  sou- 
mettre au  prince  de  Conti  l'élection  de  deux  Echevins , 
i56.  —  Convocation  par  Henri  IV  au  Louvre  des  Pré- 
vôt des  marchands  et  Echevins  pour  obtenir  un  subside , 
36 1.  —  Béception  par  Henri  IV  de  l'Échevinage  et  des 
Coure  souveraines,  le  a 9  octobre  1597,  446  (note), 
447.  —  Venue  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Eche- 
vins auprès  du  Boi  au  sujet  de  la  convocation  (rime 
assemblée  générale  pour  l'entretien  des  Suisses,  474. 

—  Visite  y  faite  à  Henri  IV  par  le  duc  d'Arschot,  chef 
de  l'ambassade  espagnole,  5a4  (note).  —  Betour  du 
Boi  au  Louvre  après  la  fête  du  feu  de  la  Saint-Jean , 
5a6. 

Loi  \re  (Port  du).  Exemption  de  gardes  accordée  au  con- 
trôleur de  la  recelte  de  la  nouvelle  imposition  sur  ce 
port,  4oo. 

Loyers.  Diminution  demandée  par  les  locataires  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame,  5a,  53.  —  Adjudication  de 
baux  à  loyer  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  faute 
de  payement  des  loyers,  80.  —  Ordre  de  contraindre 
les  locataires  de  ces  maisons  au  payement  de  leurs 
loyers,  94,  io3,  io4.  —  Ordonnance  pour  l'expulsion 
de  locataires  de  maisons  du  pont  Notre-Dame ,  111.  — 
Procès  pour  loyers  d'une  maison  devant  le  Temple,  1 1 6. 

—  Commandement  pour  le  payement  des  loyers  du 
pont  Notre-Dame,  du  Petit-Pont,  etc.,  laa.  —  Non- 
payement  de  loyers  pendant  les  troubles  parles  locataires 
de  la  Ville,  i32.  —  Vente  de  mobilier  pour  les  loyers 
dus  à  la  Ville  par  la  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  ao6.  —  Baux  passés  par  la  Ville,  309.  —  Saisie 
de  mobilier  et  de  marchandises  pour  garantie  du  loyer 
d'une  maison  du  pont  Notre-Dame,  39a.  —  Contrainte 
pour  le  payement  des  loyers  de  la  tour  de  la  Tournelle , 
3a5, 334. 

LiBERT,  conseiller  au  Grand-Conseil.  Négociateur  de  l'al- 
liance avec  les  Suisses,  538  (note). 

Lucas  (Jean),  porteur  de  grains  au  port  de  Corbeil.  Assi- 
gné devant  le  Prévôt  de  Paris;  la  Ville  prend  fait  et 
cause  pour  lui,  339. 

Lucas  (Michel),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En  procès 
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au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des  règle- 
ments de  sa  communauté,  437,  lilio. 

Lice  (Jean).  Assigné  devant  le  Châtelet  pour  une  question 
d'alignement  de  maison,  i38. 

Lucoues  (Italie).  Draps  rayés  et  façonnés  y  fabriqués, 
877.  —  Serge  y  fabriquée,  378. 

Lugolly  (Pierre),  aliàs  Lugoli,  lieutenant  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel.  Candidat  à  l'Echevinage,  79.  —  Contribue 
à  l'arrestation  des  Jésuites  du  collège  de  Clei  mont  à  la 
suite  de  l'attentat  de  Jean  Châtel,  106  (note). 

Luillier  (Aignan),  sieur  de  Saulsay,  ex-capitaine  de  la 
milice  bourgeoise.  Exemption  de  gardes  en  sa  faveur,  81. 

[.mimer  (Jean),  sieur  de  Boulancourt.  Président  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Décédé  le  a3  septembre  i568, 
161  (note). 

Liillier  (Jean),  sieur  d'Orville  et  de  Visseaux,  Prévôt  des 
marchands.  Remet  les  clefs  de  la  Ville  à  Henri  IV  lors 
de  son  entrée  parla  Porte  Neuve,  1  (note).  —  Assiste 
à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  22,  4i,  4a, 
47,  5a,  53,  56,  65,  66,  76,  102.  —  Actes  signés  de 
lui  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands,  4  (note),  5  et 
note,  7,  12,  i3,  i5  (note),  16  (note),  17  (note),  18 
(note),  19  (note),  20  (note),  21  (note),  22  (note), 
s4  (notes),  25  (note),  26 (notes),  35  (note),  36  (notes), 
37  (noie),  38  (notes),  39  (notes),  43  (note),  44  (note), 
46  (note),  48,  49  (note),  5o  (noie),  5i  (note),  52 
et  note,  53  (note),  54  (note),  55  (note),  56  (notes), 
57  (notes),  58  (notes),  60  (note),  61  (note),  62 
(note),  64  (note),  65  (note),  67  (notes),  68  (note), 
70  (notes),  73  (note),  74  (notes),  75  et  noie,  76, 
80  (note),  126  (note),  127  (note),  129  (note),  i3o 
(note),  i36  (note). 

Luillier  (Jean),  colonel  au  quarlier  du  Temple.  Se  con- 
certe avec  les  olïiciers  de  sa  colonelle ,  les  Quarteniers  et 
Dizeniers  au  sujet  des  mesures  que  requiert  la  sûreté 
de  la  Ville,  ni.  —  Obligation  pour  les  Dizeniers  d'ou- 
vrir la  porte  à  l'arrivée  de  sa  colonelle,  319.  —  Lieu 
de  rassemblement  de  sa  colonelle  en  cas  d'alarme ,  près 
de  l'hôtel  de  Guise,  35o.  —  Chargé  de  communiquer 
aux  membres  de  sa  colonelle  les  intentions  du  Roi  tou- 
chant l'exécution  du  règlement  promulgué  le  12  mars 
1597,  35 1  et  note. 
Luillier  (Nicolas)  ou  Lhiillier,  sieur  de  Boulancourt, 
président  à  la  Chambre  des  Comptes,  Conseiller  de  Ville. 
Assisle  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i54, 
298,  417.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil  de 
Ville,  162,  202,  216,  296.  —  Elu  scrutateur  pour 
l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Eche- 
vins,  3oi.  —  Garnisaires  placés  chez  le  sieur  Bonnot, 
receveur  général  des  finances,  retirés  sur  son  avis,  33a. 
—  Permission  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'établis- 
sement d'une  fontaine,  signée  de  lui,  34a.  —  Lettres 
du  Roi  relatives  à  la  navigation  des  affluents  de  la 


Seine,  signées  de  lui,  497.  —  Lettres  de  contrôleur 
des  bâtiments  de  la  Ville,  expédiées  pendant  sa  Pré- 
vôté, 534.  —  Signataire  d'une  réponse  du  Conseil 
d'État  à  une  requête  présentée  par  Pierre  Clavier,  ad- 
judicataire de  la  ferme  des  1  a  deniers  pour  livre  sur 
les  draps,  53g.  —  Élu  scrutateur  pour  l'élection  d'un 
Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Échevins,  544,  545, 
546. 

Luillier  (Nicolas)  ou  Lhiillier,  seigneur  de  Saint-Mes- 
min,  président  à  la  Chambre  des  Comptes.  Convoqué 
au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  d'une  concession  d'eau 
à  lui  accordée  sur  les  fontaines  de  la  Ville ,  5 1 1 . 

Luillier,  sieur  d'Interville,  greffier  au  Conseil  privé. 
Voir  Lhuillier. 

Lunes  (N.  de),  seigneur  de  Humerolles,  bailli  de  Senlis, 
74  (note). 

Lunettes  de  cristal.  Distribuées  à  l'Echevinage,  4ag. 

Luxembourg  (Charles  de),  comte  de  Brienne  et  de  Boussy. 
Bemontrances  de  l'Echevinage  a  la  Chambre  des 
Comptes  au  sujet  de  2,121  écus  provenant  des  aides 
de  Brienne  reçus  par  lui,  488  et  note. 

Luxembourg  (François  de),  duc  de  Piney.  Prêt  de 
ia,ooo  écus  par  lui  fait  au  Roi,  est  envoyé  en  ambas- 
sade auprès  du  Pape,  452  et  note.  —  Délibération  du 
Corps  de  Ville  relative  a  la  vérification  des  lettres 
patentes  du  Roi  attribuant  à  François  de  Luxembourg 
une  rente  de  1 ,000  écus  sur  les  aides  de  l'élection  de 
Sézanne,  452,  453  et  note.  —  Lettre  à  lui  adressée 
par  Henri  IV  le  3 1  janvier  1598,  48o  (note). 

Luy.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize , 
11  (note). 

Luzarches  (Seine-et-Oise).  Défenses  aux  gens  de  guerre 
d'y  loger,  90. 

Lyon  (Rhône).  Passage  des  ambassadeurs  vénitiens  par 
celte  ville,  112.  —  Lettres  patenles  de  Henri  IV 
datées  de  cette  ville,  166-169.  — '  Départ  de  Henri  IV, 
167  (note).  —  Retour  de  Henri  IV,  177.  —  Projet 
d'établissement  d'une  cour  de  justice,  193.  —  Départ 
de  Henri  de  Montmorency,  connétable  de  France,  ig3. 
Prévôt  des  marchands  de  cette  ville  convoqué  à  Com- 
piègne  au  sujet  du  payement  des  gens  de  guerre,  287 
(note).  —  Privilèges  des  habitants  confirmés  par 
Henri  III,  2o5.  —  Maintien  de  la  ferme  de  la  douane, 
212.  —  (Marrons  de),  379.  —  (Velours  de),  377. 

Lyon  (Archevêque  de),  primat  des  Gaules.  Adresse  une 
requête  au  Bureau  de  la  Ville  à  l'effet  d'obtenir  l'au- 
torisation d'établir  une  clôture  derrière  une  maison  située 
près  de  la  porte  de  Bussy,  244,  4o6.  —  Décharge 
pour  les  décimes  par  lui  prétendue,  458. 

Lyonnais  (Gouvernement  du),  168  (note). 

Lyonnais  (Vin  de).  Permission  à  des  marchands  d'encaver 
aux  Bernardins  78  pièces  de  ce  vin  pouvant  s'aigrir  et 
se  gâter  en  raison  des  chaleurs,  527. 
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Macé  (Jacques) ,  fermier  des  Aides.  Est  invité  à  ne  payer 
le  montant  de  ses  adjudications  qu'à  François  de  Vigny. 
18.  —  Fermier  du  huitième  de  la  Grève.  Notification 
à  lui  faite  de  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  fixant 
l'échéance  des  baux  des  fermes,  5a. 

Macé  (Philippe),  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Mainlevée 
de  saisie  de  rentes  et  deniers  à  lui  dus  et  à  Catherine 
Pretecelle.  son  héritière,  900  et  note.  —  Receveur  de 
la  Ville.  Comptes  de  la  recette  du  Domaine  par  lui 
rendus  en  1017,  535  et  note. 

Macey  (Benedict),  commis  de  M.  de  Heudicourt,  intendant 
des  Finances.  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour 
lui  faire  payer  une  lettre  de  change,  a3o. 

M  \c.11  m  1  1  (Alain).  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Jean  Corbon,  3o. 

M  m  11  \i  i.t  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  au  Parlement.  Ex- 
pulsé de  Paris  comme  allilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1 
(note).  —  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Mestreau,  a  9  et  note. 

Maciiadlt  (Robert),  procureur  des  jurés  crieurs  de  corps 
et  de  vins  en  procès  devant  le  Bureau  de  la  Ville. 
Sentence  à  lui  signifiée,  438. 

Machicat  ou  Macuecoul  (Saline  du  prieuré  de).  Sel  y  re- 
cueilli par  l'abbaye  de  Marmoutiers,  80. 

Madeleine  (Curé  de  la).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  h 
la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Madrid  (Espagne).  Mission  accomplie  par  Vincent  Grade- 
nigo  à  la  Cour  de  Madrid,  1 1  a. 

Magasin  de  la  Ville  ,  35  (note).  —  Matériaux  de  démolition 
d'une  maison  du  Domaine  y  serrés,  97a. 

Magloire  de  Sbnlis,  aide  au  pout  de  Poissy.  Adresse  une 
requêle  au  Bureau  de  la  Ville  de  concert  avec  les  autres 
aides,  i5i. 

Magnv-en-Vexin  (Seine-et-Oise).  Convocation  du  ban  et 
de  l'arrière-ban  adressée  par  le  bailli  de  Magny-en-Vexin 
aux  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  4o5.  —  Subside  du 
sol  pour  livre  exigé  des  marchands  pour  leurs  marchan- 
dises à  destination  de  Paris,  487. 

Maiiku  (Charles).  Protestation  de  la  Ville  visant  un  compte 
rendu  de  lui  qui  mentionne  un  prétendu  droit  d'auvent 
perçu  pour  les  maisons  du  pont  Notre-Dame,  464. 

M  vin  1  ou  Mai:  11:1  (Jean),  notaire  au  Chàtelet.  Nommé 
enseigne  de  la  dizaine  de  Girard  de  Camp  et  de  Vaul- 
lier,  35.  —  Convoqué  aux  Carmes  pour  assister  à  l'as- 
semblée des  capitaines  de  la  milice,  37. 

Maheot  (Valère),  notaire  au  Chàtelet.  Contrat  fait  et  passé 
par-devant  lui,  171,  179,  175  et  note. 

Maigxevii.le  (Seigneur  de).  Voir  Landes  (GuiUaume  de). 

Maillard  (Thomas),  aliàs  Maillet,  procureur  de  la  com- 
munauté des  passeurs  d'eau.  Proteste  n'avoir  passé 
à  heure  indue  que  M.  de  Vie  par  ordre  de  M.  d'O,  73. 


—  Adresse  une  requête  au  Bureau  de  la  Ville  à  l'effet 
d'être  autorisé  à  établir  des  moulins  au  port  Sainl- 
Gervais,  258  (note). 

Maillet,  procureur  au  Parlement.  Nommé  capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Lesgu illier,  3i. 

Maii.lv.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jean  Chassebras,  33. 

Maine  (Le).  Adjudication  des  greniers  à  sel  de  cette  pro- 
vince, 5i5. 

Maine-et-Loire  (Département  de),  80  (note). 

Maire  (Dizaine  de  Le).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3t. 

Maison  (Jean  de),  avocat  du  Boi  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial  de  Cotenlin.  Assigné  devant  le  Conseil  privé;  in- 
tervention de  la  Ville  à  cette  assignation,  5 19. 

Maison  de  santé.  Ouverture  d'une  maison ,  rue  des  Vignes , 
pour  recevoir  les  pestiférés,  3 28. 

Maisons.  Don  des  matériaux  de  démolition  d'une  maison 
par  le  duc  de  Mayenne,  67.  —  Ordre  aux  Quarteniers 
de  faire  tendre  les  maisons  sur  le  passage  du  Légat , 
989.  —  Etat  des  maisons  fermées  par  les  bourgeois 
absents,  3o5;  —  dévalisées  pendant  la  peste,  307.  — 
Recherches  dans  les  maisons,  34o.  —  Construction  de 
maisons  dans  l'enclos  et  jardin  du  prieuré  de  Sainlc- 
Catherinedu  Val-des-Écoliers ,  345.  —  Vagabonds  in- 
stallés dans  les  caves  des  maisons  ruinées  de  la  porte 
de  Bussy,  407  (note).  — ■  Démolition  déniaisons  h  ht 
Villeneuve-sur-Gravois  pour  les  fortifications,  466,  467 
(note).  —  Ordre  de  rechercher  et  arrêter  les  gens  sans 
aveu  dans  les  maisons  du  faubourg  Saint-Germain , 
5io,  5n.  —  Suppression  des  fontaines  établies  dans 
les  maisons  particulières,  5ia.  —  Maisons  du  faubourg 
Saint-Germain  démolies,  ruinées  et  abandonnées  durant 
les  troubles,  617. 

Maisons  bourgeoises.  Ordre  de  s'enquérir  de  la  qualité  des 
locataires,  199.  —  Belevé  par  les  Dizeniers  des  noms 
des  personnes  y  logées,  906.  Voir  Perquisitions. 

Maisons  mortuaires.  Défenses  aux  crieurs  de  corps  de  s'y 
rendre  sans  y  avoir  été  appelés,  43g. 

Maisons  du  Domaine  de  la  Ville.  Bésolution  et  renouvel- 
lement des  baux  de  celles  du  pont  Notre-Dame  et  du 
Petit-Pont,  i5,  a3,  38,  48,  5a,  56,  129.  —  Visite 
de  ces  maisons  pour  y  faire  réparations,  44.  —  Ordre 
aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  d'en 
sortir,  45;  —  aux  mêmes  de  payer  leurs  loyers  et 
de  faire  les  réparations  nécessaires,  57;  —  de  publier 
l'adjudication  des  baux  des  retardataires,  80;  —  de 
saisir  plusieurs  de  ces  locataires ,  90  ;  —  de  les  con- 
traindre au  payement  des  loyers  échus,  94,  io3.  — 
Apport  au  Greffe  des  rapports  de  visilation  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  100.  —  Expulsion  de  locataires. 
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111.  —  Procès  pour  payement  des  loyers  d'une  maison 
devant  le  Temple  concédée  par  la  Ville,  116.  —  Ordre 
aux  locataires  des  maisons  du  Petit-Pont  de  faire  paver 
devant  leurs  maisons,  117.  —  Commandement  aux  lo- 
cataires des  maisons  du  Domaine  de  la  Ville  de  payer 
leurs  loyers  des  années  précédentes  et  de  l'année  cou- 
rante, 122.  —  Ordre  de  remontrer  à  la  Chambre  du 
Trésor  que  les  maisons  du  pont  Notre-Dame  sont  du 
Domaine  de  la  Ville  et  exemptes  d'alignement,  1  43.  — 
Demande  de  consignation  des  deniers  provenant  de  la 
vente  du  mobilier  d'une  locataire  du  pont  Notre-Dame, 
pour  le  payement  de  ses  loyers,  206.  —  Adjudication 
du  bail  d'une  maison  du  Domaine  de  la  Ville  devant 
l'hôtel  de  Nevers,  208.  —  Permission  d'étayer  une 
maison  de  la  Ville,  sur  l'Arche  Beaufils,  menaçant 
ruine,  210.  —  Démolition  de  cette  maison,  271.  — 
Expulsion  de  locataires  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame  et  saisie  des  meubles,  292.  —  Mainlevée  de  saisie 
de  loyers  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  292.  — 
Assignation  aux  Requêtes  du  Palais  de  locataires  de 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  398.  —  Assignation  en 
la  Chambre  du  Trésor  pour  une  maison  dans  la  censive 
de  la  Ville,  3g5.  —  Exemption  du  droit  d'auvent  ré- 
clamé pour  les  locataires  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  4  18.  —  Cens  prétendu  par  les  chanoines  de 
Sainte-Opportune  sur  une  maison  du  Domaine  de  la 
Ville  h  la  porte  Saint-Antoine,  433,  44o,  447,456. — 
Jugement  des  Requêtes  du  Palais  autorisant  la  reprise 
par  la  Ville  d'une  place  ou  quai  préjudiciable  aux  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  46 1.  —  Travaux  à  une  maison 
du  Domaine  de  la  Ville  sise  sur  les  anciens  murs  des  quais 
de  l'Arche  Reaufds,  526.  —  Procès  en  la  Chambre  du 
Trésor  relatif  à  une  maison  de  ce  Domaine ,  dépendant  de 
la  porte  Saint-Victor,  536.  —  Payement  des  cens  et 
rentes  dus  pour  les  maisons  du  Domaine  de  la  Ville,  54o. 

Maître  des  oeuvres  de  charpenterie  du  Roi.  Pourvu  de 
l'office  de  contrôleur  des  bâtiments  de  la  Ville,  534. 

Maître  des  oeuvres  de  charpenterie  de  la  Ville.  Convoqué 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  estimer  les  engins  de  la  pê- 
cherie de  la  grande  arche  du  pont  Notre-Dame,  3«9. 

Maître  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville.  Chargé 
de  visiter  des  jardins  près  de  la  porte  Russy  à  l'occasion 
d'une  requête  de  l'archevêque  de  Lyon  relative  à  l'éta- 
blissement d'une  clôture,  244.  —  Présent  à  l'entrée 
solennelle  du  Légat  à  Paris,  281.  —  Convoqué  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  estimer  les  engins  de  la  pêcherie 
de  la  grande  arche  du  pont  Notre-Dame,  323.  —  Chargé 
de  la  conduite  des  travaux  de  fortification,  /127.  — 
Chargé  de  démolir  les  corps  de  garde  de  la  Ville,  529. 
—  Devis  par  lui  fait  pour  l'ouverture  de  la  porte  Saint- 
Germain,  529.  —  S'oppose  à  la  réception  du  maître 
des  œuvres  de  charpenterie  du  Roi  en  qualité  de  con- 
trôleur des  bâtiments  de  la  Ville,  534.  —  Assentiment 
par  lui  donné  à  la  concession  d'une  prise  d'eau  au 
Prévôt  des  marchands  pour  sa  maison,  539. 


Maîtres  des  ponts.  Commission  à  celui  de  Poissy  pour 
lever  le  droit  de  compagnie  française  sur  les  marchan- 
dises à  leur  passage,  i4.  —  Prestation  du  serment  de 
fidélité  imposée  aux  maîtres  des  pouls  ,21.  —  Opposi- 
tion de  la  Ville  au  payement  du  droit  de  confirmation 
par  l'un  des  maîtres  de  ses  ponts,  5i.  —  Celui  de 
Beaumont-sur-Oise  en  instance  pour  être  exempté  de  la 
charge  de  collecteur  des  tailles,  121.  —  Défenses  de 
troubler  les  vingt  aides  du  maître  du  pont  de  Poissy 
en  l'exercice  de  leur  charge ,  1 5 1 .  —  Nomination  d'un 
aide  du  maître  du  pont  de  Pontoise,  178.  —  Existence 
de  deux  maîtres  des  ponts,  nommés  par  la  Ville,  poul- 
ies pays  d'amont  et  d'aval,  227.  —  Serment  exigé  des 
aides  du  maître  du  pont  de  Saint-Cloud ,  36o.  —  Com- 
mission au  maître  du  pont  de  Pontoise  pour  la  per- 
ception du  droit  de  compagnie  française  sur  les  mar- 
chandises en  bateaux,  459.  —  Ordre  du  Bureau  de  la 
Ville  aux  maîtres  des  ponts  de  Paris  de  garer  et  fermer 
les  bateaux,  463.  —  Incompatibilité  entre  l'exercice  de 
la  charge  de  maître  du  pont  de  Saint-Cloud  et  celle  de 
collecteur  des  tailles  audit  Saint-Cloud,  468.  —  Signi- 
fication à  ceux  de  Paris  des  défenses  de  laisser  passer 
à  l'Ile  Notre-Dame  les  bateaux  chargés  de  vins  de  Bour- 
gogne sans  permission  du  Bureau  de  la  Ville,  471.  — 
Exemption  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles  réclamée 
par  le  maître  du  pont  de  Pontoise  contre  les  élus  et  éche- 
vins  de  cette  ville,  490.  —  Présence  permanente  des 
maîtres  des  ponts  nécessaire  en  raison  du  péril  des 
bateaux  et  marchandises,  4go. 

Malades.  Affluence  extraordinaire  de  malades  en  l'Hôtel- 
Dieu  en  1596,  21 3.  —  Nombre  des  malades  de  la  peste 
à  l'Hôtel-Dieu,  307.  —  Levée  de  taxe  pour  secourir 
les  malades  de  la  peste,  3o8,  309,  3io,  3n,  3i5, 
319,  327,  333,  334.  —  Affluence  de  malades  pesti- 
férés à  l'Hôtel-Dieu,  3i9,  334.  —  Ordre  d'apporter 
au  Bureau  de  la  Ville  les  rôles  de  la  taxe  pour  les  ma- 
lades de  la  contagion,  452.  —  Mandement  pour  con- 
traindre les  retardataires  au  payement  de  leur  subven- 
tion, 453,  456.  —  Taxe  des  pauvres  employée  à 
l'entretien  des  malades,  48 1. 

Maladies  contagieuses.  Danger  de  maladies  par  l'infection 
de  l'air  résultant  de  l'aflluence  des  pauvres,  2i4,  247. 
—  Affluence  des  pauvres  sur  la  place  de  Grève,  occa- 
sionnant des  maladies,  2  52. 

Malassise  (Charles  Prévost,  sieur  de).  Voir  Prévost. 

Malhais,  lisez  Maillezais  (Diocèse  de).  Etablissement  à 
commissaires  pour  contraindre  l'évêque  et  le  clergé  a 
se  soumettre  aux  ordonnances,  458. 

Mallemouciie  (Sieur).  Son  fils  expulsé  de  Mantes,  i3o. 

Mallet  (François),  auditeur  des  Compte;.  Délégué  par 
la  Chambre  des  Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solen- 
nelle de  l'évêque  Henri  de  Gondi  en  l'église  Notre- 
Dame,  5oi  (note). 

Mallier  (Jean).  Assigné  devant  le  bailli  du  Temple;  la 
Ville  prend  fait  et  cause  pour  lui,  2.5 1. 

84. 
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Malte  (Chevaliers  de).  Obligés  de  contribuer  aux  sub- 
sides demandés  par  le  Roi,  365. 

Malversations.  Demande  de  création  d'une  chambre  chargée 
d'en  connaître,  372 ,  375.  —  Jugement  des  malversa- 
lions  touchant  l'impôt  extraordinaire  destiné  à  la  solde 
des  Suisses,  attribué  au  Bureau  de  la  Ville,  391.  —  Rè- 
glement au  sujet  du  bois  de  chauffage  arrivant  au  port 
Saint-Paul  pour  empêcher  les  malversations,  4g5. 

Malvoisie  (  Vin  de  ).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  38  a . 

Mamineao  (Denis),  auditeur  des  Comptes.  Délégué  par  la 
Chambre  des  Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solennelle 
de  l'évêque  Henri  de  Gondi  en  l'église  Notre-Dame,  5oi 
(note).  —  Candidat  à  l'Échevinage,  545  et  note. 

Mangiot  (Les  frères).  Expulsés  de  Paris  comme  affiliés  à 
la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Maniqi  ette  ,  poivre  du  Sénégal.  Frappé  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  379. 

Manne  de  Calabre  et  de  Briançon.  Frappée  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  38o. 

Mans  (Abbaye  de  Saint-Vincent  du).  Reliques  de  saint 
Vincent  y  portées  en  160a  par  le  prieur  de  Sainl-Ger- 
main-des-Prés,  366. 

Mansac  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3o. 

Manteaux,  pelisses  de  Lorraine.  Frappés  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  38t. 

Mantes  (Seine-et-Oise).  Passage  de  marchandises  sujettes 
au  droit  de  compagnie  française,  i4.  —  Prestation  du 
serment  de  fidélité  exigé  du  niailre  du  pont,  ai.  — 
La  garnison  se  porte  à  la  rencontre  du  Roi ,  le  1 5  sep- 
tembre 1596,  89  (note).  —  Droit  de  pesée  sur  le  sel 
perçu  en  celte  ville,  ia6,  137,  1  -■>!- 1  :>■>.  —  Expul- 
sion d'un  particulier  de  cette  ville,  i3x>.  —  Frais  de 
voyage  de  l'Échevinage  parisien  a  Rouen  pris  sur  les 
deniers  de  la  pesée  du  sel,  317.  —  Exactions  et  levées 
de  deniers  faites,  par  les  ordres  du  gouverneur  de 
Mantes,  sur  les  bateaux  et  marchandises,  ^g3.  — 
Crêpes  fins  y  fabriqués,  378. 

Mantoie  (Duc  de).  Mention  de  navires  envoyés  par  lui  à 
Danlzick  pour  charger  des  blés,  181  (note). 

Manufactures  étrangères.  Edit  portant  prohibition  de  ces 
manufactures,  369. 

Maquereau  salé.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

Marais  (Sieur  des).  Voir  Legrand  (Simon). 

Marc  d'or  (Droit  du).  Provisions  d'offices  des  receveurs 
des  renies  de  la  Ville  déchargées  du  payement  de  ce 
droit,  395. 

Marcel  (Claude),  contrôleur  général  des  finances.  L'un 
des  commissaires  chargés  de  la  revente  des  greffes, 
17a  et  note.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu.  Proposi- 
tion faite  par  lui  en  vue  de  procurer  de  nouveaux  sub- 
sides à  l'Hôtel-Dieu  obéré  par  l'affluence  des  malades , 
ai3  (note). 
Marcellot  (Robert) ,  archer  de  la  Ville.  Préposé  à  la  garde 
de  scellés,  33a. 


Marcelot.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Claude  Moret,  34. 

Marchand  de  rois.  Option  imposée  à  un  chargeur  de  bois 
pour  l'exercice  de  son  office  ou  de  la  profession  de  mar- 
chand, 339. 

Marchand  plumassier.  Lettres  autorisant  son  retour  à  Paris , 
189. 

Marchandise  (Gardes  et  jurés  du  corps  de  la).  Refus  de 
consentir  aucune  avance  au  Roi,  376,  377.  —  Conflit 
de  préséance  lors  de  l'entrée  du  Légat  entre  les  gardes 
de  la  Marchandise  et  les  bourgeois,  a8i. 

Marchandise  de  l'eau.  Juridiction  attribuée  à  l'Echevinage, 
536. 

Marchandises.  Perception  du  droit  de  compagnie  française 
sur  les  marchandises  passant  par  Poissy,  i4.  —  Or- 
donnance prescrivant  d'amener  les  marchandises  entrant 
dans  Paris  au  bureau  de  la  Douane  ancienne  à  l'Hôtel 
de  Ville  afin  d'y  être  visitées,  35.  —  Taxe  établie  par 
Henri  IV  sur  les  marchandises  entrant  dans   Paris, 
49  (noie).  —  Confiscation  de  marchandises  amenées  de 
Grenoble  à  la  foire  Saint-Germain,   179.  —  Edit  de 
Henri  IV  supprimant  l'impôt  établi  en  i5g4  sur  toutes 
denrées  et  marchandises,  s  10.  —  Incompétence  des 
Juges-consuls  dans  un  procès  relatif  aux  marchandises 
vendues  sur  la  rivière,  a5g.  —  Ordre  aux  conducteurs 
du  Corbeillat  de  continuer  entre  Paris  et  Corbeil  le 
service  des  marchandises,  3o4.  —  Perception  à  Paris 
de  droits  d'entrée  dits  pancarte  sur  toutes  denrées  el 
marchandises,    354.   —  Tarif  des  droits  sur   tontM 
marchandises,  376.  —  Adjudication  au  rabais  il  cette 
imposition,  383.  —  Défenses  de  percevoir  aucuns  droits 
de  péages  sur  les  marchandises  passant  par  la  ville 
ou   sous    les   ponts  de   Corbeil,    394.  —   Préjudice 
porté  au  trafic  des  marchandises  par  l'institution  d'offi- 
ciers pour  les  lettres  de  change ,  4 1 1 .  —  Levée  du  droit 
de  compagnie  française  sur  les  marchandises  pas  ant 
sous  le  pont  de  Pontoise,  45g.  —  Imposition,  dite 
rêve,  sur  les  marchandises  à  l'entrée  du  royaume,  464. 
—  Défenses  d'ouvrir  les  portes  de  la  Ville  sans  permis- 
sion par  écrit,  pour  empêcher  l'entrée  clandestine  des 
marchandises,  465.  —  Impôt  du  sol  pour  livre  exigé  à 
Rouen  sur  les  marchandises  passant  debout  à  destina- 
lion  de  Paris,  487.  —  Frappées  de  droits  extraordi- 
naires par  les  gouverneurs  des  villes  el  châteaux  entre 
Paris  et  Rouen,  4g3.  —  Défenses  de  lever  aucuns  péages 
sur  les  marchandises  dans  les  bateaux  montant  ou  des- 
cendant la  Seine,  4g4.  —  Introduction  clandestine  des 
marchandises  sujettes  à  imposition  par  le  boulcvar.l 
Saint-Martin,  4g8.  —  Leur  entrée  interdite  sans  l'acquit 
des  droits  portés  sur  la  pancarte ,  5 1 4 ,  5 1 5.  —  Mesures 
pour  le  payement  des  droils  sur  les   marchandises, 
537,  5a8. 
Marchandises  (Imposition  extraordinaire  sur  les).  Levéede 
celle  imposition  pour  procurer  la  solde  de  3, 000  Suisses 
durant  six  mois,  370,  37a,  374,  370. —  Tableau  et 
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pancarte  do  la  nouvelle  imposition  sur  les  marchandises 
et  denrées,  376,  377.  ■ —  Adjudication  de  la  recette 
de  cette  imposition  au  rabais ,  376,  383-386,  388-390. 

—  Commissaire  chargé  de  recevoir  de  l'adjudicataire 
les  deniers  de  la  recette  et  de  payer  les  Suisses,  3g  1 , 
39a.  —  Installation  d'un  contrôleur  à  la  porte  Saint- 
Denis,  3g5.  —  Salaire  des  contrôleurs,  3<j6.  —  Con- 
tinuation, sur  la  demande  du  Roi,  de  l'imposition  pour 
la  solde  des  Suisses,  468,  669,  671,  £72,  ^7^-486. 

Marchands.  Leurs  plaintes  contre  l'institution  d'officiers 
pour  les  lettres  de  change ,  4  1 1 .  —  Leurs  plaintes  contre 
l'adjudication  du  demi-doublement  des  aides,  4  19.  — 
Assignation  de  marchands  étalagistes  en  la  Chambre  du 
Trésor  à  la  requête  du  voyer  de  Paris,  454.  —  Récla- 
mations de  marchands  au  sujet  du  payement  du  sol 
pour  livre  exigé  à  Rouen  pour  leurs  marchandises  pas- 
sant debout  à  destination  de  Paris,  487,  491.  — 
Ecrasés  par  les  droits  indûment  perçus  sur  leurs  mar- 
chandises entre  Paris  et  Rouen  et  dans  l'Oise,  4g3.  — 
Ordre  aux  marchands  de  prendre  acquits  contrôlés  pour 
le  payement  des  droits  de  la  nouvelle  imposition,  5 1 5. 

—  Emploi  par  les  marchands  de  facteurs  pour  le  trafic 
des  draps,  53g. 

Marchands  forains.  Ordre  d'amener  directement  aux 
Halles  les  draps  par  eux  introduits  à  Paris,  182.  — 
Incommodés  par  un  corps  de  garde  édifié ,  durant  les 
troubles,  sur  la  place  de  Grève,  3 18.  —  Contraints  au 
payement  du  droit  de  compagnie  française  pour  les 
marchandises  venant  par  bateau,  45g.  —  Forme  du  sol 
pour  livre  de  la  draperie  s' exerçant  sur  les  seuls  mar- 
chands forains,  53g. 

Marchands  forains  de  bétail.  Leur  entente  avec  les  bou- 
chers, 455.  —  S'abstiennent  de  venir  au  marché  de 
Paris,  5 16. 

Marchands  rouennais.  Vente  de  blés  d'Allemagne  à  la  Ville 
par  leur  intermédiaire,  négociée  par  l'échevin  Le  Conte, 
i83.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville,  à  leur  adresse, 
ratifiant  le  marché ,  1 85. 

Marchands  de  bois.  Obligation  à  euv  imposée  de  placer 
sur  le  bord  de  leurs  baleaux  une  pancarte  indiquant  le 
prix  du  bois,  186.  —  Mandés  au  sujet  de  la  police  du 
bois,  4o8.  —  Payement  par  eux  des  droits  de  la  nou- 
velle imposition  au  port  Saint-Paul,  4g5. 

Marchands  de  chevadx.  Opposition  de  la  Ville  à  l'aboli- 
tion de  l'imposition  perçue  sur  les  chevaux  à  l'entrée 
du  royaume,  obtenue  par  des  marchands  étrangers, 
464,  465. 

Marchands  de  grains.  Connivence  des  plumets  et  gagne- 
deniers  avec  les  marchands,  au  préjudice  des  porteurs 
de  grains,  432. 

Marchands  de  vins.  Opposition  de  l'Echevinage  à  l'établis- 
sement d'un  corps  ou  communauté  des  marchands  de 
vins,  207.  — Tenus  de  payer  une  imposition  de  22  sols 
6  deniers  tournois  pour  chaque  muid  de  vin  passant 
sous  les  ponts  de  Corbeil,  397. 


Marchands  de  vins  forains.  Requête  à  l'effet  d'obtenir  la 
déduction  de  2 1  pour  20  pour  le  vin  vendu  en  gros ,  43 1 . 

—  Obtiennent  permission  d'encaver  des  vins  amenés 
du  Lyonnais  pour  empêcher  leur  dépérissement  par 
les  chaleurs,  527. 

Marchant  (Charles),  capitaine  des  Trois  Nombres.  Con- 
voqué, le  28  mars  i5g4,  à  la  procession  générale, 
honorée  de  la  présence  du  Roi,  10.  —  Convoqué  de 
service  pour  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean  en 
place  de  Grève,  58.  —  Convoqué  à  une  procession  gé- 
nérale à  Sainte-Geneviève,  68.  —  Reçoit  convocation 
pour  l'entrée  du  Roi,  87.  —  Convoqué  avec  les  Trois 
Nombres  pour  faire  escorte  au  Corps  de  Ville,  112.  — 
Convoqué  aux  processions  commémoratives  de  la  réduc- 
tion de  Paris,  123,  a33,  353,  5oo.  —  Est  avisé  de 
l'ajournement  de  la  montre  des  archers,  128.  —  Con- 
voqué pour  une  procession,  i43.  —  Convoqué  pour 
service  de  garde  à  la  foire  Saint  -Laurent,  i52.  — 
Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville  pour  prendre  con- 
naissance de  la  décision  prise  à  l'assemblée  de  la  Police 
générale,  relativement  au  règlement  concernant  les 
pauvres,  229.  —  Instructions  à  lui  données  pour  em- 
pêcher les  pauvres  de  rentrer  dans  la  Ville,  22g.  — 
Convoqué  pour  escorter  les  membres  du  Bureau  de  la 
Ville  à  Notre-Dame,  à  l'occasion  de  la  célébration  d'une 
messe  commémorative  de  la  réduction  de  la  Ville,  245. 

—  Convoqué  à  une  procession,  246.  —  Convoqué 
pour  la  montre  des  archers,  255.  —  Convoqué  avec 
ses  trois  compagnies  à  cheval  pour  assister  à  l'entrée 
du  Légat,  279.  —  Sa  présence  dans  cette  solennité  à 
la  tête  de  ses  archers,  280.  —  Reproches  à  lui  adressés 
au  sujet  de  la  lenteur  qu'il  avait  mis  à  rassembler  ses 
gens  lors  de  l'entrée  du  Légat,  281.  —  Convoqué  à 
une  procession,  346.  —  Lieu  de  rassemblement  de  sa 
compagnie,  en  cas  d'alarme,  à  la  porte  Baudoyer,  35t. 

—  Convoqué  à  une  messe  commémorative  de  la  réduc- 
tion de  la  Ville,  358.  —  Convoqué  à  une  procession 
générale  à  Sainte-Geneviève  pour  la  santé  du  Roi,  4o8. 

—  Convoqué  à  une  procession,  427.  —  Convoqué  à  un 
Te  Deum  pour  la  reddition  d'Amiens  au  Roi,  436.  — 
Convoqué  pour  assister  à  l'entrée  du  Roi,  442.  — Sa 
présence  à  cette  cérémonie  en  tête  des  archers  de  la 
Ville,  446.  —  Convoqué  pour  assister  à  l'entrée  de 
l'évêque  Henri  de  Gondi  à  Notre-Dame,  5o2.  —  Con- 
voqué pour  une  montre  des  archers ,  5 1 0.  —  Convoqué 
ii  une  procession  à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la 
paix,  522.  —  Convoqué  pour  la  réception  des  ambas- 
sadeurs d'Espagne,  524.  —  Nommé  colonel  de  la  milice 
bourgeoise  du  quartier  de  Choilly,  32.  —  Colonel  et 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de 
Fausset,  32.  —  Reçoit  en  cette  qualité  une  convocation 
pour  assister  à  une  procession  à  Sainte-Geneviève,  io5. 

—  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville.  Ou- 
vrages à  la  porte  de  Bussy  dont  il  est  chargé,  191.  — 
Ordre  lui  enjoignant  de  faire  travailler  à  la  porte  Saint- 
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Jacques,  281.  —  La  place  de  l'Arsenal  mise  à  sa  dispo- 
sition pour  l'assemblage  des  pièces  de  charpente  des- 
tinées à  la  galerie  du  Louvre ,  817  et  note.  —  Chargé 
de  l'élayage  du  corps  de  garde  de  la  Porte  Neuve, 

497- 
Marchant  (Jacques),  charpentier  juré.    Fait  l'expertise 

d'une  maison  à  la  Villeneuve-sur-Gravois ,  466. 
Marchant  (Nicolas),  locataire  d'une  maison  au  pont  Notre- 
Dame.  Arrêt  d'expulsion  le  concernant ,  111. 
Marche  (Province  de  la).  Bétail  venant  de  ce  pays,  5i6- 
Marché.  Conclusion  et  exécution  d'un  marché  h  Rouen 
pour  l'achat  de  blés  d'Allemagne,  1 83, 1 85  ,  aai,  lit, 
282,  a8g. 

M  vrciié-Nei  1  (Le)  en  la  Cité.  Bail  aux  enchères  des  bou- 
cheries, échoppes  et  places  du  Marché-Neuf,  22.  — 
Bail  judiciaire  des  halles  et  places  a  Jeanne  Le  Blanc, 
a  19.  —  Etaux  à  vendre  poisson,  319. 

Marchés.  Marchés  au  blé  et  au  charbon  sur  la  place  de 
Grève,  3i8. 

Marchés  au  bétail.  Préjudice  causé  à  celui  de  Paris  par  les 
marchés  des  villes  voisines,  455,  456.  —  Réglemen- 
tation des  marchés  au  bétail,  455,  456,  5a6. 

Maréchaussée  Contribution  des  olliciers  à  l'entretien  des 
pauvres,  a  18. 

Marée  (Bureau  de  la),  38a.  —  (Imposition  de  la),  38a. 

Mares  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 34. 

Mvrksciial  (Pierre),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 
procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437>44o. 

Mareschal.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  417. 

Marescot,  avocat.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Petit,  3i. 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre.  Gaston  de  Grieu, 
seigneur  de  Saint-Aubin,  son  chancelier,  cité,  80  (note), 
—  Orner  Talon, son  chancelier,  i56  (note).  —  Lettres 
obtenues  par  la  Reine  pour  le  payement  de  sa  pension , 
4ia  et  note.  —  Déclaration  du  Prévôt  des  marchands 
Langlois,  chef  de  son  Conseil,  relativement  au  paye- 
ment des  subsides  à  elle  attribués,  4i3. 

Marie.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Sébastien  Belot,  33. 

Marie.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Baudelot,  3o. 

Marie  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise nommés  par  le  Roi,  27. 

Marie  (Michel).  Nommé  lieutenant  dans  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Marie,  27. 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Négociations  pour  son 
mariage  avec  Henri  IV,  168  (note).  —  Le  logis  du 
Légat  pendant  son  séjour  à  Paris  préparé  à  proximité 
du  palais  de  la  Reine,  271. 

Marie-Madeleine  (Fête  de  Sainte-),  1  48. 

Marier.  Prête  serment  au  Roi,  7. 


Marillac  (Louis  de),  seigneur  de  Ferrières,  contrôleur  gé- 
néral des  finances.  Fait  des  difficultés  pour  envoyer  à 
la  garde  des  portes,  10a. 
Marillac  (Michel  db),  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel. 
Notifie  aux  syndics  généraux  du  Clergé  l'édit  de  revente 
des  offices  de  trésoriers  particuliers  et  provinciaux  des 
décimes,  419,  4ao. 

Marillot.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Marin  (Gaston).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Pierre  la  Hogue,  ag. 

Mariniers.  Défenses  h  eux  faites  de  passer  personne  sans  le 
consentement  des  capitaines  et  gardes  de  service  sur  la 
rivière,  i3.  —  Ont  des  attelages  de  cent  chevaux  pour 
les  bateaux  chargés  de  blés  venant  de  Rouen  à  Paris,  2  2  3. 

Marion  (Simon),  président  aux  Enquêtes  du  Parlement. 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  36 1 ,  366 , 
368,  369,  370,  372.  —  Participe  a  la  rédaction  de 
remontrances  au  Roi  sur  la  nécessité  de  remédier  au 
désordre  des  finances,  36g. 

Marle  (Aisne).  Ventes  effecluées  au  grenier  à  sel,  5i5. 

M  vin  r  (Christophe  Hector,  dit  de),  sieur  de  Versicm. 
maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  Conseiller  de  Ville.  Pré- 
sent à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  76,  i54, 
1 83 ,  19a.  —  Absent  d'une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  299.  —  Se  rend  à  une  convocation  du  Roi  à 
Saint-Germain-en-Laye,  376.  Voir  Versignï  (sieur  de). 

Marles-en-Brie  (Seitie-et-Marne).  Draps  y  fabriqués,  38 1. 

Marlv  (Président  de).  Voir  Danès  (Jacques). 

Maiii.y  la-Ville  (Seine-et-Oise),  16a  (note). 

Marmites  de  cuivre,  387. 

Marna»'  (Seigneur  de).  Voir  Le  Higienat  (Anselme). 

Marne  (  La  ) ,  rivière.  Gués ,  1 45  (  note).  —  Arrivée  de  grains 
pour  l'approvisionnement  de  Paris  à  la  bosse  de  Marne , 
1 97.  —  Déchargement  à  la  Grève  des  grains  amenés  par 
la  rivière  de  Marne,  197. —  Juridiction  de  la  navigation 
sur  la  Marne  appartenant  à  l'Kchevinage  parisien,  227. 
—  Rupture  d'arches  de  divers  ponts,  180. —  Ordre  de 
saisir  un  bateau  de  vin  remontant  la  Marne  sans  desti- 
nation connue,  3 1 1 . 

Marnef  (De),  lisez.  Marnav  (Le  Huguenat  de),  maître  des 
Comptes.  Délégué  par  la  Chambre  des  Comptes  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  ig2. 

Maroquins  du  Levant  (Écritoires  de) ,  42g  ;  —  de  Flandre. 
Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Marquemont  (Sieur  de).  Assiste  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  4oa.  Voir  Simon  (Denis). 

Marrons  de  Lyon.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  37g. 

Marteau  (Michel),  sieur  de  la  Chapelle.  Appelé  devant  le 
Conseil  pour  faire  valoir  ses  droits  au  sujet  de  la  rési- 
gnation de  l'office  de  Conseiller  de  Ville  vacant  par  le 
décès  de  Jérôme  de  Bnigelongne ,  48.  —  Travaux  faits 
de  son  temps  aux  ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenton 
par  Alexis  de  Cornouaille,  familier  dudit  sieur  Mar- 
teau, g5.  —  Sa  nomination  en  qualité  de  Conseiller  de 
Ville  cassée  par  le  Roi,  g8. 
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Martelet.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  La  Noue,  29. 

Martin  (Fête  de  la  Saint-),  3a6. 

Martin  (Antoine).  Sa  veuve,  Marie  Mauger,  en  procès 
avec  la  Ville,  967,  466. 

Martin  (Christophe).  Nommé"  receveur  des  rentes  du  Clergé 
en  survivance  de  son  père,  .Nicolas  Martin,  5 18. 

Martin  (Guillaume),  maître  des  Comptes.  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  i55,  àj5,  543.  — 
Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de. Petit,  3i  et  note.  —  Désigné  pour  participer  à  la 
rédaction  des  représentations  qui  seront  faites  au  Roi 
touchant  l'édit  du  doublement  des  Aides,  277  et  note. 

Martin  (Nicolas),  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la 
Ville.  Sa  prestation  de  serment,  325.  —  Ordonnance 
de  la  Ville  enjoignant  à  Philippe  de  Castille,  receveur 
général  du  Clergé,  de  remettre  entre  les  mains  de  Ni- 
colas Martin  les  deniers  provenant  de  ses  recettes,  327. 
—  Résignation  de  sa  charge  de  receveur  des  rentes  du 
Clergé  en  faveur  de  son  fils  Christophe  Martin,  5 18. 

Martix  (Pierre),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  542. 

Martin  (Simon),  procureur  de  la  communauté  des  pas- 
seurs d'eau.  Sa  déclaration  attestant  n'avoir  passé  que 
M.  de  Vie  par  ordre  de  M.  d'O,  73.  —  Présente  une 
requête  au  Bureau  de  la  Ville  en  vue  d'être  autorisé 
à  établir  des  moulins  au  port  Saint-Gervais,  258 
(note). 

Martin  (Vincent).  Candidat  à  l'Echevinage,  79. 

Martin,  sergenl.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  fa  fac- 
tion des  Seize,  11  (note). 

Martinet.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Martres  du  pays  (Peaux  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  38 1. 

Mvrtres  zibelines  (Timbres  de).  Frappés  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  38 1. 

Mascrier  (Mathieu),  marchand  voiturier  par  eau.  Requête 
formée  par  lui  pour  obtenir  l'enlèvement  des  bateaux- 
moulins  qui  entravent  la  navigation  sur  la  Seine,  5g. 

Masparault  (Gabriel  de),  seigneur  de  Bue,  frère  de 
Pierre  Masparault.  Cité,  3o  (note). 

Masparault  (Henri  de),  fils  de  Pierre  de  Masparault, 
maître  des  Comptes,  i46  (note). 

Masparault  (Martin  de),  seigneur  de  Chennevières ,  frère 
de  Pierre  de  Masparault.  Cité,  3o  (note). 

Masparault  (Martin  de),  président  à  la  Cour  des  Aides. 
Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville,  307.  —  Présent  à 
une  assemblée  du  Conseil,  3o8.  —  Refuse  de  siéger  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville  à  cause  d'un  conflit 
de  préséance,  362  et  note. 

Masparault  (Pierre  de),  seigneur  de  Chennevières-sur- 
Marne,  conseiller  d'Etat,  cité,  3o  (note).  —  Rétabli 
Conseiller  de  Ville,  i46  et  note.  —  Résigne  son  mandat 
de  Conseiller  de  Ville,  161-162. 


Masparault  (De).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de 3o  et  note. 

Masparault  (De).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  77. 

Massieu  (Jessé).  Intervention  du  Rureau  de  la  Ville  dans 
une  instance  entre  lui  et  un  particulier  devant  les  Juges- 
consuls,  259. 

Mastic.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Matharel  (Antoine),  avocat  au  Parlement.  Mandataire  de 
M""  de  Montmartin  à  une  assemblée  de  la  Ville,  5i3. 

Mathon  (Laurent),  dizenier.  11  lui  est  enjoint  de  venir 
exercer  sa  charge  dans  un  délai  de  trois  semaines,  sous 
peine  d'être  remplacé ,  108. 

Mathon  (Dizaine  de  Laurent).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  33. 

Maubert  (Antoine),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 
procès  au  Rureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437,  44o. 

Maubert  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3i. 

Maubert  (Place).  Emplacement  de  la  colonelle  du  sieur 
Rellanger,  35 1. 

Maubuée  (Fontaine).  Déclarée  d'utilité  publique,  5 11. 

Maugarny  (Alphonse  de),  sieur  de  Recquincourt  et  de 
Saint-Firmin.  Catherine  de  Saveton,  sa  veuve,  citée, 
i3o. 

Mauger  (Jean).  Sa  fille,  Marie  Mauger,  en  procès  avec  la 
Ville  pour  la  démolition  d'une  maison  à  la  Villeneuve- 
sur-Gravois,  267,  466. 

Mauger  (Marie),  veuve  d'Antoine  Martin.  Procès  in- 
tenté par  elle  à  la  Ville  afin  d'obtenir  des  dommages- 
intérêts  pour  une  maison  démolie  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue,  267,  466. 

Maunv  (Sieur  de).  Voir  Pouart  (Guillaume). 

Maupeou  le  jeune  (Gilles),  maître  des  Comptes.  Nommé 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Gas- 
tellier,  28  et  note.  —  Assiste  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  36i,  366,  368,  369,  37o,  373. 

Maupeou  (Michel),  maître  des  Comptes,  cité,  28  (note). 

Maupeou  (Pierre  de),  sieur  de  Monceau,  auditeur  des 
Comptes.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  542. 

Maures.  Combat  livré  par  eux  à  la  flotte  espagnole,  473 
(note). 

Maurice  (Guillaume),  capitoul  de  Toulouse.  L'un  des  si- 
gnataires d'une  lettre  adressée  aux  Prévôt  des  marchands 
et  Échevins  par  les  Capitouls,  2  54  et  note. 

Mausnot,  drapier.  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  3oo. 

Mauvaises  paroles  (Rue  des),  93. 

Mayence  (Jambons  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  a 
Paris,  379. 

Mayenne  (Charles  ds  Lorraine,  duc  de),  duc  du  Maine. 
lieutenant  général  de  l'État  et  couronne  de  France. 
Refus  du  capitaine  ligueur  du  Rourg  de  quitter  son 
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service,  4  (note).  —  Mentionné,  48  (note).  —  Litige 
évoqué  devant  le  Parlement  au  sujet  du  payement  d'une 
fourniture  de  blé  à  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  58.  — 
Donne  les  matériaux  d'une  maison  démolie  à  un  Fla- 
mand, 67.  —  Annule  l'élection  de  deux  Échevins, 
9  novembre  i5ga,  78  (note),  mentionné,  17a  (note). 

—  Se  refuse  à  reconnaître  le  Roi  avant  que  le  Pape  ne 
l'ait  reconnu,  901  (note).  —  Fait  prtie  de  la  suite 
de  Henri  IV  allant  visiter  le  Légat  du  Saint-Siège  à 
Montlhéry,  379  et  note. 

Mayne  (Duc  du).  Voir  Mayenne. 

\I\/i  uihi  (Gilles  Le),  conseiller  au  Parlement.  Nommé 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Las- 
sus,  39. 

Meaux  (Seine-et-Marne).  Le  Bureau  de  la  Ville  refuse  la 
vérification  des  lettres  en  forme  d'édit  accordées  par 
Henri  IV  à  la  ville  de  Meaux  pour  lui  faire  remise 
d'arrérages  de  décimes,  33,  a3  et  note,  a  4.  —  Ré- 
ception par  les  échevins  de  celte  ville  de  lettres  de 
l'Échevinage  parisien  demandant  la  démolition  du  chA- 
teau  de  Pierrefonds,  1 86.  —  (Draps  de).  Frappés  d'un 
droit  d'entrée  h  Paris,  38 1.  —  (Élection  de).  Compte 
du  receveur  des  tailles,  3s4.  —  (Grenier  à  sel  de). 
Levée  de  5  sols  par  muid  de  sel  y  vendu  pour  servir  h 
la  réfection  dos  ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenlon, 
457,  5o3. 

Médicis  (Alexandre  de),  évoque  de  Pisloie,  puis  archevêque 
de  Florence,  devenu  pape  sous  le  titre  de  Léon  XL 
Envoyé  en  mission  auprès  de  Henri  IV  en  qualité  de 
Légat  du  Saint-Siège;  son  arrivée  à  Paris  annoncée, 
269  et  notes.  ■ —  Mandement  aux  maître  d'hôtel  et  four- 
rier de  la  Ville  afin  de  préparer  le  logis  du  Légat,  371. 

—  Dispositions  prises  pour  son  arrivée,  369,  370,  371. 

—  Désignation  de  son  logis  près  du  logis  de  la  Reine, 
371.  —  Son  séjour  près  de  Montlhéry,  où  il  reçoit  la 
visite  de  Henri  IV,  379.  —  Son  entrée  solenuelle  à 
Paris  le  31  juillet  1596,  378,  379,  s8o  et  note, 
381  et  note,  a88.  —  Reçoit  la  visite  des  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins,  a8o,  a8i.  —  Ordres  pour  le 
nettoiement  des  rues  et  pour  la  prise  d'armes  des  bour- 
geois à  l'occasion  de  son  entrée  à  Paris,  98a.  —  Ra- 
vages de  la  peste  pendant  son  séjour,  288  (note).  — 
Assiste  à  une  messe  solennelle  à  Notre-Dame,  4a8;  — 
à  une  procession  pour  la  prospérité  du  Roi,  4a8  (note). 

Médicis  (Ferdinand  I"  de),  grand-duc  de  Toscane,  17a 
(note). 

Mégisserie  (Dizaine  de sur  la).  Liste  des  officiers 

de  la  milice  bourgeoise,  33. 

Mégisserie  (Quai  de  la),  338.  —  Vente  par  adjudication 
des  bois  se  trouvant  sur  ce  quai  et  provenant  des  ruines 
du  Pont  aux  Meuniers,  44 1.  —  (Quartier  de  la).  Procès 
au  Chàtelet  entre  les  habitants  de  ce  quartier  et  un  mar- 
chand bourgeois  de  Paris,  5a8. 

Meilleray-en-Brie  (Seine-et-Marne).  Bourgeois  de  Paris 
y  réfugiés  pendant  les  troubles,  466. 


Melliand.  Permission  accordée  par  le  Roi  ù  l'Échevinage 
louchant  le  rachat  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville, 
signée  de  lui,  448.  —  Lettres  patentes  accordées  à 
quatre  fermiers  des  aides  de  l'élection  de  Château- 
Gontier,  signées  de  lui,  507. 

Mellon  (Gaspard),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins,  men- 
tionné, 87.  —  En  procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
l'interprétation  des  règlements  de  sa  communauté,  437, 
44o. 

Melmoys  (De).'  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  ViHe,  77. 

Melon.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Giraardes,  34. 

Melin  (Seine-et-Marne).  Serment  de  fidélité  exigé  des 
maître  et  rhnhletir  des  ponts  de  Melun,  ai.  — Acte 
passé  par  un  notaire  au  bailliage,  98.  —  Assignation 
contre  deux  voituriers  des  coches  à  eau  de  Melun, 
116-117.  —  Déchargement  a  la  Grève  des  grains 
amenés  de  Melun,  197.  198. —  Ordre  aux  conducteurs 
des  coches  de  reprendre  le  service  de  Paris  à  Melun  par 
eux  interrompu,  3 18, 3 19.  —  Signification  par  le  maire 
et  les  échevins  de  Melun  d'un  ordre  aux  conducteurs 
des  coches  de  mener  personnes  et  marchandises  à 
Melun,  319.  —  Poursuites  contre  un  marchand  de 
Melun  ayant  vendu  du  vin  h  Diane  de  France,  fille 
naturelle  de  Henri  II,  3  a  a.  —  Déclaration  des  blés 
amenés  h  Paris  par  les  coches  de  Melun,  347.  — 
Démolition  de  la  forteresse  de  Melun  demandée  par 
l'Kclievinagc  parisien,  34g.  —  Levée  de  5  sols  par 
muid  de  sel  vendu  au  grenier  a  sel  de  Melun  pour 
servir  à  la  réfection  des  ponts  de  Sainl-Maur  et  de  Cha- 
renlon, 457,  5o3. 

Mémoires  de  la  Ligue.  Cités,  4  (noie),  18  (noie). 

Mendiants.  Corps  de  garde  du  cimetière  Saint-Jean  leur 
servant  de  lieu  de  retraite,  a4o.  —  Ordre  à  eux  donné 
de  sortir  de  Paris,  en  raison  de  la  contagion,  347.  — 
Installés  dans  les  caves  des  maisons  ruinées  de  la  porte 
de  Russy,  407  (note). 

Mendiants  (Chœur  de  l'église  des  frères),  43g. 

Mendicité.  Familles  réduites  à  la  mendicité  par  suite  du 
non-payement  des  rentes,  265,  3i3. 

Mendoç.a  (François  de),  amiral  d'Aragon.  Ambassadeur 
extraordinaire  en  France  à  l'occasion  de  la  conclusion 
de  la  paix  de  Vervins,  524  (noie). 

Menet  (Jean),  fermier  des  chaussées  des  portes  de  la 
Ville.  Assigné  devant  la  Chambre  du  Trésor,  i44.  — 
Mentionné,  537  (note). 

Ménétriers  (Bue  des),  a48. 

Mémer,  drapier.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  11  (note). 

Mercerie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  Leur  convocation 
au  Bureau  de  la  Ville,  271.  —  Leur  convocation  pour 
porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  Légat,  278. 

Merceries.  Tableau  et  tarif  de  l'imposition  dite  pancarte, 
sur  les  menues  merceries,  377. 
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Mercier  (Guillaume),  fermier  du  huitième.  Astreint  à  payer 
Je  prix  de  sa  ferme,  5a. 

Mercier  (Jean).  Permission  au  Loueur  du  quartier  Saint- 
Paul  de  décharger  les  immondices  sur  les  terres  de  ce 
particulier,  176. 

Mercier  (MalLias  ou  Mathieu),  fermier  des  Aides.  Requis 
de  ne  payer  le  prix  de  sa  ferme  qu'à  François  de 
Vigny,  18.  —  Fermier  du  huitième.  Astreint  à  payer  le 
prix  de  sa  ferme,  5a. 

Mercier.  Expulse'  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Mercier  (Mathuiïnc),  marchande.  Assignée  devant  la  jus- 
tice du  Trésor,  454. 

Mercoeur  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de). 
Préparatifs  de  Henri  IV  pour  marcher  contre  lui  en 
Bretagne,  46o  (note),  /177  (note).  —  Sa  soumission, 
mentionnée,  4g8  et  note,  5oo  (note). 

Mercoeur  (Marie  de  Luxembourg-Marligues,  ducliesse  de). 
Ses  négociations  pour  la  paix  avec  Henri  IV,  698  (note). 

Merlom  (Draps  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris , 
38i. 

Merrain  (Bois)  pour  douves  de  tonneaux.  Frappé  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Mésange  (Jean)  ou  Mezange,  plumet  ou  gagne-deniers. 
Fait  défendre  aux  jurés  porteurs  de  grains  et  à  leurs 
femmes  de  vendre  des  menus  grains,  343.  —  En 
procès  avec  les  jurés  porteurs  de  grains,  396.  —  Em- 
pêchement par  lui  mis  à  l'e\ercice  de  la  charge  de  por- 
teur de  grains,  432. 

Mesmes  (Henri  de),  seigneur  de  Roissy.  Appelé  au  Bu- 
reau de  la  Ville  à  cause  d'une  concession  d'eau  par  lui 
ohtenue  sur  les  fontaines  de  la  Ville,  5 1 1 . 

Mesmes  (Jean-Jacques  de),  sieur  des  Arches,  président  au 
Grand  Conseil.  Délégué  de  l'Iîchevinage  dans  les  dio- 
cèses pour  rechercher  les  ahus  commis  à  l'occasion  de 
la  recette  des  décimes,  497  et  note. 

Mesmin  (Pierre).  Témoin  de  la  signification  d'un  acte  du 
Bureau  de  la  Ville,  344. 

Mesnager,  capitaine  de  l'Université.  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Mesnard  (Antoine),  aide  du  pont  de  Poissy.  Requête  au 
Bureau  de  la  Ville,  concertée  avec  les  autres  aides, 
i5i. 

Mesnard,  greffier  de  la  Monnaie.  Nommé  enseigne  de  la 
milice  Lourgeoise  de  la  dizaine  de  Duru,  32. 

Mesnil  (Guillaume  dd),  mesureur  de  sel.  Poursuivi  pour 
emploi  de  fausse  mesure,  127. 

Mesxon.  Nommé  enseigne  de  la  milice  Lourgeoise  de  la 
dizaine  de  Haranger,  27. 

Messe.  GéléLration  à  Notre-Dame  de  messes  commémora- 
tives  delà  réduction  de  Paris,  17  et  note,  245,  358, 
5oo.  —  Céléhration  en  l'église  de  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit  de  messes  avant  l'élection  des  Prévôt  des  mar- 
chands et  Échevins,  3oo,  417,  54s.  —  Céléhrée  à 
Notre-Dame  par  le  cardinal  de  Gondi,  4a8.  — Gélé- 


Lration de  grand'messe  à  Notre-Dame  par  Henri  de 
Goudi,  évoque  de  Paris,  5oi  (note).  —  Céléhration  de 
messe  aux  Augustins  à  l'occasion  de  la  paix  de  Vervins, 
5a3. 

Messieu  (Jean),  dizenier.  Il  est  remplacé  dans  ses  fonc- 
tions de  dizenier,  20. 

Messier.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Mestreaij  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
Lourgeoise,  29. 

Mesures  à  Lié  et  à  sel.  Etalon  original  de  ces  mesures  dé- 
posé à  l'Hôtel  de  Ville,  i3,  127.  —  Revente  des  grains 
à  la  petite  mesure  par  les  femmes  des  porteurs  de 
grains,  343. 

Mesureurs  de  charbon.  Tenus  à  la  prestation  du  serment, 
21.  —  Taxation  de  leur  salaire,  92  ,  i85.  —  Opposi- 
tion du  Bureau  de  la  Ville  au  payement  du  droit  de 
confirmation  pour  les  offices  de  mesureurs  de  charbon, 
g3.  — ■  Leur  requête  pour  le  renouvellement  du  règle- 
ment du  8  août  1577  sur  la  vente  et  livraison  du 
charbon,  320.  —  Plaintes  en  raison  des  salaires  exa- 
gérés par  eux  réclamés,  344.  —  Taxation  de  leur  sa- 
laire, 345. 

Mesureurs  de  fruits  et  de  légumes.  Tenus  à  la  prestation 
du  serment,  21. 

Mesureurs  de  grains.  Saisie  de  mesures  à  Lié  et  action  à 
eux  intentée  par  les  jurés  Loulangers,  i3.  —  Tenus  à 
la  prestation  du  serment,  21.  —  Demande  de  renvoi 
au  Bureau  de  la  Ville  du  procès  à  eux  intenté,  1 24.  — 
Tenus  de  faire  déclaration  du  cLargement  des  Lateaux 
de  grains,  i34. 

Mesureurs  de  sel.  Tenus  à  la  prestation  du  serment,  ai. 
—  Action  a  eux  intentée  au  Châtelet  et  demande  de 
l'étalonnage  des  mesures  saisies  sur  l'étalon  original  à 
l'Hôtel  de  Ville,  127. 

Métal  de  cloclies.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o. 

Métayer  ,  libraire.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Quartier,  3o. 

Metz  (Gouverneur  de),  488  (note). 

Meubles.  Inventaire  des  biens  meubles  d'un  bourgeois  ab- 
sent, 387.  —  Ordre  d'enlever  les  meubles  provenant 
des  ruines  du  Pont  aux  Meuniers,  44 1. 

Meulan  (Seine-et-Oise).  Perception  du  droit  de  compa- 
gnie française  sur  les  marchandises  y  passant,  i4.  — 
Exactions  et  levées  de  deniers  faites  par  ordre  du  gou- 
verneur de  Meulan  sur  les  bateaux  et  marchandises, 
493. 

Meules.  Ordre  d'enlever  les  meules  provenant  des  ruines 
du  Pont  aux  Meuniers,  44 1. 

Meuniers.  Ordre  aux  meuniers  ayant  moulins  sur  bateaux 
entre  le  Pont  aux  Meuniers  et  le  Pont-Neuf  et  sous  les 
arches  du  Pont-Neuf,  qui  entravent  la  navigation,  de 
les  enlever,  59.  —  Ordre  aux  meuniers  ayant  moulins 
sur  les  rivières  de  Morin  et  de  Tiseaulx  de  refaire  les 
portes  et  portereaux  rompus ,  64.  —  En  procès  avec  les 
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passeurs  d'eau  et  compagnons  de  rivière,  a  58.  —  Obli- 
gation imposée  à  un  meunier  d'entretenir  la  levée  de 
terre  nécessaire  pour  le  soutènement  de  son  moulin, 
339.  —  Ordre  à  des  meuniers  de  déplacer  des  moulins 
établis  sans  autorisation.  4o5.  —  Procès  intenté  en  la 
Chambre  du  Trésor  à  des  meuniers  pour  bateaux-mou- 
lins au-dessous  du  Pont  aux  Meuniers,  43o. 
Meuniers  (Pont  aux).  Ordonnance  relative  à  la  navigation 
entre  le  Pont  aux  Meuniers  et  le  Pont-Neuf,  5g.  —  Or- 
donnance concernant  le  débAclage  des  bateaux  entre  la 
la  Porte  Neuve  et  le  Pont  aux  Meuniers ,  195.  —  Ecrou- 
lement dudit  pont,  le  aa  décembre  i5g6,  335  (note). 

—  Procès  relatif  à  des  bateaux-moulins  sis  au-dessous 
du  l'ont  aux  Meuniers ,  43o.  —  Ordonnance  pour  l'en- 
lèvement et  la  vente  des  bois  et  matériaux  provenant 
des  ruines  du  Pont  aux  Meuniers,  44 1. 

Mévente.  Mévente  des  blés,  par  suite  de  leur  abondance, 
a65,  a66,  48o.  —  Assignation  sur  la  généralité  de 
Paris  et  les  généralités  voisines  pour  parer  à  la  mévente 
des  blés,  48i,  48a.  —  Mévente  des  sels  causée  par  la 
guerre,  la  peste  et  la  famine,  atténuée  par  le  prix  trèi 
élevé  du  marchand  pour  lésa  djudicataires  des  greniers 
à  sel,  5i5,  5 16. 

Michel  (Georges),  sergent  à  verge  au  Ghâtelet.  Expulsé 
de  Paris  comme  aflilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Michel,  procureur  au  Ghâtelet.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  l'action  des  Seiie,  1 1  (note). 

Michel.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Gbassebras,  33. 

Michelot,  sergent  de  la  Ville.  Reçoit  l'ordre  de  mettre  en 
réquisition  un  bateau  chargé  de  plomb,  55.  — Signifi- 
cation d'une  ordonnance  de  la  Ville,  faite  par  lui,  ag3. 

—  Défense  aux  bateaux  chargés  de  vin  de  passer  sans 
permission  l'Ile  Notre-Dame,  signée  de  lui,  471. 

Michelot  (Nicolas),  fermier  des  chaussées  des  portes  de 
1m  Ville.  Assigné  devant  la  justice  du  Trésor,  i44. 

Midoroe  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Nommé  capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  I>e  Grand  et 
Fontaines ,  3 1  et  note. 

Miel.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Migennes  (François  Raguer,  sieur  de).  Office  de  chableur 
du  pont  de  Villeneuve-le-Roi  affermé  par  lui ,  53 1  et  note. 

Mignot  (Thierry),  maître  du  pont  de  Poissy.  Reçoit  com- 
mission de  percevoir  pour  la  Ville  le  droit  de  compagnie 
française  sur  les  marchandises  passant  en  bateau  à 
Poissy,  i4. 

Milan  [Italie]  (Crêpe  et  crépon  de),  377,  378.  —  (Draps 
rayés  et  façonnés  de),  377.  —  (Fromage  de).  379. 

—  (Fulaine  de),  378.  —  (Gros  de),  377.  —  (Serge 
rayée  de),  378.  —  (Toile  d'or  et  d'argent  de),  377. 

—  (Velours  de),  377. 

Milano  (Annibal),  agent  du  duc  de  Ferrare.  En  procès 
avec  la  Ville  au  sujet  de  la  perception  du  huitième  des 
aides  de  Chartres,  309  et  note. 

Milice  bourgeoise  de  Paris.  Liste  par  quartiers  et   par 


dizaines  des  colonels  et  capitaines  élus  avec  l'approba- 
tion du  Roi,  27-32.  —  Prestation  de  serment  des  offi- 
ciers de  la  milice  dans  l'une  des  salles  du  couvent  des 
Augustins,  37.  —  Ordre  aux  Quarteniers  d'apporter  les 
rôles  des  officiers  avec  assurance  de  leur  fidélité ,  38. 

—  Communication  du  règlement  arrêté  par  le  Roi  poin- 
ta gnrde  de  la  Ville  aux  officiers  de  la  milice,  45.  — 
Les  officiers  de  la  milice  bourgeoise  exemptés  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  55.  —  Invitation  de  ne  faire 
sortir  aucun  bourgeois  en  armes  au-devant  du  Roi,  88. 

—  Ordre  aux  colonels  d'aviser  avec  leurs  officiers  à  la 
garde  et  sûreté  de  la  Ville,  107,  111.  —  Ordre  aux 
officiers  de  la  milice  de  s'assurer  de  la  personne  du 
sieur  Gourlin,  i5i.  —  Ordre  aux  colonels  de  la  milice 
de  veiller  à  ce  que  les  bourgeois  des  dizaines  prêtent 
main-forte  aux  archers  pour  empêcher  la  rentrée  il.  s 
pauvres,  a 38.  —  Ordre  à  la  milice  bourgeoise  de 
se  trouver  en  armes  pour  l'entrée  du  Légat,  a8a.  — 
Convocation  des  colonels  de  la  milice  pour  aviser  ;i  b 
sûreté  de  la  Ville,  3o5.  —  Ordre  aux  colonels  de  la 
milice  de  recommander  à  leurs  officiers  de  faire  bonne 
garde  aux  portes,  3a6.  —  Convocation  des  colonels  de 
la  milice  au  Rureau  de  la  Ville,  348.  —  Règlement  ar- 
rêté par  le  Roi  pour  la  garde  de  la  Ville  et  désignation 
des  postes  qui  doivent  être  occupés  en  cas  d'alarme 
par  les  colonelles  de  la  milice,  34g,  35 1.  —  Ordre 
aux  colonels  de  la  milice  de  mettre  sur  pied  a5o  hommes 
par  colonelle  pour  l'entrée  de  Henri  IV,  44 1.  —  Ordre 
et  rang  de  la  milice  bourgeoise  convoquée  hors  la  porte 
Saint-Honoré  pour  l'entrée  de  Henri  IV,  444. —  Milice 
bourgeoise  rangée  en  bataille  près  du  mur  du  parc  et 
enclos  des  Tuileries,  44G.  Voir  Capitaines,  Colonels, 
Enseignes,  Lieutenants  et  Officiers  de  la  milice. 

Millon  ,  sieur  de  Moret.  Député  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  3oo. 

Milon  (Gervais),  pénitencier  de  l'Eglise  de  Paris.  Rem- 
placé à  sa  mort  par  Louis  Godebert,  prêtre  du  diocèse 
d'Amiens,  5oi  (note). 

Mingault.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Jean  Dupuis,  29. 

Minimes  de  Nigeon.  Sont  invités  à  remettre  au  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  le  robinet  de  cuivre 
de  la  fontaine  de  la  Reine ,  a 6. 

Miron  (Charles),  évêque  d'Angers.  Prononce  un  sermon 
devant  le  Roi  à  Notre-Dame,  le  29  mars  i5gZi,  11  et 
note. 

Miron  (François),  sieur  du  Tremblay  et  de  Lignières, 
maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  conseiller  au  Conseil 
d'État.  Assiste  M.  d'O  lors  du  rétablissement  du  Corps 
de  Ville,  5,6.  —  Suppression  de  la  prise  d'eau  de  sa 
maison,  180.  —  Remplace  Antoine  Séguier  en  qualité 
de  Lieutenant  civil,  24g  (note).  —  Assiste  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville ,  362,  367,369,370,  373. 

—  Ordonnance  de  lui  invitant  Claude  Ronnot,  rece- 
veur général  des  finances  à  Paris,  à  porter  à  Rouen 
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les  fonds  de  sa  recette,  33o.  —  Lieu  de  rassemble- 
ment de  sa  colonnelle  en  cas  d'alarme ,  près  de  l'Ecole 
Saint-Germain,  35o.  —  Eu  conflit  de  préséance  à  une 
assemblée  de  la  Ville  avec  Louis  Dreux ,  archidiacre  de 
Notre-Dame,  367.  —  Participe  à  la  rédaction  de  remon- 
trances au  Roi  sur  la  nécessité  de  remédier  au  désordre 
des  finances,  069-371.  —  Sentence  du  Prévôt  de  Paris 
prononcée  par  lui,  463. 

Misère  publique.  Familles  riches  réduites  à  la  misère  par 
suite  de  la  suspension  du  payement  des  rentes,  193, 
a  65.  —  Misère  extrême  par  suite  de  l'affluence  des 
pauvres,  2/17  (note).  —  Lettres  de  Henri  IV  au  Prévôt 
des  marchands  exprimant  le  vœu  de  remédier  à  la  mi- 
sère publique,  2 85,  286.  —  Attribuée  à  la  mauvaise 
administration  des  finances,  371,  372.  —  Financiers 
profitant  de  la  misère  publique,  372. 

Mobilier  d'un  bourgeois  (Saisie  et  inventaire  au  nom  de 
la  Ville  du),  387. 

Mocexigo  (Jean),  ambassadeur  de  Venise  à  Paris.  Il  est 
remplacé  par  Pierre  Duodo,  112  (note). 

Mocqlereau,  élu  en  l'Élection  de  Paris.  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (  note). 

Modène  [Italie]  (Velours  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  377. 

Moineau  (Claude).  Sentence  donnée  à  son  profit  par  le 
prévôt  de  Corbeil,  239. 

Moi.an  (Pierre),  trésorier  de  France.  Ses  concussions,  376 
(note). 

Mole  (Edouard),  procureur  général  au  Parlement  de 
Paris,  1  (note),  29  (note). 

Molinier  (Jacques),  docteur  en  droit,  de  Toulouse.  Accord 
conclu  avec  lui  par  la  Ville  touchant  le  rachat  des  rentes , 
448. 

Moi.lin  (Nicolas),  procureur.  Mandataire  de  divers  parti- 
culiers en  procès  avec  la  Ville,  4 62. 

Monastères.  Ordre  de  saisir  les  armes  s'y  trouvant,  11 3. 

Monceaux  (Oise).  Séjour  qu'y  fait  Henri  IV,  279,  295.  — 
Lettres  y  écrites  par  Henri  IV,  452. 

Mondât  (Dizaine  de  Galpain  et).  Liste  des  officiers  de  leur 
milice  bourgeoise,  33. 

Mondimot  (Denis),  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Gallard,  3a. 

MoNGiNOT  (Claude),  bourgeois  de  Paris.  Adjudicataire  au 
profit  de  Jean  Le  Clerc  de  la  recette  de  l'imposition  levée 
pour  l'entretien  d'un  régiment  de  1,200  hommes, 
424,  425. 

Monglat  (Baron  de).  Voir  Harlay  (Jacques  de). 

Monnaie  (Quartier  de  la).  Agitation  causée  par  les  bour- 
geois refusant  de  payer  la  taxe  des  pauvres,  247. 

Monnaies  (Cour  des).  Rétablie  le  28  mars  i5(j4,  6  et 
note.  —  Mention  de  Denis  Godefroy  comme  procureur 
général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnaies,  28  (note).  — 
Procède  à  l'exécution  de  l'édit  pour  la  revente  des  greffes , 
172.  —  Sa  contribution  à  l'entretien  des  pauvres,  218, 
220.  —  Vient  saluer  le  Légat  à  son  entrée,  281. 


Monnereau  (Jean),  juré  crieur  de  corps  et  devins.  En 
procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437,  44o. 

Monopole.  Opposition  de  l'Echevinage  à  l'établissement 
d'un  corps  des  marchands  de  vin,  qualifié  de  monopole 
dangereux,  207.  —  Plaintes  des  porteurs  de  grains 
contre  les  monopoles  des  plumets  et  gagne-deniers  au 
port  aux  grains,  343,  432.  —  Monopoles  des  plus 
jeunes  ciieurs  de  corps  se  séparant  de  la  communauté, 
438.  —  Plaintes  contre  les  monopoles  des  bouchers, 
455. 

Mons  (Belgique).  Présence  des  troupes  espagnoles  entre 
Mons  et  Valenciennes,  a35. 

Monsigot  (Louis),  marchand  et  bourgeois  de  Paris.  Acquits 
signés  de  lui  contre  livraisons  de  pains  pour  les  pauvres, 
290.  —  Chargé  de  la  levée  de  la  taxe  pour  les  malades 
de  la  contagion  ,329,  333  et  note. 

Monsire  (De).  Contresigne  un  acte  royal,  35  et  note;  — r 
Contresigne  un  ordre  de  destitution  de  deux  Cinquan- 
teniers,  4g.  —  Contresigne  un  certificat  de  François  d'O 
à  Hardouin  Chauveau,  procureur  au  Parlement,  55. 

Monstreuil  (De),  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  la  dizaine  de  Descouy,  28. 

Montagne-Sainte-Geneviève  (Rue  de  la),  120  (note). 

Montargis  (Loiret)  [Élection  de].  Engagements  de  la 
Ville  avec  le  receveur  des  tailles  et  aides  de  cette 
élection,  5i4. 

Montdidier  (Somme).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9. — 
Magasins  y  établis  par  les  munitionnaires  pour  la 
nourriture  de  l'armée,  3o4  (note). 

Mo.NTÉLiMART  (Drôme)  [Colas,  vice-sénéchal  de],  256. 

Monténégre  (Marquis  de),  commandant  de  la  garnison 
espagnole  d'Amiens.  Rend  la  ville  à  Henri  IV,  435 
(note). 

Montereau  (Seine-et-Marne).  Prestation  de  serment  exigée 
des  chableurs  des  ponts  de  Montereau,  21. 

Montescot  (Claude  de),  secrélaire  du  Roi,  capitaine  de  la 
milice  bourgeoise.  Convocation  des  bourgeois  pour  le 
faire  reconnaître ,  1 3 1  et  note. 

Montescot  (Thomas  de),  lieutenant  du  prévôt  de  Char- 
tres. Cité,  i3i  (note). 

Montgermain  (Fief  de)  [Seine-et-Oise],  4o6. 

Monthelon,  lisez,  Montiiolon  (Jérôme  de),  conseiller  au 
Parlement.  Député  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  i55,  36i,  366,  368,  369,  37o,  54a. 

Montlhérv  (Seine-et-Oise).  Défenses  aux  gens  de  guerre 
d'y  séjourner,   90.  —  Visite  de  Henri  IV  au  Légat, 

979- 

Montmartin  (M""  de).  Appelée  au  Bureau  de  la  Ville  à 
cause  d'une  concession  d'eau  par  elle  obtenue  sur  les 
fontaines  de  la  Ville,  5i  1 ,  5i3. 

Montmartre  (Porte).  Adjudication  d'une  échoppe  à  bou- 
cherie du  côté  de  cette  porte,  63.  —  Distribution  de 
pain  aux  pauvres  hors  de  celte  porte  ,290.  —  Démolition 
de  maison  à  la  Villeneuve-sur-Gravois  pour  compléter 

85. 


670 


REGISTRES  DU  RUREAU 


les  fortifications  entre  la  porte  Saint-Denis  et  la  porte 
Montmartre,  466 ,  467.  —  Réparation  des  voûtes  écrou- 
lées de  l'égout  près  de  la  porte  Montmartre,  498.  — 
Construction  d'un  aqueduc  voûté  pour  remplacer 
l'égout  à  ciel  ouvert  jusqu'à  la  nouvelle  porte  Mont- 
martre, 698  (note). 

Montmartre  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Honoré 
et).  Sou  bail  mis  aux  enchères,  5i,  359. 

Montmor  (De),  sieur  d'Arcueil.  Député  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3oo. 

Montmorency  (Anne,  duc  de),  connétable  de  France,  ig3 
et  note. 

Montmorency-  (Charlotte  de),  princesse  de  Condé,  lisez- 
Charlotte-Catherine  db  La  Trkmoi  ii.le.  Appelée  de 
Saint-Germain  à  Paris  par  Henri  IV  afin  d'assister  avec 
son  fils  à  l'entrée  du  Légat,  a 80  el  note. 

Montmorency  (  Charlotte  de  ) ,  fille  du  connétable  de  Mont- 
morency. Son  mariage  avec  Charles  de  Valois,  duc 
d'Angoulème,  mentionné,  5a5  (note). 

Montmorency  (François  de).  Épouse  Diane  de  France, 
fille  naturelle  de  Henri  II,  180  ^note).  —  Gouverneur 
de  Paris  et  de  1  Ile-de-France,  ig3  et  note.  —  Mention 
d'une  lettre  à  lui  écrite  par  Henri  IV  au  sujet  de  la  for- 
teresse de  Pieri  efonds ,  1 86  (  note).  —  La  Ville  en  procès 
au  sujet  d'une  maison  démolie  par  son  ordre  à  cause 
des  travaux  de  fortification,  /167  el  note.  —  Présente 
à  une  assemblé)-  de  la  Ville  une  drinande  au  nom  du 
Roi  tendant  à  la  continuation  du  subside  pour  le  paye- 
ment de  la  solde  des  Suisses,  471,  47a. 

Montmorency  (Henri,  duc  de),  connétable  de  France. 
Invité  à  se  rendre  auprès  de  Henri  IV,  193  (note).  — 
Démarche  de  l'Kchevinage  auprès  de  lui  pour  les 
rentes,  ig3.  —  Sa  réponse  au  sujet  de  la  licence  des 
gens  de  guerre,  194.  —  Lettres  à  lui  adressées  par 
Henri  IV  eu  1596,  an  (note).  —  Réunion  chez  lui 
du  Conseil  privé  délibérant  sur  l'urgence  du  payement 
des  rentes ,  2 3 1 .  —  Dépèche  à  lui  adressée  par  Henri  IV 
sur  la  situation  des  forces  ennemies  rassemblées  entre 
Valenciennes  et  Le  Quesnoy,  a 35  (note).  —  Lettres  du 
Roi  à  lui  adressées  au  sujet  des  diflicultés  qui  retardent 
la  vérification  de  l'édit  pour  la  continuation  de  l'impôt, 
a35  (note);  —  relativement  à  l'insuffisance  des  achats 
de  blé  pour  la  subsistance  des  troupes,  a36  (note). 
■ —  Lettres  à  lui  adressées  par  Henri  IV  au  sujet  de  la 
prise  de  La  Fère,  a56  (note).  —  Lettre  à  lui  adressée 
par  Henri  IV  concernant  le  Légat,  279  (note).  —  La 
princesse  de  Condé  logée  chez  lui  avec  son  fils  lors  de 
son  séjour  à  Paris  à  l'occasion  de  l'eutrée  du  Légat, 
280.  —  Lettre  à  lui  adressée  par  Henri  IV  relativement 
à  la  détresse  de  son  armée,  a85  (note).  —  Lettre  à 
lui  écrite  par  Henri  IV  au  sujet  de  la  forteresse  de 
Saint-Denis,  349  (note).  —  Fait  lecture  dans  une 
assemblée  générale  de  la  Ville  de  deux  lettres  adressées 
à  l'Echevinage  par  lesquelles  le  Roi  demande  à  la 
Ville  un  subside  pour  la  solde  des  troupes  Suisses.  36a , 


363  et  note.  —  Extrait  d'une  h- lire  à  lui  adressée  par 
le  Roi  le  3o  mars  1597,  363.  —  Lettres  à  lui  adressées 
par  Henri  IV  touchant  la  situation   critique  de  son 
armée  par  suite  du  manque  d'argent,  364   (notes). 
—  Lettre  de  Henri  IV  relative  à  la  surprise  d'Amiens 
par  les  Espagnols ,  a4  mars  1597,  365  (note).  —  Lellre 
à  lui  adressée  par  Henri  IV  au  sujet  des  excès  commis 
par  les  gens  de  guerre,  9  avril  1597,  371  (note).  — 
Autres  lettres  du  même,  a3  avril,  371  (note),  19  mars, 
372  (note).   —   Deux    lettres    à  lui   adressées    par 
Henri  IV,  les  1 3  et  i4  juin  1 597,  touchant  le  payement 
de  la  solde  des  troupes,  399  (note).  —  Reçoit  une 
lettre  de  Henri  IV  sur  la  conduite  des  Espagnols  à 
Amiens,  i5  juin  «597,  425  (noie);  —  une  lettre  de 
Henri    IV    sur  son   projet  d'assiéger  Doullens,   435 
(note);  —  une  lellre  du  Roi  sur  son  projet  de  dépari 
pour  Saint-Germain,  16  octobre  1697,  44i  (noie).  — 
Chargé  par  le  Roi  de  faire  connaître  à  la  Ville  le  besoin 
de  la  continuation  de  la  solde  des  Suisses  pour  quatre 
mois,  475.  —  Présente  des  lellres  du  Roi  à  cet  effet, 
476.  —  Placé  par  le  Roi  à  la  tête  d'une  armée  sur  la 
frontière  de  Picardie,   477.  —  Lettres  de  Henri  IV 
l'instruisant  de  ses  préparatifs  d'expédition  contre  le 
duc  de  Mercœur  en  Bretagne,  4- 10  mars  t5g8,  477 
(notes);  —  l'informant  de  l'occupation  de  Calais  par 
les  Espagnols,  10  mars  i5g8,  48o  (note).  —  En  rap- 
port avec  l'Kchevinage  pour  demander  la  continuation 
du  subside  consenti  par  la  Ville  pour  l'entretien  des 
Suisses,  483,  484,  485,  486.  —  Lellre  par  lui  écrite 
à  M.  Langlois ,  Prévôt  des  marchands ,  pour  faire  con- 
nallre  les  circonstances  critiques  oui  obligent  le  Roi 
à  réclamer  de  la  Ville  la  continuation  du  subside  con- 
senti par  elle  pour  le  payement  des  troupes  Suisses, 
484-485.  —  Reçoit  une  lettre  de  Henri  IV,  relative  u 
l'ambassade  anglaise  de  William  Cecil,  6  mars  1598, 
4g6  (note);  —  autre  lettre  de  Henri  IV,  relative  à  l'ar- 
rivée des  députés  des  États  généraux  des  Pays-Bas, 
i3  mars  i5g8,  498  (note);  —  lettre  de  Henri  IV, 
ao  mars,  annonçant  la  soumission  du  duc  de  Mercœur, 
4(j8  (noie).  —  Son  intervention  au  nom  du  Roi  pour 
obtenir  un  subside  de  60,000  écus  destiné  à  l'entretien 
des  Suisses,  5o8.  —  Convoqué  au  Bureau  de  la  Ville 
au  sujet  d'une  concession  d'eau  par  lui  obtenue  sur  les 
fontaines  de  la  Ville,  5i  1.  —  Assiste  avec  le  Roi  à  une 
fête  donnée  par  l'Echevinage  à  l'Hôtel  de  Ville,  525. 
Montmorexcy  (Hôtel  neuf  de).  Résidence  de  Henri   de 
Montmorency,  connétable  de  France,  193.  —  Visite  de 
l'Echevinage  y  faite  à  la  princesse  de  Condé  et  à  son 
fils,  280.  —  Maintien  delà  prise  d'eau  de  cet  hôtel, 
5i  1,  5i2. 
Montpellier  (Hérault)  [Castelongues  de],  38 1. 
Montpensier  (Henri   de  Bourbon,  duc  de).  Souhaite  la 
bienvenue  aux  ambassadeurs  vénitiens  à  leur  entrée 
dans  Paris,  72  (note),  112  (noie).  —  Fait  partie  de 
la  suite  de  Henri  IV  allant  visiler  le  Légat  à  Montlhéry, 
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279.  —  Assiste  à  une  visite  faite  par  le  Corps  de  Ville 
au  prince  de  Confié  et  h  la  princesse  sa  mère  chez  le 
Connétable,  a8o.  —  Prend  part  à  la  réception  solen- 
nelle du  Légat,  280  (noie). 

Montpensier  (Duchesse  de).  Voir  Jovedse  (Henriette-Ca- 
therine de). 

Montpensier  (Hôtel  de),  4g6  (note). 

Montres.  Montre  des  archers  :  convocations,  25  et  note; 

—  des  archers,  différée,  128;  —  des  archers  au 
Temple,  2 55,  5 10.  —  Notables  chargés  d'assister  à 
la  montre  et  revue  des  Suisses,  372,  375.  —  Com- 
missaires désignés  à  cet  effet,  388,  3q2,  4io,  4i4, 
4i5.  —  Montre  de  l'armée  fixée  par  le  Roi  à  la  fin  de 
juillet  1 597 ,  4  1  o  (note).  —  Refus  des  colonels  Suisses 
de  laisser  faire  les  montres  de  leurs  compagnies,  4i5. 

—  Remontrances  du  Rureau  de  la  Ville  au  Roi  pour 
que  l'argent  destiné  à  la  solde  des  Suisses  ne  soit  délivré 
qu'après  leur  montre,  626.  —  Soldats  des  garnisons 
de  Picardie  révoltés  à  la  suite  de  leurs  montres,  485. 

Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais)  [Fortifications  de], 
4 2 2  (note). 

Montrouge  ,  boucher.  Nommé  enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Guillaume  Le  Maistre,  3o. 

Montsaugeon  (Haute-Marne)  [Grenier  à  sel  de].  Ventes  y 
effectuées,  5i5. 

Mon  y  (Sieur  du).  Voir  Pouard  (Guillaume). 

Moreau  (André),  marchand  voilurier  par  eau.  Requête 
formée  par  lui  pour  obtenir  l'enlèvement  des  bateaux- 
moulins  qui  entravent  la  navigation  sur  la  Seine,  5(j. 

—  Nommé  aide  du  maître  du  pont  de  Ponloise,  178. 
Moreau  (Jacques),  grenetier  du  grenier  à  sel  de  Doullens. 

Décharge  demandée  par  ledit  Moreau  d'une  somme  de 
i,4 18  écus  3o  sols  enlevée  par  les  Espagnols  lors  du 
sac  de  la  ville,  5 06. 

Moreau  (Laurent),  bourgeois.  Invité  à  comparaître  de- 
vant le  Rureau  de  la  Ville,  2  5o. 

Moread.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Moreau  .  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Saulnier,  3o. 

Moreau,  marchand.  Avances  par  lui  faites  pour  le  secours 
des  pauvres,  i4i  (note). 

Morel  (Fédéric),  imprimeur  ordinaire  du  Roi.  Tableau 
des  marchandises  soumises  au  droit  de  pancarte  im- 
primi  par  ses  soins,  383. 

Morel.  Prête  serment  au  Moi,  7. 

Morennes(De),  candidat  à  l'Écheviuage,  i56. 

Moret  (Christophe).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Sébastien  Relot,  33. 

Moret  (  Dizaine  de  Claude).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  34. 

Moret  (Sieur  de).  Voir  Millon. 

Morin  (Guillaume),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Assiste 
à  la  réception  du  Corps  de  ViUe  par  le  Roi  au  Louvre , 
3.  —  Assiste  au  rétablissement  du  Corps  de  Ville  par 
M.  d'O,  5. —  Opposition  de  M.  Perrot,  représenté  par 


Jacques  de  Rochefort ,  à  la  prestation  de  serment  du  sieur 
Morin ,  6  et  note.  —  Il  résigne  ses  fonctions  de  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Ville  et  reçoit  comme  Ligueur  l'ordre 
de  quitter  Paris,  i5  et  note.  —  Fait  partie  d'une  délé- 
gation du  Corps  de  Ville  auprès  du  Parlement  pour 
l'inviter  à  une  messe  commémorative ,  17. 

Morin.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de .  . . ,  3 1 . 

Morin  (Rivière  de)  [Seine-et-Marne].  Ordonnance  pour 
la  réparation  des  portes  des  moulins  sur  cette  rivière, 
04. 

Morions  blancs  et  dorés.  Tarif  de  la  location  de  ces  mo- 
rions  par  les  quincailliers,  443-444. 

Morisot  (Claude-Rarlhélemy),  érudit.  Inscription  du 
Louvre  relevée  par  lui  dans  la  Vie  de  Henri  IV,  160 
(noie). 

Morisseau  (Nicolas),  serrurier  de  la  Ville.  Ordre  lui  en- 
joignant de  faire  travailler  à  la  porte  Saint-Jacques, 
281. 

Morosme  (Lange),  commis  à  la  recette  au  port  Saint-Paul. 
Ordre  le  concernant  relatif  à  un  versement  à  faire  h  la 
caisse  du  Receveur  de  la  Ville,  338. 

Morot  du  Ruisseau.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Mortier  (Sieur  du).  Voir  Guillard  (André). 

Mortier  (Logis  du).  Près  de  la  Culture-Sainte-Catherine, 
5a4  (noie). 

Morue  de  Flandre.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
382. 

Morue  de  Terre-Neuve  dite  morue  en  pilles.  Frappée  d'un 
droit  d'enlrée  à  Paris,  38a. 

Morville  (Sieur  de).  Voir  Le  Gruet  (Guillaume). 

Mosac  (Dizaine  de  Girard).  Convocation  des  bourgeois 
pour  aviser  aux  moyens  d'assurer  le  nettoiement  de  di- 
verses rues,  120. 

Moslue  ,  plante.  Défenses  d'en  vendre  sur  la  place  de 
Grève,  a5a. 

Moucv  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  1 55. 

Moudon.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Mouleurs  de  bois.  Tenus  à  la  prestation  du  serment,  21.  — 
Taxation  de  leur  salaire,  92,  i85,  345.  —  Poursuites 
contre  un  marchand  de  bois  et  les  mouleurs  de  bois  au 
port  de  l'Ecole,  1 14.  —  Envoi  d'un  mouleur  de  bois 
juré  à  Saint-Denis  et  Argenteuil  pour  empêcher  le  dé- 
chargement de  bateaux  de  bois,  262.  —  Plaintes  en 
raison  des  salaires  exagérés  par  eux  exigés,  344. 
—  Chargés  de  délivrer  du  bois  sur  celui  arrivant  aux 
ports,  458. 

Moulin  Guerrier.  Poste  y  placé  pour  la  surveillance  de  la 
foire  Saint- Laurent,  1 53. 

Moulins.  Ordonnance  du  Rureau  de  la  Ville  prescrivant 
aux  meuniers  possesseurs  de  bateaux-moulins  entre 
le  Pont  aux  Meuniers  et  le  Pont-Neuf  de  les  retirer, 
attendu  qu'ils  gênent  la  navigation,  5g.  —  Ordre  de 
retirer  un  moulin  sur  bateau  au  pont  de  Saint-Cloud  , 
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gênant  la  navigation,  i64.  —  Destruction  de  sept  des 
moulins  du  Pont  aux  Meuniers  lors  de  la  chute  de  ce 
.  pont,  335  (note).  —  Ordre  aux  maîtres  des  ponts  de 
faire  retirer  les  bateaux-moulins  se  trouvant  sous  les 
ponts,  336.  —  Ordre  de  comparoir  à  cause  du  soutè- 
nement d'un  moulin,  33g.  —  Ordre  à  des  meuniers 
de  déplacer  des  moulins  établis  sans  autorisation,  4o5. 

—  Procès  en  la  Chambre  du  Trésor  contre  des  meu- 
niers pour  leurs  bateaux-moulins  au-dessous  du  Pont 
aux  Meuniers,  43o.  —  Visite  par  ordre  du  Roi  des 
moulins  sur  les  affluents  de  la  Seine,  empêchant  le 
passage  du  bois,  497. 

Moulins  du  Temple  (Anciens),  197,  957. 

Moulins  (Allier).  Payement  des  arrérages  des  rentes  con- 
stituées sur  cette  ville ,  1 68. 

Mousquetaires.  Convocation  des  mousquetaires  de  la 
milice  bourgeoise  pour  l'entrée  de  Henri  IV,  le  99  oc- 
tobre 1597,  44a,  443. 

Mousquets.  Tarif  de  la  location  des  mousquets  par  les 
quincailliers,  443,  444.  —  Défenses  de  les  charger  à 
balles  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Henri  IV,  443,  444. 

Mousseau  (Nicolas).  Son  consentement  nécessaire  pour 
l'entrée  à  l'Arsenal,  317. 

Moi'Stades  d'Amiens,  étoffes.  Frappées  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  377. 

Mouton.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a.  — 
(Peaux  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38i. 

Moutons.  Leur  absence  ou  rareté  au  marché  de  Paris, 
455,  5 16.  —  Passage  clandestin  et  de  nuit  de  mou- 
tons pour  le  compte  de  bouchers,  499. 

Mouv  (Oise)  [Serge  de].  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38i. 

Moyen  ,  agent  du  Clergé.  Requête  du  Clergé  pour  protester 
contre  l'édit  de  revente  des  oflices  de  trésoriers  parti- 
culiers et  provinciaux  des  décimes,  signée  de  lui,  4ig- 
4ao. 

Moyne  (Girard),  dizenier.  Défense  à  lui  faite  de  se  des- 
saisir d'effets  séquestrés  commis  à  sa  garde,  53o. 

Moysant  (Jean),  procureur  des  jurés  crieurs  de  corps  et 
de  vins  eu  un  procès  devant  le  Bureau  de  la  Ville. 
Sentence  à  lui  signifiée,  438. 

Moysant  (Robert),  substitut  du  procureur  du  Roi  de  la 
Ville.  Requis  de  demander  le  renvoi  au  Bureau  d'une 
cause  entre  les  boulangers  et  mesureurs  de  grains ,  1 3. 

—  Mandement  a  lui  délivré  pour  renvoi  de  cause  con- 
cernant les  mesures  de  blé ,  1 2  4  ;  —  de  cause  concer- 


nant une  fourniture  de  cotrets,  ia5.  —  Signe  une 
requête  des  aides  du  pont  de  Poissy  au  Bureau  de  la 
Ville,  i5a.  — Beçoit  l'ordre  de  demander  le  renvoi 
au  Parlement  d'une  cause  portée  devant  le  bailli  du 
Temple ,  a5 1 .  —  Invité  à  requérir  le  renvoi  d'une  cause 
par-devant  le  Bureau  de  la  Ville,  a5g;  —  a  prendre 
fait  et  cause  pour  les  jaugeurs  de  vins  assignés  devant 
M.  Barentin,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  a63.  — 
Beçoit  mandement  pour  s'opposer  à  la  publication  et 
adjudication  des  fermes  du  demi-doublement  des  aides, 
4 18.  — Ordonnance  pour  l'inviter  à  comparoir  devant 
les  Elus  et  à  interjeter  appel  d'une  cause  devant  la  Cour 
des  Aides,  465.  —  Chargé  de  répondre  à  une  assi- 
gnation relative  à  une  question  de  voirie,  5a6. 

Moysant  (Bobert),  procureur  do  la  communauté  des 
maîtres  passeurs  d'eau.  Bequiert  l'échevin  Bobert  Belle 
de  se  transporter  au  port  Saint-Gervais  pour  assister  à 
la  pose  de  pieux  devant  les  anciens  moulins  du  Temple , 
957. 

Mubaiid.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Murât  (Arnaud  de),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  417. 

Murs  de  la. Ville  (Anciens).  Procès  intenté  a  la  Ville  au 
sujet  d'un  terrain  situé  sur  leur  emplacement,  66.  — 
Opposition  à  l'adjudication  d'une  tour  en  faisant  partie, 
35a.  —  Procès  intenté  à  la  Ville  en  raison  d'accident 
survenu  par  l'écroulement  non  des  murs  de  la  clôture, 
mais  de  petits  murs  élevés  a  la  hâte  pendant  les 
troubles,  496.  —  Introduction  frauduleuse  de  bétail 
par  des  brèches  dans  les  murs  entre  les  portes  Saint- 
Denis  et  Saint-Honoré,  5o6.  —  Maison  sise  sur  les 
anciens  murs  des  quais  de  l'Arche-Beaufils ,  5a6.  — 
Communication  de  titres  pour  connaître  de  l'entreprise 
des  murs  de  la  Ville,  53a. 

Muscade.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Musique  exécutée  lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  le 
39  octobre  1597,  447. 

Mlsnier.  h'Iu  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise  du  quar- 
tier de  Jacquelin,  97. 

Mlssy-sur-Seine  (Aube)  [Grenier à  sel  de].  Ventes  y  effec- 
tuées, 5i5. 

Myraulmont.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Le  Grand  et  Fontaines ,  3 1 . 

Myron  (Sieur).  Voir  Miron. 

Myrrhe,  gomme  résineuse.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  379. 


N 


Naberat  (Pierre),  greffier  héréditaire  de  la  Cour  des  Mon- 
naies, 488  et  note,  489. 

Naistre.  Prête  serment  au  Boi,  7. 

Nangis  (Château  de)  [Seine-et-Marne].  Décès  d'Antoine 
de  Brichanteau  audit  château,  279  (note). 


Nantes  (Loire-Inférieure).  Arrivée  et  réception  de  l'amiral 
Justin  de  Nassau,  4g8  (note).  —  Lettres  de  Henri  IV 
y  données,  5 10. 

Nanteuil-le-Haudouin  (Oise).  Comté  acquis  par 'Gaspard 
deSchomberg,  17a  (note).  Voir  Schomberg(  Gaspard  de). 


DE   LA  VILLE   DE   PARIS. 


679 


Naples  (Gros  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Nappes  de  Flandre.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378. 

Nassau  (Henri,  comte  de).  Assiège  Péronne,  364  (note). 

Nassau  (Justin  de),  amiral.  Député  des  Etats  généraux 
des  Pays-Bas  auprès  de  Henri  IV,  4g8  (note). 

Nattier,  commis  au  greffe  du  Châtelet.  Acte  délivré  par 
lui,  399. 

Nature  de  haleine  ou  blanc  de  baleine.  Frappé  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  38o. 

Nau  (Martin),  receveur-  général  des  finances  à  Châlons. 
Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoignant  de  ne 
pas  se  dessaisir  des  deniers  des  aides  affectés  au  payement 
des  rentes,  4o4  et  note.  —  Remontrances  de  l'Éche- 
vinage  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  des  lettres 
patentes  par  lui  obtenues  le  12  décembre  1597,  536. 

Naurov.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Duboys,  3i. 

Navarre  (Collège  de).  Assemblée  solennelle  y  tenue  le 
22  avril  109^4 ,  dans  laquelle  lesdocteurs  de  l'Université 
prêtent  serment  de  fidélité  au  Roi,  18  (note).  —  Col- 
lecte de  l'aumône  des  pauvres  y  faite  par  le  grand 
maître  et  le  proviseur,  2  5  i . 

Navarre  (Conseiller  au  Conseil  de),  209. 

Navarre  (Henri  IV,  roi  de  France  et  de),  106  (note).  — 
(Vice-roi  de).  Convoqué  à  Compiègne  au  sujet  du 
payement  des  gens  de  guerre,  287  (note). 

Navarre  (Hôtel  de).  Blé  tiré  de  cet  hôtel  par  les  boulan- 
gers chargés  de  cuire  le  pain  des  pauvres,  289,  290. 

Navarrot,  avocat.  Candidat  à  l'Echevinage,  79,  i56. 

Navigation  sur  la  Seine  et  ses  affluents.  Ordonnance  du 
Bureau  de  la  Ville  pour  l'enlèvement  des  bateaux-mou- 
lins qui  gênent  la  navigation,  09.  —  Ordre  d'enlever 
un  bateau-moulin,  enfoncé  sous  la  troisième  arche  du 
Pont-Neuf,  qui  entrave  la  navigation  ,91.  —  Ordre  de 
retirer  un  moulin  sur  bateau  au  pont  de  Saint-Cloud, 
gênant  la  navigation,  i64.  —  Décharge  de  terres  et 
de  gravois  sur  le  chemin  des  Tuileries  afin  de  le  rendre 
commode  pour  la  navigation,  i65.  —  Procès  des  chan- 
deliers contre  les  déchargeurs  de  fardeaux  sur  la  rivière 
afférant  à  la  navigation,  170.  —  Ordre  de  retirer  des 
pieux  de  la  pallée  du  côté  du  boulevard ,  nuisant  à  la 
navigation,  ig4.  —  Juridiction  de  la  navigation  sur  la 
Seine,  la  Marne  et  l'Yonne  appartenant  à  l'Echevinage 
parisien,  227,  272,  273.  —  Maintien  de  selles  à  laver 
lessives  à  TArche-Marion,  comme  fait  touchant  à  la  na- 
vigation, 271.  —  Empêchée  par  des  gords  aux  abords 
de  l'Ile  Saint-Denis,  3 12.  —  Pieux  sur  les  bords  de 
l'Ile  Louviers,  gênant  la  navigation,  4o4.  —  Dépéris- 
sement des  vins  buvetés  pendant  la  navigation,  43 1. 
—  Enlèvement  des  bois,  meules  et  meubles  provenant 
des  ruines  du  Pont  aux  Meuniers  et  obstruant  la  navi- 
gation ,  4  4 1 .  —  Enquête  sur  les  exactions  et  levées  de 
deniers  dans  les  ports  et  passages  de  la  Seine,  dans  l'in- 
térêt de  la  navigation,  4g3.  —  Visite  et  prisée  des 


moulins  sur  les  affluents  de  la  Seine,  entravant  la  navi- 
gation, 497. 

Navire  d'orfèvrerie,  ex-voto  destiné  à  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  i34. 

Navires.  Arrestation  en  Hollande  de  navires  chargés  de 
blé  venant  de  Hambourg  et  Dantzick,  189. 

Nazard,  coutelier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Lesguillier,  3 1 . 

Neaupiile  (Seine-et-Oise).  Excès  y  commis  par  les  gens  de 
guerre,  ig4. 

Nedault.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Nemours  (Henri  de  Savoie,  duc  de).  Extrait  d'une  lettre 
de  Henri  IV  à  M.  de  Villeroy  concernant  la  cavalerie 
sous  ses  ordres,  285  (note).  Vou-Savoie  (Henri  de). 

Néret  (Denis),   marchand   drapier.   Echevin.  Ouvre  la 
porte  Saint-Honoré  à  l'armée  du  Roi,   1   et  note.  — 
Assiste  au  rétablissement  du  Corps  de  Ville  par  Fran- 
çois d'O,  5.  —  Prête  serment  au  Roi,  7.  —  Donne  son 
avis  au  sujet  du  rétablissement  de  P.  Perrot  en  la  charge 
de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  16  (note).  —  Avait 
été  nommé  Echevin  par  le  duc  de  Mayenne,  72  (note). 
—  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  22 ,  4  1, 
42,  47,  52,  53,  56,  66,  76,  102,  110,  n5,  118, 
147,  i48,  i5o,  i54.  —  Assigné  devant  le  Châtelet 
par  les  gouverneurs  de  la  confrérie  de  Notre-Dame-de- 
Liesse,  i44.  —  Est  remplacé  le  16  août  i5g5,  1 53- 
1 55.  —  Exemption  de  gardes  en  sa  faveur,  4o5.  —  Actes 
signés   de   lui  en  qualité  d'Échevin  :    4    (note),   7, 
i3,  i4,  i5  (note),  16  (note),  19  (note),  20  (note), 
21  (note),  22  (notes),  24  (notes),  25  (note),   35 
(note),  36  (notes),  38(notes),  39  (notes),  44  (note), 
48,    4g  (note),  5o  (note),   52  (note),  53  (note), 
55  (notes),  57  (notes),  60  (notes),  61  (notes),  62 
(noie),  63  (note),  64  (notes),  65,  67  (notes),  70 
(notes),  73  (note),  74  (notes),  75  et  notes,  80  (note), 
81  (note),  82  (note),  85  etnote,  86  (notes),  94  (note), 
95  (note),  97  (notes),  98  (note),  99  (note),  100, 
101  (notes),  102  (note),  io3  (notes),  io4  (note), 
io5  (notes),  107  (note),  108  (notes),  111   (note), 
112  (note),  n3  (note),   116  (note),   120  (notes), 
i2i  (notes),  123  (note),   125  (note),   126  (note), 
127  (notes),  128  (notes),   129  (notes),  i3o  (note), 
i3i  (note),   i3a  (notes),  i33  (notes),  i34  (note), 
137  (note),  i38  (notes),   i3g  (note),  i4o  (notes), 
i42  (notes),  i43  (notes),    i44  (notes),  1 46,   i48 
(notes),  i5o  (note),  i52. 
Nesle  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Germain. 

Bussy  et).  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i,  259. 
Nesle  (Hôtel  de),  reconstruit  par  Ludovic  de  Gonzague,  208. 
Nesle  (Porte  de).  Défense  de  passer  du  bétail  au  port  de 

la  porte  de  Nesle,  g4. 
Nesle  (Tour  de).  Fait  partie  de  l'enceinte  de  Chartes  V, 
16  (note).  —  Passage  clandestin  par  bateliers  de  bes- 
tiaux pour  le  compte  de  bouchers,  49g. 
Neuf  (Pont-).  Voir  Pont-Neuf. 
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Necfville  (Charles  ds),  seigneur  d'Alincourt.  Somme  de 
8,000  écus  à  lui  accordée  par  le  Roi  à  la  suite  de  la 
reddition  de  Pontoise,  168. 

Necfville  (Nicolas  de),  sieur  de  Villeroy,  premier  secré- 
taire d'Etat.  Requête  présentée  par  lui  au  Parlement 
pour  obliger  Fremin  Sallentin  à  lui  payer  une  somme 
de  îooécus,  60.  —  Mentionné,  i36(note). —  Lettrée 
patentes  de  Henri  IV,  contresignées  de  lui,  167,  190, 
370.  —  Lettre  du  Roi  à  Martin  Langlois,  Prévôt  des 
marchands,  contresignée  de  lui,  a86.  —  Contresigne 
des  lettres  patentes  attribuant  à  Jacques  Deschamps 
l'adjudication  de  l'imposition  de  130,000  écus  affectée 
au  payement  de  la  solde  des  Suisses,  38q.  391;  —  des 
lettres  du  Roi  relatives  au  payement  des  troupes  Suisses . 
4  1 5  ;  —  des  lettres  missives  du  Roi  à  la  Ville ,  4  a  a  ;  — 
des  lettres  de  Henri  IV  à  la  Ville  concernant  le  régiment 
français  de  i,aoo  hommes  de  pied  dont  elle  a  pris  l'en- 
tretien à  sa  charge,  4a6;  —  des  lettres  missives  du 
Roi  à  l'Échevinage,  18  mars  i5q8,  498;  — des  lettres 
de  jussion,  en  date  du  8  avril  i5g8,  5to.  —  Conces- 
sionnaire d'une  fontaine,  5ia.  —  Mandement  de 
Henri  IV  annonçant  la  conclusion  de  la  paix,  contre- 
signé de  lui,  5a  1. 

Neufville-Villeboy.  Voir  Vii.leroy. 

Nelilly  (Etienne  de),  alià»  Nixly  ou  Neilly,  premier 
président  de  la  Cour  des  Aides.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  ît  (note).  —  Appelé 
devant  le  Conseil  pour  faire  valoir  ses  droits  au  sujet  de 
la  résignation  de  l'oflice  de  Conseiller  de  Ville  vacant 
par  le  décès  de  Jérôme  de  Rragelongne,   48  et  note. 

—  Sa  nomination  de  Conseiller  rass/v  par  le  Roi,  98. 

—  Remplacé  à  la  Cour  des  Aides  en  qualité  de  premier 
président  par  Jean  de  Chandon,  367  (note).  —  Or- 
donnance du  Rureau  de  la  Ville  pour  faire  apposer  sa 
signature  sur  un  contrat  de  vente  qu'il  a  omis  de  signer 
étant  Prévôt  des  marchands,  46o. 

Nelve  (Porte  dite).  Henri  IV  y  est  reçu  par  Luillier.  Prévôt 
des  marchands  et  le  comte  de  Rrissae,  1  et  note.  — 
La  Tour  du  Rois  à  proximité  de  cette  porte,  16  (note). 

—  Défense  de  passer  du  bétail  au  port  de  la  Porte 
Meuve,  g4.  —  Service  de  garde,  109.  —  Ordre  con- 
cernant la  police  de  cette  porte,  187.  —  Ordre  relatif 
à  la  réfection  du  corps  de  garde  menaçant  ruine,  191. 

—  Débàclage  des  bateaux  depuis  le  port  de  l'École 
jusqu'à  cette  porte,  195.  —  Enlèvement  d'un  bachot 
attaché  à  la  tour  de  ladite  porte,  3a8.  —  Vente  par 
adjudication  des  bois  provenant  des  ruines  du  Pont  aux 
Meuniers  et  se  trouvant  sur  les  quais  jusqu'à  la  Porte 
Neuve,  44 1.  —  Passage  de  la  milice  bourgeoise,  lors 
de  l'entrée  de  Henri  IV,  le  long  des  fossés,  vers  la  Porte 
Neuve,  446  (note).  —  Ordre  d'étayer  le  corps  de  garde 
de  la  Porte  Neuve  menaçant  ruine,  497.  —  Passage 
clandestin  par  bateliers  de  bestiaux  pour  le  compte  de 
bouchers,  499.  —  Démission  forcée  d'un  contrôleur  de 
la  nouvelle  imposition  à  celte  porte,  5a 8. 


Neuve-Montmartre  (Rue),  498. 

Necve-Saint-Germain-des-Prés  (Rue),  118  (note). 

Neuve-Saint-Merry  (Rue),  161  (note). 

Nevers  (Louis  de  Gonzague,  duc  de).  Assiste  aux  ob- 
sèques du  cardinal  de  Bourbon,  7a  (note).  —  Assiste 
au  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  après  l'attentat  de 
Jean  Châtel,  10G.  —  Assignation  par  le  Roi  d'une 
somme  de  3o,ooo  écus  à  son  profit,  1G8.  —  Son  am- 
bassade à  Rome  en  i5g3,  mentionnée,  ai5  (note).  — 
Mention  de  son  secrétaire,  484.  —  Gouverneur  de 
Champagne.  Lettre  circulaire  de  Henri  IV  le  convo- 
quant à  l'assemblée  de  Compiègne  pour  délibérer  sur 
la  question  du  payement  des  gens  de  guerre,  387 
(note). 

Nevers  (Henriette  de  Clèves,  duchesse  de).  Assiste  aux 
obsèques  du  cardinal  de  Bourbon,  7a  (note).  —  Clô- 
ture établie  par  ses  soins  pour  fermer  le  passage  der- 
rière les  jardins  attenants  aux  remparts  du  côté  delà 
porte  de  Bussy,  a44,  4o6. 

Nevers  (Hôtel  de).  Bail  à  loyer  d'une  maison  du  Domaine 
de  la  Ville  devant  cet  hôtel,  ao8.  —  Construction  du 
rempart  entre  la  porte  de  Bussy  et  cet  hôtel,  407. 

Nicolas  (Pierre),  aliàs  Nicoi.las,  quarlenier  au  quartier 
de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie.  Assiste  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  77,  i54,  396,  3oo,  36a, 
867,  3G9,  370,  374,  4oa,  4i6,  417,  47,5,  54a.  — 
U-islc  à  la  réception  du  Corps  de  Ville  par  le  Boi  au 
Louvre,  3.  —  Prêle  serment  au  Boi,  7.  —  Beçoit 
mandement  au  sujet  d'une  méprise  s'étant  produite  dans 
la  nomination  d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  de  son 
quartier,  36.  —  Convocation  des  bourgeois  de  son 
quartier  pour  l'élection  des  officiers,  139.  —  Invité  à 
donner  les  noms  des  bourgeois  ayant  refusé  de  payer 
la  taxe  levée  en  faveur  des  pauvres,  a4a;  —  à  se 
rendre  à  l'atelier  de  la  porte  de  Bussy  afin  d'aviser  au 
payement  des  pauvres  qui  y  sont  occupés,  s43;  —  à 
apporter  à  l'assemblée  de  la  Police  générale  les  rôles  de 
la  taxe  des  pauvres,  a 46.  —  Beçoit  mandement  pour 
faire  la  distribution  aux  pauvres  des  ateliers  des  portes  de 
Bussy  et  Saint- Victor,  a 49.  —  Requiert  la  comparution 
de  divers  bourgeois  devant  le  Rureau  de  la  Ville,  a5o. 
—  Requis  d'envoyer  des  bourgeois  à  l'atelier  de  la 
porte  Saint-Victor,  a 55.  —  Les  rôles  des  personnes 
n'ayant  pas  payé  la  taxe  des  pauvres  à  lui  réclamés  par 
le  Rureau  de  la  Ville,  359.  —  Fait  assigner  la  Ville 
devant  le  Parlement,  33g. 
Nicolas  (Quartier  de).  Liste  par  dizaines  des  officiers  de 
sa  milice  bourgeoise,  34.  —  Ordre  aux  bourgeois  des 
dizaines  de  Girard  De  Camp  et  Denis  Vaultier  de  re- 
connaître le  sieur  Thillois  comme  lieutenant  et  le  sieur 
Mahieu  comme  enseigne  dans  la  compagnie  du  sieur 
.de  Gaulmont,  39.  —  Les  rôles  des  impositions  pour 
l'assistance  des  pauvres  remis  à  MM.Denetz  et  Rarentin, 
conseillers  à  la  Cour  des  Aides,  sai.  —  Règlement  du 
Roi  portant  que  la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et 
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logeurs  de  son  quartier  sera  remise  à  l'échevin  de  Ro- 
chefort,  35o. 

Nicolas,  procureur.  Expulsé  de  Paris  comme  affilie"  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Nicolas,  receveur  des  deniers  communs  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Versement  effectué  entre  ses  mains,  517  (note). 

Nicolay  (Jean  III),  premier  président  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville. 
36i,  366,  368,  36g,  370.  —  Mandé  par  le  Roi  au 
sujet  de  l'assemblée  générale  convoquée  à  l'Hôtel  de 
Ville,  36 1  (note).  —  Participe  à  la  rédaction  de  remon- 
trances au  Roi  sur  la  nécessité  de  remédier  au  désordre 
des  finances,  369.  —  Félicitations  par  lui  présentées 
au  Roi  à  son  retour  à  Paris,  le  99  octobre  1597,  447 
(note).  —  Délégué  par  la  Chambre  des  Comptes  pour 
assister  à  l'entrée  solennelle  de  l'évêque  Henri  de  Gondi 
en  l'église  Notre-Dame,  001  (note). 

Nicolay  (Renée),  épouse  de  Dreux  Hennequin,  i3o  (note). 

Nigeon  (Minimes  de).  Lettre  du  Bureau  de  la  \ille  pour 
leur  réclamer  le  robinet  de  cuivre  de  la  fontaine  de  la 
Reine,  96  et  note. 

Ni'mes  (Serge  de).  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378. 

Noslesse.  Privilège  de  noblesse  accordé  aux  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins,  9o3. 

N'oblet  (Guillaume),  marchand  chandelier.  Procès  à  lui 
intenté  par  Jérôme  Angenoust,  conseiller  au  Parlement, 
66,  539. 

Noël  (Lusson),  meunier.  Assigné  devant  la  Chambre  du 
Trésor:  la  Ville  prend  fait  et  cause  pour  lui,  43o. 

Noël,  bedeau  de  Saint-Gervais.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Noël.  Garde  pendant  la  nuit  de  Noël,  io5. 

Nogent-le-Roi  (Eure-et-Loir).  Imposition  du  huitième 
des  vins,  909  (note). 

Nogent-scr-Seine  (Aube)  [Grenier  à  sel  de].  Levée  de 
5  sols  par  muid  de  sel  y  vendu  pour  servir  à  la  réfec- 
tion des  ponts  de  Sainl-Maur  et  de  Charenton,  457, 
5o3. 

Nom  a  noircir.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  37g. 

Nolot.  Prèle  serment  au  Roi,  7. 

Nord  (Carise  du).  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Normandie  (La)  [Charles  III,  dit  le  cardinal  de  Bourbon 
jeune,  primat  de],  71.  —  Achat  de  blés  négocié  avec 
des  marchands  de  cette  province,  181.  —  Arrestation  ;i 
Rouen  des  deniers  des  gabelles,  999.  —  Achat  d'avoine 
y  fait  par  ordre  du  Roi,  45o.  —  Bétail  à  pied  fourché 
amené  de  Normandie,  455.  —  Passage  à  Paris  et  con- 
trôle des  vins  de  Bourgogne  à  destination  de  la  Nor- 
mandie, 470,  471.  —  Agent  de  M.  de  Souvré  en 
Normandie,  539. 

Normandie  (Bassa).  Livraison  de  blés  à  Rouen,  i84.  — 
Achats  de  grains  y  projetés  par  des  marchands  de 
Rouen,  189. 


Normands.  Fréquentation  habituelle  du  marché  de  Poissy 

par  les  vendeurs  de  bétail  normands,  455. 
Norroy  (De),  capitaine.  Ordre  de  tenir  prête  sa  troupe 

pour  l'entrée  du  Roi,  86. 
Notaires  (Communauté  des).  Sa  contribution  à  l'entretien 

des  pauvres,  991.  —  Expédition  par  eux  faite  d'un  arrêt 

du  Conseil  d'Etat,  397. 
Notre-Dame  (Chapitre  de).  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville 

pour  délibérer  sur  l'édit  du  doublement  des  aides,  975. 

—  Délégué  du  chapitre  présent  à  la  lecture  des  remon- 
trances de  la  Ville  au  sujet  de  ses  privilèges,  307,  3o8. 

—  Moulins  du  Pont  aux  Meuniers  lui  appartenant, 
335  (note).  —  Ses  délégués  à  l'assemblée  de  l'Hôtel 
de  Ville  pour  la  solde  de  4, 000  Suisses  demandée  par 
le  Roi,  36 1,  366,  370;  —  mandés  pour  entendre  la 
réponse  du  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville,  373.  — 
Délégué  du  chapitre  à  l'assemblée  générale  pour  la  con- 
tinuation de  l'impôt  affecté  à  l'entretien  des  Suisses,  475. 

Notre-Dame  (Église).  Henri  IV  y  entend  un  Te  Deum  le 
jour  de  son  entrée  h  Pains,  1  (note),  9  (note).  — 
La  procession  commémorative  de  l'entrée  de  Henri  IV 
dans  Paris  s'y  rassemble  le  99  mars  1 5  9  '4 ,  11.  — 
Messes  commémoratives  de  la  réduction  de  Paris  sur 
les  Anglais  y  célébrées,  17  et  note,  945,  358,  5oo. 

—  Procession  du  17  juin  i5g4  partie  de  Notre-Dame 
pour  se  rendre  à  Sainte-Geneviève,  54  (note).  —  Pro- 
cession et  descente  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  à 
Notre-Dame;  convocations,  67-68.  —  TeDemnv  chanté 
le  jour  de  l'entrée  du  Roi,  i5  septembre  i5g4,  88-89. 

—  Procession  générale  de  Notre-Dame  à  Sainte-Gene- 
viève, io4-io5.  —  Te  Deum  d'actions  de  grâce  pour  le 
Roi  à  la  suite  de  l'attentat  de  Jean  Châtel,  106  et  note. 

—  Départ  d'une  procession,  i99-ia3.  —  Procession 
pour  la  réduction  de  Dijon,  1 43.  —  Procession  du  17  oc- 
tobre 1 5<j5  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  pour  la 
prospérité  du  Roi,  177,  9 4 5.  —  Procession  du  6  dé- 
cembre i5p5  de  Notre-Dame  aux  Augustins  pour  l'ab- 
solution du  Roi  par  le  Pape,  901.  —  Procession  com- 
mémorative de  la  réduction  de  Paris,  le  90  mars  i5g6, 
933.  —  Te  Deum  y  chanté  pour  la  reddition  de  La  Fère, 
•i56.  —  Passage  du  cortège  lors  de  l'entrée  du  Légal, 
979,  980.  —  Procession  générale  de  Noire-Dîme  aux 
Augustins,  le  1"  mars  1 597,  346.  —  Procession  géné- 
rale à  Sainte-Geneviève  le  i3  juillet  1597,  4o8.  — 
Procession  générale  de  Notre-Dame  autour  de  la  Cité, 
4 9 8.  —  Messe  y  célébrée  par  le  cardinal  de  Gondi. 
498.  —  Te  Deum  y  chanté  à  l'occasion  de  la  retraite 
des  Espagnols  devant  Amiens,  435,  436.  —  Fixation 
de  tarif  pour  les  tentures  funéraires  du  chœur,  43g.  — 
Te  Deum  y  chanté  en  présence  de  Henri  IV,  le  99  oc- 
tobre i5g7,  446  (note),  447.  —  Messe  y  célébrée  par 
Henri  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  lors  de  son  entrée 
solennelle,  5oi  (note).  —  Te  Deum  y  chanté  à  l'oc- 
casion de  la  paix  de  Vervins,  5g  1  (note).  —  Procession 
générale  y  faite  pour  la  même  occasion,  59  9. 

8  fi 
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Notre-Dame  (Ile).  Passage  de  bateaux  «le  vins  de  Bour- 
gogne à  destination  de  Picardie  et  de  Normandie,  '170. 

Notre-Dame  (Pont).  Location  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  faisant  partie  du  Domaine  de  la  Ville,  16  et 
note.  —  Renouvellement  des  baux,  38  et  note.  — 
Le  conseiller  Le  Liepvre  convoqué"  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  examiner  la  question  du  renouvellement  des 
baux,  89.  —  Débat  devant  le  Conseil  de  Ville  au  sujet 
du  loyer  des  maisons,  4a.  —  Ordre  à  Pierre  Guil- 
lain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville, 
d'établir  le  devis  des  réparations  à  faire  aux  maisons. 
44.  —  Congé  signifié  aux  locataires  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  45.  —  Délibération  de  l'Assemblée 
de  la-  Ville  au  sujet  d'une  requête  présentée  par  les  lo- 
cataires des  maisons  du  pont  Notre-Dame  afin  d'obtenir 
une  diminution  des  loyers,  et  arrêt  du  Conseil,  5a-53. 

—  Décision  du  Bureau  de  la  Ville  fixant  la  durée  du 
nouveau  bail  des  maisons,  56-57.  —  '^'se  aux  en" 
chères  du  bail  des  maisons,  80-81,  139.  —  Saisies 
pratiquées  sur  les  loyers  des  maisons,  83.  —  Passage 
du  cortège  du  Roi  sur  le  pont,  le  i5  septembre  i5g4, 
89  (note).  —  Saisie  des  débiteurs  de  la  Ville  pour  les 
loyers  des  maisons,  90.  —  Procès  avec  un  particulier 
au  sujet  du  droit  de  pèche  au  pont  Notre-Dame,  g3. 

—  Réclamation  aux  locataires  de  la  Ville  du  payement 
du  terme  échu,  g'i.  —  Ordre  aux  locataires  d'apporter 
au  greffe  de  la  Ville  les  rapports  de  Visitation  de  leurs 
maisons,  100.  —  Ordonnance  pour  le  payement  des 
loyers  échus,  io3,  io4.  —  Ordonnance  pour  l'expul- 
sion des  locataires,  j  1 1-1  îa.  —  Commandement  poul- 
ie payement  étt  loyer* ,  12a.  —  Alignement  des  mai- 
sons, i43.  —  Adjudication  du  bail  de  la  pêche  et  du 
guvdeau  à  la  grande  arche  du  pont  Notre-Dame,  a 48. 

—  Conflit  de  préséance  y  soulevé  entre  les  gardes  de 
la  Marchandise  et  les  bourgeois  lors  de  l'entrée  du  Légat, 
a8i.  —  Expulsion  d'un  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  392.  —  Mainlevée  de  la  saisie  de  loyers 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame  faite  par  une  femme , 
depuis  morte  de  la  contagion,  aga.  —  Estimation  des 


engins  de  la  pêcherie  de  la  grande  arche  du  pont  Notre- 
Dame  ,  3a3.  —  Reprise  par  la  Ville  d'une  place  attenante 
au  pont  pour  servir  d'aisances  aux  maisons  de  ce  pont , 
et  remplacer  celles  rompues  et  gâtant  les  arches,  3g3. 
—  Exemption  du  droit  d'auvent  réclamée  pour  les 
locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  4 18.  — 
Reprise  par  la  Ville  d'une  place  ou  quai  voisine  du 
pont,  préjudiciable  aux  locataires  des  35*  et  36*  mai- 
sons, 4Gi.  —  Inscription  en  faux  contre  l'extrait  d'un 
compte  relatant  la  perception  d'un  prétendu  droit 
d'auvent  des  maisons  de  ce  pont,  464. 

Notre-Dame  (Tableaux  peints  sur  bois,  représentant), 
387,  388. 

Notre-Dame-des-Ciiamps  (Quartier  de).  Liste  des  capitaines 
de  ce  quartier,  519. 

Notre-Damb-de-Liesse  (Confrérie  de).  Poursuites  des  gou- 
verneurs de  cette  confrérie  devant  le  Châtelet  contre 
Denis  Néret,  échevin,  i44-i  45  et  note. 

Notre-Dame  de  Lorette  (Italie1).  Argent  remis  à  un  orfèvre 
pour  faire  un  ex-voto  de  cette  église,  employé  par  ordre 
du  Roi  à  secourir  les  pauvres,  i34. 

Nodel,  capitoul  de  Toulouse.  L'un  des  signataires  d'une 
lettre  adressée  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 
par  les  Capitouls,  a54  et  note. 

Noi'rry  (Claude).  Son  logis  contigu  à  une  tour  des  an- 
ciens murs  de  la  Ville,  35a. 

Noirry  l'ainé  (Jean),  cinquantenier.  Invité  à  comparaître 
devant  ie  Bureau  de  la  Ville,  a5o. 

Noirry  le  jeune  (Jean),  bourgeois.  Invité  à  comparaître 
devant  le  Bureau  de  la  Ville,  a5o. 

Nodryve.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Noyer  (Planches  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38a. 

Noyers  (Rue  des),  i33. 

Noyers  (Seigneur  de).  Voir  Si-blet  (Mathurin). 

Noyon  (Oise).  Construction  de  la  citadelle,  i58.  —  Pen- 
daison du  sieur  de  Rieux,  capitaine  ligueur,  186.  — 
Exactions  et  levées  de  deniers  ordonnées  par  le  gou- 
verneur de  Noyon  sur  les  bateaux  et  marchandises,  49.'!. 


0 


0  (  François  d'  ) ,  conseiller  au  Conseil  privé ,  gouverneur  de 
l'Ile-de-France.  —  Reçoit  commission  royale  à  l'effet 
de  procéder  au  rétablissement  du  Corps  de  Ville,  5,  6. 
—  Chargé  de  l'expédition  des  passeports  pour  les  par- 
tisans des  Seize  exilés  de  Paris,  1a  (note).  -•-  Donne 
son  assentiment  à  la  nomination  de  Nicolas  Boullanger 
eu  qualité  de  clerc  des  colonels,  a 3.  —  Promulgue  le 
rôle  des  colonels  et  capitaines  des  quartiers  et  dizaines 
nommés  par  le  Roi,  27.  —  Opéré  de  la  pierre  par  le 
chirurgien  Laurent  Collot,  36  (note).  —  Reçoit  dans 
l'église  des  Augustins  le  serment  des  capitaines  de  la 
Ville,  37  et  note.  —  Destitue  plusieurs  Cinquanteniers 


et  Dizeniers,  38  (note),  4g.  —  Certificat  délivré  par 
lui  à  Hardouin  Chauveau,  procureur  au  Parlement,  55. 
—  Soutient  au  nom  du  Roi  le  projet  de  création  de  six 
receveurs  des  rentes,  56.  —  Préside  la  cérémonie  du 
feu  de  la  saint  Jean,  58  (note).  —  Ordres  par  lui 
donnés,  73,  74.  ■ —  Reçoit  le  serment  de  Jean  Le 
Conte,  échevin,  81.  —  Ordonne  aux  gens  de  guerre 
de  se  loger  de  gré  à  gré,  85.  —  Le  Corps  de  Ville  va 
trouver  M.  d'O ,  en  son  logis ,  pour  l'entrée  du  Roi ,  le 


i5  septembre  1 69^ , 


Ses  armoiries  placées  au- 


dessus  de  la  porte  Saint- Jacques ,  88.  —  Chargé  ex- 
pressément de  veiller  à  l'exécution  de  l'ordonnance  du 
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28  septembre  1 5g4  relative  au  logement  des  gens  de 
guerre,  90.  —  Le  Roi  réserve  pour  lui-même  le  titre 
de  gouverneur  de  Paris  après  la  mort  de  François  d'O , 
96  (note).  —  Mention  de  ses  ordonnances  relatives  à 
la  fortiOcation ,  1 45.  —  Charge  de  poursuivre  la  vérifi- 
cation d'un  édit  de  création  des  receveurs  provinciaux 
des  décimes,  533. 
0  (Hôtel  d').  Aménagement  de  sa  fontaine  par  ordre  du 
Bureau  de  la  Ville,  109,  5 11.  —  Les  ambassadeurs 
vénitiens  y  sont  logés  pendant  leur  séjour  à  Paris, 

119. 

Octrois.  Diminution  notable  des  octrois,  692,  007. 

Odeur  pestilentielle.  Corps  de  garde  du  cimetière  Saint- 
Jean  infecté  par  les  mendiants,  2/10. 

Officiers.  Projet  d'institution  d'officiers  pour  les  lettres  de 
change ,  4 1 1 . 

Officiers  du  Guet.  Dispositions  en  faveur  des  veuves  et 
enfants  de  ceux  décédés  pendant  la  maladie  contagieuse , 
3oo. 

Officiers  de  la  milice  bourgeoise.  Liste  des  officiers  nommés 
par  le  Roi,  27-32.  —  Les  officiers  exemptés  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  55.  —  Nomination  d'officiers 
par  le  Roi,  g4,  i3i.  —  Convocation  des  officiers  par 
les  colonels  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  107,  111.  — 
Convocation  des  bourgeois  pour  l'élection  des  officiers 
du  quartier  de  Nicolas,  129.  —  Election  d'officiers, 
137.  —  Ordre  aux  officiers  de  la  milice  de  s'assurer  de 
la  personne  du  sieur  Gourlin ,  1  5 1 .  —  Ordre  aux  colo- 
nels de  recommander  à  leurs  officiers  de  faire  bonne 
garde  aux  portes,  32  6.  —  Ordre  aux  colonels  de  réunir 
les  officiers  de  leurs  colonelles,  en  vue  de  l'observation 
du  règlement  arrêté  par  le  Roi  pour  la  garde  de  la 
Ville,  349.  —  Ordre  aux  officiers  de  la  milice  de  faire 
perquisition  dans  le  faubourg  Saint-Germain  et  d'y  ar- 
rêter les  gens  sans  aveu,  5 10. 

Officiers  de  la  Ville.  Sont  requis  de  venir  à  l'Hôtel  de 
Ville  prêter  serment  de  fidélité  au  Roi,  21.  —  Ordre  à 
tous  officiers  de  venir  dans  le  délai  de  trois  jours  prêter 
le  serment  de  fidélité  et  produire  leurs  lettres,  36.  — 
Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  au  payement  du  droit 
de  confirmation  de  leurs  offices,  75,  87,  93.  —  Op- 
position à  la  création  de  nouveaux  offices,  89.  —  Jau- 
geursde  vins  considérés  comme  officiers  de  la  Ville,  263. 
—  Tous  officiers  requis  d'apporter  les  titres  de  leurs 
offices  et  commissions,  3o6.  —  Règlement  du  Bureau 
pour  taxer  les  salaires  des  officiers  de  la  Ville,  344.  — 
Exempts  de  tutelles  et  autres  charges,  43o.  —  Liste 
des  officiers  de  la  Ville  du  faubourg  Saint-Jacques  exempts 
de  loger  des  soldats,  5ig.  —  Suppression  de  l'office  de 
contrôleur  des  bâtiments  de  la  Ville,  533. 

Offradnes.  Leur  réglementation  pour  la  communauté  des 
crieurs  de  corps,  439. 

Oger  (Jean).  Voir  Alger. 

Oise  (L*),  rivière.  Droit  perçu  à  Poissy  sur  les  marchan- 
dises naviguant  sur  l'Oise,  i4.  —  Réclamation  des  mar- 


chands voituriers  par  eau  faisant  le  trafic  sur  les  rivières 
de  Seine,  Oise  et  Yonne,  à  l'effet  d'obtenir  l'enlèvement 
des  bateaux-moulins  sur  la  Seine,  59.  —  Les  Masures 
du  Pont-Lévêque ,  localité  à  proximité  de  l'Oise,  108 
(note).  —  Voituriers  par  eau  fréquentant  celte  rivière, 
178.  —  Perception  à  Pontoise  du  droit  de  compagnie 
française  sur  les  marchandises  remontant  cette  rivière 
pour  aller  en  Picardie,  45g.  —  Droits  indûment  perçus 
sur  les  bateaux  passant  à  Sempigny,  4g3. 

Olden  de  Barxevelt  (Jean),  premier  conseiller  des  États 
de  Hollande  et  de  West-Frise.  Député  des  États  géné- 
raux des  Pays-Bas  auprès  de  Henri  IV,  4g8  (note). 

Olives.  Baril  d'olives  envoyé  de  Rouen  en  présent  à  un 
échevin  de  Paris,  224.  —  Frappées  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  379. 

Olivier  (Alexandre),  graveur.  Nommé  enseigne  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  la  dizaine  de  Castel,  28.  — ■  Men- 
tionné comme  enseigne  dans  la  compagnie  Le  Roullier, 
46a  (note). 

Olivier  (Aubin),  graveur  des  monnaies  de  France,  père 
d'Alexandre  Olivier.  Cilé,  28  (note). 

Olivier  (François),  chancelier  de  France.  Lettres  à  lui  de- 
mandées par  un  conseiller  au  Parlement  pour  être  ré- 
tabli en  sa  charge,  16  (note). 

Olivier  (Jacques),  lieutenant.  Son  remplacement  en  cette 
qualité,  4Ô2. 

Olivier  l'aîné.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Loret,  34  et  note,  46a  (note). 

Olivier  le  jeune.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Loret,  34. 

Opoi'Onax,  gomme  jaune.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  a 
Paris,  379. 

Or  filé.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Ordonnances  de  la  Ville  (Registre  des).  Prestation  de  ser- 
ment par  l'Échevinage  entre  les  mains  du  Roi  sur  ce 
registre,  3o3.  —  Distribuées  en  volumes  dorés  et  reliés 
à  l'Fehevinage,  429.  —  Leur  lecture  faite  lors  de  l'élec- 
tion de  nouveaux  Prévôt  des  marchands  et  Echevius, 
543.  —  Ordonnance  de  la  Ville  prohibant  l'élection  entre 
parents  pour  l'Échevinage,  544. 

Ordures.  Ordonnance  pour  le  transport  des  ordures  au 
boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  127-128. 

Orfèvrerie  (Maîtres  et  gardes  de  1').  Leur  convocation  au 
Bureau  de  la  Ville,  271.  —  Leur  convocation  pour 
porter  le  dais  lors  de  l'entrée  du  Légat ,  279.  —  Vaisseau 
d'orfèvrerie ,  ex-voto  destiné  à  Notre-Dame-de-Lorelte , 
i34. 

Orfèvres  (Chapelle  aux).  Démolition  d'une  traverse  ou 
galerie  y  attenante,  possédée  par  l'abbaye  de  Joyenval, 
463. 

Orfèvres  (Rue  des),  463  (note). 

Orge.  Femmes  des  porteurs  de  grains  autorisées  à  en  re- 
vendre à  petite  mesure,  343. 

Orléans  (D').  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction 
des  Seize,  1 1  (note). 

80. 
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Orléans  (Loiret).  Décision  du  Conseil  de  la  ville  de  Paris 
au  sujet  de  la  remise  du  payement  des  décimes  accordée 
à  la  ville  d'Orléans  par  le  Roi,  aa.  —  Payement  des 
arrérages  des  rentes  constituées  sur  cette  ville ,  1 68.  — 
Constitution  de  rentes  assignées  sur  la  recette  générale 
d*Orléaiis,  46o,  5i4.  —  Suppression  de  l'office  de 
contrôleur  des  bâtiments  de  la  Ville,  décidée  aux  États 
d'Orléans,  535.  —  (Receveur  général  ou  trésorier  des 
finances  à),  399,  3s4,  5i4  (note).  —  (Receveur 
provincial  à),  837.  —  (Serge  d'),  878.  -»  Arrivages 
à  Paris  de  vins  d'Orléans,  43i. 

Orlkans  (Généralité  d').  Payement  des  deniers  des  tailles 
des  élections  de  ladite  généralité,  3a 4.  —  Adjudication 
des  greniers  à  sel,  5i5. 

Orléans  (Hôtel  d'),  5ia  (note). 

Orlkans  (François  d'),  comte  de  Saint-Pol,  gouverneur 


de  Picardie.  Reçoit  à  la  frontière  les  ambassadeurs  extra- 
ordinaires envoyés  par  le  roi  d'Espagne  à  l'occasion  de 
la  conclusion  de  la  paix  de  Vervins,  5s4  (note).  Voir 
Saint-Pol  (comte  de). 

Orléans  (Françoise  d'),  mère  du  comte  de  Soissons,  71 
(note). 

Orsail,  orseille,  drogue  de  teinturerie.  Frappée  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Osier.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Ossat  (Arnaud  d"),  cardinal.  S'emploie  pour  faire  obtenir 
au  Roi  l'absolution  du  Pape,  aot  (notes). 

Oldineau.  Expulsé  de  Paris  comme  allilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Oitre-Skine  et  Yonne  (Receveur  des  bois  d'),  3oa. 

Ozorio  (Alvarez),  commandant  la  garnison  espagnole  de 
I-a  Fère.  Rend  cette  place  à  Henri  IV,  a 56  (note). 


Padoie,  fleuret  ou  grosse  soie.  Frappée  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  378. 

Pages.  Défenses  de  les  laisser  sortir  avec  armes  de  la  Ville 
pendant  la  foire  Saint-Germain,  a  10. 

pAUEvm  (Nicolas),  propriétaire  de  l'île  Louviers.  Ordon- 
nances à  lui  adressées  par  la  Ville  relativement  à  la  na- 
vigation autour  de  l'Ile,  4o4  (note). 

Paillard  (Jacques  ue),  sieur  de  Jumeauville.  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  aa,  76,  i54,  ag6, 
398,  399,  4i6,  538,  54a.  —  Révoque  le  consente- 
ment par  lui  donné  aux  lettres  portant  privilège  de  no- 
blesse pour  l'Écbeviuage  parisien,  ao4,  ao5.  —  Can- 
didat à  l'Échcvinage,  545. 

Paille.  Défense  de  vendre  de  la  paille  en  place  de  Grève, 
26,  69. 

Pailles  de  fumier.  Danger  de  contagion  et  infection  pro- 
venant de  ces  pailles  apportées  par  des  mendiants 
dans  un  corps  de  garde  du  cimetière  Saint-Jean, 
aie. 

Pain.  Procès  devant  le  Parlement  au  sujet  du  payement 
d'une  fourniture  de  pain  faite  en  îôgo  aux  soldats  du 
faubourg  Saint-Denis,  par  Antoine  Lambert,  boulan- 
ger, 60.  —  Règlement  de  compte  du  pain  fourni  pen- 
dant les  troubles,  1 13. —  Sa  cberté  excessive  et  pénu- 
rie en  1596,  an.  —  Ordre  de  donner  du  pain  au  lieu 
d'argent  aux  pauvres  des  ateliers  de  charité,  2  44.  — 
Compte  du  pain  des  pauvres  en  i5g6,  289-391.  — 
Étal  des  pains  distribués  aux  pauvres  hors  des  portes, 
290,  391.  —  Distribution  de  pain  aux  pauvres  tra- 
vaillant aux  égouls,  391.  —  Distribution  de  pain  au 
peuple  sur  la  place  de  Grève ,  lors  de  la  publication  de 
la  paix  de  Vervins,  5a  1. 

Pairas  (De).  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Paix.  Publication  de  la  paix  de  Vervins  sur  la  place  de 
Grève,  5so,  5a  1. 


Pajot  (Jean).  Invité  à  opter  entre  l'office  de  chargeur  de 
bois  et  la  qualité  de  marchand  de  bois,  '.'>■< y  et  note. 

Palais.  Feu  de  la  Saint-Jean  allumé  dans  la  cour;  on  y 
brûle  en  effigie  la  Ligue,  le  Légat  et  les  Seize,  58 
(note).  —  Assemblées  de  la  Police  générale  convoquées 
dans  la  salle  Saint-Louis  et  décisions  prises  au  sujet  îles 
pauvres,  ai4,  ai5.  218,  sao,  ssi,  as6,  339,  s33, 
337,  33g,  s4i,  347,  357.  —  Assemblée  générale  y 
tenue  pour  combattre  la  peste,  s88  (note).  —  Convo- 
cation des  Quarteniers  en  la  galerie  des  Merciers,  337. 

—  Corps  de  garde  y  installé  par  le  Guet,  3o6.  — 
Moulins  du  Pont  aux  Meuniers  du  côté  de  l'horloge  du 
Palais,  335  (note).  —  Emplacement  de  la  colonelle  Le 
I  li  m  Hier  devant  le  Palais,  35 1.  —  Publication  à  la 
Table  de  marbre  et  devant  le  Palais  du  mandement  du 
Roi  pour  la  paix  de  Vervins  et  carillon  sonné  à  l'hor- 
loge du  Palais,  5so  et  note,  5a  1  (note). 

Palestine  (Évêque  de  Césarée  en),  7a  (note). 

Palluau  (Jean  de)  ,  secrétaire  du  Roi  et  Conseiller  de  Ville. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  1 1 5 , 
16a,  s  16,  s34,  349,  354,  471,  475,  54s.  —  Absent 
d'une  assemblée  générale  de  la  Ville,  299. 

Pancarte  ,  droits  d'entrée  ainsi  dénommés  sur  toutes  den- 
rées et  marchandises,  354  (note).  —  Rédaction  de  la 
pancarte  et  tableau  de  la  nouvelle  imposition ,  376 ,  377. 

—  Affichage  et  publication  de  la  pancarte  arrêtés  dans 
une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  376,  377,  383.  — 
Adjudication  de  la  pancarte,  383,  384.  —  Perception 
ordonnée  en  attendant  l'adjudication,  385.  —  Taxe  sur 
les  vins  non  portée  sur  la  pancarte,  486.  —  Défenses 
de  laisser  entrer  le  bétail ,  le  gibier  et  toutes  marchan- 
dises sans  l'acquit  des  droits  portés  sur  la  pancarte, 
5i4. 

Pannes  de  soie.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 
Papier  (Grand)  fourni  à  l'Echevinage,  429. 
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Parant,  payeur  du  sel.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Claude  Bagore,  33. 

Parent  (Nicolas),  trésorier  général  des  gabelles  et  payeur 
des  rentes  sur  elles  constituées.  Lettres  patentes  lui 
enjoignant  d'affecter  partie  du  produit  des  gabelles 
aux  dépenses  de  la  guerre,  166-169  (note),  176.  — 
Invité  à  fournir  une  somme  de  20,000  écus  pour  servir 
d'arrhes  à  des  marchands  de  blé,  181,  i84.  —  Retard 
dans  ce  payement,  189.  —  Convoqué  et  présent  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  922.  —  Les  fonds  qu'il  a  encaisse 
affectés  au  payement  d'une  fourniture  de  blé,  223, 
2  a 3.  —  Invité  à  ne  plus  recevoir  de  quittances  de 
rentes,  vu  l'insuffisance  du  blé  destiné  à  les  acquitter, 
a63.  —  Réclame  le  remplacement  des  gabelles  aliénées 
au  profit  du  Roi,  266.  —  Signification  à  lui  faite  d'un 
arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  276.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  de  la  Ville  relative  au  remboursement 
de  ses  avances  pour  le  payement  des  blés  achetés  au 
compte  de  la  Ville,  3 10.  —  Défense  à  lui  faite  par 
le  Parlement  de  délivrer  des  rescriplions  au  préjudice 
des  assignations  des  rentes,  372  (note).  —  Certificat 
par  lui  délivré  pour  des  contrats  de  rentes,  689.  — 
Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoignant  de 
payer  un  quartier  de  rente,  kqh. 

Parente.  Liens  de  parenté  empêchant  l'admission  simul- 
tanée dans  l'Echevinage,  536,  544. 

Parfaict  (Claude),  quurtenier  au  quartier  Saint- Antoine. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  i54 , 
296,  299,  362,  367,  36g,  370,  374,  4o2,  4i6, 
417,  475,  542.  —  Assiste  à  la  réception  du  Corps  de 
Ville  par  le  Roi  au  Louvre,  3.  —  Prête  serment  au 
Roi  ,7.  —  Reçoit  l'ordre  de  loger  dans  son  quartier  trois 
compagnies  de  gens  de  guerre,  21.  —  Reçoit  mande- 
ment frpour  le  payement  des  pauvres»,  a3i.  —  Invité 
à  fournir  les  noms  des  bourgeois  qui  ont  refusé  de  payer 
la  taxe  levée  au  profit  des  pauvres,  242,  260.  —  Re- 
çus délivrés  par  lui  aux  boulangers  ayant  cuit  le  pain 
destiné  aux  pauvres,  291.  —  Ses  Dizeniers  chargés 
d'ouvrir  la  porte  au  moment  de  l'arrivée  de  la  garde , 
3 19.  — Règlement  du  Roi  prescrivant  aux  Dizeniers 
de  remettre  au  Prévôt  des  marchands  la  liste  des  loca- 
taires des  hôteliers  et  logeurs  de  son  quartier,  35o.  — 
Convoqué  à  une  procession ,  4o8.  —  Liste  par  dizaines 
des  olliciers  de  sa  milice  bourgeoise,  3o.  —  Dépôt  chez 
le  président  de  Charmeaux  des  rôles  des  impositions 
levées  dans  son  quartier  en  faveur  des  pauvres,  220. 

Parfaict.  Elu  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise  du 
quartier  de  La  Dehors,  27. 

Paris.  Réduction  de  la  Ville  en  l'obéissance  de  Henri  IV, 
1  et  note,  5 10.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  aux 
officiers  municipaux  des  villes  rebelles,  annonçant  la 
réduction  de  Paris  et  les  invitant  à  se  soumettre  au  Roi , 
7.  —  Edouard  Mole,  procureur  général  du  Parlement, 
résigne  ses  fonctions  lors  de  la  réduction  de  Paris,  29 
(note).  — L'échevin  Martin  Langloiscontribueà  la  réduc- 


tion de  Paris,  79  (note).  — ■  Ordre  aux  gens  de  guerre 
en  garnison  à  Paris  de  n'y  loger  que  de  gré  à  gré,  85. 

—  Défenses  aux  gens  de  guerre  de  loger  à  sept  lieues  à 
la  ronde  autour  de  Paris ,  90 ,  3  36 .  —  Antoine  d'Estrées , 
lieutenant  au  gouvernement  de  Paris,  mentionné,  99 
(note).  — ■  Ordre  aux  soldats  ayant  été  en  garnison  à 
Paris  de  sortir  le  jour  même  de  la  Ville  et  de  rejoindre 
leurs  compagnies,  99.  —  Attentat  y  commis  sur  Henri  IV 
par  Jean  Châtel,  io5.  — ■  Réception  des  ambassadeurs 
vénitiens,  qui  sont  logés  à  l'hôtel  d'O,  112.  —  Af- 
fluence  des  pauvres  à  Paris,  i32  (note),  i34  (note). 

—  Défenses  d'y  laisser  entrer  aucun  mendiant,  i38.  — 
Entrée  du  cardinal  de  Florence,  Légat  du  Saint-Siège, 
à  Paris,  279.  —  Ravages  de  la  contagion  et  affiuence 
de  malades  à  l'Hôtel-Dieu,  3o6,  307,  309,  3 11,  3 1 5 , 
319,  3aa,  3a3,  327,  3a8,  333,  453.  —  Chute  du 
Pont  aux  Meuniers,  335,  44 1.  —  Intention  manifestée 
par  Henri  IV  de  faire  séjour  à  Paris,  44 1  (note).  — 
Son  entrée  à  Paris  à  son  retour  du  camp  d'Amiens,  44 1- 
447.  — Arrivée  et  réception  des  ambassadeurs  d'An- 
gleterre, 496.  —  Annonce  de  la  prochaine  arrivée  des 
ambassadeurs  généraux  des  Pays-Bas,  4 98.  —  Entrée 
solennelle  de  Henri  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  5oi. 

—  Ravages  de  la  peste  et  de  la  famine,  5i5.  —  Pu- 
blication de  la  paix  de  Vervins,  5ao.  —  Réception  des 
ambassadeurs  d'Espagne,  5a 4.  —  Solennité  du  feu  de 
la  Saint-Jean  allumé  par  le  Roi  et  collation  à  lui  offerte 
à  l'Hôtel  de  Ville,  525.  —  Lettres  patentes  du  Roi,  da- 
tées de  cette  Ville,  171,  473,  476,  477,  497,  498. 

Paris  (Généralité  de).  Guillaume  Hérouard,  receveur  gé- 
néral des  gabelles,  171  (note).  —  Traitants  chargés 
d'en  alimenter  les  greniers  à  sel ,  388  (note).  —  Insti- 
tution de  contrôleur  général  et  de  receveur  des  deniers 
affectés  au  rachat  des  rentes  dans  cette  généralité,  44g. 

—  Assignation  sur  celte  généralité  proposée  en  rai- 
son de  la  mévente  des  blés,  48 1. 

Paris  (Jacques  db).  Prêle  serment  au  Roi,  7.  —  Destitué 
de  ses  fonctions  de  dizenier,  38  (note). 

Paris  (Dizaine  de).  Liste  des  olliciers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 28 ,  34. 

Parlement  de  Paris.  Prépare  l'entrée  de  Henri  IV  dans 
Paris,  1  et  note.  —  Lecture  faite  en  la  Grand'Chambre 
del'édit  rétablissant  le  Parlement,  4  (note).  —  Assiste 
à  une  messe  commémorative  de  la  réduction  de  Paris  sur 
les  Anglais.  17  (note).  — Assiste  à  une  procession  com- 
mémorative de  la  réduction  de  Paris,  î  aa.  —  Arrêt  du 
20  mai  i5g5,  relatif  à  la  levée  d'une  imposition  pour 
la  nourriture  des  pauvres,  i34  et  note.  —  Mesures 
d'exécution  de  l'arrêt,  1 36.  —  Sa  décision  au  sujet  du 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  1  49-100.  —  Procède 
à  l'exécution  de  l'édit  pour  la  revente  des  greffes,  172. 

—  Démarches  du  Conseil  de  Ville  auprès  de  lui  pour 
l'exécution  des  lettres  concernant  l'acquit  des  rentes, 
1  77.  —  Projet  de  créer  une  chambre  de  justice  à  Lyon , 
avec  des  officiers  du  Parlement  de  Paris,  198.  —  Arrêst 
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relatifs  aux  privilèges  de  l'Échevinage ,  202,  ao4,  ao5. 
—  Arrêt  ordonnant  de  faire  appel  à  la  charité  publique 
en  faveur  des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  ai3,  ai  4. — 
Convoque  une  assemblée  en  la  salle  Saint-Louis  au  sujet 
des  pauvres,  ai 4.  —  Conflit  y  soulevé  entre  Antoine 
Séguier,  avocat  du  Roi ,  et  l'échevin  Thomas  de  Roche- 
fort,  ai 5.  —  Démarche  projetée  à  ce  sujet  par  le  Ru- 
reau de  la  Ville,  218.  —  Arrêt  décidant  une  aumône 
forcée  pour  l'entretien  des  pauvres,  aao.  —  Arrêt  or- 
donnant de  loger  les  pauvres  dans  les  granges  de  Saint- 
Lazare,  aa6.  —  Ses  délégués  à  l'assemblée  pour  la 
levée  des  décimes,  aa8.  —  Arrêts  ordonnant  d'obliger 
les  bourgeois  au  payement  de  la  taxe  des  pauvres  par 
contrainte  ou  garnisaires,  329,  243,  264.  —  Opposi- 
tion y  faite  par  le  Rureau  de  la  Ville  à  l'édit  du  dou- 
blement des  Aides,  a3C,  287.  —  Appel  au  Parlement 
de  sentence  du  prévôt  de  Corbeil,  a3g.  —  Arrêt  auto- 
risant un  emprunt  de  6,000  écus  pour  l'entretien  des 
pauvres,  a4i.  —  Assiste  à  une  procession  de  Notre- 
Dame  à  Sainte-Geneviève  pour  les  affaires  de  Picardie, 
a45.  —  Arrêt  ordonnant  le  doublement  de  la  taxe  des 
pauvres,  pour  les  bourgeois  refusant  de  payer,   a46, 
9^17,  a4o.  —  Arrêt  ordonnant  de  livrer  les  blés  de  la 
Ville  en  payement  des  rentes,  a5t,  a5a.  —  Met  en 
demeure  les  gentilshommes  de  rejoindre  Tarun-e  de  Pi- 
cardie dans  les  vingt-quatre  heures,  254.  —  Assiste  au 
Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  pour  la  reddition  de  La 
Fère,  a  56.  —  Arrêt  permettant  aux  passeurs  d'eau  de 
planter  des  pieux  au  port  Saint-Gervais,  a58.  —  Arrêts 
ordonnant  une  dernière  distribution  aux  pauvres  des 
ateliers,  96a  ;  —  de  payer  la  taxe  des  pauvres  sous 
peine  du  quadruple,  266,  367.  —  Knregistrement  des 
pouvoirs  du  Légal,  369  (note).  —  Arrêt  affectant  au 
rachat  et  au  payement  des  renies  de  la  Ville  la  moitié 
du  produit  de  la  revente  des  greffes,  37/1.  —  Assiste  à 
l'entrée  du  Légat,  280,  281.  —  Arrêt  ordonnant  de 
prélever  2,000  écus  sur  la  subvention  des   pauvres 
pour  les  malades  de  la  contagion,  a88.  —  Vacances 
avancées  à  cause  de  la  peste,  a88.  —  Ordre  de  tenir  une 
assemblée  générale,  salle  Saint-Louis,  pour  combattre 
la  peste,  s88.  —  Arrêt  portant  mainlevée  de  saisie  des 
loyers  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  393.  —  Reçoit 
lettres  missives  de  Henri  IV  pour  l'ajournement  des 
élections  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Échevins, 
294.  —  Députation  du  Rureau  de  la  Ville  pour  associer 
le  Parlement  à  ses  remontrances  au  sujet  de  la  conti- 
nuation d'office  de  l'Échevinage,  396.  —  Arrêt  ordon- 
nant aux  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  de  payer  les 
arrérages,  3o3,   3o4.  —  Démarche  des  Echevins  à 
l'effet  de  déterminer  le  mode  de  payement  des  rentes, 
3o4,  3o5.  —  Interdiction  aux  vagabonds  d'entrer  à 
Paris  après  9  heures  du  soir,  3o5  (note).  —  Établis- 
sement de  taxes  au  proût  des  malades  de  la  contagion, 
3o8,  3io,  322.  —  Arrêt  enjoignant  au  chevalier  du 
Guet  de  faire  faire  des  patrouilles  toute  la  nuit,  3so; 
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—  autorisant  la  création  d'une  maison  de  santé  pour 
retirer  les  pestiférés,  3 s 8.  —  Déclaration  du  sieur 
Ronnot,  receveur  général  des  finances,  touchant  les 
deniers  remis  aux  receveurs  des  renies  ,32g.  —  Requête 
présentée  par  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes  sur 
le  Clergé,  334.  —  Connaissance  des  droits  de  la  Ville 
et  des  contrais  sur  les  rentes  du  Clergé  appartenant  au 
Parlement,  339.  —  Exposé  de  la  situation  critique  de 
Paris  en  mars  1597  y  fait  par  le  Prévôt  des  marchands, 
348  (note).  —  Sa  participation  à  la  procession  com- 
mémorative  de  la  réduction  autour  de  la  Cité,  352.  — 
Assiste  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solde 
de  4,ooo  Suisses  demandée  par  le  Roi,  36i  (note), 
366,  370.  —  Prétention  des  présidents  de  la  Cour  des 
Aides  de  prendre  rang  avant  les  conseillers  du  Parle- 
ment, 36s.  —  Convoqué  pour  entendre  la  réponse  du 
Roi  aux  remontrances  de  la  Ville,  373.  ■ —  Langage  y 
tenu  par  le  Roi,  375  (note).  — Ses  délégués  chargés 
d'aviser  aux  moyens  de  recouvrer  les  130,000  écus 
destinés  à  la  solde  des  Suisses,  375,  376;  —  présenta 
à  l'assemblée  convoquée  au  sujet  de  l'adjudication  de 
la  recelte  de  l'imposilion  sur  les  marchandises,  386.  — 
Procès  y  engagé  entre  les  porteurs  de  grains  et  les  plu- 
mets et  gagne-deniers ,  3g6.  —  Assiste  à  une  proces- 
sion générale  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  4 08. 

—  Fait  défenses  d'enregistrer  au  greffe  de  la  Ville  des 
lettres  pour  la  préséance  des  présidents  de  la  Cour  des 
Aides,  409.  —  Opposition  y  faite  par  les  agents  du 
Clergé  à  la  revente  des  oflices  de  trésoriers  particuliers 
et  provinciaux  des  décimes,  419.  —  Notification  à  lui 
faite  de  la  résolution  de  la  Ville  au  sujet  de  la  levée  d'un 
régiment  français  et  de  la  révocation  du  demi-doublement 
des  aides,  4s3.  —  Assiste  à  une  procession  et  messe  à 
Notre-Dame,  4s8.  —  Licitation  judiciaire  d'une  maison 
de  la  Ville  à  la  porte  Saint-Antoine  y  poursuivie  parles 
chanoinesde  Sainte-Opportune ,  433 ,  44o,  447, 456. — 
Assiste  au  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion  de 
la  retraite  des  Espagnols  ,436.  —  Se  trouve  à  Notre-Dame 
pour  recevoir  le  Roi,  le  29  octobre  1597,  447.  —  Est 
reçu  au  Louvre  parle  Roi,  447  (note).  —  Arrêt  du  Par- 
lement déclarant  valable  la  saisie  de  la  maison  du  Pot- 
d' tlain  faite  à  la  requête  du  chapitre  de  Sain  te-Opportuue, 
447  (note),  448. —  Huissiers  de  la  Cour  chargés  de 
contraindre  au  payement  des  taxes  pour  les  pauvres  et 
les  malades  de  la  contagion,  453,  457.  —  Opposition 
formée  par  la  Ville  contre  l'édit  de  création  de  vendeurs 
de  bétail  à  pied  fourché  dans  le  royaume,  455.  — 
Arrêt  ordonnant  le  recouvrement  des  taxes  pour  les 
pauvres,  affectant  3, 000  écus  à  fa  nourriture  de  ceux 
de  l'Hôtef-Dieu  et  le  surplus  au  payement  des  blés, 
457  (note).  —  Opposition  de  l'Échevinage  à  la  revente 
du  Domaine  du  Roi  jusqu'à  ce  que  la  Cour  ait  délibéré 
sur  l'édit  l'ordonnant,  45g.  —  Procès  y  intenté  par  le 
voyer  du  Roi  pour  le  droit  d'auvent  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame,  464.  —  Opposition  de  l'Echevinage 
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aux  lettres  obtenues  par  des  marchands  de  chevaux  pour 
l'abolition  de  l'imposition  sur  les  chevaux  à  l'entrée  du 
royaume,  464. —  Arrêt  ordonnant  la  démolition  de 
maisons  à  la  Villeneuve-sur-firavois,  467. —  Arrêt  pour 
la  vérification  des  privilèges  des  habitants  de  Saint-Jean- 
de-Luz,  469.  —  Vérification  y  demandée  pour  la  conti- 
nuation du  subside  destiné  à  la  solde  des  Suisses,  472. 

—  Son  délégué  à  l'assemblée  générale  pour  la  continua- 
tion de  l'impôt  affecté  à  la  solde  des  Suisses  ,^74,  475. 

—  S'engage  à  remplacer  les  deniers  délivrés  aux  pau- 
vres sur  les  taxes,  48a.  —  Arrêts  relatifs  à  des  contrats 
de  constitution  de  rentes,  488,  48g.  —  Relation  de 
l'entrée  solennelle  de  Henri  de  Gondi,  évoque  de  Paris, 
5oi  (note).  —  Contrats  y  vérifiés  portant  hypothèque 
de  la  Ville  sur  le  Domaine  du  Roi,  5io.  —  Opposition 
de  la  Ville  à  l'édil  portant  établissement  du  subside  du 
pied  fourché  à  Poissy,  016.  —  Examen  des  registres  de 
la  Ville  et  du  Chàtelet  au  sujet  du  droit  de  faire  la  pu- 
blication de  la  paix,  5ao.  — Décision  à  cet  égard,  5ao. 

—  Mandement  pour  la  publication  de  la  paix  de  Ver- 
vins  à  lui  adressé,  5a  1  (note).  —  Sa  participation  à  la 
procession  générale  du  i3  juin  1 698  à  cette  occasion, 
5a2.  —  Vérification  de  l'édit  portant  création  de  rece- 
veurs provinciaux  des  décimes,  533.  —  Demande  au 
Parlement  pour  que  les  deniers  provenant  de  la  revente 
du  temporel  du  Clergé  soient  employés  aux  rentes,  534. 

—  Suppression  de  l'office  de  contrôleur  des  Bâtiments 
de  la  Ville,  décidée  aux  Etats  d'Orléans,  ratifiée  par 
le  Parlement,  535.  —  Renvoi  h  la  Ville  de  lettres  de 
jussion  au  sujet  de  la  revente  du  Domaine  du  Roi,  537, 
538.  —  Déclaration  de  la  Ville  s'en  rapportant  à  la 
Cour  au  sujet  de  la  décharge  du  droit  de  gabelle  de- 
mandée par  l'adjudicataire  des  greniers  à  sel  de  Cham- 
pagne et  Picardie,  54o.  —  Conflit  de  préséance  entre 
des  conseillers  du  Parlement  et  un  président  de  la  Cour 
des  Aides,  lors  de  l'élection  de  l'Echevinage,  543.  — 
Assignations  et  renvois  de  causes,  îao,  219,  228,  264, 
454,  526. —  Causes  de  la  Ville  y  commises  en  première 
instance,  178,  a5i,  3g5.  —  Mandement  pour  y  porter 
une  instance  engagée  à  la  Cour  des  Aides  contre  les 
jaugeurs  de  vin,  2 63.  —  Connaissance  des  causes  rela- 
tives au  Domaine  de  la  Ville  lui  appartenant,  526. 

Premier  président.  Voir  Harlav  (Achille  de),  Thoi 

(Christophe  de). 

Présidents  à  mortier.  Voir  Blancmesnil  (Nicolas  Po- 
tier de),  Bragelongne  (Martin  de),  Brisson  (Barnabe). 
Forget  (Jean),  Hennequin  (Pierre). 

Présidents  aux  Enquêtes.  Voir  A)iELOT(Jean),  Ciiam- 

pront  (Jean  de),  Marion  (Simon),  Perrot  (Claude), 
Riant,  Ruelle,  Séguier,  Tiiou  (Jacques-Augustin  de). 

Procureur  général.  Voir  Guesle  (Jacques  de  la). 

Mole  (Edouard).  Pithoc  (Pierre). 

Avocat  général.    Voir  Loisel   (Antoine),    Pasquier 

(Denis),  Séguier  (Antoine),  Servin  (Louis). 

Conseillers.  Voir  Angenoust,  Barillon  (de),  Baron, 


Baston,  Bauyn,  Bei.la>ger,  Boucher,  Bouteroude,  Bra- 
gelongne (Léon  de),  Briç.onnet,Brion,  Brizard,Catinat, 
Chessé  (de),  Chevalier,  Delaplace,  Des  Croisettes, 
Deslandes,  Du  Drac,  Du  Four,  Du  Vair,  Favier,  Feu, 
Fleury,  Florette  (de),  Fournier,  Fumée,  Godart, 
Goussancourt, Goussault,  Grieu  (de),  Haulterive,  Héré 
(De),  Houdron,  Jarin,  Jourdain,  Lallemant,  Landes,  Lau- 
ion,  Legrand,  Le  Marrschal,  Le  Mazuyer,  Le  Prestre, 
Le  I'revost,  Lormier,  Machault,  Midorge,  Montholon, 
Moicv,  Murât,  Pastoureau,  Perrot  (Cyprien),  Pinon, 

PoUSSEMYE,  QUELAIN,  BoZAY  (du),  SANGUIN,  ScARRON, 
TlRAQUEAU,   TlIURlN  (de),   TlRNEBUS,  VlLLEMEREAU. 

Parlement  de  Rouen.  Vérification  de  l'édit  pour  la  revente 
des  greffes,  174. 

Parmentier  (André),  mesureur  de  sel.  Poursuivi  pour  em- 
ploi de  fausses  mesures,  127. 

Paroisses  de  Paris.  Publication  aux  prônes  de  l'avis  aux 
rentiers  pour  le  payement  de  leurs  rentes  en  blé,  253. 
—  Publication  aux  prônes  d'une  ordonnance  pour  le 
payement  des  cens  dus  h  la  Ville,  257.  —  Aumônes 
sollicitées  par  les  curés  des  paroisses  pour  les  pauvres 
malades  de  l'Hôtel-Dieu,  3o8,  3 10.  —  Deniers  des 
tailles  dus  par  les  paroisses,  33 1.  —  Contribution  des 
paroisses  voisines  de  Paris  pour  le  transport  du  pavé 
nécessaire  à  la  réfection  des  chaussées,  492. 

Parseval,  huissier  à  la  Cour  des  Aides.  Dépêché  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville,  2  36. 

Pasquier  (Denis),  avocat  général  au  Parlement.  Engage 
l'Echevinage  à  s'opposer  à  l'exécution  des  édits  relatifs 
au  doublement  des  aides  en  attendant  que  des  remon- 
trances aient  pu  être  faites  au  Boi  ,237  (note).  —  Porte 
à  la  Chambre  des  Comptes  une  invitation  du  Par- 
lement pour  assister  à  une  procession  générale,  4o8 
(note). 

Pasquier  (Théodore),  avocat  général  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Son  intervention  dans  une  délibération  au 
sujet  du  mode  de  payement  des  rentes  de  la  Ville,  267 
(note). 

Pasquier  Gergove.  Délégué  par  les  habitants  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame  au  Conseil  de  Ville  pour  pré- 
senter leurs  réclamations  touchant  le  renouvellement 
des  baux,  4i. 

Passages.  Ordre  de  dégager  le  passage  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  19.  —  Ordre  aux  marchands  et  voituriers 
ayant  bateaux  au  port  de  l'École  de  laisser  le  passage 
libre,  59.  —  Passage  clandestin  de  bétail  pendant  la 
nuit,  94.  —  Ordre  de  dégager  le  passage  conduisant 
aux  remparts  vers  l'hôtel  Saint-Denis,  i4a.  — Nomi- 
nation d'aides  à  Pontoise  pour  le  passage  des  bateaux, 
178.  —  Passage  d'un  bateau  de  sel  au  port  de  l'École, 
aoo.  ■ —  Passage  périlleux  pour  les  bateaux  au  pont  de 
Sainl-Cloud  dont  les  arches  tombent  en  ruines,  3 16.  — 
Passage  a  Mantes  du  Prévôt  des  marchands  et  de  l'é- 
chevin  Talon  se  rendant  à  Rouen,  317.  —  Passage  des 
bateaux  chargés  de  vins  à  l'Ile  Noire-Dame,  interdit 
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sans  permission  du  contrôleur  du  port  Saint-Paul.  — 
Passage  du  bois  sur  les  affluents  de  la  Seine,  empêché 
parles  moulins,  497.  —  Ordre  de  boucher  des  pas- 
sages servant  à  l'introduction  clandestine  du  bétail  près 
du  boulevard  Saint-Martin,  507. 

Passart  (Antoine),  habitant  de  la  rue  Saint-Honoré.  Saisie 
entre  ses  mains  de  bottes  de  soies  par  le  commis  de  la 
Douane  à  la  porte  Saint-Marcel,  188. 

Passart  (Guillaume),  fermier  de  la  pêche  à  la  grande  arche 
du  pont  Notre-Dame.  En  procès  avec  la  Ville  au  sujet 
du  droit  de  pêche  au  pont  Notre-Dame,  93.  —  Mise  en 
adjudication  du  bail  de  la  ferme  exploitée  par  lui,  2  48. 

Passart  (Michel),  quartenier.  Assiste  aune  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  54a. 

Passart.  teinturier.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Passart.  Prête  serment  au  Roi,  7.  —  Nommé  colonel  du 
quartier  de  Le  Roux,  33.  —  Ordre  reçu  par  lui  pour 
la  garde  du  Pont  au  Change,  335. —  Lieu  de  rassem- 
blement de  sa  colonnelle  en  cas  d'alarme ,  h  la  Vallée  de 
Misère,  35o.  —  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  417. 

Passementiers.  Refus  par  l'autorité  royale  de  se  soumettre 
à  leur  bon  plaisir,  355  (note). 

Passements  d'or  et  d'argent.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  377. 

Passeports.  Défenses  aux  passeurs  d'eau  de  passer  gentils- 
hommes et  gens  de  guerre  sans  passeports,  61.  — 
Exigés  à  l'entrée  de  Paris  des  individus  venant  des  villes 
rebelles,  35o.  —  Exigés  pour  la  sortie  des  armes.  497. 

Passeurs  d'eau.  Défense  à  eux  faite  de  passer  personne  sans 
l'autorisation  du  capitaine  de  garde  sur  la  rivière,  i3. 
Défense  de  passer  gentilshommes  et  gens  de  guerre 
sans  passeport,  61,  69.  — Défense  de  passer  personne 
avant  le  lever  et  après  le  coucher  du  soleil,  73.  —  Dé- 
fenses aux  passeurs  d'eau  et  bateliers  de  passer  de  nuit 
aucun  bétail  au  port  de  la  Tournelle  et  aux  Portes  Neuve 
et  de  Nesle ,  9  '4 .  —  Défenses  de  passer  j>ersonne  le  9  4  no- 
vembre 1594,  de  six  heures  du  soir  à  neuf  heures  du 
matin,  io3.  —  Ordre  à  Ch.  Pouldrac,  passeur  d'eau,  et 
à  ses  compagnons,  d'installer  un  bac  aux  Tuileries,  1 08. 

—  Ordre  aux  passeurs  du  bac  des  Tuileries  de  trans- 
porter gratuitement  les  matériaux  et  ouvriers  pour  les 
bâtiments  du  Roi,  159.  —  Assignation  au  Bureau  de  la 
Ville  des  passeurs  des  bacs  établis  sur  la  Seine  et  la 
Marne  en  raison  de  la  rupture  des  arches  des  ponts, 
pour  taxation  des  droits  de  péage,  1 80.  —  Permission  à 
eux  donnée  de  planter  des  pieux  au  port  Saint-Gervais, 
a 57.  —  Passeur  d'eau  logé  en  la  tour  Saint-Bernard, 
3a  5.  —  Défense  de  passer  personne  sans  permission,  357. 

—  Autorisés  à  passer  les  gens  se  rendant  à  l'Ile  Lou- 
\iers.  4o4.  —  Défenses  à  eux  faites  de  passer  nuitam- 
ment personnes,  marchandises  ou  bestiaux,  499,  5oo. 

Past.  Droit  de  past  ou  d'entrée  dans  la  corporation  des 
porteurs  de  grains ,  196. 


Pastel  ouguesde.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Pastour  (Jacques  et  Jean),  jurés  crieurs  de  corps  et  de 
vins.  En  procès  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  l'inter- 
prétation des  règlements  de  leur  communauté,  437, 
44o. 

Pastour  le  jeune  (Jean),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins. 
En  procès  au  Bureau  de  la  Ville ,  pour  l'interprétation 
des  règlements  de  sa  communauté,  437. 

Pastoureau  (François),  conseiller  au  Parlement.  Nommé 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Lebé, 
3o. 

Patin.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Patrouilles.  Ordre  d'en  faire  la  nuit  pour  la  sûreté  de  la 
Ville,  390,  35o. 

Paulhier  (Guillaume),  greffier  de  la  Ville.  Ordonnance  lui 
enjoignant  de  remettre  à  François  de  Vigny  l'état  de  la 
recette  des  amendes,  rançons  et  confiscations  adjugées  à 
la  Ville,  du  a4  novembre  1 5go  au  i"décembre  1 599, 84. 

l'ui. 1111:11  (Quartier  de).  Liste  des  individus  suspects 
expulsés  de  Paris,  1 1  (note). 

Pauthonnier,  officier  du  Guet.  Présent  à  une  assemblée  de 
la  Ville,  3o5. 

Pauvres.  Affluence  des  pauvres  dans  Paris,  i39  (note). 
—  Levée  d'imposition  pour  les  pauvres,  i3a,  1 35  et 
note.  —  Lettre  du  Roi  ordonnant  de  consacrer  aux 
pauvres  l'argent  destiné  à  un  ex-voto,  i34.  —  Réunion 
convoquée  au  cimetière  des  Innocents  pour  le  fait  des 
pauvres,  137.  —  Ordonnance  pour  n'en  point  laisser 
entrer  à  Paris;  ateliers  établis  pour  les  occuper,  i38, 
i3(j.  — ■  Levée  de  nouvelle  collecte  en  raison  de  leur 
allluence,  i4o,  i4i,  i49,  170.  —  Craintes  de  la  sup- 
pression des  ateliers,  faute  d'argent,  i4i.  —  Difficulté 
de  leur  entretien ,  i42. —  Procession  de  pauvres  dans 
les  rues  criant  famine,  an.  —  Aumônes  aux  pauvres 
de  l'Hôtel-Dieu ,  9 1 3 ,  9  ! 4.  —  Affluence  inquiétante  des 
pauvres  et  dangers  d'infection,  91 4.  —  Taxe  sur  les 
revenus  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  pour  leur 
entrelien,  916.  —  Contribution  des  corps  judiciaires  à 
leur  entretien,  918.  —  Subvention  forcée  des  bour- 
geois pour  la  nourriture  des  pauvres,  990,  48i.  — 
Dispositions  pour  loger  les  pauvres  dans  les  granges  du 
prieuré  et  de  l'hôpital  de  Saint-Lazare,  296,  998.  - — 
Mesures  prises  pour  empêcher  la  rentrée  des  pauvres 
dans  la  Ville,  999.  —  Arrêt  du  Parlement  ordonnant 
de  faire  payer  la  hxe  imposée  aux  bourgeois  par 
contraintes  ou  garnisaires,  929,  2  3a. — Installation  de 
dix  pauvres  comme  garnisaires  chez  les  bourgeois  récal- 
citrants, 23o.  —  Accroissement  énorme  du  nombre  des 
pauvres,  239.  —  Exécution  des  contraintes  contre  les 
bourgeois  refusant  de  payer  la  taxe  par  les  Dizeniers, 
assistés  de  commissaires  au  Châtelet,  937,  938,  2.58, 
259,  272.  —  Ordre  aux  colonels  d'empêcher  les 
pauvres  de  rentrer  dans  la  Ville,  2  38.  —  Archers 
exempts  de  la  taxe,  24o;  —  chargés  d'empêcher  la 
rentrée  ou  sortie  des  pauvres,  a4i,  2  42.  —  Arrêt  du 
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Parlement  autorisant  un  emprunt  de  6,000  écus  pour 
leur  entretien,  24i  (note);  —  l'emploi  des  ble's  de  la 
Ville  pour  leur  nourriture,  a4a.  —  Mandements  pour 
la  levée  des  taxes,  ûh-2 ,  2 43.  —  Ordre  de  leur  donner 
aux  ateliers  de  charité"  dupain  au  lieu  d'argent,  244. — 
Maladies  pestilentielles  causées  par  leur  présence,  2/17. 

—  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  de  doubler  la  taxe  des 
bourgeois  récalcitrants,  267.  —  Arrêt  du  Conseil  privé 
portant  octroi  de  4, 000  livres  par  le  Roi  pour  la  nour- 
riture des  pauvres,  2/18.  —  Distribution  aux  pauvres 
des  ateliers  près  des  portes  Saint-Victor  et  de  Bussy,  9  4  g. 

—  Collecte  de  l'aumône  des  pauvres  au  collège  de 
Navarre,  a5i.  —  Vente  du  blé  de  la  Ville  au  prix  du 
marché  pour  la  nourriture  des  pauvres,  252.  —  Leur 
alTluence  sur  la  place  de  Grève,  252.  —  Surveillance  à 
exercer  sur  ceux  de  l'atelier  de  la  porte  Saint-Victor, 
255.  —  Dernière  distribution  faite  aux  pauvres  des  ate- 
liers, 262.  —  Ordonnance  pour  le  payement  de  la  taxe 
des  pauvres,  sous  peine  du  quadruple,  266,  267.  — 
Prélèvement  de  2,000  écus  sur  la  subvention  des  pauvres 
pour  les  malades  de  la  contagion,  288.  —  Epargnés 
par  la  peste,  288.  —  Compte  du  pain  des  pauvres  pré- 
senté au  Bureau  de  la  Ville,  289.  —  Distribution  de 
pain  aux  pauvres  en  dehors  des  portes,   290,   291. 

—  Mandement  pour  empêcher  les  pauvres  étrangers 
d'entrer  dans  la  Ville,  390.  —  Leur  aflluence  à  l'entrée 
de  l'hiver,  322.  —  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  aux 
pauvres  valides  de  quitter  Paris,  sous  peine  de  mort, 
322.  —  Mandement  pour  la  levée  de  la  taxe  d'entretien 
des  pauvres  étrangers,  333.  —  Ordre  d'empêcher  dé- 
sormais l'entrée  des  pauvres,  356.  —  Services  rendus 
par  un  quarlenier  pour  le  recouvrement  des  deniers  des 
pauvres,  45 1,  —  Ordre  au  quarlenier  Le  Conte  d'ap- 
porter les  rôles  de  la  taxe  pour  les  pauvres,  452.  — 
Mandement  pour  contraindre  les  retardataires  au  paye- 
ment de  leur  subvention,  453,  456.  —  Attribution 
des  deniers  recouvrés  à  la  nourriture  des  pauvres 
de  l'Hôtel-Dieu  et  au  payement  des  blés  achetés  pour 
les  pauvres  valides,  457  (note).  —  Délibération  sur  les 
moyens  de  recouvrer  le  reliquat  de  la  taxe  des  pauvres, 
48o,  48i.  —  L'Hôtel-Dieu  surchargé  de  pauvres,  48i. 

—  AlTluence  à  l'Hôtel-Dieu  des  pauvres  de  l'Ile-de- 
France,  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne  et  de  la 
Picardie,  482.  —  Abandon  à  l'Hôtel-Dieu  du  reliquat 
de  la  taxe  des  pauvres  dont  les  rôles  seront  remis  au 
receveur,  482.  —  Largesse  de  pain  et  de  vin  aux  pauvres 
lors  de  la  publication  de  la  paix  de  Vervins,  52 1  (note). 
■ —  Défenses  de  rendre  des  biens  saisis  pour  non-paye- 
ment de  la  taxe  destinée  à  l'entretien  des  pauvres,  53o. 

Pavé  de  Paris.  Ordre  aux  locataires  du  Petit-Pont  de  re- 
faire le  pavé  devant  leurs  maisons,  117.  —  Réfection 
du  pavé  au  Marché-Neuf,  219.  —  Frais  considérables 
de  la  réfection  du  pavé  après  la  guerre,  273.  —  Réfec- 
tion du  pavé  sur  la  place  de  Grève ,  3 1 8.  —  Réfection 
du  pavé  ruiné  pendant  les  troubles,  337,  346,  35g, 


492.  —  Contribution  des  villages  et  paroisses  voisins 
de  Paris  au  transport  du  pavé  des  chaussées,  492. 

Pavillon.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Claude  Poiret,  33. 

Pavot,  entrepreneur  de  travaux  publics.  Ordonnance  tou- 
chant le  payement  des  avances  faites  par  lui  pour  les 
réparations  des  chaussées,  82. 

Payen  (Guillaume),  bourgeois.  Invité  à  comparaître  devant 
le  Bureau  de  la  Ville,  2  5o. 

Payen.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Pays-Bas  (Les).  Procès  et  affaires  de  Louis  de  Lorraine, 
abbé  de  Corbie,  dans  ce  pays,  91 .  —  Alliance  offensive 
et  défensive  conclue  par  Henri  IV  avec  les  Pays-Bas, 
269.  —  Régiments  de  pied  entretenus  par  les  Pays-Bas 
dans  l'armée  de  Henri  IV,  4g8  (note).  ■ —  Réception  à 
Paris  des  ambassadeurs  des  États  généraux  des  Pays- 
Bas,  498. 

Péages.  Défenses  d'exiger  aucuns  subsides  ou  péages  sur 
les  marchandises  se  trouvant  dans  les  bateaux  montant 
ou  descendant  la  Seine,  6g3 ,  4g4. 

Peaox  de  chamois-ruffetins  et  maroquins.  Frappées  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Peaux  de  veaux  et  de  moutons.  Frappées  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  38 1. 

Pêche.  Procès  avec  un  particulier  au  sujet  de  la  propriété 
du  droit  de  pêche  dans  la  Seine,  g3.  —  Adjudication 
du  bail  de  la  ferme  de  la  pêche  et  guydeau  à  la  grande 
arche  du  pont  Notre-Dame ,  a  4  8. 

Pêcherie.  Estimation  des  engins  de  la  pêcherie  de  la 
grande  arche  du  pont  Notre-Dame,  3a3. 

Pêcheurs.  Défenses  à  eux  faites  de  mener  leurs  bateaux 
avant  le  soleil  levé  et  après  le  soleil  couché,  73.  — 
Défenses  à  eux  faites  de  passer  nuitamment  personnes, 
marchandises  ou  bestiaux,  499,  5oo. 

Pèlerinage  (Porteurs  de  grains  allant  en),  199. 

Pèlerins.  Hôpital  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  à  eux 
consacré,  281  (note). 

Pelles.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Pelleterie  (Rue  de  la),  248,  46i  (note). 

Pelletier  (François),  locataire  de  la  Ville.  Réquisitoire 
du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  en  sa  faveur  dans  un 
procès  au  sujet  de  baux,  209. 

Peluches.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  877. 

Pentecôte.  Ajournement  de  la  montre  des  archers  habi- 
tuellement fixée  au  mardi  de  la  Pentecôte,  128. 

Penthièvre  (Comté  de),  180  (note). 

Penthièvre  (Duchesse  de).  Voir  Diane  de  France. 

Percepierreou  Passepierre,  plante  confite  dans  le  vinaigre. 
Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Percheron  (Jean).  Administrateur  du  temporel  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés,  216  (note). 

Perches.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Perdrier  (Guillaume),  seigneur  de  Bobigny.  En  procès 
devant  le  Parlement  avec  la  veuve  de  Charles  de  Balsac , 
i3g. 
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Perdrier  (Jean),  seigneur  de  Bobigny.  Cité,  189  (noie). 

Perdrier  (Pierre),  Receveur  de  la  Ville.  Exerce  concur- 
remment cet  office  avec  celui  de  greffier,  535. 

Perfait  (Quartier  de),  lisez  Parfaict,  ti  (note). 

Périgord  (M.  de  Bourdeille,  gouverneur  du),  46 1 
(note). 

Perles.  Prohibition  demandée  par  l'Echevinage ,  34g. 

Perochel.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  des 
dizaines  réunies  de  Barat  et  Forestier,  3a. 

Péronne  (Somme).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9.  — 
Magasins  y  établis  par  les  munitionnaires  pour  la  nour- 
riture de  l'armée,  364  (note).  —  Siège  de  cette  place 
par  Charles-Quint,  364. 

Peroq.  Prèle  serment  au  Roi,  7. 

Perquisitions  domiciliaires.  Ordre  aux  colonels  de  la  milice 
de  faire  faire  perquisitions  dans  les  maisons  et  de  s'en- 
quérir des  réfugiés,  63.  — Ordre  d'arrêter  le  maître  du 
jeu  de  paume  du  Louvre,  pour  refus  d'ouvrir  sa  porte 
à  ceux  qui  procédaient  aux  perquisitions,  64.  —  Ordre 
aux  colonels  de  procéder  le  lendemain,  à  6  heures  du 
matin,  à  des  perquisitions  dans  toutes  les  maisons,  70. 
—  Ordre  aux  colonels  de  faire  faire  par  les  officiers  de 
leurs  colonelles  perquisitions  dans  les  maisons  et  d'en 
dresser  procès-verbal,  101.  —  Ordre  aux  colonels  de 
procéder  à  des  perquisitions  et  de  saisir  les  armes  dm 
les  collèges  et  monastères,  1 13.  —  Ordre  aux  colonels 
de  faire  procéder  à  des  perquisitions  dans  les  hôtelleries 
et  maisons  bourgeoises  et  d'arrêter  ceux  des  habitants 
qui  viendraient  des  villes  rebelles,  12a. —  Perquisitions 
chez  le  sieur  (ïourlin,  1 5 1  ;  — —  pour  la  recherche  des 
suspects,  i56.  —  Ordre  au  quartenier  Guerrier  de 
faire  perquisitions  dans  les  maisons  de  son  quartier  et 
de  relever  les  noms  des  habitants,  336.  —  Ordre  aux 
Quarteniers  de  procéder  à  des  perquisitions  dans  toutes 
les  maisons  et  hôtelleries  pour  connaître  les  individus 
y  logés  et  avec  quelles  armes,  34o,  35o.  —  Ordre  au 
colonel  Feuillet  de  faire  le  lendemain ,  a  6  heures  jJu 
matin,  perquisition  dans  toutes  les  maisons,  357.  — 
Chez  le  sieur  Carrel,  rue  Saint- Jacques,  et  saisie  de  son 
mobilier,  387.  — ■  Ordre  aux  officiers  de  la  milice  de 
faire  perquisitions  dans  les  maisons  du  faubourg  Saint- 
Germain  et  de  se  saisir  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu . 
5 10. 

Perray  (Dame  du).  Voir  Henneqiin  (Renée). 

Perreiise  (Hector  de  Marle,  sieur  de),  conseiller  au  Conseil 
d'État.  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands,  79. 

Perreise  (De).  Élu  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Jacquelin,  97.- 

Perron,  lisez  Peron  (Cléophas).  notaire.  Mentionné,  46o. 

Perron  (Cardinal  du).  S'emploie  pour  faire  obtenir  à 
Henri  IV  l'absolution  du  Pape,  201  (notes). 

Perrot  (Claude),  président  des  Enquêtes  au  Parlement. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  77,  3oo. —  Candidat  à  la  Prévôté 
des  marchands,  79. 


Perrot (Cyprien), conseillerai!  Parlement.  Reçu  Conseiller 
de  Ville,  160.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  36i,  366,  368,  369, 370,419,  4i6,54a. 

—  Absent  d'une  assemblée  générale  de  la  Ville,  299. 

—  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  16a,  176, 
i83,  19a,  90a,  9o3,  ai6,  aaa,  934,  935,  s'n. 
349,  354,  4ai,  497,  484,  533.  —  Son  avis  sur  la 
détermination  à  prendre  relativement  à  l'offense  faite 
par  Antoine  Séguier  au  Bureau  de  la  Ville  en  la  per- 
sonne de  l'échevin  Rochefort,  918.  —  Convoqué  à 
une  assemblée  de  la  Ville,  373.  —  Délégué  par  l'Eche- 
vinage pour  aller,  en  compagnie  des  députés  du  Clergé, 
vérifier  dans  les  diocèses  du  Royaume  l'emploi  des 
deniers  affectés  au  payement  des  rentes,  4i3.  — 
Assiste  à  l'adjudication  de  la  recelte  de  l'imposition 
destinée  à  permettre  au  Roi  l'entretien  d'un  régiment  de 
i,9oohommes,  4g4. 

Perrot  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement.  Remplacé  le 
3  octobre  1590  par  son  fils,  160  (note). 

Perrot  d'Arlancourt  (Nicolas),  membre  de  l'Académie 
française,  160  (noie). 

Perrot  (Pierre),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Reven- 
dique son  office  occupé  par  Guillaume  Morin,  6  et 
note.  —  Rétabli  dans  sa  charge ,  1 4 ,  1 5  et  note  ,16.  — 
Fait  partie  d'une  délégation  du  Corps  de  Ville  auprès 
du  Parlement  pour  l'inviter  à  une  messe  comniéiiiora- 
ti\i'  à  Notre-Dame,  17  et  note.  —  Assiste  à  des  assem- 
blées de  la  Ville,  aa,  53,  56,  65,  66.  —  Signe  une 
décision  du  Rureau  de  la  Ville  louchant  les  aides  du 
pont  de  Poissy,  i5a.  —  Présent  à  l'apposition  des 
scellés  sur  la  caisse  de  Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de 
Morville,  payeur  des  rentes,  i65. —  Réquisitoire  signé 
de  lui  au  sujet  de  baux  de  la  Ville,  209  et  note.  —  Re- 
quiert en  faveur  de  la  Ville  dans  un  procès  relatif  à  une 
question  de  voirie,  919  (note).  —  Assiste  à  l'établisse- 
ment de  pieux  en  face  des  anciens  moulins  du  Temple 
au  port  Saint-Gervais,  957.  —  Chargé  de  soumettre  au 
Roi  le  résultat  du  scrutin  pour  l'élection  d'un  Prévôt 
des  marchands  et  de  deux  Échevins ,  3o  1 ,  3o2.  —  Signe 
une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  la  démoli- 
tion d'un  corps  de  garde  place  de  Grève ,  3 1 8.  —  Conclut 
au  renouvellement  d'un  règlement  pour  la  vente  du 
charbon,  32i.  —  Signification  à  lui  faite  d'un  arrêt  de 
la  Cour  des  Aides  relatif  au  rang  que  les  présidents  et 
conseillers  réclament  dans  les  assemblées  générales  de 
la  Ville,  367.  —  Assiste  à  une  visite  du  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie,  407.  —  Intervention  de  la  Ville 
pour  le  faire  exempter  de  la  charge  de  tuteur  des 
enfants  de  M.  Descordes,  secrétaire,  499.  —  Actes 
signés  de  lui,  187,  190,  258  (note). 

Perrot.  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du  quar- 
tier de  Bourgeois,  32.  —  Convoqué  pour  la  garde  de  la 
porte  Saint-Honoré ,  63.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
la  Ville,  102.  —  Chargé  d'assurer  la  garde  de  la  Porte 
Neuve,  109. 
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Perrot,  président  en  l'Élection.  Député  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3oo. 

Person  (Vincent),  porteur  de  grains  du  port  de  Corbeil. 
Assigné  devant  le  Prévôt  de  Paris;  la  Ville  prend  fait  et 
cause  pour  lui,  23g. 

Pertlisan.es.  Port  de  pertuisanes  imposé  aux  enseignes  de 
la  milice  bourgeoise,  444. 

Peschier  (Comte  dd).  Voir  Saint  Chamans  (Antoine  de). 

Peste.  Existence  de  la  peste,  occasionnée  par  les  pauvres, 
a  Paris  et  aux  alentours,  24i,  2^7.  —  Maisons  conta- 
minées près  de  l'église  du  Sépulcre,  rue  Saint-Denis, 
2&7-  —  Ravages  causés  par  la  peste  en  juillet  1596, 
288.  ■ —  Ordre  d'ajourner  les  élections  du  Prévôt  des 
marchands  et  des  Echevins  pour  cause  de  la  peste,  294. 
—  Suspension  du  service  du  bateau  dit  le  Corbeillat, 
entre  Paris  et  Corbeil,  par  crainte  de  la  peste,  297.  ■ — 
Logis  du  portier  de  la  porte  Saint-Jacques  et  corps  de 
garde  contaminés  par  la  peste,  3o6.  —  Nécessité  de 
laisser  sortir  des  pestiférés  de  l'Hôtel-Dieu  à  moitié  guéris , 
3 10.  —  Voleurs  profitant  du  désarroi  causé  par  la 
peste,  320  (note).  —  Cause  de  mévente  des  sels  et  de 
perte  pour  les  adjudicataires  des  greniers,  5i5.  —  Le 
royaume  presque  continuellement  affligé  de  peste  sous 
Henri  IV,  543. 

Pet  au  Diarle  (Maison  du).  Blé  tiré  de  cette  maison  par  les 
boulangers  chargés  de  cuire  le  pain  des  pauvres,  290, 

Petit  (Guillaume).  Instance  au  Trésor  pour  les  halles  du 
Marché  Neuf  à  laquelle  il  est  mêlé,  219. 

Petit  (Jean),  fermier  des  chaussées  des  portes  de  la  Ville. 
Assigné  devant  les  Conseillers  du  Trésor,  i44. 

Petit.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Petit  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3i. 

Petit-Pain  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise ,  3 1 . 

Petit-Pont  (Le).  Adjudication  du  bail  des  maisons  du 
Domaine  de  la  Ville,  38  et  note.  —  Réclamation  aux 
locataires  d'un  terme  échu,  96.  —  Ordonnance  pour  le 
payement  des  loyers  échus,  io3.  —  Ordre  aux  loca- 
taires de  faire  paver  devant  leurs  maisons,  1 17  et  note. 

—  Commandement  pour  le  payement  des  loyers,  122. 

—  Mise  aux  enchères  du  bail  des  maisons,  129.  — 
Ordre  de  placer  les  bourgeois  en  armes  pour  l'entrée  du 
Légat  depuis  la  rue  Saint-Jacques  jusqu'au  Petit-Pont, 
282.  —  Défenses  de  démolir  un  corps  de  garde  près  de 
la  barrière  du  Petit-Pont,  293. 

Pevrisse  d'Escars  (Charles  II  de),  évêque  de  Langres. 
Dit  la  messe  h  Notre  Dame  en  présence  du  Roi,  le 
29  mars  1094,  11  et  note.  —  Difficultés  soulevées  par 
lui  au  sujet  de  la  garde  des  portes,  102.  —  Lettres  de 
l'Echevinage  aux  commissaires  pour  les  décimes  conte- 
nant protestation  à  l'occasion  d'une  saisie  exercée  contre 
l'évêque  de  Langres,  458  et  note. 

Phelippes  (Vincent),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  3Ô2,  .867,  369,  370,  874,  4o2. 


Phelippes  (Les  sieurs),  receveurs  généraux  de  la  subven- 
tion des  pauvres.  Ordre  aux  Quarleniers  de  leur  verser 
les  deniers  recueillis,  i4a. 

Philippe  Aoguste  (Enceinte  de) ,  325  (note).  —  (Tours  de 
l'enceinte  de),  352  (note).  —  Son  enceinte  tombant  en 
ruines  en  1597,  427  (note). 

Philippe  I"  du  Bec,  évêque  de  Nantes.  Célèbre  la  messe 
aux  obsèques  du  cardinal  de  Bourbon,  72  et  note. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne.  Conclut  la  paix  avec  Henri  IV, 
5  2 1  et  note. 

Philippes  (Vincent),  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Hurlo,  33. 

Picard  (Jean),  aliàs  Picart,  maître  boulanger.  Compte 
rendu  de  l'emploi  du  blé  à  lui  fourni  par  la  Ville  pour 
cuire  le  pain  des  pauvres,  289-292.  —  Son  emprison- 
nement comme  débiteur  de  la  Ville,  353  (note). 

Picard  (Pierre).  Etablissement  par  sa  veuve  d'un  moulin 
à  farine  sous  une  arche  du  pont  de  Saint-Cloud,  i64. 

Picard  (Sébastien).  Voir  Fournier  (Marie). 

Picard  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise ,  3 1 . 

Picardie  (La),  37  (note).  - —  Payement  des  garnisons  de 
cette  province,  i4o  (note).  —  Jean  Cothereau,  contrô- 
leur des  fortifications,  i45.  —  Produit  de  la  revente 
des  greffes  affecté  aux  dépenses  de  la  guerre  dans  cette 
province,  171,  173.  —  Procession  générale  ordonnée 
pour  les  affaires  de  Picardie,  2  46.  —  Arrêt  du  Parle- 
ment enjoignant  aux  gentilshommes  de  rejoindre  l'armée 
sur  la  frontière  de  Picardie,  254.  —  Te  Deum  chanté 
pour  l'expulsion  des  Espagnols  de  la  Picardie,  25G.  — 
Fortifications  de  cette  province  négligées  pendant  la 
paix,  286. —  Craintes  de  la  voir  perdue,  355  (note). — 
Forteresses  à  l'abandon ,  364.  —  Pénurie  des  subsistan- 
ces, 364  (note).  —  Progrès  des  Espagnols  qui  veulent 
y  établir  des  citadelles,  365.  —  Causes  du  retour  de 
Henri  IV  de  la  frontière  de  Picardie,  375.  —  Prêt  au 
Roi  pour  l'entretien  des  garnisons  des  frontières  de  Picar- 
die, 42i  (note).  —  Fortification  d?s  places  frontières  de 
Picardie,  422  (note),  46i.  ■ —  Présence  du  Roi  sur  les 
frontières  de  la  Picardie,  44i  (note). —  Passage  à  Paris 
sous  contrôle  des  vins  de  Bourgogne  à  destination  de 
la  Picardie,  470,  471.  —  Entretien  d'une  armée  pour 
s'opposer  aux  attaques  ennemies  sur  la  frontière  de  ce 
pays,  471,  472,  473,  476,  477,  484,  486,  5o8.  — 
Envoi  du  connétable  de  Montmorency  avec  une  armée 
en  Picardie,  477,  484,  5o8.  —  Soulagement  produit 
en  Picardie  par  le  recouvrement  d'Amiens,  477.  — 
Affluence  des  pauvres  de  cette  province  en  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris,  482.  —  Retard  de  la  levée  des  deniers  pré- 
judiciable à  l'armée  de  Picardie  sous  les  ordres  du  Con- 
nétable, 484,  486,  5o8.  —  Garnisons  réduites  au 
désespoir  par  leur  dénuement  et  menaçant  de  piller  les 
habitants,  484.  —  Solde  et  entretien  des  Suisses  de 
l'armée  de  Picardie,  5o8.  —  Ruine  notoire  et  dépeu- 
plement de  la  Picardie,  54o. 
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Picardie  (Greniers  à  sel  de  la  généralité  de).  Traitants 
chargés  de  les  alimenter,  388  (noie).  —  Requête  de 
l'adjudicataire  pour  être  déchargé  de  l'ancien  droit  de 
gabelle,  5i5,  5 16.  —  Déclaration  de  l'Echevinage  s'en 
remettant  à  ce  sujet  au  Parlement,  54o. 

Picart.  Prèle  serinent  au  Roi,  7.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  77. 

Pichonnat  (Jean),  avocat  au  Parlement,  Echevin.  Assiste 
au  rétablissement  du  Corps  de  Ville  par  M.  d'O,  5.  — 
Prêle  serment  au  Roi,  7.  —  Assiste  au  rétablissement 
de  Pierre  Perrot  en  l'état  de  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  10,  16  (note).  —  Assiste  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville ,  a  a ,  '1 1 .  ia ,  U~],  5a,  53,  56,  65,  66, 
76,  102,  110, 1 15, 118, i46, 1 67,  1 48,  i5o,  i54. 
— Nommé  Echevin  par  le  duc  de  Mayenne ,  78  (note).  — 
Election  afin  de  pourvoir  à  son  remplacement,  i53-i55. 
—  Actes  signés  de  lui  en  qualité  d'Échevin,  4  (noie),  7, 
i3,  t4  (note),  18  (note),  90  (noie),  ai  (notes),  aa 
(notes),  ai  (note),  a5  (note),  36  (note),  38  (note), 
39  (note),  44  (note),  46  (note),  48,  5o  (note),  5a, 
53  (note),  56  (note),  57  (note),  61  (notes),  6a 
(note),  63  (note),  64  (note),  67  (notes),  70  (notes), 
73  (note),  75  et  note,  80  (note),  81  (noie),  8a 
(note),  83  (noies),  85  (note),  87  (note),  89  (note). 
9a  (note),  93  (note), 94  (notes),  95 (note),  96  (note), 
97  (note),  98  (note),  99  (note),  101  (notes),  10a 
(notes),  io3  (notes),  io4  (note),  io5  (note),  107 
(noie),  108  (note),  111  (note),  11a  (note),  n3 
(noie),  1 1 5  (note),  116  (noie),  îao  (notes),  îai 
(notes),  ia4  (note),  ia5  (noies),  ia6  (noie),  137 
(notes),  ia8  (noies),  139  (notes),  j3o  (note),  i3i 
(noies),  «3a  (note),  i33  (note),  137  (note),  i38 
(noie),  i4o  (noies),  i4i  (note),  t4a  (notes),  1 43 
(note),  1 44  (notes),  1 45  (note),  i46,  i48  (note), 
i5o  (note). 

Picot  (Louis),  sieur  de  Sanleny.  L'un  des  commissaires 
chargés  de  procéder  à  la  revente  des  greffes,  17a  et 
note. 

Picot  (Macé),  contrôleur  des  marchandises  à  la  Tournelle. 
Désigné  pour  exercer  sa  charge  au  port  Saint-Nicolas, 
495.  —  Signification  d'une  ordonnance  du  Rureau  de 
la  Ville  à  lui  faite,  495  (note). 

Picod,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  475. 

Picquet.  Prêle  serment  au  Roi,  7. 

Picqiet  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, a8. 

Picquet  (Rue),  lisez  Pecqlav,  34 1. 

Picquignv  (Somme).  Lettre  y  écrite  par  Henri  IV,  363. 

Pierrefonds  (Oise).  Reddition  et  projet  de  démolition  en 
1096,  186.  —  Siège  et  capitulation  du  château  en 
1616,  186  (note).  —  Sa  démolition  réclamée  par 
l'Echevinage  parisien  en  1 597,  34g. 

Pierreries.  Leur  prohibition  demandée  par  l'Echevinage. 
34y.        • 


Pieux.  Ordre  de  retirer  les  pieux  à  la  pallée  de  la  tour  de  ' 
Nesle,  191.  —  Ordre  d'enlever  des  pieux  de  la  pallée 
du  côté  du  boulevard  nuisant  à  la  navigation,  194.  — 
Permission  d'en  planter  au  port  Saiut-Gervais  accordée 
aux  mallres  passeurs  d'eau,  a57,  a58.  —  Ordre  d'en- 
lever les  pieux  gênant  la  navigation  sur  les  bords  de 
l'Ile  Louviers,  4o4  (note). 

Pignons,  noyaux.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Pijarii  (Jean),  aliàs  Pigeard,  monnayeur  à  la  Monnaie  de 
Paris.  Assigné  devant  le  Parlement  pour  refus  de  parti- 
ciper au  service  de  garde,  3 1 4. 

l'n  1 1  i.iim  (Noël).  Procès  intenté  par  lui  pour  la  garantie 
d'une  rente  vendue  par  la  Ville,  îao. 

Pilleur  (Thomas) ,  contrôleur  de  la  Chancellerie  de  Franci'. 
Contrainte  exercée  contre  lui,  ia5. —  Inhumé  à  Saint- 
Paul,  1  ■•■>  (note). 

Pilleur  (Valère),  quartenier.  —  Présent  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  4i6,  417,  54a,  543.  —  Sou 
absence  constatée,  36a,  370,  475.  —  Règlement  du 
Roi  portant  que  la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et 
logeurs  de  son  quartier  sera  remise  à  l'échevin  de  Ro- 
chefort,  35o. 

Pinard  (Claude),  seigneur  de  Vilthierry,  baron  de  Cra- 
mailles.  L'un  des  commissaires  chargés  de  procéder  à 
la  revente  des  greffes ,  17a  et  note.  —  Acte  de  Henri  111 
revêlu  de  sa  signature,  ao5. 

Pincé  (Jacques  de),  maître  des  Comptes.  Son  fils,  Pierre 
de  Pincé,  reçu  en  survivance,  377  (note). 

Pincé  (Pierre  de),  aliàs  Pinssé,  seigneur  du  Rois,  maître 
des  Comptes.  Désigné  pour  participer  à  la  rédaction  des 
représentations  qui  seront  faites  au  Roi  touchant  l'édit 
du  doublement  des  aides,  377  et  note. 

Pineau  (David),  premier  huissier  des  Comples.  Nommé 
lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Cas- 
tel,  a8.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  417. 

Pinev  (Duc  de).  Voir  Luxemroirg  (François  de). 

Pinon  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  commissaire 
délégué  par  l'Echevinage  pour  la  recherche  du  fonds  des 
renies.  Instance  devant  le  Conseil  privé  au  sujet  de 
contestations  motivées  par  cette  opération,  5i9-5ao. 

Pion  (Robert) ,  aide  du  pont  de  Poissy.  Adresse  une  requête 
au  Bureau  de  la  Ville  de  concert  avec  les  autres  aides, 
i5i. 

Piquiers.  Convocation  des  piquiers  de  la  milice  bourgeoise 
pour  l'entrée  de  Henri  IV,  le  29  octobre  1597,  44a, 
443. 

Piques.  Tarif  de  la  location  des  piques  par  les  quincailliers . 
443,  444. 

Piques  (  Bois  pour).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  383. 

Pisam  (Marquis  de),  gouverneur  de  Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Condé.  Mentionné,  190  (note).  Voir  Vivoxxe 
(Jean  de). 

Pissotte  (Fontaine  de  la).  Démolition  d'un  corps  de  garde 
adossé  à  cet  le  fontaine,  970. 
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Pistaches.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Pistoie  (Évêque  de).  Voir  Médicis  (Alexandre  de). 

Pithou  (François),  avocat  au  Parlement.  Désigné  pour 
participer  à  la  rédaction  des  représentations  qui  seront 
faites  au  Roi  touchant  l'édit  du  doublement  des  aides, 
277. 

Pithou  (Pierre),  procureur  général  du  Roi  au  Parlement. 
Reçoit  mission  de  faire  supprimer  dans  les  registres  de 
la  Cour  ce  qui  était  contraire  à  Henri  IV,  4  (note).  — 
Est  remplacé  par  Jacques  de  La  Guesle,  29  (note). 

Place.  Reprise  par  la  Ville  d'une  place  ou  quai  voisine  du 
pont  Notre-Dame,  louée  à  l'orfèvre  Hotman,  661 ,  £62. 

Planche  Mibray  (Rue).  Citée,  i3o  (note),  3 1 8  (note). 

Planchélage.  Droit  de  fournir  et  placer  des  planches  pour 
les  marchandises  dans  les  ports,  116. 

Planches  de  chêne  et  de  noyer.  Frappées  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  382. 

Plâtre.  Frappé  de  droits  extraordinaires  par  les  gouver- 
neurs des  villes  et  châteaux  entre  Paris  et  Rouen,  4g3. 

Pléau  (François),  capitaine  de  la  Ville.  Exempté  de  loger 
des  soldats,  519. 

Pi.essis  (Sieur  du).  Lettres  à  lui  écrites  par  Henri  IV,  les 
4  et  5  avril  i5q7,  3/19  (note),  363  (note).  Voir 
Tiiou  (De). 

Plessis  (Thibaut  du),  valet  de  chambre  du  Roi.  Lettre  du 
Roi  à  l'Echevinage  l'invitant  à  ne  pas  s'opposer  à  l'exé- 
cution des  lettres  de  don  à  Thibaut  du  Plessis  du  mon- 
tant d'une  folle  enchère  sur  la  ferme  des  5  sols  par 
muid  de  vin,  '187  et  note. 

Pleure  (Jacques  de),  secrétaire  du  Roi,  maftre  des 
Comptes.  Cilé,  33  (note). 

Pleure  (Pierre  de),  auditeur,  puis  maître  des  Comptes. 
Cité,  33  (note).  —  Délégué  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3oo,  475.  — 
Rapporteur  d'une  décision  de  la  Chambre  des  Comptes 
touchant  la  communication  à  l'Echevinage  de  lettres 
obtenues  par  la  Reine,  4  12  (note).  —  Délégué  par  la 
Chambre  des  Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solennelle 
de  l'évèque  Henri  de  Gondi  en  l'église  Notre-Dame, 
5oi  (note).  —  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  d'Isambourg,  33. 

Plomb.  Ordre  de  saisir  tout  le  plomb  entrant  dans  Paris 
afin  de  l'employer  aux  réparations  des  fontaines,  5a. 
—  Réquisition  d'un  bateau  chargé  de  plomb,  55.  — 
Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Pluies.  Blé  chargé  sur  des  bateaux  à  Rouen  mouillé  par 
les  pluies,  226.  —  Continuité  des  pluies  empochant 
d'assiéger  Doullens,  A77  (note).  —  Persistantes  en  juin 
1 5g8 ,  521  (note). 

Plumes  \  écrire.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  38 1 . 

Plumes  d'autruche.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Pli  mes  de  Hollande.  Fournies  aux  Prévôt  des  marchands 
et  Échevins,  429. 

Pu  mets.  Aides-porteurs  de  blé  et  de  charbon.  Instance  des 


porteurs  de  grains  au  Parlement  contre  eux ,  396 ,  432, 
433.  —  Défenses  de  s'associer  en  corps  et  communauté 
requises  par  la  Ville,  433. 

Poignées  de  morues.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38-i. 

Poinçons.  Distribués  à  l'Echevinage,  429. 

Pointeau,  sergent.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Pointes  (De).  La  Ville  lui  fait  remettre  le  texte  de  ses 
réponses  aux  objections  faites  par  le  procureur  du  Roi 
en  la  Chambre  du  Trésor  contre  la  vérification  des  lettres 
de  don  des  amendes  adjugées  en  la  juridiction  de  la 
Prévôté  des  marchands ,  273. 

Poiré.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 

Poiret  (Claude).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Poiret  (Dizaine  de  Claude).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  33. 

Pois.  Défenses  d'en  vendre  sur  la  place  de  Grève,  25a. 

Poisée  (pesée  du  sel)  [Droit  de].  Commission  à  Marin 
Lebert,  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Mantes,  pour  la 
perception  de  ce  droit,  126.  —  Ordre  à  M.  de  Vigny 
d'envoyer,  pour  subvenir  aux  nécessités  urgentes  de  la 
Ville,  les  deniers  de  la  pesée  du  sel  de  Mantes  reçus  de- 
puis 3  jours,  127.  —  Procès  devant  le  Parlement  pour 
ce  droit  perçu  à  Mantes  sur  le  sel ,  129-130.  —  Prélève- 
ment par  le  Prévôt  des  marchands  et  l'échevin  Talon 
sur  les  deniers  de  ce  droit  de  leurs  frais  de  voyage  à 
Rouen,  317. 

Poisson.  Elaux  du  Marché-Neuf,  219.  —  Sec  et  d'eau 
douce.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382.  —  De 
mer.  Impositions  sur  le  poisson  de  mer,  4o,  212 ,  338. 

Poisson  (Nicolas).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  4o2. 

Poisson.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de .  .  . ,  3 1 . 

Poissy  (Seine-et-Oise).  Droit  dit  de  ^compagnie  française» 
perçu  sur  les  marchandises  y  passant  en  bateau,  i4  et 
note.  —  Maîtres  du  pont  et  du  pertuis  de  Poissy  astreints 
au  serment,  si.  —  Défenses  aux  gens  de  guerre  d'y 
séjourner,  90.  —  Requête  des  aides  du  pont  de  Poissy 
et  défense  de  les  troubler  en  l'exercice  de  leur  charge, 
i5i.  —  Rupture  d'arches  du  pont,  180.  —  Vente  du 
bétail  à  pied  fourché  au  marché  de  Poissy,  455,  5 16. 
—  Opposition  à  l'établissement  de  l'imposition  du  pied 
fourché  à  Poissy,  5 16. 

Poitevin  (Antoine),  mesureur  de  sel.  Poursuivi  au  Châ- 
telet  pour  emploi  de  fausses  mesures,  127. 

Poitevin  (Jean),  lieutenant  de  la  milice.  Assigné  devant 
le  Bureau  de  la  Ville,  457. 

Poitemn,  bourgeois.  Membre  de  la  députation  chargée 
d'aller  à  Saint-Germain-en-Laye  saluer  le  prince  de 
Condé,  202. 

Poitiers  (Généralité  de).  Réserve  à  la  Ville  de  6,000  livres 
de  rente  sur  cette  généralité,  538. 

Poitou  (Le).  Prieurés  de  l'abbaye  de  Marmoutiers  sur  les 
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confins  du  Poitou ,  80.  —  Envoi  du  jeune  prince  de 
Condé  du  Poitou  au  château  de  Saint-Germain ,   1 90. 

—  Bétail  à  pied  fourché"  amené  du  Poitou,  455. 
Poivre.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 
Poix  résine.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris ,  379. 
Police  (Règlements  de  la),  343,  5a8. 

Police  générale  (Assemblées  de  la).  Tenues  en  la  salle 
Saint-Louis  au  Palais  au  sujet  de  la  subvention  des 
pauvres,  i35,  ai4-a-»i,  935-237,  229,  a32,  237, 
239,  24i,  242,  246,  253,  a55,  257,  258,  260, 
48 1.  —  Taxe  y  arrêtée  sur  les  absents,  307.  —  Tenues 
pour  secourir  les  malades  de  la  contagion,  3o8,  3 10. 

—  Convoquées  au  Chatelet,  326. 

Police  militaire.  Convocation  d'assemblée  à  Compiègne 
par  Henri  IV  pour  s'occuper  de  celte  question,  286. 

Police  do  bois.  Interrogatoire  de  inarchauils  et  voituriers 
au  sujet  de  la  police  du  bois,  4o8. 

Police  des  draps.  Substitution  à  la  ferme  du  sol  pour  livre 
de  la  draperie  d'une  ferme  dite  «•de  la  police  des  draps- , 
539. 

Police  de  la  navigation.  Appartenant  à  l'Echevinage  pari- 
sien sur  la  Seine ,  la  Marne  et  l'Yonne,  1 14,  227,  272, 
273. 

Pologne  (La).  Arrivage  à  Rouen  de  blés  de  Pologne, 
1 84.  —  Voyage  de  Pompone  de  Rellièvre  avec 
Henri  III,  21 4. 

Ponburlé  (Pertuis  de),  ai. 

Poncet  (François),  clerc  des  colonels  de  la  Ville,  93 
(note). 

Pont.  Pont  dormant  établi  à  la  porte  de  Bussy  pour  le 
passage  de  l'artillerie,  407. 

Pont-Audemer  (Eure).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9. 

Pontcabré  (Geoffroy  Camus  de),  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  417. 

Ponthbau.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Pont-Lévêque  (Lieu  dit  les  Masures  du)  [Oise].  Matériaux 
en  tirés  pour  la  construction  de  la  citadelle  de  Moyon , 
i58. 

Pont-Neuf.  Ordonnance  du  Rureau  de  la  Ville  relative- 
ment à  la  navigation  entre  le  Ponl-Neuf  et  le  Pont  aux 
Meunière,  59.  —  Ordre  d'enlever  un  bateau-moulin 
établi  sous  le  Pont-Neuf,  91.  —  Hôtel  de  Nevers,  au 
bout  du  Pont-Neuf,  ao8. 

PoNT-DE-L'ARCHE(Eure).  Perception  du  droit  de  compagnie 
française  sur  les  marchandises  à  destination  de  cette 
ville,  i4.  —  Maître  du  pont  astreint  à  la  prestation  du 
serment,  ai. 

Pont-si'r-Yonne  (Yonne).  Chableur  de  Pont-sur-Yonne 
astreint  à  la  prestation  du  serment,  ai. 

PoNToisE  (Seine-et-Oise).  Perception  du  droit  de  compa- 
gnie française  sur  les  marchandises  à  destination  de 
Pontoise,  i4.  —  Maître  du  pont  astreint  à  la  prestation 
du  serment,  21.  —  Travaux  de  fortification,  i45 
(note).  —  Défenses  aux  gens  de  guerre  d'y  loger,  90. 


—  Reddition  de  cette  place  à  Henri  IV,  168  (note).  — 
Lettres  patentes  de  Henri  IV  datées  de  cette  ville, 
1 69.  —  Nomination  de  deux  aides  du  maître  du  pont 
pour  le  passage  des  bateaux,  178.  —  Arrivée  de 
Henri  IV  le  îa  mars  1597,  ^48.  —  Perception  du 
droit  de  compagnie  française  sur  les  marchandises 
passant  sous  le  pont,  confiée  au  maître  du  pont,  459. 

—  Exemption  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles 
prétendue  par  le  maître  du  pont  contre  les  échevins  et 
élus  de  Pontoise,  490.  —  Droits  de  péage  y  perçus 
sur  les  bateaux  et  marchandises,  493. 

Pons.  Opposition  au  payement  du  droit  de  confirmation 
par  les  maîtres  des  ponts,  5i.  —  Rupture  des  arches 
des  ponts  de  Saint-Maur,  Saint-Cloud  et  Poissy,  180.  — 
Institution  de  deux  maîtres  des  ponts,  l'un  pour  les  pays 
d'amont,  l'autre  pour  ceux  d'aval,  227.  —  Défenses 
à  eux  faites  par  le  prévôt  de  Paris  de  passer  aucuns  ba- 
teaux chargés  de  grains,  227.  —  Ordre  aux  maîtres  il.s 
ponts  de  faire  retirer  les  bateaux-moulins  se  trouvant 
sous  les  pouls,  336.  —  Réparations  et  travaux  néces- 
saires aux  ponts,  346,  35g. —  Défenses  d'exiger  aucuns 
deniers  pour  les  vins  et  denrées  passant  sous  les  ponts 
deCorbeil,  3g4.  —  Réfection  des  ponts  de  Saint-Maur 
et  de  Charenton  au  moyen  d'un  impôt  sur  le  sel,  457, 
5o2.  —  Défenses  aux  marchands  de  vins  ayant  chargé 
des  vins  en  Bourgogne  pour  la  Picardie  de  franchir 
les  ponts  sans  permission  du  Rureau  de  la  Ville,  470. 

—  Droit  exclusifde  nomination  des  chableurs  des  ponts 
appartenant  à  la  Ville,  53 1. 

Ponts  sur  la  Seine.  Voir  Petit-Pont,  Pont-Neuf,  Pont  Notre- 
Dame,  Pont  aux  Meuniers. 

Ponts-levis.  Dépenses  de  leur  entretien ,  273. —  Rétablis- 
sement de  harpons  et  crampons  y  enlevés,  34o.  — 
Leurs  réparations  au  moyen  de  l'impôt  du  commerce, 
349.  —  Règlement  pour  leur  ouverture,  34g.  — 
Réparations  à  celui  de  la  porte  Saint-Marcel,  rompu, 
5a3. 

Ponts-de-Cé  (Les)  [Maine-et-Loire].  Péage  sur  les  bateaux 
chargés  de  sel,  80. 

Porc  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 

Porcs.  Seul  bétail  à  pied  fourché  vendu  a  Paris,  456. 

Port  au  blé  de  la  Grève.  Règlement  pour  le  stationnement 
des  porteurs  de  grains,  197.  —  Plaintes  des  porteurs 
de  grains  contre  les  monopoles  des  plumets  et  gagne- 
deniers,  343. 

Port  au  foin,  197,  199. 

Port  de  l'Archevêque.  Arche  de  ce  port,  dite  plus  tard 
Arche  Beaufils,  026. 

Portes  de  la  Ville.  Ouverture  à  Henri  IV  des  portes 
murées ,  1 .  —  Défenses  aux  capitaines  de  garde  de  laisser 
sortir  les  chiens  de  chasse  ,12.  —  Demande  du  capitaine 
Jacques  Drouet  concernant  le  règlement  à  observer  pour 
la  garde  des  portes,  34  (note).  —  Difficultés  faites  par 
notables  personnages  d'envoyer  à  la  garde  des  portes , 
102.  —  Défenses  de  laisser  entrer  les  pauvres,  i38. 
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—  Ordre  d'empêcher  la  sortie  des  chevaux  de  charroi 
aux  portes,  170.  —  Transport  hors  des  portes  des  im- 
mondices du  quartier  Saint-Paul,  176.  —  Négligence 
d'un  dizenier  au  sujet  des  clefs  des  portes,  io,5.  — 
Défenses  de  laisser  sortir,  pendant  la  foire  Saint-Ger- 
main, aucuns  écoliers,  pages  ou  laquais,  porteurs 
d'armes,  a  10.  —  Dispositions  prises  pour  empêcher  les 
pauvres  de  rentrer  dans  la  Ville,  238,  24o,  2/I2,  356. 

—  Négligence  des  bourgeois  pour  le  service  de  la  garde 
des  portes,  238.  — Défensesde  laisser  sortir  les  pauvres, 
2  4  2 .  —  Ateliers  des  pauvres  en  dehors  des  portes ,  2^3, 
2^9.  —  Démolition  pendant  la  guerre  des  maisons  voi- 
sines des  portes,  27.8.  —  Séparation  d'une  dizaine  en 
deux  pour  la  garde  des  portes,  3i4.  —  Règlement  du 
service  des  portes  en  l'absence  du  Prévôt  des  mar- 
chands, 317.  —  Mandement  aux  Dizeniers  de  faire  l'ou- 
verture des  portes  à  l'arrivée  de  la  garde ,  3 1 8.  —  Ordre 
aux  colonels  d'empêcher  les  bourgeois  d'en  abandonner  la 
garde ,  3 2  o . — A rchers  y  placés  pour  empêcher  la  ren  trée 
des  vagabonds,  3a 2  (note).  —  Ordre  aux  colonels  de 
faire  faire  boune  garde  aux  portes,  326,  335.  —  Aban- 
don de  moitié  des  amendes  de  la  Ville  pour  leur  répara- 
lion,  337.  —  Rétablissement  des  harpons  et  crampons  y 
enlevés,  34o.  —  Réparations  nécessaires  aux  portes, 
346,  35o.  — Démolition  de  maisons  aux  portes,  348 
(note). —  Règlement  pour  l'ouverture  et  la  fermeture 
des  portes,  34g.  —  Portes  de  Saint-Denis  restant  ou- 
vertes la  nuit  sans  être  gardées,  356.  —  Mandement 
pour  n'ouvrir  que  le  guichet  des  portes,  357.  — 
Défenses  aux  contrôleurs  des  portes  de  laisser  sortir  les 
armes,  627.  —  Défenses  de  les  ouvrir  sans  permission 
par  écrit,  pour  empêcher  l'introduction  clandestine  des 
marchandises,  465.  —  Fixation  de  l'heure  d'ouverture 
des  portes,  52  3.  —  Ordre  de  les  ouvrir  à  5  heures  du 
matin  à  l'arrivée  des  receveurs  et  contrôleurs  de  l'impo- 
sition, 527.  Voir  Bussy.  Montmartre,  Neuve,  Saint- 
Antoine,  Saint-Denis,  Saint-Germain,  Saint-Honork  , 
Saint  -Jacqi es.  Saint-Marcel,  Saint -Martin,  Saint- 
Victor. 

Porteurs  de  charbon.  Astreints  à  la  prestation  du  serment, 
21.  —  Taxation  de  leur  salaire,  i85,  345.  —  Plaintes 
en  raison  des  salaires  exagérés  par  eux  réclamés,  344. 

Porteurs  de  grains.  Astreints  à  la  prestation  du  serment. 
21.  —  Ordre  de  déclarer  chaque  jour  au  Bureau  de  la 
Ville  la  quantité  et  le  prix  des  grains  mis  en  vente, 
i34.  —  Homologation  des  statuts  et  règlements  des 
porteurs  de  grains  sur  les  ports  et  places,  196-199. — 
Signification  de  défenses  du  Prévôt  de  Paris  à  la  requête 
des  porteurs  de  grains  de  l'École  et  des  Halles,  227, 
228.  —  Femmes  de  porteurs  de  grains  autorisées  à  re- 
vendre des  menus  grains  h  petite  mesure,  343.  — 
Instance  au  Parlement  contre  les  gagne-deniers  et  plu- 
mets, 396, 432. 

Porteurs  de  grains  à  Corbeil.  Astreints  à  la  prestation  du 
serment,  ai.  —  Appellent  d'une  sentence  du  prévôt  de 


Corbeil,  239. —  Demande  d'exemption  d'une  contribu- 
tion à  eux  imposée  par  les  officiers  du  prince  de 
Coudé,  398. 

Porteurs  de  sel.  Astreints  à  la  prestation  du  serment,  ai. 

Porteurs  de  la  Halle.  Leurs  femmes  autorisées  à  revendre 
aux  Halles  du  menu  grain,  343. 

Portrait  de  Henri  IV.  Placé  au-dessus  du  portail  de  la 
porte  Saint-Honoré,  447. —  Placé  au-dessus  du  portail 
de  l'Hôtel  de  Ville,  596. 

Ports.  Stationnement  des  porteurs  de  grains,  197.  — 
Défenses  par  le  Lieutenant  civil  de  publier  un  règle- 
ment pour  leur  police  fait  par  le  Prévôt  des  mar- 
chands, 217.  —  Ordre  de  saisir  aux  ports  de  Saint- 
Denis  et  d'Argenteuil  les  bateaux  de  bois  qui  voudraient 
y  opérer  leur  débarquement,  262.  —  Obligation  im- 
posée aux  charbonniers  de  décharger  le  charbon  sur  les 
places  et  ports ,  32  0.  —  Publication  d'un  règlement 
portant  taxation  des  charretiers  et  crocheteurs  sur  les 
ports,  345.  —  Défenses  aux  contrôleurs  des  ports  de 
laisser  sortir  les  armes,  ha-j.  —  Imposition  sur  les  vins 
vendus  en  gros  aux  ports  de  vente  et  étape ,  4  3 1 .  —  Bois 
provenant  des  ruines  du  Pont  aux  Meuniers  gênant  le 
déchargement  des  marchandises  sur  les  ports ,  4  4 1 .  — 
Délivrance  de  bois  aux  mouleurs  de  bois  sur  celui  arri- 
vant aux  ports,  457.  —  Enquête  sur  les  droits  indû- 
ment perçus  dans  ceux  de  la  Seine  et  de  ses  affluents 
sur  les  bateaux  et  marchandises,  4g3. 

Pot  d'étain  (Maison  du),  à  la  porte  Saint-Antoine,  44o, 
447,  456. 

Poteau  ,  fripier.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  11  (note). 

Potier  (Isabelle).  Épouse  de  Oudart  Hennequin ,  1 2  3  (note). 

Potier  (Jean),  conducteur  des  bâtiments  de  la  Reine. 
Pourvu  de  l'office  de  contrôleur  des  finances  de  la  Ville 
par  lettres  de  Henri  III,  535. 

Potier  (Louis),  aliàs  Pothier  ,  secrétaire  d'État.  Contresigne 
des  lettres  en  forme  d'édit,  22,  24;  —  un  édit  de 
création  de  six  receveurs  et  quatre  contrôleurs  des 
rentes  de  la  Ville ,  4 1  ;  —  des  lettres  patentes  de 
Henri  IV,  169,  234  (note),  2.56;  —  des  brevets  de 
Henri  IV  portant  exemption  du  droit  du  marc  d'or  pour 
les  provisions  d'offices  de  receveurs  des  rentes  de  la 
Ville,  295  ;  —  des  lettres  du  Roi  agréant  les  remon- 
trances de  l'Ëchevinage  sur  le  désordre  des  finances, 
375;  —  deux  lettres  du  Roi  pour  annoncer  à  l'Éche- 
vinage  la  retraite  de  l'armée  de  secours  espagnole  et  la 
capitulation  d'Amiens,  435;  —  des  lettres  du  Roi  à 
l'Échevinage  pour  demander  la  nomination  de  Valeran 
Targer  à  la  charge  d'Échevin,  45a;  —  des  lettres 
missives  du  Roi  à  l'Echevinage,  des  ao,  25  mars  el 
18  avril  1598,  484,  486,  499:  —  des  lettres  patentes 
en  faveur  de  Jacques  Deschamps,  adjudicataire  du  sub- 
side de  60,000  éeus  pour  l'entretien  des  troupes  Suisses, 
5io. 

Potier  (Nicolas),  seigneur  de  Blanc-Mesnil.   Maître  des 
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Requêtes.  Mention  île  la  résignation  de  sa  charge  en 
faveur  de  Claude  Prévost,  1 10  (note).  —  Président  au 
Parlement,  ia3  (note).  —  Nommé  colonel  delà  milire 
bourgeoise  du  quartier  de  Le  Conte,  98. 

Poiard  (Françoise),  femme  de  Jean  de  Vaugirault.  En 
procès  avec  la  Ville,  qo5. 

Poiard  (Guillaume),  aliàs  Poart,  sieur  de  Mauny,  audi- 
teur des  Comptes,  ao5  (note). 

Poudre  À  canon.  Sa  sortie  de  Paris  interdite,  35o.  — 
Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Poudres.  Garde  des  poudres  à  l'Arsenal,  io3. 

Pouille  (Pierre).  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Pierre  La  Hogue,  99. 

Pooldrac  (Charles),  aliàs  Poudrac,  mallre  passeur  d'eau 
et  capitaine  de  la  rivière.  Lui  est  enjoint  d'installer  vers 
les  Tuileries  le  bac  qui  lui  a  été  concédé,  108  et  note. 

—  Requête  au  Bureau  de  la  Ville  pour  obtenir  l'auto- 
risation d'établir  des  moulins  au  port  Saint-Ger\ais. 
signée  par  lui,  958  (note).  —  Défense  à  lui  faite  de 
laisser  sortir  aucun  bateau  chargé  de  blé,  961. 

Pouleau  (Claude),  trompette  juré.  Assiste  à  la  publication 
d'un  arrêt  du  Parlement,  967. 

Poullard.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Poullard  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise.  98. 

Poullet.  maître  du  jeu  de  paume  du  Leurrre»  Ordre  de 
procéder  à  sou  arrestation  pour  s'être  opposé  à  des  per- 
quisitions chez  lui,  64. 

Ponçai  (Claude),  notaire  au  Châtelet.  Copia  d'un  arrêt 
du  Conseil  du  Roi  portant  décharge  des  33  sols  par 
nuiid  de  \in  qui  se  levaient  à  Corbeil,  certifiée  par  lui, 
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Pourpoints  (Toile  pour  faire).  Frappée  d'un  droit  d'entrée 

à  Paris,  378. 

Poussemye  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Assisleàdes 
assemblées  générales  de  la  Ville,  36i,  360,  308,  3êg, 
370,  ^75. 

Poussepin,  secrétaire  du  Roi.  Nommé  capitaine  de  la  mi- 
lice bourgeoise  des  dizaines  de  Barat  et  Forestier,  3a. 

—  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  général)! 
de  la  Ville,  4  17.  —  Copie  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat, 
certifiée  par  lui,  £  1 3. 

Podtres.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Pans,  389. — 
Ordre  d'enlever  les  poutres  provenant  des  ruines  du 
Pont  aux  Meuniers,  46 1. 

Prasmn  (Marquis  de).  Voir  Choiseui.  (Charles  de). 

Prédicateurs.  Arrêt  du  Parlement  leur  enjoignant  d'ex- 
citer la  charité  publique  en  faveur  des  pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu ,  91  A. 

Préséance.  Conflit  entre  les  présidents  des  Comptes  et  les 
maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  au  sujet  de  leur  rang 
au  Conseil  de  Ville,  i54,  169,  ao3.  —  Discussion 
lors  de  feutrée  du  Légat  entre  les  gardes  de  la  Mar- 
chandise et  les  bourgeois  sur  leur  rang,  281.  —  Conflit 
provoqué  par  les  présidents  de  la  Cour  des  Aides  pré- 


tendant prendre  rang  avant  les  conseillers  du  Parlement , 
36a.  —  Leur  départ  pour  ce  motif  d'une  assemblée  de 
la  \  ille,  369.  —  Ordre  aux  gens  de  la  Cour  des  Aides 
de  retourner  à  l'assemblée  en  attendant  le  règlement  du 
conflit,  366.  —  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  décidant 
l'abstention  de  ses  présidents  et  conseillers  jusqu'à  res- 
titution de  leur  rang,  367.  —  Plaintes  de  l'archidiacre 
de  Notre-Dame  contre  le  lieutenant  civil  Miron  pour  une 
question  de  préséance,  367.  —  Préséance  réclamée 
par  Claude  Le  Tonnelier,  Trésorier  de  France ,  sur  Claude 
Aubery,  maître  des  Comptes,  Conseiller  de  Ville,  4oi. 

—  Défenses  d'enregistrer  au  greffe  de  la  Ville  les  lettres 
pour  la  préséance  des  présidents  de  la  Cour  des  Aides, 
609.  —  Abstention  de  la  Cour  des  Aides  de  l'assemblée 
générale  pour  la  solde  des  Suisses,  causée  par  une  ques- 
tion de  préséance,  678.  —  Ordre  du  Roi  de  passer 
outre,  678.  —  Priorité  invoquée  par  le  comte  de 
Bricnne  pour  le  payement  des  deniers  des  aides,  488. 

—  Préséance  fixée  par  le  Parlement  pour  la  publication 
delà  paixdeVervinspar  la  Ville  et  le  Châtelet,  5  20,  5a  3 
1  note).  —  Conflit  de  préséance  provoqué  par  M.  VioBe, 
président  en  la  Cour  des  Aides,  contre  des  conseillers 
■Il  Parlement,  543. 

Présents.  Ap|K>rtés  par  le  Corps  de  Ville  h  Henri  IV  au 
château  du  Louvre,  3-'i.  —  Faits  aux  ambassadeurs 
de  la  République  de  Venise  par  le  Corps  de  Ville,  119. 

—  Faits  aux  ambassadeurs  d'Espagne  par  le  greffier 
Courtin  au  nom  de  la  Ville,  594  (note). 

Presteseille  (Jean),  aliàs  Pretecelle,  clerc  des  Comptes. 
Cité,  900  (note). 

Pretecelle  (Catherine).  Mainlevée  de  saisie  accordée  à 
ses  héritiers,  900. 

Prêtres.  Expulsion  d'Amiens  de  prêtres  compromis  dans 
un  complot,  495  (note). 

Prêtres-Sawt-Germain  (Rue  des),  3i5,  35a  (note). 

Prêts  consentis  par  des  marchands  pour  secourir  les 
pauvres,  i4i.  —  Contractés  à  Saint-Germain-en-Laye 
pendant  la  Ligue,  195.  —  Prêt  de  4a5,ooo  écus  con- 
senti à  Henri  IV  par  des  banquiers,  4g  1  et  note.  — 
Prêt  consenti  au  Roi  par  le  duc  de  Luxembourg,  453. 

—  Remboursement  de  prêts  faits  au  Roi  pendant  le 
siège  d'Amiens ,  679,  486. —  Remboursement  de  partie 
des  prête  faits  au  Roi,  509. 

Prévost  (Bernard),  Président  au  Parlement.  Oncle  de 
Claude  Prévost,  mentionné,  110  (note). 

Prévost  (Claude),  maître  des  Bequêtes  de  l'Hôtel,  Con- 
seiller de  Ville.  Résignation  de  sa  charge  de  Conseiller 
en  faveur  de  son  frère,  109-1 10. 

Prévost  (Claude) ,  marchand  de  vins.  Ordre  du  Bureau 
de  la  Ville  pour  faire  saisir  ses  vins  au  port  de  la 
Tournelle,  3g3. 

Prévôt  des  Marchands.  Jean  Luillier  reçoit  Henri  IV  à  la 
Porte-Neuve  lors  de  son  entrée  à  Paris ,  1 .  —  Est  reçu 
par  le  Boi  au  Louvre,  3.  —  Donne  lecture  de  1  acte  de 
serment  du  Corps  de  Ville,  5.  —  Annonce  la  résigna- 
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lion  de  Guillaume  Moriu,  procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  i5,  16.  —  Est  rétabli  par  le  Conseil  d'État  dans 
ses  droits  et  privilèges,  20.  —  Hector,  sieur  de  Perreuse, 
ancien  Prévôt  des  marchands,  mentionné,  27  et  note. — 
La  Chapelle-Marteau,  Prévôt  des  marchands  en  i588, 
mentionné,  48  (note).  —  Prend  la  parole  au  sujet  de 
ledit  de  création  de  receveurs  des  rentes,  53,  56.  — 
Convocation  d'assemblée  générale  pour  son  élection,  75. 

—  Est  remplacé  par  Langlois ,  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel,  78.  —  Adresse  des  représentations  au  Chan- 
celier et  au  Connétable  au  sujet  du  défaut  de  payement 
des  renies,  193,  23 1.  —  Règlement  par  lui  promulgué 
concernant  la  garde  des  ports,  frappé  d'interdiction 
par  le  Lieutenant  civil,  917.  —  Invite  le  Parlement 
à  une  procession  commémorative  de  la  réduction  de  la 
Ville,  2  33  (note).  —  Demande  au  Parlement,  à  la 
Chambre  des  Comptes  et  à  la  Cour  des  Aides  de  s'asso- 
cier aux  remontrances  de  la  Ville  au  Roi,  237  et  note. 

—  Mesures  proposées  par  lui  pour  l'assistance  des 
pauvres,  2  3o  (note),  2/11.  —  Vérification  "des  lettres 
de  don  des  amendes  adjugées  en  la  juridiction  de  la 
Prévôté  des  marchands,  272.  —  Assiste  à  l'entrée  solen- 
nelle du  Légat  ,281.  —  Reçoit  lettre  missive  de  Henri  IV 
l'invitant  à  venir  le  trouver  à  Compiègne  pour  délibérer 
sur  le  payement  des  gens  de  guerre,  285.  —  Henri  IV 
ordonne  d'ajourner  son  élection,  29/1.  —  Demande  par 
le  sieur  Langlois  d'être  déchargé  de  ses  fonctions,  296, 
3oi.  —  Lettres  missives  à  lui  adressées  par  Henri  IV, 
297.  —  Réélection  de  M.  Langlois,  299.  —  Son  voyage 
à  l'Assemblée  des  Notables  de  Rouen,  317.  —  Est  in- 
disposé, 354  (note).  — Remontrances  par  lui  présentées 
au  Roi  à  Saint-Germain,  371,  374,  375.  —  Chargé 
d'aviser  aux  moyens  de  recouvrer  les  120,000  écus 
destinés  à  la  solde  des  Suisses,  375.  —  Nouvelle  dé- 
marche faite  à  Saint-Germain  au  sujet  du  recouvrement 
de  ce  subside,  376.  —  Chargé  de  présider  à  l'adjudi- 
cation de  l'imposition  sur  les  marchandises,  383,  384, 
386.  —  Fait  une  déclaration,  non  comme  Prévôt  des 
marchands,  mais  comme  chef  du  Conseil  de  la  Reine, 
4i3.  —  Présente  l'exposé  de  la  demande  faite  par  le 
Roi  de  l'entretien  d'un  régiment  français  et  de  l'oppo- 
sition à  l'édit  du  demi-doublement  des  Aides,  42 1.  — 
Distribution  à  lui  faite  de  jetons  et  fournitures  de  bureau , 
429.  —  Discours  par  lui  tenu  à  l'Hôtel  de  Ville  lors 
des  préparatifs  pour  l'entrée  du  Roi,  443.  —  Va  à  la 
rencontre  de  Henri  IV  aux  côtés  du  gouverneur  de 
Paris,  446.  —  Adresse  une  harangue  au  Roi  lors  de 
son  entréeàParis,  le  29  octobre  1597,  446.  —  Etienne 
deNeuilly,  Prévôt  des  marchands,  mentionné,  46o.  — 
G.  de  Marie  accompagne  Fr.  de  Montmorency,  gouver- 
neur de  Paris,  lors  de  sa  visite  des  fortifications  hors  de 
la  porte  Saint-Denis,  467  (note).  —  Se  transporte  au 
Louvre  pour  connaître  la  volonté  du  Roi  au  sujet  de 
l'assemblée  générale  pour  l'entretien  des  Suisses,  474. 

—  Introduit  le  connétable  de  Montmorencv  à  cette  as- 


semblée, 475.  —  Lettre  à  lui  adressée  par  le  conné- 
table de  Montmorency  du  camp  d'Amiens,  484,  485. 

—  Sa  présence  à  la  procession  de  Notre-Dame  à  l'oc- 
casion de  la  paix  de  Vervins,  52  2.  —  Présente  une 
torche  au  Roi  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean,  525.  — 
Exposé  par  lui  fait  au  Rureau  de  la  Ville  touchant  la 
suppression  des  receveurs  provinciaux  des  décimes  et 
de  l'office  de  contrôleur  des  bâliments  de  la  Ville, 
533-534.  —  Remontrances  de  M.  de  Versigny  au 
sujet  de  la  Prévôté  des  marchands  briguée  concurrem- 
ment par  lui  et  par  son  neveu,  M.  de  Marly,  534.  — 
Prise  d'eau ,  concédée  à  M.  Langlois  pour  la  maison  par 
lui  nouvellement  acquise,  en  considération  de  ses  ser- 
vices, 538 ,  53g.  - —  Compte  rendu  de  son  mandat  par 
M.  Langlois,  fait  le  17  août  1098,  lors  de  l'élection  de 
son  successeur,  543.  — ■  Élection  de  M.  Danès,  s'de 
Marly,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  qua- 
lité de  Prévôt  des  marchands,  544. —  Sa  prestation  de 
serment  entre  les  mains  du  Roi,  545,  546.  — Sa  prise 
de  possession  de  sa  charge,  545. 

Prévôt  de  Paris.  Cause  évoquée  devant  lui ,  116,  120. — 
Appel  d'une  sentence  donnée  par  lui  conlre  les  maîtres 
des  ponts,  227,  228. —  Appel  devant  lui  d'une  sentence 
du  prévôt  de  Corbeil  contre  les  porteurs  de  grains,  237. 

—  Comparution  devant  lui  pour  la  convocation  du  ban 
et  de  l'arrière-ban ,  399.  —  Sentence  déclarant  valable 
la  saisie  d'une  maison  de  la  Ville  à  la  porte  Saint-An- 
toine, faite  à  la  requête  du  chapitre  de  Sainte-Oppor- 
tune, 433,  447  (note).  —  Sentence  ordonnant  la  dé- 
molition d'une  traverse  menaçant  ruine,  près  de  la  Cha- 
pelle des  Orfèvres,  463.  —  Sentence  au  profit  de  la 
Ville  sur  une  demande  en  indemnité  pour  la  démolition 
d'une  maison,  en  i562,  h  la  Villeneuve-sur-Gravois, 
466-468.  —  Appel  d'une  sentence  donnée  par  lui  entre 
les  habitants  du  quartier  de  la  Mégisserie,  de  la  rue 
Saint-Germain-de-1'Auxerrois  et  un  bourgeois,  528. 

Prévôt  de  la  Santé.  Création  d'un  Prévôt  de  la  Santé, 
en  1596,  à  cause  des  ravages  de  la  peste,  247,328. 

Prieur,  huissier.  Ordre  enjoignant  à  sa  femme  de  se 
dessaisir  des  deniers  provenant  des  levées  de  taxe 
effectuées  depuis  la  réduction  de  la  Ville,  347. 

Prieur  (Dizaine  du).  Liste  des  ofliciers  de  sa  milice 
bourgeoise,  29. 

Primat  des  Gaules.  Voir  Lyon  (Archevêque  de). 

Prime  (Louis  de),  fermier  des  Aides.  Défenses  à  lui  faites 
de  payer  les  prix  des  adjudications  des  fermes  à  autre 
que  François  de  Vigny,  18.  —  Fermier  de  la  Douane. 
Notification  à  lui  faite  de  l'ordonnance  du  Rureau  de  la 
Ville  fixant  l'échéance  des  baux  des  fermes,  5a. 

Prince  (Jean) ,  marchand-voiturier  par  eau.  Requête 
formée  par  lui  pour  obtenir  l'enlèvement  des  bateaux- 
moulins  qui  entravent  la  navigation  sur  la  Seine,  59. 

Prisons  de  la  Conciergerie.  Menace  d'y  incarcérer  l'éche- 
vin  Rochefort,  217.  —  Incarcération  du  receveur  des 
greniers  à  sel  de  Champagne,  247. 
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Prisons  de  la  Ville.  Incarcération  de  deux  relieurs  circu- 
lant dans  les  rues  sans  lumière,  1 63.  —  Ordre  d'incar- 
cérer Jean  Salle,  pâtissier,  909.  —  Incarcération  d'un 
individu  ayant  enlevé  un  bachot  à  la  tour  de  la  Porte- 
Neuve,  3g8.  —  Ecrou  du  sieur  Monsigot,  comptable 
de  la  taxe  pour  les  malades  de  la  contagion,  333 
(note).  —  Ordre  d'écrou  d'un  boulanger  n'ayant  point 
rendu  compte  du  blé  à  lui  livré,  353. 

Privé.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Privilèges.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  rétablissant  les  Pré- 
vôt des  marchands  et  Echevins  dans  la  jouissance  de 
leurs  privilèges,  90.  —  Opposition  à  l'entérinement 
du  privilège  de  franc  salé  obtenu  par  l'abbaye  de  Mar- 
moutiers ,  79.  —  Privilèges  de  noblesse  et  de  commii- 
limus  accordés  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins, 
199,  909,  9o3.  —  Privilèges  confirmés  aux  habitants 
de  Bourges,  de  Lyon  et  de  La  Rochelle,  9o5.  — ■  Remon- 
trances au  Roi  pour  la  conservation  des  privilèges  de  la 
Ville,  996  et  noie,  3o9.  —  Privilège  d'exemption  du 
ban  et  de  l'arrière-ban  en  faveur  des  bourgeois  de 
Paris,  399.  —  Olliciers  de  la  Ville  exempts  de  tutelles 
suivant  les  anciens  privilèges,  43o.  —  Confirmation 
des  privilèges  des  Prévôt  des  marchands  et  Échewn- 
différée  par  le  Roi  jusqu'à  son  retour  à  Paris,  436.  — 
Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de  Saint-Jean- 
de-Luz,  469. —  Privilège  de  i466  portant  institution 
d'un  contrôle  des  receltes  de  la'Ville,  534, 535.  —  Sup- 
pression de  ce  privilège  qui  est  rétabli  par  François  I" 
en  1 5 16 ,  535.  —  Maintien  des  anciens  privilèges 
de  la  Ville ,  535.  —  Ordre  aux  bourgeois  de  participer 
à  l'élection  du  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Eche- 
vins, sous  peine  d'être  privés  de  leurs  privilèges  de 
bourgeoisie,  54 1. 

Processions.  Procession  générale  à  la  Sainte-Chapelle  pour 
la  réduction  de  Paris,  9.  —  Processions  comméroo- 
ratives  de  l'entrée  de  Henri  IV  dans  Paris,  199,  193. 
933.  —  Procession  à  Sainte-Geneviève  à  la  nouvelle 
que  le  Roi  va  livrer  bataille,  54  (note);  —  pour  sa 
santé  et  l'indisposition  du  temps,  67;  —  à  Sainle-Ge- 
neviève  pour  la  prospérité  des  affaires  du  Roi,  ip4;  — 
générale  pour  la  victoire  de  Fontaine-Française ,  1 4 1  ;  — 
générale  de  Notre-Dame  aux  Augustins  pour  la  reddi- 
tion du  château  de  Dijon,  i43;  —  générale  de  Notre- 
Dame  à  Sainte-Geneviève  pour  la  prospérité  du  Roi  et  les 
affaires  de  Picardie,  177,  945;  — générale  de  Notre- 
Dame  aux  Augustins  pour  l'absolution  du  Roi  par  le 
Pape,  201  ;  —  générale  de  Notre-Dame  aux  Augustins, 
du  1"  mars  1597,  346;  —  commémoratives  de  la  ré- 
duction de  Paris  autour  de  la  Cité,  35a  ,  5oo  ;  —  géné- 
rale de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève  pour  la  prospé- 
rité des  affaires  du  Roi,  4o8  ; —  générale  autour  de  la 
Cité  pour  la  prospérité  du  Roi,  428;  —  générale  à 
Notre-Dame  à  l'occasion  de  la  paix  de  Vervins,  52  2. 

Procureur  général  au  Parlement.  Reçoit  mission  de  faire 
supprimer  des  registres  de  la  Cour  tout  ce  qui  était 


contraire  à  Henri  IV,  4.  —  Requiert  la  réunion  du 
Parlement  pour  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre 
afin  de  secourir  les  pauvres,  i35  (note).  —  Remon- 
trances par  lui  faites  sur  la  nécessité  d'assister  les  malades 
atteints  de  la  pesle ,  288.  —  Nommé  capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  du  Prieur,  29  et  note. 

Procureur  du  Roi  au  Châtelet  (Le).  Demande  une  nou- 
velle levée  de  taxes  pour  l'assistance  des  pauvres,  939 
(note).  — Ordre  de  lui  apporter  les  rôles  de  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  payé  la  subvention  des  pauvres  de 
février-mai  1596,  258. 

Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Rétablissement  de  Pierre 
Perrot  en  l'état  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  après 
la  résignation  de  Guillaume  Morin ,  1 4 ,  i5.  —  P.  Perrot 
proteste  contre  la  présence  de  G.  Morin  à  une  proces- 
sion, 17.  —  Se  plaint  des  passages  clandestins  par 
les  passeurs  d'eau,  i4,  73;  —  de  la  vente  de  friperie 
sur  la  place  de  Grève,  90.  —  Assiste,  vêtu  de  sa  robe 
écarlate,  à  l'entrée  du  Roi,  88.  —  Interprète  des  plaintes 
des  bourgeois  au  sujet  des  salaires  exagérés  des  mou- 
leurs de  bois  et  mesureurs  de  charbon  ,99.  —  Demande 
la  remise  de  l'adjudication  des  fermes,  162.  —  Assiste 
à  l'apposition  des  scellés  chez  le  receveur  Le  Gruet  de 
Moi-ville,  i65.  —  Requiert  contre  un  contrôleur  des 
rentes  pour  insultes  publiques  à  un  Echevin,  187.  — 
Son  réquisitoire  pour  le  maintien  des  baux  à  loyer  con- 
sentis au  sieur  Pelletier  en  1594,  209.  —  Assiste  à 
l'assemblée  du  Conseil  privé  délibérant  sur  l'urgence 
du  payement  des  renies,  23 1.  —  Délégué  auprès  du 
Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  la  Cour 
des  Aides  pour  obtenir  que  ces  trois  corps  s'associent 
aux  remontrances  qui  seront  faites  au  Roi  louchant 
l'édit  du  doublement  des  Aides,  937  et  noies.  — 
Commis  à  la  visite  de  jardins  du  côté  de  la  porte  de 
Bussy  à  l'occasion  d'une  requête  de  l'archevêque  de 
Lyon  pour  l'établissement  d'une  clôture,  244.  — 
Assiste  a  la  pose  de  pieux  dans  la  rivière  au  port  Saint- 
Gervais,  257.  —  Poursuites  contre  un  particulier  né- 
gligeant de  réparer  une  maison  du  Domaine  de  la 
Ville,  971.  —  Assiste  a  l'entrée  solennelle  du  Légat 
pontifical  à  Paris,  281.  —  Son  avis  sur  une  requête 
des  habitants  de  la  rue  de  la  Tannerie  et  de  la  place  de 
Grève,  3 18.  —  Son  avis  sur  une  requête  des  jurés 
mesureurs  de  charbon,  32 1.  —  Exempté  de  toutes 
tutelles,  en  raison  des  devoirs  de  sa  charge,  429,  43o. 
—  Chargé  de  faire  une  enquête  au  sujet  des  exactions  et 
perceptions  de  droits  sur  les  bateaux  et  marchandises 
dans  les  villes,  ports  et  passages  de  la  Seine,  493.  — 
Restant  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville  pendant  la  céré- 
monie du  feu  de  la  Saint-Jean  ,526.  —  Son  opposition  à 
la  réception  d'un  maître  des  œuvres  de  charpenterie  du 
Roi  en  qualité  de  contrôleur  des  bâtiments  de  la  Ville , 
534.  —  Délégué  pour  présenter  au  Roi  le  scrutin  de 
l'élection  des  nouveaux  Prévôt  des  marchands  et  'Eche- 
vins, 544.  Voir  MpRiN  (Guillaume),  Perrot  (Pierre). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


G99 


Procireurs  (Communauté  des).  Sa  contribution  à  l'en- 
tretien des  pauvres,  aao,  221. 

Protêt.  Ordre  au  receveur  des  rentes  de  payer  une  lettre 
de  change  tire'e  sur  la  Ville  par  des  marchands  de 
Rouen,  pour  éviter  un  protêt,  23o. 

Provence  (La).  Réformation  des  gabelles,  172  (note). 

Provins  (Seine-et-Marne)  [Grenier  à  sel  de].  Levée  de 
5  sols  par  muid  de  sel  y  vendu  pour  servir  à  la  réfection 
des  ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenton,  457,  5o3. 

Prudome  (Cécile).  Procès  relatif  au  payement  d'une  rente 
à  elle  constituée  par  la  Ville,  1 16. 


Pruneaux.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Prunes  de  Brignolles.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  379. 

Prunou  (Jean)  aliàs  Prunon,  voiturier  par  eau.  Ordre  de 
livrer  passage  à  un  bateau  chargé  de  sel  a  lui  apparte- 
nant, 200.  —  Départ  de  Rouen  d'un  de  ses  bateaux 
chargé  de  blé,  pour  le  compte  de  la  Ville,  226. 

Prisse  (La).  Achat  de  blés  pour  la  Ville,  négocié  par  des 
marchands  de  Rouen,  265. 

Pïnel  (Gilles),  sergent  de  la  Ville.  Ordre  à  lui  donné  de 
saisir  des  vins  au  port  de  la  Tournelle,  3g3. 


Quai.  Reprise  par  la  Ville  d'une  place  ou  quai  près  du 
pont  Notre-Dame ,  louée  au  sieur  Hotman ,  orfèvre ,  3g3 , 
46i  ,  46a. 

Quais.  Font  partie  du  Domaine  de  la  Ville,  i35.  — 
Affectation  de  la  moitié  des  amendes  adjugées  en 
l'Hôtel  de  Ville  à  leur  entretien,  207.  —  Enlèvement 
et  adjudication  des  bois  et  matériaux  provenant  des 
ruines  du  Pont-aux-Meuniers  et  se  trouvant  sur  les 
quais,  44  1.  —  Accident  causé  par  l'écroulement  de 
murs  de  pierres  sèches  n'appartenant  pas  aux  murs  des 
quais,  496.  —  Travaux  à  une  maison  sise  sur  les 
anciens  murs  des  quais  de  l'Arche-Beaufils ,  626. 

Quarante  (Conseil  des).  Mention  d'Etienne  de  Neuilly 
en  qualité  de  membre  de  ce  Conseil,  48  (note)v 

Quarteniers.  Convoqués  pour  aller  saluer  le  Roi ,  2  ;  — 
pour  assister  au  rétablissement  du  Corps  de  Ville,  4. 

—  Conflit  entre  deux  bourgeois  pour  l'exercice  d'une 
charge  de  Quartenier,  1 0  et  note.  —  Liste  des  suspects 
de  la  faction  des  Seize  à  eux  envoyée,  11  (note).  — 
Ordre  aux  Quarteniers  de  procéder  à  l'élection  des 
officiers  de  la  milice  dans  leurs  dizaines,  18;  —  de 
faire  le  relevé  de  ce  que  doivent  à  leurs  hôtes  les 
gens  de  guerre ,  1 9  ;  —  de  faire  loger  les  gens  de 
guerre,  21;  —  d'apporter  les  rôles  des  officiers  de 
leurs  quartiers  ainsi  que  les  noms  des  Cinquanteniers 
et  Dizeniers,  38;  —  de  faire  envoyer  chaque  jour  par 
les  hôteliers  les  noms  des  individus  logés  chez  eux, 
69,  1 35 ,  157,  179;  —  d'envoyer  les  noms  de  ceux 
qui  logent  des  soldats,  72  ;  —  de  faire  prendre  par  les 
Dizeniers  les  clefs  de  la  Ville,  101 ,  1 15.  —  Chargés 
de  fournir  les  rôles  des  bourgeois  de  leurs  quartiers, 
1 35  ;  —  d'assurer  la  levée  d'une  imposition  en  faveur 
des  pauvres,  i35;  —  de  venir  au  Bureau  de  la  Ville 
recevoir  le  rôle  de  la  fortification,  1 36.  —  Convoqués 
au  cimetière  des  Innocents  au  sujet  des  pauvres,  137. 

—  Requis  de  se  transporter  chaque  jour  aux  ateliers  de 
charité,  1 38  ;  —  de  faire  des  collectes  pour  les  pau- 
vres, iio,i4i,i79;  —  de  verser  aux  frères  Phelippe, 
receveurs  généraux  des  pauvres,  les  deniers  pour  leur 
entretien,  i42.  —  Convoqués  pour  l'élection  de  deux 


Ëchevins,  i53.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  notifier 
aux  bourgeois  la  tenue  d'assemblées  à  l'Hôtel  de  Ville 
au  sujet  des  rentes,  159,  i63;  —  de  communiquer 
aux  Cinquanteniers  et  Dizeniers  l'arrêt  du  Parlement  qui 
prescrit  aux  curés  de  faire  appel  à  la  charité  publique 
en  faveur  des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  21 3.  —  Repré- 
sentations par  eux  adressées  au  sujet  d'un  règlement 
imposé  par  le  Lieutenant  civil  en  vue  de  la  taxe  des 
pauvres ,  217.  —  Chargés  de  faire  examiner  les  rôles 
de  la  contribution  forcée  pour  les  pauvres,  225,  226. 

—  Convoqués  pour  entendre  les  résolutions  prises  au 
sujet  des  pauvres,  229.  —  Chargés  de  faire  payer  la 
taxe  des  pauvres,  229,  a3o,  23i ,  232.  —  Convoqués 
à  l'assemblée  de  la  salle  Saint-Louis  au  Palais  pour  le 
fait  des  pauvres,  23a.  —  Convoqués  aux  processions 
commémoratives  de  la  réduction  de  Paris,  a3a,  233, 
5oo.  —  Chargés  de  contraindre  les  bourgeois  au  paye- 
ment de  la  taxe  des  pauvres,  235,  242,  245,  247,  248, 
25o,  25 1,  a58,  260,  264,  267,  272,  275, 278,  3a 3, 
334.  —  Reçoivent  ordre  de  payer  les  pauvres  des  ateliers 
de  charité,  243,  349;  —  de  donner  du  pain  au  lieu 
d'argent  aux  pauvres  des  ateliers,  244  ;  —  mandement 
pour  assister  à  la  messe  commémorative  de  la  réduction 
de  Paris,  245;  —  à  la  procession  de  Notre-Dame  à 
Sainte-Geneviève,  245. —  Ont  ordre  d'apporter  le  reli- 
quat de  la  subvention  des  pauvres  à  l'assemblée  de  la 
Police  générale,  253,  2 55.  —  Mandement  pour  faire 
avertir  les  gens  de  guerre  de  rejoindre  l'armée  dans  les 
vingt-quatre  heures,  a54. —  Ont  ordre  de  surveiller 
l'atelier  de  charité  de  la  porte  Saint- Victor,  a 55;  — 
de  faire  quotidiennement  la  distribution  aux  pauvres 
des  ateliers,  a56.  —  Leur  convocation  à  l'assemblée  de 
la  Police  générale  au  Palais,  257,  260.  —  Ordre  de  faire 
une  dernière  distribution  aux  pauvres  des  ateliers ,  a6a. 

—  Leur  convocation  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville 
sur  l'édit  du  doublement  des  Aides,  274,  376.  —  Leur 
convocation  pour  assister  à  l'entrée  du  Légat,  278.  — 
Leur  rang  comme  officiers  de  la  Ville  après  les  Conseil- 
lers de  Ville,  281.  —  Chargés  de  faire  tendre  les  mai- 
sons sur  le  passage  du  Légat  et  nettoyer  les  rues,  28a. 
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—  Convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  des  lettres  de 
Henri  IV  interdisant  de  procéder  aux  élections  du 
Prévôt  des  marchands  et  des  Echevins,  095,  296.  — 
Mandements  à  eux  expédiés  à  l'effet  de  procéder  aux 
élections,  397.  —  Défenses  à  eux  faites  par  Henri  IV, 
998,  399.  —  Présents  a  l'élection  des  Prévôt  des 
marchands  et  Echevins ,  999.  —  Ont  ordre  de  dresser  les 
rôles  des  bourgeois  absents,  3o5  ,  3og.  —  Convoqués 
à  l'Hôtel  de  Ville  pour  ouïr  la  lecture  des  remontrances 
au  Roi ,  307.  —  Chargés  de  lever  les  deniers  imposés 
pour  les  malades  de  la  contagion,  3i5,  319,  3  a  a, 
3a3,  397,  3a8,  333,  334;  —  de  régler  le  service 
de  garde  des  portes,  3 19.  —  Leur  convocation  à  l'as- 
semblée de  la  Police,  au  Châtelet,  3 36.  —  Ordre  aux 
Quarteniers  de  procéder  au  recensement  des  habi- 
tants, 336,  34o;  —  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville 
les  rôles  des  levées  de  deniers  depuis  la  réduction  de 
Paris,  34o,  34 1;  —  de  recueillir  les  deniers  perçus 
en  îôgo  et  1596  par  les  Cinquantenicrs  et  Dizeniers, 
344  ;  —  d'assister  à  la  procession  générale  de  Notre- 
Dame  aux  Augustins,  du  1"  mars  1597,  346;  — 
d'apporter  les  noms  de  leurs  Dizeniers,  35 1  ;  —  d'as- 
sister aux  processions  commémoralives  de  la  réduction 
autour  de  la  Cité,  35a,  5oo;  —  de  faire  procéder  à 
l'élection  d'un  capitaine  de  quartier,  356  ;  —  de  faire 
apporter  chaque  jour  par  les  hôteliers  les  noms  de  leurs 
hôtes,  358,  36o;  —  d'assister,  avec  le  Bureau  de  la 
Ville,  à  la  messe  pour  la  réduction  de  Paris,  358;  — 
de  convoquer  les  notables  bourgeois  à  l'assemblée  pour 
la  solde  de  4,ooo  Suisses  demandée  par  le  Roi,  36 1. 

—  Présents  à  cette  assemblée,  36a,  367,  369,  370. 

—  Assistent  à  la  réponse  faite  par  le  Boi  aux  remon- 
trances de  la  Ville,  373.  —  Convocation  des  Quar- 
teniers  au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  rési- 
gnation des  offices  de  Conseiller  et  de  Beceveur  de  la 
Ville,  4oo.  —  Convocation  à  une  procession  générale 
de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  4o8.  —  Convoca- 
tion pour  l'élection  de  deux  nouveaux  Echevins,  4i5- 
417.  —  Tenus  de  faire  signer  leurs  procès- verbaux  de 
quartier  pour  cette  élection  par  celui  des  bourgeois  qui 
aura  présidé,  417.  —  Convoqués  à  une  procession 
générale  autour  de  la  Cité,  4a8.  —  Exempts  de  tu- 
telles et  autres  charges ,  43o.  —  Mandements  à  eux  adres- 
sés pour  faire  allumer  feux  de  joie  et  assister  au  Te 
Deum  à  Notre-Dame  à  l'occasion  de  la  retraite  des  Espa- 
gnols, 435,  436.  —  Ont  ordre  de  se  trouver  à  cheval 
et  en  housse  pour  aller  au-devant  du  Boi,  en  oc- 
tobre 1597,  44a,  445;  —  de  convoquer  les  bourgeois 
pour  l'entrée  du  Boi,  444.  —  Exemption  de  gardes  de 
portes  et  sentinelle  à  la  veuve  d'un  Quartenier,  45o, 
45 1.  —  Mandements  aux  Quarteniers  pour  le  paye- 
ment de  la  subvention  des  pauvres  et  des  malades  de  la 
contagion,  452,  453,  456.  —  Mandement  à  un 
Quartenier  afin  de  faire  procéder  à  l'élection  d'un  lieu- 
tenant de  quartier,  46a.  —  Défenses  à  eux  faites  d'ou- 


vrir les  portes  sans  permission  par  écrit  du  Bureau  de 
la  Ville ,  465.  —  Convoqués  afin  de  délibérer  sur  la 
continuation  de  l'impôt  du  commerce  pour  l'entretien 
des  Suisses,  473.  474.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de 
faire  faire  feux  de  joie  à  l'occasion  de  la  réduction  de  la 
Bretagne,  499.  —  Convoqués  pour  assister  à  l'entrée 
solennelle  de  Henri  de  Gondi,  évoque  de  Paris,  5oa. 

—  Convoqués  pour  assister  à  la  procession  générale 
à  Notre-Dame  à  l'occasion  de  la  paix  de  Vervins,  5aa. 

—  Ordre  aux  Quarteniers  fixant  l'heure  de  l'ouverture 
des  portes,  5a3.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour 
ne  faire  ouvrir  les  portes  qu'après  l'arrivée  des  rece- 
veurs et  contrôleurs  de  l'imposition  ,597.  —  Permission 
à  un  Quartenier  de  remplacer  l'un  des  Dizeniers  du 
faubourg  Saint-Germain,  53 1.  —  Convocation  des 
Quarteniers  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands 
et  de  deux  Echevins  nouveaux,  54 1.  —  Liste  des  pré- 
sents, 54a.  —  Appel  des  membres  des  Cours  souve- 
raines lors  de  l'élection  de  l'Echeviuage  fait  sur  le 
rôle  des  Quarteniers,  543.  Voir  Abelly  (Antoine),  Be- 
roul  (Jacques),  Bonnard  (François),  Bourgeois  (Ni- 
colas), lioui'.i.nx  (Nicolas),  Canaye  (André),  Carrel 
(Côme),  Ciioilly  (Claude  De),  Danes  (Adrien),  De  La 
Noie  (Aubin  et  Jean),  Du  Tertre  (Guillaume),  Gamard, 
Guerrier  (Guillaume),  Guichard,  Huot  (Jacques), 
Lambert  (Nicolas),  Le  Conte  (Jean),  Le  Roux  (Guil- 
laume). Nicolas  (Pierre).  Parkaict  (Claude),  Passart 
(Michel),  Pilleur  (Valere),  Saisctot  (Pierre).  Viciiard 
(Tliorin). 

Quartier  (Claude),  dizenier.  Prèle  serment  au  Boi,  7.  — 
Bemise  entre  ses  mains  de  la  collecte  pour  les  pauvres 
faite  au  collège  de  Navarre,  a5i. 

Quartier  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa -milice 
bourgeoise,  3o.  —  Convocation  des  bourgeois  pour 
aviser  aux  moyens  d'assurer  le  nettoiement  de  diverses 
rues,  190. 

Quartiers  de  la  Ville.  Liste  des  suspects  expulsés  de 
Paris,  par  quartiers,  1 1  (note).  —  Rôle  des  colonels  et 
capitaines  de  la  milice  nommés  par  le  Boi ,  par  quartiers , 
97-34.  —  Convocation  des  officiers  de  quartier  pour 
aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  107.  —  Ordre  de  re- 
chercher dans  chaque  quartier  les  gens,  sans  aveu  et 
suspects,  i56.  — Bôles  des  taxes  pour  l'entretien  des 
pauvres,  distribués  par  quartiers,  220,  221,  2a5.  —  Be- 
cette  des  jurés  crieurs  de  corps  dans  trois  quartiers,  438. 

Quatre-Fils  (Bue  des),  5 11. 

Quatre-Hommes.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  417,  54a. 

Qlatre-.Natioss  (Procureur  du  collège  des).  Assistede  rec- 
teur Jacques  d'Amboise  préseutantau  Boi  la  soumission 
de  l'Université ,  18  (note). 

Quatre-Vents  (Maison  dite  des)  sur  le  Pont  Notre-Dame, 
appartenant  à  la  Ville.  Benouvellement  de  son  bail, 
57  (note). 

Qcelaix   (Michel)  ou   Quelix,    conseiller  au  Parlement. 
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Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 

de  Mansac,  3o  et  note. 
Qi'êtes.  Lettres  missives   de  Henri   IV    à   l'Eclievinage 

recommandant  des  quêtes  pour  l'entretien  des  pauvres , 

1 34.  —  Quêtes  en  faveur  des  malades  de  l'Hôlel-Dieu , 

en  février  i5o6,  ai 3,  ai  4. 
Qugnebobuf  (Nicolas),   dizenier.    Assigné    à   comparoir 

devant  le  Bureau  de  la  Ville,  45y. 


Quincaillerie.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Quincailliers.  Défenses  à  eux  faites  de  vendre  des  armes 
à  des  inconnus  sans  permission  du  Gouverneur  ou  du 
Bureau  de  la  Ville,  6i.  —  Location  d'armes  par  eux 
pour  la  milice  bourgeoise  à  l'occasion  de  l'entrée  de 
Henri  IV,  443,  445. 

Qiinqiaire  (Jean),  marchand  de  vin.  En  procès  avec  la 
communauté  des  jurés  courtiers  de  vins,  907. 


R 


Babi'sseau-Galltier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Bonnefons,  28. 

Bacloirs  distribués  à  l'Eclievinage,  429. 

Baguier  (François).  Possesseur  de  la  baronnie  de  Mi- 
gennes,  53 1  (note). 

Baincé  (Guillaume),  maître  des  ponts  de  la  Ville  de 
Paris.  Opposition  de  la  Ville  au  payement  du  droit  de 
confirmation  à  lui  réclamé,  5i.  — •  Beçoit  défenses  de 
faire  passer  des  bateaux  chargés  de  grains,  227. 

Bais  de  roues.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Baislns  de  caisse  ;  —  séchés  au  soleil  ;  —  de  Damas  et  de 
Gorintbe.   Frappés   d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Bambolillet.  Mentionné,  90  (note). 

Bambouillkt  (Seigneur  de).  Lettres  à  lui  adressées  par  le 
Boi,  le  23  mai  1 597,  370  (note).  Voir  Angennes  (Ni- 
colas d'), 

Baherl  (Camille  de),  secrétaire  du  Boi.  Présent  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  475. 

Bancher  (Léon),  maître  des  Comptes.  Bemplacé  dans  sa 
charge  par  Claude  Aubery,  4oi  (note), 

Bantigny.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Picquet,  28. 

Baoilqlin  (Jean).  Prête-nom  de  l'adjudicataire  des  gre- 
niers à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne,  5i5.  —  Dé- 
claration du  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  lettres 
patentes  obtenues  par  lui  pour  décharge  de  bail,  54o. 

Bai'Olel,  avocat.  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  475.  —  Candidat  à  l'Fchevinage,  545. 

Bakou  (Charlotte),  dame  de  Bandeville,  citée,  64 
(note). 

Bappin  (Nicolas),  prévôt  de  la Connélablie.  Voleurs  arrêtés 
par  lui,  320  (note).  —  Arrestation  par  lui  de  partisans 
du  Boi  d'Espagne,  36o  (note).  —  Appelé  à  l'armée  par 
Henri  IV,  364  (note).  —  Avertit  le  Boi  de  l'arrivée  à 
Compiègne  des  fonds  levés  par  la  Ville  pour  payer  la 
solde  des  troupes  Suisses,  399  et  note. 

Ballt  (De).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Jacques  Guérin  ,34. 

Bavait.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Pierre  Boussel  et  Pierre  Fillassier,  35. 

Baveneau  ,  procureur.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Fausset,  32. 

Beboirs    (Bené   de),   président  à  la  Cour   des  Aides. 


Pressé  par  le  Conseil  privé  de  hâter  la  vérification  de 
l'édit  de  mars  1597,  relatif  à  la  levée  des  droits  de 
pancarte,  354  (note).  —  Befuse  de  siéger  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville  à  la  suite  d'un  conflit  de 
préséance,  362  et  note. 

Becensement.  Ordre  aux  Dizeniers  et  Cinquanteniers  de 
faire  le  recensement  des  habitants  maison  par  maison , 
336, 34o. 

Becettes  générales  des  finances.  Payement  des  rentes  de 
la  Ville  assignées  sur  lesdites  recettes ,  32  4.  —  Défaut  de 
payement  des  rentes  de  la  Ville  par  suite  de  l'épuise- 
ment des  recettes  générales,  48 1. 

Beceveur  des  finances.  Interrogatoire  au  Bureau  de  la 
Ville  d'un  receveur  général  des  finances  à  Paris,  329. 

Beceveur  des  tailles.  Interrogatoire  au  Bureau  de  la 
Ville  du  receveur  des  tailles  de  l'Election  de  Paris, 
33i. 

Becevei.r  de  la  Ville.  Ordre  à  Guillaume  Paulmier,  an- 
cien greffier  de  la  Ville,  de  remettre  à  François  de 
Vigny  l'étal  des  deniers  provenant  des  amendes  adju- 
gées à  la  Ville  de  1 590  à  1 592 ,  84.  —  Ordre  à  M.  de 
Vigny  d'envoyer,  pour  subvenir  aux  nécessités  de  la 
Ville,  les  deniers  de  la  pesée  du  sel  de  Mantes,  reçus 
depuis  trois  jours ,  127.  —  Ordonnance  du  Bureau ,  en- 
joignant à  François  de  Vigny,  receveur  du  Domaine, 
de  rendre  et  apporter  ses  comptes  dans  le  délai  de 
quinze  jours,  i32.  —  Ordre  de  payer  à  la  recette  du 
Domaine  25  écus  pour  transport  d'un  bail,  ao4.  — 
Consignation  des  deniers  provenant  de  la  vente  du  mo- 
bilier d'une  locataire  du  pont  Notre-Dame  entre  les 
mains  du  Beceveur  delà  Ville,  206.  —  Commande- 
ment à  Cl.  Bonnot,  receveur  général  des  finances,  de 
payer  à  François  de  Vigny,  receveur  du  Domaine,  le 
reliquat  du  1 5'  denier  de  l'imposition  du  sol  pour  livre 
accordé  à  la  Ville,  206.  —  Instance  à  raison  de  la  suc- 
cession du  feu  sieur  de  Vigny,  Beceveur  de  la  Ville ,  208. 

—  Ordre  de  verser  entre  les  mains  du  Beceveur  de  la  Ville 
les  loyers  saisis  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  29.3. 

—  Ordonnance  portant  que  le  sieur  Doizy,  ex-commis  de 
F.  de  Vigny,  sera  tenu  de  clore  et  d'apporter  dans  la 
huitaine  le  compte  du  Domaine  qu'il  doit  rendre  au 
sieur  de  Vigny,  3 10.  —  Ordre  au  commis  h  la  recette 
du  port  Saint-Paul  de  remettre  ses  deniers  au  Bece- 
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veur  de  la  Ville ,  338.  —  Ordre  de  remontrer  que  la 
charge  de  Fr.  de  Vigny  ne  peut  être  saisie  ou  mise  en 
criée,  33g.  —  Préjudice  causé  par  l'absence  de  Fr.  de 
Vigny,  Receveur  du  Domaine,  retiré  aux  champs,  344 , 
4o2.  —  Sommé  d'exercer  sa  charge  en  personne,  344. 
—  Procuration  de  Fr.  de  Vigny  pour  résigner  son 
office  de  Receveur  de  la  Ville,  35g.  —  Assemblée  du 
Rureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  cette  résignation, 
4oo.  —  Élection  de  Léon  de  Frenicle ,  commis  du  sieur 
de  Vigny,  comme  receveur  des  Domaine ,  dons  et  octrois 
de  la  Ville,  4oa,  4o3.  —  Procès  en  la  Chambre  du 
Trésor  au  sujet  du  payement  de  cens  au  Receveur  du 
Domaine,  4i3.  —  Allocation  au  Receveur  du  Domaine 
pour  les  droits  et  jetons  des  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins,  4  a  9.  —  Versement  au  Receveur  du  Domaine 
du  produit  de  l'adjudication  du  bois  provenant  des 
ruines  du  Pont  aux  Meuniers,  44 1.  —  Réformation  du 
registre  de  M.  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  pour  un 
contrat  de  constitution  de  renie,  48g.  —  Adjudication 
du  subside  sur  les  marchandises  à  J.  Deschamps,  à 
charge  de  fournira  L  Frenicle,  receveur  du  Domaine, 
60,000  écus  pour  la  solde  des  Suisses,  5o8.  —  Im- 
possibilité pour  le  receveur  L.  Frenicle  de  rien  re- 
couvrer des  aides  et  tailles  de  l'élection  de  Montnrgis, 
5i  4.  —  Ordre  à  Philippe  de  Vigny  d'envoyer  à  l'Hôtel 
de  Ville  la  copie  du  compte  de  l'impôt  et  des  billots  de 
Bretagne  pour  l'année  1871,  53 1.  — Payement  entre 
les  mains  du  lw  de  la  Ville  des  cens  et  rentes  du 
Doni.iini'  patrimonial  de  la  Ville,  54o. 

Receveur  général  du  Clergé.  Voir  Castille  (Philippe  de). 

Receveur  général  du  commerce  à  Paris,  i45,  908. 

Receveur  général  des  finances.  —  Voir  Bonnot  (Claude) 
et  lin. uni:  (Jacques). 

BECEVEURS  GÉNÉRAUX  DES  l'U  Mils.     1  'l-'. 

Receveurs  provinciaux.  Assignations  des  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  de  la  Ville  sur  des  receveurs  provin- 
ciaux, 307.  —  Création  des  receveurs  provinciaux  des 
décimes,  533. —  Suppression  demandée  des  receveurs 
provinciaux  des  décimes,  533-535. 

Receveurs  des  aides.  Maintien  en  fonctions  des  receveurs 
des  aides  et  traites,  a  19. 

Receveurs  des  crieurs  db  corps.  Reddition  de  comptes  par 
les  receveurs  de  la  communauté  des  crieurs  de  corps, 
438,  43g. 

Receveurs  des  rentes.  Convocation  du  maître  des  Requêtes 
de  Versigny  h  l'Hôtel  de  Ville  afin  de  donner  son  avis 
sur  l'édit  de  création  de  six  receveurs  des  rentes  de  la 
Ville,  3g.  4i.  —  Opposition  du  Rureau  de  la  Ville 
à  la  vérification  de  cet  édit  et  remontrances  à  ce  sujet, 
4a-44.  —  Convocations  pour  l'assemblée  du  Conseil 
où  sera  discutée  l'opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à 
l'édit  en  question,  4g.  —  Délibération  au  sujet  des 
lettres  royales  de  jussion  et  arrêté  du  Conseil  main- 
tenant son  opposition  à  la  vérification  de  l'édit,  53. 
'  —  Nouvel  arrêt  du  Conseil  de  Ville  confirmant  la  pré- 


cédente opposition,  56.  —  Assemblée  pour  délibérer 
sur  une  quatrième  jussion ,  65-66.  —  Déclaration  du 
Rureau  de  la  Ville  touchant  la  création  de  six  receveurs 
des  rentes,  8g.  —  Notification  aux  Trésoriers  de 
France  du  remplacement  de  François  de  Vigny,  payeur 
des  rentes,  par  six  receveurs  et  payeurs,  1 00.  —  Plainte 
formulée  par  eux  relativement  à  l'obligation  de  déposer 
les  deniers  de  leurs  charges  à  l'Hôtel  de  Ville,  118.  — 
Ordre  de  prendre  fait  et  cause  pour  un  receveur  des 
rentes  sur  les  Aides  au  sujet  de  l'ordre  de  payement  de 
ces  rentes,  i5o.  —  Ordre  aux  receveurs  et  payeurs 
des  rentes  de  retenir  sur  les  arrérages  de  renies  dus  au 
duc  et  à  la  duchesse  de  Nemours,  une  créance  de 
5,ooo  écus  sur  le  duc  de  Nemours,  i5g.  —  Apposi- 
tion de  scellés  sur  la  caisse  et  les  papiers  du  receveur 
des  renies  assignées  sur  les  recettes  générales,  i65.  — 
Ordre  de  requérir  le  versement  entre  les  mains  du  rece- 
veur des  rentes  sur  les  Aides  des  fonds  du  huitième  de- 
nier de  Chartres,  aog.  —  Leur  convocation  pour  déli- 
bérer sur  le  payement  des  blés  achetés  a  Rouen,  991. 
Ordre  au  receveur  des  renies  sur  les  aides  de  payer 
5,ooo  écus  aux  marchands  de  Rouen  pour  les  blés, 
aa6.  —  Ordre  au  receveur  des  rentes  sur  les  Aides  de 
payer  sans  retard  les  lellres  de  change  envoyées  au 
nom  des  marchands  de  Rouen,  a3o.  —  Ordonnance 
prescrivant  aux  receveurs  des  rentes  d'employer  au 
payement  des  renies  tous  les  deniers  se  trouvant  entre 
leurs  mains,  même  ceux  des  saisies  et  arrêts,  a38.  — 
Ordre  de  délivrer  aux  rentiers  du  blé  de  la  Ville  en 
échange  de  leurs  quittances,  a53.  —  Ordre  de  n'en 
plus  recevoir,  a63.  —  Règlement  du  Bureau  de  la 
Ville  pour  le  payement  des  arrérages  par  les  receveurs 
en  charge,  a65. —  Règlement  analogue  de  la  Chambre 
des  Comptes,  967,  968.  —  Signification  de  ce  règle- 
ment aux  receveurs  des  rentes ,  275.  — Défenses  à  eux 
faites  de  tenir  compte  de  ce  règlement,  a84.  —  Nomi- 
nations aux  offices  de  receveurs  des  rentes  exemptées  du 
droit  du  marc  d'or,  ag5.  —  Arrêt  du  Parlement  leur  or- 
donnant de  payer  les  arrérages  des  rentes,  3o3,  3o4. 
Ordre  au  receveur  des  rentes  sur  les  recettes  générales 
d'exercer  sa  charge  en  personne,  309.  —  Défenses  aux 
receveurs  des  rentes  de  communiquer  leurs  étals  et  re- 
gistres aux  Trésoriers  de  France,  Su.  —  Ordre  à  un 
receveur  d'apporter  au  Rureau  l'état  de  sa  charge ,  3 1 6. 
—  Difficulté  de  recouvrer  les  rescriptions  données  par 
les  receveurs  généraux  des  finances  sur  ceux  des  tailles, 
325.  —  Réception  d'un  receveur  des  rentes  de  la 
Ville  sur  le  Clergé,  325. —  Déclaration  du  sieur  Ronnot, 
receveur  général  des  finances,  touchant  les  deniers  remis 
aux  receveurs  des  rentes,  3ag.  —  Démarche  du  Rureau 
de  la  Ville  auprès  du  Conseil  privé  afin  d'obtenir  les 
états  demandés  par  les  receveurs  des  rentes  pour  le 
payement  des  arrérages,  35g.  —  Ordre  aux  receveurs 
des  rentes  de  recouvrer  les  deniers  de  leurs  assigna- 
tions, 3g4.  —  Ordre  au  receveur  des  rentes  sur  les 
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Aides  de  payer  le  quartier  d'avril  à  juin  i5g5,  moitié 
comptant,  moitié  en  billets  et  certificats,  3g8. —  Qrdre 
à  Pli.  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé,  d'apporter 
l'état  de  tous  les  deniers  délivrés  aux  receveurs  des 
rentes  de  i5g5  à  1597,  399.  —  Ordre  aux  receveurs 
d'apporter  l'élat  des  payements  faits  en  Liés,  4n.  — 
Emprisonnement  d'un  sergent  à  cheval  du  Châlelet  par 
ordre  d'un  receveur  des  rentre,  466.  —  Requête  pour 
verser  au  receveur  des  rentes  sur  les  Aides  les  deniers 
retranchés  du  rabais  des  fermiers,  690.  —  Payement 
de  leurs  gages  au  prorata  de  l'acquit  des  rentes,  696. 

—  Nomination  à  titre  de  survivance  à  un  office  de  rece- 
veur des  rentes  du. Clergé,  5 18.  —  Remontrances  à  la 
Chambre  des  Comptes  afin  de  contraindre  Martin  Nau , 
receveur  général  des  fiuances  à  Châlons,  au  payement 
à  Ch.  Le  Conte,  receveur  des  rentes,  du  reliquat  des 
aides  de  la  généralité  de  Châlons  en  1 5g5 ,  536. 

Réductions.  Réduction  de  Paris  sur  les  Anglais,  17,  245, 
5oo;  —  de  Paris  sous  l'obéissance  de  Henri  IV,  1,9, 
to,  n5,  i46,  233,  35a, 5oo. —  Réduction  du  duc 
de  Mercœur  et  de  la  Rretagne,  £98,  499. 

Réformation.  Demande  de  réformation  de  la  taxe  des 
pauvres,  2  3a.  —  Convocation  du  Prévôt  des  mar- 
chands à  Compiègne  pour  aviser  à  la  réformation  des 
finances,  285.  —  Réformation  de  minutes  de  contrats 
de  constitution  de  rente  et  du  registre  du  Receveur  de 
la  Ville,  48g. 

Réfugiés.  Expulsés  de  Paris,  2  5  (note).  —  Ordre  de  re- 
chercher les  réfugiés,  63.  —  Arrestation  des  réfugiés  des 
villes  rebelles,  122.  — Passeports  exigés  d'eux,  35o. 

Regks  (Reggio),  [Italie]  (Velours  de).  Frappé  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  377. 

Régiments.  Levée  et  solde  d'un  régiment  d'infanterie  fran- 
çaise, 4n,  4i4  (note),  42i-4a6,  46o,  46i ,  478, 
479,  485,  486,  5o8,  5og.  —  Entretien  par  les  Pays- 
Bas  de  deux  régiments  de  pied  dans  l'armée  française, 
498  (note).  —  Solde  et  entretien  de  deux  régiments 
Suisses,  demandés  par  le  Roi  a  la  Ville  et  accordés, 
36 t ,  364,  370-377,  388,  390,  392,  4oo,  409, 
4io,  4i5,  4a3,  46i,  468-477,  486-491,  5o5, 
5o8,  5og,  5i4,  529.  —  Demande  de  la  réduction 
des  deux  régiments  en  un  seul  et  de  réforme  des  ap- 
pointements des  colonels,  4 10.  —  Refus  par  les  colonels 
de  laisser  faire  les  montres  de  leurs  compagnies,  4i5. 

Registres.  Registre  de  la  recette  générale  des  rentes,  i65. 

—  Registre  du  Receveur  de  la  Ville,  489. 
Registres  de  l'assemblée  de  la  Police  générale.  Extrait 

de  ces  registres  relatif  à  la  subvention  des  pauvres ,  237. 
Registres  du   Châtelet.    Leur    examen  à  l'occasion  de 

la  publication  de  la  paix  de  Venins,  revendiquée  par 

le  Lieutenant  civil  et  l'Echevinage,  520. 
Registres  de  la  ferme  des  draps.  Examen  de  ces  registres 

et  de  ceux  de   la  nouvelle  imposition  sur  les  draps, 

539. 
Registres  de  la  Ville.  Ordre  d'y  mentionner  les  services 


rendus  par  un  Quartenier,  10  (note).  —  Extrait  contenant 
remontrances  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  de 
l'édit  portant  création  de  six  receveurs  des  rentes,  43. 
—  Prestation  de  serment  sur  le  registre  couvert  de 
velours  vert  par  l'échevin  Le  Conte,  81.  —  Prestation 
de  serment  sur  le  même  registre  par  Langlois,  Canaye 
et  Josse,  nouveaux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins, 
3o3.  —  Leur  examen  au  sujet  du  droit  de  faire  la  pu- 
blication de  la  paix  de  Vervins ,  revendiqué  par  l'Eche- 
vinage et  le  Lieutenant  civil,  5ao.  —  Ordre  par  le  Roi 
d'y  enregistrer  l'élection  de  M.  Jacques  Danès  comme 
Prévôt  des  marchands,  et  de  M.  Targer  comme  Echevin, 
malgré  leur  parenté  avec  l'échevin  Houille,  546.  Voir 
Bureau  de  la  Ville. 

Règlements.  —  Règlement  arrêté  par  Henri  IV  le  8  mai 
159/1  '  Pour  ki  garde  delà  Ville,  46.  —  Règlements 
et  taxes  pour  les  salaires  des  jurés  mouleurs  de  bois, 
mesureurs  de  charbon ,  charretii  rs  et  déchargeurs  de 
vins  des  bateaux,  92  ,  i85.  —  Règlement  arrêté  pour 
les  deniers  des  rentes  sur  le  Clergé,  ti5.  —  Règle- 
ment pour  le  payement  des  rentes,  i46.  —  Règlements 
des  jurés  porteurs  et  déchargeurs  de  grains  sur  les 
ports  et  places  de  la  Ville,  196.  —  Règlement  proposé 
par  l'avocat  général  Séguier  pour  la  levée  et  répartition 
des  taxes  en  faveur  des  pauvres ,  2 1 5  ,  217.  —  Règle- 
ment pour  les  pauvres  des  ateliers  de  charité,  244.  — 
Règlement  du  payement  des  renies  constituées  sur  la 
Ville,  3o4.  —  Requête  des  jurés  mesureurs  de  charbon 
pour  le  renouvellement  du  règlement  du  3  août  1577 
sur  la  vente  et  livraison  du  charbon,  320.  —  Règle- 
ment pour  taxation  du  salaire  des  mouleurs  de  bois, 
mesureurs  et  porteurs  de  charbon,  344,  345.  —  Rè- 
glement arrêté  par  Henri  IV  pour  la  garde  de  Paris,  le 
12  mars  i5g7,  34g.  —  Interprétation  par  le  Bureau 
de  la  Ville  des  règlements  des  crieurs  de  corps  et  de 
vins,  avec  le  texte,  437.  —  Règlement  pour  le  payement 
de  la  nouvelle  imposition  sur  les  bateaux  de  bois  à 
brûler  au  port  Saint-Paul ,  4g5. 

Réglisse.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  37g. 

Regnard  (Claude),  meunier.  Assigné  devant  le  bailli  du 
Temple;  la  Ville  prend  fait  et  cause  pour  lui,  25 1. 

Regnard  (Nicolas),  trésorier  de  France.  Requête  à  lui 
présentée  par  l'Echevinage  au  sujet  des  assignations 
appartenant  à  la  Ville  pour  le  paiement  des  rentes ,  352. 

Regnault  (Pierre),  associé  de  l'adjudicataire  de  la  ferme 
des  chaussées.  Condamné  à  une  amende,  537  e'  note. 

Regnault  (Robert),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Nommé 
lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de 
Hurson,  28.  —  Requiert  la  saisie  chez  un  particulier 
d'armes  à  lui  appartenant,  i33.  —  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  36i,  362  (note).  — 
Arrêt  du  Conseil  du  Roi ,  l'invitant ,  nonobstant  le  con- 
flit de  préséance,  à  retourner  à  l'assemblée,  366. 

Regnault,  trésorier  de  France.  Nommé  capitaine  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  la  dizaine  de  Fremin,  34. 
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Regniallme  (Jean),  dizenier.  Plainte  contre  lui  au  sujet 
de  son  absence,  195. 

Regmer  (Pierre),  fermier  des  Aides.  Défenses  à  lui  faites 
de  payer  le  montant  des  adjudications  des  fermes  à 
autres  que  François  de  Vigny,  18. 

Régnier  (René).  Requête  par  lui  présentée  au  Parlement 
à  l'effet  d'obtenir  de  la  Ville  le  remboursement  d'une 
dette,  io5. 

Regrattiers.  Vente  clandestine  du  charbon  par  regraltiers, 
3a  1.  —  Compte  de  la  vente  des  offices  de  regraltiers 
exigé  de  l'adjudicataire  des  greniers  a  sel,  384  (note). 
—  Revente  du  blé  par  les  plumets  et  gagne-deniers , 
improvisés  regrattiers,  43a. 

Reims  [Marne]  (Crêpes  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  378.  —  (Grenierà  sel  de).  Ventes  y  effectuées, 
5i5. 

Reims  (Rue  de),  3a8. 

Relioi  es.  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle  portées  a  une 
procession  générale,  «o,  11  (note).  —  Celles  de  saint 
Vincent  apportées  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans 
par  le  prieur  de  Saint-Germain-des-Prés,  366. 

Remontrances.  Remontrances  du  Rure:m  de  la  Ville  à  la 
Chambre  des  Comptes  au  sujet  de  l'édit  portant  créa- 
tion àd  receveurs  et  payeurs  des  rentes,  4a.  —  Remon- 
trances du  Bureau  de  la  Ville  au  connétable  de  Mont- 
morency au  sujet  de  la  misère  causée  par  le  défaut  de 
payement  des  rentes  et  des  excès  des  gens  de  guerre, 
19a.  — -  Remontrances  de  l'éclievin  Rochcfort  touchant 
un  règlement  du  Lieutenant  civil  relatif  à  la  taxe  des 
pauvres,  317.  —  Projet  du  Bureau  de  la  Ville  d'en 
faire  au  Roi  touchant  l'édit  du  doublement  des  aides, 
a36.  —  Nomination  de  commissaires  chargés  de  rédi- 
ger des  remontrances  au  Roi  pour  la  suppression  de 
i"i m | iùl  du  commerce  et  sur  le  délabrement  des  finances, 
376.  —  Délégation  du  Bureau  de  la  Ville  pour  pré- 
senter des  remontrances  au  Roi  au  sujet  de  la  violation 
des  privilèges  de  la  Ville,  ag6,  ag8,  399,  3oa.  — 
Lecture  de  ces  remontrances  dans  une  assemblée  de  la 
Ville,  307,  3o8.  —  Remontrances  au  sujet  de  l'impo- 
sition du  sol  pour  livre  sur  la  draperie,  3i3.  —  Re- 
montrances à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  du  paye- 
ment des  rentes  assignées  sur  les  receltes  générales, 
3a4,  3a6.  —  Remontrances  de  la  Ville  au  Roi  sur  les 
abus  et  désordres  au  fait  des  finance-;,  370-373,  374. 
■ —  Réponses  du  Roi  à  ces  remontrances,  373-375.  — 
Remontrances  du  sieur  Le  Tonnelier  pour  avoir  la  pré- 
séance sur  Claude  Aubery,  maître  des  Comptes,  reçu 
Conseiller  de  Ville ,  4o  1 .  —  Remontrances  des  maîtres 
et  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu  réclamant  l'exemption 
du  ban  et  de  l'arrière-ban ,  4o5.  —  Remontrances  du 
Bureau  de  la  Ville  au  Roi  pour  la  réduction  des  deux 
régiments  Suisses  en  un  seul  et  leretranchement  des 
appointements  des  colonels,  4 10.  —  Remontrances  au 
Roi  pour  le  ménagement  des  deniers  destinés  à  la  solde 
des  Suisses,  4a6.  —  Remontrances  de  l'Échevinage  au 


sujet  de  la  ruine  des  fortifications,  4a7  (note).  —  Re- 
montrances du  Rureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  des 
Comptes  au  sujet  des  lettres  d'aliénation  de  rentes  sur 
les  aides  de  Champagne  obtenues  par  M.  de  Luxem- 
bourg, 453.  —  Remontrances  delà  Ville  au  Parlement 
au  sujet  de  l'édit  portant  création  de  vendeurs  de  bétail 
à  pied  fourché  dans  tout  le  royaume,  455.  —  Remon- 
trances du  maître  du  pont  de  Saint-CIoud  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  être  exempté  de  la  charge  de  collecteur  des 
tailles  à  lui  imposée  par  les  habitants,  468.  —  Réponse 
faite  par  le  Roi  aux  remontrances  de  la  Ville  au  sujet 
de  la  solde  des  Suisses,  470.  —  Remontrances  de  l'Eche- 
vinage à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  des  deniers 
des  aides  de  Brienne  et  Magère  reçus  par  le  comte  de 
Brienne,  488.  —  Remontrances  des  bourgeois  «lu  fau- 
bourg Saint-Germain  à  la  Ville  au  sujet  de  la  contri- 
bution projetée  pour  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Ger- 
main, 5  a  9.  —  Remontrances  d'un  Quartenier  au 
Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  négligence  d'un 
Dizenier,  53o.  —  Remontrances  du  Procureur  du  Roi 
au  même  Rureau,  rappelant  qu'à  la  Ville  seule  appar- 
tient d'instituer  des  chableurs  aux  ponts  des  rivières, 
53 1 .  —  Remontrances  touchant  les  rentes  de  la  Ville 
assignées  sur  les  aides  d'Argentan  et  l'hypothèque  prise 
par  M.  de  Souvré,  53a.  —  Remontrances  de  M.  de 
\  ersigny  au  sujet  de  la  Prévôté  des  marchands,  briguée 
|«r  le  président  de  Marly,  534.  —  Remontrances  de 
l'Echevinage  aux  gens  des  Comptes  pour  le  payement 
de  rentes  assignées  sur  les  aides  de  la  généralité  de 
Chàlons,  536.  —  Remontrances  de  la  Ville  au  sujet  du 
rabais  demandé  par  l'adjudicataire  de  la  ferme  des  draps 
vendus  en  gros  aux  Halles,  539. 

Rempart  (Rue  du),  447. 

Remparts  de  la  Ville.  Défenses  d'y  transporter  les  boues  et 
immondices,  ia4. —  Ordonnance  du  26  janvier  i5ga, 
concernant  le  transport  des  immondices  sur  les  rem- 
parts, citée,  ia8  (note). —  Ouverture  de  passage  dans 
le  jardin  de  l'hôtel  de  Saint-Denis  pour  les  travaux 
effectués  aux  remparts,  i4a.  —  Réparations  aux  portes, 
ponts-levis  et  remparts,  1 45 ,  i46,  337.  —  Abandon 
de  la  moitié  du  produit  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel 
de  Ville  pour  l'entretien  des  remparts,  207,  337.  — 
Leur  réparation  au  moyen  du  reliquat  de  l'impôt  du 
commerce,  349. —  Construction  des  boulevard  et  rem- 
part entre  la  porte  de  Bussy  et  l'hôtel  de  Nevers,  407. 
—  Défenses  sous  peine  de  mort  aux  bouchers  de  se 
trouver  armés  la  nuit  sur  les  remparts,  5oo.  —  Dé- 
fenses de  porter  immondices  ou  gravois  sur  les  rem- 
parts de  la  porte  Saint-Michel,  507.  Voir  Fortifica- 
tions, Murs  de  la  Ville. 

Remy,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise.  Sa  nomination 
dans  la  dizaine  de  Biïdou,  27. 

Renards  (Peaux  de).  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Rennes  (Ille-et-Vilaine).  Aymar  Hennequin,  évoque  de 
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Rennes,  i3o  (noie).  —  Maire  de  cette  ville  convoqué 
à  Gompiègne  au  sujet  du  payement  des  gens  de  guerre , 
987  (note).  —  Emprisonnement  du  receveur  des  dé- 
cimes par  ordre  du  comte  de  Brissac,  gouverneur  de 
Bretagne,  470. 

Renouard.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Taconnet,  33. 

Benouart,  couvreur.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Opposition  du  Bureau  de  la 
Ville  à  la  vérification  des  lettres  remettant  aux  ecclésias- 
tiques les  arrérages  des  décimes,  qui  sont  affectés  au 
payement  des  rentes,  2  4.  —  Avis  du  Bureau  pour  le 
payement  d'une  année  d'arrérages  des  rentes,  2  5.  — 

—  Edit  de  création  de  six  receveurs  et  de  quatre  con- 
trôleurs des  rentes  de  la  Ville,  4o-4i.  —  Opposition 
et  assemblées  de  la  Ville,  4i,  42,  49,  53,  56.  — -  As- 
semblée de  la  Ville  pour  délibérer  sur  une  quatrième 
jussion,  65-66.  —  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville 
relative  à  la  création  de  six  receveurs  et  quatre  payeurs 
des  rentes,  89.  —  Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins  au  sujet  de  l'assignation  des  rentes,  100, 
i44.  —  Défense  au  receveur  ou  fermier  des  traites 
foraines  de  Champagne  de  se  dessaisir  des  deniers  de 
ladite  ferme,  107-108.  —  Déclaration  du  i5  novembre 
i5g4  concernant  la  continuation  du  payement  des 
renies  sur  l'Hôtel  de  Ville,  1 14  (note).  —  Convocation 
et  assemblée  du  Conseil  de  Ville  pour  délibérer  sur 
les  rentes,  117,  125,  i3g,  i5g,  2Ô4.  —  Procès  entre 
particuliers  au  sujet  de  la  garantie  d'une  rente,  120. 

—  Examen  de  contrats  de  rentes,  i32.  —  Aliénées  par 
le  Roi  pour  payement  des  garnisons  de  Picardie,  i4o. 

—  Difficultés  du  recouvrement  des  rentes  assignées  sur 
les  aides,  174.  —  Règlement  arrêté  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  leur  payement,  i46-i5o.  —  Betenue  sur 
les  rentes  de  la  Ville  d'une  somme  due  par  le  duc  de 
Nemours,  159.  —  Nomination  de  quatre  bourgeois  par 
quartier  pour  délibérer  en  l'Hôtel  de  Ville  sur  le  paye- 
ment des  renies,  1 63.  —  Apposition  de  scellés  sur  les 
deniers  et  papiers  du  sieur  de  Morville,  payeur  des 
rentes  assignées  sur  les  recettes  générales,  i65-i66. 

—  Assignation  de  rentes  sur  les  gabelles,  168.  — 
Bacliat  des  rentes  sur  les  deniers  de  la  revente  des 
greffes,  173.  —  Représentations  du  Conseil  de  Ville  au 
connétable  de  Montmorency  au  sujet  des  neuf  années 
d'arrérages  dues  aux  rentiers,  193.  —  Assignation  en 
garantie  de  rentes  constituées  par  Guillaume  Pouard, 
auditeur  des  Comptes,  2o5.  —  Deniers  des  aides  de 
Chartres  affectés  au  payement  des  rentes,  200.  —  Af- 
fectation du  produit  du  doublement  des  aides  au  rachat 
des  rentes  constituées  sur  lesdites  aides,  212.  —  Con- 
vocation d'assemblée  au  sujet  des  rentes  dues  par  le 
Clergé,  21  4.  —  Remise  de  la  conférence  au  sujet  des 
rentes,  219.  —  Prélèvement  sur  l'argent  des  renies  de 
sommes  pour  payer  les  blés  achetés  à  Rouen,  2  2.3.  — 


Ordre  au  receveur  des  rentes  sur  les  aides  de  payer 
une  lettre  de  change  tirée  par  des  marchands  de  Rouen , 
23o.  —  Plaintes  et  clameurs  du  peuple  au  sujet  du 
non-payement  des  rentes,  23i.  —  Ordre  aux  rece- 
veurs d'employer  au  payement  tous  les  deniers  prove- 
nant des  saisies  et  arrêts,  238.  —  Receveur  des  gre- 
niers à  sel  de  Champagne  débiteur  de  deniers  pour  le 
payement  des  rentes,  247.  —  Délibération  chez  M.  de 
Bellièvre  sur  les  rentes  du  Clergé,  24g.  —  Livraison 
des  blés  de  la  Ville  en  payement  des  rentes,  25i,  252, 
2  53.  —  Ordre  aux  receveurs  d'échanger  les  quittances 
des  rentiers  contre  du  blé,  253.  — ■  Ordre  aux  mêmes 
de  n'en  plus  recevoir,  2  63.  — Payement  des  arrérages 
par  les  receveurs  en  charge,  265.  —  Bequête  au  Conseil 
d'Etat  pour  le  remplacement  des  deniers  des  rentes 
consacrés  à  l'achat  de  blés,  2  65.  —  Arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes  réglant  l'ordre  à  observer  pour  le  payement 
des  rentes,  267.  —  Affectation  au  rachat  et  au  paye- 
ment des  rentes  de  la  moitié  du  produit  de  la  revente  des 
greffes,  274.  —  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  aux 
receveurs  de  payer  les  arrérages  des  rentes,  quartier  par 
quartier,  3o3,  3o4.  —  Ordre  à  un  payeur  des  rentes 
d'exercer  sa  charge,  3og.  —  Lettres  de  Henri  IV  affec- 
tant au  payement  des  rentes  le  produit  de  l'impôt  du 
sol  pour  livre  sur  la  draperie,  3i3.  —  Remontrances 
de  l'Échevinage  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  le 
payement  des  rentes  assignées  sur  les  recettes  géné- 
rales, 32  4,  326.  —  Versement  des  deniers  du  Clergé 
pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville,  327.  —  Pré- 
lèvement de  8,000  écus  fait  à  l'Hôtel  de  Ville  par 
Henri  IV  sur  les  rentes  de  la  Ville,  33o  (note).  — 
Refus  du  receveur  des  tailles  de  l'Election  de  verser 
aucuns  deniers  aux  receveurs  des  rentes,  33 1.  —  De- 
mande par  le  Bureau  de  la  Ville  d'appliquer  à  l'acquit 
des  rentes  de  la  Ville  la  moitié  de  l'imposition  des 
12  deniers  pour  livre,  355  (note).  — Démarche  de 
l'Echevinage  au  Conseil  privé  pour  demander  les  états 
de  payement  des  rentes,  35g.  —  Remontrances  au 
Boi  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes,  370,  872, 
373.  —  Défenses  du  Parlement  au  receveur  général 
des  gabelles  de  rien  distraire  au  préjudice  des  rentes, 
072,  373  (note).  —  Ordre  au  receveur  général  et 
payeur  des  rentes  sur  les  aides  d'acquitter  les  arrérages 
des  rentes  pour  un  quartier,  398.  —  Ordre  au  rece- 
veur du  Clergé  de  produire  les  états  des  deniers  délivrés 
aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes,  399.  —  Défenses 
au  sr  Nau,  receveur  à  Châlons,  de  disposer  des  deniers 
des  aides  affectés  au  payement  des  rentes,  4o4.  — 
Ordre  aux  receveurs  d'apporter  l'état  des  payements 
faits  en  blés,  4n.  —  Envoi  de  commissaires  dans  les 
provinces  touchant  les  décimes  affectés  au  payement 
des  rentes,  4n,  427.  —  Plaintes  au  sujet  du  peu  d'ar- 
gent reçu  du  Clergé  pour  le  payement  des  rentes,  4 12. 
—  Déclaration  du  Prévôt  des  marchands  portant  que 
l'assignation  faite  à  la  Beine  sur  les  deniers  des  greffes 
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n'atteindra  pas  le  rachat  des  renies.  61 3.  —  Insuffi- 
sance des  aides  aliénées  à  la  Ville  MOT  le  payement 
des  rentes,  4  1  4.  —  Accord  de  la  Ville  avec  Jacques  Mo- 
linier  pour  le  rachat  des  rentes,  448,  449.  —  Pro- 
testation de  la  Ville  contre  l'aliénation  au  duc  de  Luvem  - 
bourg  des  aides  de  Champagne  affectées  au  payement 
des  rentes,  453.  —  Produit  de  la  revente  du  Domaine 
du  Roi  affecté  au  payement  et  rachat  des  rentes,  459, 
48o,  48 1.  —  Ordre  de  faire  signer  par  Et.  de  Neuilh. 
ancien  Prévôt  des  marchands,  un  contrat  de  constitution 
de  rente,  dépourvu  de  signature,  4 60.  —  Aliénation  à 
la  Ville,  en  1 584 ,  de  3o,ooo  écus  de  rente  sur  les  cinq 
grosses  fermes  et  l'imposition  foraine,  464.  —  Fer- 
miers des  traites  foraines  engagés  envers  la  Ville  pour 
li'  jiavemeut  des  rentes,  469.  —  Lettre  de  la  Ville  au 
comte  de  Brissac,  rappelant  que  les  décimes  de  Rennes 
sont  affectés  au  payement  dm  miles,  470.  —  Assigna- 
tion des  rentes  de  la  Ville  sur  la  province  de  Bretagne, 
47a,  473,  476.  —  Défaut  de  |tayement  des  rentes 
alignées  sur  les  recettes  générales  par  suite  de  leur 
épuisement,  48l.  —  Affectation  des  deniers  de  la  ferme 
îles  ô  sols  pour  muid  de  vin  au  payement  des  rentes. 
487.  —  Affectation  des  aides  de  Brienne  el  Magère  au 
|i;i\ement  des  rentes,  488.  —  Demande  de  la  Ville  au 
Conseil  du  Roi  afin  d'être  conservée  en  son  ordre  pour 
le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  aides,  488. 

—  Réformatiim  «le  minutes  de  contrats  de  constitution 
de  rente,  488,  489.  —  Affectation  au  payement  ÉM 
renies  des  deniers  retranchés  sur  les  rabais  obtenus  j >;ir 
les  fermiers  des  aides,  4go.  —  Payement  de  leurs  ar- 
rérages à  Rouen,  4g  1.  —  Ordonnance  pour  le  lave- 
ment d'un  quartier  des  renies  assignées  sur  les  gabelles. 
494.  — Création  de  nouveaux  commissaires  des  ferme» 
préjudiciable  aux  rentes,  4g5.  —  Opposition  au  rabais 
obtenu  par  les  fermière  des  aides  de  l'élection  de  Chà- 
teau-Gontier,  comme  pouvant  préjudiciel-  au  payement 
des  rentes  assignées  sur  les  aides.  507.  —  Impossibi- 
lité de  payer  les  rentes  assignées  sur  les  aides  et  tailles 
de  l'élection  de  Montargis,  5i4.  —  Diminution  de  la 
ferme  du  pied  fourché  engagée  à  la  Ville  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  5 16.  —  Nomination  a  un  oflire  de 
receveur  des  rentes  sur  le  Clergé.  5i8.  —  Opération 
des  commissaires  députés  jwur  la  recherche  du  fonds 
des  rentes,  5ao. —  Hypothèque  de  M.  deSouvré  sur  les 
aides  d'Argentan  affectées  aux  renies  de  la  Ville.  53a. 

—  Revente  du  temporel  de  l'Église  proposée  pour  affec- 
ter la  plus-value  aux  rentes  sur  le  Clergé,  533,  534. 

—  Deniers  des  rentes  sur  le  Clergé  retenus  par  les  re- 
ceveurs provinciaux  des  décimes,  533.  —  Remontrances 
aux  gens  des  Comptes  pour  le  payement  des  rentes  assi- 
gnées sur  les  aides  de  la  généralité  de  Châlons,  536. 

—  Produit  de  la  revente  du  Domaine  du  Roi  affecté  à 
l'extinction  des  rentes,  538.  —  Abandon  par  M.  Lan- 
glois  à  la  Ville  d'une  rente  sur  le  Clergé  lui  appartenant , 
pour  prix  d'une  concession  d'eau,  53g.  —  Rentes  de  la 


Ville  sur  la  ferme  de  la  police  des  draps  et  sur  l'an- 
cienne ferme  du  sol  pour  livre  sur  les  blanchets,  53  g. 
—  Payement  entre  les  mains  du  receveur  des  cens  et 
rentes  du  Domaine  patrimonial  de  la  Ville,  54o. 

Repérant.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Le  Moyne,  ag. 

Requêtes  de  l'Hôtel.  —  Préséance  au  Conseil  de  Ville 
contestée  aux  présidents  des  Comptes  par  les  maîtres 
des  Requêtes,  i54,  16a,  ao3.  — Exécution  de  l'édil 
pour  la  revente  des  greffes,  179. 

Requêtes  du  Palais.  Exécution  de  l'édit  pour  la  revente 
des  greffes,  17a.  —  Privilège  de  commitlimus  en  faveur 
des  Prévôt  des  marchands  et  Kchevins,  ao3.  —  Assi- 
gnation aux  Requêtes  du  Palais  de  locataires  de  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  3g3.  —  Jugement  autorisant  la 
reprise  par  la  Ville  d'une  place  ou  quai  préjudiciable 
aux  maisons  du  pont  Notre-Dame,  46 1. 

Réservoirs  publics.  Nomenclature  des  réservoirs  publies 
des  fontaines,  5i  1.  —  Défenses  de  détourner  le  rouis 
■  les  oaux  de  ces  réservoirs,  5i3. —  Réservoir  public  de 
la  rue  (i.uie  ilu-Rec,  538  (note). 

Resnel  (Dr).  Député  de  son  quartier  à  une  Assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  3oo. 

Reterrant.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Rethei.  (Ardennes).  Vente  de  sel  aux  habitants  par  l'adju- 
dicataire des  greniers  de  Picardie  et  de  Champagne. 
5i6. 

Rethelois  (Charles  de  Gonzague,  duc  de),  7a  (note). 

Retz  (Albert  de  Gondi,  duc  de),  maréchal  de  France.  Met 
le  siège  devant  La  Fère,  108  (note).  —  Présent  à  l'As- 
semblée du  Conseil  privé  délibérant  sur  l'urgence  du 
payement  des  renies,  a3i.  —  Assiste  à  une  séance  de 
la  Cour  des  Aides,  présidée  par  le  prince  de  Conti ,  a36. 
Voir  Gondi  (Albert  de). 

Bkiii.i.e  (De),  aliàs  Reville,  Renville,  marchand  de 
Rouen.  Chargé  d'une  fourniture  de  blé  pour  le  compte 
de  la  Ville,  aa4.  Voir  Le  Seigneur  (Adrien). 

Rêve.  Droit  perçu  sur  les  marchandises  à  l'entrée  ou  à  la 
sortie  du  royaume,  464. 

Revécue,  façon  d'Angleterre,  étoffe  de  laine.  Frappée  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  378. 

Revendeurs.  Fixation  des  heures  pour  les  achats  de  grains 
sur  la  Grève,  îgg. 

Revenderesses.  Interdiction,  à  cause  de  la  contagion,  de 
colporter  des  bardes  par  la  Ville,  988.  —  Autorisar 
lion  aux  femmes  des  porteurs  de  grains  de  revendre 
des  menus  grains  à  la  petite  mesure,  343. 

Reverand.  Prête  serment  au  Roi ,  7. 

Révérend  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  98. 

Revue  rétrospective.  Citée,  1  (note). 

Rhodes  (Chevaliers  de).  Obligés  de  contribuer  aux  sub- 
sides demandés  par  le  Roi,  365. 

Rhurarbe.  Frappée  d'un  droil  d'entrée  à  Paris,  379.  • 

Riant  (Gilles  de),  baron  de  Villeray,  président  au  Parle- 
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ment.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la 

dizaine  de  De  Launay,  29  et  note.  Cité,  i4o  (note). 
Richard  (Pierre),  mesureur  de  sel.  Poursuivi  pour  emploi 

de  fausses  mesures,  127. 
Richardot  (Jean),  président  du  Conseil  privé  d'Espagne. 

Ambassadeur  extraordinaire  du  roi  d'Espagne  en  France 

à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix  de  Vervins, 

5a 4  (note). 
Richelieu  (François  de),  grand  prévôt  de  l'Hôtel.  Procède 

à  l'arrestation  d'Etienne  de  Neuilly  et  de  son  gendre  La 

Chapelle-Marteau,  aux  États  de  Rlois,  48  (note). 
Richelieu.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 

dizaine  de  Laurent  Maton,  33. 
Richer  (Jean).  Intente  un  procès  pour  les  loyers  d'une 

maison  devant  le  Temple,  1 16. 
Richer  (Thierry),  aide  du  pont  de  Poissy.  Adresse  une 

requête  au  Rureau  de  la  Ville  de  concert  avec  les  autres 

aides,  i5i. 
Ricouard,  aliàs  Ricoart.  Nommé  capitaine  de  la  milice 

bourgeoise  de  la  dizaine  d'Angers ,  3 1 .  —  A  ordre  de 

mettre  un  particulier  en  état  d'arrestation ,  20a. 
Rieux  (Pierre  de),  mercier  du  Palais.  Nommé  lieutenant 

de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Guillaume  de 

Ruisson,  28. 
Rieux  (Sieur  de),  capitaine  ligueur.  Défend   le  château 

de  Pierrefonds   assiégé  par  le   duc  d'Épernon,    186 

(note). 
Riga  (Russie).  Arrivage  de  blés  à  Rouen,  i84. 
Rivet  (Louis),  locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre-Dame. 

Congé  à  lui  signifié,  111. 
Rivière  (  Sieur  Roch  Le  Raillif  de  la)  ,  médecin  de  Henri  IV. 

Lui  donne  des  soins  dans  une  crise  de  gravelle,  363 

(note). 
Riz.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 
Robert   (Claude),   savetier.   Administrateur  du  chapitre 

de  Sainte-Opportune.  Fait  saisir  une  maison  soumise 

à  la  censive  du  chapitre  de  Sainte-Opportune,   447 

(note). 
Robert  (Guy),  prévôt  de  Chartres.  Cité,  i33  (note). 
Robert  (Jean).  Mainlevée  de  saisie  et  arrêt  faits  entre  ses 

mains  des  deniers  et  rente  par  lui  dus  à  Philippe  Macé, 

notaire  et  secrétaire  du  Roi,  200. 
Robert,  avocat.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 

de  la  dizaine  de  Mansac,  3o. 
Robert,  receveur  général  du  taillon  en  Champagne.  Men- 
tionné, 459. 
Robes.  Taxation  des  robes  des  crieurs  de  corps,  43g. 
Robichon  ,  commis  au  greffe  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 

Ville,  3oo. 
Robin  (Jacques),  commis  de  M.  de  Heudicourt,  intendant 

des  finances.  Ordonnance  du  Rureau  de  la  Ville  pour 

lui  faire  payer  une  lettre  de  change,  23o. 
Robillard.  Ordre  du  Rureau  de  la  Ville  pour  le  transport 

dans  son  jardin  des  terres  provenant  du  débouchement 


de  la  porte  Saint-Germain,  5a4.  —  Opposition  du  sieur 
Robillard  à  l'exécution  de  cette  mesure.  Ordre  du  Roi  lui 
prescrivant  de  s'y  conformer,  52 4  (note). 

Robin  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 34. 

Robineau  (Ancelot),  aliàs  Robinot,  général  en  la  Cour  des 
Monnaies.  En  procès  avec  des  locataires  de  la  Ville  au 
sujet  d'un  terrain  près  du  pont  Notre-Dame,  3g3  et 
note.  —  Fait  renvoyer  devant  le  Parlement  un  procès 
de  la  Ville  et  de  ses  locataires  contre  les  héritiers  du 
sieur  Hotman,  orfèvre,  46 1. 

Robineau  (Guillaume),  procureur  du  Roi  en  l'élection  de 
Paris.  Arrêt  du  Conseil  d'Étal  à  lui  signifié,  3g  1  (note). 

Robineau.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  François  Relot,  32. 

Robiot.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Rochefort  (Jacques  de),  avocat  en  Parlement,  Conseiller 
de  Ville.  S'oppose  pour  Pierre  Perrot  à  la  prestation  de 
serment  de  Guillaume  Morin ,  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  6,  7. 

Rochefort  (De),  chef  du  Conseil  du  Roi,  père  de  l'échevin 
Thomas  de  Rochefort,  217. 

Rochefort  (Thomas  de),  avocat  en  Parlement,  Conseiller 
de  Ville.  Présent  à  la  réception  du  Corps  de  Ville  par  le 
Roi,  3.  —  Prête  serment  au  Roi,  7.  —  Assiste  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  77,  298,  299,  36i, 
366,  368,  36g,  370,  373,  4o2,  4i2,  4 16.  —  Assiste 
à  des  assemblées  du  Conseil,  i5,  16  (note),  22,  4i, 
42,  47,  52,  56,  66,  98,  110,  n5,  118,  i46,  147, 
i48,  i5o,  i54,  162,  176,  i83,  192,  202,  2o3, 
221,  222,  *a8,  234,  235,  236,  a4i,  296,  3o5, 
307,  3o8,  34g,  354.  —  Candidat  à  l'Échevinage,  7g. 
—  Elu  Échevin,  i54,  i56  (note).  —  Résigne  son 
office  de  Conseiller  de  Ville,  i5g.  —  Remplacé  par  Cy- 
prien  Perrot,  conseiller  au  Parlement,  160.  —  Doit  se 
réunir  avec  le  Corps  de  Ville  pour  délibérer  sur  ie  rem- 
boursement des  avances  du  maréchal  de  Retz,  187.  — 
S'abstient  de  l'assemblée  pour  les  privilèges  des  anciens 
Prévôt  des  marchands  et  Ëchevins,  2o3.  —  Offre  sa 
démission  à  la  suite  d'une  offense  reçue  dans  l'exercice 
de  sa  charge ,  2 1 5.  —  Assemblée  de  la  Ville  pour  statuer 
sur  sa  démission,  216.  —  Assiste  à  l'assemblée  du 
Conseil  privé  délibérant  sur  l'urgence  du  payement  des 
rentes,  a3i.  —  Commis  à  la  visite  de  jardins  près  de 
la  porte  de  Russy  à  l'occasion  d'une  requête  de  l'arche- 
vêque de  Lyon  relative  à  l'établissement  d'une  clôture , 
244.  —  Son  absence  mentionnée,  2go.  —  Revision  du 
compte  établi  par  les  maîtres  boulangers  afin  de  justifier 
l'emploi  du  blé  à  eux  fourni  par  la  Ville  pour  cuire  le 
pain  des  pauvres ,  signée  de  lui ,  2  g  2 .  —  Chargé  de  porter 
au  Roi  le  résultat  du  scrutin  pour  l'élection  d'un  Prévôt 
des  marchands  et  de  deux  Échevins,  3oi,  3o2.  —  Re- 
montrances par  lui  présentées  à  la  Chambre  des  Comptes 
relativement  à  la  clôture  du  compte  de  quelques  rece- 

89. 
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veurs  provinciaux,  3aC.  —  Démarche  auprès  du  Par- 
lement au  sujet  des  mesures  à  prendre  pour  combattre 
l'épidémie,  3a8  (note).  —  Envoyé  auprès  du  Conné- 
table à  raison  du  refus  par  les  conseillère  de  la  Cour 
des  Aides  d'assister  a  l'assemblée  de  la  Ville,  367.  — 
Rapporte  que  le  Conseil  privé  a  mandé  le  président 
Cbandon  pour  régler  le  conflit  avec  lui,  367.  —  Signi- 
fication à  lui  faite  d'un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  relatif 
à  la  préséance  prétendue  par  les  présidentset  conseillers 
aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  367.  —  Se  rend 
à  une  convocation  du  Roi  àSainl-Germain-en-Laye,  ,'{76. 

—  Assiste  à  la  visite  du  jardin  de  l'avocat  Jean  de  Sir- 
vinges  par  le  maitre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville , 
407.  —  Marchands  et  voituriere  invités  à  comparoir 
par-devant  lui,  4  08. —  Actes  signés  de  lui,  1 58  (note), 
16a  (note),  i65  (note),  i7o(nolc),  i76(note),  186, 
188  (note),  190,  191  (notes),  ig4  (note),  ig5 
(notef),  901  (note),  ao6  (note),  ao8  (note),  ai3 
(note),  ait),  aig  (note),  aao  (notes),  aa5  (note), 
a3o  (notes),  a33  (notes),  s4o,  a4i  (notes),  a43, 
a44  (note),  3  46  (note),  s4g  (note),  a5o  (note),  a5i 
(note),  a6i  et  notes,  s6a  (note),  a63  (note),  s64 
(note),  369  (note),  371  (notes),  97a  (notes),  a8n 
(note),  989  (note),  aga  (note),  397  (note),  3o4 
(notes),  3o5  (note),  3o6  (note),  3n  (note),  Kta 
(notes),  3i4  (note),  317  (note)-,  3t8,  319  (notes), 
3ao  (note),  3a t  et  note,  3a3  (note),  3a5  (note), 
3a6  (note),  397  (note),  3a8  (note),  333  (notes), 
334  (note),  335  (notes),  336  (notes),  338  (notes), 
8S9  (note),  3 4o  (notes),  3'n  (note),  34a  et  notes, 
343,  344  (note),  345  (note),  346  (note),  347  (note), 
348  (note),  353  (note).  358  (note),  860  (note),394 
(note),  3gG  (note),  398  (note),  4o3  (note),  4o4 
(note),  4o5  (note),  4o8  (note),  4og  (note),  4ii 
(notes),  4i3  (note),  4i4  (note),  497  (note).  — 
Avocat  des  causes  de  la  Ville.  Chargé  d'examiner  les 
contrats  de  rentes  d'Hennequin,  sieur  de  Cury,   i3a. 

—  Bailli  de  Saint-Germain-des-Prés.  Mandé  au  Bureau 
de  la  Ville  au  sujet  de  l'ouverture  de  la  porte  Saint- 
Germain,  5 17. 

Rochefort  (Comte  de  Slzk  et  de).  Voir  Rostaing  de  la 
Baume. 

Rochepot  (Antoine  de  Sillv,  comte  de),  lieutenant-géné- 
ral du  Roi  en  Anjou.  Demande  la  prompte  vérification 
par  la  Ville  de  la  déclaration  du  Roi  pour  la  continua- 
lion  de  l'impôt  du  commerce,  a34  et  note.  —  Délégué 
auprès  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes  et  de 
la  Cour  des  Aides,  pour  obtenir  que  ces  trois  corps 
s'associent  aux  remontrances  qui  seront  faites  au  Roi  au 
sujet  de  l'édit  sur  le  doublement  des  aides,  937  et 
notes. 

Rocuon,  huissier  du  Parlement.  Nommé  enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Jésus,  99. 

Rocy.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Roger  (Jean),  portier  de  la  porte  Saiiil-Honoré.  Arque- 


buses par  lui  envoyées  au  sieur  Cotteblanche,  a 6.  — 
Fermier  des  chaussées  des  portes  de  la  Ville.  Assigné 
devant  la  Chambre  du  Trésor,  i44. 

Roier  (Remy),  aliàs  Rouer.  Nommé  capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Nicolas  Le  Jay,  34.  —  Pré- 
sent à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i55. 

Roissy  (Seigneur  de).  Assiste  à  une  assemblée  de  la  Ville, 
5i3.  Voir  Meshes  (Henri  de). 

Roland.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des 
Seize,  1 1  (note). 

Rolland  (Martin),  trésorier  de  l'Épargne.  Paye  une  four- 
niture de  blé  à  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  58. 

Rolland.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Rolland,  l'aîné.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction 
des  Seize,  1 1  (note). 

Rome  (  Italie).  Ambassade  de  Charles  de  Neufville  en  1  Co5 , 
1G8  (note).  —  Absolution  de  Henri  IV,  y  obtenue  par 
les  cardinaux  d'Ossat  et  du  Perron,  90 1.  —  Ambassade 
du  duc  de  Nevers  en  1093,  91 5.  —  Ambassades  de 
François  de  Luxembourg  en  i586  et  1597,  453  et 
note. 

Romoikr.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  La  Rue,  39. 

IIiiwi.i  (Fiacre),  frères.  Mainlevée  des  saisie  et  arrêt  faits 
entre  leurs  mains  des  deniers  et  rente  par  eux  dus  à 
Philippe  Macé,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  900. 

R0QiEi.11  re  (Antoine),  maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 
Chargé  de  lettres  de  créance  avec  lettres  de  jussion  à  la 
Chambre  des  Comptes,  54  et  note.  —  Fait  partie  de 
la  suite  de  Henri  IV  allant  à  Monllhéry  visiter  le  Légat 
du  Saint-Siège,  970. 

ItosNiY  (Michel),  maître  boulanger.  Compte  rendu  de 
l'emploi  du  blé  à  lui  fourni  par  la  Ville  pour  cuire  le 
pin  des  pauvres,  989-399. 

liosNAY.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Rosnay  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 3i. 

Rosnet  (Sieur  de).  —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  \  ille,  4oa. 

Rosny  (Maximilien  de  Réthune,  marquis  de).  Son  inter- 
vention dans  l'accord  passé  entre  la  Ville  et  Jacques 
Mobilier  pour  le  recouvrement  de  deniers,  449.  — 
Conseiller  d'État  et  des  finances.  Requête  adressée  au 
Conseil  d'État  par  l'Échevinage  relative  à  la  vérification 
des  papiers-journaux  des  fermes  des  aides ,  à  lui  confiée , 
489. 

Rossignol  (Charles),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 
procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437. 

Rossignol  (Guillaume).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Rossignol  (Nicolas),  huissier  des  Comptes.  Nommé  enseigne 
de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Gastellier,  98. 

Rossignol  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  99. 

Rostaing  de  la  Baime,  comte  de  Suze  et  de  Rochefort.  Fait 
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pour  visiter  le  Légat,  279  et  note. 
Rôle  (Supplice  de  la).  Subi  par  un  conspirateur  en  place 

de  Grève,  357,  36o. 
IIoukx  (Seine-Inférieure).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9. 

—  Te  Deum  chanté  dans  les  paroisses  de  Paris  à  l'occa- 
sion de  sa  réduction,  13,  î/i.  —  Jugement  du  Bureau 
de  la  Ville  relatif  à  la  navigation  sur  la  Seine,  rendu  en 
faveur  de  marchands  voituriers  par  eau  de  Rouen,  59 
(noie).  —  Décès  du  cardinal  de  Bourbon,  archevêque 
de  Rouen,  71  (note).  —  Jean  Camus,  trésorier  de 
France,  général  des  finances  à  Rouen,  118  (note).  — 
Enregistrement  de  l'édit  sur  la  revente  des  greffes  au 
Parlement,  à  la  Chambre  des  Comptes  et  à  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen,  176.  —  Envoi  de  Jean  Le  Conte,  éche- 
vin  de  Paris,  pour  y  négocier  l'achat  de  blés,  181-1 84. 

—  Arrivage  de  blés  sur  les  quais  de  Rouen,  i83.  — 
Achat  de  blé  à  la  mesure  de  Rouen,  i83.  —  Prove- 
nance des  blés  étrangers  y  envoyés,  i84.  —  Marché  y 
conclu  pour  l'achat  de  blés  avec  des  marchands  de  cette 
ville,  1 83,  i84.  —  Exécution  du  marché,  221 ,  222, 
2Ô5 ,  282,283,  289.  —  Passage  sous  les  ponts  de  celte 
ville  des  blés  destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris, 
219,  222.  ■ —  Défenses  expresses  d'enlever  les  blés  de  la 
province,  221.  —  Pertes  subies  par  des  marchands  de 
blé  par  suite  du  change  et  de  la  prise  de  leurs  navires , 
2  2  3.  —  Lettres  missives  adressées  à  l'Ëchevinage  pari- 
sien par  des  marchands  de  cette  ville,  22C.  — •  Achat 
de  blé  y  fait  pour  l'armée  occupée  au  siège  de  La  Fère , 
2  36.  —  Poursuites  dirigées  contre  un  échevin  de  Paris 
devant  le  lieutenant  général  au  bailliage  de  Rouen, 
289.  —  Lettres  de  Henri  IV  y  données,  3i3,  507.  — 
Assemblée  des  Notables  y  convoquée  par  Henri  IV,  en 
novembre  1596,  317,  329,  33i,  342,  354,  370, 
459,  48i.  —  Provisions  de  receveur  des  rentes  sur  le 
Clergé  y  données,  325.  —  Voyage  y  fait  par  le  sieur 
Bonnot ,  receveur  général  des  finances ,  avec  le  Prévôt  des 
marchands,  329,  33o.  —  Délégation  de  M.  Langlois, 
Prévôt  des  marchands ,  et  de  l'échevin  Talon  aux  États 
de  Rouen,  33o.  —  Lettres  y  écrites  par  le  sieur  Talon, 
33 1.  — Subside  du  sol  pour  livre  exigé  des  marchands 
pour  leurs  marchandises  à  destination  de  Paris,  487. 

—  Péages  indûment  perçus  sur  la  Seine  entre  Paris  et 
Rouen  par  les  gouverneurs  des  villes  et  châteaux,  4g3. 

—  Remise  y  faite  au  sieur  Doubles  par  les  députés  des 
Pays-Ras  de  la  solde  des  régiments  de  pied  au  service 
de  Henri  IV,  4g8  (note).  —  (Bailli  de).  Assignation  de- 
vant lui  de  Jean  Le  Conte,  éclievin  de  Paris,  283 ,  287- 
289.  —  (Echevins  de).  Lettre  à  eux  adressée  par  l'Ëche- 
vinage parisien  au  sujet  du  subside  du  sol  pour  livre 
exigé  à  Rouen  pour  les  marchandises  à  destination  de 
Paris,  487.  —  Leur  réponse,  491.  —  (Paroisse  Saint- 
Vincent  à),  282,  287.  —  (Recette  générale  de).  Con- 
trats portant  constitution  de  rentes  sur  cette  recette, 
4 Go.  —  (Toile  de).    Frappée  d'un   droit  d'entrée  à 


Paris,  378.  —  (Trésoriers  généraux  de).  Renvoient  au 
Rureau  de  la  Ville  des  lettres  touchant  l'aliénation  des 
aides  d'Argentan  affectées  aux  rentes  de  la  Ville,  532. 

Bouger.  Délégué  des   bourgeois   de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  417. 

Rouget  (Richard).  Somme  de  cent  écus  à  lui  payée  par 
la  Ville,  i36. 

Rouget.   Prête  serment  au  Roi ,  7. 

Bouillard  (Sébastien).  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Claude  Moret,  34. 

Bouille  (Jean),  aliàs  Le  Boullier,  maître  des  Comptes. 
Délégué  de  la  Chambre  des  Comptes  à  une  assemblée 
de  la  Ville,  228.  —  Candidat  à  l'Échevinage ,  3o2.  — 
Élu  Échevin,  417.  —  Assiste  en  qualité  d'Échevin  à 
des  assemblées  de  la  Ville,  421 ,  427,  45a,  471 ,  474, 
48o,  483,  484,  5i3,  533,  538,  54t.  —Lettre du 
Boi  h  l'Échevinage  pour  faire  nommer  Échevin  l'un  de 
ses  parents,  452.  —  Délégué  par  la  Chambre  des 
Comptes  pour  assister  à  l'entrée  solennelle  de  l'évéque 
Henri  de  Gondi  en  l'église  Notre-Dame,  5oi  (note). 
—  Invité  à  faire  observer  au  président  de  Marly  qu'il 
ne  peut  briguer  la  Prévôté  des  marchands ,  en  raison 
de  ses  liens  de  parenté,  534.  —  L'ordonnance  prohi- 
bant l'élection  de  parents  des  membres  de  l'Echevinage 
en  exercice  enfreinte  en  faveur  de  Danès ,  sieur  de  Marly, 
et  Targer,  neveu  et  beau-frère  de  l'échevin  Bouille, 
élus ,  le  premier  Prévôt  des  marchands ,  le  second  Éche- 
vin, 544 ,  546.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité  d'Éche- 
vin, 424  (note),  429,  43i  et  noies,  44o  (note),  442 
(note),  449  (note),  45i  (note),  457  (notes),  45g, 
46o  et  note,  462  (note),  463  et  note,  465  et  notes, 
466  (note),  468,  469  et  noie,  48o,  489  et  note,  4go 
(note),  494,  495  (notes),  5oo  (note),  5o2  (note), 
5o5,5o6(note),5i4  (notes), 5 15 (note),  520  (note), 
524  (note),  527  (note),  528  (note),  529  (note),  53i 
(notes),  532  (notes),  54i  (note). 
Boullier  (Jean  Le),  bourgeois.  Membre  de  la  députa- 
lion  chargée  d'aller  à  Sainl-Germain-en-Laye  saluer  le 
prince  de  Condé,  201,202.  —  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville ,  228,  362,  367,  369,370,  374. 
Boullier  (Bené  Le),  conseiller  au  Parlement.  —  Présent 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  1 55. 
Boullier   (Le),   colonel  de  la  Ville.   Reçoit  mandement 
pour  la  garde  de  la  porte  Saint- Jacques,  128.  —  Lieu 
de  rassemblement  de  sa  colonelle,  en  cas  d'alarme, 
devant  le  Palais ,  35 1.  —  Le  graveur  Olivier,  enseigne 
dans  sa  compagnie,  4Ô2  (note). 
Rousseau  (Rlaise),  voilurier  des  coches  de  Melun.  Assigné 
au  Conseil  privé,  par  le  sieur  de  la  Girardière,  préten- 
dant le  déposséder  de  sa  charge,  116-117. 
Rousseau   (Simon),    fermier    des  aides.    Défenses  à   lui 
faites  de  verser  le  montant  du  prix  de  sa  ferme  à  autres 
que  François  de  Vigny,  18. 
Boisseau,  commis  delà  Douane  à  la  porte  Saint-Marcel. 
Saisie  faite  par  lui,  188. 
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Rousseau  (Du).  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 

de  la  dizaine  de  De  Launay,  39. 
Roussel.  Prête  serment  au  Roi ,  7 . 
Roussel.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 

dizaine  de  Guignebœuf,  34. 
Roussel,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  U07. 
Roussel  (Dizaines  de  Jean  et  Pierre).  Liste  des  officiers  de 

leur  milice  bourgeoise,  35. 
Rousselet.  Défense  à  lui  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  de 

percevoir  aucun  droit  sur  les  denrées  et  marchandises 

passant  sous  les  ponts  de  Corbeil  et  venant  à  Paris , 

394. 
Rolsselin  (Charles  et  Nicolas),  aides  du  pont  de  Poissy. 

Requête  au  Bureau  de  la  Ville  concertée  avec  les  autres 

aides,  i5i. 
Roissin   (Louis).  Communication   à   la  Ville  des  pièces 

d'un  procès  entre  lui  et  la  veuve  de  Jean  de  Compans 

devant  la  Cour  des  Aides,  s4g. 
Roussy   (Comte   de   Bmenne   et   de).    Voir    Luxembourg 

(Charles  de). 
Rodtes.  Payement  des  avances  faites  par  le  sieur  Pavot 

pour  la  réparation  des  chaussées,  8a.  —  Contribution 

des   villages   et  paroisses  de   l'élection    de   Paris  au 

transport  des  pavés  pour  la  réparation  des  chaussées , 

69a.  —  Somme  provenant  de  confiscation  appliquée  à 

la  réparation  des  routes,  537. 
Roux  (Quartier  de  Le).  Liste  par  dizaines  des  officiers  de 

sa  milice  bourgeoise,  33. 
l'un  /ii.   (Pierre).  Griefs    des  jurés   porteurs  de  grains 

contre  lui  à  l'occasion  de  la  défense  à  eux  faite  de 

vendre  des  grains,  343. 
Roye  (Somme).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi ,  9. 
Roye   (Éléonore  de),  mère  de  Charles   III,  cardinal  de 

Bourbon,  71  (note). 
Royer,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  3oo,  470. 
Rozay  (Du), conseiller  au  Parlement.  Présenta  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  i55. 
Roze  (Guillaume).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 

faction  des  Seize,  11  (note). 
Rozel  (Le commissaire).  Envoyé  par  le  Roi  au-devant  des 

députés  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  4 98  (note). 
Rozette  (Laiton  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

38o. 
Rozette  (Vin  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

38a. 
Rozoy-en-Rrie  (Seine-et-Marne).  Draps  y  fabriqués.  Frappés 

d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38 1. 
Rubans  de  soie.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  378. 
Rubanterie  de  laine.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

378. 
Ruble  (Du),  capitaine.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 

faction  des  Seize,  11  (note). 


Rie  (De  la).  Prête  serinent  au  Roi,  7. 

Riel  ,  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  36a,  37o,  374. 

Ruelle  (Mathurin),  juré  courtier  de  vins.  Rapport 
d'expertise  signé  de  lui,  537. 

Ruelle  (Pierre),  président  aux  Enquêtes  du  Parlement, 
commissaire  délégué  par  l'Echevinage  pour  la  recherche 
du  fonds  des  rentes.  Instance  devant  le  Conseil  privé 
au  sujet  de  contestations  relatives  à  cette  opération  ,519- 
5ao. 

Ri  es.  V rlamations  populaires  dans  les  rues  sur  le  pus- 
sage  de  Henri  IV  lois  de  ses  entrées  à  Paris,  a,  447. 

—  Convocation  des  bourgeois  du  quartier  Carrel  aux 
Bprnardins  pour  aviser  aux  moyens  d'évacuer  les  eaux 
et  immondices  des  rues  du  quartier  Saint-Victor,  îao. 

—  Ordre  de  nettoyer  et  décorer  les  rues  à  l'occasion 
de  l'entrée  du  Légat,  38a. 

RiiTAN,    drogue.  Frappée    d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

379- 

liissuE,  apothicaire.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

lii  1  w:l  (Du) ,  colonel  de  la  milice.  Assiste  à  une  assemblée 
et  la  Ville,  10a. 

lit  i.i.  Martin) ,  sieur  de  Béai  lieu,  secrétaire  d'Etat  Con- 
lifsigne  des  lettres  de  Henri  IV  pour  le  rétablissement 
du  Corps  de  Ville,  5  ;  — le  rôle  des  officiers  de  la  milice, 
35;  —  l'ordonnance  royale  ayant  pour  objet  la  régle- 
mentation du  service  de  garde  dans  la  Ville,  47;  —  les 
lettres  obtenues  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Mar- 
mouliers  pour  leur  franc  salle,  80;  —  l'ordonnance 
du  a8  septembre  i5g4,  relative  au  logement  des 
gens  de  guerre,  90;  —  des  lettres  missives  à  l'Lche- 
vinage  au  sujet  de  l'entretien  des  pauvres,  i34  ;  —  des 
lettres  de  jussion  à  la  Chambre  des  Comptes,  169;  — 
des  lettres  en  faveur  de  Nicolas  Couet,  plumassier  exilé, 
189;  —  des  lettres  du  Roi  par  lesquelles  il  abandonne 
à  la  Ville  la  moitié  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de 
Ville,  337;  —  le  règlement  du  Roi  pour  la  garde  de 
la  Ville,  35i;  —  des  lettres  de  Henri  IV  à  l'Eche- 
vinage demandant  l'assistance  de  la  Ville  pour  la 
guerre  de  Picardie,  363,  365;  —  des  lettres  du  Roi 
à  l'Echevinage  demandant  la  continuation  du  subside 
pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses,  473,  4y3, 
476,  477,  478,  48o;  —  des  lettres  patentes  ordon- 
nant la  levée  de  taxes  destinées  au  pavage  des  chaus- 
sées, 49a:  —  des  lettres  patentes  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  porte  Saint-Germain-des-Prés,  4  février 
1598,  517  (note);  —  des  lettres  de  jussion  du  12  juil- 
let 1598,  relatives  à  la  vérification  de  l'édit  de  revente 
du  Domaine  du  Roi,  538;  —  des  lettres  du  Roi,  du 
19  août  1598,  ratifiant  l'élection  d'un  Prévôt  des 
marchands  et  d'un  Echevin,  546. 

Ry,  lisez  Rye.  Arrivage  de  blés  à  Rouen,  i84. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


711 


Sable.  Contribution  des  villages  voisins  de  Paris  au  trans- 
port du  sable  nécessaire  pour  la  réparation  des  chaus- 
sées, /19a. 

Sables-d'Olonne  (Les),  80. 

Sablon  (François),  juré  porteur  de  grains.  Requête  col- 
lective au  Rureau  de  la  Ville  demandant  pour  les  femmes 
des  porteurs  de  grains  l'autorisation  de  vendre  des  grains 
à  la  petite  mesure,  signée  de  lui,  343. 

Saccagement.  Prise  d'assaut  et  saccagement  de  Doullens 
par  les  Espagnols,  le  3 1  juillet  1595,  006  et  note. 

Safran.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Saillard  (Germain).  Réparation  d'une  maison  de  la  Ville 
ordonnée  à  ses  dépens,  271. 

Sainctot  (Pierre),  député  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  delà  Ville,  3oo,  36a,  367,  36g,  370, 
37^,  &02 ,  4i6,  417,  475,  54a. 

Saint-André-des-Abts  (Curé  de).  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note).  —  Mandement 
envoyé  au  curé  de  celte  paroisse  pour  le  bail  à  loyer 
d'une  maison  devant  l'hôtel  de  Nevers,  208. 

Saint-André-des-Arts  (Église  de).  Antoine  Séguier,  avocat 
du  Roi  au  Parlement,  y  inhumé,  21 5. 

Saint-André-ues-Arts  (Rue),  407. 

Saint-Antoine  (Faubourg).  Son  fermier  des  huitièmes, 
André  Le  Prebstre,  cité,  52. 

Saint-Antoine  (Ferme  des  chaussées  de  la  porte).  Mise  aux 
enchères  de  son  bail,  5i,  259.  —  Poursuites  contre  le 
fermier  des  chaussées,  i44.  —  Ordre  à  l'adjudicataire 
de  fournir  caution,  53o. 

Saint-Antoine  (Porte).  Ordonnance  réglant  le  transport 
des  immondices  au  boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine, 
127,  128.  —  Licitation  judiciaire  au  Parlement  d'une 
maison  de  la  Ville  à  la  porte  Saint- Antoine,  poursuivie 
par  les  chanoines  de  Sainte-Opportune,  433,  44o, 
447,  45G.  —  Maison  bâtie  sur  les  anciens  murs  de 
cette  porte  pour  servir  de  corps  de  garde,  448. 

Saint-Antoine  (Rue).  Le  canon  tiré  par  la  Bastille  blesse 
plusieurs  personnes,  4  (note).  —  Perquisitions  dans  la 
maison  des  Jésuites  à  la  suite  de  l'attentat  de  Jean  Châtel , 
106  et  note.  —  Occupation  de  deux  corps  de  garde 
pour  empêcher  les  vagabonds  de  s'y  loger,  3i5.  — 
Logis  de  l'ambassade  espagnole  en  1598,  524  (note). 

Sainte-Avoye  (Passage  de).  Hôtel  de  Montmorency  entre 
les  rues  de  Braque,  de  l'Homme-Armé  et  ce  passage, 
193  (note). 

Sainte-Avoye  (Quartier  de).  Réservoir  public  y  situé, 
538  (note). 

Sainte-Avoye  (Rue).  Fontaine  de  la  maison  du  président 
de  Roulancourt,  161  (note).  —  Visite  du  réservoir  de 
la  fontaine  publique,  i64.  —  Hôtel  de  M.  de  Roissy, 
5n. 


Saint-Barthélémy  (Curé  de).  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  n  (note). 

Saint-Bartiiélemy  (Fêle  de  la),  81. 

Saint-Barthélémy  (Rue),  dans  la  Cité,  46 1  (note). 

Sainte-Razeille  (Lot-et-Garonne).  Siège  de  cette  place, 
73  (note). 

Saint-Benoît  (Curé  de).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Saint-Benoît  (Eglise  de).  Pierre  Bridart  y  inhumé,  172 
(note).  —  Port  du  dais  au-dessus  du  Légat,  depuis 
Saint-Etienue-des-Grès  jusqu'à  Saint-Benoit,  278. 

Saint-Benoît  (Ordre  de).  Privilège  de  franc-sallé  à  l'ab- 
baye de  Marmoutiers  de  cet  ordre,  80. 

Saint-Bernard  (Port).  Stationnement  des  porteurs  de 
grains,  197. 

Saint-Bernard  (Tour).  Location  de  cette  tour,  325. 

Sainte-Beufve  (Madeleine  Luillier,  veuve  de  Claude  Le- 
roux de).  Suppression  d'une  conduite  amenant  l'eau 
chez  elle,  161. 

Sainte-Catherin  e-du-Val-des-Écoliers  (  Enclos  et  jardins  du 
prieuré  de).  Adjudication  d'une  place  sise  le  long  des 
égouls  de  la  Ville  derrière  les  jardins  de  ce  prieuré,  345. 

Sainte-Catherine  (Bue  Culture-).  Etablissement  de  prise 
d'eau  pour  l'hôtel  d'Angoulême,  180,  5n.  —  Logis 
du  Mortier,  occupé  par  le  duc  d'Arschot,  chef  de  l'am- 
bassade espagnole,  5a4  (note). 

Saint-Chamans  (Antoine  de),  gouverneur  de  Château- 
Thierry.  Somme  de  3, 000  écus  à  lui  octroyée  par  le 
Roi ,  1 68  et  note.  —  Défend  le  château  de  Pierrefonds 
assiégé  par  François  des  Ursins,  186  (note). 

Saint-Chamans  (Élie  de).  Cité,  168  (note). 

Sainte-Chapelle.  Henri  IV  assiste  à  la  procession  du 
29  mars  i5g4  où  furent  portées  les  reliques,  11  et 
note.  —  Procession  y  faite  pour  la  victoire  de  Fontaine- 
Française,  i4i  (note).  - —  Procession  des  églises  et  pa- 
roisses et  service  y  célébré  à  l'occasion  de  la  paix  de 
Vervins,  52  3  (note). 

Sainte-Chapelle  (Chapitre  de  la).  Délégués  de  la  Sainte- 
Chapelle  chargés  de  participer  à  la  rédaction  des  re- 
présentations qui  seront  adressées  au  Roi  touchant  Ledit 
du  doublement  des  aides,  277.  —  Délégué  du  chapitre 
à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solde  de  4, 000 
Suisses  demandée  par  le  Roi,  36i,  366,  368,  369, 
370;  —  fait  partie  de  la  députation  envoyée  à  Saint- 
Germain  pour  présenter  des  remontrances  au  Roi,  371, 
374.  —  Délégué  du  chapitre  à  l'assemblée  convoquée 
au  sujet  de  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition 
sur  les  marchandises,  386,  388.  —  Délégué  du  cha- 
pitre à  l'assemblée  générale  convoquée  pour  la  conti- 
nuation de  l'impôt  destiné  à  l'entretien  des  Suisses, 
475,  5o5. 


712 


REGISTRES  DU   RUREAU 


Saint-Ciiiustoi'hk  (Fête  de  Saint-Jacques  et).  Jour  de  l'en- 
trée solennelle  du  Légat  h  Paris,  280  (note). 

Sainte-Claire  (Filles  de  l'ordre  de).  En  possession  d'une 
prise  d'eau  des  fontaines  de  la  Ville,  5 1 1 .  —  Les  fdles 
de  l'ordre  de  Sainte-Claire  ou  de  l'Ave-Maria  appelées 
au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  celte  concession  d'eau , 
5n. 

Saint-Claude  (Rue).  Démolition  d'une  maison  de  cette 
rue  pour  les  fortifications ,  466. 

Saint-Clodd  ( Seine -ct-Oise).  Procès  des  habitants  préten- 
dant faire  payer  la  taille  à  un  conseiller  du  Parlement 
exempté  comme  bourgeois  de  Paris,  i36,  187.  —  Or- 
donnance du  Bureau  de  la  Ville  prescrivant  l'enlève- 
ment d'un  moulin  sous  le  pont,  i64.  —  Boute  de 
Saint-Cloud  longeant  le  quai  des  Tuileries,  i65(note). 

—  Rupture  d'arches  du  pont,  180.  —  Péril  pour  le 
passage  des  bateaux  par  suite  de  l'état  des  arches  du 
pont  tombant  en  ruines,  3 16,  468.  —  Serment  exige* 
des  aides  du  maitre  du  pont,  36o.  —  Maître  du  pont 
de  Saint-Cloud,  exempté  de  la  charge  de  collecteur  des 
tailles,  à  lui  imposte  par  les  habitants,  468. 

Saint-Côme  (Curé  de).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à 
la  fa-tion  des  Seize,  1 1  (note). 

Suntk-Croix-de-la-Bretonnerie  (Couvent  de).  Blé  en  tiré 
par  les  boulangers  chargés  de  cuire  le  pain  des  pauvres, 
990. 

Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  (Bue),  161  (note),  384. 

Suvr-CïR  (Sieur  de).  Voir  Le  Prévost  (Jacques). 

Saint-Denis  (Abbaye  de).  Décès  de  Charles  de  Bourbon, 
abbé,  71  (note). 

Saint-Denis  (Abbé  de).  Requête  de  l'abbé  de  Saint-Denis 
au  Bureau  de  la  Ville  à  l'effet  d'obtenir  l'autorisation 
d'établir  une  clôture  derrière  une  maison  située  près 
de  la  porte  de  Bussy,  a44.  —  Ordonnance  de  la  Ville 
l'autorisant  h  faire  construire  un  mur  de  clôture  derrière 
la  maison  de  Jean  de  Sirvinges,  avocat,  4o6. 

Saint-Denis  (Faubourg).  Son  fermier  des  huitièmes,  André 
Le  Prebstre,  cité,  5a. 

Saint-Denis  (Fête  de),  169. 

Saint-Denis  (Hôtel).  Ordre  aux  jardiniers  de  cet  hôtel  de 
tenir  en  étal  un  passage  conduisant  au  rempart,  lia. 

Saint-Denis  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Martin 
et).  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i,  a5g.  —  Pour- 
suites contre  le  fermier  des  c'.iaussées,  i44. 

Saint-Denis  (Porte).  L'un  des  Echevins  se  trouve  à  celle 
porte,  lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  1.  —  Ordre 
à  11  de  Villebichot,  colonel,  pour  l'ouverture,  garde  et 
fermeture  de  celle  porle,  a ,  3.  —  Envoi  de  deux  com- 
pagnies pour  la  garde,  f  53.  —  Contrôleur  de  la  recette 
de  l'impôt  extraordinaire  destiné  à  la  solde- des  Suisses 
placé  à  cette  porte,  3 9 1.  —  Installation  de  ce  con- 
trôleur signifiée  à  l'Election ,  3g5.  —  Assignation  à  l'un 
des  portiers  pour  comparoir  au  Bureau  de  la  Ville ,  ho~]. 

—  Démolition  de  maisons  à  la  Villeneuve-sur-Gravois , 
près  de  la  porte  Saint-Denis,  pour  compléter  les  forti- 


fications, 406,  467. —  Butlc  de  Villeneuve-sur-Gravois 
servant  de  baslide  ou  de  fort  détaché  près  de  celle 
porte,  466  (note).  —  Existence  de  brèches  aux  rem- 
parts entre  les  portes  Saint-Denis  et  Saint-IIonoré,  5o6. 

Saint-Denis  (Bue),  34  (note),  a47  (note),  5n,  5ia. 

Saint-Denis  en  France  (Seine).  Transfert  de  la  juridiction 
du  Châtelet  de  Saint-Denis  à  Paris,  4  (note).  —  Domi- 
nique de  Vie,  gouverneur,  7.3  (note).  —  La  garnison 
se  porte  au-devant  du  Boi,  le  1 5  septembre  i5g4,  89. 

—  Bac  y  amené,  i36.  —  Travaux  de  fortifications, 
i45  (note).  —  Ordre  de  saisir  au  port  de  Saint-Denis 
des  bateaux  chargés  de  bois  et  d'empêcher  leur  déchar- 
gement, a6a.  —  Présence  de  gords  à  l'Ile  Saint-Denis 
entravant  la  navigation,  3ia.  —  Démolition  de  la  for- 
teresse demandée  par  l'Echevinage  parisien,  3^19.  — 
Lettm  adressées  aux  echevins  de  Saint-Denis  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  356.  —  Portes  de  cette  ville  res- 
tant ouvertes  la  nuit  sans  être  gardées,  356.  —  Archers 
de  Paris  envoyés  sur  le  chemin  de  Saint-Denis  a  la  ren- 
contre des  ambassadeurs  d'Espagne,  5a4. 

Saint-Denis-de-la-Chartre  (Eglise  de),  46i  (note). 

Saint-Eloi  (Chapelle  de)  ou  des  Orfèvres.  Démolition 
d'une  traverse  ou  galerie  joignant  cette  chapelle,  463. 

Saint-Esprit  (Eglise  de  l'hôpital  du  1.  Célébration  de  messes 
du  Saint-Esprit  lors  de  l'élection  des  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins,  77,  1 55,  3oo,  417,  54a.  — 
Marché  M  blé  tenu  devant  l'église  pendant  les  grandes 
eaux,  îai  (note).  —  Confrérie  de  Nolre-Dame-de- 
Liesse  en  cette  église,  i45. 

Saint-Etienne  (Pierre  de).  Prête  serinent  au  Boi,  7. 

Saint-Etienne  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  34. 

Saint-Etienne-des-Grès  (Eglise  de).  Port  du  dais  au-dessus 
du  1-^gat  depuis  la  porte  Saint-Jacques  jusqu'à  l'église 
de  Saint-Etienne-des-Grès,  378.  —  Atelier  devant  Saint- 
Etienne-des-Grès,  45 1. 

Saint-Etiknnk-des-Grès  (Bue),  3a8  (note). 

Saint-Eistache  (Église  de).  Hôtel  Guillard  dans  le  voisi- 
nage, 5ia  (note). 

Sainte-Fov  (Bue),  466  (note). 

Saint-Fremin  (Sieur  de).  Voir  Maigarnv  (Alphonse  de). 

Sainte-Geneviève  (Abbaye  de).  Descente  de  la  châsse  de 
Sainte-Geneviève  pour  le  salut  de  la  Ville  assiégée,  8. 

—  Procession  du  17  juin  i5g4  à  la  nouvelle  que  le 
Boi  allait  livrer  bataille,  54  (note).  —  Procession  du 
a4  juillet  i5g4  pour  la  santé  du  Boi  et  pour  conjurer 
le  mauvais  temps,  67-68.  —  Séjour  du  cardinal  de 
Bourbon  malade  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  71 
(note).  —  Convocations  pour  une  procession  générale , 
io4.  —  Processions  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève 
pour  la  prospérité  du  Roi,  177,  a45.  —  Autre  proces- 
sion de  Notre-Dame,  du  1 3  juillet  1597,  4o8.  —  Délé- 
gué de  cette  abbaye  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  pour 
la  solde  de  4, 000  Suisses  demandée  par  le  Roi,- 36 1, 
366,  368,  369,  370,  373;  —  chargé  de  dresser  le 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


713 


tableau  de  la  nouvelle  imposition  sur  les  marchandises, 
.876;  —  chargé  d'assister  h  la  publication  de  l'adjudi- 
cation au  rabais  de  cette  imposition,  383,  385;  — 
présent  h  l'assemblée  générale  pour  la  continuation  de 
l'impôt  destiné  à  l'entretien  des  Suisses,  hjb.  —  Usage 
en  vertu  duquel  l'Ëchevinage  accompagnait  les  évèques 
de  Paris,  de  Saint-Victor  à  Sainte-Geneviève,  lors  de  leur 
entrée,  5oa. 

Sainte-Geneviève  (Montagne).  Prix  du  charroi  du  bois 
depuis  les  ports  de  Grève  et  de  l'École.  92,  186,  365. 

Sainte-Geneviève  (Quartier  de).  Garde  des  portes  de 
Saint-Victor  et  de  Saint-Marcel  confiée  aux  bourgeois  de 
ce  quartier,  1  2  4. 

S  vint-Germain  (Denis  de),  maître  des  Comptes,  Conseiller 
de  Ville.  Assiste  a  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
76,  i54,  299,  54a;  —  à  une  assemblée  du  Conseil. 
22,  52,  56,  110,  162,  176,  354.  —  Son  absence  à 
une  assemblée  générale  delà  Ville  constatée,  4 16.  — 
Rapporteur  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  re- 
latif à  l'entérinement  des  lettres  de  don  h  la  Ville  de  la 
moitié  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  337. 

—  Accompagne  à  Saint-Gennain-en-Laye  l'Kchevinage 
allant  présenter  des  remontrances  au  Roi,  371. 

Saint-Germain  (Julien  de),  évêque  de  Césarée,  72  et  note. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de).  Décès  et  obsèques 
du  cardinal  de  Rourhon  à  Saint-Germain-des-Prés,  71. 
Son  corps  y  est  déposé  dans  une  chapelle,  91,  92.  - — 
Exercice  de  l'oflice  de  bailli  par  Thomas  de  Rochefort , 
216,  517.  —  Taxe  sur  les  revenus  de  l'abbaye  pour 
l'entretien  des  pauvres  et  saisie  de  ces  revenus,  216.- — 
Arrestation  d'un  moine  suspect,  357.  —  Délégué  de 
cette  abbaye  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solde 
des  4,ooo  Suisses  demandée  parle  Roi,  362,  366,  368, 
369,  373.  —  Convocation  de  l'économe,  du  prieur  et 
du  bailli  à  l'Hôtel  de  Ville  peur  l'ouverture  de  la  porte 
Saint-Germain,  517. 

Saint-Germain-des-Prés  (Faubourg).  Mort  du  cardinal  de 
Rourbon  en  son  hôtel  du  faubourg,  71  (note).  —  Ra- 
vages de  la  peste  dans  le  faubourg  en  juillet  1 596 ,288. 

—  Recherche  des  gens  sans  aveu  dans,  les  maisons  de 
ce  faubourg,  5 10.  —  Requête  des  habitants  pour  la 
réouverture  de  la  porte  de  Saint-Germain,  5i 7  (note). 
018.  —  Maisons  démolies,  ruinées  et  abandonnées  du- 
rant les  troubles,  517  (note).  —  Tenue  d'assemblée 
au  sujet  de  la  réouverture  de  la  porte,  5i 9 ,  629.  — 
Ordre  à  l'un  des  Dizeniers  du  faubourg  d'exercer  sa 
charge,  53o,  53i. 

Saint-Germain-des-Prés  (Ferme  des  chaussées  des  portes 
de  Russy,  Nesleet).  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i, 

a59- 
Saint-Germain-des-Prés  (Foire).  Défenses  de  laisser  sortir, 

pendant  la  foire,  aucuns  clercs,  écoliers  ou  pages  avec 
armes,  210. 
Saint-Germain-des-Prés  (Porte).  Défenses  de  porter  im- 
mondices ni  gravois  sur  les  remparts  près  de  la  porte 


Saint-Germain,  507.  —  Réouverture  de  celte  porte, 
murée  et  terrassée,  5 17  et  noie,  5i8,  5 19.  ■ —  Levée 
de  taxe  pour  les  frais  de  cette  réouverture,  523.  — 
Transport  dans  des  jardins  des  terres  obstruant  la  porte 
Saint-Germain,  524  et  note.  —  Devis  fait  par  le  maître 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  pour  l'ouverture 
de  cette  porte,  529.  —  Assemblée  des  bourgeois  du 
faubourg  Saint-Germain  refusant  toule  imposition  pour 
ce  travail,  529. 
Saint-Germain-en-Laye  (Scine-et-Oise).  Arrivée  et  séjour  du 
prince  de  Condé  au  château,  190,  280.  —  Visite  à  lui 
rendue  en  vertu  d'ordre  du  Roi  par  l'Ëchevinage,  190, 
191,  201,  217.  —  Prétendu  festin  y  fait  à  cette  occa- 
sion par  l'Ëchevinage,  217.  —  Désaveu  de  ce  qui  s'y  est 
passé  pendant  la  domination  espagnole,  195.  —  As- 
siette de  contribution  sur  les  habitants  pour  le  rembour- 
sement d'un  emprunt  particulier,  1 95.  —  Emprisonne- 
ment du  sieur  Carrel  par  ordre  de  Henri  IV,  33o  (note). 

—  Séjour  y  fait  par  Henri  IV  pour  sa  santé ,  363 ,  371, 
375.  —  Députation  y  venue  pour  présenter  des  remon- 
trances au  Roi  sur  les  finances,  ,871 ,  Sjti.  —  Nouvelle 
députation  de  l'Ëchevinage  au  sujet  des  difficultés  du 
recouvrement  de  la  somme  demandée  par  le  Roi,  376. 
■ —  Arrivée  de  Henri  IV  venant  d'Amiens,  44i  (note). 

—  Scrutin  pour  l'élection  de  nouveaux  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins  y  présenté  au  Roi,  le  19  août 
i5g8,  544.  —  Prestation  de  serment  y  faite  entre  les 
mains  du  Roi  par  les  sieurs  de  Marly,  Rourlon  et 
Targer,  545,  546.  —  Lettres  du  Roi  y  données,  35, 
375,  46i, 5o4,  5ai, 539,  536,  538,  546. 

Saint-Germain-l'Aixerrois  (Curé  de).  Expulsé  de  Paris 
comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Saint-Germain-l'Aixerrois  (Paroisse  de),  99  (note),  4g6 
(note). 

Saint-Germain-l'Aixerrois  (Rue  de)  [Dizaine  de   , 

de  cette  rue].  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bourgeoise, 
33.— 463  (note),  5*8. 

Saint-Germe,  ingénieur  du  Roi.  Chargé  par  le  maréchal 
de  Montmorency  de  dresser  le  plan  des  travaux  des  for- 
tifications à  exécuter  à  Paris,  467  (note). 

Saint-Gervais  (Église).  Mandement  envoyé  au  curé  pour 
le  bail  à  loyer  d'une  maison  devant  l'hôtel  de  Nevers, 
208. 

Saint-Gervais  (Hospitalières  de).  Font  l'acquisition  de 
l'hôtel  d'O  en  i655,  78  (note). 

Saint-Gervais  (Port  de).  Moulins  du  Temple  sis  à  ce  port, 
197  (note).  —  Permission  aux  maîtres  passeurs  d'eau 
d'y  planter  des  pieux,  257,  258. 

Saint-Goiard  (Seigneur  de).  Voir  Vivonne  (Jean  de). 

Saint-Honoré  (fiastide).  Porte  Saint-Honoré  de  Charles  V 
connue  sous  ce  nom,  447  (note). 

Saint-Honoré  (Faubourg).  Son  fermier  des  huitièmes, 
André  le  Prebstre,  52.  —  Écoulement  des  eaux  stag- 
nantes, i5i.  —  Avances  du  maréchal  de  Retz  pour  la 
fortification  du  faubourg,  187.  —  Travaux  faits  aux 
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tranchées  derrière  la  maison  du  maréchal  de  Retz,  188. 

—  Entrée  de  Henri  IV  à  Paris  par  le  faubourg-  Saint-Ho- 
noré,  446. 

Saint-Honoré  (Porte).  Occupée  par  l'échevin  Néret  lors 
de  l'entrée  de  Henri  IV,  1 .  —  Dégagement  de  la  porte 
Saint-Honoré,  19.  —  Arquebuses  à  croc  qui  s'y  trou- 
vaient placées,  36.  —  Adjudication  d'une  échoppe  à 
boucherie  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre, 
63.  —  Envoi  de  la  colonelle  du  sieur  Perrot  à  la  garde 
de  cette  porte,  63.  —  Service  de  garde,  109.  —Distri- 
bution de  pain  aux  pauvres  hors  de  cette  porte,  290. 

—  Annonce  de  l'arrivée  de  Henri  IV  par  cette  porte. 
44a.  —  Convocation  de  la  milice  lwurgeoise  au  efaunp 
de  bataille  hors  la  porte  Saint-Honoré.  444.  —  Passage 
de  Henri  IV  par  cette  porte,  446  (note).  —  Tableau 
représentant  Henri  IV  au  siège  d'Amiens  y  placé  au- 
dessus  du  portail,  447.  —  Existence  de  brèches  aux 
remparts  entre  les  portes  Saint-Denis  et  Saint-Honoré, 
5o6. 

Sum-Honore  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Montmartre 
et).  Bail  mis  aux  enchères,  5i,  959.  —  Poursuil-- 
au  Trésor  contre  le  fermier  des  chaussées,  i44. 

Saint-Honoré.  Seconde  porte,  fausse  porte  ou  porte  de 
Charles  V,  446,  447. 

Sunt-Honobk  (Quartier).  Hôtel  d'Estrées  dans  ce  quar- 
tier, io5.  —  Logis  des  ambassadeurs  d'Angleterre  eu 
ce  quartier,  496. 

Saint-Honoré  (Rue),  188. 

Saint-Innocent  (Fontaine).  Figure  sur  la  liste  des  fontaine- 
de  la  Ville,  5n. 

Su\t-Jacqces  (Faubourg).  Son  fermier  des  huitièmes, 
André  Le  Prebstre,  5a.  —  Officiers  de  Ville  v  domici- 
liés,  5 19. 

Saint-Jacques  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Michel 
et).  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  01,  a5g.  —  Pour- 
suites au  Trésor  contre  les  fermiers  des  chaussées,  1 44. 

Saint-Jacques  (Fête  de).  Jour  de  l'entrée  solennelle  du 
Légat  à  Paris,  380  (note). 

Saint-Jacques  (Porte).  Les  bourgeois  du  quartier  de  Ni- 
colas y  font  un  service  de  garde,  3g.  —  Entrée  de 
Henri  IV  parcelle  porte,  le  i5  septembre  1 5 y 4 ,  88. 

—  Entrée  des  ambassadeurs  vénitiens  à  Paris  par  cetle 
porte,  11a  (note).  —  Mandement  pour  le  service  de 
garde,  ia8  et  note.  —  Entrée  du  Légat  par  cette 
porte,  378.  —  Mandement  pour  réparations  à  y  exé- 
cuter, a8i.  —  Évacuation  de  la  loge  du  portier  et  du 
corps  de  garde  contaminés  par  la  peste,  3o6.  —  Liste 
des  capitaines  du  quartier  vers  celte  porte,  519. 

Saint-Jacques  (Rue).  Ordre  d'y  placer  les  bourgeois  en 
armes  pour  l'entrée  du  Légat,  a8a.  —  Saisie  de  mo- 
bilier au  logis  du  sieur  Carrel,  384,  386,  387.  — 
(Dizaine  de  la  rue).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  3o. 

Saint-Jacques-de-l'Hôpitai..  Corps  de  garde  y  installé  par 
le  Guet,  3o6. 


Sunt-Jacques-du-Haut-Pas  (Kglise  de).  Rencontre  du  Lé- 
gat près  de  celle  église,  380,  381.  —  (Hôpital  de). 
Recevant  les  pèlerins  et  les  soldats  blessés,  381  (note). 

Saint-Jean  (Cimetière).  Démolition  d'un  corps  de  garde 
infecté  par  les  mendiants,  s4o.  —  Emplacement  de  la 
colonelle  du  Prévôt  des  marchands,  35o. 

Saint-Je\n  (Jour  de  la),  s3,  38,  io4,  5ai.  —  Durée 
des  baux  comptée  à  partir  de  la  Saint-Jean-Baptiste, 
139. 

Saint-Jean  (Feu  de  la).  Cérémonie  du  feu  de  la  Sainl- 
Jean  en  189^,  convocation,  58  et  note.  —  Feu  de  la 
Sainl-Jean  à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix  de 
Venins,  allumé  par  Henri  IV,  5a5-5s6. 

Suxt-Jean-ev-Grèye.   Feu  de  la  Saint-Jean,  58  (note). 

Saint-Jean-d\W.élv  (Charente-Inférieure).  Envoi  du  jeune 
prince  de  Condé  de  celte  ville  au  château  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  190. 

Sai\t-Ji:an-de-Laye,  lisez  Saint-Je\n-de-Liz  [Basses-Pyré- 
nées] (Habitants  de).  Tenus  de  payer  le  droit  de  hanse 
et  de  compagnie  française  pour  leurs  marchandises  ame- 
nées a  Paris,  46g  et  noie.  —  Kxemptionde  Ions  droit-, 
d'.imse  sur  leurs  marchandises  et  confirmation  de  leur- 
privilèges,  46g  et  note. 

Su\t-Jude  (Chapelle  de  Saint-Simon  et).  Voir  Sim-Smoih 

Sunt-Ji  lien-des-Ménétrikrs  (Chapelle).  Logis  d'un  rece- 
veur de  la  Ville  près  de  cetle  chapelle,  s48. 

Saint-Juluen  (Guillaume  de  Sève,  sieur  de),  receveur  des 
rentes  sur  le  Clergé.  Invité  à  ne  plus  recevoir  de  quit- 
tances de  rentes,  vu  l'insuffisance  du  blé  destiné  à  les 
acquitter,  s 63.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
;i  son  adresse,  réglant  le  mode  de  remboursement  d'une 
avance  faile  par  le  liettr  Parent  pour  le  payement  des 
blés  au  compte  de  la  Ville,  3 10. 

Saint-Landry  (  Port).  Stationnement  des  porteurs  de  grains . 
197.  —  Passage  du  port  Saint-Gervais  au  port  Saint- 
Landry,  s58. 

Saint-Laurent  (La  fêle  de),  71  (note). 

Saint-Laurent  (Foire).  Convocation  de  la  milice  bour- 
geoise pour  y  monter  la  garde,  i5s.  - —  Mesures  de 
police,  1 53  et  note. 

Saint-Lazare  (Fête  de),  1 53  (note). 

Saint-Lazare  (Prieuré  et  hôpital  de).  Nettoyage  des  granges 
pour  y  loger  les  pauvres,  336,  sa8.  — Délégué  de  ce 
prieuré  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solde 
de  4,ooo  Suisses  demandée  par  le  Roi,  36s,  366,  368. 

Saint-Leu  (Curé  de).  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Saint-Louis  au  Palais  (Salle).  Assemblée  extraordinaire 
du  Parlement  y  tenue,  i35  (note).  —  Assemblées  de  la 
Police  générale  au  sujet  des  pauvres  y  tenues,  i4o 
(note),  a  1 4-33  1,  295-337,  339,  a3s,  a37,a39,24i, 
242,  246,  253,  s55,  257,  358,  360. 

Saint-Luc  (François  d'Kpinay,  sieur  de),  beau-frère  du 
comte  de  Brissac.  Est  introduit  dans  Paris  par  le  capi- 
taine Forcés,  1  (note). 
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Saint-Magloire  (Abbaye  de).  Translation  des  religieux  en 
l'hôpital  de  Sainl-Jacques-du-Haut-Pas ,  981  (note). — 
Délégué  de  cette  abbaye  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville 
pour  la  solde  de  4, 000  Suisses  demandée  par  le  Roi, 
36a,  366,  369. 

Saint-Marc  (Le  sieur  de).  Nommé  lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  de  la  dizaine  de  Jacques  Germain,  33.  — 
Convoqué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  670. 

Saint-Maiiceau.  Descente  des  corps  de  sainte  Geneviève  et 
saint  Marceau,  8. 

Saint-Marcel  (Doyen  du  chapitre  de).  Délégué  à  l'assemblée 
de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solde  de  4, 000  Suisses  de- 
mandée par  le  Roi,  368,  369,  370. 

Saint-Marcel  (Porte).  Enlèvement  des  terrasses  qui  gênent 
la  circulation,  89.  —  Ordres  concernant  la  police  de  la 
porte,  1  a4,  i3i,  187.  ■ —  Saisie  de  soies  par  le  commis 
de  l'ancienne  Douane  à  cette  porte,  188.  —  Bail  à 
ferme  des  allées  entre  cette  porte  et  la  porte  Saint- Victor, 
1 88.  —  Secours  aux  pauvres  de  l'atelier  de  cette  porte , 


3o8.- 
5a3. 


•  Réparations  au  pont-levis  rompu  de  cette  porte, 


Saint-Martin  (Boulevard).  Travaux  aux  escarpements  des 
terrasses,  497.  —  Chemins  frayés  au  pourtour  de  la 
terrasse  de  ce  boulevard  pour  l'entrée  clandestine  du 
bétail,  5o6. 

Saint-Martin  (Faubourg).  Malades  delà  contagion  y  in- 
stallés sous  des  tentes,  3o8. 

Saint-Martin  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint-Denis 
et).  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i,  25g.  —  Pour- 
suites au  Trésor  contre  les  fermiers  des  chaussées,  i44. 

Saint-Martin  (Fête  de  la),  44o,  681 . 

Saint-Martin  (Porte).  Corvées  commandées  pour  travailler 
au  dégagement  de  la  porte  Saint-Martin,  60.  —  Milice 
bourgeoise  convoquée  pour  le  service  de  garde,  i53. 

—  Occupation  de  cette  porte  par  les  troupes  de 
Henri  IV,  188.  —  Distribution  de  pain  aux  pauvres 
hors  de  celte  porte,  291.  —  Location  d'un  bureau  par 
le  portier  de  celte  porte  aux  Trésoriers  de  France,  4 08. 

Saint-Martin  (Rue).  Marchand  boucher  de  cette  rue,  63 
(note).  —  Logis  de  gens  de  guerre,  85.  —  Logis  d'un 
receveur  des  rentes  de  la  Ville,  268.  • —  Démolition 
d'un  corps  de  garde  contre  la  fontaine  de  la  Pissotte, 
270.  —  Emplacement  de  la  colonelle  du  sieur  de  Blanc- 
Mesnil,  35o.  —  Hôtel  de  M™'  de  Montmartin,  5i  1. 

Saint-Martin-des-Champs  (Prieur  et  prieuré  de).  Fontaine 
de  la  Pissotle  adossée  aux  murs  du  prieuré,  270  (note). 

—  Claude  Dormy,  prieur,  chargé  de  rédiger  et  de  pré- 
senter les  remontrances  de  la  Ville  au  Roi  touchant 
l'édit  du  doublement  des  Aides,  277  (note),  307,  3o8. 

—  Assiste  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solde 
de  A, 000  Suisses  demandée  par  le  Roi,  361,366,369, 
370.  —  Chargé  de  coopérer  à  la  rédaction  des  remon- 
trances au  Roi  sur  le  maniement  des  finances,  369.  — 
Membre  de  la  dépulalion  chargée  de  les  présenter  au 
Roi,  371.  —  Présent  à  l'assemblée  convoquée  au  sujet 


de  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition  sur  ks 
marchandises,  386,  5o5.  —  Hôtel  de  Mm*  de  Mont- 
martin devant  le  prieuré,  5n. 

Saint-Martin-de-Marmoutiers-lès-Tours  [ Indre-et-Loire] 
(Abbaye  de).  Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'en- 
térinement de  sou  privilège  de  franc  salle,  79. 

Saint-Maur-des-Fossés  (Seine).  Procès  contre  la  Ville  au 
sujet  du  payement  d'ouvrages  de  réfection  du  pont, 
95.  —  Bupture  d'arches  du  pont,  180.  —  Passage  de 
bateaux  chargés  de  marchandises,  32  2.  —  Levée  de 
5  sols  par  muid  de  sel  vendu  affectée  à  la  réfection  du 
pont,  457,  5o2,  5o3. 

Sainte-Maxence  (Pont-)  [Oise].  Maître  du  pont  astreint  à 
la  prestation  du  serment,  ai. 

Sainte-Meneiiould  (Marne).  Ventes  effectuées  au  grenier 
à  sel,  5i5. 

Saint-Merrv  (Église).  Le  président  Hennequin  y  inhumé, 
i64  (note). 

Saint-Merrv  (Rue).  Emplacement  de  la  colonelle  du  sieur 
de  Blanc-Mcsnil  en  face  de  cette  rue,  35o. 

Saint-Mesmin  (Le  sieur  de),  président  des  Comptes.  Amé- 
nagement de  la  fontaine  de  sa  maison  par  ordre  de  la 
Ville,  109.  Voir  Litllier  (Nicolas). 

Saint-Michel  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint- Jacques 
et).  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i,  259. 

Saint-Miguel  (Pont).  Emplacement  de  la  colonelle  de 
Claude  d'Aubray,  35 1. 

Saint-Michel  (Porte).  Défenses  de  porter  immondices  ou 
gravois  sur  les  remparts  de  la  porte  Saint-Michel,  507. 

Saint-Michel  (Quai).  Marché  Neuf,  ainsi  nommé,  219. 

Saint-Nicolas-du-Louvre  (Église  de).  Port  Saint-Nicolas  à 
proximité  de  cette  église,  698  (note). 

Saint-Nicolas  (Port).  Exemption  de  garde  accordée  au 
contrôleur  de  la  recette  de  la  nouvelle  imposition  aux 
ports  Saint-Nicolas  et  du  Louvre,  4oo.  —  Exercice  de 
la  charge  de  contrôleur  au  port  Saint-Nicolas,  69 5. 

Saint-Nicolas  (Bue).  Mesures  pour  l'enlèvement  des  im- 
mondices, 120,  121  (note). 

Saintonge  (La),  190  (note). 

Sainte-Opportune  (Chanoines  de).  Cens  par  eux  prétendu 
sur  une  maison  de  la  Ville  près  de  la  porte  Saint-An- 
toine, 433,  44o,  lih'j,  456. 

Sainte-Opportune  (Quartier),  338  (note). 

Saint-Pacl  (Église  de),  125  (note).  Mandement  envoyé 
au  curé  pour  le  bail  à  loyer  d'une  maison  devant  l'hôtel 
de  Nevers,  a 08. 

Saint-Paul  (Port).  Stationnement  des  porteurs  de  grains, 
197.  —  Bateau  dit  le  Coibeillat,  faisant  le  service  entre 
Paris  etCorbeil,  y  stationnant,  3o4.  —  Commis  à  la 
recette  au  port  Saint-Paul,  338.  —  Contrôleurs  et  rece- 
veurs de  l'imposition  du  vin  vendu  en  gros  audit  port, 
43 1.  —  Contrôle  à  ce  port  des  bateaux  de  vins  de 
Bourgogne  passant  par  Paris  à  destination  de  la  Nor- 
mandie et  Picardie,  470.  —  Visite  et  estimation  des 
bateaux  de  bois  à  brûler  et  des  trains  de  bois  llolté  par 
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le  contrôleur  du  port  Saiut-Paul  pour  le  payement  des 
droits  de  la  nouvelle  imposition,  4g5.  —  Clôture  de  ce 
port  au  moyen  de  herses  et  barrières  tournantes,  4g6. 
—  Salves  d'artillerie  tirées  entre  le  port  Saint-Paul  et 
celui  des  Célestins,  4g6. 

Saint-Paul  (Fausse  poterne  de),  35a  (note). 

Saint-Paul  (Pressoir  près  de).  Blé  y  pris  par  les  boulan- 
gers chargés  de  cuire  le  pain  des  pauvres,  290. 

Saint-Paul  (Quartier).  Enlèvement  des  boues  et  immon- 
dices, 176.  —  Démolition  d'une  maison  du  Domaine 
de  la  Ville,  menaçant  ruine,  371. 

Saint-Pierre-aux-Boklfs  (Curé  de).  Expulsé  de  Paris  comme 
aflilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Saint-Pierre-de-Corbie  (Abbaye  de)  [Somme].  Louis  de 
lorraine  succède  comme  abbé  au  cardinal  de  Bourbon, 
91  et  note. 

Saint-Pol  (Comte  de).  Voir  Orléans  (l'rançois  d'). 

Saint-Quantin  (Jean-Jacques).  Procès  à  lui  intenté  pour 
les  loyers  d'une  maison  devant  le  Temple,  116. 

Sai.nt-Qukntih  [Aisne]  (  Vicomte  d'Auchy,  gouverneur  de). 
Lettre  à  lui  adressée  par  Henri  IV,  371  (note). 

Saint-Bemv  (Fête  de  la),  a3,  io3,  199,  a3o. 

Saint-Severin  (Rue),a8t  (note). 

Swvi-Siègb.  Ambassade  de  Chuta  de  Vul\illeeu  i0o5, 
168  (note).  —  Ambassade  «lu  duc  de  Ncvers  en  i5g5, 
ai 5.  —  Arrivée  a  Paris  et  rfVnptJnn  «lu  cardiaaj  de 
Florence,  son  Légat,  579.  ■ — -  Missions  de  Jean  de  Vi- 
vonnc,  marquis  de  Pisani,  auprès  de  lui,  980.  — 
Vmliassades  de  François  do  Luxembourg  en  i586  el 
1597,  453  et  note. 

Saint-Simon  (Anne  de),  épouse  de  Jean  Perdrier.  M«  11- 
lionnée,  139  (note). 

Saint-Simon  (Chapelle  de  Saint-Jude  et),  à  Saint-Cermain- 
des-Prés.  Le  corps  du  rirrlnHil  de  Bourbon  y  est  déposé , 
71  (note). 

Saint-Sorlin  (Marquis  de).  Voir  Savoie  (Henri  de). 

Saint-Sym!'iioiiik\-i>ks-\  m.nks  (Hue).  Hôpital  pour  les  pes- 
tiférés y  établi,  3a8. 

Saint-Victor  (  Abbaye  de).  Délégué  de  cette  abbaye  à  l'as- 
semblée de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solde  de  4,000  Slli-rS 
demandée  par  le  Boi,  36a,  366,  374.  —  Usage  en 
vertu  duquel  l'Echeviuage  accompagnait  les  évoques  de 
Paris  de  Saint-Victor  à  Sainte-Geneviève,  5oa. 

S  vint- Victor  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Bordelle  et). 
Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5i,  a 5g.  —  Poursuites 
au  Trésor  contre  les  fermiers  des  chaussées,  i44. 

Saint-Victor  (Porte).  Le  quartier  de  Carrel  est  chargé  de 
subvenir  aux  dépenses  nécessaires  pour  le  dégagement 
de  la  porte  Saint-Victor,  io3.  —  Ordres  concernant  le 
service  de  garde  de  cette  porte,  ia4,  ia8  et  note,  i3i, 
187.  —  Bail  à  ferme  des  allées  entre  cette  porte  et  la 
porte  Saint-Marcel,  188.  — Distributions  aux  pauvres 
de  l'atelier  de  charité  à  cette  porte,  a 49.  —  Surveil- 
lance à  exercer  à  l'atelier  de  cette  porte,  a 5 5.  —  Distri- 
bution de  pain  aux  pauvres  hors  de  cette  porte,  290.  — 


Réfection,  en  i568,  de  la  façade  extérieure  de  celle 
porte,  5a9  et  note.  —  Procès  en  la  Chambre  du  Trésor 
relatif  à  une  maison  du  Domaine  de  la  Ville,  dépen- 
dant de  cette  porte,  536. 

Saint-Victor  (Hue).  Dispositions  pour  l'enlèvement  des 
immondices,  îao-iai  (note). 

Saint-Vincent  ,  martyr  de  Valence.  Ses  reliques  portées  à 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans  par  dom  Philippe 
Laurent,  prieur  de  Saint-Germain-des-Prés,  366  (note). 

Su\r-\  incent  (Paroisse  de),  à  Bouen,  a8a,  987. 

Saint- ion  (Cilles),  procureur  du  Boi  au  Trésor.  Entérine- 
ment des  lettres  du  Boi  faisant  don  à  la  Ville  des  amendes 
adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  prononcé  par  la  Chambre 
des  Comptes  malgré  son  opposition,  337. 

Saint-Von  (De),  capitaine.  Kxpulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize ,  11  (note). 

Sain  r-VvES  (Chapelle  de).  Port  du  dais  au-dessus  du  Légat 
depuis  Saint-Benoît  jusqu'à  Saint-Yves,  278. 

Salaterne  (Salines  du  prieuré  de).  Appartenant  à  l'abbaye 
de  Marmouliers,  80. 

Saldaigne  (Charles  de),  sieur  d'incarville,  intendant  des 
finances.  L'un  des  commissaires  chargés  de  la  revente 
des  greffes,  17a  et  note.  —  Assiste  à  l'assemblée  du 
Conseil  privé  délibérant  sur  l'urgence  du  payement  des 
renies,  a3i.  —  Chargé  d'acheter  du  blé  pour  l'armée, 
a36  (note").  —  Résolution  d'une  requête  de  l'Echevi- 
nage  aux  Trésoriers  de  France  différée  par  suite  de  H 
maladie,  353.  —  Présenta  une  séance  du  Conseil  privé* 
a  laquelle  assiste  l'Echevinage,  35g.  —  Contresigne 
des  lettres  patentes  attribuant  à  Jacques  Deschamps 
l'adjudication  de  l'imposition  de  120,000  écus  pour  la 
solde  des  Suisses,  38g.  —  Lettre  à  lui  écrite  par  le  Roi . 
au  sujet  des  places  frontières  de  Picardie,  4a a  (note). 

—  Son  intervention  dans  l'accord  passé  entre  la  Ville  el 
Jacques  Molinier  pour  le  recouvrement  de  deniers,  44g. 

—  Enregistrement  de  lettres  patentes  au  Contrôle  géné- 
ral des  Basons  effectué  par  lui,  48o,  4ga. 

Sali. mu)  de  Bourron  (Jeanne).  Epouse  de  Nicolas  Ilenne- 
quiu,  ia3  (note). 

Salle  (Jean),  pâtissier.  Mandat  d'arrestation  lancé  contre 
lui,  aoa. 

Sallentin  (Firmin).  Évocationau  Parlement  d'un  différend 
entre  lui  et  Nicolas  de  Neufville,  sieur  de  Villeroy,  au 
sujet  du  payement  d'une  somme  de  100  écus  réclamée 
par  ce  dernier,  60.  —  Débiteur  de  100  écus  à  la  V  ill»- 
sous  la  caution  de  Thomas  Pilleur,  contrôleur  à  la  Chan- 
cellerie, ia5.  —  Requête  présentée  par  lui  au  Parle- 
ment portant  réclamation  à  la  Ville  de  deux  bacs,  i36. 

Salsepareille.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Salvanev  (Jean),  lisez  Salvancv,  receveur  du  Domaine  et 
voyer  de  la  Ville.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize ,  11  (note). 

Sajiblançay  (Renald  11  de  Basons  de),  archevêque  de 
Bourges.  Conférence  du  Clergé  sous  sa  présidence,  97 
et  note. 
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Sancier  (Philippe)  ou  Sencier,  bourgeois.  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  36a,  867,  369,  370, 
3^4.  _  Participe  à  la  rédaction  de  remontrances  au 
Roi  sur  la  nécessité  de  remédier  aux  désordres  des 
finances,  36g,  871.  —  Accompagne  à  Saint-Germain 
l'Échevinage  allant  présenter  lesdites  remontrances  au 
Roi,  371,  374.  —  Commis  à  la  levée  d'une  somme  de 
120,000  écus  promise  au  Roi  pour  le  paygment  de  la 
solde  des  Suisses,  376. 

Sancy  (Nicolas  de  Harlay,  sieur  de),  membre  du  Conseil 
privé.  Présent  à  l'assemblée  du  Conseil  privé  délibérant 
sur  l'urgence  du  payement  des  rentes,  23 1.  —  Achat 
de  blé  pour  l'armée  par  lui  négocié,  236  (note).  — 
lîeproche  à  la  Cour  des  Aides  la  communication  à 
l'Échevinage  de  ledit  de  mars  1097  relatif  aux  droits 
dits  de  pancarte,  354  (note).  —  Présent  à  une  séance 
du  Conseil  privé  à  laquelle  assiste  l'Echevinage,  35g. 
—  Supplanté  par  Sully  dans  la  direction  des  finances , 
372  (note). 

Sandal  ou  Santal  cilrin.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  3 80. 

Sang.  Ordre  d'empêcher  la  décharge  de  sang  de  bouche- 
ries au  boulevard  Saint-Antoine,  128.  —  Grec  attaché 
au  marquis  de  Pisani  passant  pour  distiller  le  sang  hu- 
main, 280. 

Sanguin  (Christophe),  prieur  d'Aton,  chanoine  de  Notre- 
Dame,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  la  réception  du 
Corps  de  Ville  par  le  Roi  au  Louvre,  3.  —  Prête  ser- 
ment au  Roi,  7.  —  Se  démet  de  son  office  de  Conseiller 
en  faveur  de  son  frère,  Jacques  Sanguin,  /17. 

Sanguin  (Jacques),  lieutenant  général  des  Eaux  et  Forêts. 
Cité,  à  propos  de  son  fils,  Jacques  Sanguin,  reçu  en 
l'office  de  Conseiller  de  Ville,  47  (note). 

Sanguin  (Jacques),  sieur  de  Livrv,  conseiller  au  Parlement. 
Reçu  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville  par  suite  de  la 
résignation  de  son  frère,  Christophe  Sanguin,  47.  — 
Assiste  en  cette  qualité  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  76,  299,  36i,  366,  368,  369,  37o,  373,  4i6, 
54a.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  53,  56,  66, 
98,  110,  n5,  i54, 160, 2o3,34g,354,  483,  484, 
533.  —  Délégué  par  l'Échevinage  pour  aller,  en  com- 
pagnie des  députés  du  Clergé,  vérifier  dans  les  diocèses 
du  Royaume  l'emploi  dos  deniers  affectés  au  payement 
des  rentes,  4i  3.  —  Délégué  dans  les  diocèses  avec  les 
députés  du  Clergé,  se  fait  remplacer,  427. 

Santeny  (Sieur  de).  Voir  Picot  (Louis). 

Sarazin  (Jeanne),  veuve  de  Claude  Dupont,  Cinquantenier. 
Exemption  de  gardes  en  sa  faveur,  62. 

Sardines.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 

Satin  de  Rruges.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 
—  (Écritoires  de  maroquin  du  Levant  doublées  de), 
429. 

Saulnier.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Saulnier  (Dizaine  de  Pierre).  Liste  des  officiers  de  sa  mi- 
lice bourgeoise,  3o.  —  Convocation  des  bourgeois  de 


cette  dizaine  pour  aviser  au  nettoiement  de  diverses  rues, 

120. 
Saumon  salé.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 
Sauval.  Son  ouvrage  :  Recherches  sur  les  antiquités  de  la 

ville  de  Paris ,  cité,  121  (note),  1 45  (note),  352  (note), 

467  (note),  495  (note). 
Saveton  (Catherine  de),  veuve  d'Alphonse  de  Maugarny. 

Procès  au  sujet  d'une  adjudication,  i3o-i3i. 
Savoie  (Charles-Emmanuel,  duc  de).  Passeport  donné  par 

lui  aux  ambassadeurs  vénitiens  ,112  (note).  ■ —  Sa  mort 

en  juillet  i5g5,  1 59  (note).  —  Conclut  la  paix  à  Ver- 
vins  avec  Henri  IV,  52 1. 
Savoie   (Henri   de),   marquis  de    Saint-Sorliu,    duc  de 

Nemours.  Débiteur  de  la  Ville  pour  une  somme  de 

5,ooo  écus,  159.  —  Fait  partie  de  la  suite  de  Henri  I\ 

allant  visiter  le  Légat  à  Montlhéry,  279. 
Savoie  (Jacques  de),  duc  de  Nemours.  Épouse  Anne  d'Est, 

i5g  (note). 
Savoie  (Plénipotentiaires  de).  Conclusion  de  la  paix  de 

Vervins  entre  ces  plénipotentiaires  et  ceux  de  Henri  IV, 

520. 

Savon.  Pains  de  savon  de  Cast  envoyés  de  Rouen  à  un 
échevin  de  Paris,  224. 

Savon  noir.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Saxe  (La).  Gaspard  de  Schomberg,  y  né,  172  (note). 

Scammonée.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Scandale  causé  au  lîureau  de  la  Ville  par  un  contrôleur 
des  rentes  qui  avait  insulté  un  Echevin,  187  ;  —  causé 
par  les  impudicilés  commises  sur  les  remparts  de  la 
porte  de  Bussy,  244. 

Scarron  (Gilles),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  i55. 

Scellés.  Apposition  et  levée  de  scellés  sur  les  deniers  et 
papiers  de  Claude  Bonnot ,  receveur  général  des  finances , 
332.  —  Apposition  de  scellés  sur  le  mobilier  du  sieur 
Carrel,  adjudicataire  de  l'imposition  sur  les  marchan- 
dises, en  fuite,  385-387,  5o4. 

Schomberg  (Gaspard  de),  comte  de  Nanteuil-le-Haudouin. 
Demande  au  nom  du  Roi,  dans  un  Conseil  tenu  au 
Louvre ,  des  ressources  pour  le  payement  des  garnisons 
de  Picardie,  i4o  (note).  —  L'un  des  commissaires 
chargés  de  la  revente  des  greffes;  1 72  et  note.  —  Lettre 
à  lui  écrite  par  Henri  IV,  le  26  janvier  1697,  au  sujet 
des  hostilités  en  Bretagne,  470  (note). 

Schomberg  (Hôtel).  Contrat  de  revente  des  greffes  y  passé, 
175. 

Scrutin.  Dépouillement  du  scrutin  pour  l'élection  de  deux 
nouveaux  Fchevins ,  le  1 6  août  1 69/1 ,  et  remise  à  M.  d'O . 
77-79.  —  Présentation  au  prince  de  Conti,  gouver- 
neur de  Paris,  du  scrutin  pour  l'élection  de  deux  nou- 
veaux Échevins,  le  16  août  i5g5,  i56.  —  Délibération 
du  Bureau  de  la  Ville  décidant  que  le  scrutin  de  l'élec- 
tion d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins, 
défendue  par  le  Roi ,  lui  sera  porté  par  les  scrutateurs , 
«g7.  —  Présentation  à  Henri  IV  du  scrutin  pour  l'élec- 
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lion  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Kchevins, 
le  19  août  1596,  3oi,  3o2.  —  Ouverture  du  scrutin 
pour  l'élection  de  deux  Kchevins,  le  16  août  1597,  vicié 
par  l'erreur  des  Quarteniers  n'ayant  pas  suivi  la  plura- 
lité des  voix,  4 17.  —  Présentation  au  Chancelier  du 
scrutin  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de 
deux  Ëchevins.le  17  août  1598,  542;  — à  Henri  IV,  le 
19  août,  544,  545.  —  Résultat  du  dépouillement  du 
scrutin,  545. 

Sebastes,  sebestes,  sortes  de  petites  prunes.  Frappées  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Skbhillard.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Le  Moyne,  09. 

Sédition.  Craintes  de  sédition  par  suite  de  l'opposition  des 
marchands  ii  l'édit  de  l'imposition  de  12  deniers  pour 
livre,  355  (note). 

Séguier  (Antoine),  aliàs  Seglyer,  seigneur  de  Villiers  et 
de  Fourqueux,  avocat  général  au  Parlement.  Commu- 
nique au  Corps  de  Ville  une  délibération  du  Parlement 
louchant  le  payement  des  rentes.  i4g.  —  Altercation 
avec  l'échevin  Rochefort  dans  une  assemblée  tenue  au 
Palais,  9i5  et  note,  916,  917.  —  Donne  son  a\is 
sur  l'apposition  des  scellés  chez  le  receveur  Ronnot. 
33a. 

Si'i.  111.11  (Jean),  seigneur  d'\ulr\.  conseiller  :iu  l'.i>n-eil 
d'État  et  privé,  lieutenant  civil.  Reçoit  le  serment  des 
officiers  du  Châtelet  retirés  ,;i  Saint-Denis,  4  (note).  — 
Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine 
de  Jésus,  99  et  note.  —  Présent  à  une  assemblée  tenue 
au  Palais  afin  d'arrêter  la  taxe  pour  les  pauvres,  9i5 
et  note,  a  16.  —  Ses  empiétements  sur  l'autorité  du 
Rureau  de  la  Ville.  Règlement  que  le  Lieutenant  civil 
prétend  imposer  aux  Quarteniers,  relativement  à  la  levée 
de  la  taxe  des  pauvres,  917.  —  Sa  mort,  le  10  avril 
1 59G .  94g  (note). 

Ski.uer  (Louis),  doyen  de  Notre-Dame  de  Paris,  9i5 
(note). 

Skgi  ier  (Pierre),  président  au  Parlement.  Père  d'Antoine, 
Jean  et  Louis,  99  (note),  9i5  (note).  —  Présent  à 
une  assemblée  tenue  dans  la  salle  Saint-Louis  au  Palais 
afin  de  régler  la  taxe  pour  les  pauvres,  i4o  (note), 
21 5. 

Sun  (lia),  fleuve.  Droit  de  compagnie  française  perçu  à 
Poissy  pour  les  marchandises  naviguant  sur  la  Seine, 
1 4.  —  Requête  des  marchands  voituriers  par  eau  à  l'effet 
d'obtenir  l'enlèvement  des  bateaux-moulins  qui  entravent 
la  navigation  sur  la  Seine,  59. —  Ordre  d'enlever  un 
moulin-bateau  sous  le  Pont-Neuf,  entravant  la  naviga- 
tion, 91.  —  La  Ville  prétend  se  réserver  le  droit  de 
pêche  au  pont  Notre-Dame,  g3.  —  Passage  clandestin 
de  nuit  du  bétail  sur  la  Seine,  g4.  —  Passage  de  la 
Seine  interdit  pour  une  nuit,  io3.  —  Installation  d'un 
bac  aux  Tuileries,  108.  —  Inondation  de  la  place  de 
Grève  en  m:irs  1595,  121  note.  — Perception  à  Mantes 
de  l'octroi  sur  le  sel  venant  par  la  Seine,    12 G.  — 


Enlèvem  nt  de  bacs  amenés  à  Saint-Denis  et  Conllans 
1 36.  —  Passage  des  bateaux  à  Poissy,  i5i.  —  Enlève- 
ment d'un  bateau-moulin  au  pont  de  Saint-Cloud ,  1  G4. 

—  Passage  des  bateaux  à  Pontoise,  178.  —  Rupture 
d'arches  de  divers  ponts  et  établissement  de  bacs.  180. 

—  Enlèvement  de  pieux  de  la  pallée  du  côté  du  boule- 
vard ,ig4.  —  Débâclage  des  bateaux ,  1 95.  —  Arrivages 
de grains.pour  l'approvisionnement  de  Paris,  197,  921, 
994.  —  Passage  d'un  bateau  chargé  de  sel,  200.  — 
Juridiction  de  la  navigation  appartenant  à  l'hchevinajje 
parisien,  227.  —  Adjudication  du  bail  delà  ferme  de 
la  pèche  au  pont  Notre-Dame,  248.  —  Pose  de  pieux 
au  port  Saint-Gervais,  sur  l'emplacement  des  anciens 
moulins  du  Temple,  237.  —  Revendication  d'une  cause 
au  sujet  de  marchandises  vendues  sur  la  rivière,  sou- 
mise aux  Juges-consuls,  25g.  —  Excès  commis  sur 
la  Seine  à  l'occasion  d'un  déchargement  de  grains,  262. 

—  Ordre  de  saisir  les  bateaux  de  bois  qui  voudraient 
opérer  leur  déchargement  à  Saint-Denis  et  Argenteuil, 
969.  —  Renchérissement  des  grains  le  long  de  la  Seine , 
966.  —  Défenses  de  travailler  sur  la  rivière  à  Corbeil, 
les  jours  fériés,  2G9.  —  Concession  du  droit  de  placer 
des  selles  à  lessives  à  l'Arche  Marion,  270.  —  Sus- 
pension et  reprise  du  service  des  coches  de  Corbeil 
et  Melnii,  297  (note),  3o4,  3ig.  —  Arrivée  par  la 
Seine  à  Charenton  d'un  bateau  de  vin  expédié  sur  la 
Marne,  3 1 1.  —  Plaintes  des  marchands  fréquentant  la 
Seine  en  raison  de  la  ruine  des  arches  du  pont  de  Saint- 
Cloud ,  3 1 6.  —  Passage  des  bateaux  de  vin  à  Charenton 
et  Saint-Maur,  32  9.  —  Visite  et  prisée  des  engins  de 
la  pêcherie  au  pont  Notre-Dame.  393.  —  Enlèvement 
des  bateaux-moulins  sous  les  ponts,  336.  —  Déclara- 
tion des  blés  et  grains  amenés  par  les  coches  de  Corbeil , 
Melun  et  Villeneuve-Saint-Georges,  347.  —  Défenses 
d'exiger  aucuns  deniers  pour  les  vins  et  denrées  passant 
par  Corbeil,  .894.  —  Défenses  d'empêcher  le  passage 
des  Corbeillats  le  long  de  l'Ile  Louviers,  4o4.  —  Droit 
de  la  Ville  d'établir  des  moulins  sur  la  Seine,  43o.  — 
Enlèvement  des  poutres  et  bois  provenant  des  ruines  du 
Pont-aux-Meuniers  et  adjudication  des  bois  se  trouvant 
le  long  de  la  Seine  jusqu'à  la  Porte  Neuve,  44 1.  — 
Réfection  des  ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenton, 
457,  002.  —  Perception  du  droit  de  compagnie  fran- 
çaise sur  les  marchandises  en  bateau  arrivant  par  la 
Seine  et  remontant  l'Oise,  45g.  —  Difficultés  du  pas- 
sage sous  les  arches  du  pont  de  Saint-Cloud,  468.  — 

—  Défenses  de  faire  passer  à  l'Ile  Noire -Dame  les 
bateaux  chargés  de  vins  de  Bourgogne  sans  permission 
du  contrôleur  du  port  Saint-Paul,  470.  —  Exactions 
et  saisies  pratiquées  sur  les  bateaux  descendant  la  Seine 
de  Vernon  à  Rouen,  4g3.  —  Visite  et  prisée  des  mou- 
lins sur  les  affluents  de  la  Seine,  empêchant  le  passage 
du  bois,  497.  —  Défenses  aux  bateliers  de  passer  nui- 
tamment marchandises  et  bestiaux,  4gg. 

Seine.  Prête  serment  au  Roi,  7. 
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Seize  (Faclion  des).  Départ  de  Bouclier  et  de  quelques- 
uns  des  Seize,  a  (note).  —  Liste  de  suspects  que  le  Roi 
ordonne  d'expulser  de  Paris  comme  affiliés  à  la  faction 
des  Seize,  1 1  et  note,  12.  —  Brûlés  en  effigie  le  jour 
de  la  Saint-Jean,  58  (note).  —  Pichonnat,  qualifié  de 
«•l'Ame  des  Seize",  nommé  Echcvin  par  le  duc  de 
Mayenne,  78  (note).  —  Martin  Langlois,  dépossédé  de 
la  charge  d'Echevin  par  les  Seize,  543. 

Sel.  Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement 
du  privilège  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Marmou- 
tiers-les-Tours  pour  le  sel,  79.  —  Commission  pour  la 
perception  de  l'octroi  sur  le  sel  à  Mantes,  126.  —  Assi- 
gnation au  Châtelet  des  mesureurs  de  sel  pour  l'étalon- 
nage de  mesures  saisies,  127.  —  Ordre  à  M.  de  Vigny 
d'envoyer,  pour  les  besoins  de  la  Ville,  les  deniers  de  la 
pesée  du  sel  de  Mantes,  reçus  depuis  trois  jours,  127. 
—  Procès  intenté  à  Marin  Lebert,  receveur  de  ce  droit, 
par  l'évéque  de  Bennes,  129.  —  Vérification  de  l'état 
des  deniers  du  sel,  166-169.  —  Ordre  aux  maîtres  des 
ponts  de  débarrasser  le  port  de  l'Ecole  pour  le  passage 
d'un  bateau  chargé  de  sel,  200. —  Passage  et  décharge 
du  sel  au  Grenier  à  sel  empêchés  par  les  selles  à  lessives  de 
l'Arche  Mai-ion,  270.  —  Prélèvement  sur  les  deniers  du 
mesurage  du  sel  à  Mantes  des  frais  de  voyage  de  l'Eche- 
vinage  à  Rouen,  317.- —  Ordre  a  Florent  d'Argouges, 
receveur  général  des  gabelles,  de  rapporter  dans  la 
quinzaine  les  certificats  des  ventes  faites  dans  les  gre- 
niers à  sel,  3^7.  —  Adjudicataire  des  greniers  à  sel  du 
royaume,  384  et  note.  —  Impôt  sur  le  sel  affecté  à  la 
réfection  des  ponts  de  Saint-Maur  et  de  Charenton ,  457, 
5o2,  5o3.  —  Deniers  de  la  vente  au  grenier  à  sel  de 
Doullens  pris  par  les  Espagnols,  5o6.  —  Décharge  de 
l'ancien  droit  de  gabelle  obtenue  par  l'adjudicataire  des 
greniers  à  sel  de  Picardie  et  de  Champagne,  5i5.  — 
Vente  de  sel  aux  habitants  de  Belhel,  5 16.  —  Certi- 
ficats des  ventes  de  sel  dans  les  greniers  de  Picardie  et 
de  Champagne,  54o.  Voir  Gaheli.es. 

Sel  armoniac  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Selles  à  laver.  Installation  de  selles  à  lessives  à  l'Arche 
Marion,  entravée  par  le  procureur  du  Boi  au  Grenier  à 
sel,  270. 

Semelle  (Pierre),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 
procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437,  44o. 

Semen-  contra.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Senailt  (Pierre),  clerc  du  greffe,  ligueur,  l'un  des  Seize. 
Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize, 
1 1  (note). 

Séné.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Sénégal  (Poivre  du).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 

379- 
Seneville  (Gilles  Colas,  sieur  de),  conseillera  la  Cour  des 

Aides.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  4  17. 
Sénicoirt  (François  de),  seigneur  de  Sesseval,  gouver- 


neur de  Beauvais  pour  Henri  IV.  Doit  amener  au  Boi 
des  députés  de  cette  Ville,  82  et  note. 

Senlis  (Oise).  Lettre  de  l'Échevinage  parisien  au  bailli  et 
gouverneur  de  Senlis  sur  l'instruction  du  procès  de 
prisonniers  par  le  Lieutenant  civil,  74.  —  Lettres  de 
l'Lchevinage  parisien  aux  échevins  de  cette  ville ,  deman- 
dant la  démolition  du  château  de  Pierrefonds,  186.  — 
(Domaine  de),  abandonné  par  la  Beine,  4i3.  — 
(Draps  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38i. 

Sens  (Yonne).  Reconnaît  l'autorité  du  Boi,  9.  —  Cha- 
bleur  du  pont  de  Sens,  ai.  —  Bemise  aux  ecclésias- 
tiques de  cette  ville  des  arrérages  des  décimes,  2/1.  — 
Julien  de  Saint-Germain,  évêque  sulfrageant  de  Sens, 
72  (note).  —  Beceveur  du  diocèse,  nommé  receveur 
des  rentes  sur  le  Clergé,  325. 

Sensier  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 32. 

Sensier  ,  marchand.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Sensier,  32. 

Sestenvs  (De).  Nommé  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Drouyn ,  27. 

Sépulcre  (Église  du),  rue  Saint-Denis.  Maisons  atteintes 
de  la  peste  près  de  cette  église,  2^7  (note). 

Sercellier  (Jean),  commis  du  receveur  général  du  Clergé. 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4o2. 

Serge  orangé  (Courtepointe  de),  387. 

Sergent  à  cheval  du  Châtelet.  Incarcéré  en  vertu  d'arrêt 
de  la  Cour  des  Aides,  par  écrou  d'un  receveur  des 
renies,  466. 

Sergents  de  la  Ville.  Ont  ordre  de  faire  amener  à  l'Hôtel 
de  Ville  tout  le  plomb  d'un  bateau  arrivé  au  port  du 
Guichet,  55.  —  Ordre  à  un  sergent  d'arrêter  le  maître 
du  Jeu  de  paume  du  Louvre,  coupable  de  rébellion, 
64.  —  Ordre  aux  sergents  de  veiller  à  la  réparation  des 
portes  et  portereaux  des  moulins  sur  la  rivière  du  Mo- 
rin,  65.  —  Ordre  au  sergent  Gallois  de  saisir  les  de- 
niers delà  ferme  de  la  bûche,  67.  —  Ordre  au  sergent 
Feucher  de  faire  commandement  pour  le  payement  des 
loyers  du  pont  Notre-Dame,  122.  —  Leur  contribution 
à  l'entretien  des  pauvres,  221.  —  Ordre  au  sergent 
Gallois  de  faire  payer  les  droits  sur  les  lamproies,  226. 
—  Chargés  d'assister  les  Dizeniers  pour  les  contraintes  à 
exercer  contre  ceux  qui  refusaient  d'acquitter  la  sub- 
vention des  pauvres,  237,  238,  243.  —  Chargés  de 
saisir  les  bateaux  de  bois  qui  voudraient  débarquer  à 
Saint-Denis  et  Argenteuil,  262.  —  Signification  par  le 
sergent  Michelot  d'une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville 
au  commis  du  voyer  du  Boi,  29.3.  —  Ordre  d'exercer 
contrainte  sur  Claude  Louvet,  2g3,  ag4.  —  Significa- 
tion par  le  sergent  Degouest  d'une  ordonnance  au  con- 
ducteur du  bateau  de  Corbeil,  3o4.  —  Chargés  de 
saisir  un  bateau  de  vin  remontant  la  Marne,  3i  1.  — 
Ordre  à  deux  sergents  d'amener  la  femme  du  commis- 
saire Bazin,  3i5.  —  Saisie  de  biens  mobiliers  par  un 
sergent  de  la  Ville,  387.  —  Ordre  de  saisir  des  vins 
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sur  le  port  de  la  Tournelle,  393.  —  Recouvrement  du 
reliquat  de  la  taxe  des  pauvres  à  eux  confié,  48a.  — 
Présents  à  la  procession  générale  h  l'occasion  de  la  paix 
de  Vervins,  5aa.  —  Présents  à  la  solennité  du  feu  de 
la  Saint-Jean  en  1598,  5a 5. 

Sergents  (Barrière  des).  Défenses  de  procéder  à  la  dé- 
molition d'un  corps  de  garde  près  de  cette  barrière, 
393. 

Serges.  Frappées  de  droits  d'entrée  à  Paris,  38 1.  —  Relevé 
de  celles  tendues  par  les  crieurs  de  corps  dans  les  quar- 
tiers des  Halles,  de  la  Grève  et  de  la  Cité,  438.  — » 
d'Amiens.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

—  françaises  et  étrangères.  Frappées  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  378. 

Serment.  Prestation  da  Mnaeat  entre  les  mains  du  Chan- 
celier par  les  ofliciers  des  cours  souveraines,  4.  — 
Prestation  de  serinent  à  l'Hôtel  de  Ville  entre  les  mains 
de  M.  d'O  par  le  Prévôt  des  marchands,  les  Échevins 
et  autres  ofliciers  de  la  Ville,  le  18  mars  i5g4,  6-7. 

—  Ordonnance  pour  la  prestation  du  serment  de  fidélité 
au  Roi  par  tous  les  officiers  dépendant  du  Corps  de  Ville, 
ai.  —  Convocation  des  gardes  des  blés  et  vins  pour  la 
prcstaliun  du  serment,  a5.  —  Ordre  à  tous  officiel- 
coniniissionnos  do  prêter  serment  de  fidélité  au   Roi, 

36.  —  Prestation  de  serment  des  colonels  et  capitaine-, 

37.  —  Prestation  de  serment  entre  les  mains  de  M.  d'O 
par  l'écho,  in  Le  Conte,  81.  — Prestation  de  sermenl 
par  les  érlievins  Talon  et  de  Rochefort,  106:  —  par 
Cyprien  Barrai  et  de  tfaaparanlt,  Conseillers  de  Ville, 
qui  jurent  de  tenir  secrètes  les  délibérations,  160-1 6a. 

—  Prêté  à  Fontainebleau  enlre  les  mains  du  Roi  par  les 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins  élus,  3oa,  3o3.  — 
Prêté  par  un  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville 
sur  le  Clergé,  3a5.  —  Exigé  des  aides  du  pont  de 

-  Saint-Cloud,  3Go.  —  Prélé  lors  de  l'élection  des  scru- 
tateurs, le  17  août  1598,  544.  — Prêté  entre  les  mains 
du  Roi  par  les  nouveaux  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins, 545,  546. 

Servan,  bourgeois  de  Rouen.  Confère  à  Rouen  avecl'échevin 
Le  Conte,  envoyé  dans  cette  ville  pour  négocier  des 
achats  de  blé,  i83. 

Servan  le  Fer.  armateur,  i83  (note). 

Serviettes  ouvrées  de  Flandre.  Frappées  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  378. 

Skryin  (Louis),  avocat  général  au  Parlement.  Donne  son 
avis  sur  l'apposition  des  scellés  chez  le  receveur  Ronnot, 
33a.  —  Les  Quarteniers  invités  à  apporter  chez  lui 
l'état  des  sommes  provenant  de  la  taxe  pour  les  pauvres 
et  de  celle  pour  les  malades  de  la  contagion,  334. 

Sesseval  (Seigneur  de).  Voir  Sénicoert  (François  de). 

Sève  (Christophe  de),  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel. 
Assiste  au  rétablissement  du  Corps  de  Ville,  5. 

Sève  (Guillaume  de),  alids  de  Sevré,  receveur  des  rentes 
sur  le  Clergé.  Chargé  de  faire  venir  les  deniers  du 
Clergé  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville,  1 15. 


—  Son  entrée  en  exercice,  118  et  note.  —  Mande- 
ment portant  que  les  deniers  affectés  au  payement  des 
rentes  sur  le  Clergé  seront  versés  enlre  ses  mains, 
119.  —  Invité  à  recevoir  une  quittance  de  rentes,  a6i. 

—  Signification  à  lui  faite  d'un  arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes,  076.  —  Ordonnance  du  Bureau  de  la 
Ville  le  chargeant  de  rembourser  une  avance  faite  par 
le  sieur  Parent  pour  le  payement  des  blés  achetés  au 
compte  de  la  Ville.  010.  — ■  Signataire  du  procès-verbal 
de  l'assemblée  des  bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain 
délibérant  sur  la  cotisation  à  fournir  pour  les  travaux 
nécessités  par  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Germain, 
53o. 

Sézanne  (Marne).  Venle  à  M.  de  Luxembourg  de  nidle 
écus  de  rente  sur  les  aides  de  l'élection  de  Sézanne, 
453. 

Siège,  Grand  tableau  représentant  le  siège  el  le  camp 
d'Amiens,  placé  au-dessus  d'une  porte  pour  l'entrée 
de  Henri  IV  à  Paris,  44a. 

Sillery  (Nicolas  I'iri  i.vut,  sieur  de).  Son  intervention  dans 
l'accord  jwssé  entre  la  Ville  et  Jacques  Mobilier  pour 
recouvrer  des  deniers,  449.  —  Lettre  à  lui  écrite  par 
Henri  IV,  le  1 3  décembre  1 5g8 ,  relativement  à  l'occupa- 
tion de  Calais  par  les  Espagnols,  48o  (note).  —  Am- 
bassadeur en  Suisse.  Lettre  à  lui  adressée  par  Henri  IV, 
concernant  le  colonel  suisse  Gallaly,  4i5  (note).  — 
Signataire  de  la  paix  de  Vervins,  5ao  (note).  Voir 
Rrulabt  (Nicolas). 

Simon  (Denis)  ou  Svmon,  seigneur  de  Marquemonl,  no- 
taire et  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville.  77. 

—  Nommé  scrutateur  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des 
marchands  et  île  deux  Échevins,  78.  —  Acte  signé  de 
lui  en  celte  qualité,  79. 

Simon  (Henri),  receveur  des  deniers  des  fortifications, 
166  (note). 

Siumnges  (Jean  de),  avocat  en  Parlement.  Requête  au  Bu- 
reau de  la  Ville  afin  d'être  autorisé  à  établir  une  clôture 
derrière  sa  maison  située  près  la  porte  de  Bussy,  2  4'i. 

—  Ordonnance  delà  Ville  l'autorisant  à  faire  construire 
un  mur  de  clôture  derrière  sa  maison,  4o6. 

Sobrillard  (Sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  36a,  369,  370,374,40a. 

Soies.  Saisie  de  bottes  de  soie  par  le  fermier  de  l'ancienne 
Douane  à  la  porte  Saint-Marcel,  188.  —  Édit  portant 
défense  des  manufactures  étrangères  de  soies,  34g. 

Soiffe  (Louis),  serviteur  d'un  receveur  des  rentes,  376. 

Soissons  (Aisne)  [Cervelas  de].  Frappé  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  379.  —  (Receveur  provincial  à),  337. 

Soissons  (Antoine  d'Estrées,  comte  de).  Mentionné.  99 
(note). 

Soissons  (Charles  de  Bourbon,  comte  de),  grand-maître  de 
France.  Reçoit  une  députation  de  l'Échevinage  chargée 
de  soumettre  au  Roi  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands 
et  de  deux  Échevins,  544. 
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Soldats.  Relevé  de  ce  que  doivent  à  leurs  hôtes  les  seldats 
espagnols,  italiens  ou  wallons.  19.  — Ordre  aux  Quar- 
teniers  de  faire  loger  les  gens  de  guerre ,  a  1 .  —  Procès 
devant  le  Parlement  au  sujet  du  payement  d'une  four- 
niture de  pain  aux  troupes  du  faubourg  Saint-Denis  en 
1590,  60.  —  Défenses  aux  soldais  du  régiment  de 
Viaspre  d'empêcher  les  passeurs  d'eau  d'exercer  leurs 
charges  ,61.  —  Défenses  aux  passeurs  d'eau  de  "passer 
aucuns  soldats  sans  passeports  du  Gouverneur,  62.  — 
Ordre  aux  Quarteniers  d'envoyer  les  noms  de  ceux  qui 
logent  des  soldats ,  7  a .  —  Ordre  aux  soldats  en  ga  raison 
à  Paris  de  ne  se  loger  que  de  gré  à  gré  dans  les  maisons 
et  hôtelleries,  85.  —  Défenses  aux  gens  de  guerre  de 
loger  autour  de  Paris  dans  un  rayon  de  sept  lieues ,  90 , 
336.  —  Ordre  à  tous  soldats  ayant  été  en  garnison  à 
Paris  de  sortir  le  jour  même  de  Paris,  sous  peine  de 
mort,  99.  —  Ordre  aux  mêmes  de  se  rendre  devant  le 
logis  de  M.  d'Estrées  pour  rejoindre  leurs  compagnies, 
99.  —  (#dre  d'avertir  les  soldats  dans  les  hôtelleries  de 
rejoindre  l'armée  dans  les  vingt-quatre  heures,  a54. 
—  Hôpital  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  destiné  aux 
soldats  blessés,  281  (note).  —  Urgence  de  pourvoirai! 
payement  des  soldats  en  Picardie,  285.  —  Offre  par 
l'Echevinage  de  lever  un  régiment  de  1,200  soldats 
français,  4io,  4i4  (note),  421-426,  46o,  £78, 
479,  485,  486,  5o8,  509.  —  Présentation  au  Roi 
de  ce  régiment,  ;:rmé  et  équipé,  43o ,  43 1 .  —  Détresse 
des  soldats  de  Henri  IV,  non  payés  et  manquant  de 
vivres,  /177  (note);  —  réduits  en  Picardie  à  vendre 
pour  subsister  leurs  armes  et  habillements  ,484.  —  Liste 
des  officiers  de  Ville  du  faubourg  Saint-Jacques  exempts 
de  loger  des  soldats,  519.  Voir  Espagnols,  Suisses 
(Gens  de  guerre). 

Solde.  Demande  par  le  Roi  à  la  Vide  de  la  solde  de 
4,ooo  Suisses,  36i,  364.  —  Gens  de  guerre  n'ayant 
pas  reçu  de  solde  depuis  cinq  mois,  364.  —  Vote  de 
1 20,000  écus  par  la  Ville  pour  la  solde  de  3, 000  Suisses 
durant  six  mois,  370,  372,  375,  376,  391,  422, 
46o,  4(ii,  482,  5o3.  —  Commissaires  chargés  de 
veiller  au  payement  de  celte  solde,  388,  390,  392, 
4 10.  —  Ordre  d'envoyer  à  Compiègne  l'argent  de  la 
solde  de  l'armée,  4io  (note).  —  Ordre  de  payer  la 
solde  des  Suisses  pour  juillet  1 597,  4i5.  —  Protesta- 
tion de  l'adjudicataire  des  deniers  du  commerce  pour 
la  solde  des  Suisses  contre  le  demi-doublement  des 
aides,  4 19.  —  Solde  d'un  régiment  français  de  1,200 
.  hommes  demandée  à  la  Villeet  accordée,  42  1-425  ,  46o, 
46i,  478.  —  Remontrances  du  Bureau  de  la  Ville  au 
Roi  pour  le  ménagement   des   deniers  destinés  à  la 

.  solde  des  Suisses,  426.  —  Instructions  données  par 
M.  de  Villeroy  à  l'échevin  Josse  au  sujet  du  payement  de 
la  solde  des  Suisses,  436.  —  Continuation  de  l'impôt 
sur  le  commerce,  demandée  par  le  Roi  pour  la  solde  des 
Suisses,  468,  469,  A71,  472,  474-486,  4gi,  5o5, 
5 1 4 ,  529.  —  Urgence  de  payer  la  solde  des  garnisons  de 


Picardie,  affamées  et  réduites  au  pillage,  484.  — Solde 
de  deux  régiments  de  pied  entretenus  par  les  Pays-Bas 
dans  l'armée  royale,  apportée  par  les  députés  desdits 
Pays,  4g8  (note). —  Adjudication  de  la  continuation 
du  subside  pour  la  solde  des  Suisses  des  armées  de 
Picardie  et  de  Bretagne,  5o8,  509. 
Solecre  (Suisse).  Lettres  missives  de  Henri  IV  adressées  à 

celte  ville,  4i5  (note). 
Solives.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 
Somme  (La),  rivière.  Attaque  d'artillerie  par  les  Espagnols 
et  ponts  jetés  par  eux  sur  cette  rivière,  434.  —  Per- 
ception à  Pontoise  du  droit  de  compagnie  française  sur 
les  marchandises  venant  de  la  Seine  et  remontant  la 
Somme  pour  gagner  la  Picardie,  45g. 

Soufre.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Souvré  (Gilles  de),  marquis  de  Courtanvauv.  .maréchal  de 
France.  En  procès  avec  la  Ville  devant  le  Conseil  privé 
au  sujet  de  l'aliénation  des  aides  d'Argentan,  532. 

Squwe  ou  esquine  (Bois  de),  racine  médicinale.  Frappé 
d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38o. 

Statuts  des  crieurs  de  corps  et  de  vins  (  Homologation  par 
l'Echevinage  des) ,  438  ;  —  des  porteurs  et  déchargeurs 
de  grains,  196. 

Storaz,  storax,  gomme  résineuse.  Frappée  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  379. 

Strossy  (Sieur  de),  lisez  Strozzi  (Philippe),  conseiller 
d'État.  Bénéficiaire  des  amendes  adjugées  en  la  juridic- 
tion de  la  Prévôté  des  marchands,  272. 

Sublet  (Claude),  conseiller  au  Parlement,  172  (note). 

Sublet  (Jean  de),  maître  des  Comptes,  161  (note).  —  Dé- 
légué à  une  assemblée  de  la  Ville,  376. 

Sublet  (Mathurin),  seigneur  de  Noyers,  trésorier  des  Cent- 
Suisses,  172  (note). 

Sublet  (Michel),  sieur  de  Heudicourt.  L'un  des  commis- 
saires chargés  de  la  revente  des  greffes,  172  et  note. 

Sublimé  de  Venise.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o. 

Subsistances.  Leur  pénurie  dans  la  Picardie,  364  (note). 

Substille,  sergent.  Expulsé  de  Paris  comme  allilié  h  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Sucre  fin.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Suède  (Ea).  Claude  Pinard,  ambassadeur  extraordinaire 
en  Suède,  172  (noie). 

Suif.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Suinac,  substance  tinctoriale.  Frappée  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  38o. 

Suisse  (M.  de  Sillery,  ambassadeur  en),  4i5  (note). 

Suisses.  Négociation  pour  le  renouvellement  de  l'alliance 
avec  les  Suisses,  538  et  note. 

Suisses  (Gens  de  guerre).  Bessources  financières  destinées 
au  payement  de  ceux  enrôlés  dans  l'armée  envoyée 
contre  les  Espagnols,  53  (note).  —  Difficultés  pour  le 
payement  des  Suisses  du  colonel  Diesbach,  211.  —  De- 
niers portés  à  Rouen  par  le  sieur  Bonnot,  receveur  gé- 
néral des  finances,  pour  leur  payement,  33o.  —  Place 
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de  Saint-Denis  (fardée  par  eux,  34g  (note).  —  Solde 
de  4,ooo  Suisses  demandée  par  le  Roi  à  la  Ville,  36i, 
364.  —  Refus  des  habitants  d'Amiens  de  recevoir  gar- 
nison de  Suisses,  364.  —  Vote  de  tao,ooo  écus  pour 
la  solde  de  3,ooo  Suisses  durant  six  mois,  370,  37a, 
375,  376,  4aa,  48a,  5o3. —  Commissaires  chargés 
de  surveiller  la  montre  et  le  payement,  370 ,  37a ,  388 , 
3qo,  39a,  4og,  4 10,  4i5.  —  Demande  de  la  réduction 
de  deux  régiments  en  un  seul  et  de  réforme  des  ap- 
pointements des  colonels ,  4 1  o.  —  Refus  par  les  colonels 
de  laisser  faire  les  montres  de  leur»  compagnies,  4i5. 
—  Ordre  de  payer  leur  solde  de  juillet  1597,  4i5.  — 
Protestation  de  l'adjudicataire  des  deniers  du  commerce 
pour  la  solde  des  Suisses  contre  le  demi-doublement 
des  aides,  4 19.  —  Continuation  de  la  levée  du  subside 
affecté  a  la  solde  des  Suisses  pour  soudoyer  un  régiment 
français,  4oo,  4a3,  46i.  —  Demande  du  Rurcau  de 
la  Ville  pour  que  l'argent  affecté  à  leur  solde  ne  soit 
délivré  qu'après  leur  montre,  4a6.  —  Instructions  don- 
nées par  M.  de  Villeroy  à  l'échcvin  Josse  au  sujet  de 
leur  payement,  436.  —  Continuation  de  l'impôt  du 
commerce  demandée  pour  leur  entretien,  468,  469, 
471,  47a,  474-487  (note),  4gi,  5o5,  5i4,  5ag.  — 
Urgence  de  pyer  la  solde  des  Suisses,  485,  486.  — 1 
Adjudication  de  la  continuation  du  subside  pour  les 
Suisses  des  armées  de  Picardie  et  de  Bretagne,  5o8, 
509. 
Sully  (Maximilien  de  Rétiiine,  duc  de).  lettre  du  Roi  à 
lui  adressée  au  sujet  de  la  mort  du  cardinal  de  Rourbon  , 
71  (note).  —  lettre  a  lui  adressée  par  Henri  IV,  le 
aa  octobre  1607,  au  sujet  de  somme  due  à  M.  de  San- 
Iimiv,  179  (note).  —  Lettre  à  lui  adressée  par  Henri  IV 
touchant  l'état  critique  des  finances,   377  (note).  — 


Supplante  M.  de  Sancy  dans  la  direction  des  Finances. 
379  (noie).  —  Reçoit  lettre  de  Henri  IV  du  a  juillet 
1 597,  relative  aux  forteresses  de  Picardie  et  de  Cham- 
pagne, 4aa  (note). 

Sûreté.  Mandements  aux  colonels  de  la  milice  pour  faire 
garde  jour  et  nuit,  3,  70,  98,  io5.  —  Convocation 
des  colonels  au  Rureau  de  la  Ville  pour  conférer  au 
sujet  des  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  de  la  Ville, 
61.  —  Ordre  aux  colonels  d'aviser  avec  les  officiers  de 
quartier  à  la  garde  et  sûreté  de  la  Ville  après  l'attentai 
de  Jean  Châlel,  107-11 1.  —  Assemblée  tenue  par  les 
colonels  de  la  milice  et  le  Cuel  pour  aviser  à  la  sûreté  de 
la  Ville,  3o5.  —  Ordre  au  chevalier  du  Guet  de  faire 
faire  des  patrouilles  toute  la  nuit,  3ao.  —  Ordre  aux 
colonels  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  Ville,  3a6,  335.  — 
Règlement  arrêté  par  le  Roi  pour  la  garde  de  la  Ville, 
avec  la  désignation  des  postes  à  occuper  en  cas  d'alarme, 
349.  —  Mesures  de  sûreté  adoptées  à  Paris  en  mars  et 
avril  «597,  35o,  36o.  —  Secours  demandé  à  la  Ville 
par  Henri  IV  en  vue  de  la  sûreté  de  Paris,  363.  ■ —  Ré- 
paration de  brèche  au  rempart  de  la  porte  de  Bussy, 
urgente  pour  la  sûreté  i'e  la  Ville.  407. 

Suspects.  Perquisitions  pour  la  recherche  des  gens  sans 
HH  et  des  suspects,  i56,  ao6,  35o,  357.  —  Ordre  à 
deux  sergents  d'amener  au  Bureau  de  la  Ville  la  femme 
du  commissaire  Bazin ,  recherchée  comme  suspecte ,  3 1 5. 
—  Arrestation  de  suspects,  357  (note),  36o  (note). 

Suzb  (Comte  de).  Voir  Rostaing  de  u  Rai  Ht. 

Simon  (Louis),  porteur  de  grains  du  port  de  Corbeil.  As- 
signé devant  le  Prévôt  de  Paris;  la  Ville  prend  fait  et 
cause  pour  lui,  a3g. 

Svmox  (Philippe),  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la  mi 
lice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  ...,surla  Mégisserie,  33. 


Tabarv  (Denise),  Itourgeoise  de  Paris.  En  procès  avec  la 
Ville  pour  la  démolition  d'une  maison  à  la  Villeneuve- 
sur-(ïravois ,  466. 

Tabelliosnages.  Ratification  du  contrat  de  la  revente  des 
greffes  et  tabellionnages,  171-175. 

Ïarleaux.  Tableau  représentant  le  siège  d'Amiens,  placé 
au-dessus  de  la  porte  Saint-Honoré  lors  de  l'entrée 
du  Roi,  44a,  447.  —  Tableau  au-dessus  du  portail 
de  l'Hôtel  de  Ville,  représentant  Henri  IV,  5a6.  — 
Tableaux  représentant  plusieurs  figures,  387.  — 
Tableaux  peints  sur  bois  représentant  des  Noire-Dame , 
387,  388. 

Tablier,  notaire.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  1 1  (note). 

Tabocr  (Claude),  juré  porteur  de  grains.  Requête  collective 
tendant  à  obtenir  pour  les  femmes  des  porteurs  l'auto- 
risation de  vendre  des  grains  à  la  petite  mesure ,  signée 
de  lui,  343. 


Tabour  (François),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 
procès  au  Rureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437-44o. 

Taroirel  (Simon),  sergent  royal  à  Rouen.  Signification 
par  lui  faite  d'une  sommation  concernant  l'échevin  Le 
Conte,  a83 ;  —  d'une  assignation  concernant  le  môme 
échevin,  a 88. 

Tacoisnet  (Nicolas),  dizenier.  Expulsé  de  Paris  comme 
affilié  à  la  faction  des  Seize,  11  (note).  —  Remplacé 
dans  ses  fonctions  de  dizenier,  1 9  et  note. 

Taconvet  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 33. 

Tacosnet.  Nommé  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Marie,  97. 

Taffetas.  Confiscation  par  la  Douane  de  Paris  de  taffetas 
envoyé  de  Orenoble  à  la  foire  Saint-Germain,  1 79. 

Taffetas  veloutés  de  Tours.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  377. 
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Taille.  Exemption  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles  en 
faveur  d'un  maître  de  pont,  131.  —  Procès  entre  les 
habitants  de  Saint-Cloud  et  Antoine  Le  Coigueux,  con- 
seiller au  Parlement,  touchant  le  privilège  d'exemption 
de  la  taille  par  lui  invoqué,  1 36 -187.  —  Assignation 
sur  les  tailles  de  l'Élection  pour  le  payement  des  rentes, 
2  66.  —  Désir  de  Henri  IV  de  soulager  les  contribuables 
à  la  taille,  286.  —  Charge  de  collecteur  des  tailles  im- 
posée par  les  habitants  de  Saint-Cloud  au  mallre  du 
pont,  468. —  Exemption  de  la  même  charge ,  réclamée 
par  le  maître  du  pont  de  Ponloise,  /190. 

Tallon.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Talmoxt  (Canton  de),  80. 

Talon  (Orner),  avocat  en  Parlement.  Elu  Echevin,  i54, 
i56  (note).  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  299,  36i,  366,  368,  36g,  370,  373,  4oo, 
4o2 ,  4  1  2 ,  4 1 6.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil , 
160,  162,  176,  i83,  192,  209,  2o3,  216,  991, 
222,  228,  234,  235,  236,  24i,  296,  298,  3o5, 
307,  3o8,  34g,  354.  —  Témoin  d'insultes  adressées  à 
l'échevin  Le  Conte  au  Bureau  de  la  Ville,  187.  —  Se 
retire  de  l'assemblée  pour  les  privilèges  A:  s  anciens 
Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  2o3.  —  Délégué  du 
Bureau  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  a35.  —  Délégué 
auprès  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes  et 
de  la  Cour  des  Aides  pour  obtenir  que  ces  trois  corps 
s'associent  aux  remontrances  qui  seront  faites  au  Boi 
au  sujet  de  l'édit  sur  le  doublement  des  aides,  287  et 
notes.  —  Les  rôles  de  la  collecte  des  pauvres  remis 
entre  sl's  mains,  a46.  —  Invite  un  receveur  à  accepter 
une  quittance  de  rente,  261.  —  Acquits  signés  de  lui 
contre  livraison  de  pain  pour  les  pauvres,  290.  —  Be- 
vision  du  compte  établi  par  les  maîtres  boulangers  afin 
de  justifier  l'emploi  du  blé  à  eux  fourni  par  la  Ville  pour 
cuire  le  pain  des  pauvres,  signée  de  lui,  292.  —  Dé- 
légué auprès  du  Parlement  pour  lui  demander  de  s'as- 
socier aux  remontrances  que  le  Bureau  de  la  Ville  se 
propose  de  faire  au  Roi  relativement  a  la  prolongation 
de  la  durée  des  fonctions  du  Prévôt  des  marchands  et  de 
deux  Echevins,  296.  —  Délégué  de  l'Echevinage  aux 
États  de  Bouen  ;  doit  se  renseigner,  à  son  passage  à 
Mantes,  sur  le  rendement  de  la  pesée  du  sel,  317  et 
note.  —  En  rapport  avec  Claude  Bonnot,  receveur  gé- 
néral des  finances  à  Paris,  relativement  aux  assignations 
de  la  Ville  sur  sa  recelte,  33o.  —  En  rapport  avec  Jean 
Borderel,  receveur  des  tailles  de  l'élection  de  Paris,  pour 
le  même  motif,  33 1.  —  Règlement  du  Roi  portant 
que  la  liste  des  locataires  des  hôteliers  et  logeurs  des 
quartiers  de  Guerrier  et  Carrel  lui  sera  remise,  35o.  — 
Représentations  faites  par  lui  aux  Trésoriers  de  France 
au  nom  de  l'Echevinage  touchant  le  recouvrement  des 
assignations  affectées  au  payement  des  rentes,  353. 
—  Représentations  par  lui  faites  à  la  Cour  des  Aides 
au  nom  de  l'Echevinage  relativement  a  la  vérification 
de  l'édit  de  mars  1597  sur  les  droits  dits  de  pancarte, 


354  (note). —  En  députation  avec  l'Echevinage  auprès 
de  la  Cour  des  Aides,  355  (note).  —  Envoyé  auprès 
du  Connétable  au  sujet  du  refus  des  conseillers  de  la 
Cour  des  Aides  d'assister  à  l'assemblée  de  la  Ville,  367. 

—  Rapporte  que  le  Conseil  privé  a  mandé  le  premier 
président  Chandon  pour  régler  le  conflit  avec  lui,  367. 

—  Se  rend  à  une  convocation  du  Boi  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  376.  —  Chargé  du  visa  des  contrôles  des  im- 
positions, 394.  —  Chargé  d'effectuer  la  taxation  des 
salaires  et  vacations  des  commis  au  contrôle  des  denrées 
et  marchandises,  396.  —  Son  intervention  dans  une 
assemblée  de  la  Ville  en  qualité  de  membre  du  Conseil 
de  la  Beine,  4i3.  • —  Actes  signés  de  lui  en  qualité 
d'Echevin,  157  (note),  i58  (note),  160  (noie),  i63, 
170  (noies),  176  (note),  177  (note),  179,  186,  190, 
191  (note),  194  (noies),  195  (note),  201  (notes), 
206  (note),  208  (note),  218  (note),  219  (note),  23o 
(note),  233  (notes),  24i  (note),  244  (note),  246 
(note),  247  (notes),  248  (note),  200  et  note,  a5i 
(notes),  261  et  notes,  262  (note),  263  (note),  264 
(note),  267  (note),  272  (note),  375  (notes),  282 
(notes),  297  (note),  3o4  (notes),  3o5  (note),  3o6 
(notes),  3og  (note),  3n  (note),  3i2  (note),  3 1 6 
(note),  3i8,  34i  (note),  342  et  note,  343,  344 
(notes),  345  (note),  346  (note),  348  (notes),  352 
(note),  353  (note),  354  (note),  358  (notes),  36o 
(notes),  387  (note),  3g3  (note),  3go  (note),  4oo 
(notes),  4o3  (note),  4o6  (note),  ftn  (note),  4i2 
(note),  4i3  (note),  4i4  (note),  4i6  (note),  427 
(note),  5i6  (note). 

Talon,  procureur  au  Châtelet.  Nommé  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Villette,  32. 

Tamarins  de  Venise.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
38o. 

Tambonneau  (Jean),  sieur  du  Bouchet,  président  des 
Comptes.  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du 
quartier  de  Guerrier,  2  7  et  note.  —  Accompagne  le  pre- 
mier président  Nicolay  chez  le  Boi,  36 1  (note).  —  Se 
trouve  à  Notre-Dame  et  participe  aux  félicitations  présen- 
tées au  Boi  à  son  retour  du  siège  d'Amiens,  447  (note). 

Tambonneau  (Michel),  président  des  Comptes.  Bemplacé 
dans  sa  charge  par  son  fils,  Jean  Tambonneau,  sieur 
du  Bouchet,  27  (note).  — Bemplacé  comme  capitaine 
dans  le  quartier  de  Guillaume  Guerrier,  86.  —  Assem- 
blée des  bourgeois  pour  élire  son  successeur,  102. 

Tampdet  de  la  Bière,  greffier  du  Guet.  Présent  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  3o5. 

Tanneguv,  avocat  en  Parlement,  maître  de  l'Hôtel-Dieu. 
Participe  à  la  démarche  faite  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
obtenir  des  subsides  en  faveur  de  l'Hôtel-Dieu,  3o7.  — 
Présent  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  307, 
3o8,  362,  366,  368,  369,  370,  373,  4o2. 

Tannerie  (Bue  de  la),  3 18. 

Tapis  cairains  et  persiens.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38 1. 
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Tapis  de  Flandre  et  de  Turquie.  Frappés  d'un  droit  d'en- 
trée h  Paris,  38 1. 

Tapis  de  soie  de  Venise.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  377. 

Tapis  pour  buffets.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38 1. 

Tapisseries  italiennes  et  flamandes.  Frappées  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  38 1. 

Tapisseries  d'Auvergne  et  de  Beauvais.  Frappées  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  38 1. 

Tapisseries  de  cuir  doré.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38 1. 

Tapissier.  Pendaison,  sur  la  place  de  Grève,  d'un  tapissier 
qui  \oulait  attenter  à  la  vie  du  Roi,  335. 

Targer  (Vallerau),  bourgeois  de  Paris.  Candidat  à  l'Éche- 
vinage,  3oa.  —  Lettres  du  Hoi  à  l'Echevinage  deman- 
dant pour  lui  une  charge  d'Eclievin ,  45 1,  45a  et  note, 
54 1  (note).  —  Élu  Échevin,  544  et  note.  — Son  élec- 
tion ratifiée  par  le  Koi,  545,  540. 

Tarifs.  Fixation  de  tarif  pour  les  salaires  des  jurés  mou- 
leurs de  bois,  mesureurs  de  charbon  et  déchargeurs  de 
vins,  92.  —  Fixation  de  tarif  poar  le  salaire  des  deux 
aides  du  maitre  du  pont  de  Ponloisc,  178.  —  Ration 
de  tarif  pour  le  passage  des  bacs  sur  la  Seine  et  la 
Marne,  180. —  Fixation  du  pris  pour  le  débaclage  des 
bateaux  à  l'École  Saint-Germain,  195.  —  Fixation  de 
tarif  pour  les  officiers  de  la  Ville  sur  les  ports,  345.  — 
Fixation  du  tarif  des  droits  sur  les  marchandises  pour 
l'imposition  des  11  deniers  pour  livre,  377. 

Tartier,  bourgeois.  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i55. 

Taverne.  Arrestation  dans  une  taverne  de  la  rue  de  la  lin 
chette  de  partisans  du  roi  d'Espagne,  36o. 

Taxes  diverses.  Levée  de  taxes  pour  l'entretien  des  pauvres, 
d'après  décision  de  l'Assemblée  de  la  Police  générale, 
i3a,  i35, 137,  i4o,  170,  ai8,  aa5,  339,  a3a,  337, 
a38,  a49,  a43-a48,  a5o,  a5i,  a53,  a55,  357-360. 
s64,  306,367,  37a,  375,  377,  378,  988. —  Remise 
du  montant  de  ces  taxes  aux  receveurs  généraux  des 
pauvres,  i4i,  i4a  ,  a3a.  —  Emploi  du  montant  de  ces 
taxes  au  remboursement  des  blés  distribués  aux  pauvres , 
a4i,  a 4 8.  —  Levée  de  taxe  en  vertu  d'arrêt  du  Parle- 
ment, destinée  aux  malades  de  la  peste,  388,  3o8, 
3io,  3n,  3i5,  319,  33a,  3s3,  3a7,  3a8,  333.  — 
Taxe  sur  les  marchandises  affectée  à  la  solde  des  Suisses , 
370.  —  Levée  de  cette  taxe  par  les  commis  des  bureaux 
des  entrées,  383.  —  Taxe  des  salaires  et  vacations  des 
commis  au  contrôle  de  l'imposition  sur  les  marchan- 
dises, 396.  —  Levée  de  taxe  sur  les  habitants  du  fau- 
bourg Saint-Germain  pour  contribuer  aux  frais  de  la 
réouverture  de  la  porte  Saint-Germain,  517,  5a3.  — 
Protestations  des  bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain 
contre  la  taxe  à  eux  imposée  pour  la  réouverture  de  la 
porte  Saint-Germain,  539.  —  Défenses  de  rendre  des 
biens  saisis  pour  non-payement  de  la  taxe  destinée  à 
l'entretien  des  pauvres,  53o. 


Taxis  (Jean-Baptiste  de),  chef  de  la  garnison  espagnole  de 
Paris,  obligé  de  capituler,  1  (note). 

Ta  Dkiu  dans  les  paroisses  pour  la  réduction  des  villes  de 
Rouen,  du  Havre,  de  Honfleur  et  Verneuil,  is:  —  pour 
la  réduction  de  Toulouse  et  autres  villes  du  Languedoc. 
37  ;  —  dans  la  cathédrale  d'Amiens  à  l'occasion  de 
l'entrée  de  Henri  IV  dans  cette  ville,  8s  (note);  — 
chanté  à  Noire-Dame  le  soir  même  de  l'attentat  de 
Jean  Chàtel,  106;  —  à  Notre-Dame  pour  la  reddition 
de  La  Pin,  s 56;  —  à  Notre-Dame  pour  la  retraite  des 
Espagnols  devant  Amiens,  435,  436;  —  à  Notre-Dame 
lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  son  retour  d'Amiens, 
'il 7  ;  —  à  Noire-Dame  à  l'occasion  de  la  paix  de  Ver- 
vins,  .">■'  1  (note),  5s3  (note). 

Teinture  (Produits  servant  à  la).  Frappés  de  droits  d'en- 
trée à  Paris,  38o. 

Temple  (Le),  à  Paris.  Montre  des  archers  dans  la  cour  du 
Temple,  a5  et  note,  s55,  5io.  —  Concession  par  le 
lîureau  de  la  Ville  d'une  maison  inhabitée  devant  le 
Temple,  1 1  G.  —  Cause  engagée  devant  le  bailli  1  lu 
Temple,  dont  le  Rureau  de  la  Ville  requiert  le  renvoi 
devant  le  Parlement,  a5i.  —  Intervention  de  la  Ville 
en  un  procès  entre  les  chevaliers  du  Temple  et  divers 
particuliers,  34a.  —  Délégué  de  la  commanderie  du 
Temple  ù  l'assemblée  «le  l'Hôtel  (le  Ville  pour  la  solde 
de  4,ooo  Suisses  demandée  par  le  Roi,  36s. 

Temple  (Ferme  des  chaussées  des  portes  Saint  Antoine  et 
du  I.  Mise  aux  enchères  de  son  bail,  5«,  s5g.  —  Ordre 
à  l'adjudicataire  de  fournir  caution,  53o. 

Temple  (Anciens  moulins  du),  dits  moulins  des  Barres, 
au  port  Saint-Gervais,  197,  357,  s58. 

Temple  (Quartier  du).  Ordre  d'y  loger  deux  compagnies 
de  gens  de  guerre ,  s  1 . 

Temple  (Rue  du),  161  (note),  34.3,  5n. 

Tentes.  Malades  de  la  peste  installés  sous  des  lentes, 
3o8. 

Tallinn  funéraires  des  maisons  et  chœurs  d'égli-e.  Tarif 
lixe  par  la  communauté  des  crieurs  de  corps,  43g. 

Téréiienthink.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris.  879. 

Terre-Neuve  (Morue  de).  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38s. 

Terres.  Ordre  de  conduire  au  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Antoine  les  immondices,  fumiers  et  vidanges  de  terres, 
1 37.  —  Décharge  de  terres  contre  les  murs  du  jardin 
des  Tuileries,  i65.  —  Ordre  au  boueur  du  quartier  de 
Saint-Paul  de  décharger  les  bours  et  immondices  sur  les 
terres  des  environs  de  la  Ville  désignées  à  cet  effet,  176. 
—  Jardins  et  maisons  sur  le  boulevard  et  les  fossés  de 
la  porte  de  Bussy  obstrués  par  des  amas  de  terres,  s44 , 
4o6.  —  Transport  des  terres  obstruant  les  abords  de 
la  porte  Saint-Germain,  02 4  et  note. 

Terrier  de  Sainte-Opportune  (Inscription  de  maison  au), 
447,  448,456. 

Testard  (Marie),  locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre-Dame. 
Congé  à  elle  signifié,  1 1  i-i  1 2. 
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Texier  (Germain),  maître  des  Comptes.  Délégué"  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  /I78  (note). 
Tiieveneau  (Logis  de).  Achat  d'un  terrain  en  faisant  partie 
■fin  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux  dans  le  faubourg 
Saint-Honoré,  i5i. 
Tuevenot  (Marie),  veuve  Boizard.  La  Ville,  assignée  par 
elle  devant  le  Prévôt  de  Paris,  demande  le  renvoi  de  la 
cause  devant  le  Parlement,  a63.  —  Arrêt  du  Parlement 
prononçant  mainlevée  de  la  saisie  des  loyers  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  effectuée  par  elle,  292. 

Thevenin  (Claude).  Assigné  devant  les  Juges-Consuls  au 
sujet  d'une  fourniture  de  colrets,  iï5. 

TiiEVEsm.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Tiievemn  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 32. 

Thibault  (Dizaine  de  Jean).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  3o. 

Thibert,  cinquanlenier.  Assiste  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  4o2. 

Tuiboust,  marchand.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  ...  de  la  rue  de  Saint-Germain- 
de-1'Auxerrois,  33. 

Tiiiboutet.  Fait  difficulté  pour  envoyer  à  la  garde  des 
portes,  102. 

Thiellemant  (Séraphin),  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Can- 
didat à  l'Echevinage,  79,  i56,  3o2,  545.  —  Assiste  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  1 55 ,  3(>2,  367, 
370,  374,  4oa,  417,  542.  —  Élu  scrutateur  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  i55.  —  Signe  le  procès- 
verbal  du  scrutin,  1 56  (note).  —  Chargé  de  dresser  le 
tableau  et  pancarte  de  la  nouvelle  imposition  pour  la 
solde  des  Suisses,  37C.  —  Assiste  l'Echevinage  dans 
les  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de 
l'imposition  de  120,000  écus  en  faveur  du  Roi,  384, 
385,  386,  388.  —  Prend  part  aux  opérations  relatives 
a  l'adjudication  de  la  recette  du  subside  pour  l'entre- 
tien des  troupes  Suisses,  5o5.  —  Elu  scrutateur  pour 
l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Eche- 
vins, 544,  545, 546. 

TiniiEMENT  (Jacques),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.  En 
procès  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'interprétation  des 
règlements  de  sa  communauté,  437-44o. 

Tiiirouvn  (Guillaume),  enseigne  de  la  milice.  Exempté  de 
loger  des  soldats ,  5 19. 

Tiiirouvn  (Jacques),  dizenier.  Exempté  de  loger  des  sol- 
dats, 519. 

Thomas  (Nicolas),  couvreur.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Thomas,  juré  mesureur  de  grains.  En  procès  avec  les  jurés 
boulangers  pour  saisie  de  mesures  à  blé,  i3,  124. 

Thomas,  receveur  des  aides.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié 
à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Thomne,  thon  salé.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
382. 


Tuou  (Augustin  de),  seigneur  de  Réville  et  Ermenonville, 
président  au  Parlement.  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  76.  —  Assiste  à 
des  assemblées  du  Conseil ,  4a,  53,  56,  66.  —  Con- 
voqué à  l'Hôtel  de  Ville  pour  examiner  la  résignation 
d'un  office  de  Conseiller,  58;  —  pour  délibérer  au  sujet 
d'une  quatrième  jussion  touchant  l'édit  de  création  de 
six  receveurs  des  rentes,  65;  —  pour  prendre  part  à 
la  procession  du  2 4  juillet  1 5g4 ,  68  ;  —  pour  entendre 
la  volonté  du  Roi  sur  l'élection  d'un  Prévôt  des  mar- 
chands et  de  deux  Echevins,  75;  —  pour  procéder  a 
l'élection  d'un  l'révôt  des  marchands  et  de  deux  Eche- 
vins, en  remplacement  de  MM.  Luillier,  de  Vaux  et 
Langlois,  76.  —  Nommé  scrutateur  pour  cette  élection, 
78-79.  —  Convoqué  pour  l'entrée  du  Roi,  87;  — 
pour  entendre  la  volonté  du  Roi  touchant  le  gouverne- 
ment de  Paris,  96;  —  pour  entendre  les  propositions 
du  Clergé  au  sujet  des  rentes  assignées  sur  lui  et  pro- 
céder à  la  réception  de  M.  de  Rragelongne  comme  Con- 
seiller de  Ville ,  97  ;  —  pour  prendre  part  à  une  pro- 
cession, io4.  —  Sa  démission  de  Conseiller  de  Ville  et 
son  remplacement;  assemblée  à  ce  sujet,  109,  110.  — 
Envoyé  par  le  Roi  à  la  rencontre  des  ambassadeurs  vé- 
nitiens, 112  (note).  —  Ordonnance  rendue  par  lui  en 
i582,  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands,  au  profit 
de  Claude  d'Aubray,  cohéritier  de  Catherine  Pretecelle, 
200. 

Tiiod  (Christophe  de),  premier  président  du  Parlement, 
72  (note),  79  (note). 

Thou  (Christophe  de),  seigneur  du  Plessis,  fils  d'Augustin 
de  Thou.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  417. 

Thou  (Jacques-Auguste  de),  conseiller  au  Conseil  d'Etat 
et  président  au  Parlement ,  3e  fils  du  premier  président 
Chrislophede  Thou.  Candidatà  la  Prévôtédes  marchands, 
79  et  note.  —  Présent  a  une  assemblée  tenue  au  Palais 
afin  de  régler  la  taxe  pour  les  pauvres,  21 5.  — Dépo- 
sitaire des  rôles  des  impositions  faites  en  faveur  des 
pauvres  dans  les  quartiers  de  Huot  et  Carrel,  220.  — 
Son  Histoire  universelle,  mentionnée,  1 58  (note),  446 
(note),  477  (note),  /198  (note),  524  (note). 

Thou  (Jeanne  de),  épou-e  de  Jacques  Sanguin,  lieutenant- 
général  des  Eaux  et  Forêts.  Citée  à  propos  de  son  fils , 
Jacques  Sanguin,  reçu  en  l'office  de  Conseiller  de  Ville, 
47  (note). 

Thoulolppe  (Mathurin),  aide  du  pont  de  Poissy.  Requête 
au  Bureau  de  la  Ville  concertée  avec  les  autres  aides , 
i5i. 

Thoulouze.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Couzinot,  3a. 

Thucye,  Tussilage,  plante.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  38o. 

Thullier  (Lancelot),  marchand  voiturier  par  eau.  Requête 
formée  par  lui  pour  obtenir  l'enlèvement  des  bateaux- 
moulins  qui  entravent  la  navigation  sur  la  Seine,  5g. 
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Tiurin  (Philibert  de),  conseillerai!  Parlement.  Fait  assi- 
gner la  Ville  aux  Requêtes  du  Palais  au  sujet  (Pune  con- 
ti-t.ttioii  relative  à  une  permission  de  bâtir,  67.  — 
Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville;  son  absence  constatée,  4 17. 

Tiersault,  conseiller  en  la  Cour  des  Aides.  Communi- 
cation d'un  procès  à  lui  demandée  par  la  Ville,  a '19. 

Tilloy.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de  la 
dizaine  de  Girard  De  Camp,  35.  —  Nommé  d'abord 
comme  enseigne  :  sa  nomination  de  lieutenant  contir- 
mée,  3f>-37. 

Tir. mu  ni  (Charles),  aliàs  Trancost,  conseiller  au  Par- 
lement. Nommé  par  le  Roi  capitaine  de  la  dizaine  de 
Gênais  de  Charly,  g  '1. 

Tiskulx  (Rivière  de),  liset  Ticeaux  [Seine-et-Marne]. 
Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  la  réparation 
ilrs  porta  des  moulins  sur  cette  rivière,  64, 

Tisserant.  Sa  Topographie  historique  du  Vieux  Paris ,  men- 
tionnée, 7a  (note),  407  (note). 

Tocque,  gaze  d'or  et  d'argent.  Frappée  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  377. 

Toii-k  d'or  et  d'argent.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  377. 

Toiles  francises  et  étrangères.  Frappées  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  378. 

Toledo  (I^e  cardinal  Francisco  de),  jésuite  esjtagnol.  Gra- 
titude à  lui  témoignée  par  Henri  I\  pour  l'absolution 
obtenue  du  Pape  grâce  à  ses  lions  offices,  aoi . 

Tombereaux.  Ordre  de  saisir  les  tombereaux  de  ceux  qui  por- 
teront des  immondices  ou  gravois  sur  les  remparts,  507. 

Tonneliers.  Jauge  non  observée  par  eux  pour  les  futaille, 
43 1. 

FofOMlMU  iiistdiui.uk  M  1 /eiu  Pakis.  Ouvrage  cité, 
7a  (note),  407  (note). 

Torches  (Bois  de  sapin  pour).  Frappé  d'un  droit  d'entrée 
à  Paris,  383. 

Toscane  (Grand  duc  de).  Lettre  à  lui  écrite  par  Henri  IV 
au  sujet  de  son  absolution  par  h-  Papa,  aoi  (note). — 
Jeau  de  Vivonne,  marquis  de  Pisaui,  chargé  d'une 
mission  auprès  de  lui  en  159a,  a8o  (note).  Voir  Fer- 
dinand I"  de  Médicis. 

Touchet  (Marie),  maltresse  de  Charles  IX.  Mère  de 
Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulême,  5a5  (note). 

Toi'et  (Louis).  Habitant  de  la  rue  Saint-Martin:  ordre 
aux  gens  de  guerre  d'évacuer  sa  maison,  85. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Feux  de  joie  et  Te  Deum  pour 
la  réduction  de  cette  ville,  37.  —  Démarches  du  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris  auprès  des  Capitouls  afin  de  les  en- 
gager à  reconnaître  l'autorité  du  Roi,  5o.  —  États  de 
la  Ligue  y  assemblés  le  i3  mars  1 5 96 ,  a 5 4.  —  Dépu- 
tation  envoyée  auprès  de  Henri  IV,  a54.  —  Lettres 
missives  des  Capitouls  à  l'Echevinage  parisien,  a 5 4.  — 
Serment  de  fidélité  prêté  par  eux  au  Roi,  a54.  — 
Contrôleur  des  deniers  pour  le  rachat  des  renies  ori- 
ginaire de  cette  ville,  448. 


Toulouse  (Généralité'  de).  Réserve  à  la  Ville  de  4o,4oo  livres 
de  rentes  sur  cette  généralité,  538. 

Toi  it  de  Bois  (La).  Remise  à  la  Mlle  des  clés  de  la  Tour 
de  Rois,  16  et  note. 

Toi  h  de  l'enceinte.  Criées  d'une  tour  de  l'ancienne  en- 
ceinte, rue  de  Jouy,  35a. 

Toi  raine  (Généralité  de).  Adjudication  des  greniers  |  m)  , 
5i5. 

Tarant  |  Belgique]  (Tapisseries  de).  Frappées  d'un  droit 
d'entrée  à  Paris,  38t. 

Toirnerls  ^  Etienne),  aliàs  Turnebis,  conseiller  au  Parle- 
ment. Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  78. 

Toi  nui  (Parlement  assemblé  en  la),  i35  (note). 

Toi  mua  (  Port  de  la).  Défense  d'y  passer  du  bétail  pen- 
dant la  nuit,  g4.  —  Déchargement  de  vins  y  opéré, 
g5.  —  Stationnement  des  poitrail  de  grains,  197.  — 
Saisie  de  vins  appartenant  à  un  bourgeois,  par  lui  mis 
en  ca\e  sans  permission,  3g3.  —  Nomination  provi- 
soire du  contrôleur  du  port  de  la  Tournelle  en  qualité 
de  contrôleur  au  port  Saint-Nicolas,  4g5.  —  Passage 
clandestin  de  bestiaux  à  la  Tournelle  par  des  bateliers 
pour  le  compte  de  bouchers,  499. 

Toi  —il!  (Quai  de  la).  Scellés  apposés  au  logis  de  (iuil- 
lauinc  Le  Gruet,  receveur  des  rentes,  i65. 

Tournelle  (Tour  de  la).  Contrainte  décernée  contre  le 
locataire'  dt  rattl  tour  pour  le  payement  des  loyei*, 
3a5.  —  Ordre  aux  locataires  de  déguerpir,  334. 

Toi  iim.i  1 1  g  (Parc  des).  Clôture  du  regard  île  la  fontaine 
alimentant  le  couvent  dos  Célcslius.    i.Sti. 

Tournesol.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  379. 

Tournois  i  Dizaine près  le  Gros).  Liste  des  officiers 

de  la  milice  bourgeoise,  33. 

Tours  (Indre-et-Loire).  Séjour  du  Parlement,  1 60  (note).  — 
Payement  des  arrérages  des  rentes  constituées  sur  cette 
\ille,  168.  —  Opposition  à  la  clôture  du  compte  du  rece- 
veur provincial,  337.  —  Constitution  de  d'il  les  assignées 
sur  la  recette  générale ,  4Co,  507.  —  (Taffetas  veloutés 
et  velours  de).  Frappés  de  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Toussaint  d'Autour,  lisez  Autour  (Tolssaint  d"),  marchand 
de  cotrets.  Vente  de  cotrets  pour  l'approvisionnement 
cli'  la  Ville,  ia5. 

Toi  -saint  (La).  Garde  de  la  Ville  pendant  les  fêtes,  98. 

foi  sser.  Prête  serment  au  Boi ,  7. 

Trainel  (Aube).  Le  chirurgien  Collot  originaire  de  cette 
localité,  36  (note). 

Trancost.  Voir  Tiraqueau. 

Tramrlay  (Sieur  du).  Voir  Miron  (François). 

Trappes  (Seine-et-Oise).  Défenses  aux  gens  de  guerre  d'y 
séjourner,  90. 

Traverse.  Démolition  d'une  traverse  ou  galerie,  menaçant 
ruine,  joignant  la  chapelle  aux  Orfèvres,  possédée  par 
l'abbaye  de  Joyenval,  463.  —  Fontaine  de  la  maison 
Beauclerc ,  le  long  de  la  traverse  Cadier,  rue  des  Quatrè- 
Fils,  5n. 
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Traverse  (Baron  de).  Excès  commis  par  cel  aventurier  à 
la  tête  de  ses  gens  de  guerre,  371  (note). 

Tbaversier  (Adrien),  locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame.  Ordre  d'expulsion  le  concernant  ,111. 

Traversée  ou  Traversais  ou  Traversière  (Rue).  Mesures 
pour  l'enlèvement  des  immondices,  îao,  121  (note). 

Traversv,  lisez  Travecv  (Aisne).  Lettres  missives  de 
Henri  IV  données  au  camp  de  Travecv,  2  56. 

Tamui  d'Allemagne.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378. 

Trésor  (Chambre  du).  Action  y  intentée  parle  procureur 
du  Roi  à  l'adjudicataire  de  la  ferme  de  la  pêche,  5g. — 
Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  d'y  compa- 
roir à  cause  de  la  censive  d'une  maison  de  la  rue  de 
la  Haule-Van  :erie,  i3o.  —  Ordre  au  même  de  remou-» 
Irer  que  les  maisons  du  pont  Notre-Dame  sont  du 
Domaine  de  la  Ville  et  non  sujettes  à  l'alignement, 
l43.  —  Instance  au  Trésor  contre  les  fermiers  des 
chaussées  des  portes,  i44.  —  Veille  à  l'exécution  de 
l'édit  pour  la  revente  des  greffes,  172.  —  Contribution 
des  officiers  à  l'entretien  des  pauvres,  218,  220,  221. 

—  Assignation  y  donnée  à  la  fermière  tlçs  halles  et 
places  du  Marché-Neuf,  219.  —  Opposition  de  cette 
Chambre  à  la  vérification  des  lettres  de  don  des  amendes 
adjugées  en  la  Prévôté  des  marchands,  272,  336.  — 

—  Assignation  pour  droits  à  payer  en  raison  de  l'occu- 
pation de  deux  corps  de  garde,  3 1 5.  —  Règlement 
pour  la  juridiction  des  officiers  de  la  Chambre,  346 
(note).  —  Assignation  y  donnée  pour  une  maison  dans 
la  censive  de  la  Ville,  3g5,  4i3.  —  Assignation  des 
locataires  des  maisons  du  Pont  Notie-Dame  pour  paye- 
ment d'un  droit  d'auvent,  4  18.  —  Assignation  de 
meuniers  en  raison  de  bateaux-moulins  sis  au-dessous 
du  Pont  aux  Meunière,  43o.  —  Assignation  y  donnée 
à  la  requête  du  voyer  de  Paris  contre  des  marchands 
étalagistes,  454.  —  Procès  relatif  à  une  maison  dé- 
pendant de  la  porte  Saint-Victor,  du  Domaine  de  la 
Ville,  536.       , 

Trésoriers  généraux  de  France.  Communication  aux  Tré- 
soriers de  Fiance  des  actes  de  publication  des  fermes 
de  la  Ville,  5i.  —  Adjudication  de  la  ferme  des  Aides 
devant  eux,  82,  84,  io4.  —  Lettres  de  l'Echevinage 
aux  Trésoriers  de  France,  notifiant  le  remplacement  de 
François  de  Vigny,  payeur  des  rentes,  par  six  receveurs 
et  payeurs,  100.  —  Ordre  au  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Parlement  de  comparoir  devant  les  Tréso- 
riers à  l'assignation  donnée  aux  fermiers  de  la  Ville  au 
sujet  du  droit  de  passer  les  baux,  125.  —  Veillent  à 
l'exécution  de  l'édit  pour  la  revente  des  greffes,  172. 

—  Lettres  mandant  aux  Trésoriers  de  France  de  con- 
fier à  Claude  Louvet  la  recelte  des  deniers  du  com- 
merce, 208.  — Ordre  aux  Trésoriers  d'enregistrer  l'édit 
pour  le  doublement  des  aides,  212.  —  Leur  contribu- 
tion à  l'entretien  des  pauvres,  218,  220,  221.  —  Op- 
position formée  devant  eux  par  le  Bureau  de  la  Ville  à 


l'édit  du  doublement  des  aides,  236,  277.  —  Défenses 
aux  receveurs  des  renies  de  leur  communiquer  leurs 
états  et  registres ,  3 1 1 .  —  Lettres  à  leur  adresse  pour 
l'affectation  au  payement  des  renies  de  la  Ville  du  sol 
pour  livre  sur  la  draperie,  3i3.  —  Avis  à  eux  donné 
du  danger  de  passer  sous  les  arches  du  pont  de  Saint- 
Cloud  tombant  en  ruine,  3 16.  —  Etat  des  deniers  dé- 
livrés par  le  sieur  Bonnot  aux  receveurs  des  rentes  dé- 
posé entre  leurs  mains,  329.  —  Ordonnateurs  de  la 
recette  générale  des  finances  de  la  généralité  de  Paris, 
33o.  —  Ordre  par  eux  donné  au  receveur  des  tailles 
de  l'Élection  de  Paris  de  verser  ses  deniers  à  la  recelte 
générale  des  financer,  33 1.  —  Elat  des  assignations 
pour  le  payement  des  rentes  à  eux  demandé  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  352,  353,  359.  —  Renvoi  par  le 
Conseil  privé  d'une  requête  de  l'adjudicataire  des  gre- 
niers à  sel  du  royaume,  384  (note).  —  Préséance  ré- 
clamée par  Claude  Le  Tonnelier,  trésorier  de  France, 
lors  de  la  réception  de  Claude  Aubery,  Conseiller  de 
Ville,  4oi.  —  Location  d'un  bureau  à  la  porte  Saint- 
Martin  par  les  Trésoriers  de  France  pour  la.  recette 
de  l'imposition  du  sol  pour  livre,  4o8.  —  Requête  de 
l'Echevinage  afin  de  défendre  aux  Trésoriers  de  France 
de  faire  aucune  adjudication  du  demi-doublement  des 
aides,  4i4.  —  Opposition  de  la  Ville  devant  les  Tréso- 
riers de  France  à  la  publication  des  bail  et  adjudication 
du  demi-doublement  des  aides,  4i8,  419,  4 21.  — 
Opposition  h  l'édit  pour  la  revente  des  otlices  de  tré- 
soriers particuliers  et  provinciaux  des  décimes,  4 19. 
—  Dispense  d'enregistrement  des  lettres  ordonnant  la 
levée  d'un  nouveau  subside  pour  la  solde  des  Suisses, 
479.  —  Lettres  à  leur  adresse  pour  faire  contribuer 
les  villages  el  paroisses  au  transport  du  pavé  des  chaus- 
sées, 492.  —  Leur  juridiction  sur  les  droits  de  l'im- 
position du  commerce,  496.  — ;  Lettres  de  Henri  IV 
aux  Trésoriers  de  France  à  Dijon  ordonnant  la  visite 
des  moulins  sur  les  affluents  de  la  Seine,  entravant  la 
navigation,  497.  —  Avis  des  Trésoriers  de  France  à 
Amiens  sur  la  demande  en  décharge  des  deniers  des 
gabelles  de  Doullens  perdus  lors  de  la  prise  de  celle 
ville,  5o6. 

Trevel  (Jean),  député  de  la  commanderie  du  Temple. 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  362. 

Trigallot,  espion.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la 
faction  des  Seize,  11  (note). 

Trilbardou  (Seine-et-Marne).  Grains  chargés  en  ce  port 
pour  l'approvisionnement  de  Paris,  197,  198. 

Trinité  (Hôpital  de  la).  Maintenu  en  possession  de  sa 
concession  d'eau ,  5 1 2. 

Trippe  de  velours.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  a  Paris, 
377. 

Tristan  (Charles),  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Délégué  par  la  Chambre  des  Comptes  pour  assister  à 
l'entrée  solennelle  de  l'évêcjue  Henri  deGondi  en  l'église 
Notre-Dame,  5oi  (note). 
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Trocei.li  (évoque  de),  vénitien.  Annonce  an  Roi  l'arrivée 
du  cardinal  de  Florence,  Légat  du  Saint-Siège,  afio 
(note). 

Trois-Morbs  (Ruelle  des),  207. 

Trosson  (Jean),  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel.  Nommé 

capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de 

de  la  rue  Saml-Gcrmaiu-de-l'Auxerrois,  33  et  note.  — 
Destitué  de  ses  fonctions  de  Cinquantenier,  38  (note), 

h- 

Tro>sson.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Troubles.  C  ssation  du  payement  du  droit  de  compagnie 
française  sur  les  marchandises  en  bateaux,  depuis  les 
troubles,  i4.  —  Opposition  de  In  Ville  à  la  vérification 
des  lettres  qui  remettent  aux  ecclésiastiques  et  béné- 
ficiera de  Meaux  et  d'Auxerre  les  arrérages  des  décimes 
dus  depuis  les  troubles,  a4.  —  Demande  d'indemnité 
par  Philibert  de  Turin,  conseiller  au  Parlement,  |K>ur 
la  démolition  d'une  maison  durant  les  troubles,  67. — 
Règlement  de  compte  des  pain  et  blé  fournis  durant  les 
troubles,  11 3.  —  Sommes  dues  au  Domaine  de  la 
\  3k  depuis  les  troubles,  i3a.  —  Abandon  des  procès 
intentés  au  nom  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Erhe- 
vius  durant  les  troubles,  t(j4.  —  Affectation  et  moitié 
des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  \  ille  à  la  ré|>arali(>n 
des  l»ôtiments  ruinés  pendant  les  troubles,  907.  — 
Irresponsabilité  de  lu  Mlle  au  sujet  do  h  démolition 
(l'une  maison  par  les  gens  de  guerre  durant  lis  troubles, 
Q67.  —  Démolition  d'un  coqis  de  garde  édifié ,  place  de 
Grève,  durant  les  troubles,  3 18.  —  Réfection  des  rem- 
parts et  pavé  ruinés  pendant  les  troubles,  337.  — 
Péages  indûment  perçus  pendant  les  troubles  |»ar  les 
gouverneurs  des  villes  et  chàleanv  sur  la  Seine  et  l'Oise, 
'193.  —  Murs  de  pierres  sèches  élevés  à  la  hôte  au 
moment  des  troubles,  4o6.  —  Mévente  des  sels  et 
perle  des  adjudicataires  des  greniers  durant  les  troubles , 
5i5.  —  Démolition  et  abandon  des  maisons  du  fau- 
bourg Saint-Germain  durant  les  troubles,  517. —  Offre 
des  bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain  de  faire  re- 
mettre la  porte  en  meilleur  étal  qu'axant  les  (roubles, 
53o.  —  La  Ville  très  obérée  depuis  In  troubles,  et  son 
revenu  diminué  des  deux  tiers,  535.  —  Compte  rendu 
par  M.  Langlois  de  l'exercice  de  ses  mandats  d'Kche- 
viu  et  de  Prévôt  des  marchands  durant  les  troubles. 
543. 

Trolillard.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  De  Launay,  ag. 

Troillin  (Jacques),  marchand  boucher.  Échoppe  à  bou- 
cherie située  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Mont- 
martre à  lui  adjugée,  63  (note). 

Troi:  punais.  Evacuation  des  eaux  et  immondices  descen- 
dant en  l'égout  de  ce  nom ,  1  a  1  et  note. 

Troussevache  (Rue),  011. 


Trouvé  (Jacques),  dizenier.  Nouvelle  réglementation  du 
service  de  la  garde  des  portes  pour  les  habitants  de  sa 
dizaine,  3i  A. 

Trouvé  (Dizaine  de).  Liste  des  ofliciers  de  sa  milice  bour- 
geoise, 34. 

Trouvé  (Michel).  En  procès  au  Chàtelet  pour  excès  commis 
sur  la  rivière,  afia. 

Troves  (Aube).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi ,  9.  —  (Charles 
de  Choiseul,  gouverneur  de),  3o3.  —  Envoi  du  sieur 
Du  Ple-.sis.  \;det  de  chambre  du  Roi,  à  Troyes,  pour 
mettre  à  exécution  IV-dit  sur  les  maîtrises  des  arts  et 
métiers,  487  (note). 

Troves  (Fil  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  070. 

Ti  a\t,  lisez  Tin  ant,  lieutenant  du  capitaine  Dufour  et 

•  contrôleur  des  Seize.  Expulsé  de  Paris  comme  allilié  à 
la  faction  des  Seize,  11  (note). 

Tuileries  (Les).  Entrée  de  Henri  1\  |wr  lu  Porte-Neuve, 
près  des  Tuileries,  1  (note).  —  Concession  d'eau  aux 
Minimes  de  Chaillot  par  Catherine  de  Medicis  mr  lu 
fontaine  du  puluis,  a6  (note).  —  Ordre  pour  l'in-lul- 
lation  d'un  bac  près  des  Tuileries,  108.  — Ordonnance 
du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'exhaussement  du  chemin 
le  long  de  la  rivière  par  apport  de  gravois,  160  et  note. 
—  Réception  de  l'Erhcviiiuge  pur  Henri  IV,  lors  de  son 
ealréa  a  Paris,  le  ag  octobre  1897,  44li. 

i'i  n.KBif.s  (  Parc  et  enclos  des).  Milice  bourgeoise  rangée 
en  bataille  près  des  murs,  4'iti. 

Tiii.eriks  (Port  des).  Exemption  de  péage  pour  les  maté- 
riaux destiné-  à  la  construction  du  Louvre.  1  60. 

Tuiles.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  383. 

Tillf.1  Jacqueline  de).  Épouse  de  Christophe  de  iiiou, 
premier  président  du  Parlement,  mentionnée,  79  (note). 

Tulloie.  Prèle  serment  au  Roi,  7. 

Turbit,  racine  résineuse.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à 
Paris,  379. 

TiRNEBts.  lisez  Tournebis  (Etienne),  conseiller  nu  Parle- 
ment. Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  3oo.  , 

Tirnom  (Denise).  Procès  intenté  à  la  Ville  par  Marie 
Manger,  sa  fille,  pour  démolition  d'une  maison  par  I  s 
gens  de  guerre,  367. 

Tram  (Guillaume),  maçon.  Assigné  devant  le  Chùlelel 
pour  une  question  d'alignement  de  maison  du  Domaine 
delà  Ville,  i38. 

Turquah.  Capitaine  de  la  milice ,  de  garde  au  collège  des 
Jésuites,  107. 

Turque  (Camelot  de).  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
377. 

Turquie  (Tapis  de).  Frappés  de  droit  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Tutelles.  Exemption  de  toutes  tutelles  pour  le  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville,  43o. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Udicourt  (D'),  lisez  de  Heidicourt,  intendant  des  finances. 
Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  faire  payer  à 
ses  commis  une  lettre  de  change ,  a3o. 

Université  (L').  Le  recteur  Antoine  de  Vincy,  expulsé  de 
Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note).  — 
Invitation  au  Recteur  de  commettre  des  suppôts  de  l'Uni- 
versité pour  assister  à  la  visite  des  couvents  et  collèges, 
18.  —  Le  recteur  Jacques  d'Amboise  présente  au  Roi  la 


soumission  de  l'Université,  18  (note).  —  Effervescence 
populaire  dans  le  quartier  et  autour  du  collège  de  Cler- 
mont,  le  jour  de  l'arrestation  des  pères  Jésuites,  à  la 
suite  de  l'attentat  de  Jean  Cbâtel  contre  le  Roi,  106 
(note).  —  Assiste  à  l'entrée  du  Légat,  280  (note). 

Ursins  (François  des).  Assiège  le  chàleau  de  Pierrefonds, 
186  (note). 

Ustenciles  de  cdisine  (Description  d'),  387. 


Vaches.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  a  Paris,  38a. 

Vagahonds.  Pauvres  vaguant  dans  les  églises  et  endroits 
publics,  a4a.  —  Accès  de  Paris  à  eux  interdit  après 
neuf  heures  du  soir,  3o5.  —  Occupation  de  deux  corps 
de  garde,  rue  Saint-Antoine,  pour  empêcher  les  vaga- 
bonds de  s'y  loger,  3 1 5.  —  Leur  expulsion  de  Paris 
après  avoir  été  tondus  et  rasés,  3aa  (note).  —  Installés 
dans  les  maisons  ruinées  de  la  porte  de  Bussy,  £07 
(note).  —  Ordre  d'arrêter  ceux  qui  seront  trouvés  daijs 
les  maisons  du  faubourg  Saint-Germain ,  5 1 1 . 

Vair  (Du),  capitaine  de  la  milice.  Contribue  à  l'arrestation 
des  Jésuites  du  collège  de  Glermont  à  la  suite  de  l'at- 
tentat de  Jean  Ghâlel,  106  (note). 

Val  (Jean  du),  conseiller  au  Parlement.  Nommé  capitaine 
dans  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Poullard, 
28. 

Valenciennes  (Nord).  Présence  des  troupes  espagnoles 
entre  Le  Quesnoy  et  Valenciennes,  a 35. 

Valentinois  (Duchesse  de).  Voir  Diane  de  Poitiers. 

Vallée  (Jacques),  sieur  des  Barreaux.  L'un  des  commis- 
saires chargés  delà  revente  des  greffes,  179  et  note. 

Vallée  (Geneviève),  locataire  de  la  Ville  au  pont  Notre- 
Dame.  Réclamation  par  la  Ville  d'une  partie  du  produit 
de  la  vente  de  son  mobilier  en  payement  de  loyers 
échus,  206. 

Vallée  de  Misère,  ancien  nom  du  quai  de  la  Mégisserie 
(Dizaine  de. . .  de  la).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  33.  —  Emplacement  de  la  colonelle  du 
sieur  Passart,  35o. 

Valois  (Charles  de),  duc  d'Angoulême,  comte  d'Auvergne. 
Assiste  avec  le  Roi  à  une  fête  donnée  par  l'Échevinage 
à  riIôlel-de-Ville,  5a5  et  note. 

Valois  (Baron  de).  Voir  Pinard  (Claude). 

Valois  (Noël).  Inventaire  des  arrêls  du  Conseil  d'Etal,  cité, 
69  (note),  98  (note),  1 45  (note),  169  (note),  171 
(notes),  aog  (note),  aa5  (note),  324  (notes),  3ag 
(note),  33i  (note),  367  (note),  368  (note),  370 
(note),. 37a  (note),  384  (note),  4o4  (note),  488 
(note),  497  (note),  54o  (note). 


Vannerie  du  Boi  (Officiers  de  la).  Défaut  de  payement  de 
leurs  gages,  372. 

Vannes,  courtepointes  piquées.  Frappées  d'un  droit  d'en- 
trée à  Paris,  38 1. 

Varenton,  lisez  Barenton  (Charles),  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides.  Intervention  de  la  Ville  en  faveur  des  maîtres 
jaugeurs  de  vins  assignés  devant  lui,  263. 

Varillon,  chapelier.  Nommé  lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise de  la  dizaine  de  Du  Besnel  et  Varillon,  3i. 

Varillon  (Dizaine  de  Du  Resnel  et).  Liste  des  ofliciers  de 
leur  milice  bourgeoise ,  3 1 . 

Varin  (Nicolas),  aide  du  pont  de  Poissy.  Requête  au 
Bureau  de  la  Ville  concertée  avec  les  autres  aides,  i5i. 

Varin  Sergeant.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Quartier,  3o. 

Vasseur  (Dizaine  de  Le).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  29. 

Vaudeli.e  (Bonaventure),  locataire  de  la  Ville  au  pont 
Notre-Dame.  Congé  à  lui  signifié,  111. 

Vaugirault  (Jean  de),  écuyer.  Assigne  la  Ville  pour  ga- 
rantie de  rente,  ao5. 

Vaulquier.  Prête  serment  au  Roi,  7. 

Vaultier  (Dizaine  de).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  34. 

Vaussemin  (Sieur  de).  Voir  L'Argentier  (Nicolas). 

Vaux  (Denis  Lemoine,  seigneur  de),  Echevin.  Elu  le 
16  août  1591,  remplacé  le  16  août  i5g4,  76,  78 
(note),  79. 

Vaux  (De),  moine  ligueur,  ancien  gardien  de  la  porte 
Saint-Antoine.  Expulsé  de  Paris  comme  affilié  à  la  fac- 
tion des  Seize,  11  (note). 

Veau.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 

Veau  (Peaux  de).  Frappées  de  droits  d'entrée  à  Paris, 
38i. 

Veau  d'Or  (Maison  dite  du),  faisant  partie  du  Domaine  de 
la  Ville.  Les  locataires  demandent  à  renouveler  leurs 
baux,  57  (note). 

Veillart.  Contrôleur  des  rentes.  Plainte  contre  lui  pour 
avoir  insulté  l'échevin  Le  Conte,  187. 
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A  ei.asco  (Louis  de),  grand  mailre  de  l'artillerie.  Ambassa- 
deur extraordinaire  du  roi  d'Espagne  en  France  à  l'occa- 
sion de  la  conclusion  de  la  paix  de  Vervins,  5a4  (note). 

Velours.  Confiscation  à  la  Douane  de  Paris  de  velours 
envoyé  de  Grenoble  à  la  foire  Saint-Germain,  179. 

Velours  à  fqnds  d'or  et  d'argent  et  cramoisis.  Frappés  d'un 
droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Velours  d'Avignon,  de  Gènes,  de  Lyon  et  de  Milan. 
Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  377. 

Velours  étrangers.  Frappés  d'un  droit  d'entrée  h  Paris ,  377. 

Velve  (Manie).  Ventes  effectuées  au  grenier  h  sel,  5i5. 

Vendée  (Département  de  la),  80. 

Vendeurs  de  rétail  à  pied  fourché.  Opposition  de  la  Ville 
à  l'édit  de  création  de  vendeurs  de  bétail  à  pied  fourché , 
454,  456, 5i6. 

Vendeurs  de  vins.  Réclamation  de  la  décharge  habituelle  de 
q  1  pour  30  pour  l'imposition  du  vin  vendu  en  gros ,  43 1 . 

\  emm'imk  (Gants  de).  Frappés  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
378. 

Venise  (Italie).  Détails  relatifs  au  voyage  et  séjour  à  Paris 
des  ambassadeurs  de  Venise:  visite  et  présent*  à  eux 
faits  par  le  Corps  de  Ville,  1 1  a  et  note.  —  Ambassade 
d'Antoine  Séguier,  président  au  Parlement,  en  i5q8, 
aiâ.  —  (Sublimé  de),  38o.  —  (Tamarins  de),  38o. 

—  (Tapis  de  soie  de),  377.  —  (Térébenthine  de),  379. 
Verdet  ou  Vert  de  <;ris.  r'rapj>é  d'un  droit  d'entrée  à 

Paris,  386. 

Verdier  (Charles).  Demandeur  dans  un  procès  au  sujet 
d'un  bail  de  la  \ille,  309. 

Verdillv  (Antoine  d'Anguechin,  sieur  de),  procureur 
général  à  la  Cour  des  Aides.  —  Êdit  du  doublement 
des  aides  a  lui  remis  avec  l'acte  d'opposition  de  la  \  ille 
à  sa  vérification ,  377.  —  Démarche  faite  par  lui  auprès 
du  Bureau  de  la  Mlle  pour  reprendre  l'édit  de  l'im- 
position du  sol  pour  livre  qui  avait  été  communiqué  au 
Bureau,  35ô  et  note.  —  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  4  1 7. 

Verjus.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38s. 

\krneul  (Eure).  Reconnaît  l'autorité  du  Roi,  9.  —  Te 
Deum  chanté  dans  les  paroisses  à  l'occasion  de  sa  ré- 
duction, 1  a.  —  Lettres  missi\es  de  Henri  \\  y  données, 
a34. 

Verneiil  (Catherine-Henriette  de  Balsac  d'Entragues, 
marquise  de),  maltresse  de  Henri  IV.  Mentionnée.  5a 5 
(note). 

Vernon  (Eure).  Perception  du  droit  de  compagnie  fran- 
çaise sur  les  marchandises  y  arrivant  en  bateau     i4. 

—  Prestation  du  serment  de  fidélité  imposé  au  maître 
du  pont  ,91.  —  Perception  d'un  impôt  sur  le  sel  amené 
au-dessus  du  grenier  à  sel  de  Vernon,  196.  —  Exac- 
tions et  levées  de  deniers  faites  par  le  gouverneur  de 
cette  ville  sur  les  bateaux  et  marchandises,  4g3. 

Verrecken  (Louis),  lisez  Verrbiken.  Ambassadeur  extra- 
ordinaire du  Roi  d'Espagne  en  France  à  l'occasion  de  la 
conclusion  de  la  paix  de  Vervins,  59  4  (note). 


Verrerie  (Bue  de  la),  161  (note),  538  (noie). 

\ers.  Consacrés  au  retour  de  Henri  IV  à  Paris  après  |i 
reddition  d'Amiens,  4'u  (note).  ■ —  Inscrits  sur  le  por- 
tail de  la  porte  Saint-Honoré  lors  de  l'entrée  de  Henri  IV. 
447.  —  Accompagnant  le  portrait  du  Boi  au-dessus 
de  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville,  5s6  (note). 

Versignv  (Hector  de Marle,  sieur  de ),  maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel,  Conseiller  de  Ville.  —  Assiste  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville ,  36 1 ,  366 ,  368 ,  36g ,  370 , 
373 ,  4o9 ,  4i  6 ,  474 ,  54a.  —  Assiste  à  des  assemblées 
du  Conseil  de  Ville,  sa,  4i,  4s,  47,  5a,  56,  65,00. 
10a,  i46,  147,  i48,  i5o,  160,  161,  16a,  176, 
19a,  aoa,  so3,  316,  aao,  aaa,  a34,  34i,  348. 
349,  354,  4oo,  4i3,  47i,  48o,  483,  533,  538.  — 
Injurie  la  femme  du  capitaine  ligueur  Olivier,  34  (note). 

—  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  être  consulté  au 
sujet  de  l'édit  de  création  de  receveurs  et  contrôleur 
des  renies  de  la  Ville,  3g.  —  Commissaire  dans  un 
procès  au  Conseil  privé  au  sujet  d'une  fourniture  de 
pain,  11 3.  —  Convoqué  au  Conseil  privé,  11 4.  — 
Convoqué  à  des  processions  et  à  une  messe  coiiimr 
moratives  de  la  réduction  de  la  Ville,  iss,  a33,  a45, 
346,  359,  5oo;  —  pour  délibérer  sur  les  rentes,  ia5. 

—  Chargé  de  vaquer  au  payement  des  rentes,  139.  — 
''"iivoqué  à  des  processions,  i43,  s46,  437.  —  Fait 
partie  d'uni'  d(;pulation  allant  saluer  le  connétable  de 
Montmorency,  ig3.  —  .Membre  de  la  députation  en- 
voyée h  Saint-Cermain-en-Laye  pour  saluer  le  prince 
de  Condé,  aoa.  —  Convoqué  à  une  assemblée  pour 
délibérer  sur  les  rentes  du  Clergé,  ai 4.  • — ■  Convoqué 
à  une  délibération  générale  sur  l'édit  du  doublement 
des  aides,  975.  —  Participe  a  la  rédaction  des  remon- 
trances au  Boi  sur  la  nécessité  de  remédier  au  désordre 
des  finances,  36g,  371.  —  Accompagne  à  Saint-Ger- 
main l'Echevinage allant  présenler  lesdiles  remontrances 
au  Boi,  371,  374.  —  Commis  à  la  levée  d'une  somme 
de  1 30,000  écus  promise  au  Boi  pour  le  payement  de  la 
solde  des  Suisses,  376.  —  Chargé  de  dresser  le  tableau 
et  pancarte  de  la  nouvelle  imposition  pour  la  solde  des 
Suisses,  376.  —  Constate  le  refus  de  toute  avance  par 
les  gardes  du  corps  de  la  Marchandise,  376.  —  Se  rend 
à  une  convocation  du  Boi  à  Saint-Cermain-en-Laye , 
376.  —  Assiste  l'Echevinage  dans  les  opérations  rela- 
tives à  l'adjudication  de  la  recette  de  l'imposition  de 
iao,ooo  écus  en  faveur  du  Boi,  383,  384,  385,  388. 

—  Convoqué  pour  aller  au-devant  du  Boi,  44a.  — 
Convoqué  pour  assister  à  l'entrée  de  l'évéque  Henri  de 
Gondi  à  Notre-Dame,  5oa.  —  Convoqué  à  une  pro- 
cession à  l'occasion  de  la  conclusion  de  la  paix  de  Ver- 
vins, 5aa.  —  Beprésentations  faites  par  lui  dans  une 
assemblée  de  la  Ville  au  sujet  de  la  candidature  du  pré- 
sident de  Mari  y  à  la  Prévôté  des  marchands,  534.  — 
Convoqué  à  une  assemblée  de  la  Ville,  537,  54 1.  — 
Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands  ,544  (note) ,  545.. 

—  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du  quartier 
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de  Parfaict,  3o.  —  Nommé  capitaine  et  colonel  de  la 
milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Rosnay,  3 1  et  note. 
—  Lieu  de  rassemblement  pour  sa  colonelle  en  cas 
d'alarme  à  la  Croix-Sainte-Calherine,  35o. 

Vert-Bois  (Rue  du),  270  (note). 

Vkrton  (François  de),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi. 
Opposition  au  payement  entre  ses  mains  du  droit  de 
confirmation  pour  les  offices  de  mesureurs  de  charbon , 
93. 

Vervins  (Aisne).  Pomponede  Bellièvre  y  est  envoyé  comme 
plénipotentiaire,  21  4.  —  Négociations  pour  la  paix, 
'180  (note).  —  Publication  de  la  paix  à  Paris,  5ao- 
aaa.  —  Serment  prêté  par  Henri  IV  pour  l'exécution 
de  la  paix,  524  (noie). 

Viande  de  HODCHERiE.  Frappée  d'un  droit  d'entrée  à  Paris, 
382.  —  Son  prix  à  la  discrétion  des  bouchers,  455. 

Viaspre  (De),  colonel  du  régiment  de  ce  nom.  Interdiction 
aux  soldats  du  régiment  de  M.  de  Viaspre ,  de  garde  au 
boulevard,  de  passer  dans  leur  bateau  aucun  particu- 
lier, 62. 

Vie  (Dominique  de)  ou  de  Vicq,  dit  le  capitaine  Sarred, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Son  pas- 
sage de  nuit  sur  la  Seine,  73  et  note.  —  Commandant 
la  forteresse  de  Saint-Denis.  La  Ville  réclame  sa  pré- 
sence à  Paris,  34g  et  note.  —  Laissé  par  Henri  IV 
comme  gouverneur  d'Amiens,  435  (note). 

\  k.aiid  (Biaise).  Assigne  devant  les  Requêtes  du  Palais 
Claude  d'Aubray  au  sujet  d'un  transport  de  rentes  sur 
l'Hôtel  de  Ville,  i44. 

Vichard  (Thorin),  quartenier.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  i54,  296,  3oo.  —  Reçoit  man- 
dement pour  le  payement  des  pauvres,  23 1.  —  In- 
vité à  donner  les  noms  des  bourgeois  qui  ont  refusé  de 
payer  la  taxe  levée  en  faveur  des  pauvres,  2  42;  —  à 
apporter  à  l'assemblée  de  la  Police  générale  les  rôles 
de  la  taxe  pour  les  pauvres,  2  46.  —  L'un  de  ses  cin- 
quanteniers  chargé  de  la  démolition  du  corps  de  garde 
de  la  fontaine  de  la  Pissotte,  270. 

Vidanges.  Ordre  au  boueur  chargé  de  conduire  au  boule- 
vard de  la  porte  Saint-Antoine  les  vidanges  de  terres  et 
fumiers  de  les  porter  aux  endroits  désignés  à  cet  effet, 
127.  —  Déchargées  sur  le  boulevard  et  rempart  de  la 
porte  de  Bussy,  407. 

\  iDANGEiRs.  Décharge  d'immondices  par  eux  à  la  porte  de 
Bussy,  407. 

Vieille-Pelleterie  (Rue  de  la),  46 1. 

Vieilli:-di-Temple  (Rue).  Hôtel  d'O,  78  (note),  5i  1,  5i2 
(noie). 

Vienne  (Jean  de),  conseiller  d'Etat,  contrôleur  général  des 
finances,  président  en  la  Chambre  des  Comptes.  L'un 
des  commissaires  chargés  de  la  revente  des  greffes,  172 
et  note. 

Vignacolrt  (Somme).  Lettre  y  écrite  par  Henri  IV,  363 
(note).  —  Troupes  du  cardinal  d'Autriche  y  retranchées 
sur  la  montagne,  434. 


Vignerons.  Leur  requête  à  l'effet  d'obtenir  la  déduction 
accoutumée  de  21  pour  20  pour  le  vin  vendu  en  gros, 
43i. 

Vignes  (Rue  des).  Maison  de  santé  pour  les  pestiférés  y 
établie,  3a8,  329. 

Vigny  (François  de),  receveur  du  Domaine  de  la  Ville, 
seigneur  d'Igny  et  de  Villegénis.  Assiste  à  des  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville,  22,  66.  —  Suppression  de 
son  office  de  receveur  des  rentes  par  suite  de  la  création 
de  six  receveurs  des  rentes,  3g-4i,  100.  —  Entendu 
par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  la  possibilité  de  fournir 
des  subsides  au  Roi,  56.  —  Ordonnance  prescrivant 
aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  venir 
payer  entre  ses  mains  le  premier  lerme  de  loyer,  57.  — 
Reçoit  ordre  de  payer  les  droits  des  Conseillers  de  Ville, 
66.  —  Ordre  à  l'ancien  greffier  de  la  Ville  de  lui  re- 
mettre l'état  de  la  recelte  des  deniers  provenant  des 
amendes,  rançons,  confiscations  adjugées  à  la  Ville  du 
a4  novembre  i5go  au  1"  décembre  1592,  84.  —  A 
ordre  de  remettre  au  Bureau  de  la  Ville  les  deniers  pro- 
venant de  la  pesée  du  sel  de  Mantes,  127.  —  Invité  à 
rendre  ses  comptes,  i32.  —  Befuse  de  communiquer 
à  Jean  Cothereau,  contrôleur  des  fortifications,  les  ac- 
quits de  dépenses  concernant  ce  service,  i45.  —  Nomi- 
nation sur  sa  présentation  d'Hector  Gédouin ,  en  qualité 
de  receveur  des  deniers  des  fortifications,  166  (note). 

—  Reçoit  l'ordre  de  rembourser  une  avance  faite  par  le 
maréchal  de  Retz  pour  des  travaux  de  fortification,  188. 

—  Commandement  adressé  à  Claude  Bonnot,  receveur 
général  des  finances,  pour  l'inviter  à  verser  entre  les 
mains  du  Beceveur  de  la  Ville  le  montant  en  principal 
du  quinzième  denier  sur  l'imposition  du  sol  pour  livre, 
207.  —  Ses  héritiers  en  dillicultés  avec  la  Ville,  208. 

—  Sommation  par  lui  adressée  à  l'assemblée  générale 
du  Clergé  pour  réclamer  des  arrérages  de  rentes,  228. 

—  Agissements  d'un  de  ses  commis  préjudiciables  à  la 
Ville,  273.  —  Son  commis,  Léon  Frenicle,  cité,  3o6. 

—  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  l'invitant  à  rendre 
ses  comptes,  3 10.  —  Bèglement  auquel  il  était  astreint 
pour  la  communication  de  ses  registres,  3n.  —  Dis- 
positions prises  en  son  absence  pour  le  payement  des 
frais  de  voyage  de  la  délégation  de  l'Echevinage  envoyée 
aux  Etats  de  Bouen,  317.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes  portant  que  les  amendes  abandonnées  à  la 
Ville  par  le  Boi  seront  versées  à  sa  caisse,  337.  —  Op- 
position formée  par  la  ViUe  à  la  saisie  de  sa  charge  par 
ses  créanciers,  33g.  —  Ordre  à  lui  signifié  de  venir 
exercer  sa  charge,  344.  —  Sa  procuration  pour  rési- 
gner son  office  de  Beceveur  de  la  Ville,  35g  et  note.  — 
Convocation  d'une  assemblée  au  sujet  de  la  résignation 
de  son  office,  4oo.  —  Bésigne  son  office  de  Receveur 
du  Domaine  en  faveur  de  Léon  Frenicle,  4o2,  4o3  et 
note.  —  Contrat  de  constitution  de  rente  revêtu  de  sa 
signature  en  qualité  de  Receveur  de  la  Ville,  46o.  — 
Son  registre,  mentionné,  48g.  —  Marche  suivie  par  lui 
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pour  faire  la  recelte  des  décimes  du  Clergé  affectés  au 
payement  des  rentes,  533. 

Vigny  (Philippe  de),  secrétaire  du  Roi,  frère  de  François. 
Invité  à  fournir  le  compte  des  droits  dits  billots  de  Bre- 
tagne, 53 1. 

Villages.  Contribution  des  villages  de  la  banlieue  de  Paris 
au  transport  du  pavé  des  chaussées,  49a. 

\ili.A!\f.  (Yal-v-Lépron-).  Ventes  effectuées  au  grenier  ii 
sel,  5i5. 

Ville  (Jean  de  la),  marchand  voiturier  par  eau.  Requête 
formée  |>ar  lui  pour  obtenir  l'enlèvement  des  bateaux- 
moulins  entravant  la  navigation  sur  la  Seine,  59. 

N ii.i.e-aux-Clercs  (Seigneur  de  la).  Voir  Lomkme  (Antoine 
de). 

Villkmchot  (Jean  de),  marchand  bourgeois  de  Paris.  As- 
siste à  des  assemblées  de  la  Ville,  10a,  i55,  307,  3o8, 
/,oa.  —  Colonel  de  la  milice.  Reçoit  mandement  pour 
l'ouverture,  garde  et  ftTiin'lurede  la  porte  Saint-Denis, 
9i  3.  —  Nommé  colonel  de  la  milice  bourgeoise  du 
quartier  de  Lambert,  8t.  —  Assigné  devant  le  Parle- 
ment à  la  requête  d'un  bourgeois  condamné  par  une 
sentence  du  Bureau  de  la  Ville  à  jiarticiper  au  service 
de  garde,  3i4.  —  Lieu  de  rassemblenn-ut  de  sa  colo- 
nelle en  cas  d'alarme,  devant  les  Saints-Innocents,  35o. 

\  11 1  n;Ésis  (Seine-et-Oise).  Procuration  y  passée  par  Fran- 
çois de  Vigny,  309,  4o3.  ' 

Nillkmereau  (de),  conseillerai!  Parlement  en  la  Chambre 
de  l'Kdit.  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  \  illr . 
78,  36 1.  3<>6,  368,  369,  370,  I7& 

Yillkmontée  (François  de),  procureur  du  Roi  au  Chàtelet. 
Ordre  de  lui  remettre  le^  rôles  de  ceux  <pii  n'ont  pas 
payé  leurs  taxes  de  ta  subvention  des  pauvres,  a58. 

Villemomke  (François  de),  lils  du  procureur  du  Roi  au 
Chàtelet.  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  de 
la  dizaine  de  Lejeune,  27. 

Yillkmoienxe  ^  Sieur  de).  Noir  Auiioxt  (Jacques  d'). 

Vnunnfi  ^  Capitaine  de).  Défend  Pjenetmli  eoatn  le 

comte  d'Angoulème,  186  (note). 

Vii.leneuve-le-Roi  (Scine-et-Oise).  Chableur  du  pont  de 
N  illeueuve-le-Roi  astreint  à  la  prestation  du  serment, 
ai.  —  Chableur  de  ce  pont  affermant  cet  office  au  sieur 
de  Migennes,  tenu  de  prendre  lettres  de  provisions  de 
la  N  ille,  53 1. 

N  iu.k\kuve-Sai\t-Georges  (Seine-el-Oise).  Chargements  de 
blé  et  grains  amenés  à  Paris  par  les  coches  j)ar  MB . 
347. 

Villexeuve-scr-Gravois  (Butte  de).  Démolition  d'une  mai- 
son v  située  pour  les  fortifications  de  la  Ville,  466, 
S67. 

Villeroy  (Nicolas  de  Nei 'fville  ,  sieur  de)  ,  secrétaire  d'Etat. 
Bac  pour  son  usage  à  Conflans,  1 36.  —  Son  fils, 
Charles  de  Neufville,  seigneur  d'Alincourt,  négocie  le 
mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis,  168  (note). 
—  Consulté  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  le  cérémonial 
.auquel  devra  se  conformer  la  députation  chargée  de 


saluer  le  prince  de  Coudé ,  19a.  —  Lettre  à  lui  adressée 
par  Henri  IV,  le  4  août  1596,  sur  la  situation  de  la 
cavalerie  de  son  armée,  a85  (note).  —  Propos  à  lui 
tenus  par  Henri  IV  sur  le  lieutenant  civil  Séguier,  949 
(note).  —  Dépêche  de  Henri  IV  à  lui  adressée  au  sujet 
des  soldats  rôdant  en  Champagne,  379  (note).  —  Lettre 
de  lui  écrite  au  camp  devant  Amiens,  le  19  juillet  1697, 
relativement  à  la  solde  des  Suisses,  4 10.  —  En  rapport 
avec  l'échevin  Josse  relativement  au  payement  de  la 
solde  des  Suisses  que  la  Ville  a  prise  à  sa  charge,  436. 
Noir  Neufville  (Nicolas  de). 
N  ili.es  rebelles.  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  aux  officiers 
municipaux  de  ces  villes,  les  invitant  à  se  soumettre,  7. 

—  Réduction  de  plusieurs  villes  de  Champagne,  Nor- 
mandie et  Picardie  en  l'obéissance  du  Roi,  9,  ia.  — 
Soumission  de  celles  du  Languedoc,  37  et  note,  5o. 

Villet  (Isabelle).  Assignée  devant  la  Chambre  iln  Trésor 
pour  payement  de  cens,  i3o. 

Yili.ethierry  (Seigneur  de).  Voir  Pinard  (Claude). 

Villette  (Dizaine  de).  Liste  des  olliciersde  sa  milice  bour- 
geoise, 3a. 

Villette  (Jean  de).  Prête  serment  au  Roi,  7. 

N  ii.i.iBRs  (Seigneur  de).  Voir  Seguier  (Antoine). 

Vin  muscat  de  Frontiguan.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  ;'i 
Paris,  38a. 

Vinaigre.  Frappé  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  38a. 

\  MHT  (Jean).  Liste  des  olliciersde  la  milice  nommés  dans 
sou  quartier,  97.  —  Ordre  au  quartenie:-  Carrel  de  lui 
remettre  les  deniers  de  la  taxe  des  pauvres,  i3a. 

Vircy  (Antoine  de),  recteur  de  l'Université.  Expulsé  de 
Paris  comme  affilié  à  la  faction  des  Seize,  1 1  (note). 

Vin.  Ordre  aux  gardes  de  nuit  des  vins  sur  les  ports  d'ap- 
porter leurs  commissions  |>our  la  prestation  du  serment , 
■S.  —  Subsides  sur  les  vins,  4o.  —  Diminution  de 
l'impôt  sur  le  vin  demandée  au  Roi  par  la  Cour  des 
Aides,  4g  (note).  —  Opposition  du  Rureau  de  la  Ville 
au  droit  de  confirmation  pour  les  offices  de  vendeurs, 
crieurs  et  courtiers  de  vins,  75,87,  93.  —  Adjudication 
de  la  ferme  des  cinq  sols  nouveaux  par  muid  de  vin , 
8a.  —  Procès  des  déchargeurs  de  vins  contre  un  ton- 
nelier, 83.  —  Taxe  pour  le  salaire  des  déchargeurs  de 
vins,  93.  —  Ordonnance  pour  contraindre  un  mar- 
chand de  vins  à  amener  au  port  de  la  vente  ou  à  l'Etape 
dix  muids  de  vin  déchargés  à  la  Tournelle,  95.  —  Ordre 
à  Guy  Cellot,  fermier,  pour  le  payement  de  son  adjudi- 
cation des  cinq  sols,  96,  io4.  — -  Procès  intenté  aux 
jurés  courtiers  de  vins  par  les  gardes  de  la  marchandise 
de  vin,  i4a.  —  Opposition  à  l'établissement  d'un  corps 
et  communauté  de  la  marchandise  de  vin  projeté  par 
certains  marchands,  907.  —  Édit  ordonnant  le  dou- 
blement de  tous  aides  et  subsides  sur  le  vin,  210.  — 
Distribution  aux  pauvres  de  toute  la  provision  de  vin 
de  l'Hôlel-Dieu,  at4.  —  Jaugeurs  de  vins  assignés  en 
la  Cour  des  Aides  et  déclarés  officiers  de  la  Ville ,  263. 

—  Ordre  de  saisir  des  bateaux  de  vins  remontant  la 
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Marne  sans  destination  précise ,  3 1 1 .  —  Intervention  de 
i'Échevinage  dans  les  lettres  expédiées  en  faveur  des  jau- 
geurs  de  vins,  3 12.  —  Décharge  du  quart  de  l'impo- 
sition nouvelle  sur  le  vin  du  cru  des  bourgeois,  3 16. 

—  Poursuites  contre  un  marchand  de  Melun  pour  avoir 
vendu  du  vin  à  Diane  de  France ,  3 2 9.  —  Deniers  versés 
au  receveur  général  des  finances  par  les  fermiers  des 
anciens  et  nouveaux  subsides  sur  le  vin,  329,  332. 

—  Fixation  du  salaire  des  déchargeurs  de  vins,  344. 

—  Vins  français  et  étrangers,  frappés  de  droits  d'entrée 
à  Paris,  38 1.  —  Saisie  sur  le  port  de  la  Tournelle  de 
vins  appartenant  à  un  bourgeois,  3q3.  —  Défenses 
de  percevoir  aucuns  droits  de  péage  sur  ceux  passant 
par  la  ville  ou  sous  les  ponts  de  Corbeil,  3g4.  — 
Vins  saisis  et  arrêtés  à  Corbeil  au  préjudice  de  mar- 
chands de  Paris  pour  défaut  de  payement  de  l'imposi- 
tion, 397.  — Arrêt  du  Conseil  déchargeant  les  mar- 
chands de  vins  de  Paris  de  l'impôt  de  33  sols  par  muid 
exigé  à  Corbeil,  en  ne  payant  que  les  20  sols  de  la 
nouvelle  imposition,  397.  —  Demande  par  les  mar- 
chands et  jurés  vendeurs  de  vins  de  la  décharge  habi- 
tuelle de  21  pour  20  sur  l'imposition  du  vin  vendu 
en  gros ,  43  1 .  —  Défenses  aux  marchands  de  vins  ayant 
chargé  des  vins  en  Bourgogne  à  destination  de  la 
Picardie  et  de  la  Normandie,  de  traverser  Paris  sans 
visa  du  contrôleur  du  bureau  du  port  Saint-Paul,  670. 

—  Vins  passant  debout  frappés  de  la  même  taxe  que 
ceux  consommés  à  Paris,  486.  —  Frappés  de  droits 
extraordinaires  entre  Paris  et  Rouen  par  les  gouverneurs 
des  villes  et  châteaux,  4g3.  —  Distribution  de  vin  au 
peuple  sur  la  place  de  Grève  lors  de  la  paix  de  Vervins, 
521.  —  Permission  d'encaver  des  vins  du  Lyonnais 
dans  les  caves  des  Bernardins  pour  éviter  leur  dépé- 
rissement par  les  chaleurs,  527. 

Vins  (Déchargeurs  de).  Taxation  de  leur  salaire,  92,  344. 

Viol  (Crime  de).  Gens  de  guerre,  coupables  de  ce  crime, 
punis  de  mort,  194. 

Violle  (Anne),  femme  de  Gaston  de  Grieu,  conseiller  au 
Parlement,  192  (note). 

Violle  (Guillaume) ,  évêque  de  Paris.  Son  entrée  solennelle 
a  Paris,  mentionnée,  5o2  (note). 

Violle  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Nommé  capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  de  la  dizaine  de  Quartier, 
3o  et  noie. —  Délégué  du  Parlement  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  475. 

Violle  (Pierre) ,  sieur  d'Alhis ,  président  à  la  Cour  des  Aides. 
Délégué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  542.  — 
En  conflit  de  préséance  avec  un  membre  du  Conseil 
privé  dans  une  assemblée  de  la  Ville ,  5  43  et  note. 

Violle  (Pierre),  écuyer,  seigneur  du  Chemin,  Conseiller 
de  Ville.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  76,  i54,  299,  373,  4i6,  475,  542.  — Assiste 
à  des  assemblées  du  Conseil,  i5  et  note,  22  ,  4i,  42  ,  47, 
56,  65,66, 98, 110, 1 1 5, 118, 1 48, i5o, 160, 162, 
i83,  202,  2o3, 234, 235, 236, a4i, 296, 298, 307, 


3o8,  34g,  354,491,  427,  45a,  48o,  483,  484,  533, 
538.  —  Présent  à  la  réception  du  Corps  de  Ville  par  le 
Roi,  le  23  mars  1 5g4,  3.  —  Prête  serment  au  Roi,  7. 

—  Convoqué  à  l'assemblée  du  Conseil  devant  déli- 
bérer sur  l'opposition  formée  par  la  Ville  à  l'édit  de 
création  de  nouveaux  receveurs  des  rentes  ,49.  —  Action 
intentée  par  lui  devant  le  Parlement  à  Martin  Couart, 
bourgeois  de  Paris,  75.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des 
marchands,  79.  —  Candidat  à  I'Echevinage,  i56.  — 
Procède  à  l'apposition  des  scellés  sur  la  caisse  de 
Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  receveur  des 
rentes,  1 65 ,  166.  —  Membre  de  la  députation  chargée 
d'aller  à  Saint-Germain-en-Laye  saluer  le  prince  de 
Condé,  202.  — ■  Révoque  l'adhésion  par  lui  donnée 
aux  lettres  portant  privilège  de  noblesse  pour  I'Eche- 
vinage parisien ,  2o4,  9o5.  —  Convoqué  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  délibérer  sur  le  doublement  des  Aides, 
236.  —  Convoqué  pour  assister  à  une  délibération  sur 
les  rentes  du  Clergé  chez  M.  de  Bellièvre,  249.  —  Con- 
voqué à  une  assemblée  du  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  l'édit  envoyé  par  la  Cour  des  Aides ,  270.  — 
Fait  partie  d'une  délégation  envoyée  au  Parlement  par 
le  Bureau  de  la  Ville  pour  lui  demander  de  s'associer 
aux  remontrances  qui  seront  présentées  au  Boi ,  296.  — 
Commis  à  la  levée  d'une  somme  de  120,000  écus  pro- 
mise au  Boi  pour  le  payement  de  la  solde  des  Suisses , 
376.  —  Constate  le  refus  de  toute  avance  par  les  gardes 
de  corps  de  la  Marchandise,  376.  — Chargé  de  dresser 
le  tableau  et  pancarte  de  la  nouvelle  imposition  pour  la 
solde  des  Suisses,  376.  —  Assiste  I'Echevinage  dans 
les  opérations  relatives  à  l'adjudication  de  la  recette  de 
l'imposition  de  120,000  écus,  384,  385,  386,  388. 

—  Délégué  par  I'Echevinage  pour  présider  au  paye- 
ment de  la  solde  des  Suisses  assignée  sur  l'imposition 
de  120,000  écus,  388. — •  Instructions  de  I'Echevinage 
pour  servir  à  l'accomplissement  de  sa  mission,  3g  1- 
393.  —  Son  arrivée  à  Compiègne  avec  l'argent  des- 
tiné aux  troupes  et  son  prochain  départ  pour  l'armée , 
397,  399.  —  Compte  rendu  de  sa  mission  dans 
une  assemblée  de  la  Ville;  nouvelles  instructions  à  lui 
données  relativement  aux  remontrances  qu'il  devra  pré- 
senter au  Boi  de  concert  avec  M.  de  Champin  au  sujet 
du  payement  des  Suisses,  4og-4io.  —  Lettres  du 
Boi,  du  4  août  1597,  m*  faisant  connaître  quel  devra 
être  le  mode  de  payement  de  la  solde  des  troupes  Suisses , 
4i5.  —  Lettre  de  I'Echevinage  au  Roi  relative  aux  re- 
montrances qui  lui  seront  présentées  par  le  sieur  du 
Chemin  au  sujet  de  fa  solde  des  Suisses,  426.  —  Prend 
part  aux  opérations  relatives  à  l'adjudication  du  subside 
pour  l'entretien  des  Suisses,  5o5.  —  Candidat  à  la 
Prévôté  des  marchands,  545. 

Viollet-le-Duc.  Dictionnaire  raisonné  de  l'architecture  fran- 
çaise  du  v'  au  xvi'  siècle,  mentionné,  186  (note). 

Viron.  Nommé  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  di- 
zaine de  Claude  Moret,  34. 
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Vitry-le-François  (Marne).  M. de  Frémicourt,  gouverneur 
de  celte  ville,  168. 

Vivian.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée de  la  Ville,  54a. 

Vivien  (Nicolas  ,  maître  des  Gomptes.  Délégué  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  une  assemblée  de  la  Ville,  376. 

Vivier  (Du),  commis  de  M.  de  Heudicourt,  intendant  des 
finances.  Accueil  fait  à  une  plainte  par  lui  adressée  au 
Bureau  de  la  Ville  au  sujet  d'une  lettre  de  change  pro- 
lestée  par  le  receveur  des  rentes,  a3o. 

Vivoxne  (Jean  de),  dit  de  Torettes,  marquis  de  Pisani, 
seigneur  de  Saint-Gouard,  gouverneur  du  prince  de 
Condé.  Reçoit  le  Bureau  de  la  Ville  venu  pour  saluer  le 
prince  et  la  princesse,  sa  mère,  q8o  et  note. 

Vivres.  Leur  cherté  par  suite  des  inondations,  i3a  (note). 

—  Défenses  d'en  vendre  sur  la  place  de  Grève,  a5a. 

—  Nécessité  de  porter  des  vivres  en  Picardie,  à  cause 
de  la  ruine  du  pays,  364.  —  Défenses  de  percevoir 
aucuns  droits  de  péage  sur  ceux  passant  par  la  ville  ou 
sous  les  ponts  de  Corbeil,  3o/i. 

Voirib.  Visite  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  pour  dresser 
procès-verbal  des  réparations  nécessaires,  44,  57.  — 
Réparations  des  fontaines ,  5a,  55.  —  Maintien  de  clause 
usitée  dans  les  permissions  de  bâtir  données  parla  Ville, 
67.  —  Réparations  des  chaussées  et  pavés ,  8a.  —  Ordre 
aux  habitants  des  maisons  du  Petit-Pont  de  faire  paver 
devant  leurs  maisons,  117.  —  Démolition  du  corps  de 
garde  de  l'Ecole  Saint-Germain,  i3i. —  Maisons  édi- 
fiées sur  les  quais,  exemptes  de  l'alignement  du  voyer 
du  Roi.  1 38.  —  Maisons  du  pont  Notre-Dame  exemptes 
pour  leurs  enseignes  de  l'alignement,  1 43.  —  Deniers 
pour  la  réfection  des  portes ,  pavés  et  chaussées ,  1 44.  — 
Affectation  de  moitié  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de 
Ville  à  la  réparation  des  bâtiments  ruinés  pendant  les 
troubles,  307.  —  Permission  d'étayer  une  maison  de 
l'Arche-Beaufils  menaçant  ruine ,  a  1  o.  —  Démolition 
d'un  corps  de  garde  au  cimetière  Saint-Jean  infecté  par 
les  mendiants,  a4o.  —  Déclaration  portant  que  la  Ville 
ne  peut  être  tenue  à  aucune  indemnité  pour  une  maison 
démolie  pendant  les  troubles,  367.  —  Ordre  de  démolir 
une  maison  menaçant  ruine,  rue  de  l'Arche-Beaufils, 
371.  —  Défenses  de  démolir  un  corps  de  garde  près 
de  la  barrière  des  Sergents,  ao3.  —  Ordre  pour  la  dé- 
molition et  réfection  d'une  montée,  3ia.  —  Ordre  de 
démolir  un  corps  de  garde  sur  la  place  de  Grève,  3 18. 

—  Réfection  des  remparts,  pavé,  etc.,  ruinés  pendantles 
troubles,  337.  —  Exposé  des  travaux  nécessaires  aux 
ponts,  portes  et  pavé,  346.  —  Visite  des  aisances  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame ,  rompues  et  gâtant  la  pde 
du  pont,  3o3.  —  Visite  des  maisons  et  jardins  sur  le 
boulevard  et  les  fossés  de  la  porte  de  Bussy,  4o6.  —  Ate- 
lier de  travaux  devant  Saint-Étienne-des-Grès ,  45 1.  — 
Démolition,  sur  rapport  du  voyer  de  Paris,  d'une  tra- 
verse menaçant  ruine  joignant  la  chapelle  des  Orfèvres, 
possédée  par  l'abbaye  de  Joyenval,  463.  —  Procès  au 


Parlement  pour  le  droit  d'auvent  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  464.  —  Visite  et  prisée  de  maison  à  la 
Villeneuve-sur-Gravois,  démolie  pour  les  fortifications, 
466.  —  Accident  causé 'par  l'écroulement  de  murs  de 
pierres  sèches  élevés  à  la  hâte  durant  les  troubles,  496. 

—  Ordre  d'étayer  le  corps  de  garde  de  la  Porte  Neuve 
menaçant  ruine,  497. 

Voisin  (Dizaine  de  Jean).  Liste  des  officiers  de  sa  milice 
bourgeoise,  a 9. 

Voiture  par  eau.  Frais  considérables  de  la  voiture  par  eau 
des  pavés,  49a. 

Voitures.  Taxe  pour  les  frais  de  voiture  des  bois  du  port 
de  la  Grève  dans  la  Ville  et  les  faubourgs,  9a,  i85, 
345.  —  Etablissement  d'un  bac  aux  Tuileries  afin  de 
servir  au  transport  des  voitures  nécessaires  pour  les 
bâtiments  du  Roi,  108.  Frais  de  voiture  et  transport 
de  la  solde  des  Suisses  à  l'armée,  390,  391,  3ga ,  397. 

Voituriers.  Décharge  d'immondices  par  eux  à  la  porte  de 
Bussy,  407.  —  Assignation  de  voituriers  au  sujet  de  la 
police  du  bois,  4o8.  —  Taxation  aux  voituriers  pour  le 
transport  du  pavé  des  chaussées,  49a. 

Voiti'riers  par  ead.  I,eur  requête  à  l'effet  d'obtenir  l'en- 
lèvement des  bateaux-moulins  sur  la  Seine,  5g.  — 
Ordre  de  garer  et  solidement  attacher  leurs  bateaux, 
io5.  —  Dépossession  des  voituriers  des  coches  de 
Melun  requise  par  le  sieur  de  la  Girardière,  116.  — 
Institution  d'aides  du  mattre  du  pont  de  Poissy,  pour 
le  passage  des  bateaux,  à  la  requête  des  voituriers,  i5i. 

—  Ont  ordre  de  décharger  gravois  et  immondices  le  long 
des  murs  du  jardin  des  Tuileries,  1 65.  —  Requête  de 
ceux  fréquentant  la  Seine  et  l'Oise,  178.  —  Nomina- 
tion de  deux  voituriers  par  eau  comme  aides  du  maître 
du  pont  de  Pontoise,  178.  —  Plaintes  contre  ceux  du 
jiort  de  Corbeil  travaillant  les  dimanches  et  fêtes,  369. 

—  Ordre  aux  conducteurs  du  coche  de  Corbeil  de  con- 
tinuer leur  service  entre  Paris  et  Corbeil ,  3o4.  —  Ordre 
analogue  à  ceux  du  coche  de  Melun,  3 19.  —  Injonc- 
tion à  ceux  des  coches  de  Corbeil ,  Melun  et  VUleneuve- 
Saint-Georges  de  déclarer  les  grains  par  eux  amenés  à 
Paris,  347.  —  Défenses  d'empêcher  le  passage  de  ceux 
de  Corbeil  le  long  de  l'Ile  Louviers,  4o4.  —  Ordre  à 
tous  voituriers  de  bien  fermer  et  garer  leurs  bateaux , 
463.  —  Voituriers  faisant  passer  bateaux  et  marchan- 
dises au  pont  de  Pontoise,  4go.  —  Ruinés  par  les 
péages  indûment  perçus  sur  la  Seine  et  l'Oise  durant 
les  troubles  par  les  gouverneurs  des  viUes  et  châteaux , 
493. 

Volailles.  Frappées  d'un  droit  d'entrée  à  Paris,  382. 

Voleurs.  Leur  audace  pendant  la  peste,  3o5.  —  Pendaison 
en  place  de  Grève  de  deux  voleurs,  pour  vols  commis 
dans  les  maisons  durant  la  peste,  3ao.  —  Voleurs  et 
meurtriers  s'échappant  par  une  brèche  au  rempart  de 
la  porte  de  Bussy,  407. 

Voiillac  (De).  Nommé  enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
de  la  dizaine  de  Bosnav  et  Fourbet,  3i. 
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Voyage.  Frais  du  voyage  du  Prévôt  des  marchands  Lan- 
glois  et  de  l'échevin  Talon  aux  États  de  Rouen,  317. 
—  Celui  fait  inopinément  par  Henri  IV  à  Paris,  le 
îa  décembre  i5g6,  33o  (note). 

Voyer  du  Roi.  Déclaration  portant  que  l'alignement  du 
voyer  du  Roi  n'est  pas  obligatoire  pour  les  maisons  édi- 
fiées sur  les  quais,  comme  étant  du  Domaine  de  la  Ville, 
1 38.  —  Même  déclaration  pour  les  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  1 43.  —  Signification  au  commis  du  voyer 
du  Roi  de  défenses  de  démolir  un  corps  de  garde  près 
de  la  barrière  des  Sergents,  2g3.  —  Marchands  étalant 
des  marchandises  dans  des  locaux  du  Domaine  de  la 
Ville ,  assignés  devant  la  justice  du  Trésor  par  le  voyer 
du  Roi,  454.  —  Rapport  fait  par  lui  à  la  Police  géné- 
rale au  Ghàtelet  sur  le  péril  imminent  d'une  traverse. 


4G3.  —  Production  par  lui  faite  au  Parlement  d'une 
déclaration  des  auvents  de  la  ville  de  Paris,  464.  —  Sa 
responsabilité  dans  l'écroulement  de  murs  de  pierres 
sèches  élevés  durant  les  troubles,  4g G.  —  Juridiction 
réclamée  par  lui  sur  une  maison  du  Domaine  de  la 
Ville  assise  sur  les  quais,  5a 6. 

Voysin  (Daniel),  premier  commis  au  greffe  du  Parlement. 
Arrêts  du  Parlement  signés  de  lui,  21 4,  9 5a,  a64 
(note),  266,  274.  —  Arrêt  du  Parlement  portant  que 
les  deniers  de  la  taxe  des  pauvres  seront  employés  au 
traitement  des  malades  de  la  peste,  signé  de  lui,  28g. 

Vyon  (Ezéchiel  de),  maître  des  Comptes.  Assiste  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  22.  —  Délégué  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  478 
(note). 


w 


Wallons  (Gens  de  guerre).  Etat  de  ce  qu'ils  doivent  à 
leurs  hôtes,  10. 


W  est-Frise  (  États  de  ) ,  Olden  de  Rarnevelt ,  premier  conseil- 
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parisien,  227. 
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